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FRANCE  PITTOUESQUEL- 


Département  de  la  Drôme. 


HISTOIRE. 

Le  département  est  formé  rie  la  partie  méridio- 
nale du  Bas-Dauphiné.  A  l'époque  de  l'invasion 
romaine ,  ce  territoire  était  habité  par  quatre  peu-  ; 
pie»  différent»;  le»  foconces,  qui  eu  occupaient  | 
toute  la  partie  orientale,  sur  la  penle  des  Alpes, 
et  dont  Vasio  CVaison ,  département  de  Vaucluse) 
était  la  capitale,  avaient  pour  ville»  principale» 
Dea  (  Die) ,  Lucus  Augusti  (  Luc),  Augusta  {Aousle}. 

—  Les  Segalauni ,  qui  avaient  pour  capitale  Va- 
lentia  (Valence) .  occupaient  les  bords  du  Rhône, 
depuis  la  rive  droite  de  l'Isère  jusqu'au  Roubion; 
leurs  villes  principales  étaient  Cereùelliaca  (Cha- 
beuil  ),  et  Acunum  (  Montélimart).  —  La  rive  droite 
de  l'Isère  était  habitée  par  les  Allobroges. — Enfin, 
entre  le  Roubion  et  I  Aiguës,  sur  les  bords  du 
Rhône,  au-dessous  des  Segalauni ,  habitaient  les 
Tricastins ,  dont  la  ville  principale  était  Nœoma- 
gus ,  depuis  Augusta- Tricastinorum  (Saint-Paul- 
Troia- Châteaux).  C'est  le  pays  des  Tricastins, 
qu'Annibal,  après  avoir  passé  le  Rhône,  traversa 
pour  arriver  aux  Alpes. 

En  parlantdu  département  de  l'Isère  (t.  H,  p.  105) 
nous  donnons  une  courte  notice  de  l'histoire  du 
Daupliiné.  Le  —  Valentinois  et  le  Diois  n'ont  pas 
toujours  fait  partie  de  cette  province  et  méritent 
une  mention  particulière. 

Le  Valentinois  portail  les  titres  de  comté  et  de 
duché-  Le  comté  s'étendait  le  long  du  Rhône,  de- 

Euis  l'Isère  jusqu'à  la  Drôme,  et  le  duché  depuis 
i  Drôme  jusqo  au  comtat  Venaissin.  Le  comté  de 
Valentinois  eut  des  souverains  indépendants  de- 
puis l'an  960.  que  Gontard,  de  la  maison  des 
comtes  de  Poitiers  ,  s'en  rendit  maître,  jusqu'en 
1419,  que  Louis  de  Poitiers,  par  haine  pour  sa 
famille,  et  accablé  de  dettes,  l'abandnnooa,  moyen- 
nant une  somme  d'argent,  et  à  cnodition  qu'il 
serait  réuni  au  Dauphiué,  au  Dauphin, qui  depuis 
fut  roi  sç.  le  nom  de  Charles  V 1 1  ;  mais  celui-ci 
n'ayant  pas  rempli  ses  engagements,  le  duc  de 
Savoie,  qui  lui  était  subrogé  dans  la  doualion,  se 
mit  en  possession  du  comte  et  du  duché  de  Valen- 
tinois et  les  garda  en  sa  possession  jusqu'en  1446. 

—  Alors  il  les  céda  au  Dauphin,  fils  deCharles  VII 
(depuis  Louis  XI),  qui  les  réunit  au  Dauphiné  et 
ainsi  a  la  France.  —  Louis  XII  érigea  les  comté  et 
duché  de  Valentinois  en  une  duché-pairie,  qu'il 
donna  à  César  Borgia,  fils  du  pape  Alexandre  VI. 
Les  seigneurs  de  Saint- Vallier,  issus  de  ta  mai- 
son de  Poitiers ,  protestèrent  solennellement  con- 
tre cette  donation.  Jean,  aieur  de  Saint- Vallier, 
se  pourvut  au  parlement  de  Grenoble,  et  depuis, 
sa  fille,  Diane  de  Poitiers,  obtint ,  par  nés  ins- 
tances auprès  de  François  Ier,  que  le  duché  lui 
serait  donné  pour  en  jouir  durant  sa  vie,  et  jus- 
qu'à ce  que  le  procès  fût  jugé.  —  La  ville  de  Va- 

ne  fit  partie  du  Valentinois  qu'après  la 
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réunion  de  cette  petite  province  au  Dauphiné.  Jus» 
qu'alors  la  ville  ne  reconnaissait  pour  souveraia 
une  l'empereur,  roi  de  Bourgogne  et  d'Arles;  au 
dessous  de  lui,  ses  évèques  y  avaient  la  domina, 
lion  réelle. — Eu  1642,  le  duché  de  Valentinois  fut 
donné  par  Louis  XIII  au  prince  de  Monaco,  pour 
le  dédommager  des  avantages  que  lui  faisait 
l'Espagne  lorsque  sa  principauté  était  sous  sa 
protection.  —  Depuis  celte  époque,  l'aioé  des  fils 
du  prince  de  Monaco  a  toujours  pris  le  titre  de 
duc  de  Valentinois. 

Le  Diois,  petit  pays  dont  Die  est  la  capitale, 
était  un  comté,  qui  ne  fut  réuni  au  Dauphiné 
qu'en  1 189. —  Jusqu'alors  il  avait  eu  ses  seigneur» 


qu  en  l  lov.  —  Jusqu 
comme  le  Valentinois. 


Nous  ne  connaissons  dans  le  département  au- 
cune antiquité  druidique. 

Les  antiquités  romaines  y  sont  assez  nombreu- 
ses; le  pays,  traversé  par  deux  voies  militaires, 
possédait  un  assez  grand  nombre  de  villes  où  le»  , 
Romain»  avaient  de»  établissements.  —  Die  offre 
des  antiquités  remarquables  ;  c'est,  après  Vienne, 
la  ville  du  Dauphiné  qui  en  a  le  plus.  — Son  ancienne 
cathédrale  renferme  quelques  colonnes  de  granit 
d'un  temple  de  Cybèle.  —  On  trouve  dans  la  ville 
quatre  tauroboles  bien  conservés.  —  Les  restes 
d'un  aqueduc  antique  sont  encore  faciles  à  recon- 
naître dans  les  montagnes  voisines. —  La  porte  St- 
Marcel ,  sur  la  route  de  Gap,  est  un  arc  de  triom- 
phe d'un  assez  beau  dessin,  dont  les  sculptures 
•ont  entièrement  dégradées;  on  remarque  néan- 
moins sur  la  façade  intérieure  une  tète  de  bœuf  et 
deux  figures  de  Tritons.  Dans  le  moyen-âge,  cet 
arc  triomphal  a  été  flanqué  de  tours.  —  Enfin  on 
voit  encore  dans  cette  ville  une  belle  mosaïque, 
des  bas-reliefs,  des  médaillons,  des  autels  anti- 
ques, des  tronçons  de  colonnes,  etc.  —  Le  bourg 
de  Luc  (  Lucus  -  Augusti ),  que  quelques  auteurs 
désignent  comme  la  capitale  de»'  Vocooce»,  titre 
qui  est  aussi  réclamé  par  Vaison  {Vasio) ,  a  perdu 
les  monuments  antiques  qui  le  décoraient  ;  la  fon- 
taine publique  seule  en  offre  deux  débris  remar- 
quables; elle  se  compose  d'un  bassin  formé  par 
un  tombeau,  en  une  seule  pierre  de  six  pieds  de 
longueur,  et  d'une  borne,  fragment  d'uu  enapiteau 
antique.  —  Samt-Paul-Trois-Chàteaux  (l'ancieuoe 
Augusta-Tricastinorum)  renferme  quelques  restes 
de  monuments  antiques.  -  On  y  voit  les  débris 
d'un  amphithéâtre,  un  pan  de  muraille  décoré  de 
colonnes,  des  mosaïques,  des  bas-reliefs  et  d'au- 
tres sculptures.  —  La  seule  porte  de  la  ville  qui 
soit  encore  debout  se  nomme  Fan-Jou,  nom  qui 
vieut  d'un  temple  de  Jupiter  {Fanum  Jouis)  exis- 
tant autrefois  dans  le  voisinage. 

Nous  parlons  à  l'article  Villes  du  taurobole  de 
Taiu;  les  autres  antiquités  romaines  trouvées  ou 
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disséminées  dans  le  département  sont,  outre  des  ■ 
colonnes  milliatres,  de»  monnaies,  de»  médailles, 
des  vases,  des  ustensiles,  des  statuettes,  etc.—  La 
colonne  militaire  de  la  Paillaj.se  (hameau  près 
d'Etoile,  arrondissement  de  Valence  );  celle  co- 
lonne a  été  posée  eu  147,  sous  Aiitnuin-le-Pieox. 
—  Deux  tombeaux  romains  parfaitement  conser- 
vés, trouvés  près  de  Sainl-.lean-en-Knyans.—  QueU 
ques  mosaïques  découvertes  à  Valence,  et  dans  la 
même  ville  une  tour  antique  dont  le  diamètre  est 
moindre  à  la  base  qu'au  sommet. — Une  statue  de 
Mercure  trouvée  à  Vaunaveys.  —  Des  restes  de 
baius  à  la  fontaine  de  Monlerol ,  près  de  Cliàleau- 
neaf-du-Rliône,  etc. 

La  plupart  des  villes  et  des  bourgs  ont  été  forti- 
fiés au  moyen-âge;  il  existe  encore  dans  uu  graud 
nombre  de  localités  de»  restes  de  ces  enceintes 
fortifiées,  aiusi  que  de  châteaux-forts  plus  ou 
moins  bien  conservé*.  —  Albon  est  dominé  par  les 
ruines  d'un  antique  château,  où,  en  730,  se  re- 
tirèrent les  comtes  de  Graisivaudao,  lors  de  la  prise 
de  Grenoble  par  les  Sarrasins.  —  Le  château  de 
Maulaille,  dont  on  voit  les  vestiges  dans  un  bois 
près  d'Aneyron,  fut,  eu  879,  le  lieu  «le  réunion 
du  concile  qui  donna  à  Boson,  au  détriment  des 
entants  de  Louis-lw-Bégnc,  la  couronne  de  Bour- 
gogne; set  ruines  oftieut  encore  des  traces  de 
peinture»  à  Fresque  qui  méritent  d'être  remar- 
quées à  cause  de  leur  ancienneté.  —  La  tour  de 
Chabeuil,  seul  reste  d'un  ancien  chàleiiu  qui  avait 
le  litre  de  principauté,  a  probablement  élé  «*on«- 
truil  sur  1rs  ruine»  d'un  anc  ien  taslrum  romaiu. 
— Chàteauneuf-d'Uère  doit  sou  nom -à  un  ancien 
chàieau,  où  naquit  saiul  Hugue»,  fondateur  de  la 
Grande-Chartreuse,  el  dout  la  eilerne,  parfaite- 
ment conservée,  sert  encore  à  recevoir  les  eaux 
pluviales, — Le  château  de  Montelier  est  un  édifice 
gothique  entouré  de  beaux  jardins. — La  tradition 
rapporte  que  la  vieille  forteresse,  dont  les  ruines 
dominent  le  village  de  Rochechiuard,  a  servi  de 
retraite  à  Zizim,  compétiteur  malheureux  de 
Bajazet  au  wôue  de  Couaiantiuople,  et  que  ee 
prince,  amoureui  de  la  tille  du  baron  de  S*s*e- 
nage,  était  au  moment  de  l'épouser ,  lorsqu'il  fut 
trausféré  au  prieure  de  Bnurganeuf — Le»  ruine» 

au' on  aperçoit  à  la  Rocbe-de-Glun ,  au  bord  du 
hune,  sool  celles  d'uu  ancien  château,  dont  le 
seigneur,  du  Joiuville,  «avait  grand  bruit  de  pil- 
ler et  détrousser  les  niarchaud»  et  pèlerin»  qui  là 
passaient.  »  Saiul  Louis  assiégea  le  château  et  le 
fil  raser;  mais  à  sou  retour  de  la  croisade,  il  le 
trouva  rebâti.  —  Le  chàleau  de  Saiut-Vallier,  au 
couHueul  du  Rhoue  et  de  la  Galaure,  csl  une  an- 
cienne maison  de  plaisance  de  Diane  de  Poitiers. 
Ce  château, de  forme  gothique,  a  une  belle  façade 
plus  moderue.  Il  esl  décoré  de  peintures  à  fiesqoc» 
et  possède  de  beaux  jardins  planté»  par  Leuôtre. 
—  Le  château  de  Sainte-Croix,  maintenant  en 
ruines.  pas»e  pour  avoir  également  appartenu  â 
Diaue  de  Poilier»;  il  porte  le  nom  de  Chatean-des- 
GràccK.— L'aucieu  cbâlc  au  de  Cnudillac  renferme 
uue  salle  décorée  de  peintures  à  fresques,  repré- 
sentant le»  principaux  évéuemeuit  de  la  guerre 
de  Troie.  —  Nous  parlent  pin»  loin  du  château 
où  est  morte  madame  de  Sévigné,  qui,  avant 
d'upparicilir  à  la  famille  de  Griguan,  avait  clé 
habilé  par  l'empereur  Frédéric  Barberousae.— Le 


château  de  Monlbrun,  bâti  sur  un  rocher,  était 
un  des  plus  forts  et  des  plus  vaste»  de  la  province; 
il  pouvait  loger  11)0  mailres,  leur  suite  et  200  che- 
vaux ;  son  architecture  est  un  mélange  de  gothi- 
que et  de  toscan  :  des  peintures  à  fresque  de  Mi- 
gnard  décoraient  les  appartement». — I  n  de»  plus 
curieux  monuments  du  XVe  siècle  e»l  la  maison 
Aurel  à  Valence.donl  la  façadeesl  décorée de  seul  p- 
lures, d'arabesques. de  ha»- relief», de  statues  gro- 
tesque» et  de  l  èles  représentant  le»  quat  re  venls;cea 
tète»  sonl  accompagnées  de  légendes  gothiques. 
On  remarque  aussi  dans  la  même  ville  le  mauso- 
lée de  la  famille  de  Marcieu,  petit  édifice  carré, 
dont  les  angles  sont  orné»  de  colonne»  corin- 
thiennes à  demi  engagées  dans  la  muraille;  le» 
portes,  les  fenêtre»  et  la  corniche  sont  décorées  de 
sculptures  ei  d'arabesques  travaillées  avec  déli- 
catesse. La  toiture  est  à  quatre  faces  et  se  termine 
en  pointe.  La  voùie,  connue  parmi  les  architectes 
sons  le  nom  de  peniltntif  de  Valence ,  esl,  dit-on, 
in  première  de  ce  genre  qui  ait  élé  construite  en 
France. — Otioique  remontant ,  pour  la  plupart ,  à 
une  haute  aniiqtiiié,  les  cdiRci  »  religieux  du  dée 
parlement  n'offrent  rien  de  bien  remarquable.  — 
L'abbaye  d'Aiguebelle,  fnodée  par  saint  Bernard 
d«n»  le  xii*  siècle,  esl  aujourd'hui  un  couvent  où 
vivent  réunis,  dit-on  ,  une  centaine  de  trappistes. 
L'édifice  est  d'une  con»trnction  simple  -,  mais  le 
site  est  pittoresque.  -  On  montrait  encore  ua- 
grèie  à  Moutélimarl  la  statue  mutilée  de  Margot 
de  Lay  (Marguerite  de  Lave),  herohie  qui,  dans 
le  xvr"»ié«  le,  comril.ua  par  »on  courage  à  em- 
pêcher les  protestant»  de  prendre  la  ville. 

MCBUX.S  ET  OAJtAOTXHJi. 

\jt\  Dauphinois  o»t  généralement  une  Imagination 

vive,  une  intelligence  prompte,  un  csreessre  ardent 
et  iraaribta.  Oa  le»  aeeuse  d'être  6ns  ei  astucieux,  sans 
duule  parce  que  ,  défiant»  avec  les  étrangers  ils  crai- 
gnent d'éire  pris  pour  dupe»,  el  tâchent  toujours  ea 
altaire»  de  mettre.  Is  ba'ancc  des  avantage»  de  leur 
céié.  Cependant  il»  ont  réellement  de  la  douceur  ei  de 
la  bonhomie  II»  »iint  tendres  el  affectueux  dan»  leurs 
atfection»  de  famille,  noli»  el  affables  dan»  les  relation* 
de  société  ;  il»  pratiquent  l'hospitalité  avec  préveeaaoe 
et  fraeehiee.  Peu  ambitieux ,  modéré»  dan»  leur»  désir» 
de  fortune.  ■!«  pou»»enl  quelquefois  ire*  loia  leurs 
habitudes  d'économie,  loul  en  aimant  beaucoup  le» 
divertissement»  ei  le»  réunioo»  consacrées  au  plaisir. 
La  bonne  opinion  qu'il»  ont  d'eiix-meme»  le»  fait  pa- 
raître hardi»  ei  résolu».  -  Ils  «ont,  dan»  leur»  entre- 
prise», actif»,  laborieux,  patient*  et  même  opiniâtres; 
apte»  à  toutes  chose»,  propre»  au  commerce,  à  findtta- 
trie,  à  la  culture  de»  lettre» el  de» art»;  il»  rée»si»se»t 
plu»  particulièrement  dan»  l'élude  de»  settnees  natu- 
relle». —  II»  parlent  avec  facilité,  avec  eeiielé,  et  »»»i 
«ouvrât  éloquent»  dan»  leur*  ||e»te»  et  dan»  leur*  pa- 
role». La  fermeté  de  leur  caractère  »e  montre  d*|p 
leur*  affection»  il»  sont  également  fi-lclc»  a  leur»  opi- 
nion» politiques  el  à  leur»  amitié»  privée».  -  Le  courage 
est  naturel  cher  eus  .  et  il  Niutc*  les  époque»  ils  ont 
fourni  de»  homme*  de  guerre  distingué» ,  de  braves 
soldai*  et  d'habile»  généraux. 

•  Le»  habitant»  de  la  DtAme.  dit  Niel,  sont  d  une 
|  taille  moyenne,  mai»  avantagées*  ,  la  couleur  de  leur 
vUage  e»i  duo  brun  clay  .  leur  vuw  «»i  douce,  leur 
a-cent  nel,  quoiqu'un  |>cu  traînant  11»  vivent  long- 
temps, et  compieni  parmi  eux  un  grand  nombre  de 
vieillard»  qui  ont  atteint  el  déliassé  l'igf  (l(  quatre- 
vingts  an».  -  Ils  ont  en  général  la  fibre  sèche,  raide, 
tendue  ,  le  genre  nerveux  fort  irritable  ;  un  mélange 
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de  douceur  et  de  vivacité  ,  de  franchise  et  de  dissi-  I  raux  de  la  République  et  de  l'Kinpire  Box .  Blaicard, 


mulation  forme  Irur  caractère.  -  Ils  «ont  agi'ex,  ro 
bustes,  spirituels,  sociables,  bon»  soldait,  bons  citoyens, 
boas  pères,  bons  fils,  tendres  époux ,  amis  fidèles. 
. —  Bornant  leur  ambition  à  celle  médiocre  aisance  qui 
fait  la  richesse  du  sage  ,  il  est  rare  de  les  voir  s'expa- 
trier dans  le  dessein  de  rechercher  les  faveurs  de  la 
fortune;  aussi  ne  connaissent- ils  ni  l'opuleoce ,  ni 
l'extrême  pauvreté.  » 

LAjroAar. 

Le  patois  de  la  Drômc  tient  le  milieu  entre  celui  «lu 
Dauphiné  et  relui  de  la  Provence  •  Par  sa  phraséo- 
logie et  par  ses  expressions  .  il  se  rapproche  plus  que 
le  dernier  de  la  lingue  française  et  il  roniient  moios 
de  mois  latins  ;  en  tnè>ne  temps  il  est  moins  mélangé 
de  ternies  d'oriftine  celtique  que  le  second  Le  patois 
de  la  Drdaie  forme  d'ailleurs  plusieurs  dia'ecies.  La 
citation  suivante  fer»  connaître  dru»  des  patois  qui  sont 
le  plus  en  usage  dans  le  département. 
Pat,/,  Ji  r*Um*. 

Vû  hommet  «guet  don»  gar-       Un  bomme  avait  deux  Cl» , 


CllAalPIOMXKT,  ClRMKVT.  DlOU1\*T,  LicimTI  ,  PoXCBALOX  , 

OoiOT  du  Parkaos,  Saixt-Ctb-Ndcuez  ,  Sebvan  ;  l'ordon- 
nateur en  chef  de  l'armée  d'Lgypie  le  brave  et  mal- 
heu»eux  de  Sicv,  antiquaire  distingué,  ai  lâchement 
assassiné  en  Sicile,  etc. 


St  l«u  plu.  jeanaf  dignet  s  voo  Le  pl.i*  jeaae  dit  s  mn  père  : 

pèret  :  •  Piret ,  MU  mat  la  part  —  •  Mon  prr»  ,  <iniiDri-inot 

ds  bien  ebo  {p-f~m~t  à  !'.«»-  ce  qui  itiut  ose  revenir  d«  votre 

((«•sa)  ma*  rr»i.it.  -  El  Ion  pèret  bieu.  -  —  Et  le  prro  Wnr  il  la 


*)  tôt»  revint.  -  tU  Ion  père* 
lonr  Jouet  -ou  biro. 

El  qu'«ncpiè>  jour*  après  •'»*■ 
setnbleruut  ton»  el  Ion  garçon 
plu«  jeunet  p»rri|fuei  p«-r  uu  psi» 
«traugier,  sqai 
bien  ia  fessât  ma 


-  Et  l«  pere  Uor  Sj  la 
parias  de  wb  bi  u 

"eu  de  jour»  après,  le  plm 
jruns  de  ce»  drot.  fils  ayan 
aina«>r  tout  ce  ipi'il  avait  ,  »'cn 
dan*  an  pat*  f trantfi-r,  06 
il  di*»r>a  t<>ut  ton  bien  ta  e*ce* 


Apres  qu'il  eut  tout  dcpeaaé, 
il  survint  uni-  grand»  famine  dau< 


P*lmi  dt  Njr—â. 
Après  qu'sf  ué  agu  Ion  coan- 

nm,  surreagnë  nu»  graudo 

faim  no  dio  arjne  m  paî.  d'aqtii    ce  pays- la,  el  il 
è  fugué  taloinéu   destitua  de    tomber  rn  occesuté. 
tou'e  cliiaonno. 

Qu*  fngné  nuhbgia  de  s'a 
chia  a  ua  haastaa  dé  l'étui 

qoa  Ion  mandé  dia  m  fermo  par  pay» ,  qui  l'envoya  dan»  sa  a» 
ly  garda  las  puaar».  »>•  dr»  champs  pour  y  garda 


11  t'en  alla  donc,  el  «'attacha 
au  nervire  •l'un  de*  habitant»  dn 

t- 
rr 


Nous  citerons  parmi  les  hommes  distingués  que  le 
département  a  produits  : 

Auoier  et  F loquet,  troubadours  des  xn*  et  xitt" 
siècles;  Avond  ,  p<iëte  du  xvr"  siècle;  Bemard  .  conti- 
nuateur de  Moréri  ;  Prrris  ,  auteur  d'une  Histoire  des 
Vau  lois;  le  Jésuite  Siutsl,  poctrlaiin  a*sez  distingué; 
JocBfRr,  savant  médecin  du  xvi"  siècle  :  un  autre  nié 
de  in  contemporain .  Mi  suret  de  Chambe«ud,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages ,  al  notamment  d'un  M'mturr 
sur  In  lufti/fraphir  u'e  AJoule'tmart  ;  l'abbé  CaULiiu  ,  an 
tiquaire  :  <es  littérateurs  Dourille  le  Crest) ,  auteur 
d'un  grand  nombre  de  roman*;  Delacroix.  Drojat. 
Ollivibb  .  auteurs  de  divers  travaux  sur  le*  antiquités 
nationales  Moxmier  os  la  .Sizfkavxe  ,  auteur  de  plu 
sieurs  ouvrages  dramatiques  ;  le  savant  et  célèbre 
géologue  Faius  de  Sunt-Fomd;  rexcel'ent  agronome 
Rigaud  OB  Lislb  ,  correspondant  de  l'Académie  des 
Sciences  ;  le  comte  Mostalivet  ,  ministre  de  l'intérieur 
tous  Napoléon  :  le*  conventionnels  Jiillim  el  Boisset 
un  ami  de  Robespierre,  exécuté  au  10  thermidor. 
PsTit  membre  de  la  Commune  île  Paris;  Joo-Ayme 
membre  du  Conseil  des  Cinq  Cents,  qui  fut  nomme 
grand  jugea  la  Louisiane;  Paul  Didier,  qui  fut.  eo 
1816  ,  le  chef  de  la  fameuse  insurrection  de  Grenoble  ; 
le  célèbre  avocat  général  Serv«n  .  le  jurisconsulte 
Rén>«ORB  .  criininali«te  distingué  deux  héroïne*.  Mar- 
cciritc  de  Lave  et  Pdin»  de  La  Tour  du  Pis  la  Charcr. 
qui .  dans  les  xvi'  et  xvue  siéi'les.  sirjoalérent  leur  cou- 
rage en  défendant  leur  pays  ,  le  célèbre  et  infortuné 
Lallv  de  Tollexdai  ,  qui  expia  par  une  fin  si  (raif'iur 


Le  département  de  la  Drome  est  un  département 
méthfrrmnè,  région  du  »uii-r«t,  formé  du  Bas-Dau- 
phiné  Valenlinois  ,  Dims  ,  Tricaslin ,  etc  ).  -  Il  a  pour 
limites  :  an  nord  ,  le  département  de  l'Isère;  à  Test , 
ceux  de  l'Isère  et  des  Hautes-Alpes:  au  sud,  ceux  dei 
Basses  Alpes  et  de  Vaoc'use,  et  à  l'ouest ,  le  Rhône, 
qui  le  sépare  de  TArdèche.  —  Il  lire  son  nom  de  la 
prinripale  des  rivières  qui  y  ont  leurs  cours,  la  Drome, 
afSuent  du  Rbone.  -  Sa  auperfleie  est  de  653,447  ar- 
pent »  métrique* 

80t.  —  Le  sol ,  généralement  pen  fertile,  est  mai- 
gre et  sablonneux.  La  disposition  des  terrains,  qui  pré- 
sentent une  suiie  de  ba«»in»  plus  ou  moin*  arron  II*  et 
superposé»  en  amphithéâtre,  permet  d'y  promener  les 
au  moyen  de  canaux  d'arrosage,  qui  sont  tréa 
lipiiés  et  dirigés  aven  beaucoup  d'art. 
»o>ita«*es.  —  Les  montagnes  de  la  Drome  sont  de» 
ramification*  de  celles  des  Alpes .  dont  elles  forment 
j  le*  derniers  degrés  vers  le  RluW.   Leur  pente  est 
généralement  de  *'e*i  a  l'iuiest.  et  leur  hauteur  moyenne 
de  ri  a  l.50t  mètres;  elles  sont  presque  toutes  boisées 
et  ont  le  sommet  couvert  de  pA'urn|>es .  1rs  plus  élevées 
sont  ffranitiquea-  les  autre*  sont  ivrgilenses  ou  calcaires. 
—  Les  montagnes  calcaires  renferment  des  corps  ma- 
rins fossiles,  et  notamment  de  petites  cornes  d'ammon  ; 
elle»  ^ont,  eo  ontre,  percées  d'un  grand  nombre  de 
grotte»  à  stalactite»  plus  ou  moin»  remarquables. 

RlviÈnci.  -  Parmi  les  rivières  qui  arrosent  le  dépar- 
tement, deux  le  bordent,  la  Bourne ,  au  nord,  et  le 
Klidne  à  l'est  ;  deux  s'y  perdent .  l'Isère  et  la  Galaure; 
cinq  le  traversent,  l'Aiguë*  le  l^ea ,  l'Ouvéze  ,  la  Tho- 
lorene  et  la  Meauge  ;  un  plu»  grand  nombre  y  ont  tout 
leur  cours.  —  De  ces  dernière»,  la  plu»  ronaidérale  est 
la  Drôme ,  qui  a  sa  source  à  4  I.  t|2  au  sud  est  de  Die  ; 
cette  rivière  forme  ,  dan*  la  vallée  qui  porte  son  nom  , 
deux  lacs  séparé»  par  une  chaussée  naturelle:  elle  coule 
du  sud  au  nonl.  puis  de  l'est  à  l'ouest,  et  se  jette  dans 
le  Rhône  ,  après  un  cour»  dont  le  développement  est 
d'.environ  tlO.000  mètres.  Sa  pente  e*t  plus  considé- 
rablr  que  relie  du  Rhône  et  de  ri»ère.  Ce*  deux  rivières 
sont ,  jusqu'à  présent ,  les  seu'es  navigable*  du  dépar- 
tement :  mai»  il  existe  un  pro  et  de  rendre  la  Drome 
navigable,  depuis  son  emlwuii'hitre  jusqu'à  Luc,  sur 
une  longueur  d'environ  90,li00  mètres 

Casaus.  Le  pays  ne  possède  que  de»  canaux  d'irri- 
gation il  existe  un  projet  d'ouvrir  un  canal  latéral 
a-i  Rhône.  C'est  par  le  Rhône  que  le  département  en- 
voie se»  vin»,  se»  soie*  et  ses  attire*  productions  dans 
les  départements  voisin*,  et  qu'il  en  tire  de*  grains.  — 
La  navigation  ascendante  est  devenue  et  devient  tous 
lea  jours  plu»  diffici'e ,  par  la  grande  quantité  d'iies 
qui  obstruent  le  lit  de  cetie  rivière  ,  ei  qui  y  forment 
quel  (ioe  Foi  s  des  écueil»  dangereux  17  n  canal  latéral 
procurerait  de  grand»  avantage».  Déjà  ce  canal  a  exi»té; 
il  élan  encore  praticable  il  y  a  40  ans  ,  el  donnait  la 
facilité  d'éviter  »ur  le  Rhône  les  pa»<ages  dangereux 
de  Hoorg-H,-ii ni- A ndéul ,  du  Blanc  Rouge  cl  du  Pont- 
Snim  F.aprii. 

Ructes.  Le  département  est  traversé  par  9  roule» 
royale»,  el  possède  5  roules  dépariemenla'e».  On  y  éva- 
lue à  480,000  métrés  le  parcours  des  routes  royales. 


Climat.  —  Montagneux  et  élevé ,  le  département  a 
nécessairement  un  climat  vif,  pur  et  sain,  plutôt  froid 
que  tempéré    l~a  iieij»e  séjourne  sur  le»  moniaf;nc* 


se»  vÀAHSMUade»  niiiiuirea  dan»  l'Iode  ;  le»  brave»  géné-  |  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  —  Le»  cantons 
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qui  longent  le  Rhône  soot  le»  seuls  où  l'on  se  ressente 
Je  la  latitude  méridionale  sous  laquelle  le  pays  est 
situé.  Les  chaleurs  de  l'été  y  sont  ordinairement  très 
fortes. 

Vint».  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  nord  et 
du  midi ,  qui  soufflent  pendant  15  à  20  jours  .  et  se  suc- 
cèdent alternativement  :  le  premier  est  froid  et  sec , 
le  second,  chaud  et  pluvieux.—  On  connaît  en  outre , 
dans  le  département,  trois  vents  périodiques  particu- 
liers à  certaines  localités  :  le  Pontias  et  la  Rétine  qui 
soufflent  dans  la  vallée  de  Nyons.  et  dont  nous  par- 
lons plus  loin  [page  7).  —  Le  Potittas,  quoique  froid 
et  vif,  passe  généralement  pour  salubre.  —  Le  vent  de 
soldre  souffle  dans  la  vallée  de  Drôme  ,  il  est  froid  en 
toute  saison ,  mais  on  prétend  qu'il  amène  la  pluie. 

Maladies.  —  Les  affections  cutanées,  dans  la  mon- 
tagne ,  et  les  fièvres  de  différentes  nature,  dans  1rs 

1 parties  basses  et  marécageuses  du  département ,  sont 
es  maladies  les  plus  communes.  On  remarque  aussi 
quelques  goitres. 

Tremblements  de  teiiae.  —  Les  environs  de  Montéli- 
mart  ont  été,  dans  le  siècle  dernier,  agités  par  plu- 
sieurs tremblemeots  de  terre.  La  montagne  de  Clausaye 
parait  avoir  .été  le  foyer  de  ceux  de  1772  et  de  1773. 

HISTOiai  MATUHi:tig. 

Fossiles.  —  Les  terrains  argileux  et  calcaires  de  la 
Drôme  renferment  des  ossements  fossiles  de  grands 


quadrupèdes.  —  Les  découvertes  de  ce  genre  faites  à 
différentes  époques,  dans  les  xvte  et  xvh*  siècles,  ont 
donné  naissance  à  de  longues  discussions  sur  l'exis- 
tence des  géants.  La  plus  remarquable  de  ces  décou- 
vertes fut  celle  d'ossements  gigantesques,  que  quelques 
savants  décorèrent  du  nom  pompeux  de  Tkmto- 
boehus,  roi  des  Qmàres  et  des  Teutons,  et  que,  de  nos 
jours,  on  a  reconnu  être  ceux  d'un  mammouth. 

Règne  animal.  —  Les  animaux  domestiques  du  dé 
parlement,  à  l'exception  des  porcs  et  des  bétes  à  laine, 
sont  généralement  dV*pè<-es  très  médiocres.  —  Les 
hautes  montagnes  renferment  quelques  ours,  des  cha- 
mois et  des  bouquetins.  —  On  trouve  dans  les  foréis 
des  renards  et  des  loups.  —  On  voit,  dans  les  lies  du 
Rhône  et  sur  les  bords  de  certains  étangs,  des  castors 
semblables  à  ceux  du  Canada  ,  des  loutres  et  des  tor- 
tues. —  Le  pays  abonde  eo  gibier  à  poils  et  à  plumes. 
On  y  trouve  des  sangliers  ,  des  chevreuils  ,  des  lièvres, 
des  lapins,  des  faisans,  des  gelinottes .  des  perdrix 
rouges  et  blanches,  etc.  —  Parmi  les  oiseaux  de  proie, 
on  remarque  les  aigles  et  les  vautours.  —  Le*  rivières  , 
les  éiangs  et  les  lacs  sont  très  poissonneux.  On  y  pèche 
des  truites,  des  anguilles,  des  lamproies,  des  a  loues , 
des  esturgeons ,  etc.  —  Les  vers  à  soie  réu*»i»*rni  à 
merveille  dans  le  pays;  il  en  est  de  même  ne*  abeilles. 
—  Les  reptiles  y  sont  peu  multipliés.  —  •  Cependant  , 
dit  M.  INiel ,  on  y  voit,  mais  assez  rarement,  le  long  de 
certains  ruisseaux  ,  une  sorte  de  petits  lézards  noi- 
râtres, dont  la  morsure  est  très  dangereuse  ;  cet  ani- 
mal a  environ  quatre  à  cinq  pouce»  de  longueur  sa 
tète  est  à  peu  près  carrée,  disproportionnée  même  à  la 
forme  du  reste  de  son  corp».  Un  homme  mordu  au 
pouce,  par  un  de  ces  animaux  ,  éprouva  tout  de  suite 
un  engourdissement  et  un  gonflement  violent  dans 
cette  partie,  l'un  et  l'autre  de  •*■*  symptômes  gagné 
rent  bientôt  la  main  et  l'avant -bras  <-e  ne  fui  pus  sans 
peine  que  je  parvins  à  ca'mer  re»  effeis.  Je  fis  mordre 
le  ventre  d'un  petit  chien  par  l'un  de  ers  animaux  . 
ce  chien  enfla  peu  de  temps  après  la  morsure,  et 
péril  dans  d'horribles  convulsion*.  Je  lui  fi*  murdi-e 
ensuite  un  chat  au  ventre  et  au  col  .  ce  dernier  n'é- 
prouva aucun  effet  des  deux  morsures,  parce  que  te 
venin  du  léxard  s'éiaii,  apparemment,  épuise  par  les 
morsures  précédentes.  La  difficulté  qu'on  a  de  prendre 
ces  lézards  peu  communs,  très  rusés  et  très  méfiants, 
lo'a  empêché  de  continuer  ces  expériences.  Il  parait 


que  cette  variété  n'a  clé  connue  ni  de  Fnbricius ,  ni 
de  Linnce.  • 

Règne  végétal.  —  Les  essences  qui  dominent  dans 
les  nombreuses  foréis  sont  :  le  sapin  ,  le  hêtre,  le  chêne 
blanc  et  le  chêne  vert  à  kermès.  —  Les  pâturages  des 
montagnes  offrent  une  grande  quantité  de  plantes 
tinctoriales,  aromatiques  et  médicinales.  —  Les  vigno- 
bles sont  classés  parmi  les  plus  estimés  de  France.  — 
Le  pays  renferme  des  oliviers,  des  amandiers,  des 
châiaigniers ,  etc.  ;  il  y  existe  de  belles  plantations  de 
mûriers ,  dont  la  première  feuille  sert  à  la  nourriture 
des  vers  a  soie,  et  la  seconde,  à  celle  des  bestiaux.  On 
y  recueille  des  truffes  noires  aussi  parfumées  que  celles 
du  Périgord. 

Règne  minéral.  —  Le  département  renferme  de  nom- 
breuses richesses  minérales.  —  On  trouve  du  fer  à 
Châteauoeuf-du  Rhône,  à  La  Chapelle- en -Vercors ,  à 
Luz  la  Croix- Haute,  et  dans  les  montagnes  de  trou- 
vante. —  Il  y  a  des  indices  de  mines  de  cuivre  à  Luc 
et  dans  les  montagnes  de  Saint  Julien ,  près  de  Die.— 
On  connaît  des  mines  de  plomb  à  Meugloo  ,  à  Bau- 
riéres,  au  Buis  et  à  Condorcet  —  On  exploite  à  Fay 
une  mine  de  houille ,  et  l'on  a  reconnu  des  glie»  de 
ce  combustible  dans  d'autres  localités.  On  trouve  fré- 
quemment ,  aux  environs  de  Crest,  des  bois  fossiles 
bitumineux  dans  des  couches  de  sables.  —  Dieulefit 
et  la  forêt  de  Saon  offrent  du  sable  quartzeux  propre 
aux  verreries.  —  On  trouve  de  beaux  marbres  blancs 
veinés  de  rouge  à  Chnteauneuf ,  de  l'albâtre  à  Corn- 
bovin,  du  granit  gris  à  Tain,  du  granit  gris-blanc  et 
du  granit  rouge  dans  d'autres  localités.  —  Le  cristal 
de  roche  abonde  dans  les  environs  de  Luz.  On  y  ren- 
contre des  géodes  d'améthystes  et  d'autres  cristaux  pré- 
cieux. —  Enfin  on  exploite  dans  le  département  de  la 
iraie,  du  plâtre,  de  l'argile  noire  et  rouge  pour  la 
poterie,  de  la  terre  à  ereuset,  de  la  pierre  calcaire 
chargée  de  coquillages ,  et  quelques  tourbières.  Oo 
y  trouve  aussi  des  pyrites  vitriobques ,  du  sulfate  de 
fer  ,  des  pouddingues  propres  à  faire  des  meules,  des 
basaltes,  de  la  pouzzolane,  du  silex,  etc.  —  Oo  croit 
qu'il  y  existe,  comme  dans  l'Isère  ,  des  mines  d'argent 
et  d'or. 

Enux  minérales. —  Le  département  renferme  un  grand 
nombre  de  sources  minérales;  les  plus  fréquentées  sont 
celles  de  Dieulefit.  —  Les  autres,  qui  sont  ferrugi- 
neuses, acidulés,  gazeuses  ou  sulfureuses,  rxisieot  a 
Aurel,  Romever,  Montélimart ,  Barcelonne,  Saint-Paul- 
Trois-Cbâieaux,  Nyons,  Mérindol,  Propiac,  Mollans  et 
Monibron. 

Enux  salées.  —  On  trouve  à  Mollans  et  à  Propiac  des 
sources  d'eaux  salées. 


Most  lltcclitilU.  —  Le  vent  Paml  ai  et  le  «/«•' 
figuraient  autrefoi»  parmi  le»  inrr»eille«  du  Dauphin*.  ft«ns  par- 
lai» du  I»..u«ia»  a  l'article  l  onwcrt  s  la  «die  de  K\«ov—  Le  Moot 
in..rce»i..blr  ,  qui  depui»  Ir  xvc  Merle  a  mémé  ce  titre  ,  est  M'ué  a 
deux  lieue»  et  demi*  de  Die.  Clionrr.dan»»ou  inmrt.UI>  ../JW» 
ilii  qui- du  temps  deCervai»  de  liUlmry  anteurau  xui*  siècle  d  une 
lit  <■.,,  •  a  C,*l  n.rum  ,  on  y  «oya>if  unirent,  de»  hauteur*  roi-inr», 
l'e»  hmn  blanc»  étendu»  »ur  t'herlie .  «ans  qu'on  put  deviner  par 
quel  art  magique  il»  J  «iifDl  été  porte»;  il  rarnnie  qu'Antoine  de 
Ville,  M-ur  il.  Domjnlirn  ,  capitaine  He  Montétimart .  y  monta  le 
prunier,  »  l'ai  le  de  machin.  ..  le  Ji  juin  14!»> .  p»>Wr  plaire  an  r»i 
(  li.irlr,  VIII  ;  te  capitaine  y  f»l  »ui»i  par  une  troupe  diluante» 
d.  tnminr,  .p  i  te  sernreut  d'é.  Iicllr»  peudaut  «ne  demi  Urne; 
arrivé»  an  liant  de  la  in..nt*«Dr,  il»  furent  »urpri»  d'y  Iroiierr  line 
prairie  arrimé*  par  une  murer  et  où  pjii>vnit  nn  troupeau  de 
chamiii»  l  e  »ienr  de  D'.mjulien-re»t»  six  jour»  tur  le  mont  inac- 
ce»»iljle,  et  y  fil  piauler  Iroi»  cr.ii» ,  qui  depuu  sont  totnhi-e.  de 
Té'n>ie  Suimnt  Cuettard .  q-i ,  dan»  M  M  ntniogit  dm  itmmfjumj , 
décrit  celle  montagne ,  ce  n'e»t  (mudI  un  pain  de  Mirr*  reneersé, 
comme  un  l'a  dit.  mai»  un  carré  long,  dont  qurlque»  cAié>  sont 
n.u]n-»  a  pie,  et  qui  est  »ép»ré  dn  Muni' Aiguille  par  un  vallon;  il 
cil  rie  nature  calcaire  et  forme  le  aoyan  d'nue  partie  de  la  mon- 
taui'*  »•■'  laquelle  il  e»t  |Mirté.  Il  e»t  peu  pruluiblr  qu'il  y  ait  use 
»unrer  an  minmei ,  car  il  n'e»t  dominé  par  aucune  hauteur 

Cascades.  —  La  tourne  forme ,  a  peu  de  distance  de  sa  source , 


— 
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Celte  petite  rivière  ne  précipite  par  le 
banc  de  ri 


S*mt  <•*«  U  Truif  dan»  U  vallée  de  Bouvantc.  Le  banc 
*Toù  elle  tombe  est  si  élevé  qae  le*u  .  dtrisée  en  plaie  Coe.  est 
emportée  par  an  courant  d'air  et  va  mouiller,  à  une  assex  grande 
distance,  les  gens  qni  gravissent  la  montagne  an  chemin  dit  le  P«i 
af«  Im  Tmtt.  Non  loin  de  cette  caarade ,  on  remarque,  an  milieu 
de»  prairie*  d'Ambel ,  la  perte  de  la  Liane ,  petite  rivière  qni  des- 
cend de  la  rallée  du  Hant-Bouvaate,  et  dont  le*  eanx  ae  jettent 
dan*  ua  gouffre  profond. 

GaoTrta.  —  Le  département  renferme  un  attc*  grand  nombre 
de  grotte* ,  parmi  lesquelles  on  cite  :  •  celle  de  Saint-Nazalre-ra- 
Royan»  ;  —  celle  de  Pialoux ,  dont  la  route  conique  a  plu*  de  50 
pied*  d'élévation  et  qni  renferme  de*  concrétion»  curieuse»;  — 
celle»  desSolores,  à  Aix,  de  La  Cbaprtle-en-Verrors ,  de  Tom- 
Jooet ,  près  de  Dirulefit ,  qui  offrent  de  belle*  »lal*etites  ;  —  celle 
de  Donxère»,  remarquable  par  mn  étendue  «t  qui  s'ouvre  an  mi- 
lieu dérocher*  à  pic  *ur  le  bord  du  Rbone ;  —  celle  de  Malaoréne, 
prè»  de  Mollan»,  grande  et  fort  éle»ée,  ornée  de  belles  cristalli- 
sation», et  dan*  laquelle  se  trouve  an  petit  lac  dont  la  profondeur 
passe  pour  incommensurable;  c>c.  —  Le*  grottes  de  CbAleauaeuf- 
d'Isère  sont  de»  carrières  qui  forment  de»  galeries  sonterraiaes 
portant  le»  noms  de  plusieurs  rues  de  Valence  et  où  coule  un  mu- 
seau doet  les  eaux  abondante»  sont  limpides  et  fraîche». 

SovTtanstn  (ixPBtTiQcz.  -  On  peut  aussi  ela»»er  parmi  les 
curiosité*  naturelles  dn  département  un  souterrain  qui  offre  quel- 
que affinité  arec  la  célèbre  /(rit*  dm  Oûtm ,  a  Daples  Ce  souterrain 
existe  aux  environs  de  Cbltillon  (arrood.  de  Die! ,  dans  le»  raine» 
d'un  ancien  courent ,  auquel  il  passe  pour  avoir  servi  de  rare,  ce 
qui  eat  pen  probable.  —  On  a  vainement  essayé  d'y  descendre ,  la 
lumière  s'est  toujours  éteinte  a  l'entrée  roétne  de  l'excavation  ;  du 
reste,  il  ne  parait  pas  qu'il  se  répande  au  dehors  aucune  odeur 
méphitique. —  On  sait  qu'il  existe  de  l'antre  coté  du  Rhône,  daas 
le  département  de  l'Ardèche ,  au  cratère  de  Saint-Lagcr  et  à  la 
grotte  de  ïtyerac,  de»  bourbe»  »outerraiue»  d'où  sortent  des  »»• 
peurs  capable*  de  faire  promptrmeut  périr  les  oiseaux  et  les  petits 
quadrupr de*  (voyez  tocoe  i ,  page  165).  * 


»,  BOURGS,  CHATEAUX,  ETC. 

Vaixaci,  »ur  la  rire  gauche  du  Rhône,  ch.-l.  de  préf  ,  à  140 
L  S  -S.-E  de  Pari»,  distance  légale.  _  On  paie  73  poste»  \\\.  — 
Pop.  ICWi  bab.  —  Valence,  l'antique  faimua.  était,  avant  "in- 
Tasinn  romaine .  le  chef-lieu  Je»  Stgalvnti  ,  petit  peuple  gauloi» , 
allié»  de*  Vocouce»  et  de*  Allohrogr».  Son»  Vespasica ,  cette  ville 
devint  colonie  romaine .  et  sou»  Valenttnirn ,  fit  partie  de  la 
1"  Viennoise  Le»  Romain»  l'ornèrent  de  plusieurs  édifices;  mais 
souvent  dévastée  par  le»  guerre»,  elle  n  en  a  cousersr  aurnn. 
—  Soumise  par  les  Bourguignons ,  Valence  tomba  ensuite  <uu>  la 
domination  de»  rois  francs .  et  fit  successivement  partie  des 
royaume»  de  Bourgogne  et  d'Arle».  Lors  du  démembrement  de 
cette  monarchie,  le*  comtes  de  Provence,  puis  les  comte»  de 
Toulouse,  devinrent  maître»  de  Valence.  Elle  était  considérée 
comme  la  cantate  du  Valentinoi»,  mais  elle  ne  reconosis-at  d'au- 
tre •■•uveraiu  que  l'Empereur,  et  fut  pendant  quelque  temps  gou- 
vernée par  ses  évéqtic»,  qui  prenaient  le  titre  de  comtes  de 
Valence.  —  F.o  1419.  l'évéqne  fit  hommage  dr  la  sillea  Lonit  XI, 
encore  Dauphin,  et  qui  é'ait  déjà  devenu  seigneue  du  Vsleutiuois. 
Ce  prince  y  établit  plu»  tard  nn  siège  royal  etiiu  pré»idial  Huit  con- 
ciles ont  été  tenu»  a  Valcoce  :  le»  prinn  ..mx  eurent  lie»  eu  374,  en 
38}  et  en  8*5;  le  dernier  date  de  1248  —  François  1er  ré, .ara  les 
fortifications  de  Valence  et  y  fit  élever  une  citadelle  Cette  ville  pos- 
sédait alors  sur  le  Rhône  un  pont  Uean  et  commode ,  très  favorable 
an  commerce.  Ce  pont  fut  détruit  |>endant  les  gnerre»  de  religion. 

Valence  e»t  située  sur  le  bord  et  sur  la  peute  d'un  plateau  peu 
élevé.  La  route,  qui  monte  dn  pont  a  la  ville,  traverse  le  faubourg 
tint  bordr  le  Rhône.  De*  jardio»  occup  'Ut  l'espace  entre  le  fleuve 
et  la  ville.  Le»  vieille»  muraille*  de  la  ville  existent  encore  en 
partie,  nui*  elle»  sont  fort  délabrée»  :  In  citadelle  elle-même  (Mirait 
peu  susceptible  de  défense;  elle  est  de  forme  triangulaire,  |>eu 
spacieuse,  et  cho»e  biztrrr,  n'e-t  hastionnée  que  dn  co'é  delà 
ville.  A  l'extérieur,  l'ancien  mur-  la  protège  seul.  Valence  est 
'  en  bitic.  mais  irrégulière  et  m..l  percée  ;  long-temps  laide 
il-  nombreux  cliang«-m»nt«  l'oot  fort  améliorée-  elle  est 


devenu  propre ,  «'embellit  rupidrmeat  et  possède  drpui»  quelques 
année*  plusieurs  beanx  bâtiment»  public».  Au  bord  dn  nlnlèan  , 
près  de  la  ville,  est  le  Ch  m,~J<-Mar, ,  vaste  place  bordée  d'un 
parapet,  soutenue  »nr  de  hauts  mur»  et  plantée  de  jeune»  arbres. 


parapet,  soutenue  »nr  de  hauts  mur»  et  plantée  de  jeiu 
On  y  joéit  de  vue»  déhçisnse»  sur  la  vallée  du  Rhône,  mais  qui 
ne  s'étendent  que  dans  la  direction  du  cours  du  fleuve,  car  la 
vallée  est  enca:»*ée  entre  deux  falaise»  immenses,  dernier»  étage* 
«le*  Cévennr*  de  l'Ardèche  et  de»  A'pca  de  la  Urome  ;  le»  Cérenne» 
•ont  le*  pin»  rapprochée» .  elle*  forment ,  en  face  de  Valence ,  ré- 
sonne rocher  de  Siiof-Péray  ,  coupé  a  pic  et  couronné  de»  ruine* 
pittoresques  du  château  de  Cru»»ol.  Ces!  de  ce  rocher  qu'ont  été 
tirées  1rs  belles  pierre*  blanche»  qui  ont  serti  a  la  construction  de 
ton*  les  édifice»-  de  Valence  —  Prr*  dn  Champ  de-Mars  est  la 
pl*ct  <fOrt*mi ,  dans  le  quartier  de»  sa  berge» ,  des  cafés  et  des 


diligence*.  La  n/ee#  anur  Otrei , 
est  spacieuse  et  carrée,  mais  eni 
de  cette  place,  on  remaniée  la  façade 


l'intérieur  de  la  ville , 
irreguliers  ; 


son  genre  •  celui  de  Beaocaire ,  bien  que  ceiuMà  aoit  plu»  grand. 
Malgré  la  grande  largeur  du  fleuve ,  le  ft*u  à*  VtAtma*  a  a  que 
deux  arche*.  Ce  pont  est  soutenn  par  des  chaîne*  formée*  de 
faisceaux  de  fil  de  1er  L'are  central  de  suspension  est  rrmarqutble 
par  ton  architecture  et  »et  grande*  dimension».  Ce  pont  magnifi- 
que a  été  construit  en  1828.  Le  clocher  de  ht  cathédrale  domine  la 
ville;  il  est  carré  ,  formé  de  plusieurs  rang»  d'arcade»  et  très  élevés 
L'église  ,  située  an  bord  du  plateau  ,  est  petite  et  mesquine,  quoi- 
que assez  jolie.  Dans  le  chœur  se  trouve  le  mausolée  dn  pape  Pie  VI, 
qui  mourut  à  Valence  en  1790.  Son  buste,  en  marbre  blanc  et 
a'nn  beau  travail ,  est  posé  »nr  un  piédestal  adossé  an  mur.  Entre 
autres  tableanx,  l'église  possède  un  •»<*!  Sftittin  attribué  i  Anns- 
bal  Carrache ,  et  une  belle  Réitmciim ,  ouvrage  plus  moderne.— 
L'Aifte/  afa  ci  der»ut  gvurtmimr  est  un  bel  édifice.  I.a  grande  prison 
est  propre  et  spacieuse;  elle  remplace  celle  on  fut  renfermé  te 
personnage  si  connu  dans  le  Dauplnnr  sou»  le  nom  du  rsVe/eV 
l'<*tei\ct ,  le  célèbre  MidiIdu  —  I.e  ^Mt/ets  eV  Jmstte* ,  construit  en 
1826,  est  an  édifice  de  style  toscan ,  entourant  une  conr  carrée  et 
bordée  d'arcade*. —Sur  une  place  voisine,  on  Min»a>t,  en  I8S3 , 
la  nouvelle  tattt  Je  Sp*rt*rl» ,  qni  doit  être  vn  de*  principaux 
ornementa  de  la  ville;  c'est  un  édifice  de  grande»  dimension», 
carré,  isolé,  de  boa  style  et  parfaitement  distribué.  —  La  bibho- 
tlirqur  publique  est  riche  de  15.00U  volumes. 

Casait)!!.,  ch  -I.  de  cent.,  à  3  I.  E.-S.-K.  de  Valence.  Pop.  4.452 
bab.  —  Le  mode  de  construction  de  la  plupart  de*  maison»  de 
Chabenil  annonce  assez  l'ancienneté  de  cette  ville;  elle  cet  en 
général  mal  hétie  ;  nn  y  voit  néanmoins  un  certain  nombre  de 
maison»  moderne*  d'assez  bon  goût.  -  La  ville  fut  jadis  fortifiée 
et  défendue  par  on  cliltean-fort.  démantelé  a  diverse»  époque»,  et 
dont  il  ne  reste  plu»  qn'une  tour.  Qiabcud  ett  agréablement  située 
»or  la  rive  gauche  de  la  Veonre. 

Lis-ao* ,  a  4  I.  3{4  S.  de  Valence.  Pop  3,275  lub.  —  Dana  «ne 
situation  agréable  ,  snr  une  colline  an  pied  de  laquelle  serpente  la 
Drôase.  Cette  ancienne  petite  ville,  assez  propre,  et  qui  offre  plu- 
sieurs jolies  constructions,  était  jadis  un  lieu  considérable  et  im- 
portant. —  Les  protestant»  s'y  fortifièrent ,  y  soutinrent  un  long 
»>ége  entre  larmée-royale.  —  En  1574.  le  maréchal  de  Bellegarde 
mit  le  siège  devaot  la  place,  et  Henri  III ,  revenant  alors.  d'Avignon, 
a  la  léte  d'une  armée  de  eu  ne*  gentiUhomme*  pare»  de  ruban*  et 
de  pom|K>ns ,  se  joignit  au  maréchal ,  et  peu  de  jour»  aprèt  fit 
donner  l'a  »  sa  a  t — Les  assiégés  se  défendirent  vaillamment ,  et  leur» 
femme»  déployèrent  une  étonnante  énergie,  -  l'adressant  avec 
menaces  aux  assiégeants  :  «  Han  !  massacreur* ,  s'écrvaient-il» ,  vous 
ne  nous  poiguarderex  pas  dedan»  nos  lits  comme  von  s  avez  fait 
l'Amiral.  A  menez-nous  un  peu  vo»  mignon»  passés,  filooés,  godroaé* 
et  parfumés;  qu'il»  viennent  voir  nos  femme*,  et  il»  verront  si 
c'est  proie  facile  a  eui|<oner.  »  Et  changeant  la  menace  en  raillerie, 
ils  placèrent,  snr  le  haut  des  murailles,  de  vieille»  femmes  filant, 
qni ,  par  parole»  et  par  gestes,  et  pins  encore  par  le  contraste  de 
leur»  |M)cifiques  travaux,  insultaient  aux  vains  effort*  de  l'armée 
royale.  Henri  III  décâmpa,  non  sans  houtc.  » 

Lontot. ,  ch.-l  de  canl.  ,  à  5  1.  S.  de  Valence.  Pop  3.048  hab. 

—  Loriot  n'est  séparée  de  Livroa  que  par  la  Drôroet  ce*  deux 
ville*  communiquent  ensemble  par  an  grand  et  bran  pont,  re- 
marquable par  sea  dimension»,  sa  décoration,  le»  levée*  qui 
l'accompagnent  ;  sa  hauteur  e»l  coustdéi  able  ,  et  se»  arrhes  d'une 
grande  Ii4r<lie»»e  ;  celle  do  feutre  a  près  de  84  pied* ,  et  le*  antre* 
pré»  de  78  pieds  d'ouverture.  Ce  pont  e»t  l'oorrage  de  .'ingeaiear 
Boueber. 

Rouans,  sur  l'l«ère,qni  le  sépare  de  Bouao-DO-P(aoi,  est  ua 
ch.-l.  de  cent,  s  4  I.  I|2  K.-E  de  Valence.  La  pop  de  Romani 
seul  est  de  9,285  hab.  Celle  de  Bonrg-du-Péage  de  3rw77  bab.  — 
An  commencement  du  ix"  siècle .  saint  Bernard  et  un  personnage 
du  n»n  de  Romain  fundrrent,  sur  la  ri»e  droite  de  l'Isère, 

d'.bord 
b«ru 

bâtie ,  entourée  de  riantes  promeusde»,  située  agréablement  et 
trr»  commerçante;  elle  possède  nn  tbéitre.  plasirar»  éta- 
le belle  pmm-nade,  qu'on  nurome  le 
Cseatï-./e-AV.M ,  et  uae  église  gothique  dédié.-  i  saint  Antoine,  et 
d'une  architecture  remarquable  Elle  communiqué  avec  le_ 
de  i'ont-du- Péage.  iHjr  un  beau  et  grand  pont  en  pierre 
fut  jadis  nue  place  forte;  elle  est  encore  entourée  de 
flanquées  de  tours,  dont  une  est  penchée  comme  la  célèbre  tour 
de  Pise.  singularité  qui  Ini  a  fait  donuer  le  nom  de  rcer-  m-DiaU: 

—  Le  ironrgtla-l  /  gt .  qu'où  peut  considérer  comme  le  faubourg 
de  Romans,  est  un  Ttowrg  propre  et  bien  biti. 

SArstr-Vaixir* ,  cb.-L  de  cent.,  a  8  I  N.  de  Valence.  Pop. 
2  41/9  hnb  Saint- Valher  est  située  au  confinent  de  la  G* taure 
et  du  Rhône,  au  milieu  de  coteaux  chargés  de  vignes,  de  vergers 
cl  de  haïe*  d'aubépine  d'une  épaisseur  et  d'une  1 


"     *e- ■  saur     ni-    ■isiuniM     axa  uur>  zr»**  f     r<*«  ■      «m     »  •  v  vj     m  imic      mu:    m  ■ 

uu  mona»tère  qui  devint  l'origine  de  la  ville,  qui  fut  d'à 
nommée  Saint  -  Romain    —  H  oins  n  s  est  une  jolie  ville, 
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.  Ce  que  U  ville  offre  de  plus  rrrnarqu.ible  est  va  ancien 
cUiiean  encan  fort  beau.  Aux  environs,  dau»  l«  un>ik«  défilé 
«U  U  Gui*  tue,  l«>  conçu*  «uni  viater  le»  ruine*  pittoresque»  du 
vùm*  chitean  4a  Val*  «I  U  pas»e  de  R<*  k—Tailtu ,  coupée  per- 
pendirulairrmaut  dan*  bu  rucher  escarpe. 

TlUV.  au  bas  d'i  Caatrau  de  l'Ermitage,  »or  U  rive  gauche  du 
Rbôoe,  a  4  l.  I|2  N.  de  Valence  Pop  2.34-)  bab  -  Julie  petite 
ville  et  tm  bien  Miné* ,  en  face  de  Toernou,  »vre  laquelle  elle 
coniaïuuiquc  pur  un  pool  »ukpcudn  ,  le  premier  qui  ait  é'é  cou»- 
trait  vit  France  t  °*  pont  **l  rciparquabU  par  »a  vdidité,  sa 
légèreté  al  mm  élégance.  ■  Le  coteau  an  pied  duquel  la  t dl<"  e»t 
située  parait  avoir  porté  au trefoie  ut*  temple  rumain,  sur  le»  dêhri* 
diiqurl  ou  a  élevé  dopait  uo*  égUsa  a  Saint-Christophe;  le  mi 
ac|w«-|  Je  oe  cilean  cri*  lire  vient  d'où  ensilage  qu'un  lolitatrc 
t'y  lomtruuat  au  indien  >lu  lu'  mêle.  — •  Ou  a  trouvé  tur  le  sorn- 
met  diveea  fragoout»  d'auttqmto»,  le  pin*  remarquable  e»»  nu 
Uurubolo  qni  te  iruiiie;nij.tur>i  Uni  >«r  la  place  principale i»  Taïa. 
C'est  un  autel  ainsi  nommé  imne  qu'un  y  immolait  ou  taureau , 
dont  oa  consacrait  le  rr.Vie  eutier  ou  qui  1  |ii(ui»lt  tourne*  seule». 
On  voit  aeulpté,  vu  »a  fjco  antérieure ,  le  ^rnum  f  criue  de 
bauf),  qui  indiquait  dau>  le  pnucipe  l'ubj-t  du  tacrilice,  et  qui 
e*t  devenu  depuis  uo  simple  iirucuit-ut  d  an  Un  roture.  Sur  no*  de» 
foea»  latérale*  oa  remutiaii  le  «•uu'ean  d"  -.i-n  hauteur.  D'aprr» 
l'abbé  r4ali«*t,oeiri<>iiUM,-ntaor;iit  et- eleve  c»  tlmuoeur  «t  pour  la 
rautervelitta  d»*»  jour»  de  l'reapereor  Commode,  l'au  18  de  J.-C. 
Tain  eat  indiqué  «i«*  le  non  de  fa/fa»,  dan»  I*  table  tbéiulusteaue. 

Du .  pré*  de  U  rive  dnut*  de  la  Droear ,  ckA.  d'arrood. , à  >7  L 
1|2  K-S  -E.  de  Valeur..  Pop  3.5,16  lw.fi.      L'urgiu*  de  Oie  u'e»l 
i  eoouu*  :  .ni  a  attribué  la  {..udition  de  cel  a  vill  ■  aux 


pu  eouiiu*  :  .mi  a  attribue  la  (..udition  de  cefe  vill  ■  aux  l»l 
de  Marseille  ;  qn  u  qu'il  en  «ut ,  elle  existait  au  temp»  de»  R- 
•ou  uo.n  latin  était  />»»  f  'ura^'er»*  ;  elle  pu»*èd*  même 
platieur»  antiq»il**  rumtiue»  qu'on  a  recueillie*  dao»  l'ancien 
hùiel  de  l'évécliéi  ee  »>.m  surtout  ,1,-j  ia»criptiuiu  de 


autre»  débris  de  mournirut»  funéraire*.  —  La  p  u»  Sumt-  M.mtl 
est  anui  an  ntoauaient  ji>tin>ir  <-t  (.m  ieux  |iar  ta  conservai  ion 
Saiot  M.irtio  fut  le  premier  «irijne  Je  Die.  Ku  1275.  le  |iape 
lirrguire  X  avait  ré» m  cet  nvrli-'  a  celui  de  Valence»  Inno- 
cent XII  l'eu  sépara  il»  cwiii.uii  »ou»  le  règne  .1»  Louis  XIV.  La 
calbédrale  et  le  palais  épi..  .>pa|  (un  ut  alun  réédilie»  Ce»  edutee» 
a«a*enl  été  ruine»  dan»  le  xvi"  sircle.  peodaut  le»  go>  rre»  de 
reiuriou  OeiMiia  U>r*  Die  n'a  ee»»é  det'améluirer;  t  'ol  anaiutriuut 
une  viile  propre  et  jolie,  iudo»trii  ii*c  et  ■'■nuiurrçaote ,  »urt»ui 
en  k*t,  eu  ver*  •  «oie  et  en  blanc  Bou«>ei.i,  qu'où  appelle 
cl** mu  J*  bi>.  —  Ku'ee  au're»  edilire*  qui  déçurent  la  ville,  on 
remarque  l'églite  raibedralr. 

CautT.  »nr  la  née  dnuie  de  U  Drùiue,  cb  -1  de  eau  t.  ,  à  10  I. 
O.  du  Die.  Pop.  lia  h.  —  t>e>t  a  elé  pendant  quelque  t-njx 

le  cbef-lieu  du  dm  né  de  V.ileotiu<u».  Celle  ville  appartenait  eucore , 
vert  la  fiu  du  »iè.  le  deruirr,  >m  prince*  de  Mouai  o;  ce  fut  de 
tout  lemp»  une  plare  forte  :  peo<iaut  la  g"erre  de»  Albiijeon , 
Aimar .  comte  de  Valenliuoit,  prit  le  parti  de  Raymond ,  comte 
de  l'ouluoie,  et  rep»u>%*  Sun  <n  de  M<m'f»ria  qui  »e  di<po«ait  a 
attieger  Cre»t.  Le  cJiile.iii- fur»  qui  dominait  et  protégeait  la  ville 
était  rou»idéeabJe;  il  exitie  eucore  en  partie;  ton  atpert  e>t  pitlo- 
revqne.  La  [>.ipula<iou  de  Crett  e»t  fort  indntlnensc  ;  elUeti,  am»a 
que  celle  de  toute  la  vallée  delà  Llr.i*ne.  druu*cnrliulujiieet  deuié* 
prutvtlante ,  mal»  celle  différence  de  religion  n'influe  point  »ur 
le*  rnpiMtrt»  *W»  habitanl».  l'rèt  de  Crr»t  teletr  le  aioat  de  H  *kt- 
C*mr*>  - ,  roc  bar  tionteiite .  qui  »emb<e  menacer  la  vdle;  il  forme 
l'eatrémtté  d'une  raunucaiioa  de*  Alpe* ,  et  eat  coupé  a  pie 
vee»  l'e»t. 

Fiuataii,  canton  de  BoureVaux  .«81.  S  -O  de  Die.  Pop  233 
hab.  —  C'rtt  dan*  cette  oommune  que  »e  trouve  un  ermitage 
célèbre  à  rame  de  mi  potition  pittoresque.  Uu  ex  alier  d*  îti 
marche»  taillée»  dan*  le  roc  y  eouduit.  Ce  lieu  ,  élmuae  de  tome» 
le*  route» ,  au  milieu  d'an  p*y»  de  mou'a^we»,  convient  parf.otc 
■I  t  u  religieuse  de-nnatton.  -  Rien,  dit  eu  voyageur,  n'y 
:  U  solitaire  qui  l'habile  du  «tua  de  »e  préparer  na  graud 
voyage  de  l'éternité:  élevé  au  deatu»  de  la  terre,  M  déjà  voisin  du 
ciel,  il  peut  liée  emmeeee  avec  le»  auget  ;  il  peut ,  a  toute  benre , 
COO 'ayiii [>rCi*  t  nv'tlilri*  a  Bl^l^»f•*^  #1  b#oir.  *» 

M<>»Téi.iai»iiT.  *ur  le  Jahom  H  m  Riiobèao.  pré*  de  la  rive 
gauche  du  Rltone.  cb.-l.  d'arr-nd  ,  a  II  l.  S  -S.-O.  de  Valence. 
P.»p.  7,î6 »  hab.  Celte  ville  était,  avant  l'invasiou  rouiaine. 
nne  de*  cité»  des  St^ttl-mv  ;  «lie  poète,  uan*  fan  itinéraire»  ri- 
mai»»*, le  nom  d'.i  mm^m.  ou  pré. anse  ijr»«  e'cal  I'  ieaamu  aluni 
parle  Ptaléaiée,  et  qu'd  plice  entre  Valence  et  Orange.  Quelque* 
•■ireue»  croient  an  mi  retrouver  ,4^i-nm  a  Aucune,  petit  vdla^e  a 
S|4  I.  de  Moaiélimact  -  Muotélonart  émit  aneref.o»  nue  ville 
considérable,  une  plaça  forte  importante  et  »»ignensemeat  for- 
tifiée -  En  1567.  le»  huguenot,  s'en  empareeenL  —  IWr- 
traud  de  Snniaiies,  teigneur  de  tiar.le» ,  a  U  téte  d'«a  c  rp» 
de  troupe»  eatboliques  ,  rrusa.it  à  b  reprendre.  —  Apre»  la 
taille  de  Moucontour ,  ddtgoy  atttégea  Moutélimart  et  «•..a<lui*>t 
le  «iege  avec  la  plu*  grande  vigueur,  mai»  le»  bat».. a  ut»  et  la 


de  malade» ;  letablit*eu>eut  qui  le» 


même  te  dittinguèrent  dan»  U  défent*  de  leur  ville  ;  upe 
d'elle»  fit  preuve  du  courage  le  plut  iulrépide  ;  elle  tua  de 
*a  main  le  comte  Ludovic,  un  de*  chef*  pn.trttaut»,  |  erdit  nn 
bras  dant  une  »or'ie  et  rentra  uéanmoiu*  à  la  téte  de»  bain- 
tautt  victorieux.  On  lui  éleva  une  statue  tur  le*  rrinparta  que 
sou  exemple  avait  ti  hirn  contribué  a  défendre.  -  Montclimart 
est  située  trr»  agréablement  an  pied  et  »ur  la  pente  d'uue  rollioe 
couverte  de  vigne*.  Dao.  la  partie  supérieure  s'élève  l'ancienne 
citadrlle,  d'où  (uirtctil  de»  muraille*  énorme»  flanquée»  de  tour», 
qui  ceignent  Complètement  la  ville;  cette  enceinte  rtt  percée  de 
quatre  porte»  correspondant  ai'S  quatre  point*  cardinaux.  La  pVrte 
du  nord  rtt  remarquable  }»ar  l'elegan'e  simplicité  de  sou  »rclutet> 
ture  Le  luug  drt  œnr*  régne,  en  dedans  et  eu  delior»,  une  ditnbln 
allée  qui  |>eriuet  aux  voiture»  de  faire  le  rue  r  de  ta  ville.  Le* 
ravirons  de  Moaléliuiart  tout  cbarinant»  II»  offrent  de  vatte* 
prairie»,  de  riant»  ootranx,  de  uombreux  boaquet»  oà  croi***nt 
en  pleiue.terrr  le»  mùneri,  le»  olivier»,  le*  oraugrr»,  rte.  —  La 
ville  eat  propre,  btcu  bine  et  bieu  percée;  elle  renferme  nombre 
de  graudes  ciinnirortions  et  possède  une  bibliothèque  publique 
contruaut  3,0.0  voluu'e»  — La  plu*  belle  rue,  ccuV  qi  e  parcourt 
la  grande  route  'le  Valeuee  a  Marseille ,  est  bordée  de»  façade*  de 
plntiinri  fort  jolies  niaient.  Moo'éUniarl  n»t  une  ville  tré» 
rummer^aiite  et  tré»  auiinée  ;  *a  situation  la  rrud  le  point  de  nu- 
nioa  drs  babitaot»  de  |du*  de  ciaqnaute  bourg»  et  villages  qui  y 
apportent  leur»  fruit»,  leur»  denrée»,  et  ea  font  leutr.  put  de* 
produit»  de  leur  ludostne.  La  vallée  au  débouclai  de  laquelle 
s'élève  la  ville  e»t  r.  inarq»  aille  par  la  vigueur  de  U  vegéUUon  et 
par  uu  excellent  système  diriigation 

DiXtiustn  ,  pie»  de»  »our»-e»  du  J-broo.  di.-l.  de  caut  ,  à  7  l. 
R.  d-  Mou.BM  l.mart.  Pop.  3.U&Î  bab  —  Petite  ville  située  agréa. 
Memeut,  1res  indintrieuse  et  r»  nommée  par  tcseaus  atiaérale* , 
elle  eu  possède  Iroi»  aourcr»  de  qualité*  difirrcuie»,  et  toute»  trou) 
biaue»,  entre  autre»  < a»,  p-ur  1rs  olulruclion»  et  la»  maladies 
bilieuse*.  La  source  dite  fa  S •  mt-Lamut  est  acidulé,  celle  de  la 
Ma-t  U'nr  cuotient  du  vitriol, et  surtout  e»t  tulfureu»e,  la  tourte 
de  6\W  éae  e»t  tre»  diurétique  Ce»  eaux  attirent  cbaqne  auncu.  • 
Dirnlefal  ,  un  certain  nombre, 
reçoit  c»t  bien  entretenu. 

(à*u.K\a  .  cli  -I  d*  eaut  ,  à  7  I.  S.-E.  de  Mantélimarl.  Pup. 
2.0^3  lia  lut.  —  Ville  avec  titre  de  srigueurte  qui  jadi»  faisait 
psirtie  du  Tncastiu  ,  petite  pronucr  du  Has-Oaupliioei  en  1&0» 
lleari  II  érigea  cette  »ei^neutie  en  comté  —  Lu  de»  eomtc* 
denut  le  gendre  de  madame  de  âévigué,quï,  par  te»  lettre»,  a 
iuuno'CilUé  le  nom  de  («rignan.  le  cliiteau  de  Criguau.m 
grande  partie  démoli  paillant  la  Révolution,  était  un  bel  et  g 'and 
é  iilice  entouré  de  magnifique»  terra»»c«.  Il  dummait  la  ville  ;  ua 
eu  v.ut  eucore  de»  ruine*  considérable».  —  L'égli-e  isaroia  laie  est 
un  bâtiment  peu  remarquable  par  «a  çOHstrut  lina  ;  mai*  il  ren- 
ferme le  tomb  ai!  de  madame  de  Srvigué,  mort»  en  li>86  dan» 
le  •  bateau  de  Onguan. 

Ptts.ll>  LtT»  .  »  4  1.  t  |'al  S.  de  Montélimart.  Pup  3,447  liab. 
Cette  nucieuue  peti'e  ville  fut  jadis  lecbri  lieu  d'une  seigneurie 
que  les  princes  de  t  Uiu'i  pos»édrreut  a  diverse»  époque*.  La  rille 
était  culouiée  de  muraille*  et  deft-iidor  ]tar  un  cliiteau. fort  )  elle 
I  e»t  située  pré*  de  la  rive  gauche  Jn  Hb'iue,  an  milieu  d'une  grande 
l  plaïue  qu'on  niHiune  Le  n.i.-.in-de*D"uit4ire  ,  au  pied  d'un  tutiueusn 
'  rodier  i*«.|r,  ri  roarquablr  par  sa  aitua'ion-  Le  ee-a ce  aie  /'/arec- 
L't-  s'eleve  a  une  belle  et  demie  de*  cuiline»  du  l'A»d*>  Uc, 
dont  il  est  »éparé  par  le  Rluiae.  et  qui  comme  lui  tout  de  oat»re 
calcaire  et  ttraliGée.  On  »U|uao»e  que  ce  rocher  était  jadis  joint  a 
ce»  colline*  par  d'autre»  colline»  que  les  eaux  uni  détruite»,  et 
(  celle  »appo»itiun  e»t  d'aulaul  plu»  vrai-rmblable,  que  U  pays  *n- 
!  virounanl  est  parsemé  de  doue»  de  sable  malle  de  cailluu»  roulé*, 
I  rt  d'autre»  debri»  qui  aiiaonceut  uu  ItoulevecM  meut  prudnit  |«ar 
le»  .an*.  —  Ce»t  ce  r.Krber,  rcti«  iutm,  qui  a  doaae  »ou  anm  à 
U  ville  de  Pierre-Late 

NvoN», 
3.3U7I 
ma  énelle»; 

re»  »ici»»itu«lr»  ;  ou  présume  wnlemeut  qu'elle  fut 
fa>ndée'|<ar  le*  Pbocéeu»  de  Marseille — La  |>u*iiH.n  de  celte  vdla 
est  singulière  «I  éminemment  pittoresque,  bile  e»t  Mtueu  au 
sommet  d'une  supeibe  vallée,  au  pW  UM  n,i  Oeve» .  et 
bine  parue  en  plaine,  sur  U  ri»e  droite  de  l'Aiguë*  partie  en 
amphi'lieilre.  —  La  forme  de  K>ou»  r»t  celb-  d'un  nuurteau ,  dont 
le  subi  lie  e»t  ado**é  an  <  ol  d*  l>rvc*.  A  dr.ale ,  une  partie  du  U 
ville  e»l  appavee  au  moal  de  Vault.a  gaaehe,  elle  t'étend  vere 
le  plateau  du  Cuard.  qn*  douutte  la  woutag.ie  de  Ca< oai -Ormtte. 
Myous  e>l  divisée  eu  trou  quartier»  qui  »r  formercut  »ut«'syMlvauteut| 
il»  elateut  »ep»ré»  lu*  uu»  de,  autre»  par  de-  muraille*  et  Cioumi  - 
niquairnt  |>ar  de  grundn»  porte*.  La  ville  état  eu  uutre  defeauVa 
par  ua  cuitrau-fuel ,  que  le»  Uaupluts»  d'Auvergne  unt  twnvint 
habité.  Au  pied  du  défilé  de  Nynu»  eet  jeté  nn  pont  dont  le*  pile» 
sont  fort  aurtenni's  et  peut  être  de  eonstmetton  rtinjaiue,  et  dont 
ranhiteriure  e*t  d'uue  bardie*»e  remarquable.  Ce  puai  e-t  fn  usé 
d'.ne  seule  *rcb*  en  pierra  de  Utile ,  de  làO  pied*  d'ét 


M»,  eh  I.  d'arrond  .  i  22  l  1|2  S  -S.-B  de  V.lence.  Pop. 
lub  -  L'an'iqmté  de  Nynn»  e*t  déutumrée  par  de»  preuve* 
telle»;  mat»  ou  iguore  lep.ique  de  *a  fuadaUou,  et  .'binaire 
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*nr  00  pied»  do  hanteur;  mb  égaliseur  n"e»t  qvir  de  10  pi-d» ,  mal» 
sa  pdr»  «mit  R»rti6**»  de*  dni  coté»  pat  de  long»  é|i*roo»  Au 
milieu  dit  pont  t'eleve  un*  tour  carrée  à  tmt  «a  dôme,  qui  jadis 
es  défendait  le  |»»*agc.  La  pile  gauche  est  percée  dune 
•rrbe  »«o»  laquelle  pa»»e  le  chemin  de  Mirabrl  qui ,  décnvant 
«04  courbe ,  «'élève  et  arrive  ensuite  »nr  le  pont ,  re  qui  a  d<  nné 
Heuj  an  dicton,  énigmitiqrjr  ré|iaocla  dan»  le  pue»,  f  «'<'  /<••'  pou* 
rosi/*  •'«  V»*u  -rr-raf  à*  fmittr  Ant»t  En  1002,  Nyoo»  fut 
témoin  du  enur.pe  d'une  jeune  femme  née  dan»  »e»  «mn  :  l'armée 
d"  duc  de  Savoie  iTait  pénoré  dao»  le  Oanphiné  et  marchait  «ar 
Ifyon»,  lof iq ne  Phili»  de  La  foiir-du-Pln  .  fille  do  macqiit»  «le  La 
Oiarre,  reunit  le»  bibitaut»  de»  commune»  environnante»,  m- 
mil  à  lenr  téte,  leur  iu-picn  mio  intrépilué  battit  l'année  ennemie 
et  la  reponaaa.  —  Lu  **lltt  dt  \y*mi,  «m*  Acà  plu»  belles  diidépacto- 
mrgt,  a  ua*  demi  -  lieue  de  largeur  moyenne  cl  tu  lien»,  d*  Ion 
gneur,  depnt»  la  cul  de  Devra  jo»qu'a  mio  d>  bouché  dan»  le- 
plaine»  do  Ktioa*;  elle  prêtent*  l'aspect  d'un  jardiu  immense  .  ou 
««optai*  l'Algue»,  et  qu'arrosent  nue  iufi»i'é  dr  rauaux.  —  Deu» 
chaîne*  de  colline,  fnrl  h  iule*  l'eiirl<.-»ot  ;  celle  qui  court  an  nord, 
pla-  élevée  que  orll*  da  midi,  garantit  la  «liée  de»  venu  septcn- 
tnnnanx,  Uudu  qn*  l'abatatameiil  de  l'autre  eluiiue  permet  au 
aolail  d'»  activer  tu  végétation. — C'e»t  dan»  celte  «allée  que  souffle 
U  f*t  P—l  m  ,  aaqutl  un  •  long-temps  attribue  une  e»u.e  mi- 
ne» Ira»*  *(  de*  effet»  surnaturel».  On  «'accordait  tiirloal  a  croire 
que  le  PvUUi  était  produit  par  d«»  vapeur»  Miuterreine»  qui  »'• 
cUappaient  d«  ca**rne»  kitue*»  ml  I*  mont  Poulia»  .  aa  Mimmrt 
de  la  «allé*,  etc.  Il  e»t  mutil*  de  »'»rrétrra  démontrer  1'ab.i.r  lue 
de  cette  upiuioo  :  U  »>iflit  Je  dira  que  ie  /»  doit  ta  périolictté 
et  m  lUrectio*  outrante  a  de*  e*o»e»  ptiy.i  jur»  te*,  évidente».  - 
Ce  vaut  »anffl*  daa»  la  direction  d*  la  peut*  de  la  vallée,  avec  de» 
iatermittenre*  journalière*  de  durée  et  d'ia  casit*.  qui  tout  déter- 
minée* par  la  quantité  de  neige»  «t  d*  vap<  un  iniuéu  sur  lr» 
août»  du  oui  de  Dr***  ;  il  eat  par  ectt*  ruu>a  plu»  violant  *t  ooo- 
tinua  plu»  loeg-teusp*  cbaqu*  jonr  en  biver  qu  eu  é'é  —  Bi*u  que 
fort  souvent  iuoommode ,  tantôt  par  »a  température,  tantôt  par 
ton  icnp*tu>i*it* ,  U  **f  »*ia  et  généralement  bienLiaaat  ;  oa  r*- 
■urqaaque  quand  le*  meolt  août  tout-* -fait  débarrasse»  de  leur» 
aeige»,  ce  qni  arrive  rarement,  ie  veut  ce»»*  presque  entier,  meut 
Il  t-r»\o  aussi  cb»qoe  jour  ver»  ie  mi.ii-u  du  jour,  et  e»t  alura  rem- 
placé par  un  antre  veut  lural.  un»  moin»  régulier,  non  nnuo> 
catra-.rdiuaire,  et  qn'.ia  aonune  la  /Vt-ar,  c'c»l-à-dire  la  ma  rivai» 
feqt  i  erloi-ci  remont*  le  cour»  de  l'Aiguë»,  avec  nue  vélocité 
d'ao'aat  plu,  grand*  qne  U  rbalrur  dn  joi<r  ru  plu»  forte;  difié» 
e*ot  du  /'oa/««« .  il  «lierre  te  eorp»  et  nuit  a  U  vé|{étatu>o. 

PoutTli^u».  —  Le  épartemeol  numme  4  député*.  Il  r»l  divitd 
en  4  >rroadi»»ement»  électutam,  dont  le»  cb-lteu*.  tuel  Yalcace, 
Roman» ,  Cntil,  Mouiélinjjrt. 

Le  «••tnliro  de»  électeur»  est  de  1,127 

ADMMIiaTaaTtvt.—  Le  eb.4.  de  la  préfecture  eit  Valeace. 

La  4*|Mrt«iu*at  »•  divi»*  ea  4  anaïa-pré/aat.  ua  areoad  e»am. 

TaUnea  10  eaak,  tOl  eumm..  136.1*1  h» lu). 

Oie  0  117  bôÀAl 

SUmtolimart.   5  tè  62430 

jon»   4  74  3b,i70 

Total  28  eaot-,  SflB  ronnt,  399,536  habit. 

Seeviee  4m   er'rer  »<B|V#>.  — —  |  reoerrur  général  et  1  paveur  frem- 
daat  a  Vileoce),  3  receveur»  particuUer»,  4  perceptaura  d'arroud. 
ComlritmiiHu  dirtttmt  —  I  dirrrtaar  a  Valeaco)  et  |  iaapecieur 
U«miih  tt  kmr,ff(iir*wumt,  —  \  a^rect«or  (a  VaUuea),  2  wt- 
pecteiir» ,  2  vénfti-uieurs. 

Hrp*'k*fmn.  —  4  e«iii»ervat  dan*  le*  eh.-l.  d'arroud.  enmrn. 
Ctmlritwtimu  iaJir—ttê.  —  1  directearr  (  a  Valence  ) ,  1 
teor  d'arroDuWemeat ,  4  receveur»  earrepaaeor». 

tmH*t  Le  départ,  fait  parti*  d*  la  14*  e,in»«r»af.  fnn...«,,  „  , 
doal  U  rbef-bra  ut  Oeeuoble  —  1  in.po  tenr  a  Valence. 

M  eA««.,e>,    .  Le  dé^wnoment  fait  partie  de  la  «•  in»- 
le  et.ef-1  e.t  Avignon.  >—  U  j  a  1  ingénieur  ea  chef 

M  «ri.  Le  déji.  fait  |iar»ie  dn  iV  arrood.  et  de  la  4*  dimion, 
dont  le  eh.-l.  e»t  lamt-E  ienue. 

//«rai.  —  Le  départ,  fait  juirtie .  pnnr  le»  coor*e»  de  cbevait*. 
du  fj*  aréond  de  cooc.oir»,  d--at  le  rb.-l.  eat  Aunllac 

MiLirataa.  -  Le  département  fait  partie  d*  la  7e  divunVu  mi- 
litaire, dont  le  quartier  géuéral  e»t  a  l.\on  —  Il  y  a  a  ValetH^e  :  1 
nMrérbal  de  camp  commandant  la  subdiviamait  t  aoo*-iotea<laat 
militaire  —  Ledé|>6'  de  recrut eo»«nt  *»t  à  Valeaee.  —  Le  d*pac> 
teinent  tea ferme  une  pUoe  de  guerre  (I»  tour  de  f>e»t)  —  La 
compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  18 
légion,  dont  le  chef-lieu  e»t  a  Grenoble. 

JopiCtutai.  —  Le*  tribuuuu»  M.ot  dn  resaort  de  U  conr  royale 
de  Grenoble  —  Il  y  a  daa»  le  département  4  tribunaux,  de  lr» 


laitance,  à  faïence  (2  chambre»).  Die,  Moatélmiart,  Ryon»,  et 
I  tribunal  de  commerce,  a  Roman». 

R»Lioi*tr»a.—  Ctlet  cartel  «av.—  Le  département  forme  le  dio> 
cé»e  d'un  évrrlié  éngé  dan»  le  iv'  »re«le,  «nffragalit  de  l'arobe- 
vécbé  d'Aviguon,  et  dont  le  «lége  e»t  a  Valenre.  —  Il  y  a  daa»  la 
département  :  -  un  «émiuaire  diocésain  ,  p»vvi«jireiiieni  a  Ro- 
man», et  qai  rumpte  75  élevé»;  —  a  Valenre,  une  école  secon- 
daire eccle»ia -tique,  -  Le  département  renferme  S  cure»  de  1** 
etauc,  X2  de  2*  245  »nccnn.»le»  et  7ô  vicariat».  —  Il  y  eii»t<  : 
8  congrégation»  rcligientr»  de  femme» .  po»*0il.<ut  44  loai-oBI, 
reuferiuaut  327  pr«fe»»e»,  novice»  un  religieu»e»,  tenant  pea»lua- 
oat»  oè  on  compie  cnviruu  ^44  |tcu'toDuaire».  —  Il  eai»le  a  Ro- 
man, nu  autre  pensionnat  nombres»,  de  drmoi-Hle».-^ Dan»  qnatre 
le  cet  établissement»,  1,1UU  fiiret  pauvre»  «oui  logée»,  ioaleuita», 
rrcoiveol  rio»troctiun  et  apprennent  de*  méuer»,  le  tout  grutul- 
leinent  f'e»  euogeégation*  »out  ronaarrée*  août  aas  howpte»  ét 
in  »amlagea>-nt  de»  malade»  et  dn  pauvre»  honte»*,.  I.e  nombre 
de»  maUdo»  que  l'ou  koigue  dau»  plu»imr»  de  ret  établiurmenl» 
»'rleve  a  400  environ.  Il  y  eiiate  en  outre  4  école»  ibrétieanea, 
comiMitée*  Je  I  4  frerc»,  qui  iu»trui»eut  tjoO  eulaut»  ruviroa- 

C«l/r  «ew'aj'aa/  I.e»  rrforuie>  du  drparlrmcot  ont  5  rglike» 
con»i»toruile>.  —  La  t'c  a  t.rr»t  Ue»»er<n-  par  ci  paatrur»  et  divi- 
sée ou  4  vêctiooi»  :  t  re»t .  Bourdoau  i .  Sailbîiti  ,  Braufort  ;  —  La  2* 
a  Die  ,  dc»»ervie  par  ô  pasteur»  et  iii»r,eo  on  5  »eotioa»  :  Die ,  Pon- 
Ini»  ,  Mroglou  ,  VjIIo*  do  Quint ,  l.liitill'iu  »nr-D>»  i  -  La  3*  à 
Uioiib  iit .  desservir  par  (>  ii*»M  ur»  et  diviser  eu  à  «ooliou»  :  Ui*n- 
lotit ,  Nynu»,  Viuwdiro,  Montrliuiart  ,  Saiulr-bupliorai*  ;  1*4" 
a  La  Mollic-Clialeucno,  drssrrvic  par  4  |s»»trur»  *t  divué*  en  0 
.i-i'li..n,  :  La  Motbr-Cbalriiçou ,  l»oy..|,  Val-Urâme;  —  la  5*  à 
Donrg^ès-Valeurc,  desw-rvir  par  3  pasteur»  et  dnucren  3  «ectioa» : 
Bourg-lrs-Valruoo  ,  Beaumout ,  Livmn.  -  Il  y  a  en  outre  dan»  le 
département  30  temple»  on  mai-on»  de  prière».  —  Un  y  rumpte  2 
socéte»  biblique».  4  .oiéte»  de.  mu»iu«.  év.ugébque. ,  8  aucsfte* 
de»  traité»  religion»  .  et  2j  école»  protestant*». 

Uwiv««»iT«ia<  —  Le  département  e.t  comprit  dam  le  re»»ort 
de  l'académie  de  Grenoble. 

lutracto*  pnhtiatit.  -  Il  y  a  dan»  le  département  :  —  2  collège» , 
a  Montéliiuart.  à  Valence;  —  1  éoolc  modèle  prote»tame  a  Dira- 
ient. —  Le  nom  lire  de»  école»  primaire»  du  départ,  o.eul  «*l  de 
5-0,  qui  .ont  frei|ueutée»  par  '/*2i>0o  élève»,  dont  17.323  garçon» 
et  5.'i7fJ  lie».  —  Le»  couimuue»  privée»  d'école»  tout  *u  noujbre 
de0i 

.•.ocirrr»  »av»ivt»s.  etc  —  Il  e»i»te  à  Valence  np  cour»  gratuit 
de  géométrie  et  de  mécanique  appliquée»  aux  art». 

MPVIaATlOV. 

D'âpre*  le  dernier  recensement  ofliciel ,  elle  eat  de  ! 
et  fournil  aunoe'lement  a  l'armée  742  jeune»  Mildatt. 

Le  mouvement  *n  1 630  a  été  d*. 

Mitnngtt    •  i  •  .  2^09 

/VffifffiVMeei  Ma.colim.  Fémraint. 

Ert.»Mgfa».      4.447     -  41»J1  |TotiJ  91fiQ 

D*è,  4*043     -  8,865  Tutâl  7,008 

Daa»  ce  nombre  1  erateuaire. 

OAaVDE  KATIOKALS. 

La  norobre  daa  *it*v*us  iutcriu  **l  d*  61 ,063  ( 
Dont  s  IK.407  raatrdJ*  de  réserva 

49^56  ooa.tr.He  de  wevice  ordinalra. 
Ce»  dermer.  »oot  réitarti»  aitiai  qa'il  ralti 
42JÔ2  lufaoterie. 
100  artillerie. 
•iOl  u|ieiir»-p.mipier» 
On  en  compte  i  armés  10,7 tôt  équipé»,  8,421»;  I 
1 7.973  tout  «.ceptible»  d'étr*  «..bal.»*.. 

,  «r  1.000  iodivida»  d*  la  popuUtvon  générale,  210  «iat 
*  *u  rea>tre  mutnenl*.  et  60  dan»  oe  nombra  sont  mubibV 
i  »nr  100  individu»  lu.or.u  »nr  le  legiarrr  tBatricul*,  70  wM 
«ou nu»  au  ■orviee  ordinaire ,  et  30  appartiravjeril  a  la  révervr. 

La.  ar»*nan>  de  l'Etat  ont  délivré  a  la  garde  nntiimele  8.048 
fa.il»,  45  m.m»«|t>eloM,  4  raaoa»,  et  ..  .a»**  graad  nombre  de 
pittolet» ,  sabre.  ,  etc. 

IMPOTS  ET  HECXTTE8. 

Le  département  a  payé  a  l'Eut  (1891)  t 

Cuulnboti»u»  directe»  2&jl,~'J7f  18  e. 

buregistrosueut  ,  timbre  et  domain**      .  .  .  JWSI5- I8J  45 

Bouuou»,  droiu  diver»,  ubac»  al  pondre*   .  048*364  44 

l'u.tir»  195*524  80 

Produit  .1*»  coupe*  de  boia   31)034  82 

Produit»  diver»       .    34.7(>8  01 

R«»»oureaa  •xtraurdanair*»  447^4*3  20 

T.)tJ,l  .     .  J]O,IM3,138£80C. 

H  a  reçu  dn  tréior  4.611,061  M5  c  ,  dan.  lequel,  figurent  7* 
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FRANCE  PITTORESQUE.  —  DROME. 


La  dette  publique  et  le» 


de  U  guerre. 

de  la  miniifl  ,  

de»  fieaocc*  

Le»  frais  de  régie  et  de  perception  de*  impôt». 

,  uou-valeur»  et  prime*. 

Toul  ....... 


707.669  f  07  e 
118^7»  61 
367.253 
5  4 

(mm 

1J72.076 
2,023 
122.146 
510.455 
343,549 


35 
» 
71 
16 
89 
6» 
22 
45 


4.61 1.961  f  15  e 


Ce*  deux  tomme*  totale*  de  paiement»  et  de  recrue»  repréten 
,à  |»eode  variation»  prè»,  le  mou  ventent  annuel  «le»  impôt»  et 
recette» ,  le  département  paie  annuellement ,  de  pin»  qu'il  ne 


1,401.195  fr.  74  c. -Cette 


ans  frai»  dn 


gouvernement  rentrai ,  équivaut  a  peu  prè»  au  neuf  terne  dn  re- 
veau territorial  dn  dépaneuieut. 


Elle*  «'élèvent  (1831)  •  288  313  fr.  65  crut 
Sirota  :  Dép.  p\ttt  :  traitement»,  abonnem.,  etc. 

Dtp  MM»Ir>  .-  loyer»,  secours',  etc  

Dan»  cette  dernière  *omme  fig tirent  pour 


64  000  f.  dc. 
224,313  65 


e  le*  prituo» 


40,530 
73JW7 
86.112 
30,196 


D 

65 
22 
12 


170.000 


34,470  f. 
81,000 

Le*  aeconr»  acco-dé»  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 
cendie ,  <-\  iaoone ,  etc. ,  tout  de  

Le»  fonds  en—  rés  an  cada»tre  s'élèvent  à.  .  . 
Le*  dépente*  de»  coor»  et  tnbnnaua  tout  de.  . 
Les  frai»  de  justice  avancé»  par  l'Etat  de.  .... 

XJTOTJSTrVIZ  AOBJCOLZ. 

Sur  une  tnperficie  de  653.5  i7  hectare»,  le  départ,  en  compte  : 
262,803  m»  en  culture.  —  17,053  pré»  —  1(5,176  forêt*  et  bois. 
—  23,98*  >  rigor».  —  155/-8,"  lande»,  etc.  —  14.239  ciang»,  lac», 
rivière» ,  etc.  —  Le  revenu  territorial  e»t  évalué  a  12,813,000  fr. 

Le  département  renferme  environ,  18«000  chevaux  et  mulet», — 
ISjOOO  béte»  à  corne*  (race  bovine).  —  000.000  mouton*. 

Le*  montagne»  nournsteut  en  outre  pendant  l'été  an  grand 
nombre  de  montoo»  transhumant». 

Le»  troupeaux  de  béte»  à  laine  en  fourni»» eut  chaque  année 
environ  1,000*000  kilogramme»,  »a voir  :  5,000  mérinos,  45.000 
mét».,  850.000  .nd.gene». 

Le  produit  annuel  dn  toi  est  d'environ  . 

Ea  céréale*.   1.100.000  hectolitre*. 

En  parmeotiere*   400,000  id. 

id, 
id. 
id. 

i  soie  (cocon*)   900.000  kilogramme» 

L'habitant  de»  campagne»  est  laboureur,  patleur  et  vigneron  , 
mai»  l'agricultare  proprement  dite  y  e»l  encore  dan*  un  eut  *la- 
Uonntirsv  —  Le»  terre*  «ont  cultiver»  avec  de»  «ne»  et  de  petit» 
mulet».  La  récolte  en  céréale»  ne  tufEt  pa*  aux  betoins  de  la  cun- 
•ommatioa.  —  Le  département  renferme  aéaamoint  une  grande 
variété  de  culture»  et  de  produit».  On  y  trouve  tonte»  le»  e-péce» 
de  céréale*  et  de  légume»  «ce»,  et  en  outre  du  mai»,  du  chanvre, 
de»  noix ,  de»  olive» ,  des  châtaignes,  des  amaude*.  de  la  ga- 
t,  etc.  —  Il  y  exwte  de  belle»  prairie»  naturelle»,  dc  belle» 
s.  On  t'y  adonne  avec  »uccé»  à  l'éducation  de»  ver»  à 
,  aia*i  qu'a  celle  de»  abeilles  Le  miel  de  Volveet  est  d'excel- 
lente qnalite.— Le»  cultivateur»  engrai»»cnl  de»  porc»,  de*  dinde», 
et  élèvent  nne  a»se*  grande  quantité  de  chèvre».  Le  fromage 
d'Arcbtane  est  particulièrement  estimé. 

Vic.Jtoat.tx.  —  Le  départenseot  produit  un  excédant  en  vin*.  — 
Environ  150,000  hect.  de  ceux  de  la  meilleure  qualité  sont  livrés 
à  l'exportation.  Le»  vint  rouge»  le»  pin»  estimé»  tout  ceux  de 

Y  Ktmutage ,  de  Crète  t  é  de  Mtieemral ,  de  Gtreani  ,  etc.  Le»  vin»  de 

Y  Ermure-gt  «ont  de  pair  avec  ceux  de»  premier»  cru»  du  Bordelais 
et  de  la  Hante-Bourgogne  Cette  cote ,  qui  s'élève  a  environ  160 
mètre»  au-dc»tu»  du  Khone,  e»t  formée  de  plutienr»  coteaux 
nommé»  m.u  dan»  le  payt,  et  qui  «ont  placé*  co  amphithéâtre  Le 
terrain  de  ces  différents  a*"  est  coropoté  de  gré»  et  de  cailloux ,  à 
l'exception  d'un  seul  (relui  de  Bessa»)  qui  est  granitique.  La  peote 
méridionale,  tar  laquelle  le»  vignea  ton!  plantée»,  e»t  attex  rapide 
pour  que  l'on  >oit  obligé  de  soutenir  la  terre  |>ar  de  p^litt  mors. 
Ton»  le*  coteaux  aont  exposés  au  midi ,  de  telle  manière  que  la 
vigne  qui  le*  couvre  r*l  garantie  de*  vent*  du  uord  et  reçoit  le 
soleil  depoi*  »on  leter  jusqu'à  son  concher.  —  Le»  différent»  cru» 
de  U  cote  de  l'Ermitage  prodoitrnt  atitti  de»  vint  blanc»  de  p re- 


ntière qualité,  spintueux,  pleins  de  fiueor ,  de  tève  et  de  parfum. 
—  Le*  »in»  blanc»  de  Ut  retirai .  ceux  de  t aamat-Cartaa  et  la  «fêt- 


ât*- Die  ,  aoal  également  fort  estimés  ; 


vin ,  doex , 


spiritueux  et  d'un  goàt  agréable,  mousse  comme  le  Cbampjfine  , 
mais  il  ue  conserve  ces  qualités  que  peudant  deux  ans.  —  Quel- 
ques grand»  propriétaires  de  Taiu  font,  avec  de»  raisin»  LIjdci 
choisi»  sur  la  cote  de  l'Ermitage ,  du  sut  Je  paille  ,  très  estimé  ; 
il  a  la  couleur  de  l'or,  un  parfum  et  nu  goal  délicieux  —  Lee 
environ»  de  Die  produitent  de»  vint  muscat»  rouges,  et  de»  blanc* 
dasarx  bonne  qualité.  —  On  évalne  a  1,'alX)  barrique»  ou  2.520 
hectolitre»  la  récolte  annuelle  de»  vint  fiai  rouget  et  htanr»  de  La 
cote  de  l'Ermitage.  Le»  négociant»  de  Bordeaux  en  ai  bêlent  une 
grande  partie  pour  donner  du  corp»  et  de  la  /urre  aux  vin»  qu'il* 
expédient  pour  le»  peu»  étranger».  Le  »urplu»  est  envoyé  dan»  le 
nord  de  l'Europe  et  aux  Etait -Uni»  d'Amérique  La  France  n'en 

mSUSTalXX  OOMKKmOXAZJE. 

La  fabrication  de»  grossra  draperie*  ,  terge*  et  ratine» ,  occupe, 
avrr  la  filature  et  le  tirage  de  la  »oke ,  le  premier  rang  dan»  l'io- 
dnttrie  du  département.  —  Il  y  existe  de»  Glaturr»  de  coton  et  de 
Uine  ,  de»  manufacture»  d'étoffe»  de  «oie,  de  toile»  peinte*,  dea 
fabriqur*  dr  bonneterie.  Valence  fourojt  de»  ha»  ausai  udide»  que 
bien  nuit.  La  ganterie  de  cette  ville  ett  également  fort  estimée  — 
Le  payt  renferme  de*  papeterie»  importantes,  des  corderirt .  de* 
tannerie*  et  de»  maroquineries;  des  teiutnreeie»,  des  fabrique* 
d'huile  de  noix  et  d'olive ,  des  distillerie*  d'eau-de-vie  de  marc.  — 
On  y  trouve  plusieurs  hauts-fourneaux  ;  des  usine»  pour  la  fabri- 
cation de  l'acier,  du  cuivre  et  des  instrument»  aratoires.— Il  existe 
a  la  Rocbe-de-Cluo  une  fabrique  renommée  de  rérute  et  de  plomb 
de  chaste.  Saint-Vallirr  poatéde  plusieurs  fabriques  de  produit* 
chimique»  appliqué»  a  la  teinture,  de  rote  végétal  extrait  du  te- 
fraaam  ,  de  cochenille  préparée  ponr  la  «oie  et  ponr  la  laine.  — • 
Le»  fabrique»  de  poterie*  et  de  faïence»,  celle»  de  rmurli,  le* 
tuileries,  te»  briqueterie» ,  le»  four»  à  chaux  et  à  plâtre  toat  mul- 
tiplié» dan»  nn  grand  nombre  de  localité».  L'exportation  de»  truffe» 
donne  liru  a  on  commerce  intéressant  ponr  le*  arrontliatrment» 
de  Die,  dc  Montelimart  et  de  Nyoai.  —  On  estime  le  nougat  de 
Montélimart.  —  Le  commerce  du  boi»  à  braler  et  du  bot»  de 
conilmctioa  e»t  au»*i  nne  msource  pour  le  département. 

Rtcottrittax*  i»DC»T*i*ixa*.  —  A  l'rxpotition  de  1834,  l'in- 
du »  trie  dn  département  a  obtenu  1  stébsiLLl  u'oa. ,  5  MÉDtlLLl» 
D'sauttfT ,  5  atiosiLL»*  nx  naonza ,  2  «mtTioti»  aouoasaLa*  et 
3  CfTsTfONa,  —  La  médaille  d'or  a  été  décernée  a  MM.  Chartroa 
père  et  fil»  (de  Saiot-Vallier),  pour  «ai» ,  erépet  et  gettt.  —  Le* 
médaille»  d'argent  ont  été  donnée»  à  MM.  Eymieux,  Fanre  et 
comp.  (de  Saillant),  pour  Aeerr»  «f»  tut /lé*  ;  Verdet  frère*  (de 
Buis),  Barrai  frère»  (de  Crett)  et  Guiluny  (de  Nyoa») ,  pour 
grigtjamme  et  ergeat,»,  La  tu  ne  et  comp.  (de  Crert),  pour  atv 
pitn  tUeert.  —  Let  médaille*  de  bronxe  a  MM.  Sambuc  et  Noyer 
(  de  Dirulefit  } ,  ponr  tram*  ,  nie  jemae  ,  ett.  ;  Delaeour  et  fil»  (de 
Tain),  ponr  toie  giége.ele.  Boonefoy  et  comp.  'de  Dirulefit)  , 
pour  ergaatim  el  trame,  «te.  ;  Noyer  frères  (de  Dirulefit, ,  pour  *•»« 
grigeet  trame,-  Britaot  ourle  et  neveu  (de  Crett).  pour /■areitte 
y*r  trame. —  Les  mention»  et  citation»  ont  été  accordée»  pour 
aoie  grège  et  orgaoua  ;  —  pour  fabrication  de  ra»torioe  autre,  de 
Micre  de  betterave  dit  taere  Aeat  eUiré,  de  porcelaine  bran*  à  feu, 
de  poterie  en  porcelaine  et  de  porcelaine  commune. 

Foiaa».  —  La  nombre  de»  foire»  du  département  e»t  de  418.— 
Elle»  »e  tiennent  dan*  140  coœmuue» ,  dimt  27  Hiefs-Uenm ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  à  3  jour»,  rempli»»ent  >' 
Le»  ftirtt  moMtt,  au  nombre  de  58.  occupe 
220  commune»  tout  privée»  de  luire*. 
Le*  article*  de  commerce  «ont  le»  betlianx ,  le*  chevaux  et  lea 
mulets ,  les  graia»  et  surtout  le»  avoines  (dans  l'arroad.  de  Va- 
lence); les  laine*  en  suint,  le*  boile*  (arroad.  de  Moatéhmartx  ; 
le*  »oie»  ir'g*»»  ,e*  chan»re»,  les  légume»  are*  et  le*  fruit*,  la 
ie ,  La  cha  pellerie ,  la  mercerie  ,1e»  drap*  et  le*  cadis ,  etc. 


Olltrralitmt  «se  ta  nlamuem  dm  dépuHem.  d»  la  Artiste,  par  Colin , 
prélel  (  in-8.  Paria,  an  ix.  —  Mtfmatr*  tur  la  tfgrapkte  dit  ti->e- 
eaml  Tneaihi .  tm  arr—Jit:  d*  StiU  Peml-Trmit-CH  eema ,  par  J.-C 
Niel  (Ana.  StaKtt.  de  Ballois,  t.  it,  p.  437)  — è'ttad  Je  fauttm/ma 
da  dfp.  de  la  Drame ,  par  Daly  —  Si  au  tua  <u  «fa  dtp.  d*  la  Driem  , 
par  Feuchet  et  Chaolaire;  m-4-  Pari»,  1808.  -  aViW.ee  W  let 
amUaaite-t  dm  J/pari.  de  U  Drame .  par  l'abbé  Chalieu  .  in-4.  avee 
gravures,  Paris,  1811-  —  Mémiret  ter  la  »ilt  de  fiamaat ,  par 
Dorûer  ;  in-8.  Valeoce  ,  1812.  —  lH'ttnanaa  tar  l'arigim*  al  la  pa- 
palaltem  i«  la  *ttle  de  Assurai ,  par  Durxier  ;  iu«8  Valence,  1813. 
—  Aajtaaittt  da  Jfpar  em.  Je  la  D  «*»«  ,  par  Gue<mare-du-Palais  , 
cooteUler  de  préfecture  ;  in-12  Valence,  1804  a  1808.-  Stta,  tar 
ta  tlalttuqtt.  rktiioire,  etc.,  de  la  D>*me,  par  Delacroix  ;  in-8  avee 

une  carte.  Valence  .  1817  Aemaeiret  dm  départ,  éa  le  Drame  (p»,. 

bUéa  per  Borelj;  in-18.  V^enre.  1830  à  1835. 

  A.HTJCO. 

0*  taaurit  tae*  DEIXOYf ,  td,u«r.  plan  i*  U  Beartc ,  ne  ira 


i». 


Pari*.  —  Imprimerie  el  Fonderie  de  Ricnoux  et  Comp.,  rue  de» 


»• 
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FRANCE  PITTORESQUE. 

Département  de  l'Eure. 

(Ci-trwiit  nonnonWe ,  p«rfl)f ,  rtr .) 


HISTOIRE. 

Le»  Àukrci  Eburox-ices  habitaient ,  à  l'époque  de  la 
conquête  romaine,  le  territoire  qui  a  formé  depuis  le 
comté  d'Evreux  ,  et  qui  est  aujourd'hui  le  département 
de  l'Eure.  —  Ce  territoire  fit  successivement  partie  de 
la  Gaule-Celtique  et  de  la  Seconde-Lyonnaise.  Sous  les 
rois  francs  de  la  première  race  ,  il  fut  compris  dans  la 
Neustrie,  et  lors  du  traité  de  Sainte-Claire-sur-Epte,  qui 
livra  une  partie  de  la  France  aux  Normands ,  il  fut  avec 
elle  cédé  a  Rollon.  —  Il  partagea  le  sort  de  la  grande 
province  qui  reçut  le  nom  de  Normandie ,  jusqu'en 
Dî)6.  —  Il  fut  érige  en  comté  d'Evreux  en  faveur  de  Ro- 
bert de  Normandie,  fils  de  Richard  1er;  ce  comté  passa 
de  la  maison  de  Normandie  dans  celles  de  France  et 
de  Navarre.  —  En  1404  ,  le  comté  d'Evreux  ,  échangé 
contre  la  seigneurie  de  Nemours ,  rentra  dans  le  do- 
maine de  la  couronne.  —  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
dans  les  guerres  du  xve  siècle;  il  leur  fut  repris  en  1424 
par  Charles  VII  ,  qui  en  fit  don  au  célèbre  capitaine  Jean 
Sluart ,  connétable  d'Ecosse.  Le  brave  Stuart  fut  tué 
en  défendant  son  comté  contre  les  Anglais ,  et  ceux-ci 
s'en  emparèrent  encore.  Ils  en  furent  chassés  de  nou- 
veau en  1441  ,  et  le  comté  d' F.vreux  demeura  réuni  à 
la  couronne  jusqu'au  milieu  du  xvr*  siècle.  —  En  1574, 
Henri  III  érigea  en  duché-pairie,  en  faveur  de  son  frère 
le  duc  d'Alençon,  ce  comté,  qui,  pendant  quelque 
temps  ,  avait  formé  son  apanage  sous  le  règne  de 
Charles  IX.  —  Le  duché-pairie  d'Evreux  avait  fait  re- 
tour à  la  couronne,  lorsqu'en  1651,  il  fut  compris  dans 
les  domaines  échangés  avec  la  principauté  de  Sedan  , 
et  passa  dan»  la  maison  de  Bouillon ,  qui  en  conserva 
la  seigneurie  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution. 


Le  département  renferme  quelque»  monuments  drui- 
diques, parmi  lesquels  on  remarque  le  dolmen  de  Truy 
et  celui  des  Ventes.  —  Le  dolmen  de  Truy  a  cela  de 
curieux  ,  que  l'une  des  pierres  qui  le  supportent,  celle 
du  milieu ,  est  percée  au  centre  d'un  trou  rond  qui 
parait  avoir  été  taillé  régulièrement ,  et  qui  est  assez 
grand  pour  laisser  passer  le  corps  d'un  ho  m  m*. 

Les  antiquités  romaines  sont  plu»  nombreuses  ;  ce 
sont  des  voies  militaires,  des  vestiges  de  camp»  forti- 
fiés ,  des  monnaies ,  des  médailles ,  des  ustensiles ,  des 
armes  ,  etc.  —  Les  ruines  les  plus  importantes  qui  se 
rattachent  à  celte  époque  paraissent  être  celles  que 
l'on  trouve  sur  le  territoire  du  Yieit-Evreux .  où  1  on 
■  reconnaît  encore  les  traces  d'un  aqueduc  haut  de 
6  pieds  et  large  à  peu  près  de  4 ,  qui  partant  d'une 
distance  de  quatre  lieues,  venait  aboutir  à  un  vaste 
bassin  parfaitement  carré  et  d'environ  un  arpent  de 
«uperficie.  ^ 

Le  comté  d'Evreux  était  riche  surtout  en  monuments 
du  moyen-âge,  qui  la  plupart  ont  été  détruit»  pendant 
la  Révolution.  Cependant  le»  église»  qui  existent  encore 
dans  quelques  villes ,  les  ruines  d'ancien»  cbàleaux  et 
de  viedlcs  abbayes  disséminée»  sur  tout  son  territoire, 
témoignent  encore  de  l'antique  splendeur  de  la  plupart 
de  ces  édifices.  —  On  cite  surtout  l'église  cathédrale 
d'Evreux ,  les  restes  du  château  et  de  la  chapelle  de 
Gaillon,  et  l'église  de  Gisora,  que  décorent  de  su- 
perbe» vitraux,  ainsi  que  divers  morceaux  curieux  de 
sculpture,  i 

T  il.  — 2. 
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Le»  habitant»  du  département  de  l'Eure  sont  géné- 
ralement actifs,  intelligents,  spirituels  ;  tous  ont  à  un 
certain  degré  le  goût  du  plaisir  et  du  luxe,  qui  est 
ordinairement  l'aisance  et  l'esprit  du  commerce.  — 
Plus  susceptibles  d'instruction  qu'aucun  autre  peuple, 
on  dirait  volontiers  que,  plus  que  tout  autre,  ils  pour- 
raient s'en  passer.  —  Leur  industrie ,  leur  commerce 
et  leurs  relations  avec  la  capitale  et  d'autres  grandes 
villes  ,  leur  procurent  une  .éducation  naturelle  et  une 
expérience  qui  semble  leur  en  tenir  lieu  ,  et  qui  l'em- 
porte souvent  sur  les  connaissances  théoriques.  Noua 
parlons  ici  du  peuple  des  campagnes ,  qui  nourrit  néan- 
moins encore  un  assez  grand  nombre  de  préjugés  ; 
mais  les  villes  renferment  beaucoup  d'bommea  distin- 
gués par  une  instruction  variée  ,  par  le  goût  et  la  pra- 
tique des  arts  et  des  sciences.  —  Depuis  quelques  an- 
nées, surtout  ce  goût  a  pris  un  grand  développement  à 
Evreux  et  dans  quelques  autres  villes  du  département. 

M.  Vasnier  nous  a  transmis  quelque»  détails  sur  le» 
usage»  de  l'arrondissement  de  Pont-Audemer. 

Baptêmes.  —  «  Il  y  a  quelques  années ,  dit-il ,  le  tam- 
bour conduisait  bruyamment  le  cortège  à  l'église  et 
pendant  la  cérémonie  l'orgue  et  le  carillon  se  taisaient 
entendre. — Aujourd'hui,  au  sortir  du  temple,  le»  enfants 
crient  Pouquette  cousue  (  poche  cousue  )  !  Le  parrain  , 
pour  prouver  le  contraire ,  jette  en  abondance  de» 
dragées  (  le»  opulent»  y  mêlent  des  liards  ),  et  la  foule 
enfantine  se  rue  dans  la  poussière  et  dans  la  boue  pour 
les  ramasser.  —  L'accouchée  ne  sort  de  sa  maison  que 
pour  la  cérémonie  des  relevailles.  Elle  va  à  l'église,  ac- 
compagnée de  ses  proches  parentes  et  amies ,  et  age- 
nouillée près  d'un  cierge  qui  brûle  en  son  honneur, 
elle  assiste  à  une  messe  où  l'on  bénit  une  régence,  sorte 
de  pain  qui  doit  servir  à  son  repas. 

Mariages.  —  .  L'acte  civil  se  fait  habituelle  ment  Je 
lundi  soir  à  9  heures,  à  la  mairie;  il  est  véritablement 
public;  car  la 'jeunesse  des  deux  sexes  y  abonde,  tant 
pour  le  plaisir  de  s'y  rencontrer  que  pour  examiner  la 
tenue  souvent  grotesque  des  parents  étrangers,  criti- 
quer les  toilettes  et  écouler  de  quelle  manière  la  future 
prononcera  le  oui.  Scion  le  ton  haut  ou  bas,  timide  ou 
résolu  de  celte  parole  solennelle,  chacun  tire  des  induc- 
tions favorables  ou  de  mauvais  augure.—  On  soupe  en- 
suite.— La  cérémonie  religieuse  se  fait  après  minuit,  ra- 
rement dans  la  matinée,  ce  ne  serait  pas  distingué. — La 
journée  du  lendemain  est  consacrée  au  grand  repas  et 
a  la  promenade  dans  la  ville,  deux  par  deux,  sur  une 
longue  file,  cavalier  et  dame.  Jamais  ht  noce  n'est  suivie 
a" un  bal.  —  Les  jeunes  filles  mettent  la  mariée  au  lit , 
non  sans  opposition  de  la  part  de»  garçon» ,  heureux 
quand  l'un  d'eux  parvient  frauduleusement  à  être 
témoin  de  cette  scène.  —  Le  futur  est  obligé  de  subir 
mille  épreuve!  désagréable»  pour  «on  empressement , 
avant  de  rejoindre  sa  moitié. 

Décès.  —  «  Chaque  famille  fait  une  lewive  de  ion  linge 
deux  à  trois  fois  par  an  ;  ai  la  cuve  reste  un  seul  instant 
vide  »ur  son  trépied,  c'en  «igné  de  mort  dans  la  famille. 
—  Lorsqu'une  personne  est  à  l'agonie ,  on  place  un 
cierge  au  calvaire  de  l'église.  On  prétend  qu'il  s'éteint 
en  même  temps  que  le  malade.  D'autres  croient  que  la 
vie  du  malade  se  prolonge  autant  qw  le  cierge,  On  juaje 
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du  degré  d'amitié  portée  «  l'aROniaant  par  la  groaeeur 
du  cierge  :  on  en  voit  touveni  de  très  petits.— Lorsque 
le  moribond  eu  près  de  rendre  l  ame,  le  sonneur  tinte  . 
à  la  plu*  grosse  i  loi  be  ,  seize  coup*  pour-an  homme  et 
douze  pour  une  femme;  à  ce  lignai ,  chacun  récite  le» 
prières  des  morts.  —  Le  sonneur  a  ,  selon  le*  fortunes  ,. 
trois  genres  de  son  pour  les  inhumation»  :  le  «t©*  son 
appartient  à  l'opulence,  le  second  som  est  dévolu  à  la 
classe  moyenne,  et  le  «/in -din  est  jeté  comme  une  au- 
mône à  l'indigent.  —  On  se  presse  dans  le*  rue*  pouf 
voir  le  brillant  cortège  qu'annonce  le  gros  son.  On  *e 
met  seulement  a  la  fenêtre  pour  regarder  passer  la  mé- 
diocre cérémonie  du  second  son.  A  peine  tourne-t-on  la 
téle  à  l'aspect  du  triste  convdi  qu'annonce  le  din-dm  du 
pluVre.  — ■  Parent»  ni amia  n'assistent  aux  convois.* 

COSTUMXS. 

Les  nouvelles  étoffes,,  introduites  par  les  perfectionne- 
ments de  la  fabrication  tendent  à  faire  disparaître 
bientôt  les  costumes  que  nous  allons  décrire,  et  qui 
étaient  encore,  il  y  a  peu  d'années,  ceux  de  la  majeure 
partie  de  la  population  de»  campagnes. 

Les  hommes  portent  généralement,  les  jour*  de  fêtes, 
des  habits  d'un  gros  drap  bleu  ou  de  couleur  brique , 
fabriqué  à  Berna  y.  et  qu'on  nomme  dans  le  pmvt/roc  ; 
ces  habits  recouvrent  une  veste  et  un  ou  plusieurs 
gilets,  le  plus  communément  de  grosse  étoffe  de  laine 
en  hiver,  et  d'indienne  en  été.  Leur  chaussure  se  com- 
pose de  bas  de  laine ,  quelquefois  recouvert*  avec  des 
guêtre*,  et  de  soulier*  ferres.  —  Le  costume  des  jours 
ouvrables  est  différent  :  ils  portent  un  surtout  en  toile 
par-dessus  leur  veste ,  et  de  grandes,  culottes  ou  de* 
guêtres  à  boutons  qui  montent  au-dessus  du  genou. 

Le  costume  des  femmes  est  remarquable  par  le  chois 
des  couleur*.  L'écariate,  qui  semble  être  la  couleur 
favorite  de*  Normands,  y  joue  le  principal  rôle,  quel- 
quefois même  à  l'exclusion  de  toutes  les  autres.  Le  plus 
ordinairement,  cependant,  le  casaquiu  ou  le  justau- 
corps seul  est  de  couleur  écarlate ,  arec  des  jupons 
d'étoffe  gros  bleu  ou  royee  noir  et  blanc;  le*  manche*  du 
justaucorps  descendent  jusqu'au  poignet;  la  partie 
inférieure  de  la  taille,  le  plus  souvent  sans  basque*,  est 
renfermée  simplement  «ou*  les  jupon* ,  qui  se  nouent 
par-dessus.  Le*  femmes  âgée*  portent  des  cornettes  très 
•impies ,  dont  elles  laissent  tomber  le*  barbe*  sur  les 
épaules;  les  plus  jeunes,  et  particulièrement  celles  qui 
habitent  prèa  de*  ville»,  portent  des  coiffes  dont  le 
fond  s'élève  an  pyramide  au-dessus  de  la  tête,  et  aux- 
quelles elles  attachent  de  longues  barbe»  garnies  de 
dentelle*.  —  Presque  toutes ,  en  hiver,  ont  un  capu- 
chon de  camelot  noir,  doublé  de  blanc.  —  Une  de  leur* 
parure*  favorite*  e*t  une  grande  croix  d'or  Avec  cœur , 
dite  jeannette,  qui  *e  porte  attachée  court  autour  du 
col.  Les  croix  ordioaire*  sont  relevées  en  bosse;  le* 
plus  élégantes  «ont  ornée»  de  pierreries  montée»  avec 
recherche,  et  entourée»  de  guillochages  d'un  travail  eu- 
rieox  et  assez  élégant. 


ficus  dévoue  a  l'obligeance  de  M.  Vasnter  (auteur 
d'une  Statistique  historique ,  monte,  industrielle  et  cri- 
tiqme  de  Pomt-  dudemer  encore  inédite) ,  avec  quelque* 
détails  sur  le»  motur»,  la  lettre  suivante,  qui  pourra 
donner  uoe  idée  du  patoi*  en  n»age  dan*  cet  arron- 
dissement. 

l'ai  *Jf«/(l)  le  ***  (2)  *u  P*r»  *»de  !  *>»»  »° 
rt—ft  (3).  Il  Mt  drôlement  /«•**'  (4) ,  »••*/  (5)  t« 
evatwf  (fl)  ue  M)  t*».  l'air  on  aria  P*"»  (7)  •«  toujoni 
Il  avait  miq»i  {9)  Uot  d*  »f*f«#.  (10)  «mil  e»  avait  la  goult 
tiréirmtt  (1 1),  et  devait  en  être  héqm*  (12).  Vou»  aile»  me  dire  on- 
t-ore  qur  je  f»i»  de»  p*u*i  (13)  et  que  je  vont  (14) ,  je  se  »ni» 
ponrtant  au  <— afaamar  (15)  ni  d*  eeua:  «rai  se  JeWa/raf  (16)  de» 
affaire*  das  aulraa  :  j'aimerai»  mieux  m*  aarW  (17)  dans  «»»  (18} 


rirait  tout 
a  prêt  du 

AHjff    X  . 


(Il  n.r.»rdc.  (21 Garrot»,  (î  ""jrmhl.p..  .'«Urraajr.  Tondu ,  ,6  Sou. 
•■^    J  P*i  *m     £^  " 1  ~  ^  * 1 


«_.(V>\at«Sr'.flO)Polrr«W«b»..  tl'BolKti* 
....  „.  i|»  Canaan».  114»  r.»««a>.(l5>  Babillard.  {W  M*. 
(Il]  Ma^(WH.ioi.^)T«««*«.  WOnme.mium 


voin ,  p*r4T  (19)  «rite  de  Uttr  (20)  »  ce  qui  couerroe  le  voitio  ; 
vou»  ne  me  crrjrrx  {'21)  pa»  daot  ce  eai  la  m  m  tout,  fpa  ?  (22)  Je 
compte  partir  a*»»il  (23) ,  «  quant/  (24)  ma  Ara  (25)  et  travÀa*  (ifi, 
a  *  et  vUv ,  |>our  al  1er  voua  »*r(S£/ ).  fi  ou*  prendront  ootre  rT*arerre(2&^ 
pour  »auter  par  en  ion  (291  'e  petit  fo>aé  de  votre  pré,  Leurrai  *i 
onu<  oe  uou*  jtnquott  (30)  pa»  daa>  le  auto*  (31).  Si  oou»  ae  »e- 
noo»  ipiieei  {52),  dit*»  que  non»  tomme»  «au  (33)  de  manvai. 
*/«aj(M). 

aVOTKS  BIOOHJUPHIQVKS. 

Parmi  let  homme»  djatiagué»  qui,  par  leur  oaitaance,  appar- 
tiennent >a  départeaacnt ,  on  remarque  : 

Le  porte  Aluaxdbi  (tU  Parii\  oe  à  Bernav,  inventeur,  an  xir* 
»ié<le ,  du  ver»  alexandrin  ;  an  habile  roédeciu ,  le  docteur  Acxogx . 
inventeur  det  pièce»  d'anatomie  artificielle  dite  tlaiiïqmt ,  et  qui  a 
facilité  ain»i  dam  tout  le»  tempt  et  «ou»  tous  le»  climat»  l'étude 
d'une  virttee  impornotai  1*  galant  Raasaatna .  »n  des  ver»ifcc«  - 
teura  tpirituel*  de  U  cour  de  Louis  XIV;  l'tèroutule  Hlamcmaiiii  . 
plijriirien  diatiogué  ;  le  littérateur  Boshstiu*  ;  1*  caimuli- 
BaâiiiT,  tarant  Riëtallnrgute ,  vérificateur  général  de»  eatai»  de  li 
monnaie  de  Paria;  le  girondin  BcroT,  un  de»  orateur»  éloquent', 
de  la  Convention  ;  «•  ttatiitieini  CAaret. ,  auteur  de  plutieur»  écrit- 
mit  la  d<*)>ariruieat  ;  le  »pintne|  Cnavuto ,  an  de»  homme»  If» 
plot  aimable»  et  ua  det  lutératrur»  le*  plot  agréable»  du  x»u' 
tirrle  ;  le  poêle  conlem|ioraia  Daaui.ti«uaT ,  ve  raine*  te  or  exerce  ; 
le  bra«e  général  UiLainix,  mort  glorieatrment  a  Mondovii  nue 
femme  d'etprit,  Amt  us  L»  Viens,  poète  agréable  du  avu' 
«lerle;  nn  député  victime  de  l'abiurde  préjugé  do  duel,  l'infor- 
tuné Dcu>«o,  pobticitte  et  liliérateor  ;  le  célèbre  DuroaT  ni 
i.'Kuat ,  ancu-c  minUtre  de  La  ju»tie» ,  ara  de»  membre»  remarqua- 
bit»  Je  uoi  at>rinl>lér»  politique»;  le  ronTrntinnoel  Draov,  rrm- 
lutionnaire  coarageux  et  ardrut ,  rirtime  do  joitrurea  de  prairial 
au  m  ;  le  conveotiouncl  Lacaoïx,  fongueux  dautoniata,  déea]ntr 
en  1791  ;  l'académicien  LinxjfT ,  poète  tragtqua  ami  de  Voltaire  , 
le  conventionnel  Mtunti,  aoriea  évéV/ne  de  Beau* tu,  profeatrur. 
hiatorien  et  littérateur;  riielléniite  Moril,  directeur,  dent  le 
xvi*  tiède,  de  l'imprimerie  royale;  un  de»  menibrr»  diatin- 
'  U  Chambre  (actuelle)  de»  Dépoté. ,  Paaay ,  pnblicUte  et 
aie;  l'élève  de  l'abbe  Sirard ,  t**ni.aifSK ,  ua  de»  pin» 
BU  ioaUlutrur»  dm  aonrd»  M  muet»;  le  brave  général 


I'obxt  lia  Moktam,  qui  commandai»  a  Vtatrrloo  aa»  I 
grenadier»  de  la  garde  impériale  ;  l'illuatra  Pocttta ,  on  4e* 
grand»  peintre»  frauçai»  ;  un  det  littériiteur»  le»  plu»  fécond»  de 
notre  tctnpt,  le  ronunrirr  Rabaîi  ,  imitateur  de  l'iganlt-Lebrun  ; 
le  savant  TuftHÈaa ,  belléoi»te  habile  dn  xvi«  tiècle.  traducteur 
ealim»  ;«.c.,  etc. 


Le  département  de  l'Eure  e*t  un  département  rnidi- 
termné  et  maritime ,  région  du  nord-oue*t ,  formé  de 
la  Normandie  (propre;,  du  comté  d'Evreux  et  du 
Perche  septentrional.  Il  a  pour  limites  :  au  nord  ,  le 
département  de  la  Seine-Inférieure;  à  l'est,  ceux  de 
l'Oiie  et  de  Seine-el-Oise  ;  au  sud  ,  ceui  d'Eure-et-Loir 
et  de  l'Orne ,  et  à  l'ouest ,  celui  du  Calvados.  Il  tire  son 
nom  d'unedes  principales  rivière*  qui  le  traversent  et  qui 
s'y  jette  dans  la  Seine.  —  Sa  «uperficie  est  de  682,127 
arpents  métriques. 

Aartcr  cénkbal —  Sot.  —  La  surface  du  département 
est  très  variée  ;  elle  offre,  sur  tous  les  points,  des  champ» 
cultivés  ,  des  enclos,  de  belles  forêts ,  des  coteaux ,  des 
rivière*,  de*  marais,  et  au  nord  ,  du  coté  de  l'embou- 
chure de  la  Seine ,  une  certaine  étendue  de  côtes.  —  En 
général,  le  sol  est  formé  de  terre  végétale  argileuse, 
plus  ou  moins  profonde,  reposant  sur  des  masse*  cal- 
caires ou  pierreuse*.  Il  est  naturellement  divisé  en  plu- 
sieurs plaines  ou  plateaux ,  partagé  par  des  coteaux  au 
bas  desquels  coulent  des  ruisseaux,  des  canaux  d'irri- 
gation et  des  rivières  dont  le  cours  est  assex  paisible — 
Vers  le  milieu  des  plateaux,  la  couche  végétale  est  fré- 
quemment mélangée  de  sable.  Sur  la  crête  des  coteaux, 
elle  est  peu  profonde  et  soutenue  par  le  tuf  :  sur  le  pen- 
chant, la  terre  calcaire ,  apparente  à  la  surface,  repote 
sur  une  couche  horizontale  de  silex  supporté  daus 

Juelque»  endroits  par  des  banc*  de  craie.  La  turfare 
ea  coteaux  n'est  pa*  entièrement  perdue  pour  l'agri- 
culteur; la  vigne  croit  *ur  le*  plan»  inclinés,  au  bas 
desquels  coulent  l'Eure  et  l'Art*.  Des  plantations  d'ar- 
bres fruitiers  et  des  bouquets  de  boi»  en  garnissent  le 


pln>,  n>»l-cvpi«r  i23^  Aujuard'hui.  (34]  lr»  atfae  tmpa.  (S5  Ma  Mir- 
ai*. Cîfil  '  ni  itnnn»nl  l'e  br.».  (27)  Voir.  v28}  Kl.n.  r»r-à»iaa.  (80)  Je» 
util».  iM1  MihVo.       h  nn»,  (JS1  »«»•!.  (M'  enfant». 
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.umm»l.  —  Quelque*  sable*  Mérite*  (  le  long  de  le 
Seine),  dee  débrisde  querli  et  de  silex,  de»  terrains  pier- 
reux ,  te  refusent  seuls  à  toute  espèce  de  culture.  — 
Le  qualité  des  terres  varie  généralement  comme  la 


nature  du  sol.  Une  moitié  des  terrains  cultivés  offre 
une  terre  franche,  argileuse,  profondément  végétale; 
uu  quart  présente  le  mélange  de  l'argile  et  de  la  marne; 
l'autre  quart  est  composé  d'un  peu  d'argile,  de  sable 
et  de  marne. 

Mn-mo.tx».  —  Le  département  ne  renferme  que  quel- 
ques chaînes  de  coteaux ,  dont  la  direction  est  irrcgu- 
Iiére  et  variée  comme  le  cours  des  rivières  qui  l'arro- 
sent. —  Les  plus  élevées  sont  situées  sur  les  rives  de 
l'Eure,  de  la  Rille  et  de  la  Seine  ;  c'est  surtout  à  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve,  vers  le  port  de  Quillebaetif , 
qu'on  trouve  de*  rocher*  et  des  hauteurs  auxquels  on 
a  donné  le  nom  de  montagnes.  —  Leur  plus  grande 
é*évatton  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  100  m. 
On  v-  remarque  la  montagne  de  La  Roque  (I).  -  Le  mont 
Rôti,  dont  le  sommet  aride  domine  la  plaine  fertile  de 
Pont- Audemer ,  passe  pour  U  point  le  plut  élevé  du 
il  «-parlement. 

Riviia.cs.  —  Le  pays  est  arrosé  par  un  assez  grand 
nombre  de  cours  d'eau.  —  Parmi  les  rivières  qui  le 
parcourent,  trois  le  bordent  :  la  Seine,  TFptc  et 
l'Avre;  cinq  s'y  perdent,  l'Eure,  l'Andelle,  l'Iton,  la 
Rille  et  la  Charentoooe;  le»  autres  y  prennent  bur 
«ource  ou  y  uni  tout  leur  cours.  — On  évalue  à  Iô8.00«> 
mètre*  la  longueur  totale  de  la  partie  des  rivières  livrée 
à  la  navigation,  —  Un  canal  de  flottage,  construit  dans 
!<•  xvtt*  siècle,  va  de  Conche»  tomber  dan»  l'Eure,  prés 
île  Louviers,  et  sert  au  transport  des  futaies.— L'Eure, 
•|ui  donne  son  nom  au  départemeol,  est  un  affluent  de 
la  Seine  et  a  sa  source  dans  le  département  de  l'Urne  ; 
elle  traverse  le  département  de  l'Eure  du  sud  au  nord , 
»ur  une  longueur  de  93,252  mètre*.  —  L'Iton,  sorti  de* 
montagne*  de  l'Orne ,  a ,  dan*  le  département  de  l'Eure, 
un  cours  de  120,263  mètres.  —  Cette  rivière  te  perd 
tous  terre  à  Villalet,  et  reparaît  à  Vicux-Concne* , 
••près  avoir  traversé  des  canaux  souterrains  d'une  lon- 
gueur de  15,567  mètres.  —  La  Rille,  qui  a  aussi  sa 


.1)  Uasgo*  et  étroite,  cette  oaMtfagae M  dixife  ea  poinir  du 
alarata-Veraier  var»  la  Seine;  de  ce  côté  la  coupe  «a  est  escarpe* 
et  prêtante  da»  pie»  isolé»,  que  la  dnrrtr  d«  lcum  a m>r» a  présarré» 
•te  U  citut*  des»  la»  écroulement»  annuel»,  Depuis  la  haut  de  la 
■noatague  jusqu'à  la  base  on  s'apstçutl  qu'un  uaat  de  roche»,  d* 
viola*  «rtdea  et  de  bise»  aatUauLi  ;  eu  quelque»  endroit» ,  do  |>ru- 
{••adet  ifiiHuo,  uiloaueut  loi  r>» liera;  ta  d'auire»,  il*  loat  coo- 
"TU  d'il»,  de  hstr*»,  de  meri»i«r»  et  d'antres  arbri»»raas  F.» 
ç'uéral,  la  raouugue  e»t  d'un  aapect  nu  et  »ténle,  laadia  qu'a 
ma  pied  »'àtcod  an  terrain  fertile,  couvert  d'une  herbe  tucculmie 
<|>ii  nourrit  un  grand  nombre  de  troupeaux.  Ou  ne  peut  coutrru- 
pler  ua>  surprite  ce»  ban»  de  cailloux  et  de  terre  ralraire,  alter- 
nativement saperpo»ét ,  con»ervant  le  plu»  parfait  parallélisme  »ur 
une  longueur  de  pluaieur»  benêt,  offrant  l'image  d'une  conaUuc- 
ii  -ij  en  maçonnerie ,  et  repréaealaot  de»  »»»i»e»  régulière» ,  telle» 
<j'ie  le*  ouvrier»  en  emploient  pour  contolidcr  de  gro»  mur».  —  Le 
pjvot  corail ,  la  ebriate  narine  on  le  fenouil  marin  et  quelque» 
autre»  plante»,  croissent  en  petit  nombre  »ur  ce  roc  stérile.  —  Le» 
pierre»  y  renferment  naa  quantité  de  fo»»ile»  de  tonte  rupèce ,  de» 
»i»,  des  buccin»,  de»  onnio»,  de»  dandrite»,  etc.  —  line  autre 
v>*t»g*t  célébra  dau»  le  dc|ia>  tentent  etf  celle  qui  s'clëve  au  con- 
fluent de  la  Seine  et  de  l'AndtlIe,  dan»  la  commune  d'AmfrevilIc- 
•on»-let-M<int*;  an  la  aoinma  la  réu  d*t  Dnjr-Amntt.  —  r>*  too 
vnumM  on  jouit  d'un  de»  plu»  beaux  poin>»  da  vue  de  la  Wne- 
anuadie.  Il  eai»t*il  autrrfoi»,  tur  cette  montagne,  un  couvent  qui 
avait  été  bâti,  ditoa,  par  nn  teigaenr  ani-mand.  ra  c«n>méai«ra- 
tioa  d'un  tragique  événement.  t>  »elgaeur  avait  une  fille  cher- 
par  un  jeûna  Itotwne  de»  environ».  I.e 
a  leur  aauin.  Lutin  il  j  doue»  »on  con- 


pere  » 
r.ut 


I, 

.«ai.. 


l'ion  buarra  que  le  jeune  homme  porte- 
Uea-aimee  jusqu'au  baat  de  la  montagne, 
que  aa  paaaion,  »a  »ai*il  du  fardeau  précieux 

et  gravit  la  roc  lier  Il  arriva  au  tooimct,  mai»  il  tomba  aox  pied» 

de  »a  maltrraaa.  Ui  •rmmt  Jt/aiigm»,  *IU  4*  m  J<mi*v.  Le  pere, 
déaeanéré .  fit  bi<u  un  luouaatère  qu»  refait  le  amn  de  fr>»mt4  Jtt 
I>»<u-A***tt.  On  voyait  em-ore  il  y  a  peu  d'aanéa»  ,la  ai 
belle  et  solidement  Mue.  do  prieuré;  mai»lVgl.»e  qui  reaf< 
U  tombeau  Us»  deux  anunu  a  été  deaolie  pendant  la  IW 


source  dans  le*  montagnes  de  l'Orne,  présente  comme 
l'ilon  le  pbéoomèoe  d'un  cours  souterrain;  elle  dispa- 
raît au  moulin  de  La  Chapelle,  et  reparait  a  7,000  mètre* 
plus  loin ,  pré*  de  Groley,  dan*  un  endroit  qu'on  nomme 
la  Funltunm  Enragée.  Le  développement  total  de  «on 
cours  est  de  175,355  mètres.  —  L'Eure  et  la  Seine  sont 
navigable»  dans  tout  le  département.  Quant  à  la  Rille  , 
elle  était,  aux  xvt*  et  xvii*  siècle*  ,  navigable  jusqu'à 
l'ont-Audemer,  pour  le*  navire*  de  80  tonneaux.  —  f| 
existe,  depuis  long-temps,  un  projet  d'ouvrir  tioe  com- 
munication entre  la  Seine  et  la  Loire,  au  moyen  d'un 
canal  qui  réunirait  l'Eure  et  le  Loir.  (  Voir  ci-après,  p.  10); 

Manais.  —  Le  département  ne  renferme  de  considé- 
rable que  le  marais  de  Vemier,  situé  entre  Quillebft;uf 
et  la  pointe  de  La  Roque  ;  ce  marais,  pour  lequel  il 
existe  depuis  long  temps  de*  projet*  de  dessèchement , 
a  une  superficie  d'environ  2,000  hectare*. 

Roctb».  —  Le  département  eat  traversé  par  11  routes 
royales,  et  possède  13  route*  départementales,  —  Orr 
évalue  à  410,000  mètre»  U  longueur  totale  de  ces  com- 
munication» viables, 

MiTÉoaotooiE. 

Climat.  —  La  température  du  département  eat  en 
général  assex  douce  ,  mai*  variable  et  humide.  —  Las 
pluies  y  sont  fréquentes  ;  cependant  il  n'y  tombe  an- 
nuellement que  20  à  21  pouces  d'eau.  —  La  obaleur 
moyenne  est  en  été  de  15  à  16  degrés.  —  En  hivee,  h» 
thermomètre  descend  rarement  au-dessous  de  68. 

Vents.  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  sud- 
ouest ,  d'ouest  et  de  nord-ouest.        _  , 

HIaLidics.  —  Les  affections  catarrhalrs  et  rhumatis- 
male* sont  les  plu*  communes.  —  Les  fluxions  qui,  en 
attaquant  les  dents  et  les  gencives,  produisent  la  carie 
et  la  chute  des  dents,  sont  multipliées  dan*  tous  le  dé- 
partement, —  Les  habitants  de*  vallées  humide* ,  vit 
séjournent  des  brouillards,  sont  aujaia  à 
périodiques. 

RIITOmZ  XATtmXZXE. 

Rkomb  anixul.  —  Le*  races 
sont  assex  belles.  —  Le  haras 
améliorer  l'espèce  des  cbe 
à  cornes  et  les  porcs  y  sont  de  grande  taille.  —  La  race 
ovine  offre  de»  moutons  de  pré  salé  à  chair  exquise  ,  et 
de»  moutons  anglaisa  longue  laine.  —  Quant  au  gibier,, 
les  plaines,  les  vallée*  et  les  bois  en  fournissent  d«; 
toute  espèce.  Cependant  les  chevreuil»,  le*  cerfs,  le*, 
daims  et  les  sanglier»  sont  moin*  nombreux  qu'autre» 
fois.  Les  lièvre*  et  le*  lapins  «ont  très  multiplié».  Le* 
perdrix  rouge*  et  grises,  le*  caille*,  le*  grives,  le* 
alouettes ,  les  bécasses ,  les  bécassines ,  les  poules 
d'eau,  les  sarcelles  ,  les  canarda  sauvages,  les  raies  de 
genêt,  etc.,  sont  communs.  —  Le  département  ren< 
tortue  quelques  animaux  nuisible»,  loup»,  renards, 
belettes ,  etc. ,  maia  en  petite  quantité.  •— On  pèche 
dans  Isa  rivières  le  brochet,  le  barbeau,  la  carpe, 
la  truite,  la  perche,  la  tanche,  le  meunier,  le  gardon, 
Ir  goujon  ,  l'anguille  et  fécrevisse.  Le  saumon  et 
l'alose  remontent  la  Seine  et  la  Rille.  —  L'ablette  est 
assex  abondante  pour  que  ses  écailles,  dont  on  ex- 
trait l'essence  da  perle* ,  donnent  lieu  à  un  commerça 
asaes  étendu. 

Rsoss  YsoÉTat.  —  Le*  forêt*  offrent  le  chêne,  l'orme, 
le  bétre,  le  charme,  le  tremble,  l'aliiipr,  le  cormier,  le 
châtaignier,  le  bouleau,  etc.  —  Dan»  les  campagnes  et 
les  enclos  ,  on  voit  le  prunier,  le  poirier ,  le  pommier , 
le  cerisier,  l'abricotier,  le  mûrier,  le  sapin,  le  tdleul.elc. 
—  L'aune  ,  le  frêne  ,  le  saule  ,  le  marronnier  ,  le  peu- 
plier, etc  ,  se  rencontrent  dans  les  vallée*.— Les  arbu»,e» 
le»  plo»  commun»  «ont  le  genévrier,  le  bui»,  le*  rouer» 
de  toute  espèce,  le  ebév re- feuille ,  le  framboisier,  Il 
ronce,  les  bruyères  et  genêts  ,  l'épine  ,  le  lierre,  etc  — 
On  citait  autrefois ,  comme  phénomène  végétal ,  l'if  de 
Fouillebec.  Nous  ignorons  si  ce  bel  arbre  existe  en- 
cqre.  Voici  U  description  qu'on  en  faisait,  il  y  «  quei- 
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que»  année*  :  s  Cet  if  a  vingt  et  un  pieds  de  pourtour  ; 
M  grosseur  prodigieuse  et  ta  solidité  extraordinaire 
suffisent  pour  soutenir  le  chœur  de  l'église  à  laquelle 
il  est  adossé,  et  qui  s'écroulerait  dans  un  ravin  profond 
qui  l'avoisine,  si  l'arbre  ne  lui  servait  pas  d'appui;  il 
•  ete  planté  dans  un  ancien  cimetière,  où  le  terrain 
se  compose  de  sable  et  de  cailloux;  au-dessous  de 
l'arbre  on  voit  la  coupe  d'un  cercueil  de  pierre  dirigé 
de  F  ouest  à  l'est ,  comme  l'église.  Il  est  facile  de  recon- 
naître, par  le  diamètre  du  cercueil  et  par  les  os ,  dont 


quelques-uns  percent  la  terre ,  qu'il  n'y  a  qu'une  petite 
partie  du  cercueil  qui  soit  rompue ,  a  l'extrémité  ré- 

Kndant  aux  pieds  du  squelette ,  et  que  le  milieu  de 
:  répond  au  milieu  du  cercueil  ;  ce  qui  fait  présumer 
qu'il  a  été  planté  sur  le  tombeau  même  dont  on  aper- 
çoit les  débris.  Le  feuillage  de  ce  vieil  arbre  sert  de  re- 
traite à  une  foule  d'oiseaux,  fauvettes,  merles  et  grives, 
qu'attirent  l'épaisseur  de  l'ombrage  cl  les  baies  que 
1  arbre  produit  en  abondance.  » 

Réonb  minéral.  —  Le  département  renferme  des  mines 
de  fer  abondantes.  On  y  trouve  de  la  pierre  à  bâtir, 
de  la  pierre  meulière,  des  grès  à  paver,  de  la  terre  à 
foulon  et  à  faïence. 

Eaux  minérales.  —  Il  existe  des  sources  minérales, 
la  plupart  ferrugineuses,  à  Breteuil ,  au  Bec,  à  Beau- 
monUle-KoRer,  à  Saint  Germain ,  à  Houdeville  et  à 
Vieux-Concbes.  —  Ces  deux  dernières  sont  les  plu* 
fréquentées.  —  Gisors  et  les  Andelys  possèdent  des 
fontaines  jaillissantes  forées  d'après  la  méthode  arté- 


>i  CHATEAUX, 

Evnivx,  «or  l'Iton ,  cb.-l.  de  préf. ,  à  20  I.  O.  de  Paris  (distance 
légale.  -  Oo  paie  12  postes  I|4).  Pop.  9.983  lui».  —  La  Tille 
ancienne  qui  a  donne  naissance  a  Evrrux  existait  sur  le  territoire 
de  la  commune  dite  encore  aujourd'hui  le  fieH-Brrrax.  Elle  se 
nommât  Mtdiolmm  et  était  la  cité  principale  des  A*Urtl  fk-n- 
rieti.  An  r*a  siècle  elle  fut  nommée  einfai  Etwioënm  ou  Elrvi- 
mm,  puis  £ bniem,  et  enfin  Etttn*.  — Vers  l'au  260, saint  Taurin 
V  prêcha  la  foi  chrétienne,  et  dans  le  m*  siècle  la  ville  derint 
cpiseopale  ;  plusieurs  de  ses  évéques  ont  été  canonisés.  —  Evreux 
fnt  une  de*  cités  que  les  Romain*  conservèrent  le  plu*  long-temps  ; 
le  resta  des  Gaules  leur  était  déjà  enlevé  par  les  Yisïgoths ,  1rs 
Francs  et  les  Bourguignon»,  lorsque  Go  vis,  appelé  par  l'évéqoe 
d'Evreux ,  s'empara  de  la  ville  et  de  toute  cette  partie  des  Gaules. 

—  En  892 ,  le  chef  de»  Normands ,  Rollon ,  se  rendit  maître 
d*Evrenx  ;  les  habitant»  terrifiés  firent  peu  de  résistance  ;  cepen- 
dant leur  tille  fut  pillée  et  leur  territoire  ravagé.  —  Quelque 
temps  après ,  Rollon  reçut  du  roi  de  France  la  Neustrie  à  titre 
de  duché.  —  La  ville  d'Evreux  fat  comprise  dans  cette  province  ; 
située  à  la  frontière ,  elle  fut  prise ,  reprise ,  ravagée  à  chaque 
guerre  qui  «'éleva  entre  les  rois  de  Frauce  et  le»  duc»  de  Norman- 
die. —  En  900 ,  Evreux  eut  ses  comte»  particuliers.  Robert-le- 
Normand  est  le  premier  qui  ait  porté  ce  titre ,  auquel  il  joignit 
celui  d'archevêque  de  Rouen ,  hien  qu'il  fût  marié  et  père  de 
quatre  enfants.  Son  neveu ,  le  dur  de  Normandie ,  lui  déclara  la 
guerre,  lui  enleva  sa  ville  capitale  et  le  força  à  s'enfuir  à  Paris. 

—  Robert ,  comte  et  .-irebeTivquc  ,  excommunia  alors  son  neveu , 
et  grâce  à  I»  terreur  qu'inspiraient  ses  arme*  spirituelle»,  recouvra 
Evreux ,  où  il  mourut  eu  1037.— Son  successeur  suivit  Guillaumc- 
le-Conquérsnt  en  Angleterre  ,  et  se  fit  remarquer  dan»  cette  inva- 
sion. —  En  l090,Amaury  de  Montfort  s'empara  d'Evreux  par 
ira  lu  son  et  y  commit  de  telles  dévastations  qu'on  lut  un  an  entier 
sans  y  dire  û  messe.— A  peine  cette  ville  commençait-elle  a  réparer 
ses  désastres,  que  le  roi  d'Angleterre,  Henri  I,r,  vint  essayer  de 
la  reprendre  ;  le  siège  traînait  en  longueor  quand  fcvéqne 
d'Evreux ,  le  traître  Rotrodns ,  consrilla  à  Henri  de  lancer  des 
feux  sur  la  ville,  qui  fut  en  effet  brûlée  de  fond  en  comble.  — 
En  1191 ,  Evreux ,  reconstruite ,  était  rrdevrnne  considérable; 
elle  avait  été  cédée  a  Philippe- Auguste  par  Jcan-sans-Tcrre, 
moyennant  1 ,000  marcs  d'argent ,  et  devait  élre  réunie  à  la  cou- 

. roone  de  Frauce.  Philippe ,  néanmoins ,  l'avait  laissée  an  frère  de 
Richard  d'Angleterre  et  s'était  contenté  do  mettre  garnison  dans 
le  château.—  Jean-sans-Terre ,  pour  se  réconcilier  avec  son  frère, 
il  traîtreusement  massacrer  la  guruisoa  française.  Philippe,  fu- 
rieux ,  attaqua  Evreux ,  la  prit ,  l  incendia  et  ta  lit  eu  grande  partie 
démolir  ;  il  s'en  empara  de  nooveau  trois  ans  après ,  et  acheva  de 
la  détruire.  —  Elle  lui  fut  définitivement  cédée  l'année  suivante, 
et  il  s'occupa  dès  lors  de  lui  donner  nue  nouvelle  existence. 

—  Evreux  appartint  a  la  couronne  jusqu'en  1285,  où  Philippc-le- 
Bct  1»  donna  à  son  frère,  Louis  de  France,  tige  de  la  branche 
royale  de»  comtes  d'Evreux.  —  Eu  1316 ,  ce  comté  fut  érigé  en 


pairie  perpétuelle.  —  Le  dixième  comte  d'Evreux  fut  Chartea-le- 
Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  un  des  fléaux  de  la  France  sou»  la 
première  branche  de»  Valois.  —  Les  Anglais  s'emparèrent  de  La 
ville,  du  temps  de  Charles  VU  ;  mais  elle  fut  reprise  par  le  Roi  et 
doonéc  par  lui  à  Jean  Stuart ,  un  des  braves  capitaines  écossais 
qui  combattirent  vaillamment  pour  la  France  ,  â  côté  de  l'héroïque 
P  ocelle  d'Orléans.  A  la  mort  de  Stuart,  Evreux  rentra  dan»  le 
domaine  royal,  d'où  elle  ne  sortit  que  pour  être  donnée  an  doc 
de  Bouillon ,  en  échange  de  la  principauté  de  Sedan.  —  L'ancienne 
ville  d'Evreux  était  peu  étendue,  malgré  son  importance;  ses  ac- 
croissement» les  plu»  considérables  datent  dn  xve  siècle  ;  elle 
était  surtout  défendue  par  un  énorme  donjon  conligu  au  mur 
d'enreinte,  i  l'eudroit  où  fnt  plus  tard  l'hôtcl-dc-ville.  Avant  la 
Révolution,  elle  possédait,  outre  sa  cathédrale,  huit  paroisses, 
trois  couvent»  d'hommes ,  nn  couvent  de  femme»  et  deux  ibbavc, 
considérable».  —  Evreux  est  située  dans  une  belle  vallée  jrriw  r 
par  la  rivière  d'Ilon  ,  qui  se  partage,  avant  d'entrer  dan»  la  ville, 
en  trou  bras,  dont  un  seul  la  traverse;  un  autre  baigne  se»  mur»  , 
et  le  troisième  coule  tout-à-fait  en  debo»,  —  Des  coteaux  char- 
mants bordent  La  vallée,  et  des  promenades  délicieuses  ccigueut 
la  ville,  qu'avolsioent  les  deux  plaine»  fertiles  et  riches  de  Ncu- 
bourg  et  de  Saint-André.  De  nombreux  canaux  distribuent  daos 
tontes  les  partie»  d'Evreux  une  ean  salubre  et  abondante.  L'en- 
trée de  la  ville  du  coté  de  Caen  est  la  plu»  belle;  la  route  passe 
devant  le  beau  cliiteau  de  Navarre,  et  se  joint  à  une  rue  qui  aboutit 
à  la  route  de  Rouen.  La  |iartie  la  plu»  marchande  est  appelée  la 
rw»  daar  Ftkwrrt ,  vieux  mot  qui,  dérivé  du  latiu  /abtr,  signifie  fa- 
bricant, ouvrier.  Cette  rue  conduit  à  l'ancienne  place  Saint-Léger, 
sur  la  route  de  Rouen,  maintenant  transformée  en  nue  jolie  pro- 
menade. Cette  promenade,  d'abord  nommée  la  place  Bmapati*  . 
est  plantée  de  tilleuls  et  décorée  d'une  pyramide.  —  Evreux  est 
généralement  bien  bâtie,  mais  La  plupart  de»  maison»  y  «ont  irré- 
gulières, de  style  ancien  et  d'apparence  triste.  Le»  rue»  manquent 
presque  toute»  de  largeur  et  d'alignement  ;  elle»  «ont  propres  et 
assex  bien  pavée»;  la  rue  de»  Febvre»,  formée  de  bâtiments  fort 
dissemblables  de  style»  et  de  dimensions,  est  du  moins  bien  «éreo 
et  fort  animée.— La  Catkédnl*  d'Evreux  est  une  des  plus  ancienne» 
et  des  plus  curieuses  églises  de  Frauce ,  une  de  celles  où  abondent 
les  détails  roman»  et  gothiques  le»  plus  intéressants.  Long-temps 
avant  l'invasion  de»  Normand» ,  ells  était  dédiée  à  la  Vierge.  Sou- 
vent dévastée,  toujours  reédifiée,  elle  offre  de*  nxerreanx  d'archi- 
tecture et  de  sculpture  de  divers  siècles.  Son  plan  est  une  croix  ;  au 
centre  s'élève  un  dôme  octogone  qui  fut  construit  aux  frais  du  car- 
dlual  la  Balne,  évéque  d'Evreux  et  ministre  de  Louis  XI  ;  le  dôoio 
est  surmonté  d'un  fort  beau  clocher  en  pyramide ,  travaille  » 
jour ,  et  dont  le  sommet  s'élève  à  240  pieds  au-dessus  du  sol.  I.c 
portail  dn  bras  gauche  de  la  croisée  est  superbe  ;  le  porche ,  dont 
la  voûte  est  une  grande  ogive  fort  aiguë,  est  flanqué  de  drnx 
belles  tours  octogone».  La  nef  est  entourée  de  détail»  gothi- 
ques très  délicats.  Trente-deux  piliers  la  séparent ,  ainsi  que  le 
rbecur,  des  bas-rotés.  —  L '«£/<«#  Sui*t-Tmmrim  le  dispute  en  anti- 
quité avec  la  cathédrale.  Elle  dépendait  d'une  ancienne  abbaye  ; 
on  y  voit  la  tkéii*  du  *aint,  enivre  de  sculpture  gothique  aussi 
riche 'par  la  matière  que  précieux  par  le  travail.  —  On  cite  encore,  à 
Evreux,  l'hotel-de-ville ,  l'hôtel  delà  préfecture,  le  palais  épitro- 
pal .  les  prisons,  le  théâtre  et  la  bibliothèque  publique,  riche  de 

Ckatxsu  nx  Navxxrk.  —  Ce  rhâle*u  mérite  une  attention  par. 
liculière;  il  fut  d'abord  construit,  eu  1532,  par  Jeanne  de  France  . 
reiue  de  Navarre  et  comtesse  d'Evreux;  ce  premier  édifice  ayant 
été  détruit  fut  remplacé  par  les  durs  de  Bouillon  ,  en  1680,  par 
le  château  moderne  doot  Mansard  donna  les  dessins.  C'est  nu 
bâtiment  carré  à  faces  symétriques,  décoré  de  perrons  et  de  vesti- 
bules à  colonnes.  Un  vaste  dôme  le  couronne;  un  canal  d'eau 
vive  l'entoure.  Un  parc  superbe ,  des  jardins  charmant»,  l'environ- 
nent et  offrent  avec  profusion  de  belles  eaux  ,  de  vastes  masses  de 
verdure,  des  fleurs  de  toutes  espèce».  L'Ilt-itAmaur,  u  JorJ.t 
d'H/ft,  sont  surtout  agréables.  Ce  lien  charmant  a  été  habité  pen- 
dant quelque  temps  par  l'impératrice  Joséphine. 

VisA-Evnxtix,  petit  village  à  1  1.  E.  d'Evreux;  le  nom  de  cet 
endroit,  les  ruines  d'un  aquéduc  qu'on  y  voit,  le»  débri»  de 
murailles,  des  monnaies  antiques  et  les  autre*  antiquités 
qu'on  y  a  retrouvés,  semblent  justifier  ceux  qui  présu- 
ment que  là  fut  le  site  de  l'ancienne  MtdMamm  de»  Aulerci. 

Buetivil,  cb.-l.  de  cent. ,  à  9  l.  S.-O.  d'Evreux.  Pop.  2,019  !i 
—  Cette  petite  ville  doit  probablement  son  origine  à  on  châtcao- 
fort  que  Guillaume-le-Conquérant  y  fit  construire,  et  dont  quel- 
que» débris  subsistent  encore.  —  Henri  II .  roi  d'Angleterre  et  duc 
de  Normandie ,  donna  cette  seigneurie  à  Robert  de  Mon  fort  ;  elle 
fut  vendue,  en  1210,  à  Philippe-Auguste  et  devint  ensuite  le  par- 
tage de  Ourles,  roi  de  Navarre,  qui  réchangea,  en  MO,  avec 
Charles  VI ,  pour  d'antre»  terre».— Elle  appartint  enfin  à  la  maison 
de  Bouillon ,  en  1651 .  en  même  temps  qu'Evreux.  —  Breteuil  est 
située  sur  la  rive  droite  de  l'Iton,  dans  une  contrée 
de  fer.  L'exploitation  de  ce»  seine* ,  la 
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__»,  donnant  i  la  Tille  on«  grande  activité;  elle  po«*ède  dei 
fabrique»  d'objet*  ea  fer  de  toute  espèce ,  et  des  source»  d'eaux 
'"'e*  ferrugineuses  froide*  «sse*  estimées. 

Ht* .  «or  l'Iton ,  à  5  I.  O.-S.-O.  d'Evreux.  Pop.  2JB6  hab. 
Ae»  fut  jadis  pins  considérable  qne  de  nos  jours,  c'était 
une  place  forte,  elle  trait  des  comtes  dans  le  temps  des  premier* 
doc*  de  Normandie.  —  Le»  chances  de  la  guerre  lai  furent  sou- 
vent fatale»  et  l'anéantirent  enfin  presque  entièrement.  C'est  main- 
tenant ose  petite  ville  champêtre,  d'ane  activité  très  commerçante; 
elle  est  située  snr  nne  colline  dont  l'Iton  baigne  le  pied,  an  milieu 
d'nn  pays  très  fertile  en  grains  et  abondant  en  pâturages. 

IrKT-u-BaTtiLLi,  à  8  1.  t|2  S.-E.  d'Evr  eu.  Pop.  9 M  lub.  •— 
Ce  bourg  est  dans  nne  situation  agréable,  au  pied  d'un  coteau , 
snr  la  ririère  de  l'Eure  qui  le  divise  en  deux  parties.  11  est  cé- 
lèbre par  la  victoire  qu'Henri  IV  y  remporta,  en  1580.  sur  l'armée 
de»  Ligueurs  commandée  par  le  dur  de  Ma,  renne. — Une  pyramide 
été  élevée  dans  la  plaine  pour  perpétuer  le 
"e.  Celte  pyramide .  détruite 
en  1800,  par  ordre  de  Na- 

Pacr,  cb.-l.  de  cant.,  à  5 1.  3\4  E.  d'Evreux.  Pop.  1.367  b«b— 
Pacy,  maintenant  privé  de  toute  importance,  était  jadis  une  ville 
forto,  beaucoup  plu»  peuplée  qne  de  no»  jours,  et  qui  paraissait 
ou-  acquérir  tous  le*  avantages  dont  les  malheur»  de  ta  guerre 
t  privée  ;  sou  plus  grand  desastre  eut  lieu  daa»  les  dernière» 
guerre»  qui  signalèrent  l'époque  de  la  rivalité  de  la  Franc*  et  de 
l 'Angleterre.  Pacy  fut,  pendant  la  nuit,  surpris  par  les  Anglais, 
qui  massacrèrent  les  habitants  et  livrèrent  la  ville  au  pillage,  sans 
respecter  même  les  églises.  -  Pacy  avait  été  du  nombre  de*  villes 
tortillées  cédée*  par  Richard  d'Angleterre,  eu  1196,  au  roi  de 
France  Philippe-Auguste.  Cette  petite  ville  était  devenue  considé- 
rable sous  le  gouvernement  de*  comte*  d'Evrenx  de  la  maison  de 
Normandie  ;  elle  était  environnée  de  bonne*  muraille»  et  de  fossé* 
,  et  avait  un  château  bien  fortifié.— Pacy  est  situé  avaota- 
sur  la  rive  gauche  de  l'Eure ,  qui  y  est  navigable ,  et  sur 
route  d'Erreux  à  Paru.  La  ville  est  agréable  et  propre. 
VsaartviL ,  sar  l'Avre ,  ch-1.  de  cant. ,  à  12  I.  1|2  S.-S.O.  d'E- 
vreux. Pop.  4,178  hab.  —  Cette  ancienne  ville,  fortifiée  par 
Beat,  l**,  roi  d'Angleterre,  fut  prise  et  reprise  différente»  foi».  — 
Ph.lippe-Ai.Kn*te  l'assiégea  en  1193—  En  1356  elle  fut  pillée  par 
le*  Anglais  et  le*  Navarraia.  —  Ea  1424,  une  bataille  désastreuse 
M  livra  sons  se*  mur»  ;  le  due  de  Bedfort  y  battit  complètement 
Charles  VII  Le*  Anglais  gardèrent  la  place  jusqu'en  1449.  —  En 
1590,  Henri  IV  l'enleva  aux  Ligueur»,  qui  ne  tardèrent  pas  à  la 
reprendre  ;  enfin  elle  »e  rendit  au  Roi  en  1594.  —  Il  lui  reste  en- 
core quelque  débris  de  ses  vieille*  fortifications,  surtout  une 
grosse  tour  dite  la  Tamr  gnt*.  ronde  et  dç  plus  de  20  mètre*  de 
diamètre  ;  on  l'aperçoit  d'une  grande  distance.  —  1/égliae  cathé- 
drale est  remarquable  par  sa  construction  gothique  et  ton  gros 
clocher.  Veruenil  est  situé  dans  une  riante  plaine ,  que  baignent 
l'Avre  et  l'Iton,  et  que  traversent  cinq  grandes  routes.  D'agréables 
promenades  ruiimiiueat  la  ville  et  ont  remplacé  ses  aocieus  rem- 
P*rt».  —  Yerneuil  possède  une  bibliothèque  publique  contenant 
3, (XX)  volume». 

Vca»ov ,  »nr  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  cb.-l.  de  cant. ,  a  7  1. 1 12 
E.-N.-E.  d'Evreux.  Pop.  4.888  hab.— Vernon  est  une  ville  fort  an- 
cienne ,  mais  dont  l'histoire  certaine  ne  remonte  qu'au  xi*  siècle  ; 
elle  portait  alors  le  titre  de  château  et  se  nommait  femeain  eci. 
tnm.  Située  *ur  la  frontière  de  la  France  et  de  la  Normandie,  elle 
fut,  pendant  l'anarchie  féodale,  exposée  à  tous  les  désastre*  de* 
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lièrent  presque  incessamment  le  pays  à  cette  épo- 
que malheurcnte.  En  1123,  Henri  1er,  d'Angleterre,  fortifia  et 
agrandit  Vernon  ,  et  y  fit  construire  la  grande  tour.  —  En  1151  , 
Vernoo  appartenait  a  Geoffroy  Plantagrnet  ,  comte  d'Anjou. 
Louis Vllt  l'en  déposséda,  puis  la  lui  rendit;  mai»  deux  aus  après, 
le  fil*  du  comte  ayant  pillé  de*  marchands  snr  le  chemin  royal ,  le 
Roi  revint  assiéger  Vernon ,  et  punissant  sur  des  innocents  le 
crime  du  coupable,  livra  le  bourg  aux  flammes.  —Vernon  appar- 
tint ensuite  au  duc  de  Normandie,  puis  fut  cédé  à  Louis,  fils  de 
Philippe-Auguste.  En  1198,  Philippe,  battu  près  de  Vernon  par 
Richard ,  se  réfugia  dans  le  château.  Saint  Louis  fonda  à  Vernon 
oo  hôpital  qu'il  dota  richement.  Sous  Philippe  de  Vslois,  le»  An- 
glais prirent  Vernon  et  le  livrèrent  aux  flammes;  d'autres  désas- 
tre* suivirent  cette  catastrophe.  —  Avant  la  Révolution ,  Vernon 
avait  le  titre  de  éwm«  vttlt;  elle  était  entourée  de  fortes  murailles , 
avec  six  portes  et  de  profonds  fossés ,  et  conservait  plusieurs 
autres  partie*  de  se»  fortifications,  qui  ont  été  démolies;  il  n'en 
reste  plus  qu'une  énorme  tour,  d'une  hauteur  considérable  où 
•ont  placées  les  archive»  de  la  ville. — L'/gliit  Natn-Damt ,  édiGce 
"  •Vque,  e»t  digne  de  remarque  et  renferme  plusieurs  tombeaux 
i  de  curieuse»  sculptures.  —  Le  colttgt ,  fondé  par  Henri  IV 
'  i  en  1773  par  te  vertueux  duc  de  Penthièrre ,  mérite  aussi 
i  particulière. — L'ancien  ckAttau  Jt  Bitj,  a  l'extrémité 
!  du  faubourg  de  même  nom  ,  a  été  remplacé  par  une 
jolie  maison  de  campagne ,  dont  le  parc,  très  étendu  est  orné 


de  belles  cascade*.—  Le  pont  ia  Vtruon  est  une  vaste  construction 
de  vingt-deux  arches  ,  mai*  il  n'est  remarquable  que  par  sa  lon- 
gueur. —  Les  environs  de  la  ville  sont  riants  ,  pittoresques,  aussi 
fertiles  qu'agréables  ;  ils  offrent  aux  habitants  de  Vernon  plusieurs 
promenades  très  intéressantes.  —  La  ville  possède  une  petite  salle 
de  spectacle.  —  Cest  à  Vernon  que  «ont  les  parcs  et  les  magasins 
du  Train  de»  équipage*  militaire». 

Lu  AttDKLYS ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  eh.-l.  d'arrond 
à  121.  1(2  N.-E.  d'Evreux.  Pop.  5,168  hab.  —  On  donne  ce  nom 
à  denx  petites  villes  qui  ne  sont  séparées  qne  par  une  chaussée 

d'environ  un  cjuart  de  lieue  Le  grand  Aadrly,  plus  ancien  que 

l'autre ,  est  designé  dans  nos  vieux  chroniqueurs  sous  le  nom 
à'JnJiltgMM.—  On  attribue  son  origine  à  un  monastère  fondé  par 
Clotdde;  une  bourgade  se  forma  autour  du  monastère;  au  xue 
siècle  on  y  construisit  un  chiteau-fort  considérable  qui  servit  de 
refuge  à  Louis  VII  battu  à  Brenneville  par  Henri  d'Angleterre.  En 
1170,  Audcly  était  un  gros  bourg  que  les  Anglais  détruisirent 
entièrement  ;  l'abbaye  de  Clolilde  avait  disparu,  elle  fut  remplacée 
par  une  collégiale. — indely  lut  souvent  nu  objet  de  dispute  entra 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  et  souffrit  toujours  de  ces  »ne- 
relies.  En  1204,  Philippe- Auguste  assiégea  Andely  pendant  cinq 
mois  et  ne  prit  que  par  famine  leCbâteau-Caillard  que  Richard  avait 
fait  construire  au  bourg  voisin.  Eu  1552,  Antoine  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Rouen ,  mourut  aux  Andelys.  —  L'église  col- 
légiale e»t  une  belle  construction  ;  le  portail  extérieur,  très  pit- 
toresque ,  parait  antérieur  au  reste  de  l'édifice  ;  le  coté  du  midi  est 
dn  sljle  gothique  du  xvi*  siècle,  le  côté  du  nord  est  de  style 
ionique.  La  chapelle  de  la  Vierge  possède  un  fort  bean  tableau  de 
Lcsueur,  représentant  /Au*  ntnmwédwu  U  TtmpU.  -  La  ctup.lu 
da  Smùut-QotilJt  était  aussi  un  édifice  de  con.trnctioa  très  cu- 
rieuse et  décoré  de  détail»  bizarres  ;  c'est  maintenant  une  vjnai- 
grerie.  —  La  célèbre  fcMaùu  d«  Satot-ClotlUt ,  quoique  encore 
en  réputation  ,  est  bien  déchue  de  sa  gloire  et  n'opère  pins  de 
miracles.  Néanmoins ,  tel  est  encore  l'empire  de  la  superstition ,  que 
le  2  juin  de  chaque  année  on  plonge  dans  ton  eau  glaciale  de» 
vieillards  moribond»,  de*  enfants  nouveau-nés,  des  gens  usés  par 
le*  infirmités,  dont  une  telle  immersion  ne  peut  abréger  les  maux 
qu'en  mettaot  pins  promptement  un  terme  à  leur  existence.—  Une 
autre  superstition,  aussi  ridicule  mais  moins  dangereuse,  a  pour 
objet  Saint  Mai».  Une  statue  grotesque,  en  plitre,  de  ce  saiut, 
placée  dans  la  chapelle  de  l'hôpital ,  est  souvent  visitée  par  le»  mère» 
dont  le»  enfant*  ont  la  colique  ;  le  poussière  grattée  sur  l'abdomen 
du  saint  a  ,  dit-oo ,  étant  mêlée  aux  aliment*,  la  vertu  de  guérir 
cette  incommodité.  —  Cet  hôpital  est  un  de*  bienfaits  de  l'excel- 
lent duc  de  Penlbièvre,  qui  y  dépensa  400,000  fr.  —  Dn  reste, 
Andely  n'est  pat  une  belle  viUc;  ses  maisons  sont  vieille»  et  tristes 
et  ht  plupart  de  ses  rues  sont  sombres  et  tortueuses.  —  Le  Petit- 
Andely  offre  les  raines  de  son  célèbre  ChAfa*-Gaitl*nt ,  qui  joua 
un  rôle  important  pendant  les  guerre*  entre  la  France  et  r  Angle- 
terre. —  Marguerite  de  Bourgogne ,  femme  de  Lonis-le-Hutiu  ,  y 
fut  enfermée  en  1315  et  étranglée  par  ordre  du  roi  en  punition 
de  ses  débauches. —  Sous  Charles  VI ,  les  Anglais  assiégèrent  Châ- 
teau-Gaillard et  ne  purent  Je  prendre  qu'après  seiae  moi*  d'efforts. 
Charles  VII  le  leur  reprit  en  moin*  de  six  semaines.  Les  ruine»  do 
cette  forteresse  redoutable  sont  grandioses  et  pittoresques ,  a 
cause  de  leur  situation  au  sommet  d'un  mamelon  de  rocher. 

FLtntiY,  sur  l'Andelle,  à  4  I.  des  Andely».  Pop.  520  hab.  — 
Joli  bourg  qne  traverse  la  route  de  Rouen  *  Pari*.  Fleory  est  situé 
au  pied  d'une  cote,  sur  la  rire  droite  de  la  rivière  ;  l'autre  pente 
de  la  vallée  est  beaucoup  plus  rapide ,  et  pour  la  franchir  la  roule 
forme  plusieurs  longs  xigs-zags.  Du  haut  de  cette  montée,  la  vallée 
de  l'Andelle  offre  un  coup  d'oeil  délicieux  ;  la  vue  se  plaît  à  suivre 
le*  méandre*  redoublés  de  la  rivière  au  milieu  de*  verte*  prairies  , 
de*  jardins ,  des  riche*  potagers,  de»  champ»  de  la  pin»  grande  fer- 
tilité ;  de  joli»  coteaux  partout  cultivés  forment  une  diçnc  bordure 
à  ce  tableau  riant. 


Gisons,  sur  PEpte,  cb.-l.  de  cant.,  à  7  I.  1|2  E.  des  Andclvs. 
Pop.  3,533  habit.  —  Gisors  (ut  d'abord  nommé  Giiortimm ,  puis 
GUors  ;  c'était  unoplace  forte  que  divers  événements  ont  rendue 
historique.  En  1097,  Guillaume-le-Roux ,  roi  d'Angleterre,  y  fit 
bâtir  un  château  ;  son  successeur,  Henri  l*r,  l'agrandit  beaucoup. 
En  1120  ce  prince  y  eut  une  entrevue  avec  le  pape  Calixte.  Eu 
1188,  Philippe-Auguste  y  reçut  Henri  II  d'Angleterre.  Ces  deux 
rois  s'y  concertèrent  pour  une  nouvelle  croisade.  Philippe  se  plut 
à  embellir  et  à  agrandir  Gisor»  ;  il  s'y  réfugia  après  la  perte  de  l.i 
bataille  de  Courrclles,  qui  fut  livrée  près  de  cette  ville  et  gagner 
par  Rirhard-Cceur-dc-Liou.  Alors  il  courut  le  plus  grand  daeger, 
en  entrant  dans  la  ville  :  le  pont  s'écroula  soif»  lui  et  il  fut 
retiré  tout  meurtri  de  sa  chute.  Le»  guPTrcs  subséquentes  entre  l.i 
France  et  l'Angleterre  furent  souvent  funestes  à  Gisors  ,  ainsi  que 
les  dissensions  religieuses  ;  les  fortifications  qui  défendaient  la  ville 
furent  plusieurs  foi»  délabrées,  son  châtrait  fut  ruiné,  il  n'en  reste 
plus  que  des  débris  informes.  —  Près  de  Gisor»  est  un  autre  châ- 
teau mieux  conservé,  c'est  celui  de  Saint-Paér,  dont  la  construction 
remonte  au  xtti*  siècle.  —  Cette  ville  est  située  »ur  l'Epie ,  qui  U 
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travers*,  et  »nr  use  de»  grandes  route»  de  Paris  à  Ronen.  Elle  e*t 
propre  et  bien  bitie  ;  oo  remarque  tu  rtout  la  rue  sur  U  route.  L'Epte 
baigne  uoc  partie  de*  ancien»  fo»»éa ,  bordé»  d'énorme»  murailles 
ea  ruines.  Gisor»  a  trois  portes  et  trois  faubourgs.  —  Sun  église 
paroissiale,  spacieuse  et  de  belle  architecture,  est  son  pria- 
ripai  édifiée;  cette  église  est  décorée  de  sculptures,  parmi  les- 
quelles on  remarque  une  statue  doc  au  ciicau  de  Jean  Goujou.  Elle 
renferme  un  beau  jubé  et  de  belles  orgues.  Le  portail  est  de  la  re- 
uaissaaoe  |  l'intérieur  de  l'église  est  gothique  et  remonte  au  xtlt" 

**4FC»4Î. 

neavsr,  sur  la  rive  gauche  de  la  Cbarentonoe,  cli.-l.  d'arrond.,  à 
12  1.  O.  d'Evreux.  Pop.  8,005  bab.—  Bernay,  si  conun  dan»  toute 
l'ancienne  province  de  Normandie  par  ses  manufactures  et  surtout 
par  se»  foire» .  est  moins  remarquable  tous  le  rapport  do  ses 
construction».  Cependant  on  y  voit  un  certain  nombre  d'amélio- 
ration» modernes  et  de  bon  goût.  Quelques-uns  de  ses  édifice* 
«futilité  publique  sont  propre»  et  spacieux  ;  d'autres ,  aiusi  que 
nombre  de  propriétés  particulière»,  méritent  d'attirer  l'attention 

*  eanse  de  la  bizarrerie  de  lenr  architecture  et  de»  détail»  curieux 
et  «ingiiliers  qui  les  décorent. —  Pour  voir  Bernay  dan»  son  Itaa  , 
l'observateur  doit  visiter  cette  ville  a  l'époque  de  sa  grande  foire, 
quand  elle  est  remplie  de  chevaux  de  tou»  genres  et  de  40  à  50,001) 
maquignon»,  acheteur»  et  curieux  ,  qui  alQucut  de  15  a  20  lieues 
a  la  ronde.  —  Cette  foire  se  tient  le  mercredi  de  la  5'  semaine  de 

•  a reine  et  dure  quatre  jours;  c'est  une  des  plus  considérables  de 
France  et  le  principal  marché  de»  chevaux  normands.  —  On 
remarque  à  Bernay  l'église  paroissiale  et  1rs  bâtiment»  d'une  an- 
cienne abbaye  de  bénédictins  fondée  en  1018 ,  et  où  fut  enterrée 
Judith  de  Bretagne ,  femme  de  Ricliard  II ,  duc  de  Normandie 

BasoMonT-u-Rocxa ,  »ur  la  rive  droite  de  la  Rille,  ch.-l.  de 
ranl.,  a  4  1.  E.  de  Bcroay.  Pop.  2415  bab.  —  Beaumout  u'était 
u'une  petite  bourgade  sou*  le*  premier»  duc»  de  Normandie .  un 
e  ce»  seigneur»  en  fit  une  place  forte  et  lui  donna  son  nom.  Ella 
fut  plu*  tard  érigée  en  comté  et  a  été  possédée  par  plusieurs  fa- 
mille» puissantes.  --  Ea  1255,  saint  Loua»  acheta  cette  ville  et  la 
réunit  au  domaine  royal ,  auquel  elle  rota  attachée  pendant  un 
siècle.  Comprise  dans  l'apanage  d'uu  prince  du  eaog ,  elle  passa 
ensuite  à  d'autre*  maison»  Beaumont  est  situé  sur  la  rire  droite 
de  la  Bille,  et  près  d'une  belle  forêt.  Un  voit  sur  un  rocher  qui 
domine  la  ville  les  reste»  informe»  d'un  ancien  chiteen-fort,  et 
au-dessous  les  débris  pittoresque*  d'une  vieille  abbaye.— La  forêt 
de  Beaumout-le-Rogrr  renferme  le*  vestige»  d'un  camp  romain. 

Baioanx,  ch-  L  de  caat-,  a  4  I.  N  -E  de  Bernay.  Pop.  àV045  bab. 
—  U  »e  tint  •  Bnonne  ,  en  ll)oO,  un  célèbre  concile  provincial  on 
fat  oeudamoee  l'hérésie  Je  Berangrr,  qui  niait  la  présence  réelle 
dan»  l'Eucuarutie  —  Bnonne  était  le  chef-lien  d'une  seigneurie 
possédée  par  la  branrlie  de  Lorraine  établie  en  France;  c'était 
nue  place  forte  défendue  par  une  citadelle  fonoil.iMe  dont  U  reste 
encore  quelque»  vestige».  La  ville  est  située  sur  la  rire  droite  de  la 
Bille,  an  aaiiieu  de  belle»  prairies. 

r.orjvitai,  sur  rEure,  ch.-l.  d'arrond. ,  a  61.  N.  d'P.vreux.  Pop. 
9JM.5  liab.  —  Cette  ville  renferme  deux  monuments  qui  attestent 
son  importa/ne»  au  moyeu-âge  ;  l'un  est  une  maison  bâtie  par  les 
Templier»  an  xn*  siècle,  l'antre  est  l'église  paroissiale,  où  l'on 
distmgae  trois  style»  différents  d'architecture  gothique ,  et  qui 
date  aussi  du  temps  des  croisades.  L'intérieur  de  l'édifice  offre  de» 
détail»  de  sculpture  a  osai  remarquables  par  leur  singularité  que 
par  le  fini  de  l'exécution.  —  En  1 108,  L<  inviert ,  déjà  ville  impor- 
tante ,  fut  |e  tue»  ire  de.  conférence»  entre  Philippe-Auguste  et 
UicUjrd  d'Angleterre,  qui  mirent  fin  à  une  guerre  désastreuse.  — 
Pendant  l'iovauoa  d'Kdonerd  III ,  cotte  ville,  alors  place  Ira» 
forte,  fat  prise  et  saccagée  par  le»  Anglais.  Elle  avait  réparé  ce 
désastre  quand,  ea  1418,  Henri  V,  d'Angleterre,  s'en  empara  de 
nouveau,  la  livra  an  pillage,  fit  démanteler  ses  fortes  muradles , 
m»  grosse»  tour»  et  combler  ea  partie  ses  foitéa.  —  En  1481 ,  le* 
Français  la  reprirent,  mai»  il»  ne  la  gardèrent  qu'un  as.  —  II*  y 
rentrèrent  défiuiuvrment  en  1440- —  Le»  ligueur»  s'en  étaient 
emparé»,  mais  en  1591  ils  en  furent  chassé»  par  le»  royalistes.  — 
Depuis  ce  temps,  Louviert  a  perdu  son  importance  comme  rille 
de  guerre;  mais  «on  industrie  lui  en  a  donne  une  autre,  plu»  du- 
rable et  pluv  avantageuse,  grâce  a  la  fabrication  de  draps  superbes 
non  usoiua  estimé»  pour  leur  beauté  une  |«our  Irur  solidité.— Cette 
ville,  qui  conserve  encore  quelques  fragmenta  dv  'e»  vieilles  mu- 
railles, est  située  dan»  une  belle  et  riche  plaïue;  l'Eure  y  est  na- 
vigable jusqu'à  la  Sciue.  —  Les  villes  de  commerce  u'auuouieut 
pas  toujours  a  l'extérieur  l'opulence  dont  elles  jouissent ,  mai» 
Loiiviers  manifeste  son  état  prospère  jusque  anr  le»  mari  de  se» 
■uaiv.m».  La  plupart  des  Oioatmrliou»  y  »ool  pr  >prr»,  élegautes, 
-parieuse»;  elles  annoncent ,  chex  h-  manufacturier  de  Luuviers, 
l'art  d'acquérir  de  la  fortuue  et  celui  plu»  rare  peut-être  de  hieu 
jouir  de  se»  ri  lieue»  ;  le  bon  goût,  le  scutimeut  de  l'ordre  et  du 
corofortable,  se  révèlent  »url..ut  dan»  la  partie  de  la  ville  que 
ba.gue  l'Eure.  —  De  joli»  p.. ut»  unissent  le»  deux  rite»  de  cette 
rivière.  De  vaste»  fabrique, ,  fourmilières  d'ouvrier,  aussi  laborieux 
qn'iutelligcnu ,  doouueut  la  ville  de  toute»  part»;  beaucoup  «ont 


de*  bâtiment»  reconttruiU  à  neuf;  leur»  machine»,  perfectionnée» 

par  le»  progrès  de  l'art ,  «ont  la  plupart  neuve»  aussi.  —  Le»  bat»« 
meut»  public»  de  Lou tiers,  peu  somptueux,  sont  propre»  et  biens. 
m  l.ipiés  a  leur  usage.  —  La  ville  possède  nne  belle  salle  de  spec- 
tacle ,  une  bibliothèque  publique  et  d'agréables  promenades. 

Gsd.iaiH,  «h.-l.  de  cant.,  a  4  I.  S.-E  de  Louviert.  Pop.  I.Mj 
hal>.  —  Caillon  occupe  une  belle  et  riante  situation  sur  la  frun- 
lière  de  l'ancien  royaume  de  France  et  de  U  Normandie,  et  sur 
la  route  de  Louvirr»  à  Pari»;  ce  lieu  est  fort  ancien  et  fut  d'abord, 
uoiuuié  Gallia.  Il  y  avait  on  aulique  château  ■  fort ,  dout  farebc- 
vèque  de  Rouen,  Odou-Rigaud,  fit  l'acquisition  en  1262.  Le» 
Anglais  s'en  emparèrent  et  le  démolirent ,  en  1425.  O'itllaume 
d'Eatonteville  le  fat  reconstruire  eu  1461.  —  Le  célèbre  George» 
d'Arnboise  y  fit  faire  de  nombreutes  amélioration»  ;  narseï  soin», 
le  château  deGaillon  devint  un  des  plu»  beaux  de  In  France.  —  Le 
bourg  qui  l'avoisinait  s'agrandit  successivement.  Après  diverse» 
virissitude»,  ce  beau  château,  mutilé,  dépouillé  de  «es  ornement», 
est  devenu  uee  maison  centrale  de  correction,  où,  parmi  nne 
foule  d'bote*  moins  illustres,  a  été  renfermé  le  prétendu  Dauphin 
Mnthnriu  Brnnean.  On  vaste  parc,  de  somptueux  jardin»  ,  entou- 
raient l'ancieu  château  ;  ils  existent  eucore  en  partie.  Dans  unes 
grotte  du  parc  jaillit  nne  source  chargée  de  molécule»  raleaire», 
qui  ont  formé  de»  pélnfaenlion»  et  de»  incrustation»  curieuse». 

Natrauuno,  eh.-t  de  eaat.,  à  8  1  O.-S.-O.  de  L»u»»ee».  Pop. 
2.118  bab.  —  Neuboarg  était  jadis  un  marquisat.  —  C'est  dana 
ce  château  que  le  marquis  de  Sourde»*  fit  jwoer  ponr  la  prinèie- 
fois,  en  1600,  par  la  troupe  du  Marais,  l'opéra  de  te  T»ii»»WOr, 
da  grand  Corneille.  —  Nenboarg  fat  long-temps  renommé  par' 
son  marché  Considérable  de  boeufs  ara»,  prueesantde»  pâturages 
de  la  Normands*,  qui  a  été  transféré  a  Potaay.  —  La  prospérité 
de  Neubourg  souffrit  alors  beaucoup.  —  Cette  petite  ville,  avais- 
tenant  »aot  importa  ocr ,  était,  avant  la  Révolution,  la  chef  Im 
d'une  sergenterie,  d'eue  juridiction ,  d'uu  arebidsacoué  et  d'un 
doyenne;  elle  possédait  nne  abbaye  de  Bénédictines.—  Nenboarg 
est  ..tu.  ..  milieu  d'une  belle  et  riche  plaine ,  entre  la  Rille  et  ta 
Seine.  —  L'ancien  chltean  existe  encore;  il  cet  digne  de  remarque, 
ainsi  que  l'église  paroissiale,  ataes  joli  édifice  gothique. 

Po3rr-t>x-x.'AaxNa,  ch.-L  de  eau  t.,  à  3  l.  N.  de  Louvirr»  Pnl». 
1.483  bab.  —  Cette  ville  faisait  part.»  du  payt  d'Ouche.  daa»  le- 
Haute-Normandie;  e'élait  le  chef-lieu  d'une  vicomté  et  d'un  gara» 
vornement  de  place.  —  Elle  doit  son  origine  a  Gbarlet-le-Cliauve, 
qui  la  fit  bâtir  en  854.  Ce  fut  daa»  la  «ait*  une  place  importait*,, 
entourée  de  mur»,  fianquée  do  tour,  et  environnée  de  fossés  ;  elle 
avait ,  an  bout  du  pont  opposé  a  la  ville,  on  fort  dan»  une  pet. te 
Ile  de  la  Seine.  —  Dan»  le  chateaa  que  Charlo-U-Cbauv»  y  avait 
fjit  construire,  te  rassemble reat  deux  concile»,  et.  8<i2  et  eu  hoW; 
en  deux  autre»  occa.iona  les  assemblées  de»  grand»  dn  royaume 
y  furent  convoquée».  —  Pont-dc-l'Arche  p»*>«  pour  être  In 
|u*em»ère  vdle  qui  se  soit  soumise  à  Henri  IV,  après  100  aven*» 
inent  au  troue.  Elle  doit  son  nom  à  son  pont  sur  la  Seine  ;  il  eat 
trè»  long  et  formé  de  vingt-deux  arche»;  un  petit  beat  de  la  Seine, 
séparé  du  post  par  nne  lie  longue  et  étroite  et  terme  par  oue 
écluse ,  sert  de  passage  aux  bateaux  ;  la  marée  se  fait  sentir  jus- 
que-là. La  vdle  es»  sitoèe  anr  la  rire  gauche  de  la  Sctae,  pré»  de 
son  confluent  avec  TEurc  Le  confluent  de  l'Andelle  aven  la  Semé 
est  un  peu  plut  haut,  sur  la  rive  opposée. 

PoffT-AuDtMxa  ,  sur  la  Rille ,  a  22  L  N.  O.  d'Evrcux ,  ch.-ben 
d'arroud  Poji.  5.305  bab.  —  I'oot-Audemer  est  le  Bmt»4*rum 
de»  Romain»  ;  il  y  passait  une  voie  romaine,  qui  allait  de  Jmlio- 
lona  (LtlleboooeJ  à  A'«<o"«jrtu  (Lisieux).  —  Dan»  le  »'  siècle, 
cette  partie  des  Gaule»  était  gouvernée  par  Aldomar  ou  Odomar, 
seigneur  gaulois;  il  fit  bâtir  dans  la  vdle  un  pont  qui  prit  sou 
iioin  cl  I  a  donné  à  la  ville  ;  elle  fut  plusieurt  fuis  fortifiée  et  est 
eucore  en  partie  entourée  de  ses  vieux  murs  ,  de  set  profond» 
loué».  —  Henri  I'r  d'Angleterre  t'en  empara  fn  1124,  et  Phi- 
lippe-Augustc  en  1203.  —  En  1378,  Dugueitlin  l'euleva  à  Charles- 
le-Mauvait.  —  Le»  Anglai»  la  reprirent ,  mai»  Clurlc»  VII  le»  en 
chassa  en  1410.— Enfin  Pont-Audemer  fnt  encore  assiégé ,  et  pris 
tour  à  tour  par  les  hgueur»  et  le»  royaliste*  .jusqu'à  ce  que,  se- 
couant le  joug  du  Ttgaeur  Villar» .  qui  t'en  était  rendu  maître 
en  1592.  elle  se  donna  à  Henri  IV.  —  Le  |>ort  de  la  ville  fut 
creusé  par  ordre  de  I.ooi»  XIV  ;  il  est  revêtu  de  umqouuerîe  ;  La 
Rille  e»i  ua.igahle  jusqu'à  la  Seine.  —  La  ville  e»t  située  au  pu  d 
d'une  haute  colliuc  ;  rllc  est  bien  bâtie  et  bien  percée  ;  elle  a 
quatre  porte»  et  quatre  places;  ses  fossé»  se  remplissent  d'iau  au 
moyeu  d'etlnsc».  Elle  |>o»»ede  une  petite  salle  de  spectacle 

QuiLL.eusur,  port  »ur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  a  4  1.  N. 
de  l'oul-Audcmer.  Pop.  1,344  bab.  —  Qiullehccuf  a  été  une  place 
forte;  te»  fortifications.  »..Uveut  endommagée»  par  la  guerre, 
ont  été  détruite»  sou.  Louis  XIII.  —  Son  poit  e.t  commode  ,  »a 
situation  le  rend  iuiporlaot.  -  Q-iillebauf  est  située  au  point  »ù 
la  navigation  de  la  Seioe  devieul  difficile  .  par  le»  bancs  de  tabla 
mouvant»  dont  le  cour»  de  la  rivière  est  Uiujour»  embarrassé.  — • 
Son  port  reçoit  wiutent  ta  cargaison  de»  gr»»  uavire.»  qui  oc 
pruveut  remonter  jusqu'à  Rouen  ;  il  sert  aussi  de  lisouilhige  datu 
le»  ma  a  rai»  t«u.p*  oo  le*  veut»  contraire». 
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il 


rWr».  _  U  départ,  fait  partie 
dont  le  clief-lieu  e,t  Rouen.  —  2  i 


forestier , 

iu»p.  i  Lourier»  et  au»  Aodely». 
—  Le  département  fait  partie  de  la  |r«  uu- 
peclion,  dont  le  chef-lien  eat  Par,..  -  Il  y  a  I  ingénieur  en  chef 
en  réaidruceâ  Erreux,  et  un  autre  a  Louvier. ,  chargé  du  » 

.prcial  de»  umuc»,  règlement  de*  d'eau  et  police  de. 

Mimtt,  —  Le 
de  ta  T  diriaio. 

Le 


fait  partie  du  4' 
le  chef-lieu  eat  Abbev.lle. 


MTUIOaT  POLITIQUZ  XT  ADMINIJTUTITE, 

Politique. —  Le  département  nnmme  7  dépoté*.  —  Il  eat  divisé 
M  7  arrondissement*  électoraux,  dont  le*  cheft-l.  sont  :  Evrcux , 
Vrrneuil,  Ira  Audely» ,  Bernay,  Louvier» ,  Pont- Audemrr  et 
Brionne.  —  Le  nombre  de*  électeur*  eat  de  2,794. 

AoMtirtmaTiTs.  —  Le  chef-lieu  de  la  préfert.  ett  E«rrnx. 

Le  département  »e  divise  en  5  sout-préf.  ou  arrond.  commun. 

Bereux  11  canton.,  263  commune*,  118397  habit. 

LesAndrly*.  ...    6  155  64.337 

**n*T  6  139  82.828 

Lourier»   5  118  68.942 

Poot-A«der.ier.  .  .    8  143  8U.741 

Total.  .  86  canton»,  798  commune.,  424.248  habit, 
Sttrée*  dm  irlm  pmhUt.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (rési- 
dant à  Erreux) ,  4  recereura  particulier* ,  5  percept.  d'arroad. 
.  CtMtrxkmUaMt  Jintut.  —  1  dirrcteor  (à  Erreux) ,  et  1  imper  t. 

Ommmmi  *l  Amngtttnmtat.  —  1  directeur  (  i  Erreux) ,  2  ins- 
pecteur >  ,  J  vérificateur*. 

Hrpotkéqtui.  —  5  conservateurs  dan.  le.  chefs-lieux  d'arrendis- 

C—tnhiHM,  tasfewere».  —  1  directeur  (à  Erreux ),  4  direc- 
—  d'arrnnd. ,  S  receveur» 


ici 
ux. 
t  et 


fait  partie,  pour  le*  courae*  de  ebe- 
d«  cooeour»,  dont  le  cu.1.  e.t  Bec-Uelloain. 
—  Il  r  a  au  Erc-Uelloiiia  us  dépôt  rural  ou  te  trouvent  50  étalon.. 

Lmtm4. —  Le*  bénéfice*  de  l'administration  de  la  loterie,  »nr  le» 
mises  effectuées  dan»  le  département ,  préaentent  (pour  1631  com- 
paré a  1850)  «na  augmentation  de  2*672  fr. 

MrtiTatat.  —  Le  département  fait  partie  de  la  14  '  division  m  - 
litaire.  dont  le  quartier  général  ett  »  Rouen.  —  Il  Ta  à  Erreux  ;  I 
maréchal  de  camp  comoiandaot  la  subdivision;  2  tons-intendants 
militaire» ,  a  Verooo ,  a  Erreux.  —  Le  dépôt  de  rrcruteroeut  r»t  a 
Evrrux  —  La  coropnguir  de  gendarmerie  departemeutalr  fait 
partie  de  la  3*  légion  ,  dont  le  dscf-lieu  eat  a  Rouen.  —  Le  par.- 
principal  du  train  de»  équipage»  militaire*  ,  lea  atelier*  de  cuut- 
troction  et  le»  magasins  où  Mint  réonia  le»  epprovitioancmrnt»  en 
fer  ,  b»i»,  cuir,  et  autre,  objet.  nécessaire»  aux  evnatrurtton»  et 
réparation*  du  matériel,  tint  établi»  a  Ver  non. 

JvoiciAtna. —  Le*  tribunaux  .ont  da  re»*ort  de  la  cour  royale 
de  Rouen.  —  Il  y  a  dan»  le  département  5  tribunaux  de  !  "  int- 
taatee  :  a  Erreux  (2  chambre»),  aux  Aadely*  ,  à  Bernay.  Lourier* , 
Poot-Audemer,  et  4  tribunaux  de  commerce,  à  Erreux  ,  Brruay, 
Luurier.  et  foat-Aodcmrr.  -  Il  exi.te  à  G-aillon  une  maison  cen- 
trale de^detennon  pour  le  département  et  celai  de  la  Scioe-Infé- 

moitié  femme*.  ' 

Rrt-ioitctt.  —  Gril*  —ikelifm*.  —  Le  département  forme  le 
diocé»e  d'un  éréché  érigé  dan»  le  m*  siècle,  tuffragant  de  l'arche- 
eéc/bé  de  Rouen,  et  dont  le  siège  eit  a  Erreux.  —  Il  y  a  dan»  lr 
département,—  a  Erreux  :  un  «étniuaire  diocésain  qui  compte  182 
élevé»;  —  une  école  .econdaire  ecc1é»ia»tiqiie.  —  Le  départemeut 
renferme 7  cure* de  lr« <•!..>. c. 30 de 2* , 506  »uccur»ale» et 32 vica- 
•  ;  —  Il  existe  dan.  le  département:  1  congrégation  religieuse 
eompo.ée  de  75  »o?ur»,  desserrant  I  hôpital  de  Vcr- 
nant  nn  pensionnat  fréquenté  par  4')  jeune»  personne», 
dont  un  grand  nombre  gratuitement  ; 
n»  religieuse*  de  femme»,  composée,  d'euvirou 
I  rcbgieuse.  ,  consacrées  aux  toin»  de»  bo.pice.  et  à  î  instruc- 
tion gratuite  de»  jru  ne»  fille»  ;  —  6  frère*  de*  école*  chrétienne». 

UsiriasiTAtRK.  —  Le  département  eat  compris  dan*  le  ressort 
de  l'académie  de  Rouen. 

Ivtrmetim*  />«*//««.  -  Il  y  a  dan*  le  département  !  —  4  collège», 
à  Bernay,  à  Erreux,  à  Ci»or»,a  Vcrnoo;  1  école  normale  primaire 
à  Erreux.  —  Le  nombre  de*  école*  primaire»  du  département  eat 
de  ©56.  «ni  sont  fréquentée*  par  .'MSi  élèves,  dont  17,439  gar- 
,-  m  .  t  11,744  £Ue*.  —  Le*  commune»  pnréea  d'école,  «ont  au 
nombre  de  31 1. 

Société»  «avAHTu,  XTC  —  Il  existe  à  Erreux,  une  StviVr/ 
crmâralt  d'^fghemiimr* ,  Seiriuts ,  /4rtt  tt  0*lll-Lttlm  ;  —  nn  conr* 
de  géométrie  et  de  mécanique  appliquée*  aux  art»  ;  — un  cour*  de 
botanique,  physique,  chimie,  économie  politique;  —  un  conr*  de 
droit  commercial.  —  Une  itaouiiom  ptrmmmtit  du  protimiti  de  l  ia- 
dmtirtt  d»  d,,.,,.-:*,.  t  dam  la  bibliothèque  d'Kvrrui  ,  —  uo  beau 
jantin  botaniqrje  avec  3  terre»  chaude». 


D'après  le  dernier  recensement  officiel,  elle  est  de  424,2*8  hab. 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  904  jeune»  soldats. 
Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

«,     «    *   3,770 

/Vauiancft.  Ma.culin*.  Féminins 

Enfant»  légitime..      4,408     —  4^02  jT..  a.., 

naturel...          345     _  2881  •WW 

DMi                      4365    _  4,850  ToUj  9>274 

Dans  ce  nombre  2  cenlcuaire». 

OAm9X  Jf  ATIOKTALX. 

Le  nombre  de*  citoyen*  in.crits  est  de  67,319, 
Oont  :  21.961  contrôle  de  réserve. 

65368  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce»  dernier»  sont  réparti»  ainai  qu'il  »uit  :  63,979  Infanterie.  — 
155  cavalerie.  — 46  artillerie.  —  1,178  sapeor.-pnmpier* 
On  en  compte  :  armé.,  9,593:  équipé.,  6731  i  babillé*.  10,842 
21,490  sont  susceptible»  d'être  mobilité.. 

Ainii,  «nr  1^00  individu,  de  U  population  générale ,  200  sont 
inscrits  au  registre  matricule,  et  51  dans  ce  nombre  sont  mobili- 
sable*; >ur  100  individu»  inscrit»  »nr  le  regi.tre  matricule,  75  (ont 
•oumi.  an  .ervice  ordinaire,  et  25  appart.rnnent  à  la  ré*crve. 

fusuT. ^mÔû^uétons^^Tnom"^  tJlJZ*'  "ÏTl'*'7? 
putoleta,!  ' 


Le  département  a  payé  à  l'Eut  (1831)  : 

C.ntribution»  directe.   6352,171  f,  28  e. 

Eoregi.trcment,  timbre  et  domaine»   3^,17.»  76 

Boistou*.  droits  diver»,  tabac»  et  poudre»..  .  1331^97  63 

,,OJI«   345*1 1  55 

Produit  de*  cunpc*  de  bois   307.4U5  62 

Lo,er,e-  ■   25.091  75 

Produit,  diver.   59,4,7  33 

Ressource»  extraordinaire»  _J  ,081,446  74 

Total   15,830.221  f  63  e 

H  a  reçu  du  tréeor  6,023,652  fr.  20  c,  dan»  leaquel»  figurent  : 

La  dette  publique  et  le»  dotation»  puar.  .  ,  .  943,0IUf.  05  c. 

Le»  dépen.e.  du  ministère  de  la  ju.bee,  .  .  158^5-12  S9 

de  l'inatrurtinn  publique  et  u«*  cultes.  601,059  1,1 

du  commerce  et  de*  travaux  publics.  1335753  05 

de  la  guerre.   1,591,884  58 

de  la  manne   893  30 

de»  finance*.   145.3 28  56 

Frais  de  régie  et  de  perception  des  impota.  .  935.662  44 

Rcinbour»eui. ,  re.ùtul. ,  oon-valeor» ,  prime».  4 1 1 ,489  88 

T»«l  ^23j32720c 

Ce*  drnx  aomme*  totale*  de  paiement»  et  de  recette*  représen- 
tant, à  peu  de  variation»  près, le  mouvement  annuel  de»  impôt»  ri 
de»  recettes,  le  département  jwiie  annuellement,  de  plu»  qu'il  nu 
reçoit,  et  pour  les  frais  dn  gouvernement  central ,  7.806,589  fr. 
43  cent. ,  somme  supérieure  au  quart  de  ton  — - — 

DatFZXSKS  DÉPAR1 

Elle,  a  élèrent  (en  1831 1  à  649.103  fr.  80  e. 
Savoia  :  dJdp./i**,.-  traitemeni»,abonnements,  etc.    337376  f.07  e. 
Ddp.  **naUti  r  loyer*,  réparation*,  enconra- 

,  secours,  etc   811,727  73 

figurent  ponr 

u-  '    "  0  !"  P~«""  dèpartemeotole», 
31,  MO  f  40  c  lea  enlanU  trouvé». 
Le»  .ecoor.  accordé,  par  l'F.ut  ponr  grêle,  l«- 

eendie,  épiiooûe,  sont  de   8,220  * 

Les  fonds  coosacréa  an  eadattre  a'élerent  è  67.6.19  22 

Le»  dépen»e»  de»  ».ur.  et  tribunaux  sont  de.  .  108.008  64 
Le»  frai»  de  ju.tire  avancé»  par  l'Etat  de  54384  01 

INTJTJSTHJat  ACBIOOLI. 

Snr  nne  *nperfïrie  de  582,127  hectare»,  le  départ,  en  compte  - 
393.505 mis  en  culture  —  23,210  prés.  —  12534  forêts.  —  ljh/7 
vigne».— 18^06  lande». 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  29,741 ,000  ! 

Le  département  renferme  environ  :  47,000  cli 
béte.  à  cornes  (rare  bovine). 

Les  troupeaux  de  béte*  a  laine  M  fournissent  chaque  année  en- 
viron 420,000  kilogramme*;  savoir  :  17,000  mérinos,  103,000' 
méti*.  30J.000  iudigèuc*. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ  : 
En  céréale»  et  prtrnientière».  .  .  .    2.240,000  hectolitre». 

Eu  avoine».   504)00  id. 

En  vin.   «MX»  .  . 

L  agricnlture  du  dép.rtrment ,  quoique  lupérieure  «  celle  d'i-n 
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grand  nombre  de  contrée»  de  France ,  laisse  encore  beaucoup  à 
déùrer.  Le*  baie*  et  le*  fossés  qui  servent  de  clôture  n'y  sont 
point  entretenu*  arec  ce  toin ,  cette  régularité ,  »i  remarquables 
dani  quelque*  antre*  pays.  Le*  plantations ,  surtout  celle*  du  pla- 
tean  supérieur,  sont  peu  considérable».  Le*  prairie*  artificielle* 

totalement 
pin* 

cette 
riche 

le*  pin*  misérable* ,  couverte*  en  chaume  et 
nière  grossière ,  arec  de  1*  terre  et  du  bai*  ;  selle* ,  en  an  mot , 
qu'on  pouvait  le*  faire  il  y  a  cinq  on  six  «iéele*  dan»  le  reste  de 
la  France.  — Le»  jardin»  et  le*  verger»  offrent  une  grande  qnan 
tité  d'arbre»  fruitier*  de  différente*  etpèce*.  C'en  principale- 
ment dan»  les  environs  de*  ville»  que  leur  culture ,  mieux  soignée, 
a  fait  beaucoup  de  progrès.  Les  noix  d'Acquigoy  et  des  Planche* 
ont  de  la  réputation.  —  On  estime  les  légume*  de  la  vallée  de 
l'Iton  et  le*  fèves  de  Louvirr*.  —  Parmi  le*  arbre*  fruitier* ,  le 
pommier  et  le  poirier,  dont  le*  fruit»  «errent  à  la  fabrication  du 
cidre  et  du  poiré ,  boisson  générale  daa*  le  pay»,  ton!  l'objet 
d'une  culture  particubére.  On  le»  plante  en  quinconce* ,  dana  le* 
enclo»  et  le»  cour»  des  habitation* ,  dan*  le*  t 
qualité*  moyenne» ,  et  en  lisières  on  an 
terre». 

Fcrmm.  —  Dans  le  département,  le*  ferme*  se  coa*po*ent  de 
diver*  enclo*  plu*  ou  moin*  vaste*,  «tqai ,  «vivant  la  quantité  de 
terres  a  cultiver,  contienaent  ordinairement  de 
tare*.  Chaque  bâtiment  y  e*t  ditlinct  et  occupe  nn  em 
«éparé:  mai*  les  corp*  de  ferme» ,  c'e»t-à-djre  le»  maison»,  1rs 
granges  ,  les  pressoirs ,  les  écurie* ,  les  étables  et  bergerie*  ,  sont 
réaai*  dans  nn  enclos  particulier  ;  ce*  bâtiment*  sont  en  boit ,  cou- 
vert*  en  tuile*,  ou  le  plu*  aoovent  en  chaume.  L'éteadae  de*  terre* 
attachée*  à  chaque  ferme  est  depuis  20  jusqu'à  150  hectare».  —  Les 
habitations  sont  en  général  placées  daa»  une  situation  malsaine  ; 
la  cour  se  trouve  quelquefois  au-dessus  du  niveau  de  la  maisoa , 
dont  la  porte  d'entrée  est  ob*traée  par  de*  tas  de  fumier;  les 
pièce*  de  l'intérieur  ne  récoltent  le  jour  que  par  une  petite  croi- 
sée ,  qui  se  permet  ai  d'en  renouveler  l'air,  ai  d'eu  dessécher  le 
pavé  ,  aoavent  humide.  —  Qaelqae»  habitation* ,  mieux  cons- 
truites, ont  plusieurs  croisées  au  res>de-cli*ussée ,  et  quelquefois 
un  étage  au  premier.  — Quant  aux  écurie*,  étables,  bergeries,  etc., 
elle*  n'ont  d'antre  ouverture  que  la  porte  d'entrée.  —  Le»  gre- 
nier*, nui  forment  les  toits,  servent  a  serrer  les  paille*  et  la  nour- 
riture de*  bestiaux.  —  La  grange  est  toujours  le  bâtiment  le  plu* 
eoasidérabie  de  la  ferme.—  Les  caclo*  des  ferme*  soat  formes  de 
baies  vives  très  fortes,  mêlées  d'arbres  forestier»,  la  plupart 
étèté»,  tels  que  chêne  ,  orme,  frêne,  érable,  qu'on  ébranrhe  tons 
les 4  ou  5  an*. — Dan»  les  arrondissements  de  Louvirrs,  d'Ksrrux 
et  de*  Andelys,  la  majeure  partie  de*  clos  sont  entourés  de  mu- 
raille» de  terre  on  de  torchis  couvertes  de  chanme  ou  de  bruyères. 


La  filature  et  le  listage  de  la  laine  et  du  coton  ,  la  fabrication 
de»  drap*,  occupent  le  premier  rang  dans  l'industrie  départemen- 
tale. —  Ou  sait  quejlc  est  la  réputation  des  drap*  de  Louviers.  — 
Le  pays  renferme  de  grande»  usines  à  fer,  parmi  lesquelles  on 
compte  10  banta-foiirueanx  et  14  forge».  Il  possède  de*  fabriqnrs 
de  fil  de  fer,  d  épingles  et  de  clous  d'épingles.^  L'établissement  de 
Romilly  est  célèbre  pour  la  fonte  et  le  laminage  do  enivre.  —  Il 
existe  dans  le  département  de  nombreux  roooiia*  à  taa  et  de* 
tannerie*  estimée*.  Un  recherche  les  cuirs  de  Pont-Aodemer.  — 
Parmi  les  autres  fabriques,  on  remarque  celles  de  coutils ,  de 
sangles,  de  ruban*  de  fil ,  d'in*trum«at*  à  vent,  de  toiles  peiotes, 
de  velours,  de  baxin  ,  les  verrerie* ,  les  papeterie* ,  etc.— Quoique 
l'industrie  mit  encore  active,  «Ile  a  diminuée  depuis  quelques 
années.  —  D'après  M.  Dupio,  le  département ,  en  1827.  renfer- 
mait 1411  établisaemeat»  iadu*triel*.  employant  30.157  ouvrier*, 
et  donnant  de*  produit*  évalué*  à  26,772^297.  —  Ce*  diver*  éta- 
blissements étaient  ainsi  réparti*  : 

ArraadJ,M.enll.     ElaalU,.       OmHtn.  Pradatt 

£"    «    -    2.452    -    2*87.875  f. 

l™aa7  39*J     -    «,714    —  5,851.152 

 294    -     8,768    —  7,31.8.000 

1-oorier*  «1     —    7,272     —  9,576.000 

Pont-Audenser.  .  .  .  744     —     2,953_  —  1,289,270 

Totaux.  ...  U11  —  30,157  —  26,772,297  f 
Ea  1834  .  d'après  le*  Z>»n— i«tr  ttatutiqutt  publies  par  le  mi- 
nistre du  cosnaserce,  le  département  ne  possède  nia»  que  27  forge* 
et  727  fabrique»  diverse*. —  Le  nombre  de*  établissements  indus- 
triels aurait  donc  diminué  de  moitié.  Ce  réaultat  non*  étonne  - 
néanmoins  nous  ne  poavoa*  pa*  croire  que  M.  Dopin  ait  compté 
dans  *ou  relevé  le*  awnfa'a»  à  p*mt  ,t  à  eau ,  qui ,  eu  1834 ,  existent 

Pari*.  -  Imprimerie  et  Fonderie  de 


an  nombre  de  698 ,  car  il  dit  po*itirement  qu'il  n'y  a  compri*  que 

tes  fairiqttti ,  Ut  ait  lit  ri  tt  le,  atiaat. 

Rohcm.y,  —  L'établissement  métallurgique  de  Romilly  est  asj 
des  plus  important*  de  France  ;  il  renferme  ane  fonderie  arec 
laminoir  de  cuivre  jaune  et  rouge  et  de  sine ,  une  trefilerie  de 
laiton,  de*  martinet*  pour  la  fourrure.  —  Oa  y  convertit  les 
oxides  de  cuivre  en  vitriol  bleu  bien  cristalbsé.  —  Le  nombre  de* 
ouvrier*  qui  travaillent  dans  l'enceinte  de  l'établissement  est  d») 

300  ou» riers,  qui  font  tubsistrr  an  moins  800  personne*.  On 

emploie  annuellement,  à  Romilly,  1,200,000  kilogrammes  de 
cuivre  brut,  tiré*  du  Lerant.de  la  Russie,  de  la  Suède  et  dn 
Pérou  ;  300,000  kilog.  de  zinc,  tiré»  de  la  Silésie;  504)00  kilog. 
de  fer, -tiré*  de  Conçues  ;  26,400  hectolitre»  de  charbon  de  terre, 
tirés  d'Anxin,  de  Saint-Etienne  et  de  la  Belgique.  —  Deux  cin- 
quièmes environ  des  produits  de  Romilly,  c'rst-a-dire  300,000 
kilog. ,  sozt  exporté*  par  la  Seine. 

RàcoMrxxsxs  iwDurraixuja.  —  A  l'exposition  de  1834 ,  l'in- 
dustrie du  département  a  obtenu  6  mJ.daili.ii  D'oa  ,  9  MIDA.TT.US 

D'sROXHT,  6  ntDAILLKS  DI  BSORXI  ,  7  sfKffTlON*   BOROXAttl*  « 

3  ciTATions.  —  Le»  médaille»  d'or  ont  été  décernées  à  MM.  Aabé 
frère»  { de  Beanmont-le-Roger) ,  Daunet  frère* ,  Jourdain  et  Ri- 
houlesu  (de  Louviers},  pour  drapi, aux  propriétaires  des  fonderies 
de  Romilly  (Lecouleox  et  comp.) ,  pour  dettrt  métant  à  M.  Hache 
Bourgoia  (de  Louviers) ,  pour  eardet  tt  ratant.  —  Le*  médailles 
d'argent  ont  été  décernée*  a  MM.  Chenerière ,  Viollet  et  Jeufïraia, 
Poitevin  et  fil*,  Lacontnrier  (  de  Louviers),  pour  drap,;  Fouquet 
frère»  (de  Rugles),  pour  botttt  d'épiaglet,  tte.  ;  le  général  d'.lrlm- 
conrt  (de  TiercevUle ,  près  Gisor*  et  de  LesfonUines) ,  pour  eairr* 
*t  tint  lamimét  ;  Du  bois  et  comp.  (de  Louviers) ,  pour  matkia*  è JUtr; 
Vallery  (Charles),  (de  Saint-Paul-*ur-Rille) ,  pour  bdi  d,  teinture; 
Plummer  père  et  fil*  et  Cloaet  (de  Pont-Audemer  ),  pour  ni  ri 
rtnit ,  ttt. ,  tu.  —  Le*  médaille*  de  bronxe,  à  MM.  Tulliamy 
Bassin  (de  Nonaacourt) ,  pour  filature  de  laiaa  peignée;  Hamelia 
(de.A.*Wly»),po.,  twits  de  dif/éreattt  aamteart  ;  Bellème  (d'Evrenx), 
pour  ctmt,h.  tte.  ;  Masselin  frères,  madame  rente  Couard  (de 
Dmronrt)  ,  pour  rutam  tt  iraUUtt;  Martin  ,  facteur  d'instrument* 
à  vent  (de  La  Contnre  près  Pasey-sur-Earr) ,  pour  rlarinttttl ,  tte. 
—  Le*  mention*  et  citation*  ont  été  accordée*  pour  fabrication  de 
toile  à  serviettes,  de  draps,  d'objets  de  rooennerie,  de  rubans,  de 
bretelle* ,  de  bas ,  de  moule*  en  cuivre ,  et  d'objet*  de  quincaillerie. 

Foiaat.  —  Le  nombre  des  foires  dn  département  est  de  150. — 
Elles  *e  tiennent  daa*  59  communes,  dont  SI  cbcf*-benx,  et  ta- 
rant pour  la  plupart  2  a  S  jour*,  rempbiieal  177  journées. 
Les  ft.rei  mtUtet .  au  nombre  de  42,  occupent  62  journée*. 
739  commune*  sont  privées  de  foire*. 

Le*  article*  de  commerce  sont  le*  cheranx ,  le*  vaches  pour 
élève*  et  herbage»,  le*  porc»,  le»  mouton»,  les  âne»,  le»  grains, 
les  legnmes,  le*  fils,  les  toiles,  etc.  —  On  vend  de*  arbre*  frui- 
tier» aux  foire»  de  Louvier*  et  dn  Pont-de-1' Arche  ;  de*  fourrage», 
à  Conçue*  t  do*  cuir* ,  de  la  vannerie  pour  vendange* ,  à  Ivry-la- 
BaUille  ;  du  chanvre ,  de*  cercles  pour  futaille* ,  à  VemenU  ;  des 
épingles  à  Rugle*  ;  de*  laines,  au  Bourgtberoulde  ,  au  Neuboorg, 
à  Saint-Pierre-de-Cormcitles.  —  On  cite  les  foires  de  Grosturarre 
pour  le*  vache*  ;  celles  de  Konancourt  pour  les  mouton»  ;  celle  du 
mercredi  saint,  à  Berna  y,  pour  le»  chevaux  de  prix;  et  enfin  celle 
du  9  octobre,  à  Verneuil,  pour  le»  oignon»  qu'on  exporte  au  loin. 


Deirriptian  ttlittique  d»  départem.  d»  fEmrt,  par  Touquet.  (Ana. 
s  f Utt.  de  Balloi» ,  t.  m  ,  p.  f55  ;  in-8.  " 


.  Pari» ,  an  x.)  —  , 
,tat.  dt  l  £«r»,p*rMa*»on  de  Saint-Amand  ;  in-fol.  Paria, an  nu. 

—  *V»W»  *»  *7ê«»  dt  l'Etalé  rentrai,  d»  départ,  dt  l  Ewrt  dm*,  la 
parti,  accident,  d.  départ.  ;  iu-8.  Etreux  ,  an  x.  —  Dateripliem  topa, 
graph.  d<  Varrand.  dt  Laurier, ,  par  Dotées  ;  in-8  Etreux ,  *n  ix  — 
A^aairt  d*  départ,  dt  l'Are  ;  Etreux ,  in-12 ,  an*  xxi  et  un,  — 
StatUlta tt  dt  l'E ara,  par  Peucbet  et  Chanlairc  ;  in-4.  Paris  ,  1809. 

—  Eitai  hitt.  *t  aatedatiaut  inr  Vameitn  comté  d'Etrtu*.  par  Masson 
de  Saint  Amand  ;  io-8.  Pari» ,  1813.  —  A/atiet  Ai«f .  jio-  fanaad.  d*, 
Jadtljr,,  par  J.  de  La  Rochefoucauld  ;  in-&  Pari»,  1813.  —  Mé- 
maira  m  la  tapographit  tt  la  italittiqa,  dt  la  Mil,  dt  Qaillthw»/,  ,la., 
par  Boumare;  in-8.  Ronen  ,  1813  — v^awir,  d,  départ,  dt  i  f.rt; 
in-12.  Evreux ,  1819-1832.  -  Butoir,  da  Lamtitn,  ère. ,  par  L.  R. 
Monn;  iu-12.  1822.  —  /Varie»  tar  l,  caatoa  d,  Saiat  -André,  par 
M'"  (Jonrnal  d'Agrienltnre  et  de  Médecine  d'Evrenx,  n.  xni , 
in-8.  Evreux  ,  1828)  —  Aaaaalr,  de  Rouen  et  de*  département*,  de 
la  8eine-Iaférieore  et  «V  fEara;  in-18.  Rooen ,  1832.  —  iVatie* 
IU*t.  ,t  artkéalagtf.t  „r  l,  départ.  «V  fEara; in-12  Evreux,  1832. 

—  EtiaihiU.  ,l  or,  kéaltg. ,  tte. ,  d,  l'arramd.  dt  Pant.Aadtmtr,  par 
A  Canel  ;  in-8.  Paris ,  1833.—  But.  taamanal,  dt  farraad.  dt  Pont- 

(l'«livr.);ln*Rou< 

A.  El  GO. 


i  ttmjtril  ekn  DELLOYF. , 


•t  0»,  rue  de*  ; 
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Département  d'Eure-et-Loir. 

(«t-î>n>ant  puip  (tljortrain,  ïhntria,  JUrauoifi,  ptrity,  *tt.) 


*»«!'•.      'il  * 

BZSTOmE. 

1 1>  territoire  qni  compose  aujourd'hui  le  département 
4 Eurent-Loir  fanait  partie  à  l'époque  de  la  conquête 
tins  Gaules  par  César,  du  paya  dea  Oirnutrs,  vaste  con- 
trer habitée  principalement  par  les  druides  ,  et  dont  la 
<W  principale  (aujourd'hui  Chartres)  était  considérée 
coansne  I*  capitale  de  la  Gaule  celtique.  —  C'était  la 
résidence  du  sénat  druidique  ,  le  lieu  où  se  faisairnt  les 
grand*  sacrifices,  les  principales  cérémonies  religieuses, 
étants  se  tenaient  les  assemblées  nationales.— A  l'époque 
dj*  le  division  des  Gaules,  au  siècle,  le  pays  Char- 
train  ou  des  Carnuu's  fit  partie  de  la  iv*  Lyonnaise, 


iropole.—  Conquis  par  les  Francs, 
il  fut  administre  jusque  vers  la  fin  de  la  seconde  race 
par  dea  comtes,  officiers  nommés  par  le  roi  et  qui  se 
fin^Oi  héréditaires.  —  Le  pays  fut  alors  démembré  ;  une 
jVaflîc  de  oe  qui  forme  aujourd'hui  le  département  fut 
comprise  dans  le  comté  du  Perche,  le  reste  composa  les 
coitjiés  de  Dreux,  de  Chartres  et  de  Dunois. 
'\te  comté  de  Chartres ,  cédé  nu  duc  de  Normandie 
>r  te  traité  de  Sainie-Claire-sur-Epte ,  passa  à  Thibault- 
é-TYiçhcur,  comte  de  Bloi»  ;  la  famille  de  Thibault  resta 
enpossession  de  ce  ootnlé  jusqu'en  1286;  alors  uoe 
ttsipe  de  cette  maison,  veuve  du  comte  d'Alençon,  le 
vendit  à  Philippe-le-Bcl.  Ce  roi  le  donna  en  apanage  à 
Caries,  son  frère ,  comte  de  Valois,  dont  le  fils,  Phi- 
lippe, étant  devenu  roi  de  France,  le  réunit  à  la  cou- 
ronne. —  En  1 2.58 ,  François  I"  érigea  le  comté  de 
Çhilrïres  en  duché.  —  Louis  XII  l'engagea  pour  250,000 


il 


lors  du  mariage  de  sa  fille  Ile  née  avec  Hercule 
d'Est ,  duc  de  Ferrare.—  En  1023,  le  duché  de  Chartres 
revînt  à  la  couronne  et  fut  compris  dans  l'apanage  de 
Gaston,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII  ;  il  fit  ensuite 
u^clie  de  celui  d'un  autre  duc  d'Orléans ,  Pbilipp- , 
frère,  de  Louis  XIV ,  dont  la  postérité  l'a  possédé  jusqu'à 
la  Révolution.  —  Le  titre  de  duc  de  Chartres  est  celui 
qui*  Louis-Philippe  portait  dans  sa  jeunesse. 
_  Le  comté  de  Dunois,  après  avoir  appartenu  aux  comtes 
de  lîlois  et  de  Chartres,  passa  dans  la  maison  de  Uni- 
tillon  et  ensuite  dans  celle  d'Orléans.  Le  fameux  bâtard 
Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunol»,  se  signala  au  xve 
siècle  dau»  les  guerres  contre  les  Anglais.  Ce  brave 
cofupagnon  de.  Jeanne-d'Arc  fut  la  tige  de  la  maison 
d'OriéaM-Lougueville  ,  qui  posséda  le  comté  de  Dunois 
jusqu'en  1707,  époque  où  par  reversion  il  revint  à  la 


.  Le  comté  de  Dreux  appartint  d'abord  aux  comtes  de 
Perche;  il  (stt  rendu  en  1378  par  une  dame  de  cette 
.m  au  rui  Charles  V:  successivement  engagé  par 
mis  de  France,  il  ne  rentra  dans  le  domaine 
rufaJ  qu'an  1651,  Henri  III  le  donna  en  apanage  à  son 
frère,  le  due  d  Alençoo,  à  la  mort  duquel  il  passa  à 
Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  8oissons,  qui  le  transmit 
a  son  fils  Louis,  tué  à  la  bataille  de  Sédan  en  1641.  — 
Cn  fut  seulement  vers  la  fin  du  xvu*  siècle  que  le  comté 
d»  Dreux  fut  définitivement  réuni  à  la  couronne. 

ANTIQUITÉS. 

Le  pays  des  Carnutes  était  couvert  d'une  forêt  sacrée 
dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  débris  peu  étendus  ; 
c'est  au  centre  de  cette  forêt,  à  l'endroit  nomre.é  au- 
jourd'hui la  (.urtunr  de  Pais%iUitrs ,  que  se  trouvait, 
suivant  les  antiquaires  du  pays,  le  principal  collège 
dea  druides,  c'est-à-dire  le  heu  où  les  druides  re- 
C«VU4Bl  le»  jeunes  gens  gaulois  «jui  voulaient  s'ins- 

t.  ii.  —  i. 


truire  et  se  préparer  à  l'initiation.  —  On  remarque  en 
effet ,  sur  un  point  assez  élevé ,  l'emplacement  d'un 
ancien  édifice  de  forme  carrée,  entouré  de  fossés  larges 
et  profonds ,  et  qu'on  nomme  dans  le  pays  le  vieux  châ- 
teau ;  à  côté,  et  hors  de  l'enceinte  des  fossés,  étaient 
d'autres  bâtiments  accessoires.  Un  bois  sacré  entoura  il 
ces  divers  édifices  ;  il  a  été  détruit  il  y  a  environ  40  ana 
On  a  aussi  cru  reconnaître  à  Dreux  et  à  Fermsintour 
d'autres  vestiges  d'anciennes  écoles. — On  voit  sur  la  rive 
gauche  de  l'Eure,  dans  la  forêt  d'Ivry,  les  ruines  d'une 
vaste  habitation  qu'on  suppose  avoir  été  celle  du  chef 
des  druides.  —  La  commune  de  Lèves,  à  une  lieue  de 
Chartres,  renferme  la  moatajrne  de»  lieues;  c'est  «ne 
émioence  de  forme  circulaire7«ntourée  de  fossés.  Nous 
avons  vu  dans  le  Limousin  des  constructions  de  ce 
genre  qui  nous  ont  paru  être  des  forteresses  gau- 
loises.—  Près  de  Lèves,  du  côté  de  l'Eure,  Une  ca- 
verne vaste  et  profonde  s'ouvre  dans  le  flanc  de  la 
montagne  qui  regarde  le  Levant  ;  on  suppose  que  ce 
souterrain  a  servi  de  retraite  aux  druides ,  et  était  un 
lieu  d'initiation.  —  H  est  voisin  d'une  fontaine  que  la 
tradition  considère  comme  sacrée ,  et  oui  était  encore 
naguère  en  grande  vénération.  —  A  Chartres  même, 
au  sommet  de  la  montagne  où  la  cathédrale  a  été  bâtie, 
se  trouvait ,  avant  l'établissement  du  culte  chrétien ,  un 
bocage  sacré  dans  lequel- était  une  grotte,  conservée 
lors  de  la  construction  de  "l'église ,  et  dont  l'entrée 
existe  encore.  —  D'autres  monuments  druidiques  sont 
épara  dans  le  département.  —  On  cite  parmi  [le*  tu- 
mulus,  ceux  de  Goindreville  <près  de  Tivas)  et  de  Mo- 
rancez.  —  On  remarque  plusieurs  gntgafs ,  monceaux 
de  pierres  que  recouvrent  des  dalles  colossales  ;  plu- 
sieurs pierres  leides  ou  menhirs  :  divers  cromtecks,  dont 
le  plus  curieux  se  trouve  entre  les  hameaux  de  Changé 
et  de  la  Folie;  c'est  un  autel  presque  circulaire  de  15 
pieds  de  diamètre,  formé  de  deux  grosses  pierres,  et 
présentant  intérieurement  deux  plans  inclinés  en  re- 
gard. —  On  remarque  aussi ,  à  Changé  et  au 
des  Cocherelle* ,  de»  demi-dolmens.  Celui  de  C 
passe  pour  le  plus  considérable  de  tous  les  i 
celtiques  du  département  :  t  Quatre  pierres  brutes, 
mais  toutes  à  peu  près  de  forme  carrée,  composent  ce 
monument.  Les  deux  moins  grandes  sont  debout  sur 
un  de  leurs  côtés;  les  deux  autres,  appuyées  mit  le 
sommet  des  premières  par  une  de  leurs  extrémités,  re- 
posent sur  la  terre  par  l'autre;  elles  font  ainsi  une  sorte 
de  toit  incliné  supporté  par  les  deux  moindres  pierres 
qui  sont  droites.  Un  intervalle  de  plusieurs  pieds, 
laissé  entra  celles-ci  ,  forme  comme  une  porte  :  les  detix 
grandes  pierres  inclinées  se  lottcbent  immédiatement 
dans  toute  leur  longueur.  —  Chacune  des  deux  pierres 
debout  qui  forment  le  devant ,  et  comme  les  murs  de 
l'édifice,  est  haute  d'environ  sept  pieds,  et  à  peu  près 
de  la  même  largeur;  celles  formant  toit  ont  environ 
neuf  pieds  de  large  sur  quatre  de  long.  —  En  fermant 
par  une  maçonnerie  les  deux  extrémités  de  cette  espèce 
de  bâtiment,  et  les  intervalles  que  laissent  entre  elles 


les  énormes  pierres  qui  le  composent  ;  en  le  partageant 
par  une  cloison ,  en  y  adaptant  deux  portes  dans  l'es- 
pace que  laissent  entre  elles  les  deux  moindres  pierres, 
on  en  a  fait,  d'un  côté,  une  petite  écurie,  et  de 
l'autre,  une  sorte  de  hangar  servant  à  divers  usages.  » 
— On  cite  encore,  parmi  les  monuments  druidiques  du 
départent. ,  quelques  dolmens  ;  celui  de  Quinqaempoix , 
la  rive  gauche  du  Loir,  parait  être  le  plus  grand. 
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Les  rentes  d'une  voie  antique,  d'un  camp,  d'un  aque- 
duc, quelque»  fragments  de  mosaïque* ,  parmi  les- 
quelle»  un  remarque  celle»  de  Marboué,  de*  autel» 
votifs,  des  «tatuettes ,  de»  ustensiles,  un  grand  nombre 
de  médailles,  sont  les  principale»  antiquité»  romaines 
trouvées  dans  le  département. 

Plusieurs  châteaux-forts,  les  ruine»  de  diverses 
abbayes  autrefois  fameuses ,  quelques  église»  gothiques 
d'une  belle  construction,  figurent  parmi  les  moou- 
i  que  le  moyen-âge  a  laissés  dans  le  paya. 


i,  «m—  iwawa) 

Les  habitants  du  département  sont  généralement  bien 
constitués  et  d'une  forte  complexion  ;  ils  ont  ordinaire- 
ment le  teint  blanc  et  vermeil ,  les  cheveux  châtains  ou 
noirs;  mais,  suivant  les  localités,  leur  constitution, 
ici  ère  et  leurs  habitudes  présentent  des  nuances 
Ainsi ,  dans  la  partie  septentrionale  qui 
avoisine  le  département  de  l'Eure,  les  habitants ,  ac- 
tifs, intelligents,  sont  adonnés  aux  arts  industriels  et 
mécanique»,  ou  occupé»  de  transaction»  commerciale». 
—  Les  mœurs  y  sont  plus  relâchées  que  dans  les  cantons 
agricoles  du  centre  et  du  midi  ;  les  habitudes  de  civi- 
bsation  et  de  plaisir  y  sont  plus  répandues,  le  caractère 
y  est  moins  rude. 

Dans  la  partie  centrale,  qui  se  compose  en  grande 
partie  de  l'ancienne  Beauce,  le*  habitant»,  plu»  spé- 
cialement adonné*  aux  travaux  de  l'agriculture,  «ont 
laborieux,  sobres  et  économe*,  bon»  et  franc»  flan» 
leur»  relation» ,  hospitalier»  et  bienfaisant».  —  Leurs 
mœurs  sont  sévères,  leur  vie  est  simple,  leur  nourri- 
ture frugale.  —  Le  fermier  et  les  domestiques  mangent 
ordinairement  à  la  même  table;  du  pain  bis,  du  fro- 
mage et  de*  légumes  sont  la  base  de  leurs  repas  ;  ils 
l  peu  de  viande ,  excepté  pendant  la  mois- 


son.— Leur  pays  étant  privé  de  cours  d'eau,  la  boisson 
ordinaire  y  est  l'eau  des  puiu  et  des  mares  qui,  dan» 
les  grande*  chaleur»,  cause  souvent  des  maladies. 

Les  Beaucerons  sont  généralement  riches;  meuniers 
et  laboureurs,  ils  doivent  leur  fortune  au  commerce 
des  grains,  auquel  le  voisinage  de  la  capitale  assure 
une  vente  toujours  prompte.  —  On  peut  se  faire  une 
idée  de  l'importance  de  la  production  des  céréales  dans 
la  Beauce,  en  visitant  le  marché  aux  grains  de  Char- 
tres. —  Il  n'est  pas  rare  d'y  voir  vendre  en  un  seul 
jour  plus  de  10,000  quintaux  de  blé,  sans  compter  ceux 
vendus  sur  échantillon  et  qui  se  livrent  dans  les  gre- 
niers. Toutes  les  acquisitions  ont  lieu  au  comptant. 
L'ordre  et  l'activité  qui  régnent  dans  les  ventes  et  dans 

les  livraisons  sont  digne*  d'admiration  Le  grain 

est  toujours  mesuré,  livré  et  pavé  sur  la  place  même , 
dan*  le  courant  de  la  journée  :  des  femmes,  organisées 
en  société  et  divisées  en  quinze  bande* ,  sont  seules  oc- 
cupée* à  surveiller  le  mesurage  et  la  livraison.  —  Le 
peuple  les  nomme' aasex  grossièrement  levetues  de  cuit- 
de-poche  (dan*  le  dialecte  beauceron  une pocht  veut  dire 
un  sac).  La  probité  de  ce*  femme*,  dont  la  corporation 
existe  depuis  plusieurs  siècle*,  est  justement  renommée; 
elles  sont  chargées,  moyennant  une  rétribution  légère , 
de  recevoir  le»  grain»,  de  lever  le  sac,  de  le  vider 
dan»  la  mesure ,  d'en  recevoir  le  prix  et  de  le  compter 
aux  vendeur».  Ceux-ci  se  fient  sans  réserve  à  leur 
bonne  foi.  Aprè»  leur  avoir  remis  leur  blé  il*  renvoient 
leur*  chevaux  et  leur»  voiture*,  et  vont  paisiblement 
faire  leurs  affaires,  payer  leurs  fermages  ou  renouveler 
leurs  baux;  le  soir  ils  reviennent  toucher  leur  argent 
des  mains  de  celle  qui  a  été  chargée  de  vendre  pour 
eux;  et  jamais,  dit-on,  il  n'y  a  confusion  ni  mécompte. 

Les  habitants  de  la  partie  méridionale  du  départe- 
ment, et  notamment  ceux  de  Châteaudun,  passent 
pour  les  plus  intelligents  et  les  plus  spirituels;  on  leur 
M'fonnaii  une  grande  vivacité  d'esprit  et  la  faculté  de 
comprendre  facilement  et  rapidement  les  affaires.  Celte 
intelligence  prompte  et  développée  a  donné  lieu  à  un 
proverbe  :  //  **t  de  Ckdttaufo* ,  il  entend  à  demi-mot. 


Les  habitant»  de  la  partie  occidentale,  qui  était  com- 
prise dans  l'ancien  Perche ,  passent  pour  fina  et  rusé*. 
Vivant  dans  un  pays  moins  riche  et  moins  sain ,  ils  sont 
d'une  taille  plus  petite,  faibles  et  peu  actif*.  Le  peu  de 
ressource*  que  leur  offre  l'agriculture  les  oblige  à  ae 
livrer  à  diverses  fabrications  d'étoffes  et  de  toiles.  — 
Le  cultivateur  y  est  moins  laborieux,  moins  sobre,  plus 
insouciant  que  celui  de  la  Beauce,  mais  il  est  aussi 
plus  industrieux.  Il  ne  mange  que  du  pain  d'orge  mêlé 
d'un  peu  de  blé  et  de  seigle ,  mais  il  a  fréquemment  de 
la  viande  et  boit  beaucoup  de  cidre.  —  Bien  différent 
du  Beauceron,  qui  craindrait  d'ombrager  par  des 
plantations  un  sol  propre  à  la  culture  des  céréales,  la 
paysan  percheron  entoure  son  petit  domaine  d'arbre* 
fruitiers  et  de  haies  vives. 

Le*  habitant»  du  département  ont  naturellement  les 
mœurs  douce»  et  le»  habitude»  sociables.  —  II*  mon- 
trent de  l'aptitude  pour  le  commerce  et  l'industrie,  «t 
font  généralement  preuve  de  beaucoup  de  probité.  — 
Ils  sont  propres  à  l'étude  de*  science*,  ont  une  ima- 
gination vive  et  poétique,  du  feu,  de  l'esprit  et  de  la 
gaieté.  Leur  courage  eat  cité  ;  à  toute*  le*  époque 
oot  fourni  à  no*  armées  de  brave*  soldat*  et  de*  i 
raux  <"' 


Le  département  eat  trop  rapproché  de  la  capitale 
pour  que  le  costume  des  habitants  offre  quelque  chose 
de  particulièrement  remarquable.  Les  paysans  sont  gé- 
néralement vêtus  d'habitsde  gros  drap  bleu,  amples  et 
propres.  Ils  portent  un  long  gilet  tombant  sur 
culotte  que  recouvrent  de  grandes  guêtre*  de 
blanche  boutonnée*  jusqu'au-deaaou*  du  genou  :  de 
gros  souliers  ferrés  sont  leur  chaussure  habituelle.  — 
Le  costume  des  femmes,  pareil  (sauf  le  grand  bonnet  à 
barbe*  tombante*)  à  celui  de*  environ*  de  Paria,  a*) 
fait  remarquer  par  des  couleurs  vives  et  variée*.  On 
cite  le  luxe  des  dentelles  qui  décorent  le*  coiffures 
des  fermières  de  la  Beauce  dans  les  jours  de  fêtes  so- 
lennelles ou  particulières,  et  les  riche*  bijoux  d'or  et 
d'argent  qu'elles  étalent  alors  comme  un  signe  visible 
de  l'aisance  et  de  l'économie  de  leur* 


gne  visible 
laborieux. 


La  langue  française  est  la  langue  du  paya  ;  on  la  \ 
dans  les  villes  avec  correction  et  élégance.  —  Des  lo- 
cutions vicieuses ,  quelques  mots  détournés  de  leur  si- 
gnification, plusieurs  expressions  vieilles  se  mêlent  au 
langage  des  habitants  des  campagnes ,  mais  non  pas  ea 


Parmi  les  hommes  distingués  qui 
département ,  nous  citerons  :  le  chancelier  n'ÀLieas  ; 
l'auteur  de  YEcete  des  Bourgeois,  le  caustique  d*ÀL- 
lainval;  un  poète  estimé  du  xvi*  siècle,  Menti  Bauiavt 
le  brave  colonel  Bodtbook,  qui  fut  mortellement  blessé 
à  la  mémorable  affaire  de  Caldiéro,  en  1805;  le  fameux 
conventionnel  Brissot  de  Farvilie,  un  de*  chef*  du  parti 

girondin  ;  un  des  critique*  contemporain*  estimé* ,  PkiL 
■asus;  un  de*  orateurs  qui  honorent  le  barreau 
français,  Chacvkac-Laoarde ;  l'historien  de  Chartre*, 
Chevard;  l'académicien  Collardiao,  versificateur  har- 
monieux ;  le  bon  et  spirituel  Collin-d'Harletille,  auteur 
de  charmante*  comédie*;  un  de*  plu*  délicieux  poète* 
du  zvi*  siècle,  Philippe  Desportes;  le  célèbre  médecin 
Doublet;  le  littérateur  Douaolx,  membre  de  l'Académie 
française  et  de  la  Convention  nationale;  le  sarsnt  Fa- 
libien  ;  l'excellent  comédien  Flbtjry  ;  l'helléniste  Nicolas 
Goulu  ;  un  poète  du  xvti*  siècle,  ^n/owieCootAD ,  évéque 
de  Vence:le  poète  dramatique  Goillard  ,  auteur  à'Iphi- 
génie  en  Tauride,  dont  Gluck  fit  la  muaique ,  et  é'Qf'dipe 
à  Colonne;  le  jurisconsulte  Isamsirt,  avocat  conscien- 
cieux et  désintéressé  ,  aujourd'hui  député  ;  le  ministre 
protestant  Jacques  Lenfant,  prédicateur  célèbre;  le  mé- 
decin Lolsilxdr- Dsslokocbamps  ,  botaniste  instruit; 
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un  autre  habile  médecin  Mabox  ,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  estimés  sur  la  Médecine  légale  et  {'Histoire  de  la 
Médecine  clinique;  l'héroïque  général  Marceao  ;  le  litté- 
rateur Jmguste  Mourut ,  poëtc  agréable;  le  moraliste 
Niçois;  le  chansonnier  Panard;  le  conventionnel  Pétiox, 
maire  de  Paris  ;  Je  fameux  joueur  d'échecs  Philidor  , 
musicien -compositeur  rempli  de  talent  et  d'esprit;  un 
fameux  peintre  sur  verre,  Pinaigmer,  renomme  au  xive 
siècle;  le  descendant  d'un  des  auteurs  de  la  Satire 
Mcnippée,  le  chanteur  populaire  Pitou  ,  que  son  cou- 
rage et  ses  chansons  firent  au  18  fructidor  déporter  à 
Cay enne  ;  l'inventeur  des  Panoramas,  le  peintre  Prévost  ; 
le  précurseur  de  Boileau ,  le  satirique  Mathurin  Reo^er  ; 
rauteur  de  Wenceslas,  Rotroc ,  excellent  citoyen  que 
distinguent  un  beau  talent  et  un  patriotique  dévoue- 
ment; le  graveur  Sucent,  qui  joua  un  rôle  dan»  la 
Révolution  et  fut  un  des  fondateurs  du  Musée  national; 
le  brave  général  d'artillerie  Sfv»î\mont,  tué  devant 
Cadix  ;  l'auteur  de  V Histoire  des  Perruques,  J.-B.  Tmins , 
écrivain  original,  excellent  théologien,  rude  critique; 
un  des  littérateurs  contemporains  les  plus  distingués  par 
1*  grâce  et  U  sensibilité ,  le  poète  Saint- Valut  ;  etc. ,  etc. 


Le  département  d'Eure-et-Loir  est  un  département 
méditerrnné,  région  du  nord-ouest .  formé  de  la  Beaucc, 
du  Paya  Chartrain  et  du  Dunois (Orléanais),  du  Perche, 
du  Drouais  et  du  Thimerais  (Normandie).  —  Il  a  pour 
limites  :  au  nord ,  le  département  de  l'Eure;  a  l'est, 
ceux  de  Seine  et- Oise  et  du  Loiret;  au  sud ,  ceitx  du 
Loiret ,  de  Loir-et-Cher  et  de  la  Sarthe  ;  et  a  l'ouest , 
celui  de  l'Orne.  —  Il  tire  son  nom  des  deux  rivières 
principales  qui  l'arrosent. — Sa  superficie  est  de  602,752 
arpents  métriques. 

Sot.  —  Montagnes  ,  etc. —  Le  sol ,  généralement  com- 
posé de  terres  grasses  et  riches ,  repose  sur  un  fond  de 
nature  trè»  variée.  La  base  en  est  tantôt  calcaire ,  tantôt 
composée  de  parties  siliceuses  et  argileuses.  Ouoiqu'il 
soit  assez  élevé  il  ne  renferme  néanmoins  aucune  mon- 
tagne. Sa  superficie  présente  au  contraire  de  vastes 
plaines  où  la  pente  est  peu  sensible.  Le  reste  est  legè- 
remeot  ondulé,  entrecoupé  de  coteaux  et  de  vallées  ; 
Saint-Laurent-de-la-Gatine  et  Tremblay-le-Vicomte,  au 
nord ,  Prunay-le-Gilon  et  Beaumont-le-Cbartif ,  au  sud 
de  Chartres ,  sont  les  points  les  pins  élevés  du  dépar- 
tement. Chartres  est  à  160  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  —  Le  plateau  qui ,  au  midi  de  cette  ville , 
s'étend  du  sud-est  au  nord -ouest  du  département, 
sépare  les  eaux  de  l'Eure ,  affluent  de  la  Seine ,  de  celles 
du  Loir,  affluent  de  la  Loire  par  la  Sarthe  et  la  Mayenne. 

Etangs.  —  On  compte  22  étangs  principaux.  Ils  se 
trouvent  tous  dans  la  partie  occidentale  du  départe- 
ment ,  aux  environs  de  la  Ferté-Vidame,  de  Senonches, 
de  la  Loupe  ,  d'il  lier» ,  de  Brou  ,  d'Authon  et  de  No- 
gent-le-Rotrou.  —  L'étang  de  Bois-Ballu  (commune  de 
Dampierresur-Blévy)  offre  un  phénomène  remarquable. 
Cet  étang  est  principalement  alimenté  par  une  source 
sortant  d'un  gouffre  et  qui,  dans  certain  temps  de 
l'année,  vomit  dp  grm  poisnoni ,  carpes  et  brochets. 
Ce*  poissons  disparaissent  ensuite  subitement.  Pour 
expliquer  ce  phénomène,  on  a  supposé  que  la  petite 
rivière  de  Boussac,  qui  se  perd  non  loin  de  l'étang  de 
Bois-Ballu ,  communique  avec  la  source  qui  forme  cet 
étang.  —  Cette  source  est  aussi  parfois  intermittente. 
Cbevard  raconte  que  de  1775  à  1778,  pendant  trois 
années,  elle  cessa  de  couler,  que  l'étang  resta  à  sec,  et 
que  tout  à  coup  l'eau  reparut  avec  une  telle  abondance, 
qu'en  une  seule  nuit  l'étang  tut  de  nouveau  rempli. 
Depuis  ,  cette  source  a  présenté  d'autres  intermit- 
tences, mais  qui  n'ont  jamais  été  d'aussi  longue  durée. 

Rivières.  —  Canaux.  —  Aucune  des  rivières  du  dépar- 
tement n'est  navigable.  —  L'Eure  et  le  Loir  pourraient 
le  devenir  moyennant  quelques  travaux  qui ,  à  diffé- 
rentes époques ,  ont  été  commencés  et  abandonnés.  — 
il  existe  un  projet  de  réunir  « 


d'un  canal  de  jonction  qui,  partant  de  Thivars  sur  la 
rive  droite  de  l'Eure,  aboutirait  a  Bonocval ,  sur  la 
rive  gauche  du  Loir.  —  L'Eure  nait  dans  le  départe- 
ment de  l'Orne,  son  cours  dans  celui  d'Eure-et-Loir  est 
d'environ  40,000  mètres.  —  Le  Loir  a  sa  source  dans  le 
département,  aux  étangs  de  Cernay.  Il  parcourt  dans 
les  arrondissements  de  Chartres  et  de  Chàteaudun  une 
longueur  de  7G.0O0  mètres.  Traversant  ensuite  les  dé- 
partements de  Loir-et-Cher  et  d«  la  Sarthe,  il  commente 
a  devenir  navigable  à  Chàteau-du-Loir,  et  va  «e  jeter 
dans  la  Sarthe  à  Bouchcmaine  ,  au-dessous  d'Angers. 
La  longueur  de  sa  partie  navigable  est  de  1 13,814  mcir. 
—  Les  autres  rivières  qui  traversent  le  déparlement 
d'Eure-et-Loir  sont  l'Huisne  et  la  Vvsgre.  Les  petites 
rivières  les  plus  importantes  parmi  celles  qui  Y  ont  leur 
cours,  sont  :  l'Hyére .  la  Connie,  l'Ozanne,  la  \  oise  et  la 
Biaise. — Plusieurs  de  ces  rivières  coulent  dans  des  ter- 
rains percés  de  fondrières  où  elles  perdent  une  parlie  dt; 
leurs  eaux.  L'/fyérr  était  autrefois  du  nombre.  La  Conmr 
a  un  cours  très  irrégulicr.  Son  lit  n'offre  dans  une  grande 


parlie  de  son  étendue  qu'un  vaste  marécage  couvert  do 
roseaux' et  parsemé  d'abîmes,  dont  le  nombre  et  la 

Crufondsur  sont  inconnus.  Ses  eaux  sont  constamment 
aules  lorsque  les  autres  rivières  sont  basses,  cl  vice 
versa.  —  Elle  éprouve  à  des  époques  périodiques  un 
dessèchement  absolu ,  et  ces  époques  sont  séparées  pnr 
un  laps  de  temps  qui  n'est  jamais  moindre  que  dix  ans 
ni  plus  long  que  quatorze.  Cest  toujours  dans  le  mois 
de  juillet  que  la  Connie  perd  ses  eaux,  et  elles  ne  repa- 
raissent qu'au  mois  d'octobre  suivant.  —  La  longueur 
du  cours  de  cette  rivière  est  d'environ  25,000  mètres 

Routes.  —  Le  déparlement  est  traversé  par  7  routes 
royales  et  par  7  roules  départementales,  dont  on  évalue 
la  longueur  totale  à  365,000  mètres. 


Climat.—  Le  climat  du  département  est  doux  et  Um- 
péré;  l'air  y  est  vif  et  pur,  la  température  plutôt  séclie 
qu'humide;  le  nombre  des  jours  de  pluie  n'est  annuel- 
lement que  de  120  à  150.  Les  changements  de  temps 
sont  assez  brusques. 

Vents.  —  Les  vents  d'ouest ,  de  sud-ouest  et  do 
nord-est  sont  ceux  qui  soufflent  le  plus  fréqiiemineui; 

Maladies.  —  Les  affections  catarrhales .  rbumatu 
maies  et  les  fluxions  de  poitrine  sont  les  maladies  les 
plus  communes.  Il  est  rare  que  le  département  soit  ra- 
vagé par  des  maladies  épidemiques.  —  En  1832  ,  sur 
1,657  personnes  qui  ont  été  atteintes  par  le  choléra,  il 
en  est  mort  850. 


Fossiles.  —  On  ne  connaît  pas  dans  le  département 
de  bancs  de  coquillages,  mais  on  y  trouve  de  belles 
pétriâcalioos.  Les  environs  de  Dreux .  de  Chartres,  etc., 
fournissent  des  empreintes  de  peignes  sur  des  cailloux , 
des  boucardes,  des  nautiles,  des  huîtres,  des  pou- 
lettes .  de*  cornes  d'ammon,  des  oursins,  et  beaucoup 
d'autres  fossiles. 

Règne  anim.il.  —  Le  gros  gibier  est  rare  dans  le  dé- 
partement, maison  y  trouve  beaucoup  de  lièvres  et  de 
lapins.  Les  lapins  de  Menillon,  sur  les  bords  du  Loir, 
sont  estimés.  —  Les  races  d'animaux  domestiques  n'ont 
rien  de  remarquable.  Elles  sont  généralement  petites ,  a 
l'exception  de  la  race  ovine.  Le  mouton  leancentn  est  en 
effet  d'une  haute  taille  ,  d'une  grosse  stature,  et  pèse, 
lorsqu'il  est  engraissé,  de  90  à  (00  livres.  Sa  laine  est 
rude  ,  longue  et  épaisse.  Les  métis  provenant  du  eroûc- 
ment  avec  les  mérinos  sont  d'une  plus  petite  esprec 
et  ont  la  laine  plus  fine.  —  L'arrondissement  de  !Vo- 
gent-le-Rotrou  élève  des  chevaux  qui  étaient  autrefois 
propres  à  la  remonte  de  la  cavalerie  légère  et  dont  la 
race  a  beaucoup  perdu.  —  On  engraisse  un  grand 
nombre  de  volailles  pour  l'approvisionnement  de  la 
capitale.  Le  gibier  ailé  et  les  oiseaux  de  passage  sont 
trè»  nombreux.  Les  perdrix  rouges  et  grises ,  le*  cailles 
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•boudent  dan»  la  saiaon.  Le  vanneau  et  le  pluvier  pa- 
raissent en  grande*  troupe*;  on  lea  prend  au  filet-  Le 
petit  pluvier  ou  pluvier- gui gnard ,  eat  trè«  estimé  pour 
la  délicatesse  de  sa  chair.  C'eat  à  cet  oiaeau  que  les  pAlés 
de  Chartres  doivent  leur  réputation.  —  Toutes  les 
rivière»  du  département  sont  trè»  (vnissonneuses.  La 
truite  se  plait  dans  la  Biaise,  l'Eure  et  l'Huisne.  —  Le 
Loir  fournit  de  belles  carpes  dorées;  l'anguille,  la 
carpe  et  le  brochet ,  excellents  dans  les  autres  rivières, 
•ont  détestable»  dans  la  Connie,  où  elles  acquièrent 
une  grosseur  extraordinaire  ;  mai»  elles  perdent  leur 
goût  marécageux  lorsqu'on  les  laisse  dégorger  pendant 
plusieurs  Jours  dans  un  réservoir  d'eau  du  Loir.  —  Los 
rivières  de  l'arrond.  de  Nogent-le-Rotrou  sont  remplies 
d'écrevisse».  La  Connie  en  produit  de  monstrueuses. 

Rio»  végétal.  —  Les  essences  dominantes  dans  les 
forêts  sont  le  chêne  et  le  bouleau.  —  Outre  les  diverses 
céréales  et  les  légumes  sec»,  on  cultive  en  grand  lea 
oavet»,  les  ognoos,  la  gaude ,  les  plantes  textiles  et 
oléagineuses.  —  Les  melons  réussissent  en  pleine  terre 
dans  la  vallée  de  Nogent-le-Roi.  —  Le  houblon  sauvage 
se  trouve  dans  la  plupart  des  haies.  —  La  vigne  est 
cultivée  dans  plusieurs  cantons,  mais  les  vignobles  ne 
produisent  qu  un  vin  médiocre.  —  Il  existe  dans  le  dé- 
partement de  nombreuses  plantations  de  pommiers. 

RÏCNI  minuui.. — Le  département  est  pauvre  en  mines 
métallique*.  Il  produit  cependant  du  minerai  de  fer  de 
bonne  qualité. —  On  y  trouve  des  sables  fins,  tantôt 
blancs,  tantôt  colorés  par  des  matières  ferrugineuses, 
des  bancs  considérables  d'argile  avec  lesquels  on  fabri- 
que les  tuiles,  les  briques  et  les  poteries  communes  ; 
d'autre  argile  propre  à  faire  de  la  faïence  d'une  grande 
beauté,  et  que  la  manufacture  de  Sèvres  emploie  avec 
succès.  Le»  communes  de  Béville -le- Comte ,  Anet , 
Saussay,  Ou  Uns  et  Rouvre*  possèdent  des  tourbières. 
On  trouve  dans  un  grand  nombre  de  localités  des  car- 
rières d'excellente  marne  où  le  calcaire  domine  assez 
pour  qu'on  en  puisse  faire  de  la  chaux  de  bonne  qualité; 
et  des  carrières  de  pierre  calcaire  très  dure,  propre  aux 
constructions  ;  celle»  de  Marboué  donnent  une  pierre 
tendre  d'une  blancheur  ébloui»»ante.  —  Pré»  d'Épernon , 
on  exploite  des  grès  qui  paraissent  provenir  de  la 
chaîne  des  rochers  de  Fontainebleau.  —  Ymcray,  Le- 
vainville  et  Saint-Chéron-du-Chemin  ,  présentent  des 
carrières  de  trè*  beaux  poudingue*  lusceptiblet  d'être 
poli*.  On  y  trouve  aussi  de  petits  cailloux  ovoïdes  de 
différentes  couleurs ,  opaques  ou  transparents ,  et  quel- 
ques fragments  de  quartz  cristallisé. 

Eaux  minérales.  —  Le  département  possède  plusieurs 
source*  ferrugineuses,  parmi  lesquelles  on  distingue 
celles  de  La  Ferlé- Vidante ,  de  Chartres  et  de  Bonac- 
funuine  près  de  Pontgouin. 


1 1  BUUlUII)  VUTUUJ*| 

Caueras*,  sur  l'Eure,  ch.-!.  de  préf. ,  a  22  L  1  [2  S  -O.  de  Paru 
(distance  légal*.  —  Ou  psi*  10  poste*  Sj4  par  Rambouillet ,  et  10 
postas  li4  par  Orsay).  Pop.  14,438  habit.  —  Chartres  éUit  avant 
fèr*chretirnu«la  cité  de*  Çamtti,  César  lui  donna  le  nom  iiA*iri- 
cas».  Qu'elle  porta  jusqu'au  it*  siècle.  Les  Romain*  l'ornèrent  de 
ploaieur»  édifices,  d  aquéduc»,  etc.  C'était  alor*  ane  petite  ville ,  de 
fonn*  carrée ,  qu'entouraient  quatre  faubourgs  considérable».  A  la 
chute  de  l'empire  romain,  elle  fut  conquise  par  les  Francs,  et  Gt 
partie  dn  royaume  de  Pari*  dan*  le  partage  qui  suivit  la  mort  de 
Clovi*.  EU*  fut  attiégee  ea  6110  par  Thierry  II ,  roi  d'Orléans.  Ce 
prince ,  désespérant  de  s'en  emparer  de  vive  force,  rompit  l'aque- 
duc romain,  et  par  la  privation  d'eau  fore*  la  ville  a  se  rendre. 
—  En  858,  le*  Normand*  la  prirent  et  détruisirent  presque  entiè- 
rement La  ville,  débarra«»ce  d'eux ,  releva  ses  murailles  et  se 
fortifia  tellement  qu*  lorsque  Rolli»u  vint  l'assiéger,  en  i)l  I ,  il  ne 
put  pa*  s'en  emparer.  —  Eu  040,  elle  tuinba  au  pouvoir  de 
Tliibault-le-Tricbeur ,  comte  de  Champagne ,  qui  fut  le  premier 
comte  d«  Chartre*.  —  Dans  la  guerre  civile,  sous  Cbarlrs  VI, 
Chartres  se  déclara  pour  le»  Ortéanai*  ;  le  due  de  Bourgogne  la 
prit  *t  la  livra  aux  Anglais.  Charles  VII  et  le  comte  de  fois  es- 
sayèrent en  vain  de  la  reprrodre  de  force  ;  mai*  eo  I  132 ,  Du  mu. . 
Lahire  et  d'antre*  brave»  s'y  introduisirent  par  stratagémo.  — 
Prndaut  nos  guerres  religieuses,  Chartres  eut  beaucoup  à  souf- 
frir. —  Henri  1*  y  fut  sacré  roi  en  1304.  —  Chartre.  et  située 


parmi  ce*  triste»  ron*trnction*  nn  plus  grand  nombre  Bt 
lodrrne», propres  et  sp*rieua_~Toutcfois  la  C*tkéJr*l, 
rd  l'atteodon  de  l'observateur  et  mérite  son  admiration. 


m. r  une  colline  ao  bord  de  l'Enre ,  qui  forme  nn  drmi-errrfr  ff. 
tour  de  la  sdle.  Cette  rivière  baigne  la  ville  et  y  forme  d*nx  brTrt, 
dont  l'uu  cuuie  en  dedan*  et  l'antre  en  dehors  des  mur*.  •—  sV*a 
mur» ,  élevés  dan»  le»  xi*  et  jut*  siècles ,'  état  eut  si  turideuieat 
construit»,  que  long-temps  après  il»  purent  résister  aux  effort»  a|e 
l'artillerie  de  siège.  Ces  fortification*  u'rxisteot  plu*  qu'en  paxl^; 
ce  sont  d'énormes  pans  de  murailles  et  des  débris  de  gro*t£* 
tours.  O»  y  compte  sept  portes  La  Port e-Guillnumt  est  la  plus  r»j- 
marquable  ;  son  aspect  est  imposant,  elle  est  flanquée  de  deirx 
tour*  rondes  unie*  par  nne  courtine,  et  couronnée  d'une  galcYte 
taillante,  à  créneaux  et  mâchicoulis  ;  sou»  l'ogivr  de  la  voûte  ou 
remarque  la  coulisse  de  la  averse.  —  Le  i erre-plein  sirs  anciens 
boulcvsrts  et  les  fusse»  ont  été  transformé»  eu  promenade*  «pa- 
rieuses, ombragée»,  et  qm  sont  un  de»  principaux  agrément»  de 
la  ville. — Vue  Je  l'extérieur,  Chartres  a  une  apparanc*  pittoresque 
qu'elle  doit  à  sa  situation  ;  elle  forme  une  vaste  pyramide  de  LaV- 
ments,  dont  la  base  plonge  dans  la  rivière  ou  dan»  la  verdure,  et  que 
couronne  majestueusement  la  cathédrale  et  se*  flèches  aérienne*  ; 
mais  l'intérieur  de  1*  ville  ne  répond  (sa»  a  cet  aspect  favorable  ;  it  e*l 
triste ,  vieux  et  laid  ;  lea  rue*,  sombre*,  étroites,  tortue****,  sale*, 
mal  pavées  et  généralement  d'une  pente  rapide ,  forme*!  an  vrat la- 
byrinthe. Lct  maisons  tout  la  plupart  de  style  gothique ,  luvAuouup 
ont  de»  porte»  en  ogive»  et  de*  ornements  bizarres  ;  rjles  sont  cous» 
truite»  en  boi»  et  en  terre,  et  mal  alignée»  ;  on  est  surpris  de  ne  \ 
reu 

bâtiment»  moderne» , 
attire  d'abord  l'atl 
Elle  est  situé*  au  i 
teur  qu'on  l'aperçoit  I 
église,  fondée  dans  le  iue  siècle,  incendiée  en  858  p*r  le»  Moe- 
mandt,  brûlée  encore  par  la  foudre  eo  1020  et  détruite  alor»  avec 
presque  toute  la  ville,  fnt  reconstruite  peu  de  temps  après  ;  sa  re- 
construction dur*  jusqu'en  1145.  —  Elle  fut  en  1200  dédiée  i  h 
Vierge.  —  C'est  un  des  chef»  -  d'anrvr*  d'architecture  gothhpie 
les  mieux  conservé»  qu'il  y  ait  en  France.  Le  monumrut  réunit 
a  la  grandeur  d**  proportion*,  I*  hardiesse  d*  la  construction , 
l 'élégance,  l'harmonie  de  l'ensemble  et  la  beauté  de*  détail*  Sue 
plan  est  une  croix  latine,  la  façade  a  trois  porche»  et  deux  clochcrtj 
•uperbea  pyramide*  octogonales  ■  base  carrée,  et  dont  l'une,  dite 
le  Gorher-r irvx ,  s'élève  •  342  pieds  au-dessus  du  sol,  l'autre  à 
378  pied».  Les  voûtes  des  porches  sont  chargée*  de  sculpture*  go- 
tluques  très  curieuses.  Un*  haute  fenêtre  a  vitraux  brillamment 
peint*  répoud  *  ebaqu*  porte;  au-dessus  est  une  magnifique  rosace. 
Le»  façade»  de  1*  croisière  sont  auaai  très  belle*.  L'entré*  latéral* 
de  l'église,  dont  uout  offrons  une  représentation  exacte,  est  peut» 
être  plu»  remarquable  que  la  façade  principale,  mai*  on  regretta 
que  1  édifice  ne  toit  pas  entouré  d'une  place  qui  permettrait  de  I* 
voir  à  une  distance  convenable.— La  couverture  du  grand  comble, 
autour  duquel  on  peut  circuler  au  moyeu  d'une  galerie  en  pierre, 
est  toute  en  plomb;  I*  charpente  qm  la  soutient,  remarqua  hle  par 
ta  coattruction ,  te  nomme  la/orlt  k  cause  d*  U  graade  quantité 
de  pirce*  de  boi*  qui  la  composent.— L'église  a  ôiJC  pied*  d*  hrog 
dans  oeuvre,  101  pied*  de  large  et  10U  pieds  d*  haut  sou*  clef  df 
voûte.  —  L'intérieur  charme  par  sa  majesté  et  son  harmonie  ;  le* 
trois  nef»  sont  divisées  par  de»  pilier*  élégants.  Le  chorur  r»t  exté- 
rieurement décoré  de  figurine»  gothique*  d'un  travail  précieux  et 
représentant  I*  vi*  du  Christ  ;  intérieurement  de  huit  beenx  S.-.. 
relief»  en  marbre  sur  l'histoire  de  1*  Vicrg*, 
—  On  admire  au-de»»us  du  maître -autel,  le 
artiste,  trop  peu  coonu;  c'est  une  superbe  Assomption  foi 


Liberté  et  de  In  coiffer  du  bonnet  rouge  ;  re  travestissement  sauva 
le  groupe.  —  L'églite  souterrain*  de  la  i 
qui  l'environnent  sont  aussi  digue*  d*  remarqua.  —  Le  P» 
rf/.jco/,.il ,  soisin  de  1'éghsc,  fut  construit  eat  1253,  sur  le*  ruu 
d'un  fort  du  vin"  siècle,  qu'on  appelait  le  (  .'....v..  (  —  Cli  >ritr», 
outre  la  cathédrale,  possède  deux  antres  ancienne»  églises:  X  kg'ut. 
Ai  .V/n*'-. /.£>/».■«  ,  autrefois  la  chapelle  des  comtes  de  Chartres,  qu* 
fut  enfermée  dans  la  ville  lors  de  la  seconde  clAtnre,  et  Yt'gtut 
<U  Saint-Pitrrr,  dépendant  jadi*  d'nnc  célèbre  abbaye  de  bénédic- 
tin» dit  le  MnMi'rrr  .lu  S,i 1  -  /'■.■  .  Cette  église,  construite  en 
O&i  et  réparée  eu  1050,  se  compose  d'une  nef  et  de  deux  lias- 
cote»;  elle  a  de  beaux  vitraux,  sa  voûte  e»l  vaste  et  haute,  »«u 
aspect  soaihrc  est  vénérable.  —  Prc»  de  la  sont  situées  le»  t  aurait, 
biitinient»  propres  et  spacieux. —  L'antique  t'glitt  Jt  Siu»t-JnJr»" 
est  convertie  en  nuga-m.  Le  choeur,  jadi»  soutenu  par  un  arc  jeté 
snr  la  ririrre,  est  maintenant  démoli.  —  La  j.'.ire  Mur  i<m  ,  petifïf 
et  mal  entourée ,  est  décorée  d'un  obélisque  de  10  mètres  surmonté 
d'une  urne  funéraire  et  élevé  à  la  mémoire  dn  jeune  et  hémiir*»»" 
général  qne  Chartre»  «  honore  d'avoir  vu  Battre.  Ou  lit  sur  le  pié* 

d*  i'a/ffflton  Jet  Char/mou  j.o*r  iemr  nw»M  I07V», 


lestai  :  Témmigmagm  Jt  i'ajftcuun  Jet  t 
forait  à  coté  un  puit»  arté»ieu , 


Cet  obélisque,  elesé  en  1801 ,  a  été  reparc  en  1821.' — .Nj  guère  jb*j* 

i  ignorons  si  on  ■  obtenu  une 
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tnnrce  jailTUvintr. — Chartres  possède  plusienr*  collection*  (rien- 
tifirpies  et  surtout  une  superbe  collection  ornithologique,  réunie 
par  M.  Marchand  ;  la  bibliothèque  publique  »e  compose  de  ."0.000 
volume»  et  de  763  manu»crit*.  —  On  trouve  à  Chartres  une  salle  de 
spectacle  propre  et  bien  distribuée. 

Auxkac,  ch.-l.  de  cant.,  a  5  1.  E.  de  Chartres  Pop.  1(510  hab. 

—  Ancienne  seigneurie  qui  faisait  partie  du  pays  ehartrain.  L'hi»- 
toire  eonnne  de  ses  seigneurs  remonte  à  l'an  101SJ.  _  Dans  le 
xvi»  siècle  l'un  d'eux ,  le  fameux  Henri  de  Joyeuse ,  fut  d'abord 
capucin  ,  puis  dnc  et  maréchal  de  France.  A  cette  époque,  tu» 
guerres  religieuse*  donnèrent  de  la  célébrité  à  Anneau.  Le»  reltrrs, 
troupes  allemandes  rjur  1er  huguenots  avaient  appelés  à  leur  se- 
cours,  y  furent  snrpns  par  le»  troupes  de»  Guise ,  qui  en  firent  un 

e  et  massacrèrent  en  rot'me  temps  prr.qor  toute  la 
—  Anneau  possédait  alor»  un  château  sei- 
étendue  considérable ,  dont  il  ne  reste  qu'une 
grosse  tour. 

Cotnu-itt»,  cb.-l.  de  cant.,  4  41.  1(20.  de  Chartres.  Pop,  1,415 
habit.—  Conmlle  s'élève  sur  une  colline  riante  dont  l'Hure  Inique 
le  pied,  dans  une  vallée  riche  et  fertile.  —  A  une  lieue  au  sud  »« 
trouve  le  .•/,..  v  -  i  <i*  Wlltt»* ,  où  est  mort  Sully,  le  grand  ministre, 
le  digne  ami  de  Henri  IV.  C'est  un  bel  édifice  gothique,  de  forme 
carrée,  bâti  en  briques,  d'une  masse  et  d'une  hauteur  également 
imposantes  ;  ses  vieux  créneaux  ,  le»  tours  et  le»  doujons  qui  Mil» 
lent  aux  quatre  angles ,  les  fossés  profonds  qui  l'entourent,  le  pout- 
levis  sur  lequrl  on  Ir»  franchit,  tout  rappelle  le»  temps  féodaux 
pendant  lesquels  il  a  été  construit. 

P.pxxtto*  ,  à  ft  !  1i2  îf -F.  de- Ct.nrtrcs  Pop.  1,559  hab.— D'an- 
ciennes  chroniques  donnent  .i  ccrti  ville  le  nom  de  Spammat»,  — 
Sous  le  roi  Robert,  un  seigneur  dit  nom  d'Amalric  la  fil  fortifier. 

—  Dans  le  xiv'  siècle,  le  château  d'Fpernon  appartenait  â  Jean 
de  Boarbou,  comte  dr  Vendôme.  Ce  château  pa»>a  ensuite  dans  la 
famille  de  Xogsret  de  la  Valette.  Ce  fut  en  faveur  d'un  des  sei- 

Sneurs  de  ce  nom,  mignon  de  Heuri  III ,  qti'F.pernon  fut  érigé  en 
uehé-pairir.  Le  nouveau  duc  était  d'un  orgueil  m  insupportable, 
u  il  lui  valut  le  titre  dérisoire  de  roi  d' Eptrno*.  Lor»  de  1  assassinat 
è  Henri  IV,  il  fut  soupcouué  d'avoir  été  l'instigateur  de  co  forfait, 

—  Lpernon  était  au  xvi*  siècle  uue  place  forte  que  ceiguaient  des 
fosse»  et  de*  murailles.  In  château-fort  commandait  la  ville  et 
t.  ii  tr  la  campagne  environuaute.  Epi  ruon  possédait  drus  paroisses 
et  deux  faubourgs.  U  ne  reste  de  se»  fortifications  que  de»  debris 
informes. —  D'antre»  ruines  ,  provenant  de  monastères,  d'églises, 
de  manoir»  détruit»,  parsèment  l'intérieur  de  la  ville,  qui,  triste, 
mal  bâtie,  mal  pavée,  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  haute  col- 
line, située  a  la  jonction  de  plusieurs  vallées,  —  La  partie  basse 
est  plus  moderne  et  mieux  construite  que  la  partie  hante.  La  petite 
rivière  de  Gue»le  coule  au  pied  de  la  colline  et  arrose  une  dur- 
mante  vallée  où  l'on  voit  plusieurs  châteaux  remarquables. 

Mais lk vos,  cb.-l.  de  cant.,  à  4  I.  1|2  N.-E.  de  Chartres. 
Pop.  1,600  hab.  —  Eu  donnant  sou  uom_a  une  femme  dont  la 
destinée,  jusqu'à  Joséphine  Beauharnais,  u'a  pas  eu  d'égale  en 
France,  te  lieu  a  partagé  la  célébrité  de  la  veuve  de  Scarron  et 
de  Louis  XIV.  Sans  cette  circonstance  il  serait  resté  a  peu  près 
ignore. — Eu  1473.  l'histoire  fait  mention  d'un  scigueur  de  Main- 
tenon.  La  ville  n'était  encore  qu'une  terre  noble  ;  l'intendant  des 
finance»,  Jean  Cotlerrau  en  devint  possesseur  dan»  lcxvi*  siècle, 
cl  j  ht  construire  le  premier  château,  eu  partie  couservé  dans  la 
construction  moderne. — En  16S5,  Françoise  d'Aubigné,  devenue 
incognito  rt-ine  de  France,  reçut,  avec  le  titre  de  marquise,  la 
terre  de  Mamtenon.  —  De  grande»  réparation»  et  augmentations 
furent  faites  alors  au  château  et  à  ses  dépendances;  l'aquédue 
date  de  cette  époque.  Après  la  mort  de  madame  de  Mainteoou,  la 
terre  jsassa  dans  là  famille  de  Noaille».  —  La  ville  de  Maintenue 
est  située  dans  une  charmante  et  verdoyante  vallée,  sur  les  ri- 
vières de  l'Eure  et  de  la  Vuise  qui  s'y  réunissent.  Le  château  s'é- 
lève à  l'extrémité  de  la  ville,  le»  deux  rivière»  baigneut  se»  murs, 
parcourent  le  parc  et  le»  jardin»  dau»  de  nombreux  rauaux  ,  et  y 
entretiennent  une  agréable  fraîcheur.  Ce  château,  entièrement 
entouré  d'eau ,  forme  une  double  potence  dont  les  bras  sont  tour- 
né» vers  le  pare.  L'un  des  bras  est  termine  par  une  jolie  tour  ronde, 
l'antre  par  nue  tour  carrée  dont  le  haut  dôme  domine  le  reste  de 
l'édifice;  le»  bâtiment»  »ont  d'ailleurs  peu  élevés  et  de  style  plus 
élégant  que  inaguiliqiic  ;  il*  sont  propres  et  bien  distribués ,  l'in- 
térieur a  été  décoré  a  la  moderne  jsar  le  propriétaire  actuel  ;  le 
rorp»  de  logis  principal  était  1'appartenicut  de  la  marquise  ;  on  y 
voit  encore  son  portrait  dans  la  chambre  a  coucher. —  L  appartc- 
tement  du  roi  y  existe  aussi;  la  chapelle  est  conservée  soigneu- 
sement; elle  est  fort  simple.  Un  croit  généralement,  mais  a  tort, 
que  c'est  dan*  cette  chapelle  que  Louis  XIV  épousa  la  veuve 
de  Scarron.  (  i  il  cérémonie  a  eu  lien  a  Versailles.)  Le  parc  est 
grand  el  très  bien  entreteuu  ;  l'Eure  y  forme  un  large  canal  dans 
une  vallée  que  devait  traverser  l'aqueduc  destiné  a  porter  se»  eaux 
à  Versailles;  mai*  cette  entreprise  gigantesque  fut  abandonnée 
après  «Je*  travaux  qui  coulèrent,  outre  plusieurs  millions,  la  vie 
à  no  grand  nombre  d'homme».  Les  eaux  de  l'Eure  étaicut  prises 
an  bourg  de  Pont-Couin  et  amenées  à  Maïutcarm  par  tm  rasai 


de  105  pieds  de  large  y  compris  1rs  trottoirs  et  les  tains,  et  do 
45,000  mètres  de  longueur,  en  partie  coupé  dans  les  colline*^ 
supporté  dans  les  vallées  par  de  haute*  levées  et  par  trente  ponfa, 
—  La  vallée  de  Maintennn  nécessitait  de  plus  grands  travaux.  Ou 
joignit  la  crête  de  deux  colline*  au  moyen  d'on  aqnéduc  smitens 
par  48  piles  énormes,  qui  existent  encore  en  partie  et  ressemblent 
a  dr  grosses  el  hantes  tours  carrée»;  elles  portent  quelque»  arciica 
entières  et  des  fragments  de  voûtes. 

CmTr.it  rotnij  tirés  du  Loir,  ch.-l.  d'arr. ,  à  11  L  S  S  ii.de 
Chartres.  Pop  6,461  hab.  —  Cette  tille  doit  son  nom  et  son  orU 
ginc  à  un  antique  «liât, -au  Mti  sur  une  éiniueuce  {  dam  en  laugye 
celtique  signifie  callint).  Ce  château,  tel  qu'il  exi»lait  dans  ht» 
derniers  siècles  ,  fut  recoustruit  par  Thiliault-le- Vieux,  et  tiriniué 
par  les  ducs  de  Longneville;  ce  fut  long-trmps ,  dans  son  genre, 
un  de»  plus  beaux  cl  des  plu»  vastes  édifices  de  France.  * 
comtes  de  Dunois  l'avaient  orné  avec  maguificeuce.  Cç  o'e.t  i 
maintenant  qu'une  ruine,  couronnant  de  la  manière  la  plus  j 
toresqne  le  haut  rocher  au  pied  duquel  s'étrud  la  ville.  —  C 
teaudun  était  le  chef-lieu  du  comté  de  Dunois.  Elle  avait  une  i 
lèhrc  collégiale  où  plusieurs  des  comtes  ont  é'é  enterrés,  DM 
abbaye  d'Augustin»,  fondée  par  Cbarlrmague,  plusieurs  autre», 
maikou»  religieuses  et  six  paroisse».  En  1723,  un  incendie  detrui- 
sil  la  ville  presque  entièrement ,  elle  gagna  à  cette  calamité  d'èlr» 
reconstruite  sur  un  plan  régulier,  et  de  devenir  une  des  plus  jo- 
lies petites  ville»  de  France  ;  se»  rues  sont  larges  et  tirées  ;iu  cof«v 
deau  ,  ses  maisons ,  d'une  construction  agréable  el  uniforme.  La 
place  publique  est  grande  et  belle,  l'Hotel-de-Ville  et  :•  .  h'.ti- 
raents  du  collège  sont  remarquables;  la  situation  de  la  ville  Test 
aussi;  elle  s'élève  sur  la  peute  d'un  coteau  semi-circulaire  dont  le 
Loir  baigne  le  pied.  On  ne  peut  voir  sans  plaisir  le  riant  bastin  , 
tapissé  <le  vignes,  de  gazons,  de  potagers,  de  vergers  où  «i  rocutç 
cette  rivière  paisible.  Dr  riche*  coteaux  encaissent  ce  bassin  et 
»oot  cultivés  avec  soin  jusque  sur  leurs  sommets.  —  De  la  prome- 
nade voisine  de  la  grande  place  on  jouit  de  vue*  délicieuses  sur 
le  cours  du  Loir,  les  vergers  el  les  rochers  qui  le  bordent.  Plu- 
sieurs de  ces  rochers  sont  percés  de  grotte»,  dout  quelques-unes, 
serveut  d'habitation.  Chiteaudun  a  une  bibliothèque  publique  » 
riche  de  5.CO0  volumes. 

Bojrs  mi. ,  ch.-l.  de  cant.,  à  3  I.  Ii2  N.-N.-E.  de  Cbilcauduo. 
Pop.  2.432  lu" 
et  fertile  valli 


b.—  C 


joue  petite  vj 
sur  la  rive  gauche  du 
sieurs  branches.  —  Ses  rues  sont  larg 
Celait  autrefois  une  place  importante 


I  est  située  dan*  une  belle, 
oir  qui  s'y  diviae  en  plu- 
,  propres  et  bien  percées, 
elle  était  criute  de  murs 


flanqués  de  tours  el  de  fo»*és.  —  Loui*-lc  Gros  l'assiégea,  ln  prit 
et  la  fit  raser  en  1135. —  Elle  fui  rebâtie;  mais  Henri  V,  roi  d'An* 
gleterre,la  fit  presque  entièrement  détruire ,  lorsqu'il  assiégeait 
Orléans.  —  Les  rois  successeurs  de  Charles  Vil,  la  firent recons. 


grande  élévation  de  sa  flèche. 

Daux,  sur  la  Biaise,  ch.-l.  d'arr. .  à  8  1.  N.-ïs.-O.  de  Chartres. 
Pop.  6^49  hab.— Le»  ùuneauti.  petite  nation  gauloise  dont  parle 
César  el  qu'il  vainquit ,  fondèrent  celte  ville  et  lui  donnèrent  lent; 
nom,  d'où,  par  corruption,  s'est  formé  celui  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui. —  L'histoire  des  premières  vicissitude»  de  Dreux  est 
peu  connue.  En  1031  ,  elle  était  gouvernée  par  uu  eouile  qui 
avait  le  droit  de  battre  mounaie.  Elle  fut  donnée  ea  1137  ru  apn*. 
nage  à  Robert  de  France,  fils  de  Louis-le-Gro».  En  1020,  U  pu», 
session  de  Dreux  était  disputée  entre  le  comte  de  Chartres  el  le  don 
de  Normandie.  Aobert,  créé  romte  de  Dreux ,  mit  fin  à  la  quercllo. 
en  partageant  son  État  avec  ses  turbnleots  voisins.  En  1 188,  les  As* 
glais  prireut  Dreux  et  la  brûlèrent.  Le  comté  fat  joint  à  la  cou- 
ronne par  Charles  V,  puis  donne  à  la  maison  d'Atbrot.  En  1559. 
Catherine  de  Médicis  1  obtint  pour  son  doeaire;  dix  ans  après  ,  il 
fut  érigé  en  duché-pairie  et  fit  partie  de  l'apanage  du  duc  d'AJenrou,. 
dernier  fils  de  celte  reine.— Les  environs  de  Dreux  ont  été  Je  tbiàlro 
d'une  des  sanglantes  batailles  livrées  pendant  no*  guerres  unir». 

—  En  1593,  Henri  IV  prit  Dreux  après  quioxe  jour*  d'assaut*., 

—  Dreux  e*t  situé  dan*  une  riaule  el  fertile  contrée,  la  Biaise,  eu*, 
toure  en  partie  la  ville ,  et  les  différents  bra*  de  celte  rivière  la, 
partagent  en  plusieurs  quartiers.  Cette  ville  est  propre ,  agréable 
bien  bâtie  ;  elle  avait  avant  la  révolution  deux  paroisses  et  deux, 
couvent»  :  il  ne  lui  reste  plus  qu'une  église  paroissiale  qui  mérite 
d'être  visitée.  Ses  antres  e  d  lices  remarquable*  sont  l'hAteUdc-ville 
et  1  hôpital.  —  Dreux  a  aussi  une  petite  salle  de  spectacle. 

Asxt ,  chef-lieu  de  cant.,  à  4  L  N.  de  Dreux.  Pop.  1,416  hab. 

—  Ce  joli  bourg,  situé  dans  nue  riante  vallée,  entre  l'Eure  e'.  la 
Vrsgre,  était  autrefois  uue  chàlellcuie  rendue  célèbre  par  le  châ- 
leau  que  Henri  II  y  fit  bâtir  pour  Diane  de  Poitiers.  —  Philibert 
Dclorrnr,  le  plus  habile  architecte  de  son  temps,  fut  chargé  de  la 
construction  de  ctl  édifice,  à  l'cm bel lissement  duquel  contribuè- 
rent de  leur»  chefs-d'œuvre  plusieurs  des  principaux  artistes  de 
l'époque.  Il  était  formé  de  trois  corps  de  logis  entourant  une  cour; 
an  centre  du  quatrième  coté  était  la  porte  d'entrée  ,  espèce  d'arc 
triomphal  décoré  de  quatre  colonnes  ioniques.  Dans  l'attiquc  de 
celte  porte  on  voyait  une  horloge  très  curieuse  :  un  cerf  en  brome 
frappait  les  heures  de  ton  pied  droit  pendant  que  de*  chien»  de 
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!  métal  aboyaient  autour  de  lui— La  chapelle  du  chiteau  était 
décoré*  avec  une  grice  et  no  goût  exquit.  II  javait  uoe  autre 
chapelle  où  Diane  de  Poitiers  fut  enterrée  en  1506  —  Pendant  la 
Révolution  le  cbAleao  a  été  pillé  et  en  partie  démoli;  il  n'en  reste 
ave  l'aile  on  était  la  chancellerie  ,  la  grande  chapelle  et  quelque* 
autres  débris. 

RooxuT-i.iR.ot ,  ch.-t.  de  c. ,  a  4  I-  de  Dreux.  Pop.  1,303  b. —  Sn 
1350 ,  Pbilippe  de  Valois  mourut  à  Rogent  :  le  bourg  prit  alors  le 
nom  de  Nogent -lé-Roi.  Ce  bourg  appartint  à  la  maison  royale 
Jusqu'en  1444.  que  Charles  VII,  eu  lui  conférant  le  titre  de  Tille, 
le  donna  à  Pierre  de  Bresé  ;  le  petit-fils  de  ce  seigneur  fut  l'époux 
de  la  fameuse  Diane  de  Poitiers,— Richelieu  érigea  la  barounie  de 
Rogent  en  comté  et  en  décora  Baulru,  ton  bouffon.  —  Pendant 
les  guerres  étrangère!  et  civiles,  Rogent,  regardé  comme  un  point 
important  à  causa)  de  son  cliAteau-furt,  fut  exposé  à  de  continuels 
désastre».  Le*  Anglais  s'en  emparèrent,  Charles  VII  le*  en  chassa, 
Usais  ils  y  rentrèrent  sous  les  ordres  de  Salisbury,  qui  fit  passer 
tn  garnison  an  Cl  de  l'épée.  —  Les  mêmes  circonstances  se  renou- 
velèrent an  temps  de  la  Ligue.  Une  garnison  de  troupe*  royale» 
•niait  la  rille  et  de  là  faisait  des  excursions  jusqu'à  Chartres, 


i  de  Rogent  —  Un  eba- 
irige.it  l'artillerie  -  La  garnison  se  rendit  à  composition , 
assis  le»  Cfiartraint  la  massacrèrent  tout  entière. —  Quelque  temps 
après  le»  troupe»  royales  reprirent  le  chiteau ,  pendirent  le  non- 
Tenu  gouverneur  et  pillèrent  la  Tille.— Rogent  est  nne  petite  Tille 
agréable  et  commerçante,  située  sur  la  me  gauche  de  l'Eure , 
dans  nne  risnte  Tallée. 

RoGcHT-Li-Roraoo,  sur  l*Huisnes,  chef-1.  d'arrondis».,  à  17  I. 
O.-S.-O  de  Chartres.  Pop.  6,825  habit.  —  Rogent  était  d'abord 
bétié  sur  la  colline  du  chiteau  ;  cette  première  Tille  fnt  brûlée 
et  détruite  pur  le»  Romands.  Elle  te  nommait  Rogent-le-€t>ltrl. 
Rotroa  l*r,  comte  du  Perche,  la  fit  reconstruire  au  pied  de  la 
colline ,  elle  prit  alors  le  nom  qu'elle  porte.— On  a  tenté  plusieurs 
foi»  de  changer  ce  nom.  Henri  1er,  comte  de  Condé,  obtint  des 
lettrei  d'érection  en  duclié-p-iirie ,  sous  le  nom  d'Knglnen-le-Fran- 
Çais.  — -  En  1652,  le  petit-fils  de  Sully,  seigneur  de  Rogent,  fit 
nommer  la  ville  Rogeut-le-Bétbune  ;  mais  ht  population  a  toujours 
refusé  d'adopter  ces  dcuominstions.  —  En  1428 ,  Salisbury  s'em- 
para de  Rogent  Les  Français  la  reprirent,  s'y  fortifièrent  et  en 
firent  un  lieu  de  refuge  ou  ils  se  retiraient  quand  les  affaires  de 
Charles  VII  allaient  mal.  —  Le  chiteau  et  la  seigneurie  de  Ro- 
gent furent  donnés  au  grand  ministre  Sully,  qui  I  habita  pendant 
quelque  temps;  il  y  fonda  un  b6pital  dans  l'église  duquel  on  Toit 
son  tombeau  ;  il  y  est  représenté  agenouillé  ainsi  que  sa  femme.  A  la 
Révolution  .  on  Toolut  détruire  ce  tombeau  :  grlce  à  quelques  iraii 
des  arts,  le*  sculptures  furent  épargnées,  mais  1rs  cendres  du 
grand  ministre,  du  Tertueux  citoyen  furent  jetées  au  Tent.  — 
—  Rogent  cet  située  dans  la  rerdoyante  Tallée  de  l'Huisnes.  La 
forme  de  cette  rille  est  singulière,  elle  n'a  que  quatre  rues,  dont 
la  principale ,  le  long  de  la  grande  route,  a  près  d'une  demi-lieue 
de  longueur;  elle  enclôt,  arec  le*  trois  autres,  un  espace  carré 
très  spacieux  et  couvert  de  prairies.  —  On  croit  soir  les  quatre 
faubourg,  d'nue  rille  détruite  et  dont  l'emplacement  aurait  été 
transformé  en  un  pré.  —  Les  maison»  sont  basses  et  irrégnlières. 
On  y  remarque  plusieurs  grandes  constructions,  surtout  l'Eglise 
et  l'Hôpital;  il  y  a  aussi  un  ChAtrau-d'rau.—  One  haute  et  rapide 
colltoe  domine  la  rille  et  se  termine  comme  nn  promontoire  de- 
vant nne  vallée  latérale  ;  c'eat  sur  cette  pointe  que  s'élère  le  raste 
tt  pittoresque  château  de  Rogent,  construction  de  siècles  et  de 
aryles  divers,  que  le  temps  et  les  dévastations  ont  continuellement 
dégradée.  La  partie  la  plus  ancienne  est  une  énorme  tour  carrée , 
haute  de  100  pieds  et  de  100  pieds  de  longueur  sur  chaque  face , 
formée  et  divisée  par  des  murailles  d'une  épaisseur  considérable 
et  pin»  on  moins  délabrée».  —  De  cette  tour  part  uoe  enceinte  de 
murv  et  de  tourelles  qui  enclôt  le  haut  du  coteau  ;  une  partie  plus 
moderne  et  mieux  conservée  est  contiguê  à  la  forteresse.  Ce  sont 
deux  haute»  tours  h  toit»  coniques  qui  flanquent  la  grande  porte , 
où  l'on  arrive  par  nn  pont.  Derrière  cette  masse  se  trouvent  de* 
Cours  trsniformée»  en  potagrrs  et  eutoiirér»  de  fragment»  d'antre» 
...  guerrière»;  le  tout  e«embl.  es,  nn  édifice  immmsae, 


—  »mUTJDES.  —  DRUIDE3SEa\. 

D'après  le»  anciens  anteura,  le  corps  des  druide*  doit  être 
considéré  comme  ayant  été  partagé  en  cinq  classes  :  les  •ûeiti, 
chargé»  de»  sacrifice»,  de»  prière»,  et  d'interpréter  les  dogmes 
de  la  loi;  les  ttn>mJ*t,  consacrés  à  l'instruction  de  la  jeunesse  et 
à  renseignement  des  sciences,  de  l'astronomie,  de  la  théologie  , 
de  la  plnlokopliie  ;  les  AensV*,  poètes,  orateurs  et  musiciens ,  char- 
gés d'animer  les  guerrier»  au  combat  et  d'encourager  les  hommes 
a  ta  vertu  ;  les  *atëg*i,  ou  les  devin» ,  occupés  de  connaître  l'avenir 
par  l'inspection  de»  entrailles  des  victimes,  nu  du  toI  des  oiseaux  ; 
enfin  les  cauntiiquei,  spécialement  chargés  de  l'administration  de 
la  justice  civile  et  criminelle.  —  Le  nom  général  inudi,  venait  du 
\  JfTwf  «étru  {chêne}. 


D'antres  autears,  moderne»  il  est  vrai ,  ne  veulent  compter  i 
la  hiérarchie  druidique ,  que  trois  ordre»  distiuct*  :  les  druijtt  et 
les  •»«(«,  formant  la  classe  sacerdotale  et  les  sWrstV*-. — Les  JrmiUtt 
(homme»  des  chênes),  étaient  les  premier»  de  la  hiérarchie.  En  eux 
résidaient  la  puissance  et  la  science.  —  Le*  avales,  interprète» 
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des  druides  auprès  du  peuple,  etatc 
rieure  du  coite  et  de  la  célébration 
conservaient  dans  leur  mémoire  les  _ 
nationales.  Ils  célébraient  les  exploits  des  guerriers. 

L'institution  de*  druide*  remontait  à  la  plus  haute  antiquité. 

—  Les  druide»  étaient  à  la  fois  ministre*  de  la  religion  et  de  la 
justice;  et,  en  l'absence  de  tontes  loi*  écrites,  il*  étaient  ainsi 
réellement  les  régulateurs  absolus,  les  maître*  de  toute  la  nation. 

—  Ils  concourraient  à  l'élection  des  chefs  et  des  magistrats  ;  ceux* 
ci  ne  poliraient  coo roquer  rassemblée  générale  delà  nation  sao» 
avoir  obtenu  leur  aveu.  —  Ht  jugeaient  le*  crime* ,  Us  décidaient 
tonte*  le*  questions  soolerées  snr  le*  possessions  territoriales  et 
sur  leurs  limites*— Ils  décernaient  les  récompense*  et  appliquaient 
le»  peine».  —  La  plus  grande  des  peines  était  l'interdiction  dr» 
sacrifices.  —  L'interdit  était  regardé  comme  impie  :  chacun  le 
fusait,  il  ne  pouvait  remplir  aucun  emploi,  il  n'avait  plus  même 
aucun  droit  a  la  protection  de  la  justice.  —  Les  druides  étaient 
exempts  de  contributions ,  de  service  militaire,  et  de  toute  antre 
espèce  de  charge.  —  Afin  de  mieux  conserver  le  respect  qu'ils 
inspiraient ,  et  pour  assurer  davantage  leur  au  tenté,  ils  s'environ- 
naient de  mystère  et  d'obscurité;  Us  établissaient  leur  séjour  dans 
d'épaisse*  et  antique*  forêts.  —  On  ne  faisait  aucun  sacrifice  en 
leur  absence;  lenr  intercession  était  indispensable  pour  invoquer 
les  faveurs  céleste*  ;  lenr  opinion  décidait  de  la  guerre  ou  de  la 
paix.  —  Leur  influence  sur  lès  Gaulois  était  telle,  qu'ils  pou  raient, 
en  se  jetant  au  milieu  de  deux  peuplade*  dispotées  à  combattre, 
empêcher  une  bataille  prête  à  se  livrer. 

Le»  druides  avaient  un  chef  électif,  tout-puissant  parmi  eux  et 
sur  le  peuple  —  Ils  se  réunissaient  tous  le*  ans  en  une  assemblée 
solennelle ,  dans  le  pays  des  Curmtti  ;  le  lieu  de  leur  réunion 
parait  aroir  été  Lent,  près  de  Chartres,  qui  était  regardé  comme  le 
centre  dr  la  Gaule  celtique.  —  Ils  avaient  aussi  un  antre  point 
d'assemblée  annuelle  dans  le  pays  det  Ednent ,  prêt  de  Bibraclc  , 
tur  une  colline  qui  ett  nommée  encore  le  Moml-Dr*.  —  Dreux  et 
quelque»  autres  villes  de  France  indiquent  aussi ,  par  leur  nom  , 
des  Uetix  de  résidence  on  d'assemblée  des  druides. 

Molle  condition  dans  l'Etat  n'était  plus  noble  ni  plut  digne 
d'envie.— Les  parents  s'empressaient  de  briguer  pour  leurs  enfauts 
l'honneur  d'être  admis  dans  le  corps  des  druides.  —  Mais  les 
études ,  qni  duraient  vingt  années ,  avant  l'initiation  ,  étaient  aussi 
pénibles  que  longues.  —  Les  élèves  devaient  apprendre  et  con- 
server dans  leur  mémoire  un  grand  nombre  de  ver»  contenant 
toute  la  doctrine  druidique,  et  qu'il  était  défendu  d'écrire. 

Les  druides  enseignaient  que  la  matière  et  l'esprit  sont  éternel»  ; 
que  la  substance  de  l'univers  reste  inaltérable  sons  la  perpétuelle 
variation  des  phénomènes,  on  domine  lour  1  tour  l'influence  de 
l'eau  et  du  feu  ;  qu'enfin  l'Ame  de  Illumine  est  soumise  à  la  mé- 
tempsycose —  A  ce  dernier  dogme  te  rattachait  l'idée  morale  do 


les  degrés  de  trans- 
ie comme  des  état» 


peines  et  de  récompenses  ;  il» 
migration  inférieurs  à  I 
d'épreuve  et  de  châtiment.  —  Ils  croyaient  à  un  autre  monde,  à 
nn  monde  de  bonheur  où  l'Iroe  conservait  son  identité,  se*  pas- 
sions ,  ses  habitude*.  —  Aux  funérailles,  on  brAlait  det  lettre»  que 
le  mort  devait  lire  ou  remettre  à  d'autres  mort».  • —  Souvent  mémo 
on  prétait  de  l'argent  nui  devait  être  remboursé  dans  l'antlk  vie. 

La  métempsycose  et  la  vie  future  faisaient  la  base  du  système 
de»  druides,  mais  leur  science  ne  se  bornait  pas  à  ces  drnx  notions  ; 
ils  étaient  métaphysicien»,  physiciens,  médecins,  sorciers  et  surfont 
astronomes.  —  Leur  année  se  composait  de  mots  lunaires.  —  Ce 
qui  faisait  dire  aux  Romains ,  que  le*  Gauloit  mesuraient  le  temp* 
par  nnita  et  non  par  jour*.  —  La  médecine  druidique  était  uni- 
quement fondée  tur  la  magie.  —  Il  fallait  rueUlir  le  tamolui  (mou- 
ron d'eau)  à  jeun  et  de  U  main  gauche ,  l'arracher  de  terre  tant  le 
regarder,  et  le  jeter  de  même  dan»  le*  réservoir»  ou  les  bestiaux 
allaient  boire,  et  ou  il  devait  lestr  servir  de  préservatif  contre  Ira 
maladies.  —  On  se  préparait  A  la  récolte  du  tUmg»  (savialer)  ,  par 
de*  ablutions  et  par  une  offrande  de  pain  et  de  vin;  on  partait 
nu  pieds ,  habillé  de  blanc  ;  sitôt  qu'on  avait  aperçu  la  plante ,  on 
se  baissait  comme  par  hasard,  et  glissant  la  main  droite  tout  ton 
brat  gauche ,  on  I  arrachait  sans  jamais  employer  le  fer ,  puis  on 
l'enveloppait  d'un  linge  qni  ne  devait  servir  qu'une  fois.  —  L'u 
antre  cérémonial  était  prescrit  ponr  la  verveine.  —  Mais  te  remède 
universel ,  la  /mwr/>,  était  le  gui.  —  Les  druide*  croyaient  que 
cette  plante  |M>rasite  était  semée  sur  le  cbêne  par  une  main  divine  ; 
l'union  de  l'arbre  sacré  arec  la  Terdure  éternelle  du  gui ,  était  à 
leur»  yeux  un  Tirant  tymbole  dn  dogme  de  l'immortalité.  —  On 
cueillait  le  gui  en  hiver,  à  l'époque  de  ta  floraison  ,  lorsque »es 
longs  rameaux,  ses  feuilles  Tertes  et  se*  fleurs  jaunes,  enlacés  à 
l'arbre  dépouillé ,  représentent  mieux  l'image  de  la  rie ,  au  milieu 
de  la  nature  morte. — C'était  le  sixième  jour  de  la  lune  qu'il  devait 
être  coupé  ;  nn  druide  en  robe  blanche  montait  aux  l'arbre,  un» 
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wrpe  d'or  à  la  main ,  et  tranchait  U  racine  de  U  plante ,  que 
d'autre»  druide»  placé»  au-dessous  recevaient  daai  un  voile  blanc. 

—  Ensuite  oa  immolait  deux  tsurcaux  blanc».—  Le*  druide»  pre- 
ditiieot  l'avenir  d'après  le  vol  de*  oiseaux  et  l'inspection  dea  eu» 
(railles  de*  victime»,  lit  fabriquaient  aussi  dea  talismans,  tel  s  que 
ces  chapelets  d'ambre  que  le»  guerrier*  portaieut  dan»  le»  bataille*, 
et  qu'on  retrouve  dan*  le*  tombeaux  gauloi*  ;  le  plu*  recherché  de 
cr»  talisman*  estait  Vaiaf a*  ttrvaat.  —  «  Dorant  I  été ,  dit  Pline,  oa 
Voit  M  rassembler  dan*  certaine*  eavaraet  de  la  Gaule,  de*  ser- 
peat*  nombreux  qni  se  mêlent,  **eotrelaceat,  et  avec  leur  »ali»e , 
jointe  à  l'écume  qui  *uiaie  de  leur  peau ,  prodniaent  cette  espèce 
d'anif.  Lorsqu'il  «t  parfait,  il*  l'élèvent  et  le  soutiennent  en  l'air 
par  lear*  sifflements  ;  c'est  a  Ion  qu'il  faut  t'en  emparer  avant  qu'il 
ait  touché  la  terre.  Un  bnmme ,  apoaté  à  cet  effet ,  a'élaace ,  reçoit 
l'orol  dan*  un  liage ,  aaute  aur  un  cheval  et  s'éloigne  à  toute  bride; 
le*  lerpeotale  poursuivent  jusqu'à  ce  qu'il  ait  mi»  une  rivière  entre 
eui  et  lui.  »  L'oauf  de  «erpeat  devait  être  eulevé  à  une  certaine 
époque  de  la  lune  j  on  l'éprouvait  en  le  plongeant  dan*  l'eau  ;  *'il 
iiirnjgeait ,  quoique  entouré  d'un  cercle  d'or,  il  avait  la  vertu  de 
fure  gagner  le*  proce*  et  d'ouvrir  on  libre  accès  auprès  de»  roi*. 

-  Le*  druide,  le  portaieat  aa  col,  riebemeat  enchâssé ,  et  le  veu- 
daieat  i  tri*  haut  prix.  —  On  «oppose  qne  cet  reuf  miraculeux 
n'était  autre  eboae  qne  la  coquille  blanchie  d'un  oursin  de  mer. 

7V™  ou  Thaat,  Tmaiit,  était  le  Mercure  gaulois,  le  dieu  su- 
prême taivaat  quelque*  auteur*.  —  Tarant!,  Taras» ,  l'esprit  de  la 
foudre ,  était  auivant  d'autre*  le  dieu  du  ciel ,  le  moteur  et  l'arbitre 
du  monde. —  Baa*  on  Bata;  présidait  à  la  guerre.  —  Bttrtmt ,  Bal 
ou  Bal**,  le  aoleil,  faisait  naître  les  plante»  »aluta*re»  et  était  le 
diea  de  U  médecine.  —  L'éloquence  et  la  poéiie  avaient  euaai 
leur  lymbole  d*u*  Ogmtm$ ,  l'Hercule  gaulois ,  armé  de  la  mauue 
et  de  l'arc  et  entraînant  après  lui  de»  homme*  attachés  par  l'oreille 
à  dea  chaînes  d'or  et  d'ambre  qui  sortaient  de  aa  bouche. 

Il  parait  qne  dans  le  principe  le*  Gaulois  avaient  adoré  des  ob- 
jets matériels  ,  des  phéuoméues,  des  agents  de  la  nature ,  de»  lac», 
de»  fontaine* ,  de*  pierre*  ,  dea  vents ,  en  particulier  le  ternhle 
kirùk  (lèvent  désert,  bien  connu  en  Languedoc),  Ce  culte  grossier 
fut,  avec  le  temps,  élevé  et  généralise.  Ces  êtres  ,  ers  phénomènes 
eurent  leurs  génie»,  il  en  fut  de  même  des  lieux  et  de»  tribus.  Da 
la,  Pattge ,  déiticjtion  des  Vosges |  Pâmai»,  de»  Alpes;  Ardai»** , 
des  Ardrunr».  De  là  ,  le  Gtau*  dt»  Arr*r*as  ;  Biiràett,  déesse  et 
cité  de*  Edueas;  A.**iia,  cbes  le»  Helvètes;  Naammau  (Nîmes), 
eues  les  Arécosniquea ,  etc. ,  etc. 

La  religion  druidique  avait  *ieoa  iaatitué ,  du  moin*  adopté  et 
mainteaa  le*  (acrifiee*  humain*.  Le*  prêtre»  perçaient  la  victime 
au-dessus  du  diaphragme  ,  et  tiraient  leur»  pronostic*  de  la  façon 
dont  elle  tombait,  des  convulsions  des  membres,  de  l'abondance 
•t  de  la  couleur  da  *aue.  —  Quelquefois  U*  la  eraciaeaent  à  des 
poteaux  dans  rmtéricur  des  temple»,  oa  faisaient  pleuvoir  sur  elle, 
jusqu'à  la  mort,  une  nuée  de  flèche»  et  de  dards.  —  Souvent  aussi 
>  eu  osier  d'homme»  vivant»  ;  ua  prêtre  y 
i  feu,  et  tout  disparaissait  dans  des  Bot»  de  fumée  et  de 


—  Ces  Itorrihles  offrande*  étaient  remplacées  fréquem- 
de»  doat  votif».  Comme  quelqucs-na»  de»  peuple»  pri- 
l' Amérique,  les  Gaulois  jetaient  des  lingots  d'or  et 


Jargent  dan»  les  lacs. 

Dea  magiciennes  et  de»  prophète»»»*  étaient  affiliées  à  l'ordre 
des  druides ,  mai*  sans  ea  partager  les  prérogatives  Lear  ins- 
titut leur  imposait  de»  loi»  biaarrea  et  contradictoire*  ;  ici  la  drui- 
desse  ne  pouvait  dévoiler  l'avenir  qu'à  l'homme  qui  l'avait  profanée; 
là ,  elle  *e  vouait  à  une  virginité  perpétuelle  ;  ailleur* ,  quoique 
mariée,  die  était  astreinte  à  de  longs  célibats.  —  Quelquefois  ce* 
femmes  devaient  assister  à  de*  sacrifice*  nocturnes,  toute*  une», 
le  corps  teiat  de  noir,  le»  cheveux  ea  désordre ,  l'agitant  dan»  des 
transport»  frénétique*. — La  plupart  habitaient  de*  Ceux  murage». 
A  Séna  (Ile  de  SeiuJ  était  l'oracle  célèbre  de»  neuf  vierge»  terribles, 
appelées  Séaat,  du  nom  de  leur  Ile.  Pour  avoir  le  droit  de  le*  con- 
sulter il  fallait  être  maria  et  encore  avoir  fait  le  trajet  dans  ce  seul 
b'it.  Ces  vierges  connaissaient  l'avenir;  elles  guérissaient  le»  maux 
incurable»;  elles  prédisaient  et  provoquaient  les  tempête*.  —  Le» 
prétresse»  des  Namaètti,  à  l'embouchure  de  la  Loire,  habitaient  ua 
dea  Dota  de  ce  fleuve.  Quoiqu'elle*  fuitenl  mariée» ,  sut  homme 
ts'osait  approcher  de  leur  demeure  ;  c'étaient  elle»  qui ,  à  d  es  épo- 
que» prescrite* ,  venaient  visiter  leur»  maris  »ur  le  continent. 
Sou»  la  domination  romaine,  U  plupart  de»  Gaulois,  cédant  à 
i  d'une  religion  plu»  riante  et  plus  douce ,  secouèrent  le 
l  dea  druides.  —  Pendant  le  consulat  de  Cornélius 
lu»  et  de  Liciain»  Crasau*,  le  sénat  défendit  par  un  décret 
ifice  humain,  néanmoins .  malgré  cet  édit,  malgré  les  or- 
rre»  des  empereurs  ,  malgré  le»  efforts  même  de  Claude  , 
«ni*  avait  aboli  le  culte  et  le  sacerdoce  druidique» ,  les  prêtre»  de 
Tentâtes  et  d'Hésu»  continuèrent  long-tempe  encore  à  convoquer 
le*  fidèle»  an  fond  de  leur*  forêt»  et  à  y  faire  couler  solennellement 
;  des  hommes. —  Aprèsi'etabliasement  du  christianisme  ,  on 
»v«  daa»  la  Gaule  et  dan»  la  Grande-Bretagne ,  tous  le 
i  oaraetéruliqne  de  Saaaau,  Snami  (prophète»  et  devins). 
Ce  pouvoir  de*  druide»**»  sur  l'esprit  de*  Gaulois, 


les  edits  des  em 
plus  loog-tem 


erenr»  et  le*  précepte»  du  christianisme',  bien 
p»  que  celui  des  druide».  —  Oa  le»  voit  encore ,  aa 
temps  de»  roi»  de  la  seconde  rare,  sons  le  nom  redouté  de  /***}, 
fatum  gatUcm,  exerçant  an  grand  empire  car  le»  Gaulois  et  sur  le* 
Francs,  leur»  vainqueur».  —  Le  peuple  les  croyait  initiées  à  ton» 
le»  secret»  de  la  nature;  il  te»  supposait  immortelles.  Oa  leur 
attribuait  le  pouvoir  de  métamorphoser  les  homme»  en  animaux 
de  toute  espèce ,  surfont  en  loupa.  —  )«e  bonheur  de»  famille» 
dépendait,  disait-on,  de  leur  amitié  oa  de  leur  haine. * —  Pour 
donner  pins  de  force  a  ce»  croyance»  superstitieuses ,  elle»  éta- 
blissaient leur  demeure  dan*  de*  lieux  caché*;  elles  habitaient  an 
fond  de*  puits  desséché* ,  dan*  le  creux  de*  caverne* ,  aux  borda 
de»  terrent».  —  Ce  sont  elle*  qui  figurent  sou*  le  nom  de  fée* 
dan»  toutes  nos  tradition»  populaire*  ;  ce  *oat  le*  héroïne*  de  ce* 
conte»  merreilleux  dont  oa  amnte  encore  le»  < 


PotlTiqnx. —  Le  département  nomme  4  député*.  —  Il  est  divisé 
ea  4  arrondissement»  électoraux,  dont  le*  chefs-!,  sont  :  Chartres, 
Cbâieeudun,  Dreux,  îiogeut-le-Rolrou.  —  Le  nombre  de»  élec- 
teurs est  de  2.107. 

AouixismaTiva,  —  Le  chef-lieu  de  la  préfect.  net  Chartres. 

Le  département  te  divise  eu  4  «oua-préf.  ou  «rrond,  coma 

Chartres  g  cantons,  187  commune* ,  103.783 

chitMudua.  ...  5  81  59,758 

Dreux   7  138  71V532 

Nogeut-le-Rotrou.    4  65  44,747 

Total.  .  24  cantons,  451  communes ,  278,8*20  habit. 

Sarrte*  da  tr/sar  paUte.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (ré si» 
dant  à  Chartres) ,  J  neuve  m»  particuliers,  4  perrept.  d'arrood. 

Camttiamliaaa  diraalat.  —  1  directeur  (à  Chartres) ,  et  1  inspect. 

Damai**»  at  Earagiitramamt.  —  \  directeur  (  à  Chartres)  ,  2  ins- 
pecteur» ,  3  vérificateurs, 

Bjrpothtij*,i.  —  4  conservateur*  dan*  les  chefs-lieux  d'à 
sèment»  co tumoraux. 

(à  Chartres),  g, 


.don  fore.tiére. 


>es  de  c 
jurs .  de 


icvanx , 

at  le  et 


le 


département  fait 

rst  au  Pin. 


CamtnlmlioAi  indimttt.  —  1 
d'arrondissement» ,  4  receveoi 

jJsWM._Le 

Paata-ahttMtmâatat.  —  Le  département  bit  partie  de  la  11*  iue- 
pectioa  ,  dont  le  chef-lieu  est  Aleaeoa.  —  Il  y  a  I  ingénieur  ta 
chef  en  résidence  à  Chartres. 

tliaat.  —  Le  département  fait  partie  do  1**  srrondbeesneat  «t 
de  la  l™  division ,  dont  le  cbef-beu  est  Paria. 

H  ara  t.  —  Poor  le*  cour 
partie  du  2*  arrond.de  conc 

MiXITalnn.  —  Le  département  fait  partie  de  la  l**  division  mi- 
litaire «dont  le  quartier  général  est  à  Pari».  —  Il  y  a  à  Cliartres  : 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision;  1  sous-intendant 
militaire ,  à  Chartres.  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Chartres. 
—  La  compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la 
2*  légion,  dont  le  chef-lieu  est  à  Clsartre*. 

Jnnicutax.  —  Le*  tribunaux  «ont  du  ressort  de  la  conr  royale 
de  Pari*.— Il  y  a  dan»  le  département  4  tribunaux  de  1'*  instance, 
à  Chartre»  (2 chambre*) ,  CbAteaudnn,  Dreux,  Nogeat-le-Rotrou , 
et  2  Iribuuaax  de  commerce ,  a  Chartre»  et  a  Dreux. 

Rxf-totiuia,  —  Calta  eathalifaa.  —  Le  département  forme  le 
diocèse  d'ua  évéché  érigé  dans  le  2*  siècle,  saffragaat  de  l'arche- 
vêché de  Paris,  et  dont  le  siège  est  à  Chartre*.  —  Il  y  a  à  Char- 
tre* :  Un  séminaire  diocésain  qui  compte  110  élève*. —  Le  dépar- 
tement renferme  5 cure*  de  |t*cla»»e,  10  de  2*,  332  succursales  et 
24  sicariat». —  Il  y  existe  21  cougrégstions  religieuses  de  femmes, 
consacrée*  aux  soin»  de»  malade»  et  à  l'éducation  des  petite*  fille* 
et  de»  pauvre»  orpheline»  ;  plusieurs  école»  chrétienne». 

Calta  pr*t*H**i .  —  Le»  réformés  ont  »  Marsturrux  une  église 
réformée  qui  relere  de  l'église  consistoriale  d'Orléans,  et  qui  est 
desservie  par  un  pasteur.  —  Il  y  a  en  outre  dans  le  département 
un  temple.  —  On  y  compte  3  »ociété»  biblique»  ,  2  société»  daa 
missions  évsngélique» ,  1  société  de*  traité»  religieux. 

UatvKBsiTatnx.  —  Le  département  est  compris  dans  le  ressort 
da  l'Académie  de  Pari». 

laêirattiaa  amUitfa*.  —  Il  y  a  dan*  le  département  t — 8 1 
à  Cba  être» .  à  Chiteaudna ,  à  Nogent-le-Rotrou  ;  —  1  école  nor 
à  Chartre»  ;  —  1  école  modèle  à  Dreux.  —  Le  nombre  de»  écoles 
primaire»  du  déparlement  est  de  482,  qui  «ont  fréquentée*  par 
25,179  élève*,  dont  13,802  garçon*  et  11^77  fille».  »  Les  com- 
munes privée»  d'école»  «ont  au  nombre  de  72. 

SoctèTé»  «xvAirri»,  iTc,  —  U  exiite  à  Chartres,  une  SaeUH 
XAgrieattara,  un  Jury  atutarat.  un  Jaratia  feMaéyav  et 
de  dessin  linéaire.  —  Dreux ,  liber*  «t  Brou  ont  aussi  < 
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FRANGE  PITTORESQUE.  —  EURE-Ef-LOIR. 


POPULATIOM. 

4 . D 'a u  <  •  »  U  dernier  recensement  officiel ,  elle  e»t  de  278820  b. , 
«1  fournit  annuellement  a  l 'armée  MJ  jeune»  soldais, 

  w 

A<|itMm,  M.im  uini».  Féminin». 

tuMim  légitime».    2.423     —    3.373     j  .j.^»    y  j** 

3,318     -   3,000     Total.  6^84 


Le  nombre  de»  citoyen»  inscrit»  c»t  de  50,053 , 

*  Dont  17.800  contrôle  de  réserve. 

38,181  contrôle  de  »er»ice  ordinaire. 

*  Ce»  dernier»  sont  réparti»  aio»i  qu'il  »u.t  :  37,359  infanterie.  — 
55  artillerie.  —  770  sapeurs-pompier». 


0        m  convptn .  anné.,0,7 1» 8  équipé» ,  2£67  i 

t  1  .,830  tout  susceptible»  d'être  mobilise». 

Al  .»i.  »nr  1000  individu»  de  la  population  générale,  200  »ont 
fa»:rit»  au  registre  matricule,  et  49  dan»  ce  nombre  mut  mo- 
lYiU  .aille»;  et  »nr  100  indMdu»  inscrit*  »nr  le  registre  matricule . 
68  MMl  »onmi»  au  service  ordin.,  et  32  ap|>artienu.  ut  à  la  réserre. 

Les  arsenaux  de  IT.tit  ont  délivré  a  la  garde  nationale  5.022 


IMPOTS  ET  RECETTES. 

Le  département  a  payé  a  l'Etat  (1831)  : 

Contribution*  directe»   4.51 3.332 f.  00  c. 

Ëjixcgistrcineat,  Uiubr»  «t  domaine»  ,  2.077  ..>;"»  31 

Botsvjti»,  droit»  divers,  ubac*  et  poudre».  .  .  1,023,073  96 

Ptutc*.   2054)08  73 

Produit  de»  ronpe»  de  boi»   1<  3.^30  02 

Produit»  divers   .78,756  23 

Rtu.oorce»  «atraordinairc»   732.197  57 


d*«  recette» ,  le  département  paie 
reçoit ,  et  ponr  les  frai*  du  gonvc 
f)$  wH  ,  MNM  dépassant  d'envi 


TouL   9.360,027  f  81  c 

Il  a  reçu  dn  tréaor  3,920,117  fr.  83  c.,  dan»  lesquels  figurent  : 

En  HVr1e  pnbliqoe  et  le»  dotation»  pour.  .  .  .  820.877  f.  57  c 

Les  dépen»*»  du  miuistère  de  la  jmtire.  .  .  .  1(16.236  37 

4m  ttoatmertoai  publique  et  de»  culte».  8411101  37 

du  commerce  et  de»  travaux  publie».  .  701.029  94 

•  4o  lagticm   740,315  20 

«-...•VU  matin»   1.400  85 

de»  finance»   Vy,uT  • 

J>»  frai»  de  régie  et.de  perception  de»  impôt».  041,283  61 
Kciobour»em.,  restitué  oon-valcur»  et  prime».  30.-..9fi0  54 
iLà  ,  Total  _3.;>20.4l7f  K5_c 

Te»  deux  somme*  totale»  de  paiement»  et  de  recette»  rrpresen- 
t*#t,  s  peu  de  variation»  près,  le  mouvement  annuel  de»  impots  et 

—tellement,  en  plu*  qu'il  ne 
_ent  croirai.  5,443.209  fr 
dépassant  d'environ  010,000  fr.  le  quart  du  re- 
tenti territorial  du  pays. 

DÉPENSES  DÉPARTEMENT  AIE  3 . 

*  ïjle»  s'iUtcnt  (en  1831)  »  315,321  f  00  c, 

8\voift  : /Je/>  JLrtê  :  traitement*,  alionneiu.,  etc.  75..""/ 1  90  c 
'  V-r/i.  vonalUi  :  loyer»,  réparation» ,  secours ,  etc.  239,983  70 
Dans  cette  deruiére  «munie  figurent  pour 
52,930  f  »  c.  le»  prison*  départementale», 
"*    43,291  f  73  c.  le»  enfant»  trouvé». 
L«  secours  accordé»  par  l'état  pour  grêle ,  In- 
cendie, épizootie,  etc.,  sont  de   ...  .  5^890  ■ 
Lw  Tonds  consacrés  au  cadastre  s'élèvent  à.  .  .  70.750  07 
1*4  dépense»  de»  cour»  et  tribunaux  sont  de.  .  .  ' 
Le»  frai»  de  justice  avancé»  par  l'F.tat  de  

'.  INDUSTRIE  ÀC1UCÛLE. 

"*%*t  une  saperfieic  de  602.752  lieetare»,  le  départ,  en  compte  : 
41  »  711  mi»  en  culture.  —  22.07»  prés  et  pâturages.  —  41.755 
JtrtVrs.  —  8,318  vigne».  —  9,948  landes,  dont  0,028  «usreptible» 
d'ét-e  mi»  en  culture. 

•  Ut  rerc uo  tamtorial  est  évalué  à  19.4194)00  franc». 

L-  département  renferme  ensiron  40.000  riievaoa.  —  72,000 
l.é*s.  ■  cn.es        l»vus»).  -  700*100  mouton». 

Ta*  tnssntaaux  de  bête»  a  laia»  en  fournissent  rbaque  année  en- 
-Iroo  Oitf.IJUO  kilogrammes»  *a»«r  :  3^000  in.  r»o. ,  \  «M*  W  mr- 


c^d'i 


produit  aanurl  du  sol  est 

Kn  céréale»,  1.800,000  hectulur. —  Lu  parmentière».  1 
— ,Fj»  »..*.«,  607 jOUO  id.  -  En  v.n»,  236^000  id.  -  En 
re»,  175,000  id. 

t»l J  i  ' 


La  Deaucc  est  un  de»  territoire»  de  France  le»  plu»  riebe»  en 
céréales  ;  c'est  un  pays  de  grande  culture ,  parfaitement  emblave , 
et  on  toute»  le»  bonnes  méthode»  sont  promptement  appréciée*  et 
mue»  en  action.  —  Le  département  renferme  de*  nay*  de  petit*», 
colture,  tels  que  l'arrondissement  de  Isogcnt-te-Rotrou  et  de* 
portion»  de  ceux  de  Chiteaudun  et  de  Dreux  ;  mai*  on  «ait  éga- 
lement y  employer  les  méthodes  perfectionnées.  —  Le»  culture»  j 
tout  d'ailleurs  plus  variée»  que  daii»  la  Bcaocn|  le»  prairie»  arti- 
ficielles y  sont  multipliées  et  productives. —  Ou  cultive  la  pommé 
de  terre  à  la  charrue.  —  Les  petit»  navet»  de  Saussay,  qui  ue  sont 
guère  plu»  gro»  que  des  radis ,  sout  délicieux  et  trr»  recherchés. 

—  On  estime  les  ognons  de  Nogcnt-lc-Roi ,  ou  l'on  cultivait  en 
grand  le»  chardons  propre»  au  peignage  de»  drap». —  Le  lin  et  le 
chanvre  du  département  »out  d  assci  bonne  qualité.  —  La  gaude 
vient  naturellement  dan»  le»  environ»  de  Ninjeut-lc-Rotrou.  —  On 
cultive  pour  la  nourriture  des  bestiaux  pendant  iliisrr,  h  >  légumes 
sec»  de  toute  espèce  — On  estime  pour  le»  usages  domestiques  le» 
lentille»  et  le»  haricot»  rouge»  du  département.  —  Le  froment 
récolté  dans  la  Ikuuce  est  clair,  jaune,  très  farineux,  »e  garde 
long-temps  et  supporte  les  voyages  d'outre-mer  aussi  bien  que  le» 
blés  dur»  du  Raxè»  (Languedoc)  et  d'Ode»*».  —  Le»  cultivateur» 
du  département  engraissent  des  bestiaux  pour  la  consommation 
de  la  capitale.  — Le  pay»  possède  de  beaux  troupeaux  de  tnrrino». 
L'amélioration  de  la  race  ovine  y  e»l  l'objet  de  soin»  atsidu»,  — 
Ou  t'occupe  en  grand  de  l'éducatiou  de*  abeille*  dan»  plusieurs 
localité*,  et  notamment  à  McsIay-lc-Vidame  et  »  Nogcut-lc-Roi. 

Le  département  exerce  «on  industrie  sur  de»  article*  très  varié*. 

—  Il  possède  nn  bant-fournrau  avec  font*  eu  gueuse ,  font* 
moulée  et  4  lnrges  t  de*  ateliers  pour  la  construction  des  machine» 
hydrauliques  a l'usage  de»  filatures;  des  fabriques  de  ebaux,  dn 
(.litre,  de  faïence  et  de  poteries,  «V  mile»,  «te.  —  Il  exista  à 
Foulonval  une  fonderie  en  fer  et  en  enivre  avec  fabrication  de 
poterie  eu  fonte  polie.  —  On  tronve  a  Sorel ,  dans  la  commune  dn 
Saussay,  un»  grande  fabrique  de  papier«n»écauique.  —  Le»  fabri- 
que» de  draps  comtnnns ,  dn  serge*  blanche» ,  de  laine»  drapée» , 
de  couverture»  de  laine ,  de  bonneterie  façon  de  Tunis ,  ère  ,  sont 
multipliée».  —  Ou  compte  dan*  le  drpeeleineut  plusieurs  filature» 
de  coton ,  nne  fabrique  dn  sucre  de  betterave» ,  de»  tannerie»  im- 
portante». ■ — ■  Chartres  a  des  fabriques  de  parn-d'épice»  ;  mal»  on 
othne  surtout  le»  pâtés  de  gibier  tait»  dans  cette  ville  —  11  existe 
tlan>  le  département  plusieurs  beaux  moulins  à  farine.  Le  corn» 
m  crée  des  grain»  y  a  nne  grande  importance. 

Rarostriass»  ixdvitriki  1.1».  Eu  1854,  à  Vt  «po.itiou  de* 
produit*  de  l'indortrle,  2  tsxvTion»  iionoil*aLt»  ont  été  accordée» 
a  MM.  Goupil  (de  Bonpart),  pour  mtjrtt  tt/omtt ,  et  Ueslain  (d'il' 
lier»),  poar  ekarrut.  —  Déjà  en  1827  MM.  Doyen  oncle  et  nevrfl 
(de  Foulonval  j ,  avaient  obtenu  le  rappel  de  2  ■r'nsir.ta»  n'oit , 

1  une  pour  JUatm  d*  Ut-f  a  la  mécanique ,  l'antre  ponr  fabrication 
dV/a//"  mérim»;  MM.  Doyen  occupaient  260  ouvrier»  dan»  leur 
hlatnrn  de  Foulonval ,  et  100»  120  ri»*erand*  dan*  le»  environs  dn 
Gui»e.  —  MM  Bertbe  et  (.revenich  (  de  Sorel  )  avaient  reçu  une 
nouvelle  vii.v.m»  D'saoïrr  |mur jH,p.fr /ttrifrt è  U  m+wq,*. 
-Une  M> nu  1.1  »  na  nnonaa  avait  été  décernée  à  MM.  V>  addington 
frère»  (de  Saint.Rcmy  »iir-Avrc  ],  )KJUr  diver»  Ujm  en  /*»»'*,  et 

2  Mimions  Mojtofttat.i».  avaient  été  données,  Fone  à  M.  Pierre 
Dupont  (de  Laons  .  pour  c~~rtnr*.  «  /«/»e  „  m  l'ant.e  a 
M.  non».,»»  fde  Chartres),  pour  on  /..//  é.M,  -  M.  Lcjenne  (dn 
Beaumont-le-Cl.artif  )  avait  ....si  mérité  une  rrraTioi» ,  ponr/H»rrr»V 
nmmum»  bien  fabriquée  et  d'un  prix  modique. 

Fors.»  v  —  Le  nombre  de»  foire»  du  département  t»t  de  99.  — 
Elles  se  tiennent  dans  34  communes ,  dont  22  cheft-lieux  ,  et  du. 
rant  quelques-unes  deux  à  trois  jour»,  remplissent  l35j»ornéc». 

Le»  fÊÊMt  mnbilt, .  an  nombre  de  44 ,  occupent  44  journée».  — 
417  communes  sont  privées  de  foires. 
Le»  articles  de  commerce  sont  le»  cberam ,  les  rarhet ,  les  mon» 
,  les  porc»,  etc.;  —  le»  laine*,  le»  étoffe»,  le»  toile»,  la  mer- 
,  la  quincaillerie ,  etc.  ;  le»  grains ,  les  chanvres;  le»  cercle»  et 
le»  merrains,  etc.— On  vend  des  échalottes aux  foire»  du  l'nitet,  de* 
etevres  à  reUcs  de  la  Loupe ,  de  la  volaille  a  celte»  de  BrexoUes^ctc 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  du  Finistère. 

(Ci-frfOûnt  fiû98f-0rftagnf.) 


HUTOIAZ. 

Les  Oecitmiens,  allié»  des  lenitet ,  et  dont  le 
territoire  forme  aujourd'hui  en  grande  partie  le 
département  du  Finistère,  étaient  un  des  peuples 
puissants  de  la  Confédération  Armorique,  à  l'é- 
poque de  la  conquête  des  Gaules  par  César.  Ils 
résistèrent  long-temps  aux  Romains;  mais  enfin  ils 
fureut  vaincus.  — Le  nom  de  leur  pays  Occhinor 
était  celtique;  il  se  composait  de  mor,  qui  signifie 
mer,  et  d'oc,  qui  désigne  l'occident. — Après  l'éta- 
blissement des  Romains  dans  la  contrée ,  elle  reçut 
le  uom  de  pnjr*  de  Léon  (  legiooensis  pagus).  —  Ce 
paya ,  comme  le  reste  de  l'Armorique,  secoua, 
vers  l'an  399,  le  joug  de  la  domination  romaine; 
et  après  avoir  éprouvé  divers  changements,  fut 
possédé,  en 840,  par  les  comtes  de  Léon. — Quatre 
siècles  ensuite,  en  1210,  les  ducs  de  Bretagne  en 
devinrent  souverains ,  et  en  restèrent  possesseurs 
jusqu'à  ce  que  la  province  fût  réunie  à  la  cou- 
ronne de  France  par  le  mariage  de  Louis  XII  avec 
Anne  de  Bretagne  ;  réunion  que  corrobora,  en  1532, 
celui  de  Claude  de  Bretagne  avec  François  1er. 


Les  monuments  celtiques  sont  assez  nombreux. 
Le  département  renferme  le  plus  remarquable  et  le 
plus  considérable  de  ces  débris  antiques,  après  le 
monument  de  Karnac.  Ce  monument ,  qui  n'a 
pas  de  nom  particulier,  est  situé  dans  la  pres- 
qu'île deCamarel  ,jt  la  pointe  de  Toull-lnguct.  Le 
vice-amiral  Thévenard  ,  qui  l'a  vu  et  dessiné, 
noua  en  a  laissé  la  description  suivante  :  «La  côte 
de  Tooll-logoel  est  escarjwe  vers  la  mer;  le  ter- 
rain, sur  une  longueur  de  600  toises,  est  uni  et 
aride,  et  décline  vers  le  sud  en  pente  douce, 
comme  un  glacis  de  fortifications;  là  ,  se  trouvent 
des  niasses  informes  de  rochers  d'une  seule  pièce, 
de  10  à  15  pieds  de  base  ,  sur  autant  de  hauteur, 
qui  sont  placées  à  la  file,  dans  la  direction  est  et 
ouest,  et  à  la  dislance  d'euviron  40  pieds  les  uues 
des  autres.  Chacune  de  ces  njasses,de  formes 
inégales  et  irrégulières,  peut  être  évaluée  à  1,500 

f lieds  cubes,  et  son  poids  à  environ  200  mille 
ivres.  Elles  sont  au  nombre  de  soixante,  et 
forment  une  rangée  d'environ  1,800  pieds  de 
longueur.  Sur  cette  ligne  principale  tombent  per- 
pendiculairement ,  séparées  l'une  de  l'autre  par 
une  distance  d'environ  150  toises,  deux  autres 
lignes  ,  parallèles  ,  composées  chacune  de  12 
masses  rupélieuues  semblables  à  celles  qui 
forment  la  grande  file.  Ces  deux  rangées  secon- 
daires courent  droit  au  nord.»  Ce  monument  sin- 
gulier a  plus  de  régularité  ,  malgré  les  blocs 
frustes  et  informes  qui  le  oom posent ,  que  celui 
de  Karoac  ;  mais  on  ignore  quelle  a  pu  être  sa 
destination. 

T.  H.  —  4. 


L'amiral  Thévenard  a  découvert  ,  dans  l'Ile 
d'Onessant ,  les  vestiges  presque  à  ras  de  terre 
d'un  édifice  considérable  que  la  tradition  du 
pavs  désigne  comme  un  temple  druidique.  Ces 
ruines,  situées  sur  uu  terrain  plat,  à  50  pas  de 
la  mer,  consistent  en  un  carré  long  dirigé  du 
nord-est  au  sud -ouest ,  et  formé  de  murailles  de 
5  pieds  d'épaisseur;  le  grand  coté  a  300  pied»  de 
longueur ,  et  le  petit  côté  1 50.  —  Ce  savant  et  ha- 
bile marin  donne  aussi  des  détails  curieux  sur  la 
découverte  faite  dans  la  paroisse  de  Plouzaune, 
entre  le  Conquet  et  Brest,  d'inscriptions  en  ^ 
caractères  jusqu'alors  ignorés,  et  qui  ont  été 
reconnus  après  plusieurs  recherches  analytiques 
et  comparatives,  pour  des  initiales  celtiques  dont 
ou  a  formé  un  alphabet. 

Le  Finistère  n  offre  aucun  monument  considé- 
rable que  l'on  puisse  attribuer  aux  Romains  ;  des 
vestiges  de  voies  antiques  que  l'on  trouve  aux 
environs  de  Carhaix  peuvent  être  l'ouvrage  des 
anciens  Bretons,  aussi  bien  que  celui  des  conqué- 
rants de  l'Armorique. 

Les  ruines  d'anciens  châteaux-forts  ,  celles  de 
monastères,  d'églises  et  d'autres  édifices  religieux, 
sont  les  monuments  qui  restent  du  moyen-àge. 
— On  a  remarqué  que  la  pluplart  des  églises  de  In 
Basse- Bretagne  sont  ornées  d'élégantes  flèches  à 
jour,  dont  l'exécution  fait  houueurà  ceux  qui  les 
oui  construites. —  Ou  voit  souvent  dans  les  églises 
et  dans  les  cimetières  ,  des  sculptures  dont  la 
naïveté  approche  de  la  grossièreté  et  de  l'indé- 
cence :  tel  est  le  bas-relief  de  la  chapelle  de  la 
Fontaine-Blanche,  près  de  Lesiieven ,  qui  repré- 
sente l'accouchement  de  la  Vierge,  et  où  Dieu  le 
père  est  représenté  faisant  les  fonctions  de  sage- 
feniroe. 

M  CE  Uns  ,  CARACTÎBI ,  RC. 

Les  habitants  du  Finistère  sont  généralement  bons 
et  hospitaliers.  Ils  se  montrent  ilucites  ei  soumis  aux 
autorités,  toutes  les  fois  qu'elles  les  traitent  avec  bien- 
veillance. L'ne  extrême  délicatesse  de  sentiments, 
une  grande  sensibilité  d'âme  ,  de  la  fierté ,  île  l'esprit 
et  de  la  finesse  s'allient  chez  eux  à  la  rudesse  de 


ton  et.  même  à  la  grossièreté  des  manières.  Ils  sont 
irés  sensibles  à  la  politesse  et  aux  prévenances ,  et  ce 
qu'ils  n'accorderaient  pas  à  la  force,  au  devoir  et  à 
l'intérél,  ils  l'accordent  volontiers  à  la  prière  ou  à  de 
légers  services  ,  car  ils  sont  reconnaissants  et  rendent 
avec  usure  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus.  Le*  bretons 
du  Finistère  sont  bons  marins  et  excellents  soldats  ,  ils 
se  montrent  fermes  dans  la  fatigue  et  intrépides  dans 
les  dangers,  leur  courage  s'augmente  en  raison  des 
difficultés;  mais  le  caractère  national  les  suit  partout , 
et  c'est  encore  par  la  douceur  et  les  bons  traitements 
qu'on  peut  obtenir  d'eux  les  meilleurs  services. 

La  race  d'hommes  est  belle,  sur  les  côtes  de  Léon  ,  a 
Plougastel  et  dans  les  eonlrées  fertiles.  La  propreté 
n'y  est  pas  inconnue,  mais  le  cultivateur  des  mon- 


Digitized  by  Google 


26 


FRANCK  PITTORESQUE.  —  FINISTERE. 


tagnes ,  de  race  chéirre  et  d'aspect  repoussant ,  porte 
le*  stigmate»  de  la  initère. 

COSTUMES. 

Les  costumes  des  habitants  des  campagnes  sont  assez 
varié»  dans  le  département.  Celui  des  environs  de 
Lcsurven  est  le  plus  singulier;  les  horninex  ont  de 
grandes  culottes  et  des  sabots,  sans  bas;  ils  portent, 
sur  des  gilets  l'on  courts,  une  casaque  de  toile  à  capu- 
chon ;  leur  bonnet  rond  de  laine  bleu,  espèce  de 
r.iliitte,  n'enveloppe  que  la  partie  liante  du  crâne; 
leur  Iront  est  découvert  ,  leurs  oreilles  sont  nues;  des 
.  cheveux  longs  et  plat»  flouent  sur  leurs  épaule*  et 
couvrent  leurs  yeux;  aussi  leur  mouvement  le  p'us 
habituel  est  il  de  rejeter  sur  leurs  oreilles  les  houpes 
de  cheveux  qui  leur  cachent  les  objets  et  gênent 
leurs  regards  —  A  Làtnbol ,  les  habitant»  soi  t  non- 
seulement  propres,  niais  même  mis  avec  une  sorte 
«le  rcrhriche.  Ils  sont  velus  en  bon  drap  noir;  ils 
portent  toujours  du  beau  linge  blanc  :  leur  costume 
est  Se  même  que  celui  du  temps  de  Louis  XIV.  —  L'ha- 
bil'einenl  de  l'habitant  de  Plougaslel  imprime  à  sa 
physionomie  quelque  chose  d'étrange  et  (l'antique,  l'n 
bonnet  de  forme  phrygienne ,  de  couleur  brun  clair, 
recouvre  sa  tète  ornée  de  cheveux  touffu»  et  flollanls 
sur  les  épaules,  line  large  capote  de  laine,  descendant 
à  mi-cuisse  ,  et  garnie  d'un  capuchon  ,  retombe  sur  un 
Rilcl  qu'entoure  une  ceinture  de  mouchoirs  de  Kouen  -, 
de»  pantalons  très  larges ,  et  à  poche»  latérale»  , 
forment  le  complément  «le  ce  vètetneut  singulier,  qui 
ressemble  a*sc*  à  celui  que  nos  peintre»  moderne* 
donnent  aux  Albanais. 

Le  costume  des  femmes  présente  moins  de  variété  que 
celui  de*  hommes  :  la  coiffure  forme  la  plus  grande  riiffé- 
rence  ,  car  leur  habillement  ordinaire  *c  eoinpo«e  prin- 
cipalement de  jupons  à  gros  plis,  de  tablier»  à  carreaux, 
de  corsets  découpés  et  ornés  de  ruban»  de  couleur  sur 
toutes  les  couture»,  et  de  mouchoir»  de  cou  plu»  ou 
inein»  ample».  —  Sur  une  cuilfe  ronde,  le»  unes 
portent  des  barbes  qu'elle»  relèvent  artistement  au 
noiumel  de  la  tète;  telles  sont  les  femmes  de  Saint- 
Théogonec.  —  A  Pont-l'Abbé  ,  les  barbes  se  rattachent 
sous  le  menton  ,  et  le  centre  de  la  coiffe  se  relève  en 
pointe  sur  le  derrière  de  la  tête.  —  A  Fouesn.-tnt ,  la 
coiffe  a  plus  d'ampleur  et  est  entourée  de  plusieurs 
barbes  qui  retombent  en  voile»  sur  le»  côté»  et  derrière 
la  tète.  — ■  Dan»  l'Ile  d'Ouessant  ,  c'est  un  morceau 
«l'étoffe  qui ,  posé  carrément  sur  les  cheveux  en  forme 
de  toit,  retombent  seulement  jusqu'au -dessous  des 
oreilles.  ■-  La  coiffure  des  femmes  (le  Plougaslel  est  la 
plu*  coquette.  Le*  longues  barbes  empesée*  qu'elles 
portent  »ur  le  front ,  retombent  »ur  le  cou  et  se  re- 
lèvent ensuite,  par-derrière  .jusqu'au  sommet  de  la  tète, 
où  artistement  rangée»  elle»  présentent  la  forme  carrée 
du  ch.pslia  polonais. 


La  majeure  partie  des"  habitants  du  département 
parle  l'idiome  bas-breton.  ÎS'ous  nous  occupons  avec 
assez  de  détails  de  cette  langue  à  l'article  consacré  au 
département  Aetléfrsda  AWftom.  t*r,  p.  28Uà  296;, 
pour  que  nous  n'ayons  pas  ici  à  en  parler  de  nouveau. 

VOTXS  BlOCELâPaUQ  CES. 

Le  département  du  Finistère  a  produit  un  grand 
nombre  d'homme»  distingués  dans  tous  les  genres. 

Ainsi  ,  parmi  le»  marin ,  on  cite  le»  nom»  de  La- 
motoe-Piquct  ,  de  Kers«i*t.  de  Kfrouei  f.*  .  rie  Reoon- 
Hï»t:rnt\r,  d'EsteRUC,  de  Linois,  de  Rosii.v-Mesxos.  etc. 

Parmi  les  hommes  de  guerre,  au  nom  illustre  du  géné- 
ral MoreaO  ,  le  vainqueur  de  Hohenlinden  ,  se  joignent 
le  nom  uni  tache  de  LatourVAlv  brome  ,  surnommé  le 
premier  grenat/ter  de  France,  celui  du  général  d'Aso- 
vttiB,  etc. 

Le  célèbre  Aisbkt-lb-Cramd  ,  le»  jésuite»  historien» 
UocoiàST  et  HWoim,  le  fameux  critique  Frbrox,  le 


dessinateur  Oianne.  l'abbé  Lecris-Dctal,  l'historien 
Royoij ,  fe  préfet  Ronoî  x  ,  auteur  d'une  histoire  de» 
ducs  de  Bretagne;  Moresc  df  Jonnes,  connu  par  d'utiles 
travaux  sur  la  statistique;  Kr.tuitiREN  ,  inspecteur  gé- 
néral du  service  de  santé  de  la  marine  ;  le  grand  méde- 
cin Lac»  Site  ,-eir.,  etc.,  apf  artiennenl  aussi  au  Finistère. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  département  du  Finistère  est  un  département 
mtvtltmc,  région  nord-ouest,  tiré  de  la  Basse-Bretagne. 
Il  a  pour  limites,  à  l'est,  h  »  déparlement»  des  Côtes  du- 
Nord  et  du  Morbihan;  au  sud,  à  l'ouest  et  au  nord, 
l'Oeéao  et  la  Manche,  H  tire  son  nom,  suivaol  le»  un», 
de  sa  position  avancée  dans  la  mer  sur  ce  point  de  la 
France  i  finis  terne);  et  suivant  d'autres,  d'une  petite 
chapelle  succursale  de  Saini-Malbiet*,  dédiée  à  Ào/n- 
Dtime-ilt-iiiàct-fin  •  de  -  Terre.  —  6a  »itscrficje  eu  de 
693,384  arpcnls  métriques. 

Sol.—  Le  sol  est  de  qualité»  trè»  diverses  :  sablonneux 
*ur  le  bord  de  la  côte,  maigre  et  graveleux  dan»  les 
montagnes.  On  divise  les  terre»  suivant  la  nature  des 
cultures  auxquelles  elles  sont  propre»,  en  ferres  chaudes 
et  tenes  frotdrs.—  Le*  terre»  chaude»  sont  ensemencée» 
ea  grain»,  et  les  terre»  froides  abandon  née*  aux  I 
ou  consacrée»  à  la  culture  de»  genêt». 

MojTàO*»*.  —  Les  chaînes  de  cuUiae»  qui  par 
le  département  ne  méritent  guère  le  nom  de 
tague»  qu'elle»  portent  cependant  ;  ce 
fugues  u'Àrice,  d'un  développement  de  14  lieue»  de 
longueur  dans  la  direction  du  nord  à  l'ouest,  et  dont 
les,  pirs  culminants  ont  au  plus  300  mètres  de  hauteur; 
et  les  montagnes  noires  qui,  au  sud  ,  se  dirigent  de  l'est 
à  l'ouest  tur  une  longueur  de  18  à  20  lieue»,  et  dont 
la  hauteur  e«t  de  250  mètres.  —  Malgré  le  voisinage  de 
la  mer,  les  vent»  du  nord  sont  violent»  sur  ce»  mon- 
tagne» ,  et  les  gelée*  y 
sont  à  bases  granitique». 

Côtes.  —  Ports.  —  Iies.  —  l*e  déparlement  compte 
environ  750,000  métrés  (ISO  lieue»  de  côtes),  tant  sur 
la  Manche  que  sur  l'Océan.  Ce  grand  développement 
présente  plus  de  200  embouchure»  qui  correspondent 
avec  un  même  nombre  de  vallée» ,  au  fond  desquel- 
les coulent  de»  rivières  ou  de»  ruisseaux.  —  La  côte,  en 
général  très  élevée,  est  formée  d'âpre»  falaises.  —  Le 
nombre  des  ports  de  mer  est  de  1 1,  dont  les  principaux 
•ont  :  Brest,  Morlaix  ,  Hoscoff,  Lanrierneeu ,  Quimper, 
1rs  rade»  de  Pempoul,  Correjuu  ,  Conquet  et  Oouar- 
neaex.  —  Le»  lie»  sont  en  grand  nombre;  on  en  compte 
7  principale»,  parmi  lesquelles  Bgurenl  l'Un  d'Uuessaal, 
celle  de  Bas,  celle  de  Sein  ,  etc. 

Forêts.—  Le*  furêt»  n'occupent  qu'une  petite  surface 
du  territoire;  elle»  se  trouvent  ea  grande  partie  dan» 
l'arrondissement  de  Çhàicaulia.  —  Les  principale»  sont 
relie»  du  Gars,  de  Cranoux  ,  d'Irgas,  de  Cou  veau,  de 
Garenne,  etc.  -  Les  essence»  qui  y  dominent  sont  le 
chêne,  le  hêtre,  le  bouleau  et  le  châtaignier. 

Étangs.  -  On  trouve  un  assez  grand  nombre  d'étangs, 
surtout  du  côté  de  Carhaix.  I<e  plus  considérable  est 
relui  de  Huetgoët ,  qui  a  plus  rie  1169  mètres  rie 
long,  990  mètres  de  largeur  et  6  à  7  mètre»  da  pro 
fondeur. 

Rivières.  —  Canaux.  —  Le»  rivière»  navigables  sont  : 
VJitlae,  de  Chàteaulin  à  l'Oeéao  .  •'£&»«,  <tr  i  aoderneau 
à  l'Océan  ;  et  VQilet,  de  Quimper  à  l'Océan.  On  évalue 
à  98,000  mètres  la  longueur  totale  de  cette  navigation. 
—  Le  département  possède  en  outre  de  Chàteaulin  à 
Carhaix  une  section  du  canal  de  Sautes  à  Brest. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  5  routes 
royales  d'une  longueur  en»emble  de  362,010  mètres, 
et  par  9  route»  départementale» ,  dont  le  | 
de  349,545  mètre*. 


Climat.  —  Le  climat 
plutôt 


est  généralement  tempère ,  et 
l>  maximum  de  la  " 
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de  -f-  25»  Réaamnr,  et  celui  du  froid  de  —  6*  5"  R.  — 
L'air  n"e»l  d'ailirur*  pa»  maltain,  et  le*  exemple»  de  lon- 
gévité «ont  assez  communs. 

Y*mt*.  —  Les  vents  soufflent  fréquemment  avec  vio- 
lence ;  ceux  qui  dominent  sont  les  vents  d'ouest ,  de 
nord -ou  est  et  de  sud-ouest. 

Maladies.  -  Les  fièvres  et  les  affections  calarrhale* , 
les  affections  svrophulruse»  et  les  maladies  cutanées  , 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  gale  invétérée  ,  affec- 
tant communément  les  habitant*  des  campagnes.  Le 
département  est  sujet  aussi  à  de  violentes  épidémies 
qui  y  sont  apportées  par  le  retour  des  flottes  venant 
Je  l'Amérique  ou  de  l'Asie. 

rasTomi  KATuaiLLr. 

Rkgni  animal.  —  La  race  des  animaux  domestiques, 
quoique  l'objet  de  soins  assidu*,  ne  sort  pas  des  class.es 
moyenne».  Les  chevaux,  le»  bœufs  et  les  moutuns  sont 
de  pente  taille.  —  Le  gibier  est  très  abondant.  Ou 
trouve  de»  sangliers,  de»  chevreuil»  ,  de»  daim»,  de» 
lapin»  ,  de»  lièvres ,  etc.  Ouelques  forêts  renferment 
desloupt,  de»  renards  et  des  belettes,  ainsi  que  des 
blaireaux  et  de»  hermines,  dont  la  fourrure  est  recher- 
chée. —  Les  oiseaux  de  mer  et  les  oiseaux  aquatiques 
de  toute  espèce  sont  très  nombreux  sur  les  côles.  On 
y  remarque  de»  hérons,  des  goélands,  des  cormorans  , 
des  ciguë»  et  des  canards  sauvage»  en  grande  quantité. 
— Le*  rivière»  et  le»  étang»  «ont  très  poissonneux  ;  on  y 
trouve  de»  anguille»  superbes,  de»  tanches,  des  truites, 
des  saumons.  Les  côtes  offrent  aussi  une  grande  quan- 
tité de  pui»»on»  excellent»,  parmi  lequel»  la  sardine 
occupe  le  premier  rang  et  donne  lieu  à  un  commerce 
très  étendu.  Le  congre,  le  maquereau  et  le  cabillaud 
•ont  aussi  l'objet  d'une  pèche  assez  productive.  Les 
crustacés  de  toute  espèce  f  homards,  langoustes .  cre- 
vette», etc.)  y  »ont  très  multipliés  ;  on  y  pèche  aussi  des 
huîtres  estimées. 

RÉovi  végétal.  —  Le»  production»  végétale»  du  dé- 
partement sont  nombreuses  et  variées,  et  de  celle»  qu'on 
Ne  s'attendrait  pas  à  trouver  sou»  cette  latitude.  Les 
fruit»  et  le*  légume»  y  sont  excellents  et  y  acquièrent 
une  grosseur  remarquable.  —  Parmi  les  cultures  dignes 
d'intérêt,  on  «Mie  celle  du  genêt  épineux  ou  ajonc  qui 
offre  m  la  fuis  aua  habitants  un  fourrage,  un  combus- 
tible et  un  engrais.  —  Le»  goémon»  et  le»  varreks, 
abondant»  »ur  le  littoral  ,  fourni»»ent  aussi  un  engrais 
précieux.  —  Parmi  le»  arbres  qu'on  s'étonne  de  voir 
prospérer  sous  un  climat  aussi  humide,  on  remarque  les 
figuier»  et  le»  laurier*.  Il  existe  à  Roscoff  un  figuier 
qui  e*i  une  de*  merveilles  du  règne  végétal  eu  France  : 
nous  pensons  ne  pouvoir  pa»  mieux  le  faire  connaître 

Ï'en  citant  une  note  que  nou»  adressa  ,  à  ce.  sujet . 
Jehan-Kéravel ,  un  de  nos  souscripteurs,  qui  nous 
a  donné  par  plusieurs  renseignement»  utile»  la  preuve 
de  l'intérêt  qu'il  porte  à  la  France  /ni tore  .que  ;  -  •  De 
tous  les  phénomène»  du  régne  végétal ,  le  plus  extraor- 
dinaire est  peut-être  celui  que  présente  uu  figuier  qui 
s'élève  dan»  l'enclos  de  M.  Descbainpa  (ancien  couvent 
des  ci-devant  Capncins),  à  Roeeoff.  J'ai  mesuré  ce  figuier 
le  23  juillet  1834;  MM  trône,  *oit  an  centre,  aoit  à  »e» 
deux  extrémité»,  a  une  circonférence  d'un  mètre  56  cen- 
timètres {  4  pieds  8  pouces  3  ligne») ,  et  celle  que  for- 
ment se»  branches  est  de  100  mètre*  [300  pied*].  Six 
cent»  personne»  pourraient  ,  sans  »e  géuer,  diner  en- 
semble à  l'ombre  de  cet  arbre.  Cet  espace  circulaire  de 
300  pied»  a  pour  diamètre  une  muraille  de  10  pieds  de 
hauteur,  et  qui  parait  avoir  été  construite  pour  sou- 
tenir le»  deux  principales  branche*  du  figuier  En  effet, 
cet  arbre  s'élève  en  droite  ligne  du  pied  de  ce  mur 
jusqu'au  sommet  où  il  se  divise  en  deux  tortis  qui 
•  étendent  l'un  à  gauche,  l'autre  à  droite,  sut  toute  la 
longueur  du  mur.  —  Ce»  deux  lorli»  jettent  de  côté 
et  d'autre,  en  tous  sens,  une  ioiînité  de  rameaux  et 
d'autres  grosses  branches  que  l'on  dirige  horizontale- 
ment sur  des  planches  clouées  i  des  poteaux  plantés 


en  terre  pour  les  soutenir.  L'arbre  est  si  feuillu  et  ses 
feuilles  sont  si  grandes  (un  pied  en  longueur  et  larges 
à  proportion)  qu'aucun  rayon  du  soleil  ne  peut  les  p  i- 
nétrer  et  que  tout  le  sol  est  ombragé.  -  Les  figues  sont 
de  l'espèce  verte,  et  grosses  comme  le  poing.  Il  en  était 
chargé  quand  je  l'ai  vu,  et  elles  commrnçaient  à  mûrir; 
mais  ordinairement  elles  ne  mûrissent  qu'eo  septembre. 
—  Le  laurier  acquiert  aussi  une  grosseur  prodigieuse 
dans  le  Finistère.  Mademoiselle  Plaisance  en  a  un  dans 
son  jardin  à  Saint-Pol-de-Lcun  ,  dont  la  tige  a  deux  \ 
toise»  de  haut  et  quatre  pieds  de  circonférence.  • 

Règne  ninfiul.  —  Le  département  es!  riche  eu  pro- 
ductions métalliques  :  outre  les  mines  de  plomb  argen- 
tifère de  Poullaouen  et  lloelgoèt,  on  y  trouve  des  mines 
de  houille,  de»  carrière»  de  granit ,  de  porphyre  et  de 
aerpentine ,  du  quartz,  de  la  lilharge ,  du  zinc,  du 
bismuth,  des  pierres  calcaires,  des  marbres  de  diverse» 
I  qualités,  eto.  —  Les  carrière»  d'ardoises  de  dhèlcauliii, 
deSaint-Ségal  et  de  Pleyben  sont  abondantes  et  d'excel- 
lente qnalité.  —  On  trouve  à  dora  y  une  innombrable 
quantité  de /uerres  de  croix  1res  grosses,  et  les  variétés 
désignées  par  les  minéralogistes  sous  les  noms  de  cr<M- 
seitet  en  tailloirs  et  crtuseftes  en  èquerre.  — -  On  a  décou- 
vert aussi  à  hlerninon,  prés  lirest ,  de  l'argile  blanche 
propre  à  la  confection  de  la  faïence  dite  anglaise,  et  du 
kaolin  susceptible  d'être  employé  à  la  fabrication  de  la 
porcelaine. 

Eaux  minérales.  —  Le  département  ne  renferme  au  - 
;  cune  source  d'eaux  thermale»,  ni  aucun  établissement 
I  de  bain».  On  y  connaît  néanmoins  plusieurs  source* 
I  d'eaux  minérales  ferrugineuses  froides ,  à  Morlaix  , 
|  Hresal,  Kerhoual ,  Carnavily,  etc. 

CURIOSITÉS  NATURELLES. 

Le»  côte»  du  Fini*tcre,  composées  de  rocs  sauvages 
battus  par  les  tempête»,  noircies  par  le  goémon,  do- 
minée* par  des  landes  désertes,  ont  un  aspect  d'une 
tristesse  particulière,  et  dont  Cambry  a  été  singu- 
lièrement frappé  —  Nous  allô..»  emprunter  à  ce  savant 
la  description  de  quelques  unes  des  curiosités  natu- 
relles qu'un  y  remarque. 

Rochers  oe  Penhuack.  —  «J'avais  attendu,  dit-il,  le 
moment  d'une  tempête  pour  me  rendre  à  Penmarck  , 
je  fus  bien  servi  par  les  éléments;  la  mer  était  dans  un 
tel  état  de  fureur,  que  les  habitants  du  pays,  accou- 
tumés à  ce  spectacle,  quittaient  leurs  travaux  pour  la 
contempler.  Tout  ce  qt  e  j'ai  vu  dans  de  longs  voyages, 
la  mer  se  brisant  sur  les  rochers  d'AilareMc,  les  dût  en 
<le  Fer  à  Saint  -Domingne  ,  les  longues  lames  du  détroit 
de  dibraltar,  une  tempête  qui  combla  sous  me*  yeux 
le  port  de  Douvres,  en  1787,  la  Méditerranée,  pics 
d'Auialfi;  rien  ne  m'a  donné  l'idée  de  l'Océan  frappant 
le»  rocher»  de  Pensnarik.  •  Ce»  ro.hrr*  noirs  et  dé- 
chiré» »e  prolongent  jusqu'aux  bornes  de  l'horizon  ; 
d'épais  nuages  de  vapeur»  roulent  en  tourbillon»  ;  le 
ciel  et  la  terre  *e  confondent  ;  on  n'aperçoit  dans  un 
sombre  broui'lard  que  d'énormes  masses  d'écume  qui 
s'élèvent  ,  se  brisent  ,  bondissent  dans  le»  a-rs  avec  un 
bruit  épouvantable;  on  croit  sentir  trembler  la  terre. 
La  torch»  de  PeumarcA  est  un  rocher  séparé  de  la  côte 
par  un  espace  qu'on  nomme  le  Suut  du- Moine  ;  la  mer 
s'y  précipite  avec  fureur.  On  attribue  à  ce  roi  lier  le 
bruit  qui  retentit  au  loin  dans  la  campagne,  quoique 
ce  bruit  soit  produit  par  les  nombreuse»  catilés  que 
l'Océan  trouve  sur  ces  côtes. 

Gsottes  de  dnoto.N.  —  Sur  la  côte  de  dro/on ,  ou 
remarque  un  grand  nombre  de  grottes  de  quarante 
pieds  de  haut  sur  quaire-vingl»  pieds  de  large  ;  elles 
sont  profondes,  et  le  jour  n'y  pénètre  qu'avec  peine.  Les 
oiseaux  aquatiques,  tels  que  les  cormorans,  les  goélands 
et  les  mauves  y  habitent.  Lorsque  les  pécheurs  s'en 
approchent  en  chaloupe  ,  ils  «orient  en  poussant  de* 
cris  aigus;  les  pécheurs  entrent  alors,  recherchent  leurs 
nids  et  »ni»i»sent  le*  <cuft  et  les  petits.  —  Dans  l'hi- 
ver et  pendant  les  orages,  la  mer  se  précipite  dans  ces 
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ip*uitea  avec  fraca»  et  eu  bouillonnant  ;  mai»  dans  le» 
jour»  calmes  do  Télé  ,  le»  habitant»  du  pay»  »'y  mettent 
quclquefoi»  à  l'abri  de  la  chaleur. —  Une  de»  grottes, 
celle  «le  la  pointe  de  la  chèvre ,  »e  nomme  en  breton 
rjurn  chfttùftti ,  la  rave  du  charivari,  à  cause  de»  cri» 
discordants  de»  oiseaux  qui  l'habitent. 

L'Emfeu.  —  Au*  environ»  de  Croion ,  à  Ploireff,  »e 
trouve  un  gouffre  fameux  nommé  Y  Enfer  ;  c'e»l  un 
abîme  où  la  mer  te  précipite  avec  un  bruit  épouvan- 
table :  les  rocher»  du  fond  sont  de  couleur  jaune  ;  le 
jeu  de»  vapeur»  et  de  l'écume  le»  fait  paraître  en  mou- 
vement.— Fn  montant  »ur  la  pointe  de  Ratz  ,  élevée  de 
troîa  cent»  pied»  au-de»»u»  ,  on  voit  avec  effroi  la  mer 
•aper  le»  fondement»  de  ce  roc  dépouillé  ;  le»  vagues , 
poussées  par  un  vent  de  nord  ouest,  se  déploient  avec 
une  force  extraordinaire.  —  Le  plu»  intrépide  matelot 
ne  passe  pas,  «an»  implorer  le  «ecours  de  Notre-Dame, 
devant  cette  baie  des  trépassés,  dont  le  nom  Ijii  rappelle 
les  millier»  d'hommes  qu'elle  a  engloutis.  Le»  gouffres 
de  Carvbde  et  Scvlla  n'ont  jamais  été  plu*  redouté». 

TTUE3,  BOURGS,  CHATEAUX,  ETC. 

QniMFEK-CoMtRTitf ,  port  de  mer  sur  l'Océan,  an  confln'Tit 
«le  l'Odrt  et  du  Flryr  ;  ch.-l  de  préfre.,  »  133  l.  O.  de  Par»,  dis- 
taiic'  légale  (024  Ivil.).  Pop.  V.SBO  Uab.  —  Le  premier  nom  de 
cette  anricnTio  ville  fut  forito/nlam.  Oa  ignore  l'époque  de  sa  fon- 
dation. C'était  la  capitale  de  la  partie  méridionale  du  pays  de 
Cornouaillev  —  Klle  fut  presque  détruite  eu  M45,  après  «viiir 
«juteuii  un  siège  entre  Charles  de  Bloi» .  qui  lu  prit  et  La  uo- 
«  agi  n.  —  l'  Ile  lut  long-temps  à  se  rétablir  de  cette  catastrophe. 
Devenue  chef-lieu  du  deparlrmentv-elle  a  prit  un  nouvel  essor  et 
s'e^  livrée  a  de  nombreuse»  amélioration»;  ce  n'est  cependant  en- 
core ni  une  bille  ni  uoe  graude  ville;  vile  •'accroîtrait  plos  ra- 
pidement ai  kiii  port  était  plu»  abordable  et  plu»  spacieux  ,  mai» 
il  ne  peut  rerevoir  de  navires  au-dcsus  de  3J0  tonneaux.  La 
ville  ,  géueraleineDt  mal  hafie  ,  e»t  située  agréalilemeut  »»r 
le  penchant  d  nue  colline  dout  las  deux  rivière»  baignent  le  pied. 
La  partie  la  plu»  ancienne  e»l  encore  entourée  de  muraille»  et  de 
tourelles;  l'autre  partie  offre  plusieurs  belle»  construction»  parti- 
culiercs,la  plupart  modernes.—  Parmi  le»  édifices  publics,  le.  plus 
remarquables  sout  la  salle  de  spectacle,  de  tré»  beaux  bain»,  et 
la  rathédrnle,  vaisseau  gothique,  curienx  surtout  par  sou  style 
antique. — Quimper  possède  de»  promenades  agréable».  Ou  trouve 
aux  environ»  quelque»  point»  de  tue»  pittoresques. 

Cosr.sHNXs.il,  petit  port  de  mer  sur  l'Océan,  cb.-l.  de  caut., 
à  51.  S  K.  de  Quimper.  Pop.  1.&43  liab.  —  Cette  ville  ■uririiac 
fut  long-temps  une  place  forte;  ses  ancienne*  fortifications , 
tombant  de  vrluslé,  la  reine  Aoue  les  nt  relever  et  augmenter. 
Conrarnrau  fut  pris  eu  1373,  par-  Dugursrlin,  et  en  I57b\  par 
le»  ligueur»;  il  est  situé  sur  une  petite  Ile ,  eeint  de  murailles 
et  flanqué  de  tours  La  ville  proprement  dite  ett  petite,  le  fau- 
bourg est  plus  iitnsidérable.  Le  port  est  parsemé  de  rochers  qui 
eu  rendent  l'accès  difficile;  il  peut  cuutenir  environ  30U  barques, 
rt  dan»  le»  grandes  marée»  il  reçoit  quelque*  navire».  —  La  pèche 
de  la  sardine  occupe  presque  exclusivement  t'active  population  de 
Concarnrau. 

But.»!  .  —  Port  de  mer  sur  l'Océan;  ch.-l.  d'arr  ,  à  150  I.  O.  de 
Paris,  et  I!)  I.  de  Quimper.  Pop.  29,fe6!)  ha  h.  —  Brest  existait  du 
temps  de  César.  Lorsque  Auguste  divisa  la  Gaule  celtique  en 
quatre  provinces  principales ,  le  port  de  Brest,  Bntattt  portus  t 
l'ut  compris  daus  la  troisième  Lyonnaise,  puis  daus  la  seconde 
des  dites  armoricains.  Celte  ville,  chef-lieu  des  Occisiineu» , 
se  nommait  Ocrismor  :1e»  Bretons  lui  conservèrent  ce  nom  jus- 
qu'en 41 2. —  Flavu»,  pour  venger  la  mort  de  sou  gendre  tué  dans 
une  émeute,  ravagea  alors  la  contrée,  détruisit  la  Tille,  et  n'y 
laissa  subsister  qu'un  château  qui  prit  le  nom  de  Brest-sur- 
Caprrllc.  -  -  Eu  8  >H,  Salomon  m  ,  dernier  roi  de  l'Armorique  ,  y 
mourut  assassiué. —  Ko  106  i  ,  Brest  u'éiait  eorore  qu'un  bourg 
qoe  I  onan  Meriadec,  ne  duc  de  Bretagne ,  augmenta  et  fortifia  ; 
il  y  fit  construire  un  château  considérable,  cl  uue  église  sous  l'in- 
vocation de  la  Trinité  L'cxrclleuce  de  sa  rade,  l'utilité  de  son 
port  excitèrent  l'envie  des  Anglais ,  des  Normand»  et  de»  Es- 
pagnols; ils  s'efforcèrent  à  diverse»  reprises  de  »'eu  rendre 
maître».  —  En  1341,  Jean,  comte  de  Montforl,  qui  disputait  a 
Charles  de  Blois  la  possession  du  duché  de  Brrtague,  s'empara  de 
Brest.  —  En  1.172,  {tendant  la  guerre  entre  la  France  et  la  Dre- 
tague,  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  confia  la  défease  de  Brest  à 
uue  garnisuu  anglaise.  Dogoesrlio  rt  Olivier  Clissoo,  firent  vai- 
nement le»  plu»  grands  effort»  pour  cmjMirter  la  place,  il»  u'y 
purent  réussir.  —  En  I.T78,  la  gnerre  ayant  éclaté  de  nouveau  ,  le 
duc  rappels  les  Anglais  dans  la  ville.  — Olivier  Cbsson  renot  inu- 
tilement l'assiéger. —  Fatigué  d'une  guerre,  aussi  longue  que  pé- 
nible, Jean  IV  reconnut  rufi» ,  eu  1381,  Charles  VI  pour  son 


souverain ,  et  lui  fit  hommage  de  son  duché.  Il  voulut  alors 
trer  dan»  Brest  ;  niais  le»  Anglais,  au  inépris  de»  traité* ,  le  ra- 

|  ssereot  lui-inéiue    Le  duc,  seruudé  rte  Dugnr.cliu ,  mit  le 

siège  devant  Brest,  mai»  sa  us  sucées,  malgré  la  vigueur  des  at- 
taques. —  Plusieurs  autres  tentatives  furent  inutile».  Ce  ne  fnt 
qu'en  I  07  que  Brest,  moyennant  uue  forte  rançon,  fut  rendu 
a  son  légitime  souverain  —  Dan»  le  tiède  suivant  ,  les  AngUu 
essayèrent  souvent  de  repreudre  celte  ville  —  En  1  iMU,  le» 
Kr.iur.iis.  sous  la  conduite  du  vicomte  de  Rohan  ,  t'en  empa- 
rèrent.— Trois  au»  aprr»  la  paix  fut  conclue  entre  la  France  et  la 
Bretagne  ,  par  le  mariage  de  Charles  VIII  et  d'Anne  de  Bretagne. 
Brest  est  depuis  demeuré  a  1s  France  —  Pendant  la  Ligne,  Brest 
prit  parti  |Hiur  Uoun  IV,  et  lui  dénies  ra  fidèle  Ce  fut  alors 
contre  le»  Espagnol»  qu'elle  eut  a  »e  défendre.  En  1501,  don 
Juan  d'Aquda  effectua  uo  débarquement  prè»  de  la  ville,  et 
construisit  uu  fort  sur  la  presqu'île  de  Quelrrne  :  les  Espagnols 
y  furent  bientôt  assiégés  eux-mêmes;  ils  résistèrent  a  plusieurs 
attaque»,  mais  un  dernier  assaut  rinpoita  leurs  retranchement», 
et  ils  y  furent  tous  massacrés.  —  En  1507,  l'Eqiague,  résolue  a 
venger  cet  échre .  arma  uue  flottille  considérable  qui  arriva  de- 
vant Brest ,  où  elle  fut  atteinte  par  une  tempête  affreuse  ;  nue 
partie  de»  vaisseaux  roula  a  fond,  les  autre»  furent  brisé»  sur  le* 
écueils  qui  hérissent  les  côtes  voisines.  —  Du  siècle  s'aeuiila  »aus 
nouvelles  agressions.  —  En  lOOt  ,  une  flotte  anglaise  de  trente- 
cinq  vaisseaux,  portant  I0,0(i0  soldats ,  arriva  devant  Brest,  et 
|  débarqua  de»  troupe»  dan»  l'anse  du  Poldu ,  mais  la  garinsou  , 
le»  iwysans  des  envirou»  et  leur»  femme»  mêmes,  attaquèrent  les 
euncini»  et  1rs  mirent  en  déroute.  Peudant  le  comb.it,  la  marre 
ayaut  laissé  les  chaloupe»  à  sec,  te»  Anglais  ne  purent  se  rem- 
barquer ;  ils  furent  tous  tué»  ou  fait»  prisoauier».  Après  cet  échec 
désastreux,  la  flotte  ennemie  »e  retira  —  Jnsqu'rn  <63s<,la  ville 
de  Brest  reçut  peu  d'accroissement;  elle  était  [fcute,  ne  possédait 
aucun  établissement  maritime,  et  n'avait  d  autre  égUsc  qoe  la 
vieille  église  du  château  ,  construite  en  106  J  La  ville  commença 
a  s'agraudir  et  le  faubourg  de  Recouvrancr  fut  fondé.  En  tOtvO,  le 
maréchal  de  Van  ban  fit  construire  uue  euceiote  de  fortifications  : 
Rceouvrauce  fut  alors  joint  a  la  ville  qui  continua  »  s'accroître. 
En  1772, la  première  enceinte  ne  suffisant  plu»,  une  .ecn.de  fut 
construite;  la  ville  atteignit  hirntôt  après  l'importance  et  la 
population  qu'elle  a  aujourd'hui.  -  Brest  est  situé  daus  nne 
anse  spacieuse ,  et  »  eleve  au  pied  et  sur  le  penchant  d'une  double 
colline  qui  vient  se  terminer  de  chaque  côté  a  l'encaissement  du 


port  La  ville  a  euviron  une  lieue  de  circonférence,  et  se  dtvhe 
naturellement  en  haute  rt  basse  ville  :  la  première,  long-temps 
mal  batte,  se  régularise  autant  que  la  permet  la  nature  et  la 
position  du  terrain  ;  le»  rue»  sont  encore  généralement  étroites  cl 


position 

tortueuses;  elles  sont  surtout  rapides.  Lés  quartier»  supérieur» 


sont  si  escarpés,  que-quelqt 


iqurnt  avre  la  ville 


basse  que  par  drs  escaliers ,  et  que  le  cinquième  étage  de  plusieurs 
maisons  adossée»  à  l'etcaqiemeut  se  trouve  de  pUia-pied  avec 
le»  jardin»  qui  «'élèvent  derrière  elle».  Cependant  le  goût  mo- 
derne domine  dan»  la  haute  ville,  le»  aui+fcuration»  y  sont  nom- 
breuses et  bien  entendues:  l'air  y  est  pins  pur,  plus  sain  que  dans 
la  basse  ville  :  celle-ci  est  belle  et  propre  dans  le  quartier  qui 
avoisme  le  port;  ailleurs  elle  est  triste ,  maussade  et  malsaine, 
lac  quartier  de  lterouvrauce  possède  quelques  rue»  assez  belles  ; 
les  autres,  très  inférieures ,  sont  formée»  de  maison»  dout  le 
style  et  l'aspect  contra»teut  avec  le  quartier  de  Brest  Un  bra» 
de  mer  dirige  vers  la  rivière  de  Penfeld  sépare  ces  deux  quartiers. 
—Brest,  situés  l'extrémité  occidentale  de  la  Frsaee,  au  boni  de  la 
presqu'île  de  Bretague,  est  le  port  militaire  le  pins  beau  et  le  plti» 
»ùr  de  l'Europe.  Il  est  environné  de  lurl  beau  s  quais  que  déçurent 
les  façade»  de  plu -leur»  vastes  bilimenU  construits  en  pierre-dt- 
taille  et  couverts  en  ardoise».  —  Le  port  est  assez  grand  pour 
contenir  plus  de  cinquante  vai»»eaux,  frégate»  et  autre»  bâ- 
timent», ton»  à  Ilot  et  garantis  des  vents  par  les  ha  a  leurs  eori- 
rouuaute».  Il  est  défendu  jiar  de*  batteries  formidables  et  par  une 
citadelle  dout  on  attribue ,  mais  sans  fondement ,  la  première 
construction  a  César.  Bitte  sur  un  rucher  escarpé  et  dont  la  mer 
baigne  le  pied,  elle  est  aussi  remarquable  par  sa  situaUoa  et  par 
sa  force  que  par  le»  souvenir»  historiques  qui  »'y  rattachent.  5a- 
fortne  e»t  celle  d'un  trapèxe;  »es  ciuq  tour»  énormes,  liée»  par  s 
de»  courtine»  et  un  chemin  de  roude.  sont  couronnée»  de  plates- 
forme»  et  bordée»  de  parapets  et  à^r  m  brasure»  destinée»  a  re- 
cevoir de»  pièce»  de  gros  calibre.  Trot»  de»  tours  regardent  hi 
rade  ;  l'une  porte  encore  le  nom  de  lomr  af«  C  i*r ,  les  denx 
autres  Miat  dites  tout  Je  Bttti  et  fisse  tirs  /rancart.  La  plus  haute 
de»  tours ,  celle  du  I)  njom ,  servait  de  demeure  aux  duc*  de 
Dret.igue.  A  gauehc  de  rentrée  du  port  est  nne  batterie  remar- 
quable qu'on  nomme ,  a  cause  de  sa  forme,  le  Fnit-CJmat  ;  1 1 
batterie  royale ,  au-dessus ,  est  armée  de  24  pièces  de  48;  plus 
haut  encore,  et  »ur  la  crête  du  roc,  se  trouvent  le»  Isatferies  du 
polygone,  un  vaste  magasin  a  poudre ,  et  de  heanx  magasins  d'ar- 
tilicnc;  le  quat,  ao-dessoa»  de  cette  colline,  est  décuré  de  nom- 
breux édifice»;  la  se  trouvent  le  parc  aux  boulets,  le  pare  aux 
vivres,  qui  contient  d'immense»  magasin»  de  salaisons,  dr  eo- 
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tsicstibles  et  de  tontes  Irt  munition»  de  boncbe  propret  *  l'appro- 
visionnement de»  flottes.  Le  magasin  neuf,  dont  l'emplacement 
c»t  pris  dans  te  n.r  ,  ai  un  i|uc  «  ru»  Je  Ion»  le»  édifice»  <ln  |>.irl  ; 
le»  boulangerie»,  etc.  —  Bre»t,  ceint  de  remparts,  olfre  dan»  I» 
prenne  totalité  de  leur  rirruit  d'agréable»  promenades.  —  Du 
man  .t'Jjoi ,  on  joint  de  U  «ue  de  toute  la  rade,  dont  U  superficie 
c»t  d'environ  quinze  licur»  quarrér» ,  et  qui  r»t  entourée  d'abris 
et  de  mouillages  excellents.  —  (Jette  rade  pourrai!  contenir 
tonte»  le»  force»  navale»  de  l'univers  Son  embouchure,  tour iht 
droit  à  l'ouest,  est  profonde  nan  étroite  ,  encaissée  entre  de» 
falaises  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  Ar  g»«Ut.  Le  |>eii  de  lar- 
geur de  cette  passe,  le»  rocher»  qm  la  bordent  et  U  parsèment , 
le»  formidable»  fortification»  dont  se»  cote»  »ont  hér'usért  in- 
terdisent l'entrée  de  la  rade  au*  force»  cnnrmict,  et  rendent 
Brest  imprenable  du  coté  de  la  nnr.  Le  goulet  n'a  que  ifilO 
mètre»  d'ouverture  ,  et  cette  largeur  est  encore  rétrécie  par 
•le»  écueil»  dont  le  plu»  remarquable  el  le  pin»  dangereux  e»t 
la  fameuse  rœ*«  Miaffat ,  qui  s'élève  au  nulwu  même  de  la  passe, 
de  plutieur»  mètre»  au-dessus  de»  plu»  haute»  eaux  :  Vauban  y 
avait  commeoré  la  construction  d'un  furt  que  I*  mer  el  le»  Irm- 
pétet  era|téchèrent  d'achever.  Celui  qu'il  avait  fait  élever  >ur  la 
{Wawrw*  oêrr#  autre  écucil  voisin  ,  ne  résista  pas  mieux  a  la  vio- 
lence de«  flots.  —  Plusieurs  de»  fort»  qui  défendent  la  rade  sont 
digne»  d'uuc  attention  particulière  :  il  en  est  de  même  de  la  plu- 
JmTI  de»  établissements  maritimes,  »i  nombreux  dans  La  ville  — 
Le  tUgne  est  an  premier  rang;  c'est  le  plu»  beau  et  le  plu*  grand 
édifice  de  son  genre  en  France  ;  sa  situation  au  milieu  île  l'arsenal 
et  sur  une  colline,  réunit  tous  1rs  avauiage»  de  salubrité  et  de 
sûreté.  -  Au-dessous  se  trouvent  lr»  deux  ci.rdrrir».  bâtiment*  re- 
marquable* surtout  p<ir  leur»  vaste»  dimensions.—  Les  casrrnrs  de 
la  marine  Sont  bordées  par  uue  belle  esplanade  ombragée,  — 
Outre  lr»  chantier»  de  construction ,  il  y  a  deux  formes  ou  callcs 
qm  servent  au  inéine  usage  ,  et  dont  l'une  est  couverte.  Les  bas- 
sin» du  port,  et  priiKipalement  le  grand  ba»»iu  creusé  dans  le 
roc.  sont  toiijonr»  fort  animé».  —  Ou  doit  aussi  visiter  a  Brest  1rs 
daux  bibliothèques ,  dont  l'une,  celle  de  la  inanur.  sa  compose 
de  20,000  «ultime»;  le  cabiuet  d'histoire  naturelle,  l'obser- 
vatoire et  le  jardin  de  la  marine;  la  Place-d'Arinc»,  le»  ma- 
ga»in».  le»  atelier»,  le»  mécaniques ,  la  machine  à  mater  le» 
vaisseau*^  le  parc  d'artillrne  .  l'arsenal ,  le»  salle»  d'arme»;  le» 
hôpitaux,  vastes,  bien  distribué»,  propre»  et  fiarfailcinent  ad- 
ministré», etc.  —  Brest  possède  quelque,  funtaïue»,  dont  une 
est  ornée  d'une  belle  statue.  La  »alle  de  spectacle,  construite 
en  !7o«.  peut  contenir  l.tiOO  personne»  :  le  célèbre  Lonis  en 
fut  l'are hiteete.  Sa  façade  est  d'uu  bel  elfet.  Lcghsr  paroissiale, 

bien  que  .'une  architecture  bizarre,  est  digne  d'alnjuti   elle 

fnt  construite  en  17tf«;  le  maître  autrl  en  est  très  beau.  Nombre 


de  constructions  particulière» ,  la  plupart  modrrnr»,  embellissent 
la  ville.  —  L'établissement  de  la  marée  du  port  rst  à  3  h.  33  m. 

Lvxntllfftât,  ,  port  a  l'embourburs  de  l'Kb.rn  ,  dans  la  rade  de 
Brest ,  a  b  I.  U.-.Y-O  de  Brest.  Pop.  4,*»v3  liab.  Ce  port  est  situé 
an  fond  d'une  crique,  dans  une  vallée  entourée  de  colline», 
hautes  et  escarpée»  sur  la  rive  gauche,  d'une  prnte  plus  douce  sur 
la  rive  opposée  ;  et  arrosée»  de  nombreux  ruisseaux  qui,  après 
avoir  parcouru  te»  rne»  de  la  ville,  vont  se  perdre  daua  le  port. 
La  ville  est  a»»ez  mal  Italie,  mal  pavée  et  peu  régulière;  mais  set 
qnais  sont  beaux  ,  bien  entretenus  rt  bordés  des  façades  dr  jolie» 
miasou»;  le  port  est  d'un  accès  difficile  a  cause  de»  sinuosités  de 
la  nvière,  il  peut  rerevoir  de»  bâtiments  de  3  a  4011  tonneaux. 
On  remarque  a  Landrruean  l'kol  tint  i«e  muni  Jt  In  m  mur,  antieu- 
nrment  le  connut  de»  Ur.uline»,  grand  rt  bel  édifice. 

In  d'Oubiiht,  dam  l'Oe.io,  cocf-licu  de  canton,  à  10  I. 
O.-y  .-O  de  Brest.  Pop.  1fi.fl  bah  Cette  lie  e»t  située  a  5  I.  1/2  de 
la  rote;  die  est  la  principale  d'un  groupe  assez  nombreux;  ses 
cote»  sont  très  escarpée»  et  de  difficile  abord  ;  sa  mperfine  est 
d'environ  2  I.  carrée»;  le  soi  eu  est  généralement  fertile;  il  offre 
surtout  de  riche»  prairie»  rouverte»  de  chevaux  et  de  mouton».  -  Un 
trouve,  daus  l'Ile  d'Uuessaut.  quelque»  hameaux,  un  rhalcau- 
furt  et  un  petit  port  fréquenté  par  les  pécheurs  :  «elle  Ile  est 
célèbre  par  la  victoire  uavale  qu'en  I77H  la  flotte  française  rem- 
porta, dans  se»  eaux  ,  sur  la  flotte  anglaise. 

I(.*  »x  Ski  m.  —  Ver»  l'rxtiémité  la  plu»  occidentale  de  la  Bre- 
tagne, a  deux  lieue»  de  la  poiute  appelée  Brr-du-Ka/,  s'élève  au 
mdieu  d'un  labyrinthe  de  passe»  dangereuse»  et  d'effmyaldes 
érnrds,  un  platrau  rocailleux  ,  autrefois  séjour  de  re»  prêtre* 
druide»  qui,  ponr  rendre  Leur  autorité  plu»  imposante  et 
plu*  révérée  ,  »'isolrrcut  dan»  les  forets  et  sur  1rs  rocher» 
Ce  plateau  est  l'Ile  de  Sein  ou  Jn  nriltar't,  aujourd'hui  habitée 
par  de  pauvre»  pécheurs,  chez  qui  te»  tribulations  d'une  vie  péni- 
ble et  périlleuse  n'ont  fait  que  révcillrr  la  bicnvrillance  el  l'huma- 
nité. Soixanie-quilize  misérable»  cabane*  y  renferment  de  grandes 
vertus  hospitalière».  Il  résulte  d'un  travail  de  M.  Ca siéra ,  inséré 
dans  le»  Annale»  Maritimes ,  que  -  de  1703  à  1817  ,  le»  habitants 
de  Sein  ont  unie ,  d'une  perte  certaine  an  vais, eau  de  ligue, 
une  frégate,  deux  cornette»,  un  loutre ,  trois  embarratiou»  de 
•  onitnerre,  parmi  lesquelles  se  Irouiait  uu  tr.ms|H>rt,  r.ioieuaut 


S00  homme»  de  troupe*  française*  de»  colonie»;  cinq  équipa gc* 
entier»  de  bâtiment»  de  gurrre  un  de  commerce,  et.de  plu», 
lHU  h<irnrac»,  dout  :*0l»  faisairnt  partie  de  ceux  qni  montaient  lu 
,W<i  (««r,  navire  brî^é  sur  le  Teveuée ,  le  pin»  redoutable  de» 
écnrils  de  la  terrible  chaussée  de  Sein.  Us  auraient  sauve 
jusqu'au  dernier  matelot  du  SsJ»it*»t  ,  si  la  tempête,  devenue 
encore  plu»  horrible,  n'avait  pa»  rrndu  la  mrr  absolnmrnt  impra- 
ticable. Pendant  onze  jour»  durant  Irsquel»  toute  communication 
fut  interdite  avec  la  terre  ,  le»  habitants  de  Seiu  partagèrent  fra- 
ternellement avec  leur»  bote»  nombreux  leurs  habitations  et  leurs 
vivre»,  en  sorte  que  si  la  tempête  se  fut  prolongée  davantage, 
naufragé»  et  habiiaut» ,  ton»  seraient  également  morts  de  faim.  •• 

Chats.aii.ix.  port  sur  la  nve  droite  de  l'Aulne,  an  confluent 
de  l'I toile  et  de  l'Ellé,  chef- lieu  d'arrondissement ,  à  6  1.  N.  de 
Quimpcr  Pop.  2,7 *J  hab  Chiieauliu  e»t  situé  dans  un  vallon 
pittoresque .  formé  de  colline»  boisée»  :  la  rivière  d'Anlne  divise 
la  ville  en  deux  partiez,  el  y  forme  un  petit  |>ort  qui  peut  rerevoir 
de»  barque»  de  B0  a  80  tonneaux  La  ville  est  généralement  mal 
bilie ,  elle  e»t  dominée  par  nu  vieux  chilrau  ;  le»  environ»  »<<nt 
plus  agréable» ,  ils  offrent  de  rinntra  prairie»  plantées  de  peu- 
plier» et  de  chêne»,  et  parsemées  de  groupe*  dr  rocher»  qui 
''élevant  au-de»»u»  de  ces  iuas>e»  de  verdure,  donnent  a  ces  lieux 
un  aspect  fort  romautique.—  A  uue  1.  de  la  ville  ,  jsrè»  de  la  cha- 
pelle d'Eloan»,  on  remarque  deux  source»  intermittentes,  qui 
coulent  d'autant  plus  aboudammenl  que  la  mer  est  .plu»  haute,  et 
qui  diminuent  lur»quela  mer  baisse.  On  attribue  ce  phénomène  an 
mouvemeut  de  la  marée;  quoi  qu'il  en  soit,  l'eau  de  ce»  sources 
est  toujours  également  douce  et  limpide. 

Moxlaix  ,  |H>rt  sur  la  rivière  de  ilorlaix,  à  3  1.  t/2  de  la  mer, 
chef-bru  d'»rrondi»»eineoi,  a  23  I.  L2  N.-ÎS  .-K.  de  Qoiinper.  Pop. 

hab.  Morlaix  est  de  fondation  ancienne;  c'était  déjà  une  ville 
imporlaote  en  1374  ,  lorsque  le»  Anglais  t'en  emparèrent.  Lr» 
bourgeois  «'étant  révoltés  introduisirent  le»  Français  dan»  leur» 
mur»,  et  le»  AugLnt  fureut  exterminés.  En  1311,  elle  fut  rendue 
au  duc  dr  Bretagne  par  le  traité  dr  Gnémude  En  Ià3'2,  les  Anglais 
l'a  vaut  prise  de  nouveau  par  trahison,  l'incendièrent:  une  partie 
des  vainqorur»  se  rrlirrreul  sur  leurs  vaisseaux,  chargé»  de  butin; 
le»  autres,  »urpn»  ivre»  ,  fnreut  taillé»  en  pièce»  par  le  seigneur  de 
Laval.  —  Morhnx  fut  loug-trmp*  en  proie  aux  Iureur»de  la  guerre 
civile,  jusqu'à  ce  qu'en  liW  elle  se  rendit  a  Henri  IV.  Cette  ville 
est  une  de»  plus  jolie»  du  Finistère.  Le  port  occupe  le  centre;  il 
est  formé  par  la  jonction  de»  rivière»  de  Jarbrau  el  de  Kerlrnl  ;  le» 
bâtiments  dr  4imi  tonneaux  y  arrivent  facilement  rt  débarquent 
leur»  marchandises  à  la  |.orte  des  magasin».  Morlaix  e»t  défeuduo 
par  on  rhiirau  placé  au  fond  de  la  rade .  ceinte  de  montague», 
vatte  et  sûre  en  tout  temps.  Les  quai»  du  port  sont  beaux  et 
rctétu»  de  pierre»  de  taille;  ils  sont  borde-,  de  jolie»  maisons;  le» 
bâtiments  remontent  jusqu'à  la  place  prinri|>ale  de  la  Tille,  tous 
laquelle  pa»»e.  a  travers  de»  voûte»  très  hardie» ,  les  deux  rivières. 
Leur  cours  réuni  el  le  |»ort  partagent  Moi  laix  en  deux  quartiers 
principaux,  dit»  de  Saint-Léon  el  de  Tréguirr  Le  quartier  Saiut- 
Mnrtiu  est  situe  sur  un  platrau  qui  domme  la  ville  Des  colliues 
hautes  et  àpre»  cncai»»eot  Morlaix  de  deux  coté»,  et  offrent  de 
nombreux  étage*  formés  de  rochers  et  parsemés  dr  jardins  et  de 
maisons  de  plaisance  Outre  de  belle»  promenades  et  le  parc  de 
de  Kernegrir»  ,  plusieurs  édiure»  »e  font  remarquer  à  Morlaix  ,  ce 
sont  :  la  salle  de  spectacle,  la  manufacture  dea  tabac»,  ra»le  bâti- 
ment »ilué  au  bord  de  la  rivière ,  l'école  de  navigation  ,  l'hôpital  , 
l'église  Saiot  Ma  hieu  el  sou  clocher. 

QuiNrE*i.t; .  au  roulluent  de  l'Isolle  el  de  l'EUe,  rbef-lieu 
d'arrundissctnrul,  à  II  I.  E.-S.-E.  de  Quimper.  Pop.  5,2/2  hab. 
Celle  ville  tire  son  nom  de  Q*<m/*i  ,  mot  celtique  qui  signifie 
continent  et  du  nom  de  sa  principale  rivière.  Le»  prince»  de  Bre- 
tagne avaient,  a  Quimper  le,  un  cliltrau  nommé  le  C'anutef,  où  ils 
habitaient  souvent.  Le  territoire  de  la  ville  est  fertile,  son  port, 
où  rrmoute  les  bircaux  de  tinquaute  tonneaux,  e»t  bordé  d'un 
quai  large  et  commode  qu'urneut  plusieurs  jolie»  maison».  —  La 
plare  publique,  les  balles  et  l'église  Notre-Dame,  y  méritent 
quelque  attention. 

VABJÉT±8. 

Vtï  et  baritlox»  HZ*  Patsah*.  —  Le»  cultivateur»  mangent 
peu  de  viaude  ;  deux  foi»  par  semaine  neanmoiu»  il»  se  nourris- 
sent de  porc  et  de  blé  noir.  Daus  qurlques  cantons  le  pain  d'orgr 
rst  mêlé  de  seigle  ;  le  froment  rst  eousidéré  comme  nourriture 
trop  légère-  Lue  fois  par  srmaine  on  fait  de»  rrrpc»  dr  blé  noir. 
On  consomme  beaucoup  de  lait ,  de  beurre  el  de  bouillie  ;  peu  do 
■soiswin  ,  même  sur  la  rote.  Daus  l'habitude  ordinaire  de  la  vie, 
le»  cultivateurs  boiveul  peu  de  cidre,  et  du  vin  seulemcut  dans 
lenr»  maladie»  on  dans  leur»  marche».  Mais  les  jours  dr  noce*  et 
de  fête»  ,  le  veau  ,  le  bœuf,  le»  vin»  de  tonte  e»pèce,  fean-de  vie, 
quelque  chère  qu'elle  soit ,  soot  prodigués  :  alors  un  s'ègaye ,  on 
» 'cuivre,  et  ou  danse  an  son  du  tambourin  ,  de»  boinbardr»  rt  du 
»£*<>«  uatioual  { cornemuse  ).  —  Chez  le»  paisau»  bas-bretons, 
les  femme»,  dan»  leur  ménage,  tout  le»  premières  domestiques; 
elles  labourent  la  terre,  soignent  la  maisou  ,  in.ingrnt  aprèt  leur» 
mari»  ,  qui  ne  leur  patleut  qu'avec  terberesse,  dureté,  el  même  avec 
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tant  aorte  it  méprit.  Si  I*  rtirvat  et  la  femme  tombent  malade»  m 
même  lemp»  .  Ir  Ba-Bretou  tVinpretae  de  recourir  au  maréchal 
pouf  saigner  l'aeirual ,  et  lai»»e  a  la  nature  le  soin  de  guérir  ta 
fera  m  t  On  n'a  pat  remarqué  cependant  que  l'absence  do  médecin 
rendit  le»  calattrophe»  plu»  fréquente».  Le  »exe  bas-breton  ,  il  finit 
«n  convenir,  b'j  ne  a  de  tédnisaot;  tua  teiut,  quelquefoit  d'nn 
gto»  muge,  eit  udi  éclat,  *»o»  blancheur  et  moi  fraîcheur  ;  une 
taille  courte  et  voûtée,  de»  jambe»  grosse» ,  une  |teau  rude  et 
alettéctiée ,  une  gorge  tri»  prononcée ,  le  tout  joint  à  une  mal. 
propreté  native.  expliquent ,  «u»  I»  jnttifirr ,  I'indifférern-e  de» 
—  Dau»pre»qur  lotit  le»  cauton»  du  Finistère,  le  maître  de 
i  met  le  premier  la  u>ain  au  |>lat  ;  »e»  homme»  le  tuivint 
•■  observant  Tordre  que  prêtent  leur  état  »u  leur  lg»  :  il  y  a  de» 
Mdroit»  »ù  la  bia1tre»»e  de  la  maison  ,  te»  GHc»  et  te»  amie»,  ne 
t'approchent  de  U  table  qu'âpre»  que  le  dernier  valet  »'e»t  em- 
pare de  la  portion  qui  lui  Convient.  —  Lr»  cultivateur»  tont  eux- 
mém<t  leur  méJcciu;  le  vin .  l'eau  de-vie  t.. ni  leur»  principaux 
remède».  Ignorant»,  simple»  et  »upcr»titieiix  ,  il»  tout  entoure»  de 
jongleur»  et  de  charlatan»  qu'il»  rc»|icct«nt  et  qu'il»  craignent. 
Parmi  ce»  charlatan»  le»  un»  donnent  la  flore  on  la  guéri»»rnt  en 
la  faisant  patter  dan»  on  arbre;  d'antre»  prédisent  I  avenir  et 
font  voir  le  diable.  Ceux-ci  lisent  la  destinée  dan»  les  feuilles  des 
arbre*;  reux-1»  U  «oient  dan»  le»  »igucs  de  la  main  gauche,  ele 
— Voici,  en're  autre»,  une  de»  coutume»  superttitieutc»  du  pa>»  : 
la  fontaine  de  Bmhli»  e«t  un  beau  ha».»iu  de  granit,  dont  le  pour- 
tour, garni  de  bord»  élevé»,  e»t  oruée  de  banc»  et  de  statue*  de 
aaint».  Il  étiit  encore  d'nsigc  naguère  que  le»  amant»  j  *t)a»»ciit 
faire  l'etui  de  la  vertu  de  leur»  ni.iltrr-tr»  A  cet  effet ,  il»  dépo- 
taient »orla  snrfare  dr  I*e»u  lirnpidv  une  épingle  enlevée  an  cor»ct 
de  leur»  belle»  :  ai  l'épingle  surnageait,  c'était  un  signe  infaillible 
d'une  inooeenre  incontestable.  Celle  épreuve  donnait  de»  i  exul- 
tai» toujours  a»»rx  Mti*fai»ault .  parce  que  In  femme»  du  pays  »e 
servent  communément,  dan»  bien  de»  canton»  delà  (jirnotiaillc», 
de  la  pointe  acérée  de  répioc  noire  en  guise  d'épingle».  —  Le» 
man.igca  tout  »oumi»  à  d'étrange»  coutumes  Le  mari ,  dan»  ecr- 
taia»  canton >,  doit  enlever  sa  femme,  comme  nulrefoi»  le»  Snm- 
aite»;  on  la  radie,  et  il  la  cherche  souvent  pendant  irai»  jour». 
Ailleurs,  le  mariage  or  peu'  être  consommé  que  la  troisième  nuit 
•prêt  le»  noce»;  le»  marie»,  le»  garçons  et  le»  fille»  d'honneur 
couchent  ensemble  la  première  nuit.  D.iu»  l'iirrondi»»rii>r-tit  de 
Mortaix ,  c*o»t  rn  ère»  que  %c  font  le»  demande»  en  mariage.  De» 
barde»  ruttiqoe»  font  at»aut  d*e»prit  et  dr  géuir ,  l'un  pour  ob'c- 
Bir,  l'autre  pour  defrudre  une  belle.  —  Lrt  tonte1» ,  ainuscnieut.t 
de»  longue»  veillée» ,  »e  oornmcut  m.  —  Le»  fiîle»  tout  au 

premier  étage  et  le»  garçou»  dan»  la  salle  Ki»»e.  Lr»  fileutrt  lai»- 
leut  passer  leur»  fnteaox  par  des  irons  pratii|iié»  au  plancher  ; 
ai  le  Cl  caste,  le»  amoureux  rapportent  le  fn»eau,  oljlieuueut 
no  baiser ,  et  content  une  histoire.  •  Uien  ,  dit  ("amhry  ,  n'égale 
la  maladrette  de»  jenn.'»  Clei  tet .  on  n'y  voit  p->iut  d'érheveaux 
sans  reprise»  -  — Ou  ne  jette  pas  de  fleur»  sur  le»  tombeaux , 
mais  uu  petit  bénitier,  placé  »ur  i  liaque  tombe,  e»t  drttiné  a  •  bas- 
ter  le»  maiiv.ii,  anget  qui  troul  lent  le  rrpo»  de»  mort»  Ou  veille 
pendant  quelque»  nuit»  le»  nouveaux  enterré» ,  aCu  d'empêcher 
le*  diable  de  le»  emporter  en  enfer.  On  a  généralement  un  pro- 
fond respect  pour  .1 


Le  bagne  de  Brest  pas»c  pour  le  plu»  beau  de  l'Europe.  —  Le 
baiimeot  a  ceait  trente  loi»e»  de  longueur,  U  e»t  a  deux  étage»  et 
à  triai»  pavillon»,  uu  au  rentre  et  deux  aux  extrémité»  Le  pa- 
villon du  centre  dittnbuc  le  bagne  en  quatre  tallcs,  dans  cha- 
cune drtqnelles  peuvent  htger  cinq  crut»  forçat»'.  Le»  deux  pa- 
villon» de»  extrémité!  »erreut  de  logement  aux  gardct-chiounnr» 
qui,  an  muyen  de  emitér»  intérieure»  donuaot  dans  le»  salle», 


exercer  tan»  danger  et  en  tout  lcra|>»  une  surveillance 
active  et  efficace,  t  baque  salle  a  »e»  tlepea  aiicc»  particulière* 


en  latnur»,  fontaine»,  rnitinet  et  tarrruc».  et 
aallet  tont  toute»  coupée»  eu  deux  par  un  mur  de  quatre  pieds 
d'é|>ai»trur  ,  et  qui  juste  par  le  milieu  de  leur  largeur.  — 1>  mur, 
dau»  sa  longueur,  a ,  de  qnaturxe  pied»  eu  quatorze  pied»,  uu 
pu»»age  de  cinq  pied»  de  largeur.  Le»  lit»  de  camp  tool  appuyé», 
entre  lf»  pa»»agr»,  contre  le  mur  de  refrud  :  le»  forçat»  ne 
peuvent  pin»,  |ur  mite  de  cette  déposition  ,  faire  nnnmt  autre- 
fois de»  ouvertures  a  la  muraille,  «arbre  par  leur  lit  de  camp; 
ou  dumoiniee»  ouverture»  seraient  van»  but ,  ptiiM|u'au  lieu  d'ar- 
river à  l'extérieur  il*  ne  feraieut  que  pa»ter  d'un  <-olé  a  l'antre 
de  la  salle.  —  Ton»  le»  p.i»t*gc»  pratiqué»  dan»  le  mur  central 
reçoivent  dans  leur  épaitscur  une  latrinc  ru  firme  de  uichc ,  de 
deux  pied»  de  profondeur  sur  deux  |ùed»  et  deuil  de  largeur,  et 
on  robinet  donnant  de  l'eau  qui  sert  a  le»  urttojer  et  a  étaneber 
la  »oif  —  Devant  le»  mur»  de  face  qui  forment  l'enceinte  exté- 
rieure des  salles  et  la  façade  de  l'édince,  il  existe  intérieurement 
tlan»  cbaqne  salle  ,  nne  allée  qne  le»  gardes  parconreut  »an»  ce»»e. 


verne  également  grillée  ,  divisée  en  drus  partie»,  dont  Voue  sert 
à  recevoir  le  via  du  miiuitiounaîre,  que  le  gouverorineov  accorde 
aux  forçat»  de  fatigue  ;  l'autre  est  occujiée  par  le»  romitra  ou 
tout-comité»  qui  vrndeut  du  vin  pour  leur  compte.  Le»  fenêtre» 
de  tonte»  let  salles  sont  élevée»  a  tix  nu  sept  pied»  du  plancher, 
afin  d'Ater  aux  forçat»  toute  communication  aver  l'extérieur  ;  le» 
ouverture»  de»  partages  des  mur»  de  refend  corre»|tundent  avec 
celle»  de»  fcuétre» ,  et  ccllaa-ci  étant  ouverte» ,  l'air  peut  tin 
rcDouvrlé  en  un  intlant.  —  1^  |tavitlon  du  milieu  sert  delogemc  ut 
aux  officier».—  Le  rrx-dcrliau»»ée  e»l  occujié  par  le»  magatin».  — 
t:baque  talle  habitée  par  le»  forçat»  e»t  fermée  par  deux  porte», 
l'uue  en  bm»  et  l'autre  en  fer  :  entre  ce»  deux  purte»  »e  tn.uveut 
les  logements  de»  argou»in»  -  L'ran  abonde  dan»  le  Liliraent  et 
e.t  répartie  avec  soin  dan»  tont  l'édifice  et  dan»  les  salle»,  au 
moyen  de  re»crv..ir»  et  de  causux.  —  T.ojte»  le»  |  r^eauttunt  tout 
pritc»  contre  le»  incendie»  :  outre  de»  ponqtr»  mobile»  <>a  »,  dan» 
le»  vetlibiile-,  de»  tnjaux  de  cuir  qui  •  'adaptent  a  tout  le»  ro- 
binet». —  Enfin  un  »)«tètne  de  corridor»  lié»  les  no»  aux  autre», 
rj-.i  c  igueut  et  parc diirrnt  le  bâtiment  dan»  toute»  se»  parties, 
depuis  le»  cave»  ju-qn'anx  grenier»,  rendent  b  surveillance 
facile.  —  La  cour  qui  est  dcrnrre  l'édifice  était  autrefois,  et  ca 
grande  partie,  occupée  par  des  cabane»  ua  boutiques  ou  »« 
tenaient  pendant  le  jour  de»  forçai»  ouvrier»  à  qui  il  avait  été 
permit  de  tra»ailler  (noir  leur  c»nnptc.  Ce»  cabane»  étaient  on  - 
«ertc»  depuit  le  toit  jusqu'à  terre,  aGn  qne  le»  garde»  pu»»eut 
voir  s'il»  te  déferraient  —  1-a  ,  ce»  ouvrier»  negrxiaieat  atre 
le  public .  pour  la  commodité  duquel  on  avait  ménagé  une  por'c 
a  l'nu  de»  augle».  l'rés  de  cette  porte,  iudéprudaïuincot  du 
logemeut  du  gurdieu ,  pl>cé  en  dedan»,  e»i»tcnt  nu  eorpt-dc- 
giirdc  et  un  potle  de  gardet-chiouime»  •  c'c»t  la  qu'on  examine 
le»  entrant»  et  1rs  tortaut»,  alin  d'arré'er  Ict  forçat»  qui  ten- 
teraient de  s'évadera  In  faveur  de  qurh-ue»  dégiiitemenl»  Ou 
remarque  daut  cettr  cour  un  grand  rdiGcr  qui  tert  d'uô[ùtal 
spécial  |miui  let  forçats  l  es  salle»  y  tont  parfaitement  tenue»,  et 
le»  m^ladet  ont  Ici  même»  lit»  et  y  reçoivent  les  iiirme»  »uin»  qve 
le»  matelots  et  les  militaire»  —  Deux  autre»  cour»  renferment, 
l'une  une  manufacture  de  toile»,  où  tout  employé»  les  condamné» 
oui  se  comportent  le  mieux,  et  le»  vieillard»;  l'autre,  la  c«»crue 
de»  rliiouruact. 

A  l'ariivée  dr  la  chaîne,  à  Brett.  le*  forçat»  tout  dirigés  »ur  11  u 
tiôpit»!  très  vaste,  nommé  Poolanr<en ,  situé  à  une  demi-lieue, 
Autrefois  une  foule  immriite  a»»itlait  a  leur  rért'ittion  ;  mai» 
aujourd'hui  nue  ailuiiui-tratiou  plu»  »oigucu»c  a  nu»  de»  cditLM'Ict 
a  cette  emiotité  ,  toujours  gruaute  et  touvrnt  iusulraute  pour  ce» 
malheureux.  Dan»  l'euclo»  de  riio»picc ,  le»  chaîne»  sont  placée» 
•ur  une  ligne,  et  eu  îirèsem-c  de» autorités  maritime»,  ou  procède 
à  la  confrontation  et  a  la  preuve  dr  l'identité  de»  condamné»,  avec 
le»  extraits  de»  ji'gemeutt;  cusuifr  un  le»  fait  a»te*or  dan»  une 
va»to  cour,  où  le»  soeur»  de  la  »age»»e ,  qui  desservent  1rs  hos- 
pices de  la  marine,  leur  distribuent  du  vin  et  des  vivrrs  et  t&rlicut 
dr  leur  donner  toute»  let  consolation»  de  l'humanité  et  de  la 
n  ligion.  Du  procède  ensuite  an  déferrrineut ,  ojteraliuu  vraimeut 
effrayante  et  dangrmi»e  p-uir  lr»  condamné»  ,  qn'un  timplv 
monveinent  de  tète  cv|n>»<i.nt  à  la  mort.  Le  forçat,  assit,  pute 
»nr  uu  billot  ta  léte  entourée  do  fatal  collier  de  fer  qu'il  a  porté 
peu. tint  la  route,  rt  la,  no  ciseau  a  froid,  frappé  par  uuc  putiur. 
cbat»e  le  boulon  rivé  qui  fi  rni-it  le  collier.  Qoaud  le  forçat  est 
ainsi  débarrassé,  on  le  dépouille  de  »e»  vêtement»,   tous  le» 


objet»  qu'il  porte ,  même  sa 


la  nuit  —  Au 


et  qui  est  soigneusement  ei  l.uree  pcn<] 
de  chaque  »*tlc  te  trouve  une  cuitiue  de  dix  »ept  piedt  d 
tur  quaiorxe  de  large,  entourée  d'une  gnllc  de  fer,  et  « 


ilieu 
long 
nue  ta- 


porte.inrmc  sa  laôatierr ,  sont  juc»  «an»  un  ta» 
et  brillé.  Il  e»t  rn»nile  toignrut^meut  lavé  et  éponge 
dans  un  bain  chaud  .  et  il  reçoit,  au  torlir  du  bain  ,  le*  hal.it» 
qu'il  doit  porter  pendant  la  lïurée  de  sa  |wine.  Le»  «êli  ment»  dis- 
tinguent chaque  classe  de  condamné».  Ceux  qui  n'ont  que  de  cinq 
à  «lu  au»  a  p.i»»er  au  bagne,  portent  la  cataque  ,  le  pautalon  ,  le 
gilet  et  le  bonnet  muges;  le»  condamné»  à  uu  trmpi  plu»  long 
ont  le  même  vétemeut  ronge,  mai»  avec  110  bonnet  vert;  le»  con- 
damné» a  tic  portent  un  corniil  brun  |iar-dr»»ii»  la  casaque  rt  un 
Itotiuet  également  brun  Ton»  le»  forç.il»  sont  en»uite  rouché» 
daut  de  très  bon  lit»  ;  il»  te  reposent  di  s  fatigues  de  la  roule  ;  les 
chirurgien»  le*  examinent  et  le»  soignent;  il»  reçoivent  dn  iin 
chaud  et  d'excellents  aliment».  —  Après  un  séjour  a»»ex  long 
dan»  l'hospice,  il  «ont  conduit»  au  bagne,  distribué»  dant  le» 
»nlle»  ,  et  appliqué»  .iux  divers  travaux  dr»  directions,  travaux 
qui  sont  tou»  pénibles  rt  dont  plutienrt  sont  très  dangereux,  tel» 
que  le  currmrnt  de»  va»et  et  l'extraction  des  pierre»  ;  le 
travail  te  plu»  ma1»aio  e»t  1  ei|^>  '/ye  ou  le  peignage  de»  chanvre». 
Au»»i  la  inorlalité  parmi  le»  forçats  suit-ritr  de»  pro|>ortion» 
effravautr».  Leur»  maladi>*t  »ont  bien  évidemment  le  rétullat  dr» 
travaux  rt  du  genre  de  vir  qui  leur  »ont  imputés ,  car  sur  HO 
niahule»  ou  en  compte  80  d'atteint»  d'affrcliou»  catarrhalrt  et  de 
phlhisies  pulmonaires. 

Les  bagne»  tout  de»  réceptacle»  de  tou*  le»  crime»,  et,  pour 
le»  naturclt  vicieux ,  plutôt  une  école  de  démoralisation  qu'un 
lieu  de  pnnition  et  d*expi.ition.  -  Le  repenfir  y  e»l  presque impot- 
tiblc.  —  Sau»  [larler  de»  horreur»  aboiniuablct  qui  t'y  commettent 
et  que  la  turreillaoce  la  plot  active  est  tmptujsante  a  empêcher , 
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noo»  tUron»  qu'il  y  •  dr»  eoon  pour  Uni»  h»  crime»,  échange  de 
tout.  »  le»  mu  naissante!  prr»er»r»  rt  dépravée»  :  le  f*u»»airc  en- 
seigne au  voleur  a  contrefaire  le»  signature*  ;  le  voleur  liù  »p- 
preod  a  crocheter  I  •»  portes  et  a  fabriquer  <]•  fausses  clef».  -  Mal- 
gré li  pilier  «évrré  «lu  bague,  maigre  le»  garde,  et  tri  agent* 
nombreux  qui  circulent  jour  rt  uun  «Un»  le»  «allés,  oo  y  partirai 
i  préparer  de»  rt  tfnieu!»  pour  la  désertion  ;  nu  y  fabrique  de 
fansse»  rh  ft ,  de  f.im  pa»»r-pnrt« ,  de»  Ir  tr,  »  de  rh.ing'  -,  et  même 
de  la  r.niwe  monnaie  —  ••  t  ue  législation  «cerne  rt  lr*ditn<a- 
aelle,dit  M  Gilbert  Villeneuve,  rrgil  ton»  U»  bagne»  tutre 
lesquels  il  existe  une  orrespouJaucc  suivie  (if»  loi»  t  créée»  au 
sein  du  crime,  au  foyer  toujours  ardent  de  la  corruption, ,  run- 
tironent  quelque»  di»po»itit.u»  «lui  an  premier  abord  paraîtraient 
i,  .  i-.--»  |...r  d.  »  sentiment»  d'Iiuiii.iuuc  ,  mai»  qui,  bien  exa- 
minera ,  ont  toujours  le  rriinc  pour  but!  tel»  sont  le»  secours 
■•  r»irdé»  a  ceux  qui  désertent,  et  qui.  en  retour  (  procurent  du 


dehors   de»  moyen»  d'évasion.  —  Ton 
»ui>i«u>  avec  la  plu»  »lii<  te  exartittid) 
fat  »r-i  qi 


avec  la  plu»  »ti  n  te  exactitude  cl  la  ;  I' 
i  que  le»  peine»  tout  terrible»  r'  m 
de  jugea  promtncfol  le»  peine»,  et  relie* 
exécutée».  La  mort  e»t  line  de»  pet  m-.  In 
domine  qui  teiuli'c  périr  a  la  fatigue,  par  ai  ride 
un  quartier  de  rue  ;  tel  antre  qui  Uni  tu"  •>  l'<  -ni 
fait  que  »ubir  le  jugement  prononce  evQtre  lui 
bagne  rt  leur»  agent»  fournissent  bien  le»  rau^r»  de 
Inaitenduei;  mai»  il  est  iaipossible  d'atteindre  le»  coupables,  l'n 
e  devient-il  I  objet  de  la  haine  de»  forçât»,  la  eeu- 


d. 


ta 
u  M» 
lut 


l'M  t  |'  ■  I.   »  "N*  >  IJ  t 

».  I)**»  C^JrtTC» 

i.Hi£<'rit  wiut 
iMinuat  y  ■.  irl 


\ ,  rtT.iNr  vu* 
rt  *c  u»»ir(  qc 
L*-*  c  liif»  tht 
rc$  niitrt» 

girje-ehionrme 

tone  tire  au  »ort  pour  «avoir  qui  l'assassiner».  Celui  que  le  »ort 
désigne  dmt  accomplir  «a  mission  et  »e  dévouer.  Il  ne  peut 
échapper  à  la  mort ,  ear  »M  baluore  il  périra  Ini-inéme.  - 


Poi.itiqus  —  Le  détiartement  nomme  6  député».  —  Il  et'  divisé 
en  6  arrondi»»rnicul»  rlevtor  m \  ,  dout  le»  chcfs-licui  »  ,nt  .Brest , 
Landcrueau,  (  l.ateaulin  ,  Murlan  ,  Qnuiiprr,  Quimprrlé. 

Le  no  m  l>n-  de»  i  licteur»  r»t  de  1,44.», 

»' 

Admixistsative.  —  Le  rbcf-liru  de  lu  préfet  t.  r.»t  Quim|>er. 
I.e  départeruent  »c  divise  eu  5  «ous-préf,  ou  arruud.  comniun. 

Quioiper   »  canton»,    6J  commune».  100,476  baJiit. 

Brr»t  11  81 


Cbatraulin.  .  . 
M  .rlan.  .  . 
Qniroperlé.  .  . 

Total. 


7 

10 

s 


58 

58 


I6b,8l0 

91,3.12 

131,480 
4l,MfJ 


41  canton»,  lal  commune»,  61i,»V8  lulric 
Srrrirw  de  IrJimr  jmitic.  —  1  recrvrur  général  et  I  paveur  ^rési- 
dint  a  Brevt),  4  recrvrur*  parlicnber»,  A  perrrpt.  d'arrood. 
Co*!rU»U»v  JirtetH. —  I  dirrrtrur  ià  Quimprr).  et  I  inapret. 
0«mmàm*i  tl  EnngtitntH.  —  I  directeur  (  a  Quimper) ,  1  in»- 
peticur» ,  3  véri&catear». 

HjfrtUquti.  —  i  consrrrateur»  dan»  le»  e| 


-  I 


(a  ltre.1). 

—  I  darecleur  (a  Quimper) .  8  directeur» 
i,7  receveur»  entrepo»eura  —  Murlai».  reufertnr 
nue  m.i»n/ati»et  ioj\ê/i  ,lt  fanera, 

fanit      Le  dr-partt  m.  Lut  partie  de  la  2i*i«i.n.  fur*»ttère. 

l'**>i-ri--Aanti /n ..  —  Ln  ilr|urfeinrnt  fait  partie  de  la  10e  in»- 
peetioa ,  don!  le  chef  lieu  rat  Krtine».  —  Il  y  a  un  ingénieur  eu 
ebt't  en  reMdrnce  a  Qiiiiu|ier,  chargé  en  outre  de  la  aarvrillance 
da  eaaal  I  c-et-Ranre ,  da  canal  du  Blaeet,  du  raaal  de  Naale» 
a  Ure»t.  —  Il  y  a  ru  nuire  a  b>e»t  I  ingénieur  ea  rbcf  chargé  de» 
travaux  du  port  mililaira. 

tftaej.  —  Le  département  fait  partir  dn  3'  arrnadiuemrnt  rl 
de  la  I"  division  ,  dont  le  cbrf-liru  r»t  Pari».  —  1  iugénicur  dr» 
ninr»  ré»ide  a  Poullatttieu. 

//«re>.  —  Le  dé|>artement  fait  partie ,  pour  lea  coanet  de  rlie- 
vj'ii,  du  4*  arroad.de  roucour»,  doul  le  chef  L  e»l  iiainl-Orieiic. 

Lmltnr.  —  Le»  hrnrfirr»  de  l'adinini»tration  de  la  loterie  »ur  le» 
no»e»  affectaée*  daa*  le  départrineat  prétentent  {  pour  1431  com- 
paré a  Ia30;  a  ne  augmentai»*  de  15,520  fr. 

Mii.it»iri  -  Le  départrmeut  fait  partie  de  la  18*  divi»n,n  mi- 
lii«e».  dont  la  quartier  général  est  a  Henue».  -  Il  y  a  à  Bre.t  : 
I  maréchal  de  r»mp  commandant  la  »ebdm»ion;  1  »oin-iuten.laul» 
n-.  1 1  r  ore» ,  a  Quimper.  a  Bre»l.  —  Le  dé|«it  de  rerrnlrmeut  e»t  a 
Brr»t.  —  Le  département  renferme  I  place  de  gnrrre ,  Bre»t.  - 
La  ■  ■  m,,,,.,  de  gendarmerie  départeinrnlale  fait  partie  de  la  5* 
légioa ,  «hou  le  chef  bea  e»t  a  Rennr».  —  Il  e*i»!e  nn  pntJrrir* 
nr.lt  mu  Ponl-de-Bui»,  pré»  Breal. 

Maritimc.  —  Brr»t  e»t  le  chef- lieu  du  1*  arronditirmeot  roa- 
riume.  -  U  y  a  à  Breat  :  un  préfet  et  an  tribunal  Runtime;  - 
,  d  artiirkrie  de  la  marine  ;  -  une  direction  «lea  .  ou». 
I  :  -  ao«  direction  de»  porta ,  -  an  hop.tal  dr  la 


* M  1  1  *  " 

marine  ;— un  commivuire  principal  ;  —  ua  ingénieur  en  rbef ,  — 
uu  trésorier  dr»  invalide»  dr  la  marine.  une  te  l»  mn«U  rxi»t« 
dau»  la  rade  de  Bre»t,  a  bord  d'un  vai»»eau.  Le»  élève»  n'y  >uut 
aduu»  qu'aprr»  avoir  »ali»fait  a  de»  exarneu»  analogue»  à  cens 
eùge»  pour  r.idrai»»ion  a  l'école  puly  trcbuique.  —  Il  »  a  ant»i  à 
Br«»t  nue  4"<e/r  •i  trJioginf.l.it- .  et  uue  &'•  •/«  4ê  mautroice  (  pour 
le»  onvricr»  du  port).  —  Il  y  a  dan»  le  déparfrmi  nt ,  «  Mo  riais  et 
a  Quimper  :  2  »ou»-c6mm  de  marine,  i  trrtorirr»  dr»  invalide», 
et  2  £cvlci  J'kjr.lrogn>i>h',r.  —  Brr»t  rrnfrrine  an»»i  ua  bagne  dea- 
tiuc  aux  condamne»  a  plu»  de  10  au»  de  tra»aux  foi  t  é».  Ce  bagqa 
renfermait,  en  I8<0,  2,0:8  rundamné».  —  Eo  Ic8t.  ce  iioiulixa 
a  été  porté  à  '.",'tOO  ,  dont  le»  travaux  dr  fatigue  ,  a  l'entreprise  et 
a  la  journée  ,  ont  donné  un  produit  de  »'  41  fr.  4  cent  —  La 
dépeuxe  de  chaque  forçat  a  été  ru  1831  de  34a  francs  60  cent, 
par  an ,  91  eeat.  l/.t  par  juur. 

JniiiriAïai.  —  Le»  mbuuaus  »oat  da  rr. tort  de  la  nmr  royala 
dr  Ken  ne»  —  Il  y  a  dan»  le  département  6  tribunaux  de  I"  taa- 
uncea  Quiu.ptir  (S  rluimbeetj,  Brral,  Châiraulla ,  Morlais, 
Q..imjH.r»e ,  et  3  tribu.»  da  «.mnirree.a  Quimjter,  Bee»t  et 
Morlaix.  .  l"tli 

Itit.ioixtiii.  —  Cmlit  eetaWtfae.  —  Le  dépa rtrmenl  furane  la 
di.M e»e  tl  nu  e.écUé  rnge  dan»  le  v*  airde ,  »nlfragant  dr  l'an  hc- 
»  r  hé  d*  Tour» ,  et  dout  le  »u  ge  e»t  a  Quimper .  —  Il  y  a  daa»  le 
département,  —  a  Quimper,  un  séminaire  diocésain  qui  compte 
liti  élevé»;  uue  écolr  «rcoodaire  ecdr»ia»lique;  ■  t  Poaicrois,  une 
école  -e.  oi.l  .i,  e  rct  lé»ia»ti.pie.  -  Le  départrnjrut  renferma  7 
t  int  ,  de  I"  l-lasee,  3H  de  2*.  133  met  ur».ile»  et  n.»  vicariats. ^~ 
II  esnta  21  rougrcgation»  religiru»ra  dr  feu, me»,  ronjpuaéea  de  438 
sieur»,  qui  •UBkarrrut  leur»  a»iui  aus  malade»  et  sus  pauvre» ,  et 
a  l'iu»trucua>u  de  I  j4j  eufaut»  élevé»  gratuitement,  et  de  4uélaeas 
ea  pjaal. 

I  !«iv»a»iT«isa.  —  Le  dé|iarUtment  du  Fi«»islrre  est  compris 

dau»  le  re«»ort  de  l'Académie  dç  Rennr». 

/«jrrvrva*  aeAf/ear,  —  11  y  a  dau»  le  département  :  8  collège»  : 
a  Quimper,  a  Quimprrlé,  a  Saint-Pol-dr-Léon.  —  Le  nombre  des 
école»  primaire»  du  driiaeirmrot  r»t  de  ».  2,  qui  aont  fréquentées 
par  à,Vu5  élève»,  dont  d,707  garçon»  et  2.  il  .  fille».  —  Lei  com~ 
munc»  privée»  d'école»  «ont  au  uombre  de  174. 

Socirri!»  »av»sis»»sT€.  -  Il  existe  de.  StKiW'Jg r  ««tiare  à 
Quimper,  Bre»t .  Lhl'eaulin  et  Quimpt:rlé.  Brest  possède  us  04- 
unaiotn  et  uu  Jardin  —  Il  y  a  auaw  ua  Jvdim  Utnimm 

a  Quiinprrlé. 

FOPVjaATION. 

D'après  le  dernier  recentraient  ofnciei  .  elle  est  de  524,396  h. , 
et  fournit  annuellement  a  1  année  l,J  ,  I  jeune»  Mildata. 

Le  mouvemeut  ru  1830  s  été  de , 

'   ji.'»euii'  '  "  F  '  :  W 

 aJ65     -   8,37»      tmttL  17,148 

t  sombre  1  centenaires. 

garde  Nation ali ■ 

Le  nombre  des  citoyen»  io»criU  est  da  74,1 46, 
Dont  •»,  «••>  ca>uin>le  di»rs»erve 

43,178  coiurole  da  servit»  ordiasira. 
Ce»  dernier»  tout  reparu»  aio»i  qu'il  suit  : 
42,7 03  infanterie. 
54  cavalerie. 
161  artillerie. 
I99  »ajteur»-pompier». 
On  en  Compte:  sruu  »,  u,  ir*  ,  t  ,,,.«,„  , .  <L2I6;  habille» ,  6,627. 
31,410  sont  .n»,  epn.dr»  d'dtre  mobilise». 

Aium  ,  sur  litOO  ladividu»  da  1a  pupulaltou  générale.  140  toat 

iu»crit»  au  rrgi»lre  uialricstle,  et  00  dau»  ce  nombre  sont  mo- 
bilisable»; et  sur  100  iudj-idu»  inscrit*  sur  le  registre  matricu la, 
68  »oq|  aoumii  au  servirc  or  dus. ,  et  42  apparueuucut  a  la  réseeea. 

Le»  ar»rnaux  de  1  Klat  ont  délivré  a  la  garda  nationale  0,646 
fusit»,  2J7  mousquetoti» ,  9  cauon»,et  uu  assea  grand  nombre  d« 
pikloleta,  »abre»,  rte, 

IMPOTS  XT  RECETTES. 

Le  déparlrrornt  a  |iayé  a  l'État  (1831;  : 

Contribution»  directe.   3,4  1  3,810  r  33  c. 

i:nregi»lrcmeot.  Umhre  et  domaine»   1,16  ,455  72 

Uouaucs  et  sel»   1.93V25  23 

Boi.von»,  droit»  diver».  tabac»  rt  p«.udre»      .  3,887,181  78 

l'u»tcs  H>u/68  71 

Produit  dr»  coupe»  de  bois.  .........  44,126  26 

Lotrne   44,!»«4  65 

Produit»  divrr.   231,^48  57 

estraordiuaires  .   615^  .5  80 

Total  1 1,67 1.493  f  08  e. 
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Il  a  reçu  d.i  trésor  22,8«6,'«r0  fr  93  c  ,dan» 

La  ilellr  publique  rt  le»  dotation*  pour   .  . 

Le»  dépense»  du  ministère  de  U  justice  .  .  . 
de  l'instrnctiou  publique  et  det  cultes 

de  l'intérieur.  .  • 

du  commerce  et  de*  travaux  public*.  . 

*         de  la  guerre  

de  la  marine  

des  finance*   ... 

Le»  frais  de  régie  et  de  perception  des  impôt». 

Itrmboursem.,  rcslitut.,  non-Taleur»  et  prime*. 

Total  


lesquels  figurent  : 
I,i'l973if  39  c. 
151.148  24 
375,995  47 
61.47»  M 
•02,874  30 


I5.3MM.K74  59 
I74.S27  25 
2,105.049  47 
2IM53I0 

22.XUv»90f  93  c 


Ce*  deox  somme»  totale*  de  paiement»  et  de  recettes  représen- 
tant, à  peu  de  variation»  près,  le  moii»rmenl  annuel  de*  im|<ot»  et 
de*  reccue»,  le  département ,  grâce  au*  grands  établissement» 
maritime*  qu'il  renferme,  reçoit  anonellemrnt  1-4, 1 10,623  f  00  c. 
de  plus  qu'il  se  pair ,  et  déduction  faite  des  droit»  de  douanes. 
DÉPENSES  DÉPAHTEMENTALES, 

Elles  s'élèvent  (en  1831)  a  382,25% f  St  c. 

Savoir:  ftfp'.Jlj-n  ■  traitements,  abonnent.,  etc.  85,8861  78  e. 

Dtp.  narmhtni  loyer»,  réparations,  »eeour»,  etc.  2<r8,'568  74 
Dans  cette  dernière  somme  figurent  (tour 
42,»*»  f  -  c.  le*  priions  départementale», 
83,600  f  »  c.  le*  enfant*  troové» 
Le*  secours  accordé»  par  l'État  pour  grêle ,  in- 
cendie, épixootie.  etc  .  sont  de   ....       5.«59  80 

Le»  fond»  consacrés  an  cada.tre  s'élèvent  à.  .  .  77, «39  M 

Les  dépenses  de»  cour»  et  tribuuHUi  sont  de.  .  .  121,291  09 

Les  frais  de  justice  avancés  par  l'État  de.    .  .  .  84,687  12 

ZBTSUST&IX  AG1UCOX.X. 

Sur  une  »nperficie  de  693, *84  hectare*  ,  le  départ,  en  compte  : 
390,000  rois  en  culture. 

13,94)  foret* 
150,'tOO  lande*  et  friche*. 
21,000  marais  rt  étang». 
Le  Finistère  est  un  des  département»  on  il  n'y  a  pas  de  vignes. 
Le  rerean  territorial  est  évalué  a  15,328,0110  franc». 
Le  département  renferme  environ  : 
70,000  chevaux. 
210,000  bétes  a  cornes  (race  bovine). 
70,000  porc*. 
22,000  montons 
Lot  troupeaux  de  bric»»  laine  en  fournirent  chaque  année  en- 
viron 40,0tl0  kilogramme* 

Le  produit  annuel  dn  *ol  est  d'environ , 
En  céréale*  et  parmentière».  .  3,2"0.000  hectolitre*. 

En  avoine*   60>,n00  id. 

Ko  cidre   70,000  id 

L'agriculture  dn  département  est  encore  Irè*  arriérée,  néan- 
moins la  fertilité  dn  sol  y  e»t  telle,  que  la  prodnrtioa  de»  céréale» 
dépasse  U  consommation.  Lr* prairie*  ue  sont  pas  mom»  bonne»; 
il  ca  est  qui  donnent  jusqu'à  trois  récoltes  par  au.  —  La  culture 
se  fait,  suivant  les  localité»,  a  la  rharrae  ou  a  la  main  ;  on  attelle  des 
chevaux  ou  des  bornf»  a  la  cliarrue.  —  Le»  eugrai»  proviennent 
prio.upalrmcnt  du  varech  que  l'on  recueille  «nr  le»  c6te» ,  et  de» 
ajonc»  de.  lande».  —  Parmi  le»  préjugés  qni  domiueot  le»  agricul- 
teur*, il  en  e.t  un  qui  remonte  a  une  liante  antiqotté.  Jamais  un 
fermier  ne  cultive  nu  champ  en  totalité, il  laisse  toujours  un  angle 
eu  irulie ,  sou»  prétexte  que  se»  pères  n'y  ont  jamais  travaillé; 
c'est .  dit->l ,  la  part  dn  diable .  il  ne  faut  pa»  y  loin  lier.  -  On  en- 
graisse heanc  »np  de  |»orc»  et  de  bestiaux  —  L'élève  de»  eberaux 
'y  est  une  resaonrue  productive  pour  le»  liabilaut»  des  campagnes. 
—  L'éducation  de»  abrille*  est  très  répandue;  on  rrcnrille  beau- 
coup de  cire  et  de  roiel.  Le  lin  et  le  chanvre  sont  de  belle 
qualité  Lbs  arbre»  fruitier»  »oot  plantes  et  entretenu»  avec  soin  ; 
les  fruits  et  le»  légume*  acquièrent  une  gro»»eur  considérable. 


L'industrie  cl  le  commerce  tic  s'exercent  |ioiot  sur  des  articles 
Irè»  varié».  —  La  pet  lie  rt  l'exploitation  des  mine*  en  sont  les 
deux  branches  principales.—.  Le  département  renferme  d'ailleurs 
de*  papeterie»,  des  f.iicnreric» ,  des  cordrrie»  ,  de*  fabriqnrs  de 
cire,  de  chandelle»  et  de  savon  ,  île»  moulins  à  huile,  à  Foulon  , 
de»  tanneries  ,  det  manufacture»  de  drap*  .  elc.  —  Il  |*i»*ède  un  e 
fiibriqnc  de  machines  a  vapeur  a  très  liante  pression  ,  dirigée  par 
M.  Frimot,  et  dont  le»  produit»,  estimé»  par  le»  juge»  1rs  plu» 
rapablrs  .  valent  le»  production*  les  plu»  parfaite»  des  ateliers  an 
glai».  —  Le»  tuiles  blanche*  de  Léon  ,  le*  toiles  rou»-r»  de  Saint 
Pol .  et  le*  toile»  *  voile*  de  Loc-Konan ,  sont  revlirrrliéc*  dan»  no* 
départements  de  l'ouest,  et  donnent  lieu  a  de  oombreu»es  expor- 
tations.— Morlaix  fait  un  grand  commerce  de  Ut  barge  ;  c'est  de  ce 


port  que  sortent  le*  pins  forte»  rspcJitinn»  de»  produits  du  Fini*- 
'cre.  —  Le»  beurres  de  Morlaix  rivali»ent  avec  ceux  d'Kigny. 

Mi»iri  or.  rio.MB  — La  mine  de  plomb  argentifère  de  Poulïanuen 
est  peut-être  la  plu»  considérable  dr»  mines  mr'jlliqnes  de  France; 
elle  comprend  deux  exploitations  dictiuclet,  l'une  a  PouINoueo  et 
l'autre  pré»  de  la  petite  ville  d'Huelgoet.  Le  miuerai  qu'on  y  ex- 
ploite e»t  de  la  galène ,  ou  salfurc  de  plomb  argentifère  :  la  gan- 
se est  un  schiste  mêlé  de  quatix.  —  On  retire  annuellement 
500,000  kilog.  de  minerai  brut ,  que  l'on  tourner  à  diverse*  opé- 
ration* ,  afin  d  en  dégager  le  sulfure  de  plomb  qni  se  trouve  tou- 
jours mélangé  et  disséminé  duo*  la  gangue  du  filon.  —  On  en 
obtient  environ  660,000  kilog.  de  minerai  propre  à  la  fonte;  330 
ouvrier»  »ont  employés  journellement  aux  travaux  de  la  mine 
de  Poullaoueu ,  indépendamment  de  ceux  qui  travaillent  a  la 
fonderie,  —  La  mine  d'Huelgoet  donne  environ  4,rj0i'.000  kilog 
de  minerai  brut .  que  l'on  réduit  à  370,000  kilog.  de  minerai  bon 
(tour  la  fonte.  Elle  occupe  à  |h-u  prè»  280  ouvriers.  Le*  minerais 
de  l'ool laotien  et  Hnelgoèt,  mélangés,  sout  fondu*  dans  4  four- 
neaux à  réverlière;  on  eu  retire  aunudlement  environ  5€0,*ï00 
kdog.  de  plomb  et  700  d'argent.  La  fonderie  exige  uoe  centaine 
d'ouvriers,  et  si  l'oo  ajoute  ceux  de»  atrlit-r»  »eve»w>ires  pour  le» 
forgrs  ,  la  charpenterie ,  ctr.,  on  voit  que  les  deux  mines  occupent 
plu»  de  8  0  individus. 

l'icHC*.  —  La  péclic  de  la  sardine  et  du  poisson  frai»  occupe 
annuellement  environ  «85 chaloupe*  qui,  montées  par  5  homme* 
chacune  ,  emploient  4,425  manu».  —  F.lle  produit  ,  anuée 
■noyeune,  une  qnautite  de  baril»  de  sardine* ,  valant  environ 
2,000,000  de  fr.,  auxquels  ils  faut  ajouter  lOt'.OOO  fr.  pour  environ 
1.600  barriques  d'huile  de  poissou.  Cette  pêche  consomme  15  a 
lfj.000  barils  de  rogue»,  qui  coûtent  an  commerre  eoviron 
250,000  fr.  Elle  répand  tUus  le  département  «13,66*  fr.  ea  frais 
de  construction  ou  réparation  des  ehalonpr» ,  entretien  des  filet»  , 
confection  des  barils,  etc.  —  Le  port  de  Morlaix  a  expédié 
récemment ,  pour  la  péekt  dt  la  mnrat ,  a  bâtiment»  montés  |nr  43 
marin».  Le  produit  net  de  l'expédition  a  été  euviron  61,000  fr. 

RrcoMmnsx»  mot»nuxi.i  is.  —  A  l'ex|>osition  des  produits  de 
l'iodnstne  de  1827,  une  sa  s»  vit. t.*  d'aroi*t  a  clé  décernée  a 
M.  Léonard-Jusrpli  Kermurrc  (de  Brest,  ,  pour  le*  perfectionne- 
ments qu'il  a  apportes  a  Yéekrllt  è  iatadit  de  *on  ioventiou  , 
dite  tel  tilt  à  /■irai.  —  Une  citatios  a  été  accordée  a  M.  le  comte 
de  la  Fruglaye,  dont  les  recherches  ont  fait  découvrir ,  daas  le 
départemrut,  desrocAer  groaiiiaati,  potphiriiiaatt,  tl  itipraliatattt. 
—  Le  piédestal  de  U  statue  d'Henri  IV,  qui  orne  le  cabinet  royal 
au  château  des  Tuileries ,  est  d'une  belle  roche  d'rmpbutide» , 
trouvée  dan»  le  Finistère  par  M.  de  la  Fruglaye. 

Doua»*.  —  La  direction  de  Bre»t  a  3  bureaux  principaux  ;  celui 
de  Qnimper  dépend  de  la  direeliou  de  Loricot. 
Le*  bnreuux  du  département  ont  produit  rn  1831  : 

Douanes,  navig.  et  timbre.       Sels.  Total. 

Quiraper   2:.,65*  f.      876.789  f.      402.448  f 

Brest   161.062        613,b2  774,224 

Rosroff.   2V»*5         H9.4M  14©y4» 

Morlaix   138,335        474,t67  6I3,<03 

Produit  total  de*  douane»   !,7<>&v724  t. 

Foints.  —  Le  nombre  des  foire»  du  département  est  de  449. — 
Elle*  »e  tiennent  dans  82  commune» ,  dont  85  chefs-licnx  ,  et  dn* 
rant  pour  la  plupart  2  à  3  jours,  rempli»sent  515  journées. 

Le*  Joint  mokiitt,  au  nombre  de  4M ,  occupent  6-t  journée*.  —  Il 
y  a  86  foire»  roensaire»,  —  200  communes  sont  privée*  de  foire». 

Les  articles  de  commerce  sont  \<-t  grains ,  1rs  chevaux  ,  les  bes- 
tiaux ;  le  clwnvre  et  le  lui  ;  le»  toile*  et  les  cuir»;  le  miel  et  la 
cire,  et  le»  grosses  étoflcs  communes. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 

Département  du  Gard. 

(Çi-to  mutt  tanytiïoc .) 


Le  département  du  Gard  est  on  des  sept  formés 
par  l'ancienne  provioce  du  Languedoc.  Soulerri- 
toire  faisait  partie  du  haut  Languedoc. 

Dii  temps  des  Romains,  ce  fut  un  pays  riche  et 
prospère,  civilisé  et  magnifique;  les  guerres  de 
religion  changèrent  sa  prospérité  en  désastres  : 
Albigeois,  catholique»  el  protestants,  tour  à  tour 
ces  partis  fanatiques  y  désolèrent  les  campagnes  et 
ruinèrent  les  villes. 

L'histoire  de  Nimes (article  villes,  bourgs,  etc.) 
est  celle  du  pays.  Cette  ville  en  fut  toujours  la  cité 
importante  et  la  capitale;  ses  habitants  donnaient 
l'impulsion  aux  autres  populations. 

Toutes  les  antiquités  appartiennent  à  l'époque 
romaine.  Nous  indiquons  plus  loin,  en  parlant  de 
Nîmes,  les  monuments  célèbres  qui,  dans  le  dé- 
partement ,  peuvent  attirer  l'attention  des  amateurs 
des  arts  et  des  édifices  antiques. 

On  montre  près  d'Alais  une  caverne  profonde, 
creusée  au  sein  d  une  montagne,  et  qu'on  appelle 
le  temple  des  druides.  On  y  voit, à  cequ'on  prétend, 
un  autel  taillé  dans  le  roc,  autour  duquel  se  dis- 
tinguent encore  les  traces  des  anneaux  qui  ser- 
vaient a  attacher  les  victimes  humaines  destinées 
aux 


La  population  est  généralement  laborieuse;  elle 
a  l'esprit  vif,  actif,  entreprenant  et  porté  vers  les 
spéculations  commerciales  et  les  entreprises  in- 
dustrielles. Cette  promptitude  dans  les  actions, 
cette  ardeur  dans  les  pensées,  donnent  un  grand 
développement  à  l'irascibilité  naturelle  à  l'ha- 
bitant du  département  du  Gard.  11  se  laisse  faci- 
lement emporter  par  les  passions,  et  de  là  sans 
doute  les  violences  cl  les  crimes  qui,  à  toutes  les 
époques  de  guerres  civiles  ou  religieuses ,  ont 
ensanglanté  ce  malheureux  pays.  Les  habitants 
sont  braves,  ils  aimeut  le  service  militaire.  Ils  ont 
du  goût  pour  les  arts,  de  l'aptitude  pour  les 
sciences,  et  une  imagination  vive  qui  les  fait  réussir 
daos  les  lettres.  On  les  accuse  d'être  intéressés  et 
de  se  livrer  aux  jeux  de  hasard.  Grâces  aux  pro- 
grès de  la  civilisation,  les  classes  riches  ressem- 
blent a  toutes  celles  des  autres  déi>arlemenls.  Il 
est  difficile  même  de  reconnaître  les  différences 
T.  H.  —  6. 


qui  les  séparent  des  classes  jouissant  d'une  aisance 
moindre.  Pour  donner  une  idée  du  caractère,  de 
la  constitution  et  des  mœurs  des  habitants,  nous 
ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  que  de  laisser 
parler  les  auteurs  de  la  Topographie  de  Aimes,  qui, 
nés  dans  le  pays,  en  ont  fait  une  élude  parti- 
culière. Nous  supposons  cependant  que ,  depuis 
le  temps  où  ces  observations  ont  été  recueillies, 
l'esprit  de  sociabilité  est  devenu  plus  général. 

a  La  classe  de  la  moyenne  bourgeoisie,  qui  jouit 
d'une  heureuse  médiocrité,  est  plus  nombreuse 
dans  les  villes  et  dans  les  campagnes;  elle  a  pour 
règle  de  conduite  des  principes  un  peu  différents 
de  ceux  de  la  classe  plus  riche.  On  y  comprend 
les  commerçants  du  second  ordre,  les  membres 
du  barreau  et  les  gens  de  lettres.  Mais  ce  sont  les 
commerçants  et  les  cultivateurs  aisés  qui  en  com- 
posent la  plus  forte  partie.  Les  commerçants  sont 
en  général  logés  assez  mal  et  peu  commodément, 
parce  que  dans  les  villes,  el  surtout  à  Nîmes,  ils 
donnent  la  préférence  aux  quartiers  les  plus  fré- 
quentés. Leur  domestique  se  borne  à  une  ou  deux 
servantes:  habitués  à  vivre  dans  leurs  comptoirs, 
ils  aiment  à  s'Uoler  el  recherchent  peu  la  société 
des  femmes.  Leurs  mœurs  se  ressentent  de  cette 
manière  de  vivre.  Il  y  a  peu  de  douceur  daos  les 
caractères,  peu  de  politesse  extérieure,  moins  de 
préveuance  chez  celle  classe  de  citoyens.  Leurs 
femmes  sont  assez  généralement  fort  sédentaires 
el  assez  bonnes  ménagères;  elles  mette ul  du  luxe 
dans  leur  parure  el  daus  celle  de  leurs  enfants.  » 

Dans  les  classes  populaires,  ou  dislingue  facile- 
ment les  femmes  protestantes  des  femmes  catholi- 
ques. Les  protestâmes  portent  suspendu  à  leur  col- 
lier un  Sl-E*prii  en  or.  et  les  catholiques  une  croix. 

«On  accuse  les  Languedociennes  d'être,  dans  ce 
département  du  moins,  impérieuse»  et  voloulaires 
dans  l'intérieur  de  leur  maison  ;  c'est  uo  effet 
d'une  éducation  trop  peu  soignée  ou  mal  dirigée; 
mais  elles  ue  sont  poiut  acariâtres  ;  au  dehors  elles 
se  montrent  douces,  mode»les  et  sans  fierté. 

«Une  démarche  dégagée,  avec  quelque  chose 
de  nouchalant,des  proposions  agréables  el  ména- 
gées par  les  arrangements  de  la  parure  ;  une  assez 
belle  peau,  à  laquelle  on  voudrait  cependant  quel- 
que chose  de  plus  doux  et  de  plus  moelleux  ;  de 
l'embonpoint;  des  yeux  d'un  châtain  clair  ;  des 
cheveux  qui  approchent  plus  du  châtain  foncé 
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que  du  blond  :  tel  est  à  peu  près  le  tableau 
physique  des  beautés  du  déparlement.  » 

La  populatiou  ouvrière  ,  si  nombreuse  daus  le 
Gard  ,  se  compose,  outre  les  indigènes,  de  trois 
classes  d'étrangers  ,  les  habitants  des  Cévenncs  , 
les  Lyonnais  et  les  originaires  du  Comlal  d'Avignon. 
Quant  aux  naturels  du  département ,  leur  taille 
est  dans  les  pi-oporlious  moyeuues  ;  ils  oui  uu  air 
ouvert ,  ils  sont  gais  dans  leur  travail  ;  on  en 
trouve  beaucoup  parmi  eux  de  vifs,  spirituels;  ils  i 
ont  de  l'adresse,  de  la  suffisance  et  une  certaiue 
arrogance  dans  leurs  manières.  Les  femmes,  très 
fécondes,  sont  fanées  de  bontie  heure,  el,  saus 
être  jolies,  elles  ont  dans  leur  jeunesse  des  at- 
traits piquants, 

Et  la  grâce ,  plut  btlle  eocow  que  la  beauté. 
MOT!»  BIOOHArHIÇUEJ 

Nous  ne  remonterons  pas  jusqu'à  l'époque  romaine 
pour  faire  connaître  quelques-uns  de»  personnages  cé- 
lèbres qu'a  produits  le  département  Après  avoir  men- 
tionné le  pape  Clément  IV,  le  premier  qui  nous  paraisse 
devoir  être  cité  appartient  au  xvi*  siècle  :  c'est  Nicot, 
1  en  Portugal,  qui  introduisit  en  France  la 


nicutiane,  ou  pour  parler  plus  vulgairement,  le  tabac 
Nicot  a  rendu  un  grand  service  au  trésor  en  le 
dotant  d'un  riche  monopole  L'introduction  du  mûrier 
par  le  jardinier  Tralcat,  de  Nîmes,  est  un  service  réel 
rendu  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  françaises.  Après 
ces  deux  lioinmes.  on  remarque,  dans  le  xvne  siècle, 
«■Vmwiiw/ Petit,  savant  auteur  protestant,  qui  chercha  de 
bonne  foi  à  réconcilier  le»  deux  églises  :  le  jésuite 
Boita,  astronome  estimé  par  Cassini;  Casswonb,  l'undea 
quatre  premiers  membres  de  l'Académie  de*  Inscription* 
et  Belle»  Lettres,  qui ,  grâce  à  un  vers  de  Boileau  .  jouit 
de  la  même  célébrité  que  l'abbé  Cotin  ;  madame  Dti- 
MOTek  ,  qui  dut  »on  succès  à  la  médisance  et  aux  com- 
mérages qu'elle  introduisit  dans  ses  Lettre*  galantes  et 
historiques ,  et  dont  Voltaire,  qui  ne  se  maria  point  , 
faillit  pendant  sa  jeunesse  épouser  la  fille.  Dans  le  XVIIIe 
siècle,  on  trouve  Seccipb  ,  célèbre  par  ses  connaissances 
archéologique»;  DsrAnciEix,  membre  de  l'Académie  de» 
Sciences;  le  missionnaire  Bhiuaime  le  médecin  AvTRlX; 
le  critique  La  Bai  mule;  le  commentateur  Coste;  madame 
Yerdieu,  Rivahol,  dont  l'esprit  brillant  ne  doit  point 
faire  oublier  la  science  grammaticale;  F  loris*,  littéra- 
teur agréable  ;  Cor  ht  tir  Gebei.ix  ,  esprit  systématique 
et  bartïi,  qui  eut  dans  son  temps, cl  grâce  a  son  A/onde 
primitif,  une  grande  réputation  ;  le  puëte  Imbert.cic.,  etc. 

Parmi  les  contemporains,  nous  citerons  RabaL'T-Saint- 
Ktikmnb,  membre  <le  l'Assemblée  constituante  et  de  la 
Convention  ,  historien  de  la  première  époque  de  la 
révolution;  Pikyrx,  écrivain-  dramatique,  auteur  de 
VKcoie  des  Pères;  le  général  Dampmarti.n  ,  qui  a  laissé  de 
curieux  Mémoires  sut  Vhmigianon  ;  le  commandant  Ai- 
béXas,  auteur  des  tphéme ndes  militaires,  recueil  histori- 
que qui  sort  de  la  classe  des  compilations  de  ce  genre  : 
le»  frères  Vimcbst,  auteurs  d'une  Topogmfthie  estimée 
de  Aimes;  Diram>  Sibieyras,  architecte  distingué; 
Sicslon,  peintre  qu'un  beau  tableau  a  placé  dan»  un 
rang  honorable  ;  Perié,  dessinateur  el  artiste  distingué  ; 
Cii  izot,  député,  historien,  orateur,  homme  de  conscience, 
de  talent  et  de  courage,  aujourd'hui  ministre  ;  etc. 

Le  département ,  qui  s'honore  des  noms  glorieux  du 
maréchal  de  Toiras,  du  marquis  de  Momtcum  el  du 
chevalier  d'Assis,  ne  pouvait  manquer  de  fournir  pen 
d.ini  les  longues  gucri-rade  la  Révolution  el  de  l'Empire 
un  grand  nombre  de  braves  à  nos  armées;  il  est  la 

E aine  des  géeéraux  romNif  ii  n'Ai  rb ,  Bruyère  ,  Tbstb, 
'Albignac,  Sorbif.h,  Broclierr,  Menarj>,  Hoissbmolle, 
Mxymuieb,  Pascal  de  Vallongue,  etc.  —  Le  colonel 


Boyhr  de  Peyrfuij  ,  qui  prit  en  1805  le  Rocher  du  Dia- 
mant, surnommé  par  le»  Anglais  le  Gibraltar  des  An- 
tilles, e»t  né  à  Alais. 

TOroaBAFHXB. 

Le  département  du  Gard ,  formé  d'une  partie  de  l'an- 
cien Languedoc  (diocèses  d'Alais,  de  Mme»  et  d'Usés)  , 
est  un  département  maritime.  Région  sud  —  Il  est  borné, 
au  nord,  par  le  département  de  l'Ardécbecldela  Lozère; 
à  l'est ,  par  ceux  de  Vaueluse  et  de»  Bout  he »-du-Rhône  ; 
au  sud  ,  par  la  Méditerranée  ei  par  le  département  de 
l'Hérault,  et  à  l'ouest,  par  celui  de  l'Aveyron.  —  H  lire 
son  nom  de  la  principale  rivière  qui  le  traverse,  le 
Gardon  qu'on  appelle  Gard  par  abréviation.  Sa  super- 
ficie est  de  599,7io  arpents  métrique». 

Sol.  —  Entrecoupé  de  montagnes,  de  rochers,  de 
colline»,  de  vallée»,  de  plaine»,  d'étang»  et  de  marais, 
ce  département  présente  un  sol  varié.  On  y  trouve  des 
montagne*  schisteuses ,  de*  roche*  calcaires  à  couches 
régulières  ,  de*  amas  de  cailloux  reniés  et  do  sable 
quarurux,  et  enfin  de  larges  bancs  d'argile  recouverts 
d'une  terre  végétale  tt és  fertile. 

Montac.nes.  —  Placé  sur  un  des  versants  de*  Cévennes, 
dont  le*  contre-fort*  le  sillonnent  en  quelque  «orte,  le 
déparlement,  à  l'oue»t  et  au  nord  ouest ,  est  couvert  de 
hautes  montagnes.  A  son  extrémité  la  plu*  occidentale  se 
trouve  le  vaste  plateau  calcaire  de  Larzac,  d'environ 
30  dettes  carrée»,  et  qui  joint  les  Cévennea  aux  monta- 
gnes de  la  Canne,  dominant  ainsi ,  d'un  coté  ,  le  bassin 
du  Tarn  .  el  de  l'autre ,  celui  de  l'Hérault.  Plus  au 
nord  ,  s'étendent  les  montagnes  du  Levezon ,  qui  s'a- 
baissent en  pente  douce  en  approchant  du  départe- 
ment —  UAigonal,  montagne  située  »ur  la  limite  de  la 
l<*tzère,  e»i  un  de»  poinis  les  plus  élevé»  de  ce  pays 
entre  l'Océan  el  la  Médiierranée  :  ce»  deux  mer»  reçoi- 
vent les  eaux  des  rivières  qui  y  prennent  leur  source, 
et  dont  le*  unes  ,  affluents  du  Tarn ,  arrivent  à  la 
Garonne .  tandis  que  les  autres  vont  *e  réunir  dans 
le  bassin  de  l'Hérault. 

Côtes  et  Iles.  —  Le»  côtes  du  département  ont  peu 
de  développement  sur  la  Méditerranée,  et  encore  sont- 
elles  déchirées  par  de  nombreux  étangs  et  maraia  sa- 
lants. —  Les  sable*  du  rivage  offrent  en  certain*  en- 
droits le  phénomène  de  colline*  mouvante*,  qui,  poussées 


par  le*  vent»,  changent  fréquemment  de  place  et  se 
forment  autour  de  tous  le*  obstacles  qu'elle*  rencon- 
trent, tel»  que  bui»»ons,  arbustes,  ele  -  Le  Gard  a  aussi 
»a  Cumin gue.  Il  existe,  entre  le  canal  d'Aigues-Mortea , 
un  bras  du  Rhône  et  la  mer,  une  île  de  II)  à  12  lieues 
de  circuit ,  à  laquelle  on  donne  improprement  le  nom 
de  Grau-d'Orgon.  Celte  île  est  déserte  et  san»  autres 
habitations  que  celles  avoisinanl  les  salines  de  Peocais. 
Le  pays  est  couvert  de  lagune»,  d'herbe»  salée»,  de  ro- 
seaux', de  broussailles  et  de  pin».  La  main  de  l'homme 
n'y  a  pa»  touché  :  il  est  en  quelque  sorte  abandonné  aux 
animaux,  et  surtout  à  ceux  qui  se  plaisent  dans  lea 
terres  basses  et  humides.  Le*  naturalisas  y  pourraient 
faire  des  collections  d'autant  plus  précieuses  que  l'ex- 
position favorable  du  pays  y  attire  ,  dit  on  ,  de»  espèces 
qu'on  ne  trouve  point  à  celte  latitude.  Une  immense 
forêt  de  pins  qui  «'étend  au  bord  de  la  mer  en  est 
comme  la  métropole.  Elle  e*i  habitée  par  une  multitude 
d'animaux  ;  des  millier*  d'oiseaux  de  proie  en  occupent 
la  cime;  de  monstrueux  arpents  rampent  dans  sea  pro- 
fondeurs; des  blaireaux,  des  renards.de*  lièvre*  s'y 
multiplient  et  s'y  font  la  guerre.  De*  vaches  aussi  noires 
que  l'ébëne,  réunies  par  troupeaux  de  quatre  à  cinq 
cents,  se  retirent  sou»  ses  ombrages  pour  y  passer  les 
heures  les  plus  chaudes  du  jour.  EWes  en  «orient  le 
malin  et  le  soirpour  aller  sur  la  plage  respirer  l'air  frais 
de  la  mer:  immobiles,  placées  les  unes  a  côté  des  au- 
tre», et  présentant  un  front  immense,  on  dirait  alors 
une  armée  rangée  en  bataille.  Un  pâtre  à  cheval  lea 
garde  de  loin,  afin  d'empécher  que  ,  dan»  leur»  courses 
vagabondes ,  elle»  ne  tentent  de  pa»»er  le  canal  ou  le 
fleuve  à  la  nage. 
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M*»»i«  ït  et* nos.  —  Siluét  »ur  le  bord  de  la  mer,  à 
l'exception  tie  l'étang  d'Esssjmandre,  placé  entre  le 
Rhône  et  le  canal  de  Beaucaire,  et  de  quelque*  marais 

Slus  ou  moins  iuondé»  daos  le*  territoires  d'L'zés  et  de 
eaucairc,  ce  sont  pour  la  plupart  des  ma  rai*  et  des 
étang*  salés.  Les  salines  de  Peccais,  à  2  lieues  d'Aigues- 
Mortes ,  sont  au  nombre  des  plus  belles  de  France  par 
la  quantité  et  la  qualité  du  sel  qu'on  y  recueille.  Elle» 
aoot  alimentées  parleseaux  de  la  Méditerranée.  La  récolte 
du  sel  s'y  fait  dans  les  moi»  de  juin  et  dejudlet  ;  alors  plus 
de  2.000  ouvriers  sont  employés  au  lavage  des  sels  que 
Fon  amoncelle  par  tas  prismatiques  appelés  Oimelles, 
•ur  le  bord  du  canal  de  Sylveréal,  où  des  barques 
viennent  le*  prendre  pour  les  transporter  dan* 
l'intérieur  de  la  France.  On  compte  dans  l'enclos 
de  Peccais  dix  sept  salines,  dont  quinze  appartien- 
nent à  des  particulier*.  -  Les  marais  salants  de  Saint  - 
Jean  et  de  l'Abbé ,  situés  dans  les  territoires  des  com- 
munes d'Aiguës- Mortes  et  de  Saint- Laurent  d'Aiftouse , 
appartiennent  à  l'Etat.  —  La  superficie  totale  de  ces 
marais  est  d'environ  8fi  hectares. 

Rivièk  s.  —  Parmi  les  rivières  du  département,  six 
le  bordent  :  le  Rhône,  l'Ardéche,  la  Borne,  la  Yidourle  , 
la  Y  ia  et  la  \  irenque  ;  six  autres  v  ont  leur  em 
bouchure  ou  s'y  perdent  ;  ce  sont  le  Gard ,  la  Céze, 
la  Cagniére.  la  Glaise,  le  Brestaloux ,  et  la  Dartiguc; 
cinq  y  prennent  leur  source  :  l'Hérault,  le  Tarnon,  la 
Bréte,  la  Joute  et  la  Dourbie  ;  quelques  autre*  enfin 
de  moindre  importance  y  ont  tout  leur  cours.  —  La 
longueur  de  la  partie  navigable  de  toutes  ces  rivières 
est  évaluée  a  40,000  mètre»  ,  et  celle  de  la  partie  flotta- 
ble à  132,000  mètres.  —  Le  Gant,  auquel  o:»  reconnaît 
deux  sources  ou  branches  nourricières  situées  daos  le 
département  de  la  Lozère  ,  le  Gardon  li'Auduze  ,  cours 
45,0JOinetres ;  et  celui  A' Mais  (cours  37,t/00  mètres )  réu 
nil  aussi  une  troisième  branche  de  moindre  importance 
qu'on  appelle  le  Ganlun  de  Mulet.  Son  cours  jusqu'au 
Rhône,  après  la  réunion  de  ces  diverses  rivière»,  est 
d'environ  52,000  mètres.  Il  coule  de  l'ouest  à  l'est. 
—  Gordon  parait  être  un  nom  général  donné  dans 
les  Cévennes  a  tous  les  cours  d'eau  un  peu  considéra- 
bles, comme  on  les  appelle  f.'fii'e  dans  les  hautes  et 
basses  Pyrénées.  —  Le  Gard  étant,  dans  toute  la  par- 
tie supérieure  du  cours  de  ses  deux  principales  bran- 
che* ,  resserré  dans  des  gorge*  étroites,  environnées 
de  montagne*  élevées,  reçoit,  dans  les  grandes  pluies 
ou  à  la  fonte  des  neiges,  une  quantité  prodigreusc 
d'eau.  Ses  inondations  sont  terribles.  Il  ravage  des 
plaine*  superbes,  les  couvre  de  sable  et  de  gravier, 
change  de  lit  a  chaque  crue  ;  aussi,  dans  certaines  loca- 
lités planes  du  département ,  son  lit ,  couvert  de  2  à  3 
pouces  d'eau  ,  occupe  l-il  dans  tes  basses  eaux  une  lar- 
geur de  12  à  1500  mètres  :  d'autres  fuis  ses  eaux 
croissent  de  18  à  20  pieds  en  quelques  heures. 

C»N*UX  ET  ronTS.  -  Le  seul  port  du  département  , 
Aiguës-Mortes,  autrefois  situé  sur  la  mer,  aujourd'hui 
entouré  de  marais  et  d'étangs ,  n'a  pu  conserver  de 
communication  avec  la  Méditerranée  qu'au  moyen  du 
canal  de  la  Grande- Roubt  ne.  Ce  canal,  qui  a  10  à  45  mè- 
tres de  largeur,  3  mètres  de  profondeur  et  0000  mètres 
de  longueur,  aboutit  à  un  chenal  détendu  par  des  di- 
gne* qui  s'avancent  dans  la  mer.  C'est  ce  qu'on  appelle 
le  Grau  if  Aiguës- Moi  tes.  Il  a  à  l'entrée  4  mètres  de  pro 
fondeur.  —  Le  Canal  de  nuvryution  de  Renucaire  a  Ai- 
rites-Mortes  communique  avec  la  Méditerranée  par  la 
Grande-Roobioe  et  avec  le  canal  du  midi  par  celui  de  la 
Rnd'll*.  -  Il  s'embranche  avre  le  canal  de  Bourpiilon , 
prolongement  de  celui  de  SyU-eréal.  —  Un  canal  littéral 
au  Rhône,  de  Be-iueairc  à  Lyon,  est  depuis  long-iemp* 
projeté  —  Il  existe  aussi  un  projet  de  canaliser  la  Vistrc 
jusqu'auprès  de  .Vîmes. 

Roctes  Le  département  c»t  traversé  par  10  roule» 
royale»,  dont  le  parcours  est  d'environ  105,5(57  mètres, 
et  21  mule»  départementales  d'une  longueur  totale 
d'environ  573,800  moires. —  On  trouve  sur  ces  routes 


deux  ponts  suspendus,  dont  l'un,  celui  de  Reaucaire  à 
Tarascon,  est  le  plus  beau  de  France,  et  24  bacs  pour  le 
passage  des  rivières  ,  savoir 4  sur  le  Rhône,  Il  sur  le 
Cardon,  8  sur  la  Céze.  et  1  sur  la  Vidourle. 


CltM»T.  —  La  température  du  département  est  géné- 
ralement chaude  et  sèche  Elle  varie  néanmoins  suivant 
les  diverses  expositions,  et  on  pourrait  y  parcourir  en 
peu  de  temps,  sans  quitter  un  même  arrondissement, 
des  climats  opposés.  Le  ciel  est  presque  toujours  beau 
et  pur.  —  La  température  moyenne  à  Nîmes  est  d'envi- 
ron 13  degrés  Réanmur  ;  le  thermomètre  en  été  s'élève 
et  se  maintient  de  27  à  3*»  degrés.  Il  descend  rarement 
en  hiver  au-dessous  de  5  degrés  ;  cependant  il  y  a  eu 
des  années  exceptionnelles  où  on  l'a  vu  à  10  et  même  à 
12  degrés  au-dessous  deO. 

Vf.*ts.  —  l*es  vCnls  soufflent  avec  impétuosité  dans 
le  département  •  ceux  du  nord  (  vent  de  bise  )  sont  les 
dominants;  ils  sont  secs  et  salubres.  Les  vents  marins. 
ou  du  sud,  sont  les  vents  chauds,  humides  et  pluvieux. 

—  Le  vent  du  sud  est  produit  une  chaleur  lourde  ci 
•uffoeante,  dont  les  effets  rappellent  ceux  du  sirocco. 

-  On  appelle  gad>in  un  vent  rafraîchissant  qui  souffle 
Tété  de  la  mer,  lorsque  le  vent  nord-ouest  domine, 
et  seulement  pendant  le»  grandes  chaleurs  de  la  journée. 
Ce  vent,  salutaire  et  agréable  tant  que  le  soleil  est  «sur 
l'horizon,  est  dangereux ,  humide  et  même  froid  lors* 
que  la  nuit  approche. 

MmttiEs.  —  Les  maladies  inflammatoires  sont  rares 
dan*  le  département.  -  Les  affections  catarrhales  et 
bilieuses  sont  véritablement  les  maladies  populaire*.  — 
Les  phthisics  pulmonaires,  les  hydropisies  et  les  rhuma- 
tisme» y  sont  aussi  des  maladies  communes. 

Miaacr.  —  Le  phénomène  du  mirage  se  montre  quel- 
quefois dans  les  plaines  qui  avoisinent  la  mer,  et  surtout 
dans  les  endroits  où  le  tel  effleurit  à  la  surface  de  la 
trrre. 

HUTOOI  BATTnttT.TK. 

Rèoke  sKiMU.  —  Excepté  les  troujH'aux  de  bétes  à 
laine  ,  les  animaux  domestiques  qui  se  trouvent  daos 
le  département  sont  d'espèce  médiocre.  —  Les  che- 
vaux du  Grau  d'Orgon  appartiennent  à  la  race  de  la 
Camargue;  ce  sont  de  petits  chevaux  d'origine  arabe  , 
ayant  du  feu  ,  de  la  légèreté  ,  des  formes  anguleuses, 
mais  nobles,  et  qui  sont  communément  d'une  couleur 
blanche.  —  Parmi  les  animaux  nuisibles  ou  sauvage*, 
le  sanglier  est  rare,  le  lièvre  y  est  plus  abondant,  le 
renard  ainsi  que  le  loup  très  commun.  —  On  trouve 
des  loutre*  sur  les  bords  du  Gardon.  —  Les  castors 
sont  nombreux  dans  les  îles  du  Rhône.  Ils  y  vivent  par 
troupe  de  quinze  à  vingt  et  y  construisent  des  digue* 
et  des  habitations  dignes  d'exciter  l  élonnement  des 
hommes.  Leur  fourrure  est  recherchée  pour  la  fabri- 
cation des  chapeaux  ;  aussi  leur  fait-on  une  chasse  ac- 
tive Il  est  à  regretter  que  plusieurs  famille»  de  ces 
animaux  curieux  et  intéressants,  qui  s'étaient  établies 
sur  les  bords  du  Gardon  ,  aient  été  déu-uites  promple- 
ment  Les  basses-cours  et  les  volière*  sont  abondam- 
ment pourvues  de  toutes  les  espèces  d'oiseaux  domes- 
tiques :  poules,  oies,  canards,  dindons,  pintades, 
pigeons,  etc.  —  Au  nombre  des  oiseaux  de  proie  on  re- 
marque l'aigle,  le  vautour,  i'émerillon ,  l'épervier,  etc. 

—  Parmi  le  gibier  ailé ,  les  oiseaux  les  plus  communs 
sont  :  l'ortolan,  la  grive,  l'alouette,  la  perdrix  et  la 
caille.  —  Les  oiseaux  de  passage,  tels  que  le  héron  , 
l'outarde  ,  |a  cigogne,  le  canard  sauvage  ,  la  bécasse, 
elc,  fréquentent  les  bords  des  marais.  -  Toutes  les 
rivières  sont  poissonneuses  ;  les  espèces  les  plus  gros- 
ses  que  l'on  y  pèche  sont  le  brochel,  l'esturgeon,  la  carpe, 
la  truite,  l'anguille  et  tous  les  poissons  delà  Méditerranée. 

—  Vn  de»  fléaux  dn  pays  est  la  multitude  de  mouche- 
rons et  d'insectes  qui  ,  sortis  des  marais  .  infestent  les 
contrées  voisines  de  la  nier.  —  La  classe  de*  reptiles  y 
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est  nombreuse  et  variée-  Oo  voil 
dans  le»  ile«  inondée*  du  Rhône. 

Rexni  vsornu  —  Suivant  le*  localité»,  la  principale 
etaencc  de*  forêt»  te  compose  de  pin* ,  de  chêne» ,  de 
hêtre*  et  de  quelque*  sapins.  —  Le  palmier-datiier  y 
fleurit  en  pleine  terre  ,  mais  on  ne  l'a  jamais  vu  fructi- 
fier. —  Le  mûrier  et  l'olivier  y  prospèrent.  —  Le  grena- 
dier y  e»l  employé  à  former  de»  haie»  —  L'oranger 
et  le  ciiroonier  o  y  viennent  point  à  maturité.  -  Tou» 
le*  autre»  arbres  fruitier*  de  no»  climats  y  produisent 
abondamment  d'excellent*  fruit».  —  La  gaude  et  la  ga- 
raoce  y  donnent  des  produits  utiles.  —  Les  salicors  et 
le»  autres  plante»  talée»  propres  à  faire  de  la  »oude  y 
sont  multipliée*.  —  On  trouve  des  plantes  aromatiques 
d'un  haut  goût  et  d'un  parfum  excitant  sur  les  flanc» 
et  le»  sommets  de  toute.»  le*  montagnes. 

Rifi.NE  minéral. — Le  département  estunde*  plu*  riche* 
en  matière»  minérales  susceptibles  d'exploitation.-  On  y 
exploite  :  1U,  en  substances  métalliques,  de»  sables  auri- 
fère», de»  minerais  de  fer,  de  plomb,  d'antimoine  et  de 
zinc;  2°,  en  substances  combustible»  ,  la  houille  et  le  li- 
gnite; 3U,  eo  substances  saline*  employées  dans  le  com- 
merce pour  matière» colorantes,  la  couperose  ou  sulfate 
de  fer.  On  y  Irouved'excelleni»  matériaux  pour  les  cons- 
truc  lions,  du  Rypse  ou  sulfate  de  chaux,  des  calcaires 
produisant  de  très  bonnes  chaux  hydraulique»  et  des  ar- 
gile* réfractaires  résistant  à  de  hautes  lempéralures. 

.Eaux  mnrrtilts.—  I<e  département  possède  deux  éia- 
blissements  d'eaux  minérales,  à  Foosanclics  et  à  Furet. 
Le»  premières  «ont  ferrugineuse*,  et  les  secondes  sul- 
fureuse*.—On  trouve,  à  Mayncs  et  à  Caveirac,  d'autres 
source»  d'une  qualité  inférieure,  qui  «ont  acidulé*  et 
peu  connues  même  dans  le  pays.  —  Le*  eaux  bottrbeu- 
ac*,  dite*  tW« '/o/ra-  rte  J'ergez,  »oot  employée»  fréquem- 
ment et  avec  succès  pour  le  soulagement  de»  douleur» 
goutieu*e*  et  rhumatismale*. 

OVBJOSXTa^S  BgATTTHKT.T.T-S 

A  Saint-Félix  de  Paliére  (arrondissement  du  Vigan) 
ae  trouve  une  fontaine  dont  on  a  cru  long-temps  que  le* 
eaux  avaient  une  propriété  particulière.  Lorsqu'on  y 
jette  (en  toute  saison ,  excepté  en  hiver)  une  feuille 
d'arbre  ou  le  cadavre  de  quelque  petit  animal ,  on  n'y 
trouve  plus  en  effet  le  lendemain  que  le  réseau  formé 

J>ar  les  fibre*  ligneuse?»  de  la  feuille  ou  le  squelette  de 
Animal  dépouillé,  nettoyé  et  disséqué  comme  aurait  pu 
le  faire  un  habile  préparateur.  —  On  appelait  autrefois 
cette  fontaine  la  Fonluine  cnrrosiw.  —  On  sait  mainte- 
nant la  cau»e  de  ce»  curieuses  dissections.  L'éhullitinn 
de  l'eau  corrosive  y  a  fait  reconnaître  l'existence  d'une 
multitude  de  petite»  crevette»  presque  microscopiques 
et  qui  deviennent  rouge*  par  l'action  du  feu.  C'étaient 
les  anatomiite*  de  la  fontaine.  Ce»  crevette»  très  nom- 
breuses dans  les  puits  et  dans  les  sources  de*  (^«veoiiea 
sont  nommées  Tnnçiietailtes  par  le»  habitans  du  Pays. 
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Mmia,  «li. -1.  <lr  dop-art.,  a  180  l.  S. -S  E.  Jf  Pari».  P..p  41.260 
—  Mme»  c»t  l'antique  \emaiuat  :  son  origine  est  doutrosc; 
oa  l'attribua  ans  Ibère»,  ou  ■  une  colonie  de  i'hocéen»  dciai-bie 
de  ccU»  de  Marseille.  —  A»*nt  l'invjsiou  romaine,  rlle  riait 
la  capitale  de»  P-Jet*  me  onrtf-ss»,  oa  habitant»  de»  plaine», 
avait  dd«  pnpnl.itiou  considérable  et  gouvernait  vingt -quatre 
bourgs  ;  elle-même  u 'était  pourtant  qu'une  grande  bourgade  privée 
de  monuments  et  qu'entouraient  de»  m  un  grossier»  121  am  avaut 
Jésus- Christ  elle  te  soumit  an»  Romain»  cl  commença  de»  lor»  à 
prendre  une  nouvelle  forme.  Auguste,  au  retour  de  son  ripcduion 
contre  les  Cantabrcs,  s'arrêta  a  Max»,  dmil  la  situation  lui  plul, 
saut  doute  a  cause  de  ta  ressemblance  qu'il  lui  trouva  a» et'  celle 
de  Rome,  l'une  et  l'antre  Tille  s't-teudaut  »ur  sept  ...Unir»,  il  j 
lama  une  Colonie  de  «oici.n.,  et  bientôt  .Ni.net  devint  glorieuse 
•t  puissante.  — Mine»  rut  alors  de  nouveaux  mur»  qui,  rumine 
reux  de  Rome,  étaient  dcfeudti»  par  de»  tour».  Ces  mur»  suivaient 
la  créle  de»  colline»  et  entouraient  un  va»te  espace.  La  plu»  haute 
de»  tua»,  dite  U  fvur  Magne,  sYlerait  »ur  Je  point  rulituuaul  de 


,  m-arxu^  ne  kiiic  source  d'eau  que  U  ville  possédait. 
Ce  n'était  pat  un  phare  esiroese  on  le  croit  généralement ,  nurii 
bien  plutôt  oo  poste  d'observation ,  d'où  la  vue,  explorant  le  pays 
environnant ,  pouvait  découvrir  l'ennemi  de  fort  loin.  Cependant 
la  source  cessa  de  suffire  1  une  population  qui  s'accroissait  de  jour 
en  junr.  t'n  gendre  d'Augnste,  Agrippa,  grand  amateur  d'ou- 
vrage» hydraulique» ,  lit  chercher  d'autre*  eaux  et  lei  fit  amener  à 
Mme»  de  7  heuts  de  distance,  au  moyen  d'un  aqnédur  iiumense, 
dont  le  vin'  Ga>d  e»t  la  partie  principale.  —  Le  midi  de  U 
France  était  devenu  alors  une  nouvclhi  Italie  ;  Mme»  fut  une  aatra 
Rome  pour  la  beauté  et  le  nombre  de  se»  édifice»  ;  le  temple  dit  la 
Ara»a«»  cané*,  celui  de  Diana,  V Amph  tKtfra ,  dont  on 
encore  1rs  noble»  ruiaes,  le  Ctrqna,  dont  remplacement  e 
inconnu  ,  le  Tarait*,  dont  il  ne  re»tc  aarun»  vestige»,  et  nombre 
d'autre»  monument» ,  décorèrent  bientôt  cette  ville  favorite,  qui, 
par  reconnaissance,  divinisa  Auguste  son  bien/aitenr.  — Elle  devint 
chrétienne  sons  Constantin,  et  è  cette  époque  elle  commença  A 
décroître;  saccagée  en  407  par  le»  Vandale* ,  elle  le  fut  encore 
cinq  ans  après  par  le»  Vlsigoths ,  qui  revenaient  chargé*  des  dé- 
pouille» de  l'Italie.  Ce»  barbare»,  acharné»  à  la  destruction  de» 
monument»  du  génie  de  Rome  ,  dé»»»tèreut  ceux  qu'on  admirait  à 
Mme»  et  rumpirrnt  le  pont  du  Gard.—  En  JV07,  Clovis,  vainqueur 
de»  Visigoili»,  «'empara  de  Mme»,  qui  fut  bientôt  reprise  et  »ouf- 
frit  nombre  de  siège»  et  de  désastre»  :  »e»  édilire»  mutilé»  servaient 
de  lieux  de  défense;  V  Am^ktiaraue  fut  pendant  pin»  de  1000 
année»  une  forteresse  redoutable.  —  Saccagée  tuar  è  tonr  par  les 
Franc»  ,  le»  Visiguth» ,  le»  Sarrasin»,  le»  Normand»,  Lvrée  aux  fu- 
reurs dr»  giietre»  religieuse»  lor»  de  l'béré»ie  de»  Albigeois, 
à  l'extermination ,  désolée  par  la  guerre  civile  entre  le» 
gnon»  et  le»  Armagnac» ,  Mme»  fut  accablée  de  Uni  de  malhrnrs 
qu'en  IStfO  sa  population  était  réduite  à  400  habitants,  spectre* 
désolé»  qui  erraient  parmi  le»  ruine».  —  François  Ier  visita  Mme» 
et  l'aida  à  sortir  dr  »c»  ruine».  —  La  ville  antique  reparut  peu  a 
pen ,  la  cité  nouvelle  t'accrut  rapidement.  —  La  révolution  arrêt» 
ce  mouvement,  qui  reprit  faiblement  tous  l'empire.  A  la  ••bute  de 
Mipoléon  eu  1815,  Mené»  »e  livra  de  nouveau  aux  fureurs  des 
parti».  C'est  nue  hideuse  ëjMique  de  sou  histoire.  Le  calme  étant 
reseuu,  Mme»  reprit  avec  une  nouvelle  sigueur  le  cour»  de  se» 
amélioration»;  elle  a  depuis  considérablement  augmenté  en  popu- 
lation et  en  étendue.  —  Le  siie  où  elle  est  assise  serait  le  plu»  tritte 
et  le  plu»  défavorable,  sao»  une  source  d'eau,  esrelleate  et  inta- 
rissable ,  qui  le  lit  sans  doute  choisir  dans  l'origme.  —  Rien  de. 
pittoresque,  nulle  perspective  intéressante;  distance  considérable 
de  tout  grand  mur»  d'eau,  position  basse  et  plate,  entourage  de 
collines  ipre»,  pelée»  et  rocailleuse* ,  ça  et  là  seulement  parsemée» 
de  vigne»,  d'aillenr»  d'un  bon  rapport.  —  La  ville  proprement 
dite  rst  jielile,  sale,  mal  bitte,  plu»  mal  percée,  et  n'a  ni  rue, 
ni  place  ,  ni  édifice  moderne  digne  de  remarque.  Les  faubourg» 
valent  mieux  ;  il  »  eo  »  trois  .  dont  un  seul .  relni  du  Court-Neuf , 
est  plus  grand  que  la  ville.  Le»  rue»  y  sont  large»  et  la  plupart 
droite»  ,  mais  les  nuisons  sont  basse»  ét  d'aspect  monotone.  —  Ce 
que  Mmr»  moderne  offre  de  plus  remarquable  est  le  délicieux 
/a'Uin  public,  dit  Ae  la  F'iUma ,  ù  bien  situé ,  si  bien  orné: 
la  tourte ,  uourrire  de  la  ville ,  jaillit  au  milieu  de  re  jardin  dans 
un  job  bassin  :  d'autres  bassins ,  de»  parterre»  de  fleur» ,  dr»  ma», 
ae»  de  verdure ,  un  Ilot  »} métrique,  décuré  par  l'art  et  la  nature. 

jadis  une  nymptee,  etc  ,  ornent  le  jardin  ;  cette  pro- 
autanl  plu»  de  charme  qu'elle  s'étend  air  le  coteau 
a'an  pied  dr  la  Tour  Magne,  d'où  la  vue  plane  sor 
la  ville  et  se»  environ».  —  Le»  bnulcvart»  ombragé»,  qui  ont  rem- 
placé le»  ancien»  mur»  et  fotaé» ,  tout  fort  agréable»  aussi.  — 
l'areni  le»  inouument»  moderne» .  un  peut  riter  la  nouvelle  tatla 
a*  tyr'  Inde,  spacieuse  et  Inen  distribuée  ;  sa  façade  est  décorée 
d'un  péristyle  ionique,  noble  et  beau, et  qui  le  paraîtrait  bien  da- 
vantage si  le  voisinage  de  la  Maison  tant*  ne  le  forçait  à  sabir 
nne  comparaison  difficile  â  soutenir  —  Le  Palau  dr  j* titre  ,  cous- 
trnil  en  1810,  et  dont  la  façade  rst  une  copie  dr*  célèbres  Propv. 
lée»  d'Athene».  —  La  taikeJ>*U  ,  élevée  pendant  le  mo  j  <■  u  -  à  gc 
sur  les  ruine»  d'uu  temple  autique.  Elle  a  si  souvent  cle  retouchée 
que  l'irrégularité  de  son  plau  est  complète.  —  VU6pUa(  génital, 
qui  présente  uue  belle  ligue  d'architecture.— tnfiu  la  Ataua*  ctn~ 
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tra'e  dt  detentinm  c'était  naguère  une  citadelle  construite  iar  le* 
plan*  de  Vaiihan  et  sur  te*  débri»  du  fort  Ruban ,  élevé  par  le* 
religioonaùre»  en  163*».  L'emplacement  en  avait  été  précédemment 
occupé  par  de>  baiains  qui  récriaient  le*  eaux  de  l'aqueduc  dn 
Gard.  Cette  maison,  deatanée  ans  hommes ,  peut  recevoir  1,200 
prisonniers. —  La  tabhotbeqne  dv  Mine»  cootieut  14,000  volumes. 

Ce  qui  rend  filme»  insigne  entre  toute*  on»  ville»,  c'est  la  beauté, 
ln  quantité ,  la  belle  restauration  de  ara  monument»  antique»  ;  et 
comme  tcutr»  Ici  antiquité»  du  département  »e  trouvent  dan»  cette 
ville  eu  dependeut  de  erllea  qui  »'y  troiiveot ,  nous  terminernn» 
c«t  article  en  en  faisant  une  rapide  revue.  —  1,' V«/>  *«>*<•«■' rr , 
qu'on  appelle  a  Mme»  «Va  Jrenn ,  est  le  mira  a  conservé  de  ton» 
lea  ajnpbidiéitrea  romains  a  pré»  celui  de  Vérone.  Un  présume 
qu'il  fat  construit  sou»  Antonin  et  par  le»  soin»  de  cet  empereur, 
originaire  de  Hisse».  Il  a  extérieurement  133  mètre»  sur  101 ,  et 
l'arène  a  69  mètre»  sur  38.  Ses  36  rang»  de  gradin»  pouvaient  re- 
cevoir 24.000  spectateur»  atsi».  La  sixième  partie  de  ce»  gradin»  e»t 
tout  ce  qui  en  reste,  mais  de»  réparation»  nombreuse»  ont  rendu 
à  l'extérieur  du  monument  »a  forme  et  »a  solidité  prrmière».  Le» 
amphithéâtres  étaient  construits  sur  divers  plan»  trè»  vané»  entre 
eux;  relui  de  Nîmes  est  divisé  en  60  parties  égale»  sur  sa  circon- 
férence ,  et  tous  les  rayon»  aboutissent  ou  rentre  de  l'ovale,  ce  qui 
donne  à  l'édiCre  une  symétrie  singulière  et  d'une  csérution  diffi- 
cile.—  Le*  jeux  saoglaots  de  t'amphithéAlre  romain  tout  remplacé» 
de  nos  jour»  par  do»  course*  de  taureaux,  des  joutes  de  lutteur», 
xmusrmcut»  moins  barbare»  que  le»  (ire mien» ,  et  non  moins  cher» 
aux  habitants  de  Mme».  Cet  édifice ,  isolé  sur  une  place  spacieuse, 
et  mainteturot  déblayé  jusqu'à  sa  ba»e,  reparaît  dan»  toute  an 
»pleudear  et  frappe  vivemeut  la  vue  et  l'imaginalfou.  -  -  La  Mmi-n 
emrre»  est  le  nom  impropre  et  vulgaire  dr  rr  temple  que  l'outrur 
i  AnmcUartu  appelle  le  clief-d'ernvre  de  l'architreture  antique  et 
le  désespoir  de  r»reliitectnre  moderne  ;  que  Colbert  vonlait  faire 
emporter  pierre  à  pierre  pour  embellir  le»  jardin»  de  Versailles, 
et  pour  lequel  enfin  le  cardinal  Albrroni  demandait  une  enveloppe 
d'or.  —  On  ignore  par  qui  cet  édifice  fut  élrvé ,  a  qui  il  fut  dédie; 
on  pense  que  ce  fut  aux  fils  d' A  grippa  ,  d'après  le»  indication»  que 
laissent  le*  débris  d'une  inschptioo  inscrite  judis  sur  la  fri»e.  — 

mutile  et  délabré,  ponr  subir  de  nouvelles  mutilation» ,  changer 
•ouTaut  de  maîtres  et  souffrir  même  d'ignoble»  réparations.  De 
no»  jours,  mieux  apprécié ,  il  a  repris  sa  forme  et  presque  sa 
splendeur  premières.  Il  renferme  un  musée  de  peintures  et  d'anti- 
ques dout  on  s'occupe  peu  qusnd  un  contemple  lu  M«it»n  *«»»*». 
Ce  temple  est  dn  fieure  de  ceux  que  Vitrnve  appelle  p**»,*»,  értf- 
térsu  ,  c'eat-é-dirr  a  six  colonne»  de  face  et  unie  sur  le»  cote»  ru  y 
coiaprenant.ceUes  de*  coins,  mai»  dont  toute»  le*  colonno.au 
nombre  de  30,  »onl  engagée»  dans  le»  mars  du  temple,  excepté 
le»  dix  qtii  forment  le  péristyle.  Le  plan  de  l'édifice  est  uu  paral- 
lélogramme rectangle  de  25  m.  13  cent,  sur  12  in.  27  cent.  Cent 
a  cette  (orme  qu'il  doit  son  uoui  vulgaire.  L'édifice  pose  sur  un 
stylohate  liant  de  3  m.  80  crut.  On  monte  au  périslslc  par  un 
escalier  de  16  marche*.  De»  colonne»  curiuthicnucs  ranurlécs , 
ornée*  de  cha|iiteaux  d'nn  travail  admirable ,  supportent  l'cntu- 
blrtncnt,  auquel  ou  ne  reprorbr  que  trop  de  richesse;  mais,  dan» 
tout  l'édifice  ,  un  goal  exquis  accompagne  cette  profusion  d'orne- 
ment». —  Dans  le  jardin  dm  Ut  Fimiaime  gitrut  le»  ru  mes  d'un 
édifice  autrefois  magnifique,  qu'on  nomme  vulgnirriitent  le  '«■/»■ 
fU  de  Diane,  et  qui  fut  sans  doute  le  /W*<*.«  de»  l.jius.  Édifié 
sous  le  règne  d'Auguste,  ce  temple  fut  détruit  eu  737,  par  Charli-s- 
Martrl ,  qui  ravagea  alors  la  Septimanie  avec  autant  de  barbarie 
que  lès  Arabe»  quM  en  cha»»ait. —  Hou»  avnn»  parlé  plu»  liant  de 
la  Tnur  aV«£N«,  jadis  tour  immense,  maintenant  ruine  informe, 
réduite  a  uuc  hauteur  de  100  pied»  et  coiffée  d'un  télégraphe.  Elle 
avait  trois  étages,  dout  le  premier  était  hexagonal  et  le  second 
octogonal;  on  pré»uiue  que  le  troisième,  dont  il  ne  reste  plut  rien, 
était  couronné  d'uo  entablement  arec  attupie,  qui  servait  de  pa- 
rapet à  la  plate-forme  supérieure. —  Deux  porte»  dr  la  Mme»  ro- 
maine existent  encore;  ou  les  uomme  i'">t*  <t»  fiance,  et  f.nrtc 
d'Augmêim.  La  su»/*  da  fiante  est  flanquée  de  deux  tour»  rondes 
et  couronnée  d'nn  a t tique.  Cette  porto  a  12  pied»  de  haut  jn.qu'a  ■ 
1  imposte,  et  autant  de  largeur.  —  La  /orte  d'J*s*su,  derou-  ; 


verte  récemment  lors  de  la  démoli  tien»  dt»  murs  do  II  viMe ,  res- 
semble à  l'autre  quant  au  plan  ,  mai»  elle  en  diffère  en  ce  quo  la 
première  est  d'un  goût  simple  et  presque  sans  ornement,  tandis 
que  la  seconde  est  riche  et  ornée  de  sculpture»  ;  c'était  en  effet  la 
principale  porte  dr  la  ville. — Les  autres  antiquités  de  NI  net  sont 
des  médailles,  des  sculptures,  des  fragments  curieux  sans  doute, 
mais  dont  faute  d  e.pace  nous  ne  pouvons  que  mentionner  IVxrj- 
tence.-  —A4  lieues  et  demie  de  Nîmes ,  dans  un  défilé  saavage, 
étroit  et  torlncnx  ,  parcouru  par  le  Gardon ,  s'étend  le  mar.mfltfiM' 
aqoéduo  qu'on  nomme  vulgairement  le  pant  du  Qmrd  i  11  faisait 
partie  d'un  conduit  de  41,000  mètres  de  long  destiné  à  amener  a 
Mmes  1rs  eaux  des  sources  d'Airrc  et  d'Airan ,  qni  maintenant 
coulent  dans  la  vallée  d'Usés.  En  contemplant  ce  monument 
perbe ,  cette  »a»te  maase ,  cette  puissance  de  roarpo»ition  ,  on  re- 
connaît le  peu  pie- roi,  rhes  qui  lont  était  grand,  majestueux , 
empreint  de  la  puissance  du  génie  et  dn  sentimeut,  de  l'immensité. 
—  L'édifice  se  compote  de  trois  rangs  d'arche»  élevés  les  nos  sot 
le»  antres .  et  dont  le  rang  «npérirur  porte  l'aqueduc  proprement 
dit  ;  le  premier  rang ,  sous  lequel  passé  le  Cardon ,  a  tix  arches  : 
la  rivière  ne  coule  ordinairement  que  son»  une  seule  qni  est  pins 
grande  que  les  antres  ;  celle  qui  lui  correspond  au-dessus  est  aussi 
la  plu»  grande  de  ce  raog ,  qui  a  ouïe  arches.  Le  troisième  nrog 
en  a  trente-cinq  La  longueur  du  avuMifu  Gard,  priic  an  pied  do 
troisième  rang  d'arcades,  est  de  269  mètres;  sa  bautenr  totale  e»t 
de  48  mètres  77  cent  ;  ton  épaisseur,  de  0  mètres  M  cent,  à  sa 
base ,  diminue  a  chaque  rang ,  elle  suffisait  pour  proéurer,  sur  la 
cimaise,  un  |ia»»age  commode  aux  piéton»  qui  voulaient  traversèr 
la  rivière.  Le»  barbare»  brisèrent  l'aqnéduc,  maïs  respectèrent  le 
monument  ;  douie  siècles  plu»  tard ,  un  antre  barbare  faillit  tout 
renverser  :  en  1000,  le  duc  de  Rohan,  qui  venait  porter  du  secours 
au»  rrligiounaircs décimes,  fit  rouper,  dn  roté  d'amont , ton*  le* 
pieds  droit»  de»  ares  du  deuxième  rang  pour  faciliter  le  passage  de 
son  artillerie  ;  le  pont  mensçalt  d'un  écroulement  prochain ,  quand 
le»  Etat»  de  Languedoc  firent  réparer  cette  dégradation  et  restau- 
rèrent l'édifice. —  En  1748,  on  adossa  au  preudef  rang  des  arches 
de  l'aqnéduc  un  pont  qui  observe  la  symétrie  de  la  partie  antique 
et  fortifie  le  tout  :  ce  pont,  isolé ,  paraîtrait  fort  beau  ;  accolé  an 
^n<  du  Gard,  il  n'attiie  nullement  l'attention. 

Aiou as-MoxTts ,  sur  le  canal  de  la  Grande-Roubiue ,  eb-1.  de 
rant..  à  10  I.  S  -5.-0.  de  Mme».  Pop.  2.897  hak.  —  C'était  jadii 
■me  ville  maritime,  un  port  trè»  fréquenté;  maintenant  une  lieoe 
de  terre  ferme  la  sépare  de  la  Méditerranée.  Aigues-Mortc*,  «itnée 
dan»  un  fond,  èst  carrée,  entourée  de  forte»  murailles  flanquée» 
de  tour»,  dont  la  plu»  remarquable  fut  construite  par  saint  Louis. 
t>  roi  transforma  Aignrs-Morte» ,  simple  village,  en  une  ville 
munie  d'nn  bon  port.  C'est  de  la  qu'il  partit  pour  se»  deux  croi- 
sade» en  Afrique  Depiii»  ce  temps,  la  mer,  par  nne  retraite  con- 
tinue et  progrcs»ive  ,  a  mi»  â  découvert  de»  marais  qui  ont  altéré 
la  salubrité  dr  l'air,  de  trlle  sorte  que  cette  ville,  dont  le  nom 
signifie  e.inx  dormantes .  n'a  jamais  été  fort  peuplée. 

Bi.»L'tM*t,  *ur  la  rive  droite  dn  Rhône,  ch.-l.  de  cant.,  à  6  I. 
I  de  Mme».  Pop.  9,867  bah.  —  Bien  que  de  construction  tno- 
desne,  industrieuse  et  sitnée  avantageusement  pour  le  commerce, 
Bea  tira  ire  .  comme  ville ,  est  loin  d'être  rernmmandable.  et  n'offre 
aucun  édifice  digue  de  remarque  ;  mai»  sa  position  est  charmante; 
la  ville  est  titnôe  entre  le  RhAnc  ,  le  bassin  dn  canal  de  Deanraire 
et  une  chaîne  de  rorhrr*  «pic  couronnent  le»  pittoresque»  ruines 
de  deux  châteaux  fart»  C'est  au  pied  de  cette  colline ,  eoopée  à  pic 
ver»  le  Rhône,  rt  »nr  le  bord  du  fleuve,  dan»  une  grande  prairie 
plantée  de  hantes  allée»  d'arbre»  qni  l'abritent  contre  lés  fureur» 
dt<  mistral  et  les  ardeurs  de  l'été ,  que  se  tient  la  célèbre  foire  de 
Ileaiiraire,  Celte  foire  rivalise  avec  celle»  de  Francfort  et  de  Ldp- 
sig  ;  clic  commence  le  22  juillet  et  ne  dure  légalement  que  trois 
jour»  ;  mais  elle  se  prolftnge  souvent  pendant  plut  d'une  semaine. 
C'est  lerender-vnn»  des  plu»  riche»  marchand»  et  négociant»,  non* 
«miraient  de  l'Europe ,  mai»  rncore  dn  Levant  et  de  l'Afrique  ;  le 
concourt  de»  emienx  et  de»  marchands  de  font  genre  est  extraor- 
dinaire F.n  temp»  de  paix  ,  la  foire  réunit  quelquefois  Jutqn'A 
300,000  personnes.  Beancaire  trahie  ne  faire  qn'one  ville  avec 
Tarasi-on.  -  Le  pont  de  bateaux  qui  le»  uoiisait  (e'  dont  i 
parié  tome  1 ,  page  215)  a  été  remplacé  par  an  pont 
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'rage  immfn«  .  uni  égal  en  France  et  qui  n'est  rivalisé 
i  que  par  le  fameax  pont  de  Menai  Celui  de 
a  4  arche* ,  de  chacune  130  m.  dr  long,  re  qui  donne 
une  longueur  total?  de  520  m.  (plus  de  1,000  pied»),  La  première 
pile  du  coté  de  Tarasoou  |vu*e  »i>r  nn  Ilot  artificiel ,  le*  autre*  sur 
un  grand  Ilot  de  pierraille»  formé  par  Ici  raillons  qne  rooleol  lea 
eaux  do  Rhône.  Le»  arca  de  suspension  posé*  »ur  etuque  pile, 
construits  en  belle  pierre  blanche ,  reuemblent  à  de»  arc»  triom- 
phaux ;  le»  chaînon»  sont  formés  dr  faisceaux  de  fil  de  fer,  el  le» 
b*lu»trade»  en  bois  peint.  Bien  qne  la  construction  de  ce  pont  «oit 
simple  et  économique ,  ton  élégance  égale  ta  »oltdité  et  »oo  éten- 
ds*.— En  1734,  on  découvrit  (très  de  Beaoraire  une  voie  romaine 
a;  c'était  uoe  partie  de  la  grande  ronte  auréheanc, 


nraat  à  Rome  et  aboutissant  a  l'rxtrémité  dr  rf-"»|i.i£ne.  — 
raire  |»>.scdr  uoe  hihliotlicque  publique  contenant  14,000  vol. 
5*iKT-OiLca»-i.a»-0u«cu«aiu,  sur  le  raual  de  Benucaire,  ch.-l. 
de  ont.,  a  6  L  S.-S.-E.  de  Mme».  Pop.  5,4» I  bab.  —  Cette  petite 
ville  est  aacteooc  et  dut!  aon  nom  à  uoe  abbaye  fondée  par  un 
saint  personnage  qni ,  au  »•  siècle,  y  rivait  retiré  du  monde.  Le» 
roil  visigoths  y  avaient  nn  palais.  L'abbaye  de  Saiot-Gillr»  a 'ait 
•ne  fort  belle  église  qui.  quoique  dévastée  pendant  la  révolution, 
est  encore  digne  de  remarque.  La  vdle  s'étend  sur  b  pente  d'un 
coteau  conpé  preaqoe  à  pte  »er»  l'est.  Le  haut  du  terrain  ra»  oc- 
cupé par  nne  esplanade  mal  plantée,  mal  entretenue  et  d'où  pour- 
tant la  *ne  est  charmante  :  dusse  lieuet  de  plaine*  »'y  déploient , 
bordées  par  la  mer  ri  par  le*  Alpes  françaises.  Le»  baul»  édifice» 
d'Arles,  dont  1»  situation  ressemble  à  celle  de  Saint-Cillrs .  a'élè- 
ven»  an  centra  dn  tableau.  Un  bassin  spacieux,  du  canal  de  Bcan- 
caire  sert  de  port  aux  bateaux  qni  s'arrêtent  à  Seiut-Gille». 

Alai*  ,  aur  la  rire  gauche  du  Gardon  d' ibis .  au  pied  de»  Cé- 
Tenne*.rh.-I  d'arr.,à  11  L  N.-O.  de  Mme*.  Pop.  Ity77  bah.  — 
Alsia  'autrefois  AUsim  )  est  uae  ville  trea  ancienne.  Pendant  1rs 
gverre*  de  religion  le*  habitants  prirent  le  parti  des  protestants  et 
restèrent  loog-trmp*  indépendant».  —  Louis  XIII  le»  réduisit  en 
1639.  Soumi»  an  roi ,  ils  n'en  restèrent  pas  mois»  de  xélé»  protes- 
tants Après  b  révocation  de  l'édit  de  Mantes,  on  leur  donna  un 
évèqae  chargé  de  le»  convertir  ;  mai»  déjà  le  meurtre  ,  le»  érha- 
faud* ,  le*  dragonnades  et  l'exil  avaient  été  le*  préliminaire»  de  cet 
t;  en  1609,  Louis  XIV, pour  conteur  la  *dle,  y  fit  coa»- 
•  an  fort.  —  AUis  a  pru  d'édifices  remarquable» ,  mais  pos- 
sède de  jolies  proroenadrs.  —  On  y  trouve  une  bibliothèque 
publique  riche  de  3,500  volume*. 

Uta* ,  rfa  -I.  d'arr. ,  a  0  I.  H.-K  -E.  de  Rimes.  Pop.  6,163  bab. 
—  Cette  ville  est  fort  ancienne ,  ainsi  qne  aon  évêrbé ,  puisque 
Probatin» ,  an  de  ses  éveques,  assista  au  concile  d'Agde ,  en  506. 
Elle  était  alors  soua  1*  domination  dea  Visigoths ,  mai»  l'année 
suivante  Ci»™  en  fit  la  conquête.  Cependant  elle  reconnut  ton- 
i  >arbonnr,qui  resta  an  pouvoir  dea  Visi- 
total  de  leur  oiooarrlue.  —  l'aèi  eut 
•  dea  vicomtes,  de*  comte»,  de»  duc»  Se»  habitant*  jouissaient 
de  privilège*  considérables.  Pendant  le  xvi*  siècle  ,  il»  se  firent 
presque  tous  protestant*  et  détruisirent  leur  cathédrale,  dont  il  ne 
reste  qu'une  tour  fort  élevée  qui  fsit  regretter  le  reste  de  l'édifice. 
Prêt  dr  la  ville  était  le  bourg  de  Snint-r'irmiu ,  |>euple  de  catho- 
lique*; il  fat  détruit  aussi.  L'éséquc .  tout  *ou  chapitre  et  la  pin» 
grande  partie  dn  pays  embrassèrent  le  calriaiime.  Enfin  Louis  XIII 
lit  de  nouveau  rentrer  le  pay»  sou»  l'autorité  royale ,  ptit  Uxè*  et 
en  fil  raser  les  fortification».  —  L'éséché  e»t  un  beau  monument. 

i  c*t  la  fontaine  d'Aure ,  qui  jadis  fournissait  de  l'eau  à 
moyen  dr  l'aqnédoc  dn  Gard  -  L'antique  chitrau  qu'ha- 
bitaient le»  ducs  d'Usés  est  un  gros  bâtiment  rncrint  de  liant» 
mur*  flanqué»  de  tour»  ronde»,  et  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  b  Bastille  de  Paria,  détruite  rn  l7ri'J. 

Pom-S»urr-E»r«iT ,  sur  la  rive  droite  dn  Rhône,  ch  -I.  de  cap  t.. 
à  6  L  E.-N.-E.  d'Usé*.  Pop.  4  863  bab.  —  Cette  ville  est  célèbre 
par  ton  bcan  pool  :  il  fat  construit  avec  le»  produits  de*  aumône* 
et  de*  quêtes  qui  furent  faite»  de*  tonte»  part  par  de»  moines  qui 
le  mirant  sons  l'invocation  du  Suiut-F.-pm  ,  et  qui  donnèrent  en- 
suite son  nom  a  la  ville.  Ce  pont,  dont  la  coottruciion  r»t  de* 
plu»  hardie* .  dut  conter  de»  (rat aux  immense»,  parce  qu'a  l'époque 
où  d  fut  commence,  on  avait  presque 


diverses  manière»  de  bâtir  dans  Peen.  La  première  pierre  fat  posée 
ru  1205.  et  il  fut  entièrement  terminé  en  1309;  U  est  formé  de 
96  arrhes  dont  10  grandes  et  7  petites,  et  tonte»  a  plein  cintre; 
sa  longueur  totale  e»t  dn  800  m.  (environ  2,463  p.)  ;  il  décrit  »or 
son  plan  plu  sieurs  sinuosité»  qui  ont  été  nécessitées  par  les  diffi- 
culté» qu'on  rencontra  en  établissant  le»  fondation».  Sa  largeur 
u'r»t  qne  de  11  pied»,  ce  qui,  joint  au  manque  de  solidité  dan* 
plutirur»  de  »es  partie*,  empêcha  pendant  long-trmp*  le»  voiture* 
de  pouvoir  en  faire  usage;  drpuis  peu  d'années  des  réparation* 
et  un  corbellemeat  pratiqué  autour  de  chaque  pile  l'ont  rendu 
praticable  aux  voitures  ;  cet  immense  monument  est  construit  en 
juerre  et  entretenu  en  bon  état.  Il  est  défendu  par  nne  forte  cita- 
delle séparée  delà  ville  par  la  grande  route.  La  ville  est  petite, 
mal  percée,  très  mal  pavée,  et  n'offre  d'agré.iblc  que  le  boule- 
vart  ombragé  qui  la  circonncrit  et  une  ioalaioe  nouvelle ,  es- 
pèce de  château  d'eau  orné  d'au  bassin. 

VtM.iRkUVE-i.ts  Aviu*om,  sur  U  rive  droite  du  nhône ,  ch.-l. 
de  ont,  à  8  I.  dUxè».  Pop.  7,300  hab.  -  ViUenenve  couronne 
un  coteau  qui  »'élève  en  face  d'Avignon  et  présente  au  Meuve  un 
escarpement  rapide  ;  les  deux  villes  communiquaient  jadis  par  le 
célèbre  {sont  d'Avignon,  dont  il  ne  reste  plu»  que  quatre  arrhes , 
de*  vingt-deux  qu'il  avait.  Villeneuve  est  bâtie  entre  le  fort  Saint- 
André  et  la  tour  qni  formait  U  tète  da  pont.  -  Cette  tour  fat 
construite  par  «aint  Louis.  Eu  13*16.  Philippe-le-Bel  fit  construire 
l'abbaye  de  Saint-André ,  pré»  de  Villeneuve  alors  petit  bourg  • 
que ,  plus  tard  ,  le  comte  Raymond  de  Saïut-Cillr»  donna  ■  l'abbaye 
Outre  cette  abbaye,  qni  fut  réparée  à  U  moderne  ver*  b  fia  du 
xvi*  siècle ,  Villeneuve  possède  une  célèbre  rhartjeute,  située  »ur 
nn  rocher,  ornée  de  jardin»,  ceinte,  comme  une  forteresse ,  de 
murailles  et  de  tours,  et  dont  l'église  renferme  plusieurs  tombeaux 
remarquables,  entre  antres  celui  dn  prince  de  Cnnti.  —  Il  y  a  à 
Villeneuve  une  bibliothèque  publique ,  riche  de  7300  volumes. 

La  Vio»jt,  snr  l'Arre,  ch.-l.  d'arrood.  .  à  19  I.  O.-H.-O.  de 
Nîmes.  Pop.  4,909  hsb.  -  Située  près  dn  mont  de  l'Eperon  ,  an 
pied  des  Céveane»,  cette  ville  est  entourée  de  sites  charmants,  et 
rendus  plu»  intéressant»  par  le»  maison»  de  campagne  dont  ila  sont 
orné»  ;  dans  b  ville  même  plusieurs  maison»  moderne»  sont  dignes 
de  remarque;  une  de  se»  place»  vient  d'être  décorée  de  la  statua 
en  brome  de  l'intrépide  chevalier  d'Asses.  Le  moment  choisi  par 
l'artiste  est  celui  où  b  chevalier  s'écrie,  en  expirant  tous  lea 
baïonnettes  autrichienne»  ;  -  A  m*»,  duvrtgMê,  ce  wti  Je*  eancmis/** 
Le  Vigeo  s'honore  avec  raisoaj  d'avoir  donné  naissance  à  ce 
jeune  héro*. 

orviaiOBT  aWUTXçirx  rr  âBaUi jmtmjlxttm* 

Politique.  —  Le  département  nomme  6  dénoté».  Il  est  divisé 
en  arr  .  >ji<»«ra,.  its  •  lectnraux,  dont  le*  chefs-lieux  »out  Mme* 
(viilee  arr.l.  Ain».  Uses ,  Saint-Hippntyte. 

Le  nombre  dr»  électeur»  es  dr  2.896. 

AoMimsTKATtvt-  —  Le  chef-lien  de  la  préfecture  e»t  Nîmes. 
Le  déparlement  se  di»i»e  rn  4  »ou»  prèfect  on  arrond  comm. 

Mme»  Il  cant.,   74  rumm.,  138,401  habit. 

Alai»  9  93  79JW23 

Usés   S  94  «3JS3 

(Le)   10  80  66,247 

Total  ~88~ cant.  M4  comm,  »S7,W«  habit. 

dm  Tr^r  yukUc.  -  I  receveur  général  et   I  payeur 
résidant  a  Mme*  ) ,  8  rece».  particulier»  ;  5  percepteur*  d  arrond. 
Oittnhuttmu  dW'er.  —  I  directeur  (  a  Mmr»  «  et  I  intpect. 
Oiaseinei  H  E*r,gutrinumI.—\  directeur  (a  Mme»)  ;  3  inspec- 
teur» ;  4  vérificateur» 

Hyr*kram;.  —  4  conservateur»  dan»  le*  chefs-lienx  d'arron- 

Ovu.^mtw*,  -  I  directeur  (à  Mme» ) ,  2  directeurs 

d'arrondissement  ,  5  receveurs  entreposeur*. 

f.„.li.  -  Le  déparlrmrut  fait  |wrtie  du  37*  arrond.  forestier, 
dont  le  ch  -l.  est  .Montpellier.  —  I  insp..  a  Mme» 

rWa--'-< '*•»#*••.  —  Le  département  fait  partie  de  b  7"  ins- 
pection ,  dont  le  cb.-l.  est  Toulouse.  —  H  y  a  I  ingénieur  en  chef 
en  rrsidroce  a  ?i  imca. 

M.nrt.  —  Le  dep  fait  partie  dn  16*  arrond.  et  de  la  5*  dirt»  , 
dont  lcrh,-l  est  Montpellier.  —  I  ingéo.  de»  mine*  réside  à  Alai». 

Ijivtv,  —  Si  la  diinionriun  de*  produits  de  la  loterie  annonçait 
toujours  un  pni|;rr»  moral,  et  si  elle  n'était  pas,  duns  certain*  cas 
un  de*  signe*  ludiratears  de  lu  misère  de»  classe»  inférieure»,  il  y 
aurait  heu  de  se  féliciter  de  ce  que  le»  beurhec»  de  l'adunuislratioai 
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•ur  le*  mite»  effectuée»  dans  Ir  département,  présentent  (|>oor  1831 
comparé  >  1830)  une  diminution  de  90.478  fr. 

H  ara  t.  —  Punr  le*  courtes  de  chevaux ,  le  département  fait 
partie  du  8*  arrondissement  de  coucoiirs,  dout  le  ch.-l.  estTarbes. 

MiLrTJkinc.  —  Le  département  fait  partie  de  la  9*  division  mi- 
litaire, dont  le  quartier  géucral  est  Montpellier.  —  Il  y  a  a  Mmi 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision  et  9  soiis-iuleu- 
dants  militaire*  —  Le  dépôt  de  reerutruicnt  e»t  à  Mme*.  —  La 
compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  15* 
légion,  dont  le  ch. -lieu  e»l  Mine*.  Cette  légion  comprend  en  outre 
le»  compagnie»  de  t'Ardèriie,  de  l'Hérault  et  delà  Loxcre.— Aigues- 
M'irie»  compte  an  oonilire  de»  place»  forte». 

Jcnicisma.  —  La  cour  rojale  de  Mine»  comprend  dan*  *on 
ressort  te»  département»  de  l'Ardèche,  dn  Gard,  de  la  Lozère  et 
de  Vaiirlmr.  —  Il  y  a  dan»  le  département  4  tnbuuaux  de  1r< 
instance .  Mmet  (  3  chambre»),  Alai»,  le  Vigan  et  Lté»;  et 3  tri- 
bunaux  de  commerce,  a  Mines,  Alai»  et  Auduxe. 

EcLlitlki;»*.  —  t'utir  tathnliuue.  —  Le  département  forme  le 
diocèse  d'un  évéché  érigé  dan»  le  v'  siècle ,  ,„ffrag*nt  de  l'arche- 
vêché d* Avignon ,  et  dont  le  siège  etl  a  Mme».  —  Il  y  »  dau»  le 
départemeut,  -  a  Mme»:  un  »éminaire  diiMrénin  «pu  compte  89 
élève»;  —  à  Beancaire,  une  école  secondaire  ecclésiastique.  —  Le 
département  renferme  9  cure»  île  I"  dusse,  33  de  2',  158  suc- 
cursales ,  98  vicariats.—  Il  y  existe  34  congrégation*  religieuse»  de 
femme»,  composées  de  140  secura  chargée»  de»  hospice* ,  du  soin 
de*  malade»,  de»  vieillard» .  et  de  l'éducation  de»  jeune»  fille» 
panvrr»;  une  de  ce»  congrégation»  [a  Maie»  lieut  un  pensionnât 
et  in»trnit  plu»  de  400  eufant»  pauvre»  ;  uns  autre  donne  l  inslruc- 
tiou  a  8  jeune»  sourdes-muettes. 

Caltr  ttrnt'ittni.  —  Le»  reformé»  dn  déparlement  possèdent  17 
église»  roosistoriale*  :  Alau ,  4  pasteur* ,  3  section*  ;  —  Saml-Aui- 
brotx ,  3  pa&t.,  3  »rcl.,  V  annexe.  ;  —  Vrxenubre  ,  3  past. ,  3  «cet , 
17  ann.  ;  — Saint-Jcan-duvCnrH  ,  3  past.,  3  »ect.,  1  auu.;  —  Anduxe, 
8  pa»t„  I  *ect  ,  3  ann.;  —  L'xès,  3  pas!.,  3  «cet  ,  6  ann.  ;  —  Saint- 
Cbapte» ,  3  pa»t. ,  3  tect,  ,  5  auu.;  —  Mue» ,  7  pa»t. ,  3  sect.  ;  — 
Vanter!,  4  l"*»!.,  4  sert.,  S  auu  :  —  Aignes-Vives,  3  past.,  3  sect., 
7  ann  ;  —  (advvtson  ,  4  pa»t  ,  3  «cet, ,  0  ann.  ;  —  Vigan  ,  4  pa»t. , 
S  tect. ,  5  aon.  ;  —  Sotninière»  ,  4  past.,  3  »ccl. ,  I  auu.  ;  —  Valle- 
range»,  S  past.,  4  tect ,  8  ann;  — Saiul-Hipiiolytc ,  3  pa»t ,  3  »rcl.; 
—  lia  Salle,  4  pa»t  ,  S  »eet.,  4  odu  ;  —  Sauve,  5  past.,  5  »ecl.  — 
Le»  réformé»  du  déiiartrmrnt  tout  au  nombre  d'environ  140.000 
U*  ont  en  outre  78  temple»  ou  maisou»  de  prière».  —  Il  y  a  dan» 
le  département  31  société»  biblu|ur»;  15  société»  de»  uiissiou* 
évangebqoe»;  16  sociétés  de»  traité»  religieux  et  141  école»  pro- 
testante». 

UnivaK»tT»iax.  —  Le  département  possède  une  académie  de 
l'université  dont  le  chef-lien  e»t  a  Mme»,  et  qui  comprend  dan»  ton 
rcttort  l'Ardécbe,  le  Gard,  U  Loxere  et  Vaocluse. 

lattnattmm  fmbùaa».  —  Il  y  a  dan»  le  département  :—  à  Mme»: 

1  collège  royal  de  V  datte ,  qui  compte  25o  élevés  ;  —  4  collège»  : 
à  Alai»  ,  a  Bagnol» ,  a  Uzè»  .  a  Vigan  (ce  collège  o'ett  pat  encore 
régulièrement  organisé)  ;  —  I  école  normale  pnniaire  a  Mme»  ;  — 

2  école»  modèle»  a  Mme»,  a  Suint- K»prit.  —  Le  nombre  de»  école* 
primaire»  do  département  ett  de  867  ,  qni  tout  fréquentée»  par 
3341 1  el«.e*.  dont  15aSt-3  garçon»  et  7 M»  bile». — Le*  commune* 
privée»  d'école*  tout  au  nombre  de  54. 

Sociàris  axv*nTxa,  arc.  —  Il  exule  à  Mme*  :  —  une  AcaAè- 
mt»  rajr-U  dm  Ci./;  —  nnc  Svcute  Ja  Me.lattae  ,'  —  une  Commit  ■ 
«Ma  Jet  Vammmemit  aniiyuri  ; — de»  A'rhivt  Jtyarumtnlart  ,•  — 
uo  Maté*  4'  A*tiq»UT4  (dan*  l'intérieur  de  la  M  a  won  carrée};  -  on 
Latinet  d'histoire  mamrtUe.  —  Mme»,  Uxè» ,  Alai»  et  le  Vigan  pos- 
sèdent de*  SanatgM  d' An'iaultat*. —  Il  y  a  à  Mme»  une  ÈruU  ga- 
tmiu  A*  Dr  mm.—  On  y  fait  an»»i  de*  Cour*  puaUtt  de  Géométrie, 
de  Mécanique,  d'Accouchements ,  etc. 


D'aprr»  le  dt-mirr  receotement  officiel,  elle  e»t  de  8â~,3&3  bah., 
et  fournit  annuellement  a  l'année  937  jeune»  toldalt. 
Le  mou  renient  en  1890  a  été  de , 

M*nmmu   3,683 

m.  Matculin».  Féminin», 

légitime,     5^83    _     5^J    j  ^  „  ^ 

Total  8,363 

Le  nombre  de»  citoyen»  intcnU  ett  de  SA.7&6 ,  , 
Dont  35,407  contrôle  de  re»rrve. 

31,449  contrôle  de  *ervicc  ordinaire. 
Ce»  dernier»  «ont  réparti»  ain-i  qa'U  »ail  : 
30,819  infanterie. 
170  cavalerie. 
1 10  artillene. 
3i0  »apeur»-|K>mpier*. 
On  et.  compte :anué»,  13,4««;  équ^  13.5*5;  babille»,  16/17. 
21,987  »ont  tuvceptiblet  d  être  mobilité». 


Ain» ,  *ur  1000  individu*  de  la  population  générale,  190  «ont 
inscrit*  au  registre  matrirule,  et  70  dan»  ce  nombre  sont  mo- 
bilisables ;  et  sur  100  indi  idu»  inscrit*  sur  le  registre  matricule, 
47  sont  toumi»  au  service  ordin.,  et  58  appartiennent  a  la  réserve- 
Les  arsenaux  de  IT.lat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  13,910 
fusil»,  330  mousquetons  ,  4  canons,  et  un  asseï  grand  nombre 
de  pistolet»  ,  tabrei ,  etc. 


Le  département  a  payé  à  l'Eut  (1881): 

Contribution»  direfle»   4,060. 1 97  f  49  c. 

Enregistrement,  timbrée!  domaine*   1,851.898  66 

Douane»  et  sel,   18W3.I1I  77 

Boissou»,  droits  divers,  tabac»  et  pondre*.  .  . 

rWe.  

Produit  de*  coupe*  de  bois   ... 

Loterie   47737  60 

Produit»  diver»   92,778  - 

Ressource»  extraordinaires   895734  77 

Total   Il.8nl7t>6f.  28  c. 

Il  a  reçu  du  trésor  6,376.358  fr.  53  c,  dans  le»<|io  U  ti^nrent  : 

La  dette  publique  et  le»  dotation»  pour.  .  .  .  08t*774  f.  68  C. 

Le»  dépense»  du  ministère  de  la  justice.     .  .  266.457  93 

de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  401,517  38 

de  l'intérieur   9,191  50 

du  commerce  et  des  travaux  public*.  .  984,658    SI  ■ 

de  la  guerre   5,580.1-93  70 

de  la  marine   2,W5  95 

des  finance»   113.953  01 

Le*  frai» de  régie  et  de  perception  de*  impât*.  939,406  17 

Kcmbonrsem^  restilut.,  non-valeurs  et  primes.  408410    90  » 

Total   6.3;6,3:.6  f.  52  c. 

Ce»  denx  somme*  totales  de  paiements  et  de  recettes  représentant 
à  peu  de  variation»  près  Ir  montraient  annoel  des  impôts  et  dea 
recette»,  le  déj  artement  paie  a  l'État  6,485,439  fr.  76  c.  de  pin» 
qn'il  ne  rrçoit. —  Il  faut  une  industrie  fort  développée  et  de  long* 
et  pénible»  travaux  pour  remplir  cet  impôt  levé  au  profit  de  la 
centralisation. 


f.41c 


Elles  s'élèvent  (en  1881 ,  «  538,831  fr.  67  c. 
Savoir  :  U*».fxf:  traitement», «bonnement». etc.  378 
Ue/ê.  varuMas  ■ loyer»,  réparations, 

gement» ,  vreonrs ,  etc  

Dans  cette  dernière  tomme  figurent  pour 

34700  f.    -  c.  le»  prisons  départementale» , 
30.000  f.   »  c.  le»  enfant»  trouvés. 
Le»  seconrs  accordés  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 
cendie ,  épirootic ,  sont  de   650  * 

Les  fonds  consacré*  au  cadastre  «'élèvent  à.  .  .  80,333  54 
Le»  dépense»  dn  cours  et  tiiburiaux  tout  de.  .  .  336,813.  83 
Le»  frais  de  justice  avancé»  par  l'Etat  de.     ...     38,693  17 

wrnn  aoricou. 


Sur  une  superficie  de  599.726  hectare*,  le  départ. c 
350,000  mi»  en  culture  et  en  prairies. 
136/55  forêts. 
69.525  rigi  e». 

131.9<I0  lam  es,  dune»,  marais. 
Le  revenu  territorial  est  étalur  a  30,6^0,1100  franc*. 
Le  département  renferme  environ 
30,000  chevaux  et  moli  t». 
8.000  bétes  a  corne»  (race  bovine). 
300,000  montons,  mérino»,  métis  et  indigène*. 
Les  tronpr.iux  de  bétes  a  lame  eu  fournissent  chaque  année  et» 
viron  900,000  kil  —  Qiielquc»-uns  de  ces  troupeux  iraitkaMumt 
chaque  année  et  passent  l'été  dans  les  Alpes 
Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ  : 

En  céréale*   888.000  hectolitre*. 

En  vin»   1,130400  id. 

Eu  soir»  (corons)   1,300.000  kilogramme*. 

Le  département  produit  peu  de  grain»;  la  récolte  ne  fournit 
qu'un  peu  plut  du  liera  de  ce  qui  est  nécessaire  fia  consomma- 
tion de*  habitants,  é.ulure  a  1,543.(00  hectolitre*.  —  C'est  dan* 
le»  canton»  d'I  xès  et  de  Sainl-Gille»  que  croit  le  froment  de  pre- 
mière qualité.  —  On  récolte  daus  le»  autre»  canluni  du  blé.  dn 


seigle ,  de  l'orge ,  du  mai» ,  du  millet ,  du 
leuulle» ,  de*  puis .  de  l'atome  et  de»  iég 


,«c»j*.»,  dea 
de  différente»  ea- 

pcecs.  Le»  parnientK  re»  y  sont  cnltitée*  eu  grand.  —  Lrsaspei  gea 
aont  commune»  dans  1rs  ruvirous  d'Aigues-Mortrs.  —  Le  cbitai- 

8 nier  fait  la  richesse  des  Céreune»  ;  le»  montagne*  située»  au  nord 
u  département  en  sout  couvertes.  L'industrieux  cultivateur  en 
plante  partout  où  la  terre  peut  fournir  a  » 
>«pple«  au  blé.  Elle  forme  U  principale 
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hitant»  dru  communes  rurale» ,  qni  vont,  dan»  lr  départcmrnt ,  et 
dantceox  qui  l'avouinenr,  échanger  l'excédent  de  leur»  provisions, 
contre  do  vin  on  des  céréale».  Le»  orage»  armé»  dao»  le»  Cévcu- 
uc» ,  a  différent*»  époque» ,  ont  mu«  mallirurcu»»meiil  de  grand* 
dommage»  atirptaotatioo»  de  châtaignier» ,  en  eutraloaut  fa  terre 
qnl  te*  uonrri»»ail ,  et  en  ne  lais-ant  en  plnsirur*  rnJroit»  que  le 
foc  on  et  aride.  —  Le»  jardin»  produisent  abondamment  de»  fruit* 
de  tre»  bonne  qualité.  Le  fermer,  l'nbr.rotier  ,  le  pécher,  lr  fi. 
gui«r,  le  poirier,  l'aimer ,  le  juj obier,  te  pistachier,  l'amandier, 
y  tant  multiplié*  ;  quelque»  autre»  arbre»  frmlirr»,  tri»  que  le 
cognassier,  le  greoadier,  croissent  mruir  *au»  culture.  L'oranger 
ttïé  citronnier  ne  »oot  éiefé»  qu'a  force  de  »uiu» ,  et  ne  peuveut 
réilMtr  eu  pleine  terre,  le*  birer»  étant  trop  souvent  rigoureux. 
Au  Tigaai  oo  recueille  de»  pommes  de  ronette  d'uue  endlcnte 

qualité.   Parmi  le»  nrbu»te»  utiles  ou  remarque  le  intcourotihrr, 

cultive  en  grand  pour  faire  de»  fourches  —  Uu  (ro«i»r  sur  le» 
bords  du  Gardon  et  «or  ceux  de  la  ('exe  et  de  la  Yidourlc  de 
belle*  prairie*  ,  mai»  en  trop  petit  uooibre.  —  On  a  établi  eu  di- 
ver»  canton»  de»  prairie*  artificielle». 

CtJtmre.  —  L'araire  employé  pour  le  labour  e»t  la  charme  an- 
tique décrite  par  Virgile  ;  deux  mule*  en  forment  ordinairement 
l'attelage.  —  Un  »e  »ert  pour  séparer  le  grain  de  la  paille  de  la 
méthode  de  deyat-eo  dont  ouu*  avou*  parle  a  V agticmltur*  du 
dcpai  Irment  de  l  Aude. 

jftgnet.  —  La  vigoe  e*t  tre»  commune  ;  on  la  troure  jusque 
dasv*  le*  débrit  rocailleux  de»  carrière»;  elle  »eiaMe  être  uuc  pro- 
duction naturelle  dn  »ol.  Le»  viu»  du  Gard  jouuseul  d'une  réputa- 
tiuu  méritée.  Ceux  de  Chu»clau  ,  de  Lidruon  ,  de  Saini-Cdlc»  et 
de  Tarel  tout  le»  plu*  e»tiiné».  Un  lier»  de»  vin»  se  consomme 
dau  le  département,  un  autre  lier»  e»t  livré  au  commerce  et  le 
troisième  eoo>erti  en  eaux-de-*ie. 

Qttrutrt.  —  La  culture  de  l'olivier  c»t  one  branche  d'autant  plu» 
importante  de  l'agrirultnre  du  département ,  que  l'Imile  e»i  une 
dn  denrée»  le»  pin»  nécessaire*  a  »e»  li.ibiiant».  —  Le»  olivier» 
réo»»i»»eot  le  mieux  lur  le»  coteaux  exposé»  au  midi  et  abrité»  au 
nord.  Oo  lr»  plante  indifféremment  dau»  le»  vigne»,  »ur  le»  lisiè- 
re» de»  champ»  ,  en  quiuronre  ,  et  dau»  d'autre»  terrain»  »ur  le»- 
quel»  OO  sèiuc  quelque  peu  de  grain».  L'olmer  »e  déplaît  dan»  le» 
terrain»  talilounrux.  et  on  a  remarque  qu'il  semble  aujourd'hui  »c 
dénaturaliser  d'un  <  limai  devenu  beaucoup  plu»  rigoureux  qu'au- 
trefoi*.  Anx  mortalité»  de»  luver»  de  1820.  etc. ,  on  p»ut  ajouter 
celle  de  (830  .  qui  en  a  fait  périr  un  tré»  grand  nombre.  Le»  hm- 
le*  de»  terroir»  de  Saint-Bonoet,  de  Samt.Gcrva.y  et  dX/e»  »out 
le»  pin»  eatunée». 

"  MJnrrt.  —  Le  mûrier  e»t  cultivé  arec  sucres,  et  ta  feuille, 
Boarritnre  de*  ver»  a  soie,  y  e»t  d'un  grand  produit.  Le»  »»ie« 
provenant  de*  canton»  d  Alan,  du  Vigau,  de  Saïul-Jcan-du-Card, 
de  Samt-Hypolyte,  de  La»»alc,  de  Suuièue.  etc.  tout  tre»  re- 
rberebée*.  Celte  précieuse  récolte  fait  la  richesse  de*  Cévenue»; 
elle  vivifie  toute*  le»  autre*  branche»  de  commerce. 

OTOUSTIUX  COJOKXaCIaVXZ. 

Le  département  da  Gard  c»t  remarquable  par  l'industrie  ma  - 
nufacttiTtére  de  ses  habitant»,  et,  »uii«  re  rapport ,  mérite  d'être 
placé  eo  premier»  ligoe  parmi  ceux  do  midi  de  la  France  —  Ce.t 
turtout  a  la  fabrication  de  la  »oie  pure  et  combinée  avec  d'autre» 
filament*,  tel*  qne  le  coton,  la  laine  et  autre»  matière» ,  que  t'ap- 
plique cette  active  iudutlrie.  —  Le»  le.nturerir»  de  Mme»  .  pour  la 
laine  et  la  «ne,  joui»»eiit  d'une  grande  réputation,  et  occupent  un 
grand  nombre  d'ouvrier».  -  Lr  département  renferme  de»  tanne- 
rie» et  de»  mégi»»erir»,  dont  le»  produit»  unit  rei  -berrhé»;  celle» 
d'AUi*  *ont  fort  ancienne*.  -  On  y  rcucoiitrc  plu»ii-ur»  fabrique» 
de  papier.  -  A  Use»,  ou  fabrique  de»  carton»  tre»  renomme»  — 
A  Aodote,  on  roofrrtionne  de»  rbapeaux.  —  11  y  existe  au»»i 
plusieurs  verrerie»  et  faïencerie». 

Somriet  — Si  le»  rruu-iguement»  que  nou*  avon»  moi»  le»  yenx 
aont  exacts,  comme  non»  le  »upjm»on»,  on  emploierait  annuelle* 
ment  à  Mme» ,  pour  le»  étoffe»  de  »oie  senhmeut ,  3,500  mener» 
battant»,  et  6,000  métier»  a  la  Jaqnart  'a  maille»  line»  ou  a  ba»»e 
liisej.  Le  nombre  de»  ouvrier»  trrait  d'environ  1.1,000,  et  A  »'y 
roofertmaoerail  environ  3,000  pièce»  de  taffeta»,  5,000  de  fleuret 
de  *oie,  28,001)  de  roton  et  »oir  ,  7,000  de  ehalr»,  mouchoirs, 
fiebu»,  étof:e»  eo  noie  et  coton;  ton*  ce»  objet»  d'iioc  valeur 
d'environ  il  million».  Le  nombre  de»  métier»  holtauts  pour  la 
bonneterie  et  lé  fleuret ,  taut  a  Mme»  qne  dan»  le»  autre»  commu- 
ne» environnante*,)  e«t  d  environ  5,500  Un  y  confectionne  ,  atre 
7.VJ2  ouvrier*,  6.000  douxame»  de  Ininnet»,  tfiO.OOO  i<l"n  de 
bu*  de  «oie,  36,000  ulrm  de  gant»  de  »oie,  et  1*0,000  donroior»  de 
ba*  oo  de  gant*  de  lleuret;  la  «aleor  totale  de  ce»  produit»  s'rlèvr 
à  environ  K,t'i(t,'HJ0  le.  On  v  confectionne  ao»»i  environ  70,000 
pièce»  de  ruban».  —  La  conwimmafion  de  ce»  objet»  n'a  p.a»  lieu 
rn  France  veuletneot  ;  il»  »ont  exporté»  en  Allemagne  .en  Italie,  en 
»,  à  I»»plc»,en  Turquie,  eo  Syrie,  en  Kgyi.tc, 
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lit  de»  mine»  de  Itgb 
■  concédée»,  doul  »i 
ivut  tine  â-'J  ouvrier- 
qui 


extraire  tj 
.  ,  ^riXjiuii 


encore  (eo  1831  };  dix 
'al  eu  activité  ,  u'em- 
7,000  quiulaux  métri- 
yeu ,  repréacnteut  un* 


dan»  le»  F.tat»-Uni»  et  dao»  1rs  étal»  du  *od  de  I' 

Vow#t/..»;e,.  —  Le»  exploitations  mioéralrt  du  déjartement 
*oot  une  de»  branche»  principale»  de  »«n  industrie.  Le»  forge»  do 
l'arrondi»»cmrnl  d'Alai»,  »eule»,  erajdoient  de  1,000  à  1^00  ou- 
vritr»,  qui  conwimment  300,000  quintaux  métrique*  de  minerai, 
produivaut  de  8  a  10,000  tonne»  de  fer,  en  barres  ou  moulée», 
dont  la  valeur  et!  de  3  a  4  million*.  —  La  teule  mise  de  plomb, 
exploitée  rn  1831,  a  livré  au  commerce  environ  200  quiotaux. 
métrique»  d'Alqoifoux.  —  Le»  produit»  drt  mioe»  d'antimoine, 
foudu»  dan»  le»  u-iuc»  d'Alai»,  s'élèvent  annuellement  à  nnc  va- 
leur de  40,000  fr. — La  miue  de  couperose  exploitée  à  Pallier* 
u'occ'ipe  qu'un  petit  nombre  d'ouvrier»,  et  oc  livre  au  commère* 
que  3  a  400  quiulaux  métrique»  de  ce  sel,  qui,  au  prix  moyen 
de  16  fr.,  valent  de  »  a  fi.OOO  fr. 

JUinr$  J-  nom  le  rt  l giitr  —  Le»  produit»  de»  mines  de  lignite 
et  de  houille  n'out  pa»  encore  atteint  toute  l'extension  qoVilea 
«oui  »o»reptihle>  d'obtenir.  En  I Kl t  ,  le  nombre  de*  mine*  d* 
houille  concédée»  dan»  le  département  du  Gard  s'élevait  à  16, 
doul  seulement  12  eu  activité;  elle»  employaient  3  chevaux  et 
495  ouvrirr»  pour  rxtruire  auouellriurut  378,000  quintaux  inétri- 
quei ,  d'une  valeur  moyenne,  sur  place,  de  378.000  fr.  —  L« 
luit  de»  mine»  de  Itituite  était  moiudr 
»eulemeul  ela 
pour 

que»,  qui,  a  60  fr.  le»  1 00  kilogl 
valeur  de  40.000  fr. 

R»'ruvrtK»t»  isoi  »Ti»ixi.t.*s.  —  A  la  dernière  exposittoo  des 
proilmt»  rte  l'iudu»trie  ,  il  a  été  accordé  diux  uruàiLUxa  o'oo  , 
l'une  a  MM  Koche-Blave  et  compagnie.  d'Alai»,  po«ir  totmitHont 
4*  *"te  g'ég*  rt  nuf-ee,  et  l'autre  a  *l.  Houx-Carbunoei.de  Ntme», 
pour  c*i/-«  rtfijm.  tu  Imurte  4r  tw  :  ol»T«X  MÉ0Xtl.taU  D*»- 
«.rTVT.  à  MVI  Te»»ier  Diicro»,  de  Valleraugne»,  pour  uasra  k'anektê 
Jilret;  ltoux  cartel,  de  Mme»,  pour  c4«»i  »*  trwH  .le  twe ,-  Car- 
r..»„.uii«-.df  >!uie».  ponrc*«Vae«  It-nrrr  Je  .«ici  Lombard  jeun* 
et  (irrgoirr  al  ic.  (Miur  caatVi  en  Irtcot  rtV  $ntr  :  riuq  atr  u«lLLt»  D* 
»  to!«7xa  MM.  Martin  frère»,  el  Montenx  et  Vidal,  de.Mme»,  (mur 
vlialr,  en  hovre  lr  i-ie  i  l'oget  et  Don«quct-0upout,  de  Mme»,  pour 
Jithut  4e  gâte,  Veaiite  et(coinp.,  de  Mme»,  pour  eiope  Je  t-ie  el  co- 
rn* ,-  co^ftit  i,  genigietnrt  rt ymvt »ç«//i,  Tnr  et  romp.,  de  Mme* , 
pour  ha  et  hnnn-te  en  Ao«rra  Je  tm*  :  ciMt»  Kt.fTios*  Mtiaoa*.- 
hlxs  ou  rmtm»!  ont  été  acrordées  à  d'autres  fabricant»,  dont 
une  a  MM.  Urnlon-Miergiie  et  romp. ,  d'Auduxe ,  poi 
«i  frutre,  reenureru  l'on  lui»  de  v-te  imperméable. 

Doiunt»  —  Le  bureau  d'Aigurs-Morte»  dépend  d*  la 
de  Montpellier.  —  Il  a  produit  en  1831  : 

Duu<iu..navig  et  lmib.,1 1.IVWf.;  *el»,  2aWu\9t2f.  total,  2,892.1 1 1  f. 

Foire».  —  Le  nombre  de»  foires  da  département  est  d*  102. — 
Fille»  »e  tiennent  dao»  40  commune»  ,  donl  24  rheft-lieux  ,  et  du- 
rant 'pour  la  plupart  deux  a  trois  jour»,  remplissent  196  journée*. 

Le»  /mrei  m  h.lei ,  an  nombre  de  22 ,  occupent  38  journées. 

an4  commune»  sont  privée»  de  foire». 

Le»  articles  de  commerce  sont  lr»  chevaux .  bestiaux  ,  chèvre*  , 
etc.  ;  —  le»  ...ie»  ,  la  filovcllc  .  le»  laine»  ,  etc.  ;  —  les  ebatat- 
le»  pomme»  de  terce,  le»  aulx,  le»  oiguon»,  etc.;  —  1* 
chanvre;  —  le»  coir»  et  le»  peaux,  ete  —  La  foire  de  Braiicaire, 
ou  »e  rrotiveut  de»  article»  de  tonte  nature,  e»t  une  de*  plus  célè- 
bre» eo  Europe ,  il  s'y  fait  annnelle-neot  pour  25  milboo*  d'affaire», 

mxmt»  «iMavrKa. 

Desetifitio*  ahrrgre  4m  Je  pan,  Jm  C*rJ ,  par  Grangeret  ;  in-4. 
>imc»,  au  vin  —  yiautuyae  Jm  GerJ ,  |»ar  Prnrhet ,  Chanlaire  et 
Herbiu  de  Halle  ;  io-4.  Pari»  ,  1617.  —  <à»»n»K*  mt'al 4*  t'mJmmii- 
<r*r«>«  4»  liwl  pour  1806;  — Id.  pour  1607,  par  d' Alpbonse ,  pré- 
fet ;  in  -8.  Mmes.  1807  el  1608.—  T-  yo*  «/.»  «  Je  la  nile  4m 
i\!-nrf  et  Je  la  Ban  ieae.  par  Vinccn*  et  Baume  ;  m-8.  1808.  — De/~ 
mplmn  J't  munamenU  an  iqun  Jy  miJi  4e  la  France ,  |iar  Gran- 
genet,  C.  Durand  el  S  Durant  ;  lu-fol.  Mme»,  I8t9.  —  G  mile  amie 
m<*n*itnrnu  Je  Mmet  «ifiyura  rt  mojernee  i  in-8.  M^me»,  1821. 
—  Hui.  Jet  Att  </  J'  Yi'ive»  #1  Jt  Ht  enri'Ont,  par  Menard  f  oonv. 
edit.)  ;  in-8.  Mon  ,  1828.  iVnnrr  tut  AnJuv  el  tel  enir*-ni , 
par  Vigu  er  ;  in-tt.  l'an»,  1826  —  M'm.tar  >'ag  tcult.  Je  Congrnirt 
(arr.  de  Mme»)  ;  m-8.  Mme»,  t6i2.  —  Te^^rajAie  ttat.  et  wè4i* 
ceU  -U  i'ieei.  par  F.-A.  Ro  iger ;  tu  8  Monl|iellier,  1119.—  Anti- 
quité i  Je  Veaueaire ,  par  Bland  ;  in-4.  Alai  t,  1819.  —  Notice  tar 
iigust-  \1nrie»%  pir  Di  l'ietro  ;  in-6. —  .Vwtire  «sr  te  canal  de  Scan* 
cai'ê  à  Aigaei'  striri-j  ,  par  Graugcnt  ;  iu-8  Pari»,  1833.  —  Vont 
ta  fienJu  iar  lr  Gar-i.  A  m.  Jet  Fnyagn,  1831  ,  t.  i.  —  Pont  tut- 
I  rn4u  tar  I*  Il/tôt'  enlre  Rraucairr  et  Tara»con  ;  in6. 
ynyaget;  Pari»,  1836,  I  m.  —  --fia;.  aJmtniilra<tf  et  i 
Jm  Je  far  t.  Ju  Car,!,  in-6.  Kime»,l8!9à  1634. 

A.  UL'GO. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  la  Haute-Garonne. 

(€i-ï>ft>ûnt  fjaut-Caiiflttrîioc.) 


Le  département  faisait  partie,  avant  la  révolu- 
tion, de  l'ancienne  généralité  de  Toulouse,  et  se 
trouvait  placé  dans  ce  qu'on  appelait  le  Haut- 
Languedoc.  —  L'histoire  générale  du  Languedoc 
occuperait  plus  de  place  qu'il  ne  nous  est  pos- 
sible de  lui  en  accorder;  nous  en  parlerons  avec 
détail  lorsque  nous  nous  occuperons  du  dépar- 
tement de  l'Hérault.  —  Vers  1778,  le  Languedoc 
faisait  partie  de  l'Aquitaine.  —  La  maison  de  Tou- 
louse joua  un  grand  râle  à  l'époque  des  croisades. 
—  Raymond  de  Saint-Gilles,  un  des  grands  capi- 
taines de  soa  siècle,  mourut  en  Syrie,  avec  tous 
ses  enfants,  combattant  parmi  les  croisés.  —  Les 
guerres  des  Albigeois  ensanglantèrent  le  pays  dans 
le  xii"  et  au  commencement  du  XIIIe  siècle;  elles 
ne  cessèrent  qu'en  1229 ,  lorsque  Raymond  VII, 
comte  de  Toulouse,  eicommunié  et  réduit  au 
désespoir,  accepta  la  paix  qui  lui  fut  offerte  par 
saint  Louis,  et  dont  la  principale  condition  était 
que  Jeanne,  sa  fille,  épouserait  Alphonse,  frère 
du  roi,  et  que,  à  défaut  d'héritiers  de  ce  mariage, 
le  comté  de  Toulouse  reviendrait  à  la  couronne;  ce 
qui  arriva  en  1271.  —  Néanmoins  ce  comté  ne  fut 
point  éteint  pour  cela  :  il  continua  à  exister  sépa- 
rément jusqu'en  1361 ,  que  le  roi  Jean  l'incorpora 
définitivement  au  domaiue  royal. 


A  part  quelques  ruines  d'églises  et  quelques 
débris  de  chàteaux-forts  du  moyen  Age,  le  dépar- 
tement renferme  peu  d'antiquités  qui  puissent 
être  décrites;  les  principales  de  Toulouse  appar- 
tenaient à  l'ancienne  église  de  la  Daurade,  daus 
laquelle  les  antiquaires  ont  voulu  voir  succes- 
sivement un  roonumeut  gaulois  et  un  temple  ro- 
main ,  élevé  à  Apollon.  —  Ce  qu'on  y  trouve  de 
plus  curieux  est  une  mosaïque,  dont  on  atlrihue 
le  travail  aux  Visigolhs. — Le  département  présente 
quelques  vestiges  d'établissements  thermaux,  des 
autels  votifs,  des  statuettes,  des  fragments  de 
statues,  des  tronçons  de  colonnes,  des  urnes,  etc., 
qui  appartiennent  à  l'époque  romaine.  —  On  a 
découvert,  à  Valerabère,  bourg  peu  considérable, 
mais  qui  offre  quelques  débris  intéressants,  un 
beau  pavé  en  mosaïque,  et  un  sarcophage  en 
marbre  assez  bien  conservé. 
T.  il.  —  6. 


CARACTERE  XT  MŒURS. 

S'il  faut  ajouter  foi  au  jugement  que  les  écrivains 
du  pays  portent  sur  leurs  compatriotes ,  aucun  peuple 
n'a  d'aptitude  plu»  décidée  pour  le»  sciences  et  les  arts, 
une  conception  plu»  vive,  une  élocuiion  plus  facile,  un 
esprit  plus  juste  et  plus  pénétrant  que  celui  du  dépar- 
tement de  la  I lame-Garonne;  son  caractère  est  vif  et 
passionné,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  en  même 
temps  retenu  et  souple.  Le  Irait  qui  le  distingue  plus 
particulièrement  n'est  pas  l'amour  des  richesses,  mais 
celui  des  distinction» et  des  honneurs;  quand  l'ambition 
lui  manque,  son  ressort  s'affaiblit,  et  nul  autre  mobile 
ne  peut  le  rendre  susceptible  de  faire  en  aucun  genre 
des  efforts  puissants  et  soutenus.  La  gloire  militaire  des 
habitants  de  celte  contrée  est  très  ancienne  :  Toulouse, 
capitale  d'un  peuple  libre  et  belliqueux  ,  a  vu  sortir  de 
son  enceinte  des  guerrier»  qui  ont  parcouru  en  vain- 
queurs une  grande  partie  de  l'Europe.  Le  département 
dans  tous  les  temps  a  fourni  un  grand  nombre  de  braves 
a  nos  armées. 

A  Toulouse,  on  aime  le  plaisir  et  les  amusements  pu- 
blics; mais  l'habitude  de  l'économie,  qui  y  est  générale, 
le»  rend  un  peu  rares.  L'esprit  et  les  m  o- ors  sont  favo- 
rables à  l'accroissement  du  commerce  :  un  genre  de  v  ie 
uniforme  et  simple,  de  l'ordre,  nulle  ostentation,  et 
même  une  aversion  assez  marquée  pour  le  faste  ;  une 
grande  défiance  de  toutes  les  spéculations  hasardeuses, 
de  toutes  les  entreprises  séduisantes,  beaucoup  d'exacti- 
tude et  de  régularité;  voilà  ce  qui  caractérise*  le  négo- 
ciant delà  Haute-Garonne,  et  surtout  celui  delà  ville 
de  Toulouse. 

De  la  diversité  des  lieux  et  des  ressources  qu'ils  offrent 
aux  habitants,  naît  la  diversité  des  travaux  ,  des  mu'urs 
et  des  institutions  physiques.  Le  montagnard  est  bûche- 
ron dans  les  parties  boisées,  gardien  de  troupeaux  dans 
les  lieux  découverts,  cultivateur  sur  les  plateaux  dont 
le  sol  est  fertile,  contrebandier  sur  la  frontière.  — Néan- 
moins, le  savant  Ramond ,  qui,  pour  ses  observations 
géologiques,  a  long-temps  séjourné  dans  les  Pyrénées, 
et  a  étudié  les  habitants  des  montagnes  Jronlièrts , 
ne  les.  condamne  pas  aussi  sévèrement  que  fait 
M.  Thicrs  fl).  «C'est,  dit-il,  une  race  d'hommes  spiri- 
tuelle, entreprenante  cl  fière.  Je  leur  ai  trouvé  cette 
fermeté  de  ton  ,  qui ,  che*  les  hommes  v  ifs  et  prompts, 
annonce  l'expérience  des  situations  difficiles,  un  choix" 
d'idées  qui  n'appartient  qu'à  un  esprit  cultivé,  la  poli- 
tesse naturelle,  que  donne  une  sensibilité  exercée  au- 
tant que  délicate  ;  je  conviens  cependant  que  le  caractère 
que  ces  dehors  font  présumer  doit  être-  fort  irritable. 
Si  l'on  y  joint  le  gout  des  aventures  périlleuses,  un 
penchant  détermine  à  faire  la  guerre  des  frontières,  un 
sentiment  de  liberté,  favorisé  par  des  boulevarts  inex- 
pugnables et  aiguisé  par  le  mépris  des  lois  prohibi- 
tive»; de  pareils  gens  doivent  être  difficiles  à  manier , 
pour  quiconque  est  divisé  d'intérêt  avec  eux.  Mats  ces 
contrebandier»,  hommes  adroits  autant  que.  détermi- 
nés, familiarisés  avec  tous  les  périls,  toujours  près  de 
la  mort  et  dont  le  premier  mouvement  est  un  coup  de 
fusil  qui  ne  manque  jamais  son  but  ;  ces  hommes  qui, 
pour  la  plupart  des  voyageur»,  sont  un  sujet  de  terreur, 

(I)  Vi>yr»  f'rn'mr  i>t>h>rftq*r,  /4ntgf,  t.  i  .  p.  178. 
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moi ,  wul  et  désarmé,  je  le*  ai  rencontré»  sans  inqnié- 
tudc  et  fréquenté»  san»  crainte.  On  n'a  rien  à  redouter 
des  homme»  auxquels  on  sait  n'inspirer  ni  défiance  ni 
envie.  Le»  lois  naturelles  existent  encore  pour  relui 
qui  a  secoué  le  joug  des  lois  civiles.  En  guerre  avec  la 
société,  il  est  quelquefois  en  paix  avec  son  semblable. 
L'assassin  m'a  conduit  dans  les  détours  des  monts  de 
l'Italie,  et  le  contrebandier  des  Pyrénées  m'a  accueilli 
dans  «e»  route»  secrètes.  Armé,  j'eusse  été  l'ennemi  de 
l'un  et  de  l'autre;  sans  armes  ils  m'ont  respecté.  > 

Parmi  le  petit  nombre  d'usages  particuliers  aux  dé- 
partements pyrénéens,  il  en  est  un  fort  ancien  qui  a  pour 
origine  les  déclamations  ou  pastourelles  de*  troubadours. 
On  représente  en  plein  champ  et  sur  des  tréteaux,  de  la 
manière  la  plus  grotesque,  nos  chefs-d'œuvre  drama- 
tique». Les  acteur*  sont  des  villageois ,  dont  l'accent 
rude,  les  gestes  forcé»  et  le»  étrange»  faute»  de  langage 
donnent  une  couleur  comique  aux  tragédie»  les  plus 
triste*. 

COSTUMZ8. 

Le  costume  des  hommes  a  peu  d'originalité,  il  est 
simple  et  commode,  fait  d'étoffes  du  pays  et  de  cou- 
leurs peu  vives;  les  uns  portent  pour  coiffure  les  grands 
chapeaux  des  habitants  du  Tarn,  les  autres  le  haut 
bonnet  des  Bigordans,  ou  le  berret  plat  des  Basques. 

—  Les  femmes  aiment  à  se  parer  d'étoffes  de  couleurs 
éclatante».  La  coiffure  de»  Toulousaines  est  remarqua- 
ble, mais  elle  est  plus  faciles  peindre  qu'à  décrire, 
notre  dessinateur  en  a  donné  une  idée  1res  exacte.  La 
pièce  principale  est  un  morceau  d'étoffe  (mousseline 
ou  dentelle)  empesée  et  plissée,  qui  se  pose  presque 
perpendiculairement  sur  le  sommet  du  front ,  et  dont 
les  cannelures  figurent  les  rayons  d'une  auréole;  une 
peau  fine  et  colorée,  de  noirs  sourcils,  des  yeux  vifs 
et  plein*  d'expression  ressortent  admirablement  sous 
cette  parure  essentiellement  coquette. 

LANGAOIi 

-  On  parle  français  dans  toutes  les  villes  du  départe- 
ment; mais  le  patois  des  campagnes  participe  suivant 
leur  position  du  béarnais  ou  du  languedocien.  Nous 
avons  dit  (département  de  l'Aude),  que  celte  dernière 
langue  n'était  autre  que  la  langue  romance.  —  La  sépa- 
ration de  la  France  en  Langue-d'Oil  et  en  Languc-d'Oc, 
remonte  à  1302,  lorsqu'on  plaça  dans  le  ressort  du 
parlement  de  Toulouse  les  tribunaux  des  sénéchaussées 
établies  entre  la  Dordogne  ,  l'Océan  ,  la  Méditerranée  et 
le  Rhône.  En  1460,  l'étendue  de  ce  ressort  fut  diminuée 
des  sénéchaussées  de  Guienne,des  Landes,  de  l'Age» 
nois,  du  Raxadois  et  du  Condominois.  —  Le  patois  du 
département  de  la  Haute-Garonne ,  tel  qu'il  existe  au» 
jourd'hui,  a  de  la  grâce  et  de  la  vivacité. 

MOTIS  BIOORAFHXQUSB. 

Le  comté  de  Toulouse  et  le  département  de  la  Haute- 
Garonne  ont  produit  à  toutes  1rs  époques  un  tel  nombre 
d'hommes  distingués  dans  tous  les  genres,  qu'il  nous  est 
impossible  de  les  citer  tous.  Nous  nous  bornerons  donc 
à  tnentiooner  —  parmi  les  hommes  d"  Filât  ou  qui  ont  joué 
un  râle  politique  :  Cmiii.vlme  i»f  Nog»i\et,  chancelier  de 
France;  le  cardinal  d'OssAT  ;  De  fa  en  de  Pibrac ,  célèbre 
aussi  par  ses  quatrains;  La  l.oLDÈnt,  que  Louis  XIV  en- 
voya en  ambassade  à  Siam;  l'orateur  Cazai.ls;  notre  con- 
temporain de  Yillèle ,  habile  ministre  des  finances,  dont 
l'administration  laissera  un  long  souvenir  ;  de  Montbel, 
homme  honorable,  utile,  digne  d'intérêt  et  d'estime, 
dont  tous  les  malheurs  viennent  d'avoir  été  ministre 
de  Charles  X  à  l'époque  des  fameuse*  ordonnances, 
et  qui  a  rempli  les  loisirs  de  son  exil  en  composant 
une  intéressante  Histoire  {fit  duc  fie  Iteischtadt. —  Parmi 
les/we/M.CLF.MtxcE  Isairf,  fondatrice  des  Jeux-Floraux  ; 
Pierre  Viitu.,  surnommé  le  Prince  des  Troulwidours;  Goc- 
KOttt,  poêle  languedocirn  plein  de  charmeel  de  talent; 
Miynabd;  Campistiios  ;  Palaprat;  madame  dk  Montl'gl't  ; 
Niorn-l.oRMU's  :  \c  satirique  Di-spazh;  Nantixii.  ;  Jilfs 


de  RtssÉcriin,  etc.  ;  — parmi  les  hommes  qui  se  sont  fait 
un  nom  dans  les  arts  :  les  peintre*  Rivalz  ;  dis  TnoY  ; 
Dnorm,  père  et  fils;  Valencienmf.s  ;  le  dessinateur  Cassas; 
le  compositeur  Dalayrac,  etc.  ;  —  parmi  le*  sawnfset  le» 
littérateurs  :  le  mathématicien  Fermât  ;  l'astronome  Ga- 
ripuy;  le  botaniste  Picot-Lapf.yrouse;  Toirreil.  traduc- 
teur de  Démosthènt;  Montoaii  iahd  ,  l'auteur  de  V Histoire 
de  France;  Pcymaurin,  père  et  fils,  dont  l'un  était  na- 
guère directeur  de  la  monnaie  et  l'autre  conservateur 
des  médailles  ;  De  Mèce  ,  auteur  de  la  Statistique  des  dé- 
partements pyrénéens,  etc.  ;  —  parmi  les  magistrats  et  le* 
jurisconsultes  :  Diiranti  ;  Ct'J»s  ;  Firgole;  Romiguières  ; 
Dcbern  ari>,  etc.;  —  parmi  les  hommes  qui  ont  eu  le  bon- 
heur d'être  utiles  à  leur  pays:  l'abbé  Sicard,  instituteur 
des  sourd*  et  muets;  Carricoi',  honorable  industriel  qui 
a  introduit  en  France  la  fabrication  de  l'acier  cémenté  ; 

—  et  enfin,  parmi  les  braves  qui  ont  versé  leur  sang  pour 
la  défense  de  la  patrie  :  le  maréchal  Plricnon  ;  les  géné- 
raux Dcplt,  Verdier,  Capfarilli,  Compam,  Rooorr, 
Pelkt,  historien  de  la  Campagne  de  1800,  d'Armagnac, 
Picot,  Pelleport,  etc.;—  le»  chefs  d'escadre  Saint-Félix, 
Montcàbrié  ,  etc. 

TOPOOHAPHŒ. 

Le  département  de  la  Haute-Garonne  est  un  dépar- 
tement frontière,  région  sud.  —  Il  est  formé  d'une  partie 
du  Haut-Languedoc  (  diocèse*  de  Toulouse  et  du  Lau- 
raguais),  d'une  partie  de  la  Gascogne,  de  la  princi- 
pauté de  Comminges,  etc.  —  H  est  borné,  au  nord,  par 
les  départements  du  Tarn,  de Tarn-et-Garonne;  à  l'est, 
par  ceux  de  l'Aude,  du  Tarn  et  de  l'Ariége;  au  sud,  par 
celui  de  l'Ariége,  et  par  l'Espagne;  et  à  l'ouest,  par 
les  départements  du  Gers  et  des  Hautes-Pyrénées.  —  Il 
tire  son  nom  de  sa  position  sur  le  cours  supérieur  de 
la  Garonne.  —  8a  superficie  est  de  671,601  arp.  roétr. 

Montagnes.  —  Ce  département  étant  celui  où  se  trou- 
vent les  mont*  les  plu»  élevé»  de  la  chaîne  de*  Pyrénées, 
dont  il  occupe  d'ailleurs  le  centre,  nous  croyons  devoir 
placer  ici  quelques  considérations  sur  la  chaîne  entière. 

—  Les  Pvrénées  forment  ,  après  les  Alpes,  la  masse  de 
montagnes  la  plus  remarquable  de  l'Europe;  elle*  oc- 
cupent l'espèce  d'isthme  qui  sépare  l'Espagne  de  la 
France,  et  s'étendent  de  l'ouest  à  l'est  presque  sans  dé- 
viation sensible:  cependant,  à  parUr  de  la  Garonne,  la 
chaîne  semble  se  briser  de  manière  à  ce  que  la  partie 
occidentale  rentre  vers  le  sud ,  de  8,000  mètres  environ. 
La  chaîne  entière  a  environ  85  lieues  de  longueur,  sa 
largeur  varie  ;  elle  est  plus  considérable  au  centre  et 
diminue  vers  les  extrémités.  Le  terme  moyen  est  de  20 
lieues.  Sa  surface  est  donc  d'environ  1,700  lieues  car- 
rées. —  Ces  mont»  semblent  surgir  de  l'Océan  et  se 
précipiter  dans  la  Méditerranée.  Ils  commencent  à 
l'ouest,  près  du  cap  Finistère,  et  se  terminent  à  l'eat, 
au  cap  Creux,  près  de  Pori-Vendre.  De  la  Galice,  où 
aboutit  leur  extrémité  méridionale,  ils  jettent  pour 
ainsi  dire  des  ramifications  à  travers  te  continent  espa- 
gnol, rejoignent  les  sierras  de  Grenade  et  de  l'Anda- 
lousie ,  traversent  l'Océan  à  Gibraltar  et  remontent  en 
Afrique  pour  retrouver  la  grande  chaîne  de  l'Atlas.  A 
l'autre  extrémité  des  bords  de  la  Méditerranée  ,  les 
Pyrénées  s'enchaînent  avec  les  montagnes  du  Vivarai* 
et  des  Cévennes  pour  rejoindre  le*  Alpes,  qui  traversent 
l'Allemagne  et  le  midi  de  l'Europe  par  divers  chaînons, 
et  vont  se  lier  au  Caucase  et  aux  autres  montagnes  de 
l'Asie,  dont  les  prolongements  se  perdent  à  l'orient  de 
la  Chine.  Telle  est  la  vaste  chaîne  dont  le*  Pyrénées  0* 
sont ,  en  quelque  sorte ,  qu'un  anneau ,  mais  cet  anneau 
est  d'une  grandeur  proportionnée  a  l'ensemble.  — 
Considérée  dans  sa  totalité,  la  chaîne  des  Pyrénées  est 
composée  de  plusieurs  bandes  parallèles  à  sa  direction, 
et  qui,  s'élevant  depuis  les  plaines  de  l'Espagne  et  de 
la  France  jusqu'à  la  crête  centrale,  forment  la  limite 
naturelle  des  deux  pays,  et  la  séparation  à  leur  source 
des  eaux  qui  coulent  de  l'un  et  de  l'autre  côté.  Cette 
crête  borne  au  sud  (sauf  l'enclave  espagnole  de  la  vallée 
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d'Arran)  les  cinq  département»  frontière*  des  Pyrénées- 
Orientales,  de  l'Ariége,  de  ht  Haute  -  Garonne ,  des 
Haute*  et  de*  Basses-Pyrénées,  dont  les  territoires  sont 
en  grande  partie  formes  de  belles  et  riantes  vallées  qui 
sillonnent  du  nord  au  sud  le  versant  septentrional  de 
cette  chaîne,  le  plus  étendu,  le  plus  riche,  le  plus  varié 
et  le  plus  intéressant  des  deux.  Les  Pyrénées  ne  sont 
pas  seulement  remarquables  par  leur  masse  et  leur  élé- 
vation ,  mais  encore  par  leurs  richesses  naturelles,  leur 
population  et  la  vie  pastorale  de  leurs  habitants,  et  par 
les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent;  elles  récla- 
mcot  un  intérêt  spécial  sous  te  rapport  de  la  minéralo- 
gie, de  la  zoologie  et  de  la  botanique,  et  par  les  beautés 
pittoresques  que  présentent  en  foule  ces  monts,  où  la 
la  nature,  «'étant  revêtue  de  formes  particulières,  a  un 
caractère  que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs. 

Suivant  les  observations  les  plus  récentes ,  voici 
quelle  est  l'élévation  absolue  des  monts  principaux  : 

Le  Mont-Perdu.   3,430  mètres. 

Le  Vigneinale   3,350 

Le  Cylindre   3,332 

Le  Pic  Long   3,251 

Le  Neouvielle   3,155 

Le  Pimené  3,000 

Le  Pie  du  Midi  de  Bigorre   2,973 

Le  Moune   2,5*00 

L«  Pic  d'Arbiion   2,885 

Le  Canigou   2,781 

Le  Pic  Montaigu   2,390 

Le  Pic  de  Bergons   2,113 

D'après  les  observations  faites  en  1833  par  un  jeune 
voyageur  (M.  Dousseau),  qui  a  bien  voulu  nous  en 
communiquer  le  résultat,  la  Maltthtte  ou  pic  de  JVethou , 
point  culminant  des  Pyrénées ,  dont  le  sommet  est  en 
Espagne,  mais  dont  la  base  s'étend  en  France,  a  3,475 
mètres  de  haut  (  Y  Annuaire  des  Longitudes  lui  en  donne 
3,481).  Près  de  cette  montagne  et  sur  la  crête  frontière 
se  trouvent  encore  le  mont  des  Isards  (ou  pic  de  Cra- 
bioule),  haut  de  3,216  mètres;  le  pic  Qnairot  (pic 
Écarri),  haut  de  3,355  mètres;  le  mont  Crnbère  et  le  pic 
de  UnntiKtllier,  qui  en  ont  près  de  2,920  mètres.  —  Entre 
ces  monts  s'ouvrent  des  cols  ou  ports  plus  ou  moins 
accessibles.  La  plupart  le  sont  fort  peu  pendant  l'hi- 
ver. —  La  pente  des  monts  est  généralement  de  30  à  40 
degrés;  en  plusieurs  endroits  leurs  flancs  sont  coupés 
à  pic  ou  même  surplombent  leur  base.  Cette  dernière 
singularité  s'observe  surtout  dans  les  montagnes  de 
granit  ou  de  calcaire  primitif  et  sur  le  versant  méri- 
dional, d'où  il  résulte  que,  du  côté  de  l'Espagne,  les 
contre-forts  de  la  chaîne  centrale  s'étendent  moins  loin 
qu'en  France,  et  que  leurs  versants  sont  beaucoup 
plus  escarpés. 

Ports.  —  Les  ports  ou  cols  qui  servent  de  communi- 
cation entre  l'Espagne  et  la  France  passent  par  les 
crêtes  les  plus  élevées.  Voici  la  hauteur  des  priuci- 
paux  passages  : 

Port  d'Oo   3,002  mètres. 

Port  de  Viel,  ou  d  Estaubé.  .  .  .  2,501 

Port  de  Pinède  2,199 

Port  de  Gavarnic   2,333 

Port  de  Cavarère   2,241 

Port  du  Tourmalet  (intérieur)  .  .  2,177 

Lieux  habités.—  A  cause  de  leur  position  méridionale, 
les  Pyrénées  renferment  les  lieux  habités  les  plus  élevés 
de  l'Europe,  après  quelques  villages  des  Alpes  basses 
et  maritimes  : 

Village  de  Héas   1,465  mètres. 

Village  de  Gavarnie  1,444 

Village  de  Barège   1,209 

l.a  limite  inférieure  des  neiges  perpétuelles  dans  les 
Pyrénées  est  à  environ  2,500  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

Glaciers.  —  Les  Hautes-Pyrénées  sont  dominées  par 
un  grand  nombre  de  pics  dont  les  sommets  et  les  an- 


fractuosiiés  se  recouvrent  de  neiges  et  de  glaces.  Les 
monts  les  plus  hauts,  le  flgnemnle,  le  Mont- Perdu ,  In 
Neoaiielle,  le  Pic-Long,  le  Marboré,  etc.,  sont  chargés  de 
glaciers  d'autant  plus  vastes  que  les  sommets  qui  le* 
portent  sont  plus  élevés.  L'exposition  au  nord  favorise 
l'accroissement  et  la  permanence  des  glaciers  ;  c'est 
pourquoi  le  versant  français  des  Pyrénées  en  offre  un 
assez  grand  nombre ,  tandis  que  le  versant  espagnol 
n'en  a  que  quelques-uns,  d'une  dimension  rétrécie. 

J\alanehes  et  latanges.  —  Ces  phénomènes  effrayants 
sont  communs  dans  les  hautes  régions ,  où  la  neige 
s'amoncelle  souvent  en  quantités  immenses  sur  les 
cimes  les  plus  élevées.  Alors,  la  plus  petite  cause, 
une  rafale  de  vent,  la  chute  d'une  pierre  détachée 
d'un  pic  voisin  ,  suffit  pour  déterminer  l'éboulement 
d'une  avalanche.  La  quantité  de  neige  qui  se  met  d'a- 
bord en  mouvement  est  peu  considérable  :  son  volume 
comme  sa  vitesse  s'accroissent  dans  sa  chute,  c'est 
bientôt  une  masse  énorme  que  rien  ne  peut  arrêter, 
qui  ébranle  violemment  les  rochers,  en  détache  de 
nombreux  fragments ,  déracine  les  hauts  sapins  et 
renverse  tout  ce  qu'elle  rencontre.  —  La  lai-ange,  moins 
formidable,  mais  également  dangereuse,  est  plus  fré- 
quente dans  la  région  moyenne  des  montagnes.  C'est 
la  chute  d'un  pan  de  falaise  ou  celle  d'un  pic  usé  de 
vétusté;  souvent,  après  un  orage,  les  flancs  détrempés 
des  montagnes  laissent  échapper  des  torrents  de  pier- 
railles et  de  boue,  torrents  terribles  qui  ravagent  tout 
sur  leur  passage  ,  engloutissent  les  habitation*  et  com- 
blent les  vallées. 

Écoulements.  —  Les  lavanges  et  les  avalanches  ne  sont 
malheureusement  pas  les  seuls  dangers  auxquels  sont 
exposés  les  habitants  des  Pyrénées.  Quoiqu'on  ne  trouve 
dans  ces  montagnes  aucuns  vestiges  de  volcans,  on  sup- 
pose qu'il  existe  entre  elles  et  les  pays  volcanisés  une 
correspondance  souterraine.  Les  tremblements  de  terre 
y  sont  fréquents;  on  en  garde  un  long  souvenir:  celui 
de  1660  dérangea  le  cours  des  sources  et  altéra  leur 
qualité;  celui  de  1078  enfla  subitement  les  eaux  de  la 
Garonne  et  de  l'Adour,  grossies  par  des  torrents  qui 
sortirent  avec  violence  des  entrailles  de  la  terre.  Lors 
de  l'affreux  désastre  de  Lisbonne,  la  terre  s'enlr'ouvrit 
à  Juncadas;  des  maisons  furent  renversées  à  Lourdes  ; 
une  montagne  disparut  et  fit  place  à  un  lac.  —  On 
pourrait  citer  d'autres  exemples  de  même  nature;  il  est 
certain  que,  toutes  fois  que  la  Sicile  et  la  Calabre  sont 
ébranlées,  les  Pyrénées  se  ressentent  de  leurs  commo- 
tions. Les  grandes  perturbations  de  la  nature  ne  parais- 
sent néanmoins  pas  y  tenir  toutes  à  l'action  des  volcans. 
—  De  temps  à  autre  de  grandes  montagne*  s'affaissent 
et  s'écroulent.  —  Lne  grêle  de  pierres  descendue*  du 
pic  de  Héas,  se  jeta,'  en  1750,  sur  le  vallon  inférieur, 
et  rebondit  jusqu'à  la  pente  opposée.  Un  grand  lao  na- 


quit de  l'épanchement  du  torrent  qu'arrêtait  la  barre 
qui  venait  do  se  former.  Ce  lac  n'a  pas  subsisté  long- 
temps. —  En  1788,  une  antre  convulsion  l'a  fait  dispa- 
raître.—  Les  ravage*  de  la  dernière  catastrophe  ont  été 
terribles.  —  En  tournant  la  montagne-dé  Heas ,  on  n'a- 
perçoit plus  que  ravins,  terres  éboulées,  blocs  entasses 
et  entremêlés  de  tronçons  de  sapins ,  misérables  restes 
d'une  forêt.  Du  côté  de  Cèdre ,  des  murs  de  rocher  ont 
cédé  à  la  fureur  des  eaux.  Ce  fut  une  crise  épouvan- 
table et  dont  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée,  que 
celle  où,  au  milieu  des  tourbillons,  des  mugissements 
des  flots,  du  retentissement  des  roches  entrechoquées, 
le  torrent  se  fraya  des  issues  nouvelles  pour  vomir  sur 
la  plaine  de  Cèdre  tout  le  lac  d'Hëas. 

Rivières.  —  Le  département  est  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  cours  d'eau;  les  principaux  sont  :  la  Ga- 
ronne, le  Tarn  .  VAriéf>e  et  le  Salât .  navigables  sur  tout 
ou  partie  de  leurs  cours,  et  sur  ira  développement 
total  de  194,000  mètres.  —  La  Garonne ,  qui  a  sa  source 
dans  les  Pyrénées  espagnoles,  au  fond  du  val  d'Arran  , 
entre  en  France  à  2  lieues  au-dessus  de  Saint-Béat , 
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traverse  les  Pyrénées  du  sud  au  nord-nord-ouest ,  puis  j 
coule  de  l'ouest  à  l'est  et  tourne  par  un  arc  immense  eo 
inclinant  de  plus  en  plus  vers  l'ouest  jusqu'à  sa  cunfu-  I 
«ion  avec  la  Ûurdogne  dans  la  Gironde.  Elle  reçoit  dans 
son  cours,  qui  a  environ  1 10  lieues  de  développement , 
plus  de  trente  rivières. 

Canaux.  —  C'est  à  Toulon  ne  que  commence  le  célèbre 
canal  du  Midi,  a-uvre  de  Riquct  et  d'Andréossy,  destiné 
a  établir  une  communication  cuire  l'Océan  et  la  Médi- 
terranée. —  La  Garonne  ,  soit  a  cause  des  crues  , 
•oit  à  cause  des  basses  eaux,  n'étant  pas  navigable  toute 
l'année,  il  existe  un  projet  de  canal  latéral  depuis  Tou- 
louse Jusqu'à  Langon.  L'exécution  de  ce  canal  vivement 
désire  par  le  commerce ,  assurerait  cette  importante 
navigation.  —  l'n  autre  canal  projeté,  celui  des  Pyré- 
nées, ferait  communiquer  la  Garonne  avec  l'Adour,  et 
serait  aussi  fort  utile  aux  départements  qu'il  traverse- 
rait. Malbeu  rcuscmcnl  il  est  conçu  sur  un  plan  si  gigan- 
tesque, que  l'éxecution  en  doit  être  difficile  à  mener  A  fin. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  trente- 
sept  routes  royales  ou  départementales. 

MÉTÉOROtOCnE. 

Climat.  —  Le  climat  est  doux  et  tempéré.  Les  limites 
extrêmes  du  thermomètre  Réaumursont,  en  hiver,  10 
degrés  au-dessous  de  zéro,  et,  en  été,  58  au-dessus. — 
Sans  le  voisinage  des  Pyrénées,  l'été  serait  beaucoup  plus 
chaud.  L'année  offre  un  nombre  à  peu  prêt  égal  de 
jours  sereins,  pluvieux  et  nébuleux. 

Vents.  —  Le  vent  dominant  est  celui  d'ouest,  qu'on 
nomme  Ccrs;  ordinairement  il  décline  ver»  le  nord  et 
devient  alors  sec  et  froid.  Le  vent  d'est,  qu'on  nomme 
Autan,  souffle  souvent  avec  fureur,  mais  il  est  sain  et 
salutaire.  (Juand  le  vent  vient  du  sud,  il  amène  pres- 
que toujours  la  pluie. 

Maladies.  —  Les  maladies  catarrhales  et  rhumatis- 
males sont  très  communes  dans  la  Haute-Garonne.  On 
h  remarqué  qu'à  Toulouse  l'apoplexie  est  plus  fréquente 
que  dans  beaucoup  d'autres  villes.  I*es  goures  affectent 
les  habitants  des  parties  montueuses  du  département. 


RècNC  AMMtL.  —  Comme  dans  tous  les  autres  dépor- 
tements des  Pyrénées,  les  ours  cl  les  isards  occupent 
les  hautes  montagnes.  —  I-es  loups  et  les  renards  sont 
malheureusement  trop  communs.  —  Le  gibier  est  abon- 
dant ,  le  chevreuil  seul  est  rare,  mais  on  trouve  beau- 
coup de  sangliers,  de  lièvres,  de  lapins,  et  ainsi  que 
du  gibier  ailé  de  toute  espèce.  —  Les  rivières  sont  très 
poissonneuses  ,  les  truites  sont  communes  dans  celles 
de»  Pyrénées.  La  lamproie ,  l'esturgeon ,  l'alose  et  le 
saumon  remontent  la  Garonne.  —  Les  animaux  domes- 
tiques sont  généralement  de  bonne  espèce,  la  race  des 
de  Saint -Gandi  ns  est  semblable  à  celte  des 


chevaux  navarrins.  Celle desenvironsde  Toulouse,  d'une 
taille  plus  élevée  et  assez  belle,  fournissait  autrefois  des 
chevaux  à  l'arme  des  dragons;  il  est  fâcheux  qu'on  l'ait 
laissée  dégénérer.  —  On  nourrit  dans  les  communes  de 
la  plaine  une  grande  quantité  de  pigeons. 

Règne  végétai..  —  La  chaîne  des  Pyrénées  renferme 
une  grande  variété  de  plantes,  non-seulement  on  y 
trouve  toutes  celles  des  Alpes ,  mais  encore  beaucoup 
d'autres  qu'on  croyait  n'appartenir  qu'à  la  Laponie  et 
à  la  Sibérie.  La  position  méridionale  de  ces  montagnes 
les  enrichit  aussi  d'un  grand  nombre  d'espèces  de  l'Es- 
pagne et  du  Portugal.  L'herbier  de  M.  Picol  Lapeyrouse 
renfermait  3,000  espèces  différentes  qu'il  a  décrites 
dans  sa  Flore  des  Pyrénées. 

Règne  minéral.  —  Le  déparlement  est  riche  en  pro- 
ductions minérales  et  lilhologiques  ;  on  trouve  des 
pailletles  d'or  dans  la  Garonne  et  le  Salât.  —  Les  raines 
y  sont  nombreuses;  il  en  existe  de  fer,  de  cuivre,  de 
plomb,  d'antimoine,  de  bismuth,  de  houille,  etc.  — 
On  trouve  un  filon  de  plomb  très  riche  et  d'un  accès 


facile  dans  la  montagne  d'Esquierri  ;  un  autre  filon 
plus  riche  encore  gît  au  sommet  du  port  d'Oo,  mais 
existant  entre  2,925  ci  3, 120  mètres  d'élévation,  il  est  en- 
seveli sous  les  neiges  pendant  les  deux  tiers  de  l'année. — 
Il  existe  quelques  hauts  fourneaux  pour  la  fonte  du  fer, 
et  quelques  usines  pour  le  cuivre,  les  carrières  de  mar- 
bres occupent  la  première  place  dans  les  exploitations. 

Eaux  minérales.  —  Le  département  possède  un  grand 
nombre  d'établissements  thermaux,  dont  les  principaux 
sont  ceux  de  Uagnèrcs-dc-Luchon ,  Encausse,  Flourens 
et  Barbazan.  Presque  toutes  ces  eaux  se  prennent  en 
bains,  en  douches  et  intérieurement.  —  L'eau  de  Sainte- 
Magdeleine-dc-r'lourenscst  ferrugineuse  froide. 


Lac  et  Cascade  de  Secclejo. —  Parmi  les  nombreuse» 
cascades  et  les  lacs  divers  qu'offre  le  département ,  on 
remarque  le  lac  et  la  cascade  de  Seeulejo,  silués  dans  une 
val|ée  élevée  qui  débouche  à  llagoéres-de-Luehon ,  dans 
la  vallée  de  la  Pique.  —  En  partant  de  liagnéres  pour 
aller  les  visiter,  le  voyageur  se  dirigera  vers  le  haut  de 
la  vallée.  Apres  une  heure  et  demie  d'une  marche  péni- 
ble, il  arrivera  au  village  d'Où,  au  pied  du  bassin  de 
Lastos.  Là ,  il  remarquera  au-dessus  du  village  une 
vieille  tour  féodale ,  carrée  et  démantelée,  digne  du  site 
sauvage  où  elle  se  trouve.  Le  bassin  de  Lastos  est  vaste, 
couvert  de  pâturages,  mais  peu  peuplé  et  presque  privé 
de  culture  et  de  feuillage.  On  y  marche  d'abord  assez 
long-iemps  dans  un  sentier  qui  serpent?  à  travers  les 
près  ;  bientôt  le  bassin  ue  présente  plus  que  des  lande» 
désertes,  parsemées  d'ébuulements et  souvent  ravagées 
par  tes  lavanges.  Le  haut  du  val  semble  complètement 
clos  par  une  barrière  de  rocs  perpendiculaires,  de  plu» 
de  mille  pieds  de  haut,  dans  les  anfractuosilés  desquels 
le  torrent,  qui  vient  de  la  cascade,  descend  en  bondis- 
sant. L'n  sentier  âpre  et  périlleux  conduit  au  sommet 
de  ces  rochers;  on  se  trouve  alors  à  une  élévation  de 
1,8.53  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  lac  de 
Seeulejo  se  présente  dans  toute  sa  majesté  ;  c'est  un  de» 
plus  beaux  spectacles  de  la  nature  sauvage.  Ce  lac  est 
de  forme  ovale;  son  plus  grand  diamètre,  du  nord  au 
midi ,  est  d'environ  un  quart  de  lieue.  L'eau  en  est 
parfaitement  limpide ,  et  pourtant  elle  semble  noire  à 
force  de  profondeur;  de  là,  une  enceinte  presque- 
circulaire  de  hauts  rochers  part ,  du  bord  du  lac , 
et  va  en  s'exhaussaot  graduellement  et  devenant  de 
plus  en  plus  escarpée  à  mesure  que  la  chaîne  se 
rapproche  du  centre  opposé,  (."est  à  ce  point  que  lotnLc 
la  cascade,  la  plus  abondante  des  Pyrénées,  la  plus 
haute  après  celle  de  Cavamic.  Elle  »'élance  et  en  deux 
bonds  descend  à  800  pieds  plus  bas;  d'abord  elle  se 
précipite  d'une  roche  fourchue  et  tombe  à  pic  jusqu'à 
la  moitié  de  sa  hauteur;  là ,  elle  heurte  un  ressaut  du 
roc  qui  la  brise  et  la  fait  jaillir  eo  tourbillons  d'écume; 
ils  s'échappent  de  tous  côtés  cl  sillonnent  le  rocher  de 
cent  cascades  au  milieu  desquelles  s'élance  de  nouveau 
la  chute  principale.  Ces  masses  d'écumes  furieuses  se 
reunissent  enfin  dans  le  gouffre  qu'elles  se  sont  creusé, 
et  roulent  ensuite  dans  le  lac  inférieur.  Le  tableau  et 
l'encadrement  sont  dignes  l'un  de  l'autre ,  et  doublent 
l'admiration.  —  Le  calme  silencieux  du  lac  de  Seeulejo 
contraste  avec  la  bruyante  impétuosité  de  la  cascade. 


Ce  lac  est,  comme  tous  ceux  des  Pyrénées,  très  poisson- 
neux ,  ses  truites  surtout  sont  excellentes.  —  Au-dessus 
de  la  cascade  se  trouve  le  lac  d'Espingo ,  d'où  elle  sort , 
et  qui  occupe  le  fond  d'un  bassin  encombré  de  roches 
granitiques; — plus  haut  encore  se  trouve  le  petit  lac  de 
Sotutnsat,  dont  les  eaux  glaciales  ne  nourrissent  aucun 
poisson  ,  il  baigne  le  pied  du  pic  d'Espingo ,  entre  les 
sommités  duquel  passe  le  dangereux  sentier  qui  conduit 
en  Espagne  par  le  port  d'Oo. 

Grottes.  —  Le  département  possède  plusieurs  grottes 
où  la  nature  a  prodigué  les  cristallisations  1rs  plus 
riches  et  les  plus  bizarre».  —  Le»  plu»  vastes  de  la 
Haute-Garonne  et  même  de  toute»  le»  Py renée»,  sont 
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le»  grottes  de  Cargos,  prè*  de  Montrejeau  ,  ainsi  ap- 
pelée* du  nom  d'un  ancien  seigneur  féodal  qui  les 
avait  transformée*  en  prison*  où  il  faisait  mourir  set 
ennemis  (I  ). 

Momies  toi  lousaimfs.  —  On  regardait  autrefois  comme 
une  inorvcille  les  caveaux  de»  cordeliers  et  des  jacobins 
de  Toulouse.  Les  voyageurs  allaient  visiter,  avec  une 
sainte  horreur,  les  cadavres  que  Ton  y  conservait.  Ces 
cadavres,  curieux  «considérer,  provenaient  des  tombes 
de  l'église  et  du  cloître.  C'est  la  que  la  chaux  éteinte 
lors  de  la  construction  de  ces  églises  avait  agi  .sur 
eux  au  point  de  leur  enlever  toutes  les  parties  volatiles 
et  de  réduire  un  corps  de  cent  cinquante  livras  pesant 
à  un  poids  de  douxe  livres.  M.  de  Puyuiauriu  ,  qui  en 
a  pesé  plusieurs ,  n'en  a  pas  trouvé  au-dessus  de  ce 
poids  (1).  Les  cent  trente-huit  livres  avaient  disparti 
sans  que  le  corps  eût  perdu  sa  forme.  —  C'était  de  la 
poussière  sous  une  figure  humaine;  les  intestins  pre- 
naient feu,  et  étaient  souples  comme  de  l'amadou,  et 
le  cerveau  était  réduit  en  une  poudre  grossière  comme 
la  sciure  de  bois;  mais  la  face  conservait  tous  les  traits 
de  la  physionomie.  L'effet  des  passions  se  peignait  en- 
core sur  ces  cadavres;  ehei  quelques-uns  la  contrac- 
tion des  muscles  figurait  une  sorte  de  rire  hideux. 
Maupertuis,  qui,  un  an  avant  de  mourir,  les  visita  plu- 
sieurs fois,  comme* pour  se  familiariser  avec  la  mort  , 
dit,  en  les  voyant  :  «Ces  momies  qui  ricanent  se  mo- 
quent apparemment  de  nous  qui  vivons  encore.  »  — 
Dans  le  caveau  des  cordeliers,  on  admirait  le  corps 
d'une  femme  qui  passait  pour  avoir  été  Paula-Viguier, 
une  des  plus  belle*  dames  de  son  temps. 

VaXU»,  BOURGS,  CHATEAUX,  ETC. 

Tocuivss,  »nr  la  rire  droite  de  la  Garonne,  t'li.-l.  de  départ. , 
à  167  I.  S.-S.-E.  de  Paru.  Pop.  50.630  lub.  —  C'ot  une  de  no* 
plu»  ancienne»  villes.  Ou  prétend  qu'elle  fut  fondre  avant  Rome. 
Son  histoire  la  moins  incertaine  date  de  550  an»  avant  Jésus- Christ, 
quand  le»  Yolsces  Tccto»*ge* ,  dont  elle  était  la  capitale,  firrut 
de»  excoriions  aux  terres  étrangère».  Le»  Roit^yi»,  uyaut  pénétré 
dan»  leur  pays  t  après  avoir  chassé  1rs  Cartliaginoi»  de  l'Italie, 
soumirent  Toulouse  et  la  placèrent  au  rang  de»  tille*  libre»  athées 
de  la  repuhlicpic,  puis  y  établirent  une  de  leurs  colonies,  Criée  a 
sa  situation,  elle  devint  bientôt  riche  et  puissante.  Les  belles- 
lettres,  le»  sciences  et  les  arts  y  furent  cultivé»  et  la  rendirent 
célèbre  :  on  l'orna  d'un  rapitolc,  de  palais,  d'un  amphithéâtre  et 
d'autres  édifices.  —  ('codant  la  dumin.ition  romaine  les  (ambres 
et  d'autre»  barbare»  s'en  emparèrent  et  la  ravagèrent-  Eusoilc  vin- 
rent le»  Vandales  et  les  Visigolli»  ;  ce»  derniers  surtout  furent 
funestes  à  Toulouse.  —  Cette  ville  avait  pris  le  titre  de  ftoat  dt 
la  Canuts*.  —Le»  Visigoths,  qui  eu  asaicnl  fait  la  capitale  de  leur 
empire,  en  furrnt  chassés  par  Clovis  ;  elle  fut  érigée  alors  en  ca- 
pitale de  l'Aquitaine  et,  à  la  ruort  de  ce  prince,  échut  eu  partage, 
avec  le  reste  du  duché  ,  a  uu  des  fil»  de  Clovis,  qui  la  fit  gonveruer 
par  un  comte  de  »a  création.  -Depuis  cette  époque  jusqu'en  1271  , 
qu'elle  fut  définitivement  réunie  à  la  rourouuc  de  France  par 
l'tuhppe-le-fjardi ,  Toulouse  a  été  alternativement  soumise  aux 
rois  de  France  et  aux  dues  d'Aquitjiue;  puis  à  des  marquis  et  à 
des  comtes,  nommés  «  vie  dan»  le  principe,  et  qui  se  rendirent 
ensuite  souverains  indépendants  et  héréditaires.  —  La  ville  était 
administrée  par  des  magistrats  de  son  choix,  qui  se  qualifiaient 
de  topilmlairtt ,  d'où  dériva  plus  tard  l'appellation  de  efl/u'ouli , 
dignité  qui  existait  encore  en  1789.  Leur  uoiuhrc  a  varié  de  2  a  12, 
mais  leur  autorité  fut  toujours  la  même  et  réunissait  les  pouvoirs 
rivUs  et  militaire».  —  Deux  de»  comtes  de  Toulouse  se  rendirent 


(I)  Des  crime*  phi»  affrenx  encore  ont  donné ,  il  y  a  cinquante 
an» ,  une  nouvelle  célébrité  a  ce»  grottes.  Un  monstre ,  digne  d'être 
le  descendant  du  seigneur  de  Garga»,  le  nommé  Biaise  Ferrage, 
maçon  de  son  métier,  homme  de  petite  taille,  mai»  d'une  force 
extraordinaire,  s'était  choisi,  à  la  manière  de»  bêle»  féroces,  un 
repaire  dans  ce»  cavernes;  il  enlevait  les  femmes  et  les  tilles  de» 
environs,  et  souvent  tuait,  a  coup  de  fusil,  celle»  qui  fuyaient. 
La  mort  même  ne  le*  mettait  |>as  à  l'abri  de  ta  brutalité  et  de 
sa  fureur.  Ce  monstre  les  coupait  ensuite  par  morceaux  et  le»  dé- 
vorait.—  Il  marchait  toujours  armé  d'une  ceinture  de  pistolets, 
d'un  fusil  à  deux  coups  et  d'un  poignard;  déjà  plut  de  trente 
malheureuse»  fentme*  avaient  été  les  virtime»  de  ce  caumbale  lors- 
qu'on parvint  à  l'arrêter.  Il  fut  condamné  a  m<<rt  par  le  parle- 
ment de  Toulouse,  et  exécuté  le  13  décembre  1782. 

(2j  tlim.  Je  ïjcadtmt  dt  Toufau* ,  t.  Ht. 
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célèbre»;  l'on  fut  ce  Rayaond,  le  premier  des  croisé»,  que  le 
Taste  et  le»  chroniqueur»  ont  rendu  célèbre;  l'autre  cal  fameux 
par  se»  malheurs  .  ce  fut  encore  un  Raymond.  Il  protégea  le.  Albi- 
geoi»,  combattit  Simon  de  Moutfbrt,  leur  implacable  ennemi,  et 
périt  misérablement.  —  Simon  lui-même  périt  et  fnt  tué  en  1222  , 
devaut  Toulouse  qu'il  assiégeait.  —  Eu  1323.  XAeadimit  dtt 
Jtux-Fttmi  fut  fondée  pour  la  première  foi»,  sous  le  nom  do 
Collège  J,  Cai-Smoir,  par  sept  patricien»  qui  appelèrent  lou*  le» 
troubadour»  à  y  concourir  par  de»  niorceanx  de  poésie  en  bogue 
d'oc,  idiome  de  la  province  dont  Toulouse  était  la  capitale.  —  Un 
siècle  et  druu  plus  tard,  Clémence  Isaurr,  Toulousaine  diuslre, 
douua  un  nouvel  éclat  a  cette  institution  littéraire.  —  Pendant  Ica 
guerres  de  rchgiou  .Toulouse  éprouva  de  grsnd»  malheurs ,  et  eut 
aussi  sa  Saimi-Hari  1,/tcmt.  —  Ku  1535,  elle  fut  de  nouveau  for- 
tifiée lors  de  l'invasion  de  Charles-Quint.  —  C'était  nne  ville  bien 
plus  considérable  que  de  nos  jours,  puisqu'elle  renfermait  35,000 
bourgeois  en  état  de  porter  les  armes  ;  mai» ,  sou»  le  rapport  des 
constructions  et  de»  distributions  locales,  elle  était  alors  fort 
inférieure  s  ce  qu'elle  est  devenue,  surtout  depuis  vingt  ans.  — 
Toulouse  e»t  située  dans  une  plaine,  a  la  pointe  d'un  cotean  qui 
sépare  la  vallée  de  la  Caronoc  du  vallon  que  parcourt  le  canal  dm 
MiJt  ;  d'autre»  coteaux  peu  élevés  forment ,  autour  de  la  ville,  un 
deun-cerele.  La  forme  dë  la  ville  est  un  ovale  irrégulier,  qui  com- 
prend l'Ue  de  Tounis  que  forme  la  Garonne;  en  face  est  le 
faubourg  de  Saint-Cypricn ,  grand  et  propre,  traversé  par  ane 
belle  et  large  rue,  tnr  la  route  d'Audi,  et  communiquant  avec  la 
ville  par  un  pont  de  sept  archea  à  plein  cintre,  bail  de  15*3 
:i  1600,  et  l'une  de»  meilleure»  construcuont  de  celte  époqnc  :  d 
a  260  mètres  de  long,  du  coté  du  faubourg;  d  est  décoré  d'une 
tête  de  pont  en  forme  d'arc  de  triomphe,  élevée  sur  le»  dessin»  de 
Mansard  Le  quartier  de  Saint-Cyprien  est  neuf  et  ne  fut  com- 
mencé qu'en  1785,  apret  la  construction  des  quais  élevés  par  les 
soin*  de  M.  de  Drienoe  pour  arrêter  le»  inondation»  de  la  Ga- 
ronne. —  Jusqu'alors  le  terrain  que  couvre  re  faubourg  n'avait  été 
qu'on  marais  malsain.  —  Avant  la  révolution  de  1789,  Toulouse 
devait  être  une  ville  fort  laide,  puisque ,  malgré  tout  ce  qu'on  a 
fait  depuis  poor  l'embellir ,  elle  est  encore  loin  de  pouvoir  être 
considérée  comme  une  belle  ville  ;  elle  est  percée  si  irrégulière- 
ment qu'd  n'existe  nulle  symétrie  dan»  l'ensemble  de  se»  différent» 
quartier»;  se»  rue»,  la  plupart  tortueuse*  et  étroites,  forment  un 
labyrinthe  d'autaut  plu»  pénible  â  parcourir  qu'elle»  sont  mal 
pavée»  et  mal  entretenue».  Le  pavé  est  de  cailloux  roulé»,  tiré* 
de  la  Garonne.—  Presque  toutes  les  constructions  sont  eu  briques 
rouges  larges  et  minces  qui ,  mal  cimeulér»  avec  de  la  terre  glaise 
ou  du  mauvais  moruer,  noircies  |iar  le  temps,  donnent  un  air 
lugubre  à  la  ville;  le»  plus  anciennes  maison*  et  le*  ba»-quarticr» 
sont  construits  en  colombe  (moataut»  en  bai»,  interstices  en 
ton  lus  )  et  fort  délabre».  Mais  depuis  quinse  an»  surtout ,  l'admi- 
nistration municipale  se  livre  à  toutes  tortr»  d'amélioration»;  on 
élargit ,  ou  redresse  le»  principale*  rue*  ;  on  plaire  ce  qu'un  ne 
peut  rebâtir;  ou  assainit  ce  qu'où  ne  peut  embellir  ;  ou  déblaie  le* 
«ucienaes  plare* ,  on  en  forme  de  nouvelle*  ;  on  jette  â  bas  des 
constructions  religieuse»  ,  inutiles  depuis  la  suppression  des  cou- 
vent» ;  ou  utilise  des  église»  abandonnée*  —Deux  des  plus  grande» 
de  la  ville  sont  deveooe» ,  l'une  le  magasin  des  fourrage*  mdi- 
laires,  l'autre  une  écurie  pour  la  cavalerie.  La  caserne  d'artillerie 
fut  jadis  une  abbaye.  —  On  a  enrichi  Toulouse  de  jolie*  et  nom- 
breuse» foutuues.  —I. 'ancien  CapHoli»m  n'était  qu'un  amas  informe 
de  hiumrnls  grossiers ,  groupé»  sur  sue  place  sale  et  étroite. 
Sait»  Loui»  XIII  on  orna  le  Capnolt  de  sa  façade  nouvelle;  elle 
est  d'ordre  ionique  posé  snr  nn  ordre  rustique  ,  et  courouuée  d'uu 
balcon  qui,  ainsi  que  le  fronton  du  corps  central,  porte  des 
statue*. Cette  fac.idea  uoaspect  grandiose;  cependant  entre  autres 
défauts  el<c  a  c'clui  d'être  trop  basse.  Une  vaste  salle  occupe  le 
centre  de  l'édifice ,  on  la  nomme  Salit  dtt  lilmint ,  parce  qu'on 
y  voit  les  bustes  des  Toulousain»  célèbre».  Une  salle  voisine  est 
celle  de  Oe»»»«e»  lia.rr.  on  y  voit  la  statue  de  cette  dame,  joua 
figure  de  uoune  à  visage  un  peu  bouffi.  —  Le  théâtre,  intérieu- 
rement mal  distribué  et  mal  décoré,  bien  que  moderne  et  «levé 
à  grands  frais  ,  occupe  Tuile  gauche  du  Capitule. —  La  place  ,  dont 
le  Capitule  forme  un  coté,  et  que  bordent  sur  le*  trois  autres  des 
hôtels  et  de»  café*,  est  s  peu  pre»  carrée;  clic  sert  le  matin  de 
marché  aux  légumes  :  le  mir  c'est  nu  baznr  rempli  de  boutique» 
à  pnx  fixe  cl  autres.  —  La  CailMralt ,  dédiée  à  Saml-Éticnoe,  fut 
commencée  sur  un  plan  magnifique;  mai»,  comme  tant  d'autres  de 
uo»  églises ,  elle  n'a  ttuiiit  été  terminée.  De  cette  première  cons- 
truction le  cbeaur  seul  existe  encore,  et  il  est  de  la  plus  grande 
beauté.  —  Les  églises  la  Itatbadt  et  la  Oaumdt  sont,  après  la  ca- 
thédrale, le*  plus  remarquables.  —  Saint -Saturma ,  vulgairement 
appelé  Saiat'Stmtm  ,  est  la  plus  ancienne  église  de  Toulouse;  elle 
fut  construite  *ur  le*  ruine»  d'uo  temple  d'Apollon,  et  doit  son 
nom  au  premier  étëque  de  Toulouse  qui  fnt  martyrisé  au  milieu 
du  ni*  siècle.  Cette  église  était  le  siège  épiscopal  jusqu'au  temps 
où  il  fut  transporté  à  TégUte  de  Saint-Etienne.  L'édifice  e»t  go- 
thique, vaste  et  d'aspect  vcuerable,  mais  lourd;  ton  clodier  est 


Digitizeci  by  Goc 


4G 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  HAUTE-GARONNE. 


la  partie  U  plut  remarrroahle  :  il  est  formé  de  cinq  étages  hexa- 
foDH  qui  se  rétréeis*ent  en  s'élevant ,  et  qui  portent  une  liante 
lèche.  L'intérieur  de  l'église  eut  obscurci  par  le*  énorme»  pi- 
Bera  «rat  divisent  le*  nef*.  L'éditée  offre  de*  détail*  d'architecture 
romnioe  et  gothique  iotéreuanu .  de  belle*  tribune»,  et  turloat 
nne  porte  ornée  de  quatre  coloanM  qui  portent  un  double  ire  à 
plein  cintre.  Anlrefou  ,  outre  nombre  d'autre*  rrliqne*  (trente 
eorp*  de  saint*,  dont  tept  a|»Atre«) ,  l'église  *e  flattait  de  posséder 
celles  de  saint  Saturnin  ,  renfermée*  dan*  un  mausolée  qu'ornaient 
aéx  flèche*  surtnoatée*  de  «tatue*;  la  chaise  du  saint  était  recoo- 
verte  de  lame*  d'argent  et  présentait ,  dan*  sa  forme ,  la  représen- 
tation mime  de  l'édite. — Autrefois». Toulouse  possédait  M  églises  ; 
une  de  celle*  dont  l'nsage  a  été  changé  va  devenir  un  musée  qui 
sera  un  de*  plu»  beaux  de  la  Franre.  —  On  remarque  encore 
dan*  Cette  ville,  entre  antre*  monument»,  la  nouvelle  place  de  La- 
f» jette  ,  autrefois  place  d'Aagoulême,  raste,  ovale ,  entourée  de 
hante*  et,  belle*  maisons  ;  le*  moulini  à  eau  du  Baiarlt  et  du  CTui- 
tes* ,  dont  chacun  a  trente-quatre  meules  ;  plusieurs  fontaines  , 
et  le  Otdtant  <r*«*B  ,  construction  hydraulique  ,  parfaitement  bien 
entendue  et  d'un  aspect  monumental ,  etc.  —  Le  célèbre  nn.il  it* 
Midi  ceint  en  partie  Toulouse ,  et  aboutit  à  1a  Garonne  à  1)4  de 
lieue  an-dessous  de  la  ville.  De  ce  point  le  petit  nrnel  ./»  Brirnur 
revient  jusqu'à  la  rille.  Parallèlement  à  la  ririére,  ses  bord*,  plan- 
té* de  belle,  allée»  d'arbre.  ,  offrent  une  agréable  promenade.  A 
la  jonction  de*  dent  canaux  ,  auprès  d'un  beau  et  vaatc  bassin  , 
est  jeté  un  double  pont  qu'on  nomme  le*  PmifJummr  .  et  que 
décore  un  beau  et  grand  bas-relief  en  marbre  blanc ,  dont  le 
sujet  allégorique  a  rapport  aux  travaux  do  canal  du  Midi ,  ou- 
vrage immense  qui  nécessita  ,  entre  autre* .travaux  ,  l'enlèvement 
de  14,800,000  mètres  cubique*  de  terre,  et  de  1.700,000  mètres 
cubique*  de  roc ,  ainsi  que  la  construction  de  1,000,000  mètre* 
cubiques  de  maçonnerie  !  C'est  anx  Pomti-Jumrttt  et  sur  toute  la 
ligne  du  canal  dn  Midi  jusqu'à  la  colline  de  Sypière ,  à  l'extré- 
mité est  da  plateau  Calrioet ,  que  se  livra  la  mémorable  bataille 
du  11  avril  1814  ,  on  le  maréchal  Soult ,  attaqué  par  des  force» 
quadruple* ,  ne  céda  la  victoire  à  l'armée  anglo-lospano. portu- 
gaise qu'en  lui  mettant  hors  de  combat  presque  autant  de  monde 
qu'il  avait  de  soldats  à  lui  opposer.—  Le*  désastre*  que  Toulouse 
a  éprouvés  ont  été  tels  que,  de  tant  de  monument*  romains  qui  la 
décoraient,  il  ne  lui  reste  plu*  que  quelque*  débris  informe. , 
surtout  ceux  d'un  amphithéâtre.  Se*  fortifications  viennent  d'être 
détruite*,  et  cette  destruction  eit  pour  la  ville  un  embellissement. 
F.lle  donne  de  l'air  rt  du  jour.  L'emplacement  qu'occupaient  les 
haute*  murailles  et  les  tour*  crénelées  se  couvre  de  belle*  mai- 
son* et  de  quartiers  neufs.  —  Toulouse  possède  deux  bibliothè- 
que* publique*,  riche»  chacune  de  25,000  volume*. 

Mcrxt,  sur  m  rive  gauche  de  la  Garonne,  ch.-l.  d'arrond.,  à 
•  1.  S.-S.-O.  de  Toulon»*.  Pop  SJoT  hab.  —  Muret  est  agréable- 
ment située  an  sein  d'nne  vallée ,  à  la  jonction  de  la  Louche  et 
de  la  Garonne,  dan*  le  pays  qui  formait  la  partie  basse  de  l'an- 
cien Comminges.  Cette  ville  est  célèbre  par  un  siège  qu'elle  sou- 
tint en  1213,  et  par  nne  sanglante  bataille  qui  se  livra  sous  ses 
mur».  Son  importance  s'accroît  rapidement.  Oo  vient  d'y  jeter 
sur  la  Garonne  un  pont  suspendu,  de  construction  économique, 
mai*  d'ooe  dimension  et  d'une  solidité  remarquables. 

SalîtT-Gauoxsa,  ch.-l.  d'arrond. ,  à  21  l.  S.-S  -O.  de  Toulouse. 
Pop.  0  179  hab.  —  Sainl-Gaudcns  occupe  une  situation  fort 
agréable  »ur  une  colline,  an  bord  de  la  rive  gauche  et  à  quelque 
distance  de  la  Garonne;  du  coté  de  la  rivière  règne  une  espla- 
nade, d'où  l'on  jouit  de  charmant*  points  de  vue  sur  la  vallée  et 
diverse*  chaîne*  de  mnutagne»  qui  s'élèvent  au-delà.  La  ville 
n'offre  d'ailleurs  de  remarquable  que  la  rue,  spacieuse  et  assez 

iiropre,  qui  borde  la  graude  route.  —  Saint-Caudens  était  jadis 
a  capitale  du  Nébonzan,  partie  du  Coiuroioge»  appartenant  à  la 
Gascogne.  Outre  plusieurs  églises ,  elle  avait  alors  une  collégiale 
et  trois  couvent»  d'hommes  et  de  filles.  C'rst  maintenant  uue 
petite  ville  qu'animent  diverses  manufactures  et  un  commerce 
actif  de*  productions  naturelles  au  pays. 

B»<iKrn«s  di-Luchosi  ,  ch.-l.  de  ennt.,  à  9  1  S.-O.  de  Saint- 
Caudens.  Pop.  1,987  hab.  —  Cette  petite  ville  est  en  plaine,  an 

Jiied  d'une  moolagnc  qne  d'autres  avoisioent,  an  débouché  du 
léfiié  de  l'Arboustc ,  dans  le  val  delà  l'ioue.  Cette  vallée  forme 
à  Hiigoères  on  snpcrbc  bassin,  d'une  lieue  de  lonit  sur  pin 
quart  de  lieue  de  large,  très  fertile,  très  p< 
ration  médiocre ,  quoique  roatigti  aux  plus  toutes  mon  tapi 
des  Pyrénées.  —  Kn  y  entrant,  la  rivière  baigne  le  pied  d'un  ma- 
melon couronné  par  la  tour  de  Ce $ Pirit ,  maiulenant  eu  ruine*. 
—  An-drla  s'élève  rapidement  un  àprr  défilé,  qui  mène  au  part 
atr  fenatqiu ,  trè»  fréquenté  malgré  sa  grande  élévation,  excepté  | 
pendant  les  mois  de  l'hiver,  où  il  est  impraticable  et  fermé  par 
d'énormes  masses  de  nrige.— Durant  cette  saison,  si  cruelle  dan* 
les  hantes  montagne» ,  Bagnères  cesse  d'être  séjour  habitable  : 
le*  étranger»  la  ijuittcnt,  rt  même  une  partie  de  sa  population 
la  détecte.  —  Pendant  Tété  rette  ville  renferme  un  grand  nombre 
*,  ou  soi-disant  tel* ,  attiré*  par  la  réputation  de»  eaux , 


ing  sur  ptus  d  un 
jplé  .  et  d  une  clé- 
hautes  montagne* 


par  les  beautés  pittoresque»  qui  entourent  cette  vallée,  et  aussi 
parce  que  la  vie  y  est  moin*  chère  qu'à  Bagncrea-de-Bigorre.  — 
L'efCcacité  des  eaux  de  B»guères-dc-Lucbon  était  connue  de»  Ro- 
mains :  il*  fréquentèrent,  décorèrent  ce  lieu  ,  ainsi  que  le  prou- 
vent des  fragmrnts  de  constructions  ,  et  d'autres  antiquité»  qu'où 
y  trouve  assex  souvent.  —  Bagnères  est  d'aillror*  une  ville  triste 
et  chéfire,  mai*  qui  s'accroît  et  s'améliore  :  déjà  elle  possède  plu- 
sieurs beaux  bâtiments  x  ceux  surtout  affectés  aux  eaux.  L'hôtel 
des  Thermes  est  un  grand  édifice  carré  qui  renferme  uue  cour,  rt 
dont  la  laça  de  est  décorée  d'un  portique.  Il  est  adossé  à  la  colline 
d'où  jaillissent  le»  sources;  en  face  est  une  grandsrallée  de  tilleuls 
bordée  par  des  restaurants,  des  cafés,  de»  vauxhalls,  etc.;  en  un 
mot,  cette  ville  possède,  bien  qu'en  petit,  tous  les  établissement» 
qui  accompagnent  de»  bains  en  réputation. 

MotvTitr jEsr  ,  ch  -I.  de  raot ,  a  8  I.  de  Saint-Gandeo».  Pop. 
balùiant».  —  Rien  de  plus  enchauteur  que  la  situation  de 
Montrejeau.  U  a' élève  sur  un  promontoire,  an  pied  duquel  -.o 
joignent  la  Garonne  et  la  N'este,  dont  1rs  pittoresque*  vallées  of- 
frent de  uuuibreux  et  ebarmauts  points  de  vue.  —  Ce  bourg  est 

Croprcmrnt  hàti  :  il  a  sur  1a  grande  route  uue  belle  rue,  et  sur 
i  Carounc  un  quartier  très  Lieu  construit ,  et  dont  les  deux 
parties  communiquent  par  un  pont  en  pierre  de  six  arches,  d'une 
élégance  remarquable  —  Montrejeau  est  l'entrepôt  de  l'impor- 
tant flottage  qui  s'opère  sur  le*  denx  courant*,  dont  le*  eaux 


SamT-BévT,  sur  la  Garonne,  à  7  lieue*  de  Saint-C 
ch.  1.  de  caut.  Pop.  1,245  hab.  —  Saint-Béat  etl  situé  dan»  un  dé- 
file qui  ferme  le  bassin  supérieur  du  cour»  de  la  Garonne  :  <-e 
bassiu  est  la  vallée  d'Arran ,  qui ,  bien  que  située  sur  le  versant  N. 
des  Pyrénées  ,  et  sous  tous  les  rapport*  appartenant  à  la  France, 
a  été  cependant  concédée  en  grande  partir  à  l'Iisjiaguc ,  et  con- 
tinue à  lui  appartenir  depuis  plusieurs  siècle».  —  La  partie  espa- 
gnole de  La  vallée,  qui  commence  à  2  lieue*  au-dessus  de  Saint- 
Béat  ,  etl  spacieuse,  fertile  et  trè*  peuplée  :  puisque  sur  nne 
superficie  peu  étendue  on  compte  trente-cinq  vrllagea  et  bsaneaux  ; 
le*  produits  de  leur  territoire  ne  suffisaut  pas  aux  habitant*  ,  et 
les  rouiDJunLcation»  avec  l'E*p»goe  étant  toujours  difficiles ,  et 
même  impossible*  pendant  plusieurs  mois  de  l'année,  ce»  village* 
sont  obligés  de  se  fournir  a  Saint -Béat  de  la  plupart  de  leurs 
provisions.  Ce  bourg  est  l'entrepôt  de  leur*  produit*  et  de 
cent  des  vallée*  environnantes  ;  ainsi  de  fait,  presque  autant 
que  de  droit  naturel,  la  vallée  d'Arran  est  française,  comme 
relie  d'Andorre  est  presque  espagnole,  bien  qu'étant  un  annexe 
du  département  de  l'Anége.  — -  Le  bassiu  d'Arran  est  fermé  à 
Saint-Béat  par  deux  va»te*  falaises,  qui  se  touchent  à  leur  base 
et  ne  laissent  au  cours  de  la  Garonne  qu'un  long  et  tortueux 
couloir,  qu'elle  parcourt  avec  rapidité;!»  ville  ne  se  compose  que 
de  deux  rues  (une  sur  chaque  rive)  qui  communiquent  par  un 
beau  pont  en  pierre  ;  sur  la  rive  gauche  est  la  rue  principale,  qui 
•'élargit  en  uue  place  à  l'une-  de  ses  extrémités,  à  l'autre  r*t  un 
édifice,  dont  le  rrz-de-rhaossée  forme  la  halle  anx  grain»  et  dont 
le  premier  cl  unique  étage  contient  l'Hotel-de-Tille  ;  sur  l'autre 
rive  on  remarque  plusieurs  grandes  et  belles  maisons,  nne  longue 
promenade  ombragée  et  une  tour  caraée  en  ruines,  restes  d'an- 
ciennes fortification»,  qui.  à  une  rpoqne  trè»  reculée,  défendaient 
celte  porte  des  Pyrénées.  De  ce  côté  de  la  Garonne  ,  et  au-dessous 
du  pont,  est  un  mamelon  de  roches  que  ronronnent,  de  la  manière 
la  plus  pittoresque  ,  le»  débris  d'un  chateao-fort  du  moyen-age. 

SusT-M*ivrriRv,  sur  la  Garonne,  à  4  I.  et  l]2  de  Saiot-Gau- 
dens.  Pop.  1,000  hab.  —  La  situation  de  Saiut-Martory  est  à  l* 
fois  pittoresque  et  favorable  à  son  commerce  :  an  centre  du 
bourg  aboutissent  quatre  grandes  route*  ,  qui  communiquent  aux 
grandes  villes  euvironnantes  on  conduisent  en  Espagne  ;  la 
bourg  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la  Garonne,  cl  surtout  sur 
la  rive  gauche  ;  «es  deux  quartiers  communiquent  par  un  pont 
de  trois  arches,  copie  de  celui  de  Toulouse,  inférieur  en  lon- 
gueur à  celui-ci,  mats  d'un  effet  plus  remarquable  u  cause  de  la 
beauté  du  site.  —  line  vieille  et  gros>e  lour  carrée  en  ruines , 
uue  antique  abbaye,  qui  s'élève  sur  un  roc,  dont  la  Garonne  a 
rongé  la  base  ,  avoisiurnt  le  pouf  et  ajoutent  à  son  effet;  taudis 
tru'cu-drssns  ,  sur  la  rive  gauche,  se  dressent  d'Apre*  falaise*  cou- 
ronnée* de*  débris  de  châteaux  féodaux. 

Vi(.t,*ra\!vru(  ,  ch.-l.  d'arrond  ,  a  9  I.  S.-E.  de  Toulouse.  Pop. 
3.R.V2  Uni).  —  Sa  situation  ,  pré»  du  eaual  du  Midi  et  au  milieu 
d'une  vaste  plaine ,  est  avantageuse.  Villrfranrhc  renferme  des 
fabriques  de  divers  genres  ,  qui ,  en  procurant  de  l'aisance  à  se* 
habitants ,  leur  permettent  de  s'occuper  des  amélioration*  inté- 
rieure» «le  leur  ville  qui  s'embellit  chaque  jour. 

SwpT-Féi.ix-iir-CsRAiiiir ,  ch.-l.  de  eant.,  à  4  I.  rt  l|2  de 
Villefrauche.  Pop.  2,449  hsB.  — Petite  ville  dont  le*  constructions 
sont  en  pierre,  propres  et  jolies  ;  sa  promenade  domine  la  plaine 
dcRcvel.à  l'ettrètnité  de  laquelle  s'élève  la  montagne  noire , 
d'où  descend  la  plus  grande  partie  de*  eaux  qui  alimentent  le 
raoal  du  Midi.  —  C'est  près  de  tarama  n.  sur  la  route  de  Castel- 
naudary  et  non  loin  du  bassin  de  "iaurouae ,  qne  se  trouve  le 
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BuiDum» ut  elevi  à  U* 

CjjmI  d»  MUi. 


du 


Politiqoe.  —  Le  Jéparlemeat  nomme  6  députes  U  e*l  divisé 
en  6  WHht  electoraui ,  dont  le*  chefs-lien»  wnt  :  Toulouse 
(3  arr.  ritlr .  I  pont    ..  ond  . ,  Murel .  Ydiefrancbe,  S.-Gaud.  n». 

Le  nombre  des  «secteur»  ni  de  3,149. 

AnMi sin  r  » m r.  —  Le  chef-Iteu  de  la  préfecture  nt  Toolouse. 
L«  département  »e  divise  en  4  *ou*-préfect.  on  arrond.  rtimm. 

Toulouse  13  eaot.,  140  coiam.,  139.927  habit. 

Muret   10  199  86,7 W 

Saiot-Gandens   11  340  139.969 

ViUefranrbe.   0  99  01,351 

TotaL  89  rant.,  608  «mm  ,  427,856  habit. 

Soviet  du  trdtor  putltc  —  I  receveur  général  et  1  payeur  (rési- 
das! à  Toulouse),  S  recev.  particulier»  ;  6  percepteur»  d'arroud. 

(.'•"t'n  tu  iimi  dirtttti.  —  1  directeur  (  à  Toulon»?  J  et  1  inspect. 

fi'—nmii  il  tireçiiirrmtni, — 1  directeur  (a  Tnu lou»e  I  ;  3  inspec- 
teur» t  4  vérificateurs. 

/V./.»M</i<-r  —  4  conservateurs  dans  le»  tlirfs-licux  d'arron- 
dissement* cutnmanau. 

OouMi.  —  I  Jnfurur  (à  Sainl-Ganden»),  —  U  existe  a  Ton- 
Ion  M  t  entrepôt  de*  itk. 

TmUtt.  —  Il  y  a  à  Toulouse  une  manufacture  royale  de 

OullMlft  Wl  i»Mrteltt.  -  I  direrlenr  (a  Toulouse.i,  3 

toréu.  —  Le  département  fait  parue  dn  14«  arrond 
dont  te  cb  -I.  e»t  Toulouse.  —  1  eon»enr.  à  Toulouse.  —  I 
à  Sainl-Gaudens. 

Ptmtttltkamudtt.  —  Le  département  fait  partie  de  U  7*  ia»- 
pectioa,  dont  le  ch.-L  e*t  Toulouse.  —  Il  y  a  en  rétideuee  à  Tou- 
louse ,  3  ingénieur*  es  chef  dont  l'un  e*t  charge  de  la  surveillance 
du  raaal  du  Midi. 

Mmes.  —  Le  dcp.  fait  partie  du  17*  arrond.  et  de  1a  S*  divU., 
dont  le  cb.-l  est  Montpellier.  —  I  ing.  de»  mines  réside  à  Toulouse. 

Moiaattt.  —  Toulouse  possède  un  b6tel  dn  monnaies,  dont  la 
marque  est  M.  Depuis  l'établissement  du  système  décimal  jusqu'au 
1"  janvier  1833 ,  le*  npèces  d'argent  qui  y  ont  été  fabriquées 
«'élèvent  à  U  somme  de  I  IS»,806,8»I  fr. 

LtMtrit.  —  Les  bénéfices  de  l'administration  de  la  loterie  sur  les 
mues  effectuée»  dans  le  département  présentent  (  pour  1831  com- 
paré à  1830)  une  augmentation  de  1214,936  fr. 

Uartu.  —  Le  département  fait  partie,  pour  le*  course*  de  che- 
virn  ,  du  8*  arrondissement  de  concours,  dont  le  eb.4.  est  Turbe*. 
—  Il  j  d  à  Toulouse  une  école  royale  vétérinaire  qui  compte  130 
élève». 

Mn.rrs.ini.  —  Toulouse  est  le  rbef-lieu  de  la  10*  division  mi- 
litaire, qni  se  compose  des  départements  de  l'Aude,  des  Pyrénées- 
Orientale»,  de  l'Ariége,  de  la  Haute-Garonne,  de»  Hautcs-Py  renée», 
du  Tarn  ,  du  Gers  et  de  Tarn-ct-G«ronue.  —  Il  y  a  a  Toulouse 
1  lieutenant  général  commandant  la  division,  1  maréchal  de  camp 
mmmandaut  la  subdivision,  1  intendant  militaire  et  8  sons- 
intendant».  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Toulouse.  — 
Toulouse  renferme  une  direction  de  subsistances  militaires;  nn 
arsenal  de  construction  ;  une  des  trois  fonderies  de  canons  qui 
existent  en  France;  nne  poudrerie  et  raffinerie  royale,  une  école 
d'artillerie;  nu  gymnase  divisionnaire  destiné  à  l'instruction  des 
tronoes  des  10*,  11*  et  30*  divisions  militaire».— La  13*  légion  de 
gendarmerie  départementale,  dout  le  ch. -lieu  est  à  Toulouse,  com- 
prend les  compagnies  de  la  Hante-Garonne  ,  de  Tarn-et-Caronne  , 
dn  Oers  et  des  Hautes-Pyrénées. 

JuniciAtax.  —  La  cour  royale  de  Toulouse  comprend  dans  son 
ressort  le*  département*  de  l'Anege,  de  la  Haute-Garonne,  du 
Tarn  et  de  Tarn-et-Garonne.  —  Le  département  compte  4  tribu- 
naux de  lr*  insUnre,  à  Toalonse  (3  chambre»),  Muret,  Sainl-Gau- 
dens  et  Villefranchc  ;  et  3  tribunaux,  de  commerce  ,  a  Toulouse  et 

f«//e  raïkaiiqu,.  —  Un  archevêché  érigé  dans  le 
m*  siècle ,  et  dont  le  siège  est  a  Toulouse ,  a  pour  suffragants  le» 
cve'chés  deMoutanbau,  de  Pamicr»  ,  de  JCarcassonue.  -  Le  dépar- 
tement forme  l'arrondissement  du  diocèse  de  Toulouse  et  de  Mar- 
boooe.  —  Il  y  existe,  —  a  Toulouse  :  un  séminaire  diocésain  qui 
compte  303  élèves  ;  une  école  secondaire  ecclésiastique  ;  —  a  Po- 
lignan  :  une  école  secondaire  ecclésiastique.  —  Le  département 
renferme  7  cure*  de  l1*  classe,  35  de  3*,  413  succursales  et  97 
vicariat*.  —  On  y  compte  .  8  congrégation»  rdigiensn  de  femmes, 
composées  de  188  »«urs  tenant  pensionnat  et  écoles  gratuites  ;  — 
13  congrégations  chargées  des  houitaux  et  maisons  de  secours  ;  — 
1  noviciat  et  5  écoles  de  la  doetnue  chrétienne. 

Culit  i-r;:- if  —  I.i  »  réformé»  du  département  ont  à  Catmnut 
line  éghse  consistoriale ,  desservie  par  4  pasteurs ,  et  divisée  en  8 
section»  (Toulouse ,  Calmout ,  Bevel  ).  —  11  y  a  en  outre  dans  le 


département  8  les* pie»  on  maison»  de  prière*.  —  On  y  rompte  3 

sociétés  biblique»  .  I  société  dn  missions  évangéliques  ;  I  société 
des  traités  religieux  et  6  école»  protestante*. 

f'altr  iira/Ut*.  —  Il  exi»te  quelque»  juifs  dans  le  département, 
nuit  dt  n'y  ont  pat  de  synagogue. 

UaivaasiTsiRl.  —  Le  département  possède  une  académie  de 
l'université  dont  le  cb.-l.  nt  a  Toulouse,  el  qni  comprend  dans  son 
ressort  l'Ariége,  la  Haute-Gartinue,  le  Tarn  et  Tara-cl-Garonae. 

Imirnetian  j>uHif«t.  —  Il  jr  a  dan*  le  département;  —  une  faculté 
de  théologie  ;  une  faculté  de  dn.it  ;  une  faculté  de*  sciences  ;  nne 
faculté  de»  lettre»  ;  une  école  secondaire  de  médecine;  i 
royal  de  V  classe,  qui  compte  851  élèves;  -  une  école 
primaire  a  Toulouse;  —  un  collège  à  Samt-Candeos,  —  et 
école  modèle  a  Villefranrhe.  -  Le  nombre  de»  école.  | 
département  est  de 


dout  14,310  garçon»  et 
sont  au  nombre  de  331 

Soci Ma  «avawte»,  n-r..—  Le  département  possède,  —  à  Tou- 
louse :  nne  Atadémit  dt,  Jtmx- Floraux  ;  une  Aeôdémte  dti  , 
Aie  ri/>lnuu  et  Brlltt-Lttfm  ;  nne  Soàtlf  dt  M/deeme  s  nne  . 
•f#«  Beaux-Arlt  ;  une  ■  ,-r,-  dt  ptutturt  .  Seulptur»  ti  ArrktfteUrt  ; 
un  Jardin  dtt  Pttmttt  avec  feari  dt  botojuyiH  ;  nne  Ëjrptmim  bis- 
annuelle dn  produits  dt  l  imdutirit  départementale,  etc.;  enfin  de* 
Socifttt  d-Agntmltmrt  k  Toulouse,  Muret ,  &asat-G*ndena  et  Vd- 
lefranciie. 


D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  eDt  «n 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  1,153  jeunes  i 
Le  mouvement  en  18Ma  été  de, 

  8,001 

Mascnbns.  Feminint. 
Knfen»  légitime*.     5,907    —    5,596     j  Toul  1^27, 

DM,.  .    M  Ur*.*.'      4^90    -     4.H35       Toftll  9,615 
Dan»  ce  nombre  3  centenaire*. 

O AIVDE  NATIÛNAlt.  * 

Le  nombre  de*  citoyen*  in*rrits  est  de  83,838 , 
Dont  33,170  contrôle  de  rééerve. 

60,168  contrôle  de  lervtre  ordinaire. 
Ces  dernier*  sont  réparti»  ainsi  qu'il  »nit: 
49,984  infanterie. 
9l3  cavalerie. 
33  la  peurs-pompier». 
On  en  rompte  :  armés ,  11,187;  équipé»,  4,869,  habillés,  6,936. 
37,961  .ont  susceptibln  d'être  mobilisés. 

Ainsi ,  »nr  1000  individu»  de  la  population  générale,  190  sont 
intrrit*  au  registre  matricule ,  et  05  dans  ce  nombre  sont  no- 
bihsabln;  et  sur  100  individu»  inscrit*  sur  le  registre  matricule, 
61  sont  sonmis  au  service  ordin.,  et  89  appartiennent  à  la  réserve. 

Le*  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  13,400 
fusils,  et  un  assez  grand  nombre  de  pistolets,  sabres  ,  etc. 

IMPOTS  ET  RECETTES. 

Le  département  a  payé  à  l'Etat  (1831)  : 

Coatrihnlion»  directe»   8,301.319  f  90  c. 

Enregistrement,  timbre  et  domaine*   3.433.661  36 

Donann  et  sels   1,833,534  28 

Boissons,  droits  divers,  tabacs  et  pondrei.  .  .  1.7  51.012  4H 

Poste*   942,355  22 

Produit  de*  oonpe*  de  boi*   127,100  79 

Loterie   105,676  58 

Bénéfice*  de  la  fabrication  de*  monnaie*. .  .  .  23,839  13 

Produit»  diven   71,068  47 

Reuoarce*  extraordinaire*   P49J00  78 

Total   13.178,304  f.  77  c. 

11  a  reçu  du  trésor  1 1,564,835  fr,  36  c.,dan*  Irsquel»  figurent  : 

La  dette  publique  et  les  dotations  pour.  .  .  .  1,827 ,»0tf  f.  49  C. 

Les  dépenses  ibj  ministère  de  la  justice.  .  .  .  823,789  41 

de  l'instruction  publique  et  des  cultes  516.309  71 

de  l'intérieur   14<187  90 

du  commerce  et  des  travaux  pnblics.  .  1,072,037  88 

de  la  guerre   4,903,360  07 

de  la  marine.  .  .  .  .  .    307,450  04 

des  finance»   3l2.o20  17 

Les  frais  de  régie  rt  de  perception  des  impots.  1,856.974  37 

Remboursent.,  rrstiltit ,  non-valeurs  et  primes.  530,996  33 

Total   ll.56L8.35f  36  c. 

Ces  denx  snmmrs  totales  de  paiements  et  de  recettes  représentant 
à  peu  de  variations  près  le  mouvement  annuel  des  impôt»  et  de* 
recrue»,  \r  département  (défalcation  faite  dn  peoduit  dn  doua- 
ne» )  paie ,  sa  ni  environ  330,000  fr.,  a  peu  près  aotant  qu'il  reçoit. 
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FRANCK  PITTORESQUE.  —  nAUTE-GARONNE. 


DÉFENSES  DÉPARTEMINTAIIS. 

Elle»  l'élurent  (eu  1831)  à  473,162  fr.  54  c. 
Savoir  :  Dip.Jtx**:  traitement»,  abounenjrat»,  etc.    1 14,074  f.  IS  c. 
Dép.  »>arri«M*'a:  loyer»,  réparations,  encoura- 
gements, secours,  etr    859, 07  H  39 

is  cette  dernière  somme  figurent  pour 


les 


.  départementale»  , 


29.750  f. 

100,000  f,   »  e.  le»  enfant*  trouvé*. 
Les  secours  accordés  par  l'Etat  pour  grêle ,  in- 
cendie ,  épiiootie ,  sont  de   7,440 

Les  fonds  consacrés  au  cadastre  s'élèvent  à,  .  .  57.644 

Les  dépenses  des  cours  et  tribun;» tu  sont  de.  .  .  281,933 

Les  frais  de  justice  avancés  par  l'Etat  de  


94 

95 


67 1 ,601  hectare» ,  le  départ,  en  compte , 
u' 

forêts. 


Le  revenu  territorial  est  évalué  à  32,448,000  francs. 

Le  département  renferme  ronron 
18.000  chevaux  et  mulets. 
70,000  bétes  à  cornes  (race  bovine). 
200,000  moulons,  mérinos,  métis  et  indigènes,  epii  Iran*- 
linment  chaque  année  comme  ceux  des  Bourhes-du-Rlionc  et  Tout 
passer  six  mois  dans  les  montagnes. 

Le  produit  annuel  du  sol  en  céréale»  rt  parmentière»  est  de  pins 
de  moitié  au-dcla  de  la  consommation  locale.  Il  est  en  vin*  de 
470,000  Uccl  ,  et  eu  bière  de  3,000. 

Le  département  est  un  de  ceux  où  la  culture  des  céréales  est 
la  mienx  entendue;  aussi  les  récoltes  en  grains  y  «ont-elles  or- 
dinairement très  riches.  On  emploie  généralement  pour  le  labou- 
rage des  botufs,  et  dans  un  très  petit  nombre  d<*  localités  seule- 
ment des  rhevaux.  — ■  Les  vignobles  de  la  Garonne  dounent  des 
produits  kbopdauts  et  estime»;  on  cite  les  vins  de  Fronton,  de 
Villaudrir ,  de  Montesquieu  et  de  Cappens.  —  Les  prairies  artifi- 
cielles ne  sont  malheureusement  pas  »u»i  multipliées  qu'un  pour- 
rail  le  désirer.  —  La  culture  du  mais  est  très  répandue  :  il  sert  à 
la  nourriture  d'une  grande  partie  des  habitants  de»  campagnes ,  a 
l'engrais  des  bestiaux  et  di  s  volailles.  —  Tous  le*  départements 
pvnruérn»  ,  et  notamment  crlut  de  la  Hante-Garonne,  sont  fré- 
quemment exposés  aux  ravages  de  la  grêle.  On  évalue  à  trois  mil- 
lion* de  quintaux  de  grain»  la  perte  que  ces  orages  ont  causée 
dans  la  Haate-Garonne  pendant  seulement  une  période  de  viogt 
années.  D'après  quelques  voyageurs,  c'est  dans  le  département 
des  Hautes-Pyrénées  qu'on  n  commence  a  faire  usage  pour  la  pre- 
mière fois  des  paragrrtes.  Mais  il  est  certain  que  le  départcmrut 
de  la  Haute-Garonne  n  possédé  la  première  société  d'assurance 
mutuelle  établie  en  Frauce  coutre  ce  8eau.  Celte  association  iugé- 
xùeusc  était  due  à  rin  honorable  citoyen  de  Toulouse,  M.  liarrau  , 
et  fut  créée  eu  1800.  M.  Barra  u  avait  fonde  aussi,  à  la  même 
époque,  une  société  d'assurance  mutuelle  contre  la  mortalité  des 
bestiaux  ;  il  est  a  regretter  qu'où  n'ait  pas  donné  suite  à  cet  utile 
établissement.  —  On  cultive  en  graud  l'oranger  à  cause  de  »rs 
fleur». —  La  culture  des  jardins,  des  fruits  et  des  légumes  de  toute 
éspèce  est  au»M  très  perfectionnée  dans  le  département.  —  On  y 
engraisse  des  bestiaux,  des  porcs,  des  volailles,  et  on  y  élève  des 
mulets.  —  L'éducation  de*  abeilles  est  l'objet  dr»  soin*  de  quel- 
que* agriculteurs  ;  on  y  fait  érlore  aussi  quelques  vers  à  soie. 

Il» ri. las  ot»  I'YRÉarra.  —  Les  soins  des  troupeaux  occupent 
nno  partie  des  habitants  de  la  montagne,  qui  mènent  une  vie  pas- 
torale ,  errant*  pendant  l'été  de  pâturage  en  pâturage.  Ce»  courses 
vagabondes  ont  un  grand  cliarme  pour  eux.  Ils  suivent  dans  leurs 
cliiiipcracnt*  de  séjour  un  ordre  régulier.  Quand  les  troupeaux 
marchent ,  c'est  en  masse.  •  Cliacuu  ,  dit  Ramond  ,  chasse  devant 
soi  son  bétail.  Un  jeune  berger,  placé  à  la  tétc  de  chaque  trou- 
peau ,  appelle  de  la  voix  et  de  la  cloche  les  brebis  qm  suivent  avec 
incertitude  et  les  chèvres  aventurières  qui  s'écartent  sans  cesse. 
Les  varbrs  marchent  après  les  brebis,  non  comme  dans  1rs  Alpes 
la  tête  haute  et  l'a-il  menaçant ,  mais  l'air  inquiet  et  effarouché 
de  tons  les  objets'nouveaux.  Après  1rs  vaches  v'u  uurnt  le»  jument», 
les  poulains  étourdis,  les  jeunes  mulets,  plus  malins  mais  plu» 
prudents,  et  enliu  le  berger  maître  du  troupeau  et  sa  frui  me,  tous 
les  deux  à  cheval ,  les  jrours  eufanls  en  croupe,  le  nourrisson 
dans  les  bras  de  sa  mère,  couvert  d'un  pli  de  son  grand  voile 
d'écarlatc;  la  fille  occupée  â  filer  stir  sa  mouture;  le  petit  garçon 
à  pied,  coiffé  dn  chaudron  qui  sert  à  préparer  le  repas  de  tous; 
l'adolescent  armé  en  chasseur,  et  celui  des  fil»  que  la  confiance  de 
la  famille  a  plus  particulièrement  préposé  au  soin  du  bétail ,  distin- 
gué par  le  sac  à  sel ,  oroé  d'une  grande  croix  rouge.  - 

Le  lait  dr;  Pyrénées  est  inférieur  en  qualité  et  en  quantité  a 
celui  des  Alpes  ;  mais ,  par  sa  délicieuse  frai»  heur,  c'est  le  plus 


agréable  breuvage  qu'un  voyageur  fatigué  puisse  délirer.  La  façon1 
dont  le»  berger»  le  conservent  a  l'abri  des  chaleurs  vive»  qui  sa 
font  sentir,  pendant  quelques  heures  du  jour,  sur  le»  pente»  tné- 
ndionulcs  de»  Pyrénées,  mérite  d'être  décrite.  Ils  plongent  les 
vases  qui  le  contiennent  dan*  le  courant  le  plu»  voisin ,  ou  ils  ont 
en  soin  de  pratiquer  un  réservoir  destiné  à  cet  usage.  Souvent 
c'est  dan»  nn  torrent  très  fongueux  qu'ils  rétablissent.  Il*  coupent 
le  cours  de  l'eau  dan»  une  portion  de  sa  largeur,  par  deux  assises 
parallèles  de  pierres  asscx  éloignées  entre  elles  pour  que  l'ean  y 
trouve  un  libre  passage.  Les  vase»  de  lait ,  plongés  dans  ce  rapide 
courant,  sont  garantis  de  l'action  du  soleil  par  des  tables  de 
pierres  qui  couvrent  le  réservoir  ;  ils  se  trouvent  ainsi  dan»  une 
température  si  froide ,  qu'elle  exrède  de  bien  peu  le  terme  de  la 
congélation.  Les  vases  sont  de  bois  de  pin ,  et  d'une  seule  pièce. 
Le*  réservoirs  sont  ordinairement  place»  loin  de»  liabitation» .  et 
abandonné*  à  la  foi  publique ,  mais  tout  est  si  bien  caché  qn'un 
individu  étranger  an  pay»  | 
l'existence. 


L'industrie  du  département  s'exerce  sur  de»  article*  très  varié». 
—La  fabrication  des  acier»  cémenté» ,  celle  des  lime»,  fanx  et  fau- 
cille» y  occupent  la  première  place.  —  L'exploitation  de»  i 
y  preud  tou»  les  jours  des  développement*.  —  Le»  antre»  _ 
pain  produits  du  départemeut  sont  les  enivres  laminés,  les  creu- 
set» .  les  cuirs,  1rs  maroquins,  1rs  fils  ,  les  tissns  de  coton  et  de 
lin;  l'horlogerie .  les  instruments  de  mathématiques  ,  les  chapeaux 
de  paille,  etc.  —  Toulouse  est  IVntreiiùl  du  commerce  des  den- 
rées du  nord  pour  l'Espagne. —  Les  produits  du  soi ,  farines,  vin» 
et  eaux-de-vie,  donnent  lieu  à  de  nombreuses  exportations.  —  U 
émigré  pour  l'Ëspague  un  grand  nombre  d'ouvriers  rliaudron- 
nier*  et  rémouleurs ,  prrsque  tons  du  canton  d'Aspet.—  Le*  den- 
rées comestible»,  telles  que  volaille»  prisses ,  oies  talées,  orto- 
lans, truffes,  etc., sont  l'objet  d'un  commerce  étendu. — Le»  pâtés 
de  foies  de  canards  de  Toulouse  sont  estimé»  à  l'égal  des  pi  tes  de 
foie»  gras  de  Strasbourg. 

RvcoMMXsi's  ntDcrrBtii.t.i».  —  A  la  dernière  exposition  dea 
produits  de  l'industrie,  il  n  été  décerné  liai  wsnsii  i.i  d'or  à 
MM.  Pougens  et  Ce,  et  nirs  siinstLLi  d'sk.iîtt  à  M  .  Layerle- 
Capel  pour  exploitations  de  mnrèret  ;  trois  Mrostr.i.ls  ot  BlOIltl 
à  MM.  Maiarin  ,  ponr  cuivre  rouge  en  plonekes;  Lignières,  pour 
/ariurt  Je  froment  et  t(e  blé  de  Turquie  ;  Fouqtie  et  Arnoux ,  pour 
faïence  ordinaire  ;  et  SIDV»  MKXTI05*  uoffonsBLX»  à  MM.  Lafor- 
gue, pour  papiers  peints  ;  Liguières  fils  aîné  et  C*,  Drstoup  ,  Da- 
no  ,  Gagnrux ,  pour  cuirt  tanmés  et  préparés  ;  Oury  ,  Sabathier  et 
Douineiu  ,  pour  maroquins  ;  Donssard ,  pour  uu  mécanisme  d'hotio- 
grrir.  —  Tons  ces  honorable»  industriels  appartiennent  à  la  ville 
de  Toulouse. 

DortAKts.  —  Le  bureau  de  Dagnèrcs  est  le  seul  dans  la  Haute- 
Garonne  qui  dépende  de  la  direction  de  Saint-Gaudens. 
Il  a  produit  en  1831  :  Oouan.,  navig  et  tiinb.    Sels.  Total. 

47,563  fr.  21  fr.        47,56*  fr. 

L'entrepôt  de  sels  de  Toulouse  a  produit.  .  .  1,784,960 

Produit  total  de»  douanes  et  sel».  .  .  .      1,832.583  fr. 

Fota.Es.  —  Le  nombre  des  foire»  du  département  est  de  316.— 
Elles  se  tiennent  dans  85  communes ,  dont  35  chefs-lieux  ,  et  dn- 
tant  pour  la  plupart  deux  à  trois  jours,  remplissent  423  journée*. 

Les  foires  moitiés ,  au  uombre  de  61  ,  occupent  99  journée*.  — 
Il  y  a  2  foires  mcnsatrci. — 523  communes  sont  privée*  de  foire*. 

Les  article»  de  comerce  sont  le»  bestiaux,  chevaux  ,  mules,  mu- 
lets ,  porcs ,  maigres  et  gras  ;  —  la  draperie ,  la  lingerie,  la  quin- 
caillerie, etc  ; — les  bêtes  à  laines,  les  laines  en  suint;  les  volaille» 
et  les  viandes  salées  ;  des  blés  et  tics  grains  de  toute  rspèce,  etc. 
—  Un  échange  considérable  de  monnaie»  d'Espagne  a  lieu  aux 
foires  de  llagnèrcs  et  Saint-Beat.  —  Toulouse  possède  un  marché 
aux  iieurs. 
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A.  HL'CO. 


<A«i  DE1L0YE  .édileirr.  put*  d*  Il  I 


Pari».  —  Imprimerie  et  Fonderie  de  Riowihjx  et  Corn  p.,  me  de»  Franca-Bourgeoii-Saint-Michel,  8. 
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FRANCE  PITTORESQUE 


Département  du  Gers. 


(Ci 


aUToiai, 

Divers  petits  pays  dépendant  de  l'ancienne  Gas- 
cogne ont  été  réunis  en  totalité  ou  en  partie  pour 
former  le  département  du  Gers. 

L'Armagnac  (Armanicus  Tractut)  élaît  habité 
anciennement  par  les  Blutâtes  et  les  Autcii,  peu- 
ples puissaulsdans  la  Novempopulaoie,  et  dont  la 
capitale  fut  d'abord  Eluta  (Eause) ,  puis  Auch, 
après  la  destruction  d'Eause. —  Les  Romains,  les 
Gotbs  et  les  Francs,  s'emparèrent  successive- 


-  du 

régime  féodal,  l'Armagnac  fit  partie  du  comté  de 
Fezensac;  il  fut  érigé  en  comté  particulier  à  la 
mort  de  Garcie-Sanche  dit  le  Courbé,  aux  le  laissa 
en  héritage  à  un  de  ses  fils.  En  1  HO,  le  Feiensa- 
guet  fut  par  héritage  réuni  à  l'Armagnac,  dont  le 
dernier  comte  fut  Jean  V,  célèbre  par  son  amour 
incestueux  et  sa  fin  tragique.  Après  sa  mort , 
l'Armagnac  fut  réuni  au  domaine  royal.  —  Louis 
XI  l'en  détacha  pour  eu  faire  don  à  Jean,  bàlard 
d'Armagnac,  comte  de  Commiuges.  —  En  1526, 
la  soeur  de  François  1er,  Marguerite  de  Valois, 
porta  le  comté  d'Armagnac  en  dot  à  Henri  d'AI- 
bret,  roi  de  Navarre.  —  Il  se  trouva  ainsi  par  la 
suite  faire  partie  du  patrimoine  de  Henri  IV,  et 
fut,  en  1589,  réuni  parce  prince  à  la  couronne. 

Le  Condomoit  faisait  partie  du  pays  habité  par 
les  Nitiobriges,  et  fut  compris  dans  I  Aquitaine.  Il 
eut  long-temps  des  seigneurs  particuliers  dépen- 
dant des  ducs  de  Gascogne,  et  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne avec,  le  Bordelais  et  la  Guyenne,  en  1451 
sous  le  règne  de  Charles  VII. 

La  Lomagne  ( Ltomania ) ,  petit  pays  qui  relevait 
des  ducs  de  Gascogne,  était  habitée,  du  temps  des 
Césars, par  les  Lactorates;  Lecloure.en  était  la  ca- 
pitale. Une  partie  de  celle  contrée  se  trouve 
aujourd'hui  comprise  dans  les  départements  de 
Tam-el-Garonne  el  de  la  Haute-Garonne.  —  La 
Lomagne  était  gouvernée  par  des  vicomtes;  un 
mariage  porta  cette  vicomte  dans  la  maison  d'Ar- 
magnac, vers  l'an  1137. —  lin  1286,  une  vicomtesse 
de  Lomagne  en  fil  donation  à  son  mari ,  Elie  Tal- 
leyrand,  comte  de  Périgord,  qui  échangea  la  Lo- 
magne avec  Philippe-le-Bel ,  pour  d'autres  sei- 

Sneuries.  —  En  1306,  ce  roi  donna  ce  pays  à 
rnaod-Garcie  de  Gol h,  dont  la  petite-fille,  llégiue 
deGoth,  légua,  en  1325,  à  son  mari,  Jean,  comte 
d'Armagnac,  les  vicomtes  de  Lomagne  et  d'Au- 
villard.  . 


Le  comté  de  Comminget .était  compris  dans  l'an- 
cteane  province  de  Gasé+goe;  il  a  été  morcelé 
pour  Former  «me  partie  des  départements  du  Gers, 
de  l'Arriége  et  de  la  Haute-Garonne.  —  Le  Corn- 
irait  ton  origine  d'ancieaues  peuplades, 
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qui ,  du  temps  des  rois  francs,  après  avoir  long- 
temps erré  dans  les  gorges  des  Pyrénées,  s'étaient 
rassemblées  dans  un  même  lieu ,  sons  le  nom  de 

Convint*.  L'ancienne  cilé  de  Comminges  fut  en- 
tièrement détruite  par  les  soldats  de  Gontran, 

fiour  avoir  reçu  el  reconnu  comme  Roi  Gonde- 
>aud ,  fils  naturel  de  Clotaire  ;  ses  débris  servirent 
à  construire  la  ville  de  Saint-Bertrand  (Haute- 
Garonne).  Le  comté  de  Comminges  fui  réuni  à  la 
couronne  par  Henri  11  en  1548. 

AWTiQtmrÉs. 

Nous  ne  connaissons  dans  le  pays  aucun  monu- 
ment druidique. —  Quelques  médailles,  des  ins- 
criptions, des  fragments  de  mosaïque,  des  débris 
de  tombeaux,  de  colonnes  et  d'autels,  que  les 
cultivateurs  découvrent  dans  les  champs  qui  en- 
vironnent Auch  el  Eause ,  sont  les  seuls  restes  des 
cités  antiques ,  long-temps  fameuses  sous  les  noms 
de  Ctimbcrrit  (  Augutta  - Auteorum)  et  A' Eluta. 
—  On  voit  encore  dans  les  landes  les  reste*  d'un 
pont  antique  qui  a  conservé  le  nom  de  pont  Ae 
Cétar,  et  les  vestiges  d'une  voie  militaire.  —  Di- 
verses inscriptions  trouvées  à  Leclotire ,  sont 
enchâssées  dans  les  murs  delà  grande  salle  de  l'hô- 
tel-de-villeet  dans  les  piliers  des  halles. — Celle  ville 
renferme  le  seul  monument  antique  passablement 
conservé  du  déparlement  ;  c'est  une  fontaine  con- 
sacrée, suivant  les  uns,  à  Diane  de  Délos,  suivant 
les  autres,  au  soleil.  —  Le  nom  patois  qu'elle 
porte,  Hondelia,  justifie  également  ces  deux 
suppositions  :  ce  mol  peut  provenir  de  Font  Dé- 
lia ,  Fontaine  de  Délos,  ou  de  Font  Uelios,  fon- 
taine du  Soleil.  —  D'autres  auteurs  soutiennent 
que  le  bâtiment  qui  forme  le  réservoir  de  la 
Fontaine  était  un  temple  -de  Diane.  Ce  bâtiment 
est  vasle  et  de  construction  antique.  On  voit  au- 
dessus  de  la  façade  une  petite  figure  grossière- 
ment sculptée,  qu'on  prétend  être  celle  de  la 
déesse.  Ou  descend  à  la  fontaine  par  plusieurs 
degrés;  son  architecture  annonce  une  grande* 
antiquité  ;  sa  forme  extérieure  et  sa  grandeur  soot 
à  peu  prés  celles  des  anciennes  chapelles  rurales. 
L'intérieur  est  rempli  d'eau  jusqu'à  la'  hauteur  de 
5  à  6  pieds;  elle  se  répand  en  abondance  au-de- 
hors  par  des  mascarons  figurant  des  tètes  de 
béliers.  La  voûte  est  peinte  à  Fresque;  mais  les 
figures  soot  si  obscurcies  par  la  vapeur  de  l'eau, 
qu'il  est  impossible  de  reconnaître  les  sujels 
qu'elles  représentent.  La  Fontaine  Hvndelia  esl  si- 
tuée sur  le  penchaul  de  la  colline  au  sommet  de 
laquelle  est  hàlie  Leclourc,  et  du  colé  du  midi. 
Un  peu  plus  bas  se  trouve  une  autre  petite  fon- 
taine dont  le  nom ,  ttyiron* .  est  évidemment 
d'origine  grecque. 

Le  département  ne  renferme  d'autre  monument 


T.. 


thiqtte  remarquable  que  la  superbe  cathédrale 
parlous  à  l'article  de  cette  ville. 


'Auch  ;  nous  en 
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•  Les  Gaicont,  dit  l'auteur  de  YÀnnuairt  du  Gers ,  qui 
est  Gascon  lui-mènie,  ont  de  l'esprit ,  de  la  fis  iota  :  ua 
croit  qu'il*  en  «ont  redevable»  au  climat  et  à  leur  patoi*. 
Leur  réputation  de  fanfaron»  et  exagératcur*  dpit  être 
attribuée  aux  cadet»  de  famille,  forcé»  d'aller  chercher 
fortune  au  loin.  —  Dan»  un  pay»  «an»  commerce,  sans 
industrie  et  purement  agricole,  la  fortune  ne  peut  être 
augmentée  que  par  l'écoaomie  domestique,  et  établis 
que  sur  de»  propriété*  foncière»  ;  ce»  propriété»  étaient , 
dan»  le  département  du  Ger»,  tré»  divisée*,  même  avant 
la  Révolution.  On  y  était  d'ailleurs  régi  par  le*  loi» 
romaines  ;  «Iles  permettaient  aux  pères  de  laisser,  par 
préeiput,  les  trois  quarts  de  leur  fortune  à  leur  aîné  . 
qui  avait  encore  son  droit  au  partage  du  reste.  Cette 
manière  de  disposer  de»  biens  était  générale  et  avait 
pour  conséquence  de  forcer  les  tilles  à  demander  aux 
couvents  un  asile  qu'elle*  eussent  inutilement  cherché 
dans  le  mariage,  et  d'obliger  les  garçons,  cadets  de 
famille,  à  se  procurer  au  dehors,  par  Cépée,  l'église, 
la  robe,  le  commerce,  etc.,  l'aisance  dont  ils  avaient 
joui  dans  la  maison  paternelle.  Lorsque ,  loin  de  leur 
pays,  avec  toutes  les  apparences  du  besoin  ,  ils  se  lais- 
saient aller,  par  un  retour  sur  le  passé,  à  parler  des 
châteaux,  des  gens,  des  chiens  ,  des  chevaux  de  leur 
père,  introduisant  dans  leurs  récit» ,  avec  une  vive 

Îaielé,  les  hyperbole*  et  la  prosodie  de  leur  patoi»,  les 
trangers,  étonnés  d'un  tel  langage,  ne  pouvaient  le 
considérer  que  comme  une  fanfaronnade  :  on  devait  se 
plaire  à  l'exagérer  encore,  par  le  penchant  naturel  qui 
porte  à  charger  les  ridicules  pour  les  rendre  plus  eooii 
que».  Telle  fut  sans  doute  l'origine  de  la  réputation  de 
Gascons  ,  qui  cependant  ne  sont  qu'un  peu  plus  indus- 
trieux, vifs,  aimables  en  Ti  il ,  que  les  autre»  Français.» 

Les  villes  sont  encore,  dans  le  département,  en  petit 
nombre  et  peu  peuplées.  Il  y  règne  une  grande  simpli- 
cité de  mœurs.  Cette  simplicité  se  fait  remarquer  sur- 
tout dans  les  campagnes,  où  les  paysans  sont  patients  , 
infatigables  au  travail  ,  économes  ,  dévoués  à  leurs 
parents,  attachés  à  leur  pays.  Leur  nourriture  est  très 
frugale  :  ils  ne  mangent  de  viande  et  no  boiveatde  vin 
<|ue  deux  fois  dan»  l'année,  pour  animer  la  gaieté  du 
Carnaval,  ou  pour  célébrer  la  tète  du  patron  du  village  ; 
quelquefois  encore,  mais  par  exception,  aux  noces  cl 
nux  enterrement!  ,  parce  qu'on  ne  peut  renvoyer  'n  jeun 
les  parens  venus  de  loin  h  ces  cérémonies.  Le  pain  de 
tnéleil ,  la  soupe,  qui  se  compote  de  choux  ,  de  raves  , 
de  légumes  verts  ou  secs  cuits  dans  l'eau  sans  graisse 
ni  huile  ,  et  seulement  assaisonnés  avec  un  peu  de  sel , 
des  ognons  crus,  sont  leurs  aliment»  habituels.  —  Dans 
l'hiver,  ils  substituent  à  la  soupe  de  Yarmatas,  espèce 
de  bouillie  de  mais  très  claire,  que  l'on  nomme  initias 
quand  elle  est  plus  épaisse.  Leur  buisson  est  de  l'eau 
pure  ou  «le  la  piquette. 

Quoique  pau\  res,  ils  sont  clnritnbles  et  hospitaliers  ; 
jamais  le  mendiant  <|iii  s'adresse  à  eus  n'est  renvoyé 
s.ins  un  morceau  de  p.iin;  ils  donnent  t util  au-c  profu- 
m'on  h  l'hôte  qu'ils  reçoivent.  Ils  sont  durs  et  avare» 
pour  eux-mêmes  et  pour  lenr»  familles;  leurs  femmes 
ou  leurs  enfant»  malade»  n'obtiennent  qu'avec  peine 
de»  »oin»  qu'ils  prodiguent  n  leur»  hrsiiaus:  atteint» 
de  quelque  maladie;  alors  rieo  ne  coûte  ,  quulque 
faible  que  soit  l'espoir  de  les  «au ver:  naturellement 
superstitieux,  ils  ont  même  recour»,  dansées  circons- 
tances, à  l'art  des  devins  et  à  la  puissance  des  sorciers. 

La  vie  des  femmes  n'est  pas  moins  laborieuse  que  celle 
des  hommes  Les  femmes  mariées  ont  soin  du  ménage  , 
de  la  volaille,  etc.  — Les  jeunes  filles,  tant  qu'elle»  sont 
enfanta,  gardent  le»  be»tiaux  et  le»  troupeaux.  Dé» 
qu'elle»  grandissent,  elles  partagent  tous  le» travaux  de 
l'agriculture  et  toutes  le»  fatigues  de»  hommes.  Si  leur 
famille  c*t  plu»  uo.norcusc  que  la  métairie  be  le  néors- 
site,  elle*  se  îuiicnt  comme  domestique»  ,  et  dan*  ce  cas 
il  en  est  peu  qui  prêtèrent  les  villes  à  l.i  campagne  Elle» 


craindraient  de  passer  pour  fafnéames^  et  ue  ne  pa* 
trouver  de  maris;  les  laboureur*  ne  veulent  pa*  d'une 
fille  Ht  ii'Wr  (c'e*t  leur  expre«»ion),  il  leur  faut  une 
femme  robuste  et  qui  sache  travailler  à  la  terre.  — 
Dan»  les  csmpague»  le  «ang  e»t  pur,  mai»  l'espèce  hu- 
maine tend  a  s'y  rapetisser,  autant  à  cause  de  la  pré- 
maturité  et  de  ['excès  du  travail  que  de  la  nourriture 
peu  substantielle.  —  Une  fille  grande,  ayant  de  l'em- 
bonpoint, de  larges  épaule* ,  4"  grands  bras,  de  grands 
pieds,  le  teint  colore,  et  portant  une  forte  teinte  de 
iiàle,  est  certaine,  »i  elle  a  la  réputation  d'être  labo- 
rieuse ,  de  se  marier  à  son  choix.  Tout  le»  pères  la 
rechercheront  pouf  leur  fils  aîné.  Dan»  ce  ca»  il»  sont 
moins  exigeants  sur  la  dot ,  qui  consiste  ordinairement 
en  un  Ut  ,  une  ou  deux  paire.»  de  draps,  une  armoire 
commune,  un  habit  eomplét,  une  pair*  de  soulier» , 
une  paire  de  sabots,  et  une  centaine  de  francs.  -S*  mal- 
gré sa  robuste  constitution,  la  jeune  femme  ne  donne 
pas  à  son  mari  plu»  de  garçons  que  de  filles,  elV 
éprouve  bientôt  sa  mauvaise  humeur  et  ses  rebut*  ; 
mais  si  le  mari  voit  croître  le  nombre  de  ses  garçons, 
pour  lui  source  d'aiianoe  et  de  piehesse» ,  il  *e  montre 
heureux ,  tendre  et  fier,  et  à  sa  mort,  connu»  un  ebet 
de  U'ibu  «auvage  qui  distribue  à  sas  enfanta  ses 
arme»  de  guerre  et  de  chasse,  il  partage  entre  ses  fils 
tous  se»  instruments  de  labour  et  d'agriculture. —  Le* 
amours  de  la  campagne  ne  ressemblent  guère  à  relis 
des  villes.  —  Le  jeune  laboureur  pince  I»*  bras  d'une 
jeune  fille,  voila  la  déclaration  ;  quelque  temps  après,  la 
jeune  fille  »'a»»ied  familièrement  *ur  le»  genoux  du  jeune 
homme,  qui  l'y  relient,  voila  l'aveu.  Poor  aller  plus 
loin  ,  il  faut  attendre  le  consentement  des  parent»  ,  sur- 
tout celui  du  père  du  garçon.  —  Les  romurssont  d'ail- 
leur»  assejt  pures  obej  le»  habitant»  des  campagnes. 
Tout  tend  à  l'union  de»  familles  par  In  marisgu  ,  e(  le* 
exemples  de  séduction  y  sont  très  rare*. 

Les  habitants  du  Gers  ont  une  taille  moyenne  de  cinq 
pieds  I  à  3  pouces.  Leur  physionomie  est  ouverte  et 
franche,  les  passions  »'y  manifestent  avec  énergie.  Leur 
teint  «•*  vif  et  coloré,"  lewrs  cheveux  «ont  noirs,  sou- 
vent crépu»  ;  on  voit  peu  d'homme»  sn  teint  blsnc  et 
pâle  et  aua  cheveux  blond».  Leur  aonstitulion  eat  ro- 
buste, iU  ont  le»  muselés  saillants  et  la  fibre  tendue; 
quelques  hommes  ont  une  force  de  corps  prodigieuse  ; 
leur  port  est  assuré  et  leur  démarche  hardie.  Le  Gers 
a  fourni  à  nos  armées  un  grand  nombre  d'excellents 
officiers  et  de  soldats  qui  se  sont  distingués  par  leur 
patience  à  «apporter  le»  fatigues  de  la  pierre  et  par 
leur  courage  dans  les  combat».  Il  en  conte  aux  jennes 
gen»  de  quitter  la  maison  paternelle:  mais  une  fois 
incorporés  dans  les  régiment»,  ils  s'y  font  remarquer 
p;ir  leur  valeur  et  leur  discipline.  —  Les  habitants  du 
(ïers  naissent  avec  de  l'esprit  et  de  la  vivacité;  cf  pen- 
dant, en  restant  constamment  dans  leur  pays,  t's  ne 
peuvent  y  acquérir  de  connaissance»  utile».  Aucune 
circonstance  locale  ne  saurait  diriger  leur  goût  vers 
l'étude  des  science»  et  la  culture  de» art*.  Ils  «ont  hon- 
nête* et  paisible» (  mais  on  ne  trouve  généralement  en 
eux  que  peu  d'esprit  do  société,  peu  d  émulation .  p«ti 
de  goût  pour  le*  alfsire».  Ce  caractère  inddlér-nl  et  apa- 
thique fait  que  les  entreprises  de  ruantuerce  et  l'élabbv 
seroent  des  manufacture»  qui  enrichissent  d'autres  pays, 
trouvent  de  grande»  difficultés  dan»  le  département. 

cosTiiinsl. 

Le»  vêlement»  de»  cultivateurs  sont  généralement 
«impie»  cl  grossier».  La  laine dr  leur»  troupeaux,  eon« 
vert  if  en  étoffes  grossière»,  le»  couvre  pendant  l'hiverj 
le  lin  qu'ils  ont  cultivé,  que  leurs  femme»  et  leur»  filles 
ont  filé  ,  *en  a  faire  le»  toile»  dont  ils  sont  habillés 
pendant  l'été.  lattW  costume  sa  compose  d  an  pantalon 
ou  d'une  «ulotle  ,  d'un  g"'"*  boutonné ,  d'wne  longti* 
\e*tu  qui  ne  l'eat  pa»  ,  d'un  chapeau  dont  une.  alla  OH 
quelquefois  rabattue  »ur  le  vifage  ;  de  guêtres  (gmrra- 
mrw/ios)  très  large»  et  fanant  plusieurs  tour»  sur  la 
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jambe.  —  Dp»  sabot*  oit  des  soulier»  ferrés  forment 
Jour  chaussure.  Au  lieu  de  Chapeau* ,  les  campagnards 
de»cnviron»de  N«n»ar«»  portent ,  comme  le*  habitant*  du 
département  des  Landes,  des  berrets  bruns  ou  noirs. 

Le  vêtement  de»  femme»  et  de»  jeune»  filles  consiste 
en  un  corsage  à  manches  qui  manque  leur  taille  jus- 
qu'aux hanches,  et  qui  se  ferme  en  se  croisant  et  en  se 
boutonnant,  ou  quelquefois  au  moyen  d'un  lacet  ;  en 
un  mouchoir  qui  sert  de  fichu  ,  en  un  long  jupon  a 
gros  plis  sur  lequel  ou  met  un  tablier  de  colon  —  Les 
habillements  des  femmes  sont  presque  tous  (liés,  lissiis, 
coupés  et  cousus  par  elles  Elles  portent,  une  coiffe  de 
toile  ;  elles  vont  jambes  et  pieds  nus  pendaut  la  hellc 
saison,  et,  dans  les  autres  temps,  chaussées  de  bas  Je 
Jaine  et  de  sabots;  les  soulier  ,  sont  considérés  par  elle* 
un  objet  d<.  luxe. 


L'idiome  de»  habitants  du  Gers  est  nn  méïange  de 
gascon  et  de  larlgOedue*cn,  où  le  gaaetiO  domine  — 
Ce  patois  renferme  pfn»ieur»  I enfles  celtique» .  tir»  mol* 
latin»  et  frr©Os  ,  quelque»  mot»  italiens  et  un  grand 
nombre  de  mois  espagnol».  Energique  et  riche",  il  ex- 
prime  avec  finesse  toute*  II»*  sensation* ,  lotîtes  les  idées 
ét  (para  nuance»,  quoique  I»  prononciation  en  suit  rude. 
Il  renferme  un  grand  nombre  dé  mots  imita lifs,  et  se 
prête  avee grtkw  à  l'eftpresftinn  des  passions  douce» ,  de 
la  naïveté,  de  la  gaieté  et  suri  ont  de  la  plaisanterie.  Il 
,  abonde  en  image»  et  es  loti  es  hyperbolique»;  mai»  il  ne 
manque  d'ailleurs  ni  de  concision  ni  de  clarté. 

Voici  qutflqtscs-no»  de»  anciens  proverbe»  en  usage 
dans  le  para  et  dans  les  département»  voisin». 

A  tmi  »AA»,  **•  ai.  A  ho*  etm»n  ,  boa  os. 

Jm>  dé  emiw,  tml  J*  «"'fa*.  Kmi  d*  «flsrua ,  sali  dWna. 

À  prêt  «s  am-tp.Hr*  rrm  m  eimmpifr*.  Après  aa  ntlrt  TiCTU  un 

dit». y» teur.  _  . 

Ù\m  ri'lt  team'  a  ïoiutom.  Boa  chien  rentrât  jtu  logis, 

P -.mi  I*  citi ,  prlta  i>i  rat.  Quant  le  «'bat  Jnri ,  le  rat  nille. 

filie  Q'i'etrvH'o  ,  «'//a  qut  part<\mt*tt ,  tntt  Ui--t  prtzût.  f'iile  f 
érfi'it*,  fille  i}tii  parlementé,  «obt  bientôt  prio-i. 

L*n  a^mat  Ja$  pot Imam  aoaa  talion  Mi  aearr  M*à*0n  I^e*  arfties  dé* 
|x>i'r<sb»  at  laïUadt  mi  a»  psqaant. 

J*'ét*  ait  m^wilagHo  p9r*o  /•  vi  ai  t>*Mm>  i'At'gt-,  L'âuC  «lo*  mtinla- 
gne»  porte  1*  via  et  boit  l'eau. 

(tnr  Irm  ttroain  li  rrtpatu  Qui  écriote  Lien  répond  hieu. 

Pitit  mrJtri  ,  JKonine  tntrii/,  licke  tamtiraitr.  Vieux  luédrrin  , 
jeAH*  csWnrgieo  ,  riebe  apritaicirire. 

f  n  */  aV  Jifirfêo  tlHr*  Jktm  *  SMawtM  /%*«.  Il  y  a  bien  de  la 
éafferaaee  antre  Jean  «t  asaoucur  Jeta. 

Le»  Gascon*  prononcent  Cailte>*  Ito  lettre»  ;  ils  chan- 
gent Th  en  /,  te  b  en  M  et  le  v  en  *  (I  J.  Cette  irlaniêre  de 
parler  donne  à  leur  langage  un  carnetérf  tout  particu- 
lier ;  l^ur  Vivacité  naturelle  en  force  encore  l'expression 
et  letff  accent  est  àfsé  h  contrefaire.  Cette  facilité  de 
l'imiter  et  d'en  relever  la  singularité  par  le  nfclt  de 
faits  «nroatltrel*  et  d'aventure*  incroyable»,  e»t  ce  qui 
le»  a  fait  »i  souvent  traduire  *nr  la  scène. 

Ijé  citation  suivante  de  quelque»  versets  dé  la  para- 
bote  de  l'Enfant  prodigue  pourra  donner  une  idée  du 
patois  propre  atta  habitant»  de»  campagnes  du  Gers 

Un  botiwqn's^«jiMfl>»mU>  fia  luwnae  av*K  driMiK, 

Lou  caddet  <}a'enu  di|;i>uc  :  Le  ph,«  jeune  dit  s  ».m  père  : 

«  Pay,  baillât!  ute  Ij  |»>nrlioli  «  Mon  pire,  .1.INH./ .  ui>.i  •« 

«lui' CŒ  rcbroiq  s'etou  I>m»  •.  f.  nui   do-l    me  reveuir  de   u.U  c 

lou  pay  fou*  p^rtatgec  luu  heu.  bien.  ..  Et  le  i.ére  leur  lit  le  par- 
tage de  -ou  Ihcu. 

Quaou«jnft  j<eir-.   :i[>u'»  ,  è  l'en  de  j.»Hrt  .luri-t ,  le  plu 

ap/é»  a.»ue  rdau^Lil  lunl  »u»u  jeuqe  de  ce»  Jeu*  liK.  ajaut 

dnpie  ,  .â'jii't  ni.ij  r..jt  <pir  par-  inti.i.-,.'  tc.ut  ee  «Jii'iI  .iv.iii,.w'i< 

li>c.iueté  «'til  .iiijjuuc  l>iu  V'itiu^',  .d!.i  d.iut  un  pays  furt  t'luij;ué, 

devient  un  p.n>  ouu  t'juup; ••m;  uti  il  dissipa  tout  mjd  bleu  eu 

leoti  tout  ruuliouuut  eu  biuuc  eues  et  eu  débauche*. 
JtD»  lou  deréglouieut. 

Quand  n'aougouc  pas  me*  Après  rpi'il  tut  tout  d<-peu»i  » 

(  I )  Catnj  lutbiluée ,  «pu  les  Gasruos  vol  apportée  4'lùpagDC .  a 
d«iuj<i  iitu  a  La  plaisantarta  do  Jase*  î*»ii«er,  qui  disait,  ea  par- 
U»(  4m  babaUaU  «le  la  UtsaugaiK  ftttc  popHi ,  h.Ute 
têt  vircro. 


arre,  ùo  gr.in'  f.màno  «pie  m-  il  Mirnut  une  grande  famine 

Ikiuti  •  en  a«(rtef  pi'i<.tr  Itm  may-  dan»  re  pavs-là  ,  et  il  e»iimiiiii  a 

ual  fjue  ruumeiieec  a  «euii  lia  »  tomber  en  nécc>iité. 
betoay. 

Que  s'en  anee,  é  s'ntaqiioc  a       II  t'en  alla  donc,  et  s'attarlia 

no  lnuiie  d'aquet  pais  :  aqueate  au  aerviee  d'un  de*  habitant»  du 

que  i'rujLoujct  à  »a  loaj  tuuudo  paj*.  «nii  l'envoya  dun»  »a  uiai- 

utup.ifjijo  ouajej  luu»  porc».  nou  J»\  <  li.iuip»  pour  y  garder 

le»  putirreaux. 

Que  s'aotirt  plf.it  loti  brute       Et  là,  il  eut  été  bleu  aise  do 

daitibe  gran  gay  de  las  telrt»  é  renqdir  ton  rentre  de» eusse* que 

peladtiros  que  Inu*  porc»  Btin-  lr<  poUreranx  mangeaient  tnais 

j  wuUBiédcgunnYoa-uedaouo.  personne  ne  lui  en  doanait. 

X70TS9  BXOOnAPHXQtnBS. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Ruffim  ,  grand 
mai  tir  du  palais  de  Cunstanttnople,  ministre  d'Areadius, 
o«i  né  dan»  l'antique  Huta ,  aujourd'hui  Eause. 

Parmi  les  howutes  remarquablea  à  divers  titra*  qui 
appartiennent  au  département,  ou  peut  citer  : 

En  homme»  poliOijnr*  et  hommes  d'Etat  :  le  cardinal 
u  tisiAT,  un  de* plu» célèbres  diplomates  du  Jtvt*  siècle; 
l'abbé  duc  ns  JIo.itesociou  ,  pair  de  France  et  ministre 
de  Louis  XVIII;  le  comte  dk  Uaimnti,  pair  de  France  ; 
le  comte  Dk  Soi,  pair  de  France,  qui  a  publié  de» 
luéiuoire»  curienx  sur  YexpêfUtio*  anglaise  en  Àfnpte;etc. 

Kn  /tommes  tU  gu'rrt  cl  marins  :  le  maréchal  lia  Rot 
(;UF.i.aua«.4  ami  du  Henri  IV;  le  maréchal  MoxtbsquioO 
n'ARTacxaM,  qui  commandait  l'infanterie  à  la  bataille  de 
Uatuilliea:  l'illustre  maréchal  Là^mi»,  dur  de  MoMebeUo; 
te  vice-amiral  Vilurit  df.  Joveii«k;  le  général  ea  Mon- 
Tb»t>uiou-Fs«F>K*u  qui,  eu  174*2 ,  commanda  avec  hon- 
imiup  a  Sarini  Uoaniogue;  plusieurs  des  généraux  de  In 
Képubliqueet  dtj  l'Empira,  distingués  par  leur»  talent» 
militaire»  et  par  lebr  bravoure,  ÛiasoLLia  ,  LaoaiNoa, 
Sot  lia,  SuasHVii ,  Dbmdt  ,  l'Ectise,  etc.;  le»  colonel» 
Csatcx ,  Uatauai ,  etc. 

En  ittvmls,  poètes  «1  LttèntUurs  :  un  poêle  célèbre  du 
xvi*  aièole,  Suil«stt  DominT**,  auteur  du  poème  de  la 
Sésnaun,  ou  la  CnSatuin  duMtwde;  Scipitm  UueLaia,  his- 
toriographe de  France;  l'antiquaire  SiniTniaa,  auteur 
d'un  DittitMHatft  élastique  d*i  aktiquitis  l'uraterien 
Si  au  GioaiFs,  auteur  d'un  livre  de  Maxtmti  sar  le  minis- 
tère de  la  chftirt,  le  jéauite  Mo\t«mUjLAHd  qui ,  dan*  le 
xvi*  siéxle.  reoueillil  le*  antiquité*  de  la  Gasconne; 
deux  puéiea  gn*Cun«du  x.Vii*  siècle,  flsn&N  et  Osarnoa, 
rivana  du  célébra  tiondouli  ;  le  chisniate  Joseph  Ou- 
cuk»»b,  médeeia  de  Louis  XIV;  l'habile  docteur  Jean 
Sbkmj,  premier  médeciu  de  Louis  XV;  le  président 
D'OaaassoK  qui,  entre  attires  ouvrage»,  a  laissé  de» 
ilémoireé  intéressant*  a«r  t' Italie;  un  de*  meilleurs  pro- 
MleuraconLemporaini1,  S.ilva.idt,  membre  de  TAcadcmio 
fraii^aiM'  ;  un  écrivain  qui  s'est  occupé  aveu  succès  do 
questions  «Je  »iaii»ti<pie,  Houle  Mini»;  un  agronome  dis- 
tingué. ViuiiiLiM,  curreapondant  du  la  Société  royale 
d'Agriculture;  et  a. 

butin  le  duc  p»  HovutLsun*,  que  sa  gaieté  et  ses  re« 
j.aelies  spirituelles  tirent ,  dans  le  xvni»  siècle,  surnom- 
mer le  Mffinu.i  Jriuu  ms;  et  Dcmtnitjtte  Si.nt.i  s,  habite 
peintre  de  marine,  ittort  peintre  du  Koi  d'Angleterre, 
sont  aussi  né»  dans  le  département. 


I/e  département  du  Gers  est  ou  dépai  iemcul  itie./i- 
tr.rrttnr, ,  région  do  sud-uiteal ,  formé  de  parties  de  la 
Guyenne  et  de  la  Gascogne  ,  Armagnac  ,  .V.tarue,  Lo- 
mague,  partie  du  Coiumiuges  ,  CuiKiomoisJ.  Il  a  pour 
limites  :  au  nord,  lu  dépnriemiMi  île  Lot  it  (iarounc  ;  à 
l'v&L,  ceus.de  Tain  cl  'Garonne  cl  de  la  llaulc  Garoune  ; 
au  sud,  celui  des  Haute*  l»j  renées,  et  à  l'ouest,  ceux 
des  liasses- l'y rénée*  cl  de»  Laudes  —  Il  lire  son  nom 
d'une  rivière  qui  le  traverse  du  sud  au  nord.  —  Sa 
superficie  est  do  Cô)  008  arpenu  uoiinq ues. 

Sut..  —  Les  terres  superlieielles  et  végétales  reposent 
en  général  sur  des  bancs  épais  «le  glaise  «!l  d'argile, 
séparé*  par  de  légères  couche»  de  sable  ou  de  tuf.  Ce» 
lerre»  superficielle»  soûl  tuai  m  u»ea  ,  c'csl-i-diru  un 


Digitized  by  Go 


FRANCE  PITTORESQUE.  —  GERS. 


compote  d'argile  el  de  carbonate  de  chaux  avec  quel- 
ques partir»  siliceuses.  —  Lorsque  l'argile  domine,  elles 
constituent  une  terre  franche  et  jaune,  qu'on  appelle 
dans  le  patois  du  pays /erre  kart;  lorsque  les  carbonate» 
de  chaux  sont  dominants,  ils  constituent  une  terre  blan- 
che et  franche  nommée  trrroboul6eno.  —  Ce»  terres  sont 
communément  assez  fertiles.  On  a  remarqué  que  le  chêne 
blanc  prospérait  sur  les  terres  boulbénes,  et  le  ebéne 
noir  sur  les  terres  fortes.  Ces  deux  ierret-types  se  sub- 
divisent d'ailleurs  en  plusieurs  variétés.  —  On  connaît 
aussi  une  autre  espèce  de  terre  qu'on  appelle  en  patois 
terio-tuhè;  c'est  le  tuf  qui,  au  lieu  de  se  rencontrer 
dans  la  couche  inférieure  à  la  terre  végétale,  se  trouve 
quelquefois ,  mais  rarement  ,  et  toujours  en  petite 
quantité  dans  la  couche  supérieure. 

Montagnes.  —  C'est  dans  le  département  que  com- 
mencent les  premiers  gradins  du  vaste  amphithéâtre 
qui  se  termine  aux  sommités  des  Pyrénées.  —  Le  pays 
est  généralement  munlueux  et  élevé,  coupé  de  gorge» 
et  de  collines.  Les  vallées  soot  trop  étroite»  pour  offrir 
de»  surface»  plane»  qui  méritent  le  nom  de  plaine».  l*a 
direction  générale  de»  chaîne»  e»t  du  sud  au  nord. 
C'est  aussi  celle  de  l'inclinaison  générale  de»  terrain» 
et  la  pente  de»  eaux.  La  hauteur  des  coteaux  le»  plu» 
•levés  (ceux  qui  se  trouvent  au  sud  de  Mielhan  eleeux. 
de  Blont-d'Astarac)  est  d'environ  390  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  —  La  chaîne  qui  de  Mielhan  se 
prolonge  dans  la  direction  du  nord  nord  ouest ,  entre 
la  Doute  et  la  Gelise ,  forme  la  séparation  de»  ba»»ins 
de  l'Adour  et  de  la  Garonne. 

Btakci  et  suant».  —  Le  déparlement  ne  renferme 
aucun  marécage,  bien  que  les  inondation»  de  la  Save 
laissent  quelquefois  des  flaques  d'eaux  stagnante»  qui 
oecaaionenl  de»  épidémie»;  mai»  on  y  trouve  un  assez 
grand  nombre  d'étang»,  situés  principalement  dan»  le» 
commune»  de  l'Ule -Bouzon  ,  Eause,  Manciet,  No- 
garo ,  etc.  Ces  étang»  «ont  alimentés  par  le»  eaux  des 
ruisseaux  et  par  celle»  de»  coteaux  qui  bordent  les 
▼allons  qui  les  renferment  ;  ils  sont  généralement  trè» 
poissonneux. 

Rivière».  —  I,e» principale»  rivière»  du  département, 
au  nombre  de  oeuf,  sont  :  l'Adour,  l'Arros  el  le  Midou 
(affluents  de  l'Adour),  la  Losse,  la  Balsa,  le  Gers, 
l'Arratx  ,  la  Gimone  et  la  Save  (affluents  directs  ou  in- 
directs de  la  Garonne.  —  L'Adour  et  la  Baise  sont  na- 
vigables dan»  une  partie  de  leur  cour»,  mais  seulement 
hors  du  département.  —  Il  existe  depuis  long-temps  un 
projet  de  rendre  la  Baise  navigable  jusqu'il  Coodom, 
et  peut  être  même  jusqu'à  Saint  Jean-Poutge ,  centre 
du  département.  -  U  canal  rayni  dri  Ppéméts ,  dont 
une  loi  a  autorisé  la  construction ,  doit  traverser  une 
partie  du  département  du  Ger». 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  8  routes 
royales,  d'une  longueur  totale  de  414,337  mètre»,  et 
par  II  roules  départementales  dont  la  longueur  «'élève 
«ensemble  à  388,041  m.  La  totalité  de»  communication» 
viable»  a  donc  un  développement  de  802,378  mètre». 

KiTiomOMMUZ. 

Climat.  —  F-e  climat  est  doux  et  tempéré ,  mais  va- 
riible;  l'air  est  pur  et  salubre.  —  Le»  limites  extrêmes 
du  thermomètre  sont  —  7"  el  +  28°  Réaumur. 

Vents.  -  l.e»  vents  varient  fréquemment  et  «oufflt-ni 
quelquefois  successivement  de  lr»u»  le»  points  de  l'ho- 
rizon ,  suivant  le  cour»  du  soleil.  —  Le  \cnl  du  sud-est , 
Dinnit  dans  le  pays  sous  le  nom  à' Autan  ,  produit  sur 
l'é  -onomie  animale  des  effets  dangereux  ,  analogues  à 
ceux  du  MtstmlAv  Provence  et  du  Sirocco  d'Italie.  — 
Le»  campagnes  sont  exposées  à  de»  orages  mêlé»  de 
grêle,  qui  sont,  dit  on  ,  devenu»  plus  fréquents  depuis 
le  dénouement  de*  Pyrénées.  —  L'n  météore  brumeux  , 
appelé  dans  le  pays  brotullanl ,  est  très  redouté  des  cul 
ti valeurs  à  cause  du  tort  qu'il  fail  aux  récolte»  et  aux 
plantation*. 

)1  «mimes.  —  Le»  maladie»  le»  plu»  commune*  sont 


les  affection»  catarrbates  et  rhumatismale».  L'apoplexie, 
la  paralysie,  la  goutte  et  les  fièvre»  de  diverse»  nature». 

—  On  a  remarqué  que  le»  femme»  étaient  assez  souvent 
attaquée»  de  maladie»  squirrheuses  ou  cancéreuse». 

RÈOKI  animal.  —  Le»  races  d'animaux  domestiques 
n'offrent  rien  de  remarquable.  On  y  engraisse  un  grand 
nombre  de  volaille»,  parmi  lesquelles  se  trouvent  de» 
oies  et  des  canard»  qui  acquièrent  une  grosseur  consi- 
dérable. —  On  «'y  occupe  peu  de  l'éducation  des  abeil- 
les. —  Le»  animaux  sauvages  cl  carnassiers  sont  en 
petit  nombre.  Le  loup  et  le  renard  «ont  rare»,  la  be- 
lette ,  la  fouine ,  le  putoi»,  plu»  communs  :  on  y  trouve 
des  blaireaux  et  des  lofttres  —  Le  lièvre  et  le  lapin  ne 
•ont  pa»  très  multiplié».  Le  gibier  ailé  e»t  plu»  abon- 
dant. —  Parmi  le»  oiseaux  de  proie,  on  remarque  l'é- 
peryier,  le  milan  ,  la  buse,  etc.  —  Le»  oiseaux  de  toute 
espèce  sont  fort  communs. —  Parmi  lea  reptile»,  on 
trouve  le  lézard  vert,  la  couleuvre  et  la  vipère.  —  Lus 
rivière»  restant  à  sec  une  partie  de  l'année ,  sont  peu 
poissonneuses.  On  pèche  dan»  quelque»  une» ,  ver»  le 
milieu  d'avril  et  a  la  fin  de  mai  un  poisson  blanc,  que 
l'on  considère  comme  de  passage.  Ce  poisson ,  grand 
comme  la  sardine ,  est  sommé  «/y'oen  patois;  il  va  tour 
jour»  en  troupe,  el  il  n'est  pa»  rare  d'en  pêcher  20 
kilogramme»  d'un  seul  coup  de  filet  ;  mai»  elaul  d'un 
goût  amer  et  désagréable,  il  est  peu  recherché. 

RÈG3E  végétai.  —  Les  arbre»  les  plus  communs  tout, 
le  chêne  el  l'orme.  Parmi  les  autre»  arbre»  forestier»,  un 
remarque  le  tremble,  le  charme,  le  frêne,  le  bouleau  , 
l'érable ,  etc.—  Le  noyer,  le  cerisier  et  les  arbres  à  fruits 
de  toute  espèce  sont  assez  multiplies.  Quant  aux  ar- 
buste», on  trouve  dan»  le»  bois  et  dans  les  haie»  la 
ronce,  l'aubépine ,  l'églantier,  le  troène ,  le  houx ,  le 
cornouiller,  etc.  —  Le  catalogue  des  plantes  observées 
dans  le  département  en  comprend  environ  800.  —  Sou» 
l'empire  ,  on  a  fait  avec  succès  dans  le  Gers  des  essai* 
de  culture  du  cotonnier.  Les  événements  de  1814  ont 
empêché  d'y  donner  suite. 

Regse  nimeral.  —  Quoique  le  pays  présente  quelques 
indice»  de  fer,  on  n'y  en  connaît  aucune  mine.  Il  pa- 
rait d'ailleurs  privé  de  toute  autre  espèce  de  métaux. 
On  n'y  &  découvert  aucun  gîte  de  hotiille  ;  mai»  il  ren- 
ferme de»  carrières  de  marbre  rouge  ou  vert,  de  gypse, 
de  pierre  à  bâtir,  de  marne ,  d'argile  à  potier,  etc.  -  On 
trouve  dans  les  environ»  de  Coodom  de  la  terre  à 
loulon  de  bonne  qualité ,  et  dan»  le»  commune»  de  la 
Castagnère  et  de  Saint- Jean- le-Comlal  de»  masses  con- 
iidérablc»  de  spath  fusible  ,  propre  à  la  composition  du 
verre  et  à  la  couverte  des  faïences.  —  On  prétend  qu'il 
existe  dans  le»  environ»  de  Gimont  une  mine  de  trè» 
belles  turquoise». 

Eaux  minéralts.  —  Il  existe  dan»  le  département  plu- 
sieurs établissements  d'eaux  thermale»  el  d'eaux  miné- 
rale» acidulés  froides.  Oo  cite  principalement  celles  de 
Castera,  de  Barbotan  et  de  Basaoue»,  nous  en  parlons 
avec  détail  à  l'article  îles  bourg»  qui  les  renferment, 

A  cm ,  »or  l.i  rire  gnurl.f  do  Gers,  ch  -l.  de  préf,  «  186 1  S.-S.-Û. 
de  Pari,  (dul.  lé^le.-  On  paie 90  po»te»).  Pop.  0^01  hab.— Aucb 
r«t  itoe  dc<  plut  ancienne»  ville*  de  France,  capitale  dri  Àmtcui 
avant  l'invarion  romaine,  *on  nom  était  Clmbtrrù.  —  Augntte ,  à 
ton  retour  d'K>pagne,  »'y  arrêta,  y  laissa  uor  colonie  romaine  et 
lui  accorda  le  pritilrgr  de  »e  gouverner  par  »e»  propres  loi»  et  de 
nommer  se»  in.igWlrat».  La  ville  prit  «loi»  le  non  d'Àmgmila-jémicx- 
m*,  d'où  r»t  vrou  son  nom  œodrrne.  An  mi*  liècle,  quand  le» 
Vairon»  rnrent  wnniii  le  p«y»  auquel  il*  donnèrent  leur  nom  , 
Eam*  re*»a  d'être  la  ville  principale ,  Anrli  en  fut  la  capitale,  et 
lortqoe  Ir  p*y»  fut  diviic  en  roniléa  ,  elle  devint  celle  de  l'Arma- 
gnac. —  Dé»  le  iv*  tiède ,  Aucb  fut  le  »iége  d'un  «rcbivêcbé.  Elle 
compte  nn  grand  nombre  de  saint»  parmi  *e»  archevêque*.  Ce» 
prciiU  rnntervèreot ,  jn«qn'en  1789,  le  titre  d«  urimmti  J'Afm  - 
tain* ,  qnoiqne  drpmt  bien  de*  siècle*  il  n'esiitit  nlo*  d'Aquitaine. 

—  L'antienne  ville  d'Auch  avait  été  bâtie  mc  la  rive  droite  d« 
Ger» ,  tWu»  une  petite  plaine.— Un  prétend  qu'elle  était  beaucoup 
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due  qoe  U  ville  moderne  ;  il  e»t  certain  que  le»  delrirhe- 
lei  fouilles  qui  ont  eu  lien  sur  cet  emplacement  ont  fait 
r  dei  re»l*«  d'édifice»  eu  pierre  et  en  lirique» ,  de»  frag- 
ments d'arrliiteetnrc  es  marbre  et  de  style  romain  ,  des  mouique», 
•Vas  ustensiles,  de»  médaille»  et  d'autre»  antiquité»  plu»  ou  moins 
précieuses.  Le»  vicis.iti.de»  qui  ont  amené  1a  dettrurtion  de  cette 
première  Tille  aont  ioeonnue».  —  La  ville  nouvelle  fol  rrcou»- 
truite  »ar  la  rire  op|M»ée,  avant  le  temp»  de  Clovi»,  puisque  ce 
Roi  y  fit  construire  une  église  »or  le»  mine»  de  laquelle  t'eit  élevée 
cette  fameuse  cathédrale  qui ,  sonvent  restaurée,  y  existe  encore. 
—  Audi  e»t  sitnée  en  amphithéâtre  »ur  le  sommet  et  le  penchant 
d'an  plateau,  situation  qui  la  fait  jouir  de  perspectives  charmante», 
étendues,  et  lai  donne  de  loin  une  apparence  graudiosr  et  pitto- 
resque. Sur  le  site  de  l'ancienne  ville  est  un  faubourg  où  se  trouve 
nn  bel  et  grand  hôpital,  —  1. 1  ville  moderne  te  divis*  en  dru» 
partie»  :  la  ville  basse  et  In  ville  hante  ,  U  pente  qui  le»  sépare  est 
très  rapide  et  en  partie  couverte  de  mai.ou»  qui  semblent  plaatée» 
les  unes  «or  le»  autre»;  le»  deux,  parties  communiquent  entre  elles 
par  un  escalier  Je  200  marche»,  que  datia  le  patois  du  pay»  on 
nomme  la  Poatittio,  Malge  tonte*  1rs  amélioration»  moderne», 
Audi  est  encore  généralement  mal  bâtie,  et  surtout  mal  percée  — 
La  plupart  de  ses  rue»  sont  étroites  et  tortueuse»,  mai»  elle»  tout 
liroprc» ,  ainsi  que  le»  construction»  qui  le»  formcul.  —  Le  plu» 
beau  quartier  e«t  sur  le  plâtra  u  :  la  se  trouvent  nombre  de  jolies 
■saison»,  quelque»  rues  mieux  alignée»,  plu»  régulière» ,  et  le» 
dent  principaux  rdifi.es  de  la  ville  :  l'ancien  arrhevérlié  cl  la 
cathédrale.  —  Le  ci  devaut  Palii,  Pr.mjUat ,  uiamteuaut  Hifl 
4.  la  Pnf.tUr.  ,  est  une  ...te  et  noble  construction  d'apparence 
■m (Misante  et  où  se  trou.e  de  véritable,  beautés  architecturale». 
Il  était  jadis  décoré  avec  un  grand  luxe  U  CalKédmU  .  une  de» 
I  magnifiques  de  France,  préseule  néanmoins  uue  grande 
"  p;  C-  sont  de  noiubrcu.es  réparation,  de  stvle  grec  faite» 
a  un  monument  gothique  ;  chacun  de  ce*  stvle»  est  très  beau  ,  mai» 
leor  assemblage  est  disparue;  uéaumoins  l'édifice  est  admirable  . 
surtout  par  »a  masse  et  par  sa  tituatiun  avantageuse;  quoique  la 
partie  supérieure  de  l'église  soit  gothique ,  ta  façade  e»l  d'archi- 
tecture grecque  ;  ses  trou  porche»  «lut  séparé»  par  des  colonne» 
corinthiennes  accouplées;  au-dessus  «'élèvent  deux  haut»  cam- 
panile» carré»  et  d'ordre  composite.  —  Le»  différente»  partie» 
de  l'intérieur  de  l'église  vont  bieu  proportionnée»;  le»  voûtes  tout 
d'une  hauteur  et  d'une  hardiesse  étonnantes;  la  boiserie  du  chœur 
presente  des  détail,  d'un  travail  préc  ieux.  Le»  vitrant  de»  fenêtre», 
admirablement  peints ,  pistent  pour  les  plu»  beaux  de  France  — 
Ils  représentent  de»  sujet,  de  l'Ancien-  l'esMineut,  et  sont  l'ouvrage 
d'Arnaud*  de  Mule»,  pciutrr  célèbre  à  la  Su  du  xr*  siècle  — 
L'église  a  la  forme  d'une  croix  latine;  »a  longueur  e»t  de  plus  de 
300  pied»,  sa  largeur  de  70  à  80;  la  hauteur  de  sa  grande  voûte 
est  de  80  à  90  pied».  Elle  renferme  plutieurs  mausolé»  dignes 
d'attention.  Aux  porte»  latérale»  saint  accolée»  de»  tours ,  servaut 
de  cages  à  des  escaliers  qui  conduisent  dan»  les  galeries  de  l'édi- 
ta*. Il  y  a  un  de  ces  escalier»  à  limaçon  ,  dont  le  pivot  fait  l'hélice 
autour  d'un  noyau  vide,  de  manière  que  l'ont  suit  jusqu'au  haut 
«la  l'escalier .  comme  par  un  tube  de  lunette.  •  11  se  trouve  tou- 
jours U,  dit  un  voyageur, quelque  petit  garçon  qui  roui  d  nne 
la  récréation  de  le  voir  descendre  ,  a  califourchon  ,  sur  le  bord  do 
pis-ot  da  IWalier ,  depuis  le  beat  jusqu'en  bas ,  ce  qui  est  très 

;  de  ce 
Place-Royale  , 

te  et  oouiigue  à  une  promenade  d'où  le»  vues  sont 
irh  possède  un  ; 
t  rtrue  de  5,000  volume» .  ton» 
l'une  fut  aa  séminaire,  etc.  —  Lhotel-de-vtlL*  est  un  hau- 
ssent aasex  élégant.  —  Les  abords  de  La  ville  furent  long-temps 
difficiles,  ils  sont  deeeuus  d'nu  accès  commode  par  les  routes 
qu'y  fit  pratiquer,  dus  le  siècle  dernier,  l'intendant  d'Etigay , 
bienfaiteur  de  la  villa,  qui  lui  a  élevé  nue  statue.  —  Ces  route» 
»oot  border»  d'uo  double  rang  d'orme»  jusqu'à  environ 


pissat  da  I  êtes  lier,  depui»  le  hant  jutqu'eB  ba»,  ce  qui  ei 
prompt.  Ou  ne  dit  point  qu'il  soit  jamais  arrivé  d'actideut 
petit  exercice. .  —  Près  de  la  cathédrale  est  la  Plaee-Rr 


Tao-F taxasse . 


à  7  I  K.-H.-O.  d'Audi  Pop.  3.079  b»b. 
été  donnée  par  Clovis ,  en  509,  a  légli» 
da  Peaeosvac,  »'en  empara  dau»  le  xi« 
alors  à  son  nom  celui  de  ses  seigneurs 


rive  gauche  de  la  Losse,  ch.-l.  de  cant  , 
" "I  bsb.  —  Cette  petite  ville  avait 
legl.se  d'Audi  Aymery,  comte 
XI*  siècle.  —  La  ville  ajouta 
,  et  devint  la  capitale  du 
y  résidaient  ordinairement 
Vie  prit  quelque  importance;  mais  les  guerres 
de  religion  lui  furent  fatale»;  elle  fut  souvent  (irise,  reprise, 
saccagée.  —  C'est  maintenant  une  petite  ville  propre  et  aa»ex  jolie 
où  nombre  de  bonnes  couatruetion»  modernes  se  font  remarquer. 
—  On  rar.,,elle  souvent  Vic-tur-Lo.se  ,  du  nom  de  la  rivière  qui 


Covdosx  ,  sur  la  Baise,  ch -1.  d'arrond,,  à  II  1  N.-N.-O. 
d'Auch.  Pop.  7, IH  bab.  —  Ancienne  capitale  da  ci-devaol  Con- 
tloanoi»,  petit  pays  qui  faisait  partie  de  la  Guyenne.  Condora 
doit  ton  origine  a  an  monastère  qui  y  fut  fondé  avant  le  ix*  siècle  ; 


Huguet.éveque  d'Ageu  ,  il  fut  érigé  en  évéché  en  1317,  tsar 
Jean  XII ,  et  devint  le  centre  d'une  ville  qui  a  acquis  de  l'impor- 


Ui  .so.crnpoptilanie  ou  troisième  Aquitaine;  p 
lieT  bru  du  pay»  d'aiWa,  compris  dan»  le  Bai 
v«  siede  le»  Colh»  s'emparèrent  d'Hanse  et  U  r 
eu  rbassa;  ou  rebâtit  la  .ille;  le»  Gascon.  »'y 


i  ;  eUe  le  fat 
•nda.qtù  U 


tance,  et  renferma  turtont  des  couvent»  et  de»  église»  :  dan»  un 
temp»  où  sa  population  était  d'environ  .5,1  s  NI  line»,  elle  comptait 
dit-neuf  église».  La  majeure  partie  de  ce»  édifices  fut  renversée 
lorsque  le»  huguenot»,  à  plutieur»  rrprite»,  s'emparèrent  de  la 
ville  et  la  déva»terent.  La  catastrophe  là  plu»  funeste  à  Condom 
arriva  en  1509-  Long-temps  après  cette  époque  elle  resta  languis- 
sante; son  commerce  a  réparé  se»  perte».  —  Depui»  quelque» 
année»  »urtout  elle  s'est  beaucoup  embellie ,  quoique  la  pin» 
grande  partie  de  la  ville  soit  encore  truie,  laide  et  mal  percée  — 
Ses  alentour»  valeut  beaucoup  mieux.  —  Condom  est  uue  ville 
fort  agréablement  située,  clic  couvre  un  mamelon  dont  le  pied 
est  baigné  par  la  Baise,  qu'où  y  passe  sur  deux  pout»  eu  pierre.— 
Au  centre  de  La  ville,  sur  le  haut  du  terrain,  rtt  U  t.randc-l'lace , 
propre  et  bien  entourer  ;  nu  de  *e»  «oie»  est  formé  par  l'église 
paroissiale,  noble  et  grand  édifice  gothique  encore  digne  de  re- 
marque, maigre  le.  mutilations  qu'il  a  subies;  la  voûte  de  la  nef 
e.t  d'uue  hauteur  majestueuse,  ses  élégante»  nervure»,  ses  écus- 
»ou.  dore,  tout  splendides.  Une  galerie  borde  l'église  ,  sur  le  coté 
de  la  plaie;  près  de  la  est  la  Bourse,  dan.  un  local  propre  et  bieu 
adapte  a  sa  destination.  —  Plusieurs  débris  d'aoeieo»  monument» 
se  trouvent  curore  dan»  la  ville;  les  boulrvart»  .ont  planté»  de 
belles  allée»  d'arbre»  Nombre  de  jolie»  maisons  de  campagne 
décorent  le»  environ».  —  Lne  haute  levée  barre,  un  peu  au  des- 
sous de  la  ville  ,  le  cours  de  la  Banc  ,  qui ,  lorsque  se»  eaux  sont 
abondantes,  y  forme  une  agréable  cascade. 

Est  .x ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Oelite ,  ch.-l.  da  cant,  a  G  I  ||2 
O-S.-O  de  Coudom  Pop.  3,202  bab.  — Celte  modeste  et  petit* 
ville  était,  du  temps  de  César,  une  cité  importante  nommée 
A /«ii,  capitale  du  puyt  dé»  l'tmiaiu  ,  et  pendant  quelques  temps 
de  la  Morempopulanie  ou  troisième  Aquitaine;  plu»  lard  elle  fat 
le  chef  lieu  du  Isa  y»  d';' 
Au  " 
les  < 

maintinrent  par  ta  protection  et  celle  de  set 
732,  le>  Sarrasin»  «arcagerent  Eau»e  noe  sec 
encore  une  troisième  ,  au  IX*  siècle ,  par  les  Nu 
ruinèrent  et  eu  massacrèrent  presque  toute  la  population-—' Cens 
de  se»  habitant,  échappés  au  désastre  se  réfugièrent  à  Auch ,  on 
l'éréché  d'Eau  te  fut  transféré.  Plut  tard  La  ville  d'Eausc  fut  re- 
construite près  de  son  anden  site ,  vaite  ebamp  cultivé  qui  porte 
encore  le  nom  de  la  Cîulal  (la  dté),  et  qui  est  partemé  de  débris 
attrttant  l'importance  que  dut  avoir  l'ancienne  ville  ;  on  y  retroave 
fréquemment ,  en  labourant  la  terre,  des  fragments  d'ardiitecturc, 
des  monnaies  romaines  ,  etc.  —  Eaute  e»t  une  ville  agréable  à  qui 
un  commerce  prospère  doit  faire  supporter  la  perte  de  sa  grandeur 
passée. 

Noo»no,e«..-l.  de  cant.,  i  11  I.  S.-O.  de  Condom.  Pop.  1,914 
bab.  —  Petite  «ille  propre ,  agréablement  située  près  de  là  rivière 
du  Midou  ;  elle  fut  fondée,  dans  le  xi*  siècle,  pue  Austinde,  ar- 
chevêque d'Auch.  En  1290  il  s'y  tint  un  rnneile  remarquable ,  en 
ce  qu'on  y  délibéra  s'il  serait  accordé  un  confesseur  aux  criminel» 
Nogaro  fut ,  pendant  quelque  temps ,  le  séjour  des  comtes  d'Arma- 
gnac. Elle  fut  comprise  dan»  l'échaugr  du  duché  d'Albret  contre 
les  prou  ipautes  de  Sedan  et  de  Rauconrt. 

GiMorr.  ch  -I.  de  cant.,  à  S  1.  E.  d'Auch  Pop.  2.750  bab.  s— 
Celte  «ille ,  située  anr  la  Cimonr  qui  prend  sa  source  daos  La  vallée 
de  Magnnac,  fut  fondée,  dau»  1*  x*  liècle,  »ur  ou  terrain  concédé 
par  uae  riche  abbaye  de  Bernardin»,  dont  le»  bâtiments  existaient 
encore  en  1789,  auprès  de  la  ville.  —  Gtmont  possédait ,  avant  la 
Révolution  ,  une  justice  royale  et  uo  collège  de  doctrinaires  — 
Cette  ville  consiste  principalement  en  une  seule  et  longue  rue 
qui  patte  sou»  les  balles  ;  il  y  a  ,  a  droite  et  a  gauche ,  des  cura 
meucemeot»  de  rues  transversale»  qui  sont  symétrique».  —  On 
trouva,  dans  ses  environs ,  une  mine  de  tnrquoitr»  que  quelque» 
auteurs  citent  comme  différant  peu  de  celle»  d'Orient ,  mais  «rai 
n'eit  pat  exploitée. 

SatsMtm  ,  ch  -l.  de  cant ,  a  3  1.  S.-R.  d'Auch.  Pop.  1,216  bab 
—  Cette  petite  vill*  de  l'aoctru  Astarae  est  aimée  sur  la  rire 
gauebe  de  la  Gimons.  —  Une  abbaye  de  l'ordre  de  Saiat-Beoott , 
fondée  en  904,  dan»  un  lieu  appdé  Ntmtmtimu,  fut  l'origine  de 
Sara  mou  ,  qm  a  été  fortifiée  et  a  soutenu  plusieurs  siégea  pendant 
les  guerres  de  religion. 

BaaeoTtn ,  à  10  I.  O.  de  Condom.  —  Cette  petite  «ille  doit  son 
im|K>rtanrc  à  set  raua  et  a  se»  boues  minérale».  Il  y  exUte  no  éta- 
blissement thermal.  —  Deux  grand»  baisin»  remplis  d'un 


noirâtre  ,  et  huit  enves 


□ter»  par  un  réservutr  coni 
—  La  chaleur  des  eaut  de  1 
te*  baignoire» .  Tarière  21  à  32°  Rées, 


;  elles  ont  nne  grande  i 
i  1,090  mai» 
on  Dv>Yitot,  a  51.  1(2 -S  de  Condom.  Pop. 
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900  li» h.  —  Castéra  Mi  an  bourg  titné  entre  Auch  et  Condom  ,  k 
une  égale  distance  de  ce*  deux  ville».  Il  y  rxlstr  un  établissement 
thermal  dont  le»  bâtiment»  util  été  comment és  dan»  le  »icele  der- 
nier, par  le  célèbre  Intendant  d'frlguy ,  et  reconstruit»  de  notre 
temps  [ue  le*  soins  de  M.  le  marquis  de  Pins  ,  philanthrope  éclairé 
et  grand  propriétaire  du  département  du  Cert  —  L'édifice  de» 
bain*  est  un  modèle  d'architecture  et  l'on  de»  plut  beau*  établis- 
sèment»  de  ce  genre  en  France.  —  On  dlitiugue,  I  Cistéra ,  deux 
source»  :  l'une  sulfureuse  et  fournissant  par  uiirJUtr  374  litre» 
«Fean;  l'autre  ferrugineuse,  moin*  abondante  et  ne  donnant  qte 
1R4  litre»  —  L'eau  sulfureuse  a  tin*  chaleur  de  lté»  KéaitOlitr  ;  mi 
U  fan  chauffer  Isoiit  l'administrer  e»  bain*  ;  elle  <  nultent  du  gat 
aeide  hy  Jro-si.lfumpir ,  du  sulfate  et  de  l 'hydro-chlorate)  de  chaux  ; 
du  Julfat»,  dé  l'hydro-elilnratr  et  da  *ou*»o-arboaafr  desttude.et 
une  substance  gélatineuse  ,  homogène ,  inodore ,  t|li>  parait  être 
une  matière  animale.  L'eau  ferrugineuse ,  dout  .in  fait  »etrleuieut 
auge  en  boisson,  a  une  température  de  19"  l|1  Réiamor;  elle 
eit  limpide,  iuodote,  incolore,  d'une  »avctir  stypttauc  et  métal- 
lique ;  elle  rnntirut  le»  même»  tel»  due  Peau  sulfureuse  ,  et  de  plus 
d*  l'acide  carbonique  libre ,  du  carbonate  et  de  foxiilc  Je  fer.  f  a 
matière  animale  »'y  rencontre  aussi  èu  assez  grande  quantité  Le 
docteur  r.i/.n  ,  inspecteur  adjoiut  des  eaux  do  Cilstér.1,  f  r  a  letir 
sujet  le»  observations  suit-anlcs  :  »  Quoique  ces  eaux  et  i  elles  des 
Pyrénées  soient  compulsées  de*  mêmes  principes ,  combinés  seule- 
ment dans  des  proportions  différente» ,  on  observe  aux  eaux  de 
Casféra-Térdiir.ait  uue  propriété  médicinale  bien  supérieure  â  celle 
dont  jouissent  les  sources  des  Pyrénées,  et  g^néralrmVni  rei  Ni 
pur  U  plupart  des  pervmoe»  qui  fréquentent  le»  établissements 
tlierinaux,  celle  d'être  au  suprême  degré  antispasmodique»  eÉ 
adonrissanfei  pnoe  le  lyxtèrtte  nerveux.  -  D'allleors,  un  plus 
be*o  riel,  l'extrême  pureté  Je  l'air,  les  belle»  route»  qui  condui- 
sent .vi  Castéea  .  doivent  faire  acvnrder  a  les  «outre»,  par  le  plut 
grand  nombre  de  malades,  la  préférence  »nr  celte»  de  Caraterets, 
dV  Barège»,  etc.,  ou  on  ue  peut  pénétrer  qn'en  tra«ersant  des 
rbemins  tortueux  ,  en  graTissjiit  des  mont  .i-jnes  qui  et  pose  ut  le» 
malade»  «fit  plu»  funestes  .veillent»  «  Ou  teoitre  en  effet  tru 
Cawér.i  tomes  les  rnrnmnJité*  qni  péUratlt  en  rendre  le  »ej<mT 
agréable  et  Tjtlle  !  drs  logements  sain*.  Une  ttrmrrirnre  tîiriée  et 
abondante,  et  une  population  ettipresiée  de  donner  M  soins  aux 
malade»  et  aux  étranger». 

Lasacrxz,  à  6  I.  S.-O.  de  Condom.  Pop.  .,iî0  Lab.  —  Ce 
bourg,  bJti  sur  une  hauteur,  au  milieu  d'une  vaste  lande  ,  est 
une  aucicunc  rillo  de»  Llusates.  Il  doit  «un  uum  à  ta  situation  (bina 
la  Limu  ou  Lande,  et  à  la  paix  qui  y  fut  conclue  entre  les  chefs 
des  Elu sale»  et  t.'rassus  ,  général  des  Romains.  —  Ou  voit  daus  ses 
■m  irons  les  traces  d'une  voie  antique  et  le»  reste*  d'un  pont  de 
construction  romaine,  qui  porte  encore  le  nom  de  /•««r-Zr-C/iae. 

I.uniuaitii  Ou  fia  RuaiM  ,  a  2  I  N  -I-  de  Coudons.  Pop. 
1 .2*40  hab.  —  t bourg ,  situ*  dm»»  une  plaine  al  qui,  peadaut  la 
Ktn.luii.iu  ,  a  rte  n  ii  rkef-heu  de  rua  ton  ,  nuit  autrefois  une  Tille 
fermée  de  ourle» ,  de  muraille»  et  do  fossé*  |  kl  y  rfcUtall  une  coU 
Icgtaie,  belle  et  nebe,  composée  de  24  chanoine*  ,  et  qui  avait 
éba  fondée ,  en  1318 <  par  le  Cardinal  Arnlsud  d'ÀUx.dcla  maison 
d'Armagnac.  Ce  cardinal  camerlingue  de  l'i  «li-e  romaine ,  ra 
1311  ,  prit  la  parole  dan»  le  concile  général  de  Vienna  ,  et  insista 
pour  que,  Ici  templier*  ne  fussent  pas  juge»  sans  être  euteadu». 

I.rr  i. »!•»»,  prés  de  la  rire  droite  dn  Oert,  eli.-l.  d'arrnml  *  9 
1.  N.  d'Aueb  Pop.  »;.t»'.  hab  — An  temps  de  l'invasion  romaine, 
r*nti<|ne  Lectoure  était  bt  capitale  d'an  de»  peuple»  de  le  îlovem- 
|hi|h»4*ui<»,  le«  LmimtmHt.  —  Devenue  colonie  romaine  aree  le 
litre  de  République,  elle  prit  le  nom  de  Aceree*.  Le»  Kotlsaias  y 
élevèrent  diver»  éditer»  dont  qnelqne»  débrt»  etlttent  encore, 
surtout  ceux  d'un  antel  tanrobaliqne  ,  élevé  a  l'oceatlon  du  »»< ri- 
lieo  arrompll  |so«r  obtenir  le  rél»HI»*ement  de  la  ianlé  de  rem» 
perenr  Oratieu.  Ces  débrt»  «ont  de»  marbre*  «nalntenjtit  eurbA»»è» 
J.<as  le*  i..nr«  de  la  graade  «aile  de  U  m.ii«o«  e.immnnr  et  dall* 
les  |>ibers  de  la  balle.  Cn  antre  mono  meut  plu»  aertbetitlqne  euéofe 
eat  lâ  f.miiuue  qui  fol  |*dtt  tMdléé  a  Diane ,  at  «e  annotait  >e*u- 
IMiat  |  d'où  In  ett  venu  le  n  .m  de  Kantaine-Pondrlia  «m ,  dta» 
U  patois  du  pat»  .  M*+ltha  ,  i|u'elle  poMe  eaevsre.  Elle  et»  silure 
au  psrd  d*  la  colline  «fin  porte  U  ville  ,  abonde  en  eao  excellente 
et  jaillit  sous  le  monument  romain  en  partir  restaure  ou  plutôt 
drligurr  La  situation  de  Lectoure  en  faisait  me  place  importante  : 
uu  ehéleaa-furt  immeiiMt ,  uue  tripla  eosfleiitte  dtj  mur»  énorme»  , 
la  rtntUwut  presque  tneapugimble  ;  o<aprndaut  pets  de  ville»  ont 
pla*  touflert  de*  MtftMa  de  la  ajoerre.  L  lustcicc  de  tes  pveiiuer* 
JeuMret  nou*  ait  pva  ronnae.  t  <  Us-  de  aes  analbcnr*  tobsequeala 
■l'eatqae  trup  cerUtue.  Ko  1473,  le  comte  d'Armagnac,  assiège 
Lias  Lectoure  p*r  les  troupe*  commaades-*  par  le  ranimai  d'Arra*, 
arcJsevéqae  d'Albjr,  se  rendit  par  ca  pétilla  lui  n,  L'arcliesé  ine  ,  vtn» 
lanl  le*  lois  de  la  gnerre  et  de  l'Iinmamlé,  le  fit  axaisarrrr  avec 
mule  aa  faonile,  et  livra  la  ville  a  rextrrmiuatrao  :  toalr  la  popu- 
lation fut  passé*  au  fat  de  l'cpé*.  L'odeur  de*  cuilavre*  qui  rem» 
i.lissaieul  les  nies  avant  forcé  les  ataiégeant*  à  .quitter  la  ville ,  ils 
y  furent  remplacé»  Jsar  les  loups  et  d'^uiic»  animaux,  uiruassiert 


qui  restèrent  pendant  deux  moi»  les  «cul»  habitant*  de  1a  ville. — 
Ce  massacre  causa  une  grande  joie  à  Louis  XI,  devenu  l'enuemi 
mortel  des  Armagnars.  —  A  peine  repeuplée,  Lectoure  fut  dé- 
vastée par  le*  guerre»  religieuse»,  et  (oui  a  tour  liri»c(  reprise  , 
pillée,  saccagée  par  te»  partis  cootrairr»,  —  En  1032  ,  »»n  châ- 
teau était  la  prison  d'une  des  plus  intéressantes  victime»  de 
riu  liehcu  ,  l'infortuné  due  de  Montmorency  .  qui ,  fait  pritoiuiict 
a  la  bataille  de  Castcluaudary ,  ne  quitta  Lectonre  que  pour  porter 
•a  tête  sur  lYchantud  .  minemeol  le  duc  de  Roqurlaurc ,  comman- 
dant de  la  tille  ,  vainement  la  population  tout  entière,  les  femme» 
surtout  ,  s'efforcèrent  de  fasonsi  r  révasiun  du  duc;  ce»  dernières 
lui  Crent  uarveair  uUe  échelle  Je  soie  ,  dans  uu  plié:  Montuiu- 
rcoc)',a  l  aide  de  cette  échelle,  aurait  pu  facilement  s'ei  Kâpper  de 
pn»on  ;  son  hdloanité  causa  ta  perle  ;  il  souiut  viiuver  avec  lui  nu 
domestique  qui  lui  était  uHer  ,  celuUci  toutlia  do  1'rcbçUo  et  »e 
hles s.,  dans  ta,  cllhte  ;  les  t  ris  ouç  lui  acracba  la  douleur  donnèrent 
l'éveil;  l'Infortuné  Montmorency  fui  repris  et  »a  télé  tomba  bientôt 
après  à  'f'otilouse.  —  La  situation  de  Lectoure  est  aussi  singulière  , 
aussi  pittoresque  qu'elle  est  forte!  la  ville  conrounr  un  immense 
rocher,  isolé  de»  collines  environnante»  par  de  profondes  vallées, 
<lr  t. m,  iv'itc*  fort  <  s.  ai  p.  et  qui  était  sépare  de  la  colline  dont  il 
forme  le  prolongement .  iiar  une  vaste  tranchée.  Le  sommet  du 
terrala  est  uu  plateau  Je  forme  ovale,  étroit  et  fort  allongé,  en- 
touré de  falaise»  coupées  a  pic  et  parsemé  de»  ia»tes  débris  de  ses 
ancienne*  fortititatious.  A  I  extrémité  extérieure  du  plateau  t'cle- 
»  ait  le  château  qui,  détruit  entièrement ,  a  été  i  rmpbcé  par  uu 
hôpital  ;  là  t'ouvre  une  rue  propre,  presque  droite  et  régsvlière , 
qni  traverte  tonte  la  ville;  ver»  son  autre  extrémité  »'elcve  l'église 
paroissialr  ,  graud  et  beau  vai»scau  Je  style  saxon-gothique  ,  elesé 
pat  les  Anglais,  et  surmonté  d'un  liaat  closbrr  carré.  Ce  rlorbrr 
portait  nue  Dec hc  u"uue  hauteur  extraordinaire  ;  mais  comme  elle 
e  souvent  fr.ipt.ee  Je  la  foujre  ri  menaçait  ruine,  elle  a 
noise.  Pré»  de  l'église  est  sïtoe  l'ancien  palais  épiscopal , 
devenu  l'hôtel- Je- ville  ,  se*  terr.i»»e»,  soutenues  sur  U  crête  du 
rocher  par  J'éaorine»  murs  ,  tont  devenue*  des  promena  Je»  i  liât  • 
mante»,  Sur  I'c»pl.<uaJe,  près  Je  l'église,  un  virut  d'élever  une 
statue  eu  iisarbr*  hl.iur,ao  maiéehal  Lauue» .  dont  le  portrait  et 
ceux  de  p4 Dateur*  autre,  homtue  Je  guet  rc  ,  ur»  a  Lectoure,  dreo- 
rcut  le*  «allé»  de  l'hotcl-Jc  ville.  —  Ue*  prouieuajo»  de  celte  ville  uu 
jouit  de  rue*  magnifique»,  par  leur  variété,  leur  étendue;  quand 
l'atmosphère  ett  pure,  ou  aperçoit  l'immense  chaîne  Jet  Pyrénées 
soulevant  te*  nombreuse*  sommités  ctim  el.>ute»  Je  blancheur,  et 
chargées  de  frima»  éternel*.  - —  Comme  ville ,  Lectoure  e»t  au- 
jourd'hui peu  de  chose;  elle  n'e»l  ni  Lira  baùe  ni  bica  patét.  — 
La  grande  rue  est  la  »cule  qui  suit  propre  ;  iat  deux  autre*  qui  lui 
tont  parallèle*  sont  coupées  a  angle*  deuil*  par  des  rues  transver- 
sales fort  tri»(e»  et  fort  irréguliète*.  —  C'est  daut  uae  de  cet  der- 
nière» que  naquit  Lanuc». 

M  '.  i  v  i  si  », ,  cb.-l.  de  raal. ,  a  8  I.  1 12  S.-E.  d*  Leetoure.  Pup. 
hab.  —  Cette  petite  tille,  situé*  »ur  l'ArraU,  r*t  une  >ul<- 
ancienne;  on  y  voit  le»  restes  d'un  ancien  cbateais-fort  qui  a  ap- 
pai  tenu  au*  vicomic*  de  Kvaensac.  —  Mauveuu  fut  nséine,  peudant 
i pie li , ue  temps ,  la  capstale  du  fexeutaguet.  —  On  compte  .  daaut 
I*  midi,  cinq  autre*  endroits  du  même  nom.  Un  dan*  le  »Vis* 
Armaguac,  uu  autre  daa*  le  Counaiage»,  un  troisième  daiie  la 
Gassvogue,  uu  quatrième  Jao»  le  ISébounan ,  eatii  uu  cinquietuu 
dad»  le  Baudet», 

I  o  *  m  t  ,  »nr  la  rite  ginclM  d*  la  Save ,  rb  -I.  d'arrond. ,  ■  V  I. 
SeE.  d'Aorb.  Pop.  1..V1I  bab.  —  Uimbea  n'était  »...  lennrm.  tu 
qu'une  abbaye  de  l'ordre  de  Sasut-Anguttie  |  elle  fut  érigé»»  en 
evécfae  on  1317  par  le  pape  Jean  XII.  La  plante  daa»  laV|oelli' celte 
ville  est  (huée  est  la  partir  la  plu*  fertile  du  département,  Mari 
cet  avautage  e»t  balance  par  le*  frrqaeate  débnrdei*jcnt»  de  le 
Sate,  qui  y  causent  toutenl  des  ravage  considérable» 

f*f.r>JocRDAi»  ,  »nr  la  rr»e  droite  de  la  Sate ,  rh.-l.  de  cant  , 
à  5  l.  1(2  N.-R.  de  f^imbet.  Pon.  4-107  bah.  -*  A  une  époque 
reculée  cette  ville  fut  fortifiée;  elle  était  tnrtont  défeadile  par  nu 
cliileau-forl  considéra»*  ;  aprea  avoir  rte  plusscurt  fisit  «accagr.  . 
Jaus  uOs  ancienne»  guerrea,  ses  remparts  furent  abattus  et  son 
cbileau  fut  raté.  —  La  maison  de  Jourdain  po«*e»U  loug-tetiqi* 
cette  s ille  et  lui  a  Jouaé  ton  nom.  Eu  1 5/1  <  clic  fut  confisquée  »»r 
le  «rigueur  de  Jourdatu-de-l'lsle ,  bar  Charic*-li-Bel.  Cet!  nue 
viilo  (iroprc  ,  agréable ,  mnduttricute  ,  daus  uue  saluatiun  agréabla 
et  dont  le»  alentour*  sont  trr»  fertile».  Se»  roc*  ttint  large*  et 
propre».  Ou  y  trstuv*  une  belle  pU<«,  un*  belle  église  et  un* 
belle  bail*. . 

SaMAtaa.  cb  -l.  de  cant. ,  a  l|2M.-E.  de  laumbei.  Pup  IJéôl»  U. 
—  Cette  ville,  aiiné*  »ur  U  ris  r  gauche  de  lu  bave,  était  aulrelott 

une  plare  considérable  du  Bas-Armagnac  ;  elle  possédait  na  rha- 
trau  bit»  au  sommet  d'une  muutaguc,  fa  force  et  son  importance 
lui  attirèrent  dé  nombreux  désastre»,  et  clic  fut  KMttenl -athMCajM 
et  psllée  dan»  les  différente»  guerre»  civile»  cl  éléangérc» ,  et  jautaié 
drpuis  elle  u'a  pu  reprendra  sa  prospérité  première. 

Mi**nit|,  »nr  la  rue  gauche  de  la  Baise,  cb.-L  d'axtoud. ,  a 
5  1.  1)2  S.-O.  d'Audi.  Pop.         loib.  —  Mirande  fut  foude*  août 
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le  régne  de  Philippe-le-Bel,  en  1289.  par  Ceatule,  troUième  comte 
d'Astarac;  elle  devint  la  ra  pila  le  du  comté  de  re  nom,  et  une 
place  forte  capable  d'une  grande  résistance.  Se*  mnri  ont  été  plp- 
aieort  foi*  répares  et  sont  encore  es  Itou  état;  il*  tout  percé*  de 
quatre  porte*  ;  la  déposition  de  1*  fille  c»t  telle  que  de  la  place 
qni  en  occupe  le  rentre  qd  «oit  te»  quatre  pprtc»  ouverte»  »  l'ct Ire- 
uVité  de  quatre  grande*,  rue*,  Outre  cette  tiripiilrie ,  U  fille  »  l'a- 
vantage d'être  propre  et  liiep  UtHe;  elle  pflre  ploaieur*  construc- 
tion* df  »tvle  uq  nen  aqpjtp,  mai»  régulier*»  e>  de  fort  Iwlle 
apparence, -r-D*pui»  la  fUrujuitup,  tfifppdi  a  été  *ncce**jvrtnent 
cUef-liM  de  district ,  pui»  Je  cantpp  ,  eqfi»  d'arrundiAsrpif  at.  De 
grands  travan»  agricoles  ont  considérablement  anj|élu>rc  »np 
territoire,  qui  fat  lung-'emp»  coqatdére  i  uumii  le  ujuip»  fertile 
du  département.  —  I'rta  4r  M>raq4e  rxi>t*it  jadii  t>ne  petite  ville 
da  qpaa  de  je<*'*/'a**-<V*le»j«w .  elle  fut  détruite  pendant  i>«» 
gurro  drUe»  ,  i|  n'en  n>te  plu*  que  la  rliitraq ,  qui  faisait  aa 
principale,  défraie,  et  qui  1  m  -  ini  me  a'c*t  plu»  qu'une  ruin«. 

*>»»»■*. s,  cp.-«.  datant,  à  10  I.  S  Mi  dr  Mi»«nda.  Pop.  1,460 
ii  —  t  i ■  boarg  ,  *itaé  aar  ua  coteau  a  |>ea  de  ilui-inr*  dp*  »ource» 
da  la  Don  le  et  du  Mitlou  ,  était  autrefim  «ne  ville  fut  Itiit*  ,  qui , 
Majg  daa»  la  vit*  *ie*le,  lut  brqléc  daat  lr  mvr* ,  pendant  Im 
guerre*  da  rdlguip.  Il  renferme  uaa  tglit*  gottuqna  dout  le  *Iq- 
cliar  aat  r*n**rquaule  par  son  architecture  lunli» 

Sxaaooit,  à  4  I.  M.-O.  da  Mlrande.  Pop.  1/145  habit,  —  Cette 
■-  tille  e»t  nilnée  entre  le»  mitre*  de  lOtsou  et  de  la  Gnirone; 


eH*  eattlatt  aa  commencement  do  v:;  tiède.  On  lit  dan»  la 
chronique  manuscrit*  d'Anrh ,  rpie  »alnt  Phrij  .  RI*  dn  duc  de 
Frite,  y  périt  alor*  en  combattant  ponr  la  foi  Les  arrhevéque* 
d'Aueh  re  étaient  seigneur*  ;  il  y  existait  no  di  item-fort  dont  on 
tail  encore  ane  tour,  remarqnahle  par  son  élératl'in  et  par  va 
construction.  Bttsnoe*  possédait ,  avant  I7f*),  uprju»tire  royale; 
pendant  la  Révolirtioa  elle  détint  cbef-lirn  de  canton  ;  on  y  trouve 
pln»i*ur*  murée»  d'eaux  minérale*  acidulé*  et  froide».  Ce*  mit 
v.nt  peu  frcqaaniée»,  etpra* 


noine  de  cette  église.  Ce  droit  fol  louu-trmp*  conservé  par  te» 
incceiieur*.  La  terre  de  Muntesqulnu ,  démembrée  dn  Fexroiac 
dé*  le  m'  kiéde ,  fut  le  berceau  d'une  de*  pins  ancienne*  famille* 
de  la  France.  Divisée  en  plusieurs  branche ,  elle  compte,  entr» 
antre*  personnage*  ,  un  cardinal ,  plusieur»  évéqne* ,  et  troi*  ma- 
rérliaaa  de  France,  dont  l'un  int  ce  lllaise  de  Montlgc,  célèbre 
par  >a  férocité.  L'abbé  duc  de  Mootcsqnion ,  pair  de  France  et 
ministre  de  Lolita  \  VIII ,  pa»*e  pour  00  des  priori  pan  a  i  '  ' 
de  la  M,,  :  ir  de  1  M  1 


celle*  de  Spa. 

o*.»i  M»a<  •.»»,  à  6  1.  K.-0.  dt  M  irai:  iir.  Pop.  1,660  I.  le— Cette 
viil»,  situe»  uir  un  poteau  pré*  da  la  rive  droite  de  l'Ara»*,  doit 
*o*i  poin  a  un  »roeclwl  dt  I  uuhmtr ,  chargé  pur  le  Km  ,  ea  I21)â. 
de  la  fauu  luiir  p*u>  le  ouotte  da  l'ardtae ,  qni  avait  promis  dr 
/aire  U  guerre  au  curait  d'Armagnac i  la  ville  atait  alaes  fortifié*; 
elle  fut  |>fi»a  at  tarrndic»  par  lea  pratcttaol*  dan*  lr  >ti*  Meela. 
Elit,  fut  alor*  nreniu»  entièrement  détruite,  un  l'a  rebâtit  drpoi», 
mai»  la  fille  unufdle  e»t  l»raut>oup  moina  ronaiderqble  que  l'an- 
cien»*, fteapajardir»  «lait  tp  1788  la  »léga  d'aoa  jatJie*  royale, 
et  fut  pendant  la  Eèruialion  un  atusf-iicn  dt  «antuo. 

Msai  ne  ,  rh.-l  de  cant. ,  i  51.  O.  de  Mirande  Pnp.  I.TTH  '  >li 

—  Celte  petit*  ville  ,  tilnée  cotre  l'Arro»  cl  le  Hune*  ,  a  r:é  fiirmér 
dan»  le  mu*  siècle .  par  la  réunion  de  plnsirnrs  lia.mran«  ,  nrr 
habitant*  desquels  le  comte  dr  Pardiar  et  1rs  moine»  de  l'.il|li  ne 
de  La  <a»e-Dieu  concédrreut ,  en  1  ,  le  terrain  sur  lerpiel  elle 
eat  située.  La  ville  s'arernt  prnmptrmrnt ,  ainsi  iiue  la  ptftiMiérlté 
de  s**  eommrrre  ;  mais  rHc  rnt  braurmjp  à  «ouffrir  prnd.nit  le 
xtr*  aiecle de»  garrret  de  rrligion;  die  était  ,ilnrs  fiirriiiéc  et  avait 
de*  rempart»  qni  ont  rié  remplacé*  par  unp  agréable  pr.mirn  jile. 
Marnai-  a  aussi  one  balle  *nrt  lirlle  ;  vlrgc  de  jintirr  royalr  arant 
17HM .  cette  ville  a  été  Hief-lieu  de  canton  pendant  la  lletr.lnii.in 

Msssilb»  ,  di  -1.  de  rant  ,  i  4  1,  ||2  5  -E-  de  Mirainlc.  Piipnl 
1  .OVî  li.lh.  —  Celte  sille,  tiiiir'c  sue  la  ri'e  gauche  du  (fiTt.arté 
bitie  dans  le  x\m  siècle,  sttr  un  Irrraiu  do'tur  par  lr»  muiur»  de 
Ka  Casc-Dicn  et  le  comte  d'Ast.irac.  Kl  le  était  le  >ii'i;v  d'un  tribu- 
ntl ,  dont  1rs  tatta.nl  du  comte  étaient  lr»  ju«Mi  ulilcs  ;  elle  c»t 
rncorr  rn  grande  partie  entourée  de  »e»  aqiienac»  muraille»;  le* 
nie»  y  sont  propre»,  tirée»  ay  cordeau,  le»  maison»  asti/  régu- 
lière» ;  on  y  trouve  qiulre  porte»  et  une  place  rcutrale  ronjuie  à 
Mïrïpde,  Il  *'y  tient  tous  le»  ans  oqc  foire  a»sci  renommés  où  le» 
Btpagiiult  rirnpent  arrêter  le»  jeune»  mule»  et  mqlct*  do  pa)» 

Min  «M  ,  eli.-l.  de  r*a|.,»  .l  J.  a>  «Jinioile.  Pop.  l,'l.,l  h. 

—  Otte  petite  ville  r»t  située  cutre  l'Ostc  et  lr  Butic».  Elle  el.ut 
dan*  ie  »»•  tiède  besinconp  plut  runsidérablc  qu  i  Ile  oc  l'ot  iili- 
jnnrd'bui.  Elle  poitédalt  un  rbitrau-f.irt  qui,  en  I  l-Jl),  lut  tiirpri» 
par  le*  Angljl*.  Ceux-ci  y  furent  bifutol  mirons  »  leur  tour  et 
rgorgétp»r  Arnaud  de  Gnilhcm.  Pendant  la  Révolution  ,  \|i(  l  m 
far  cbef-lien  de  cinton  :  en  17f0  ellr  «*tait  le rltcMtffj  de  la  ducjié- 
pairte  d'Antip  et  de  son  bailliage  La  rbair  de*  uioutoauj  du  terri- 
tiitr»  de  Mlelan  avait  aiiteef<os  nne  grande  réputation  ;  mai»  Jr 
dérriebeœent  det  roleaiiz,  oji  l'on  a  plante  des  signet,  ,*  ffil  il,», 
jiaraitee  le*  vegétanx  aromatique»  qni  lu»  donnairut  une  »atcur 

fpsTisqoior;,  cli  -1  de  cent. ,  à  2  >■  l{2  !*  -O  de  MiraodV.  ppp 

ii  habit  -»-  Unptctquu>U  fui  jadis  la  dii  f  lieo  da  la  preum  re 
de*  quatre  baronif*  de  la  Gascogne  —  l  u  de  te»  seigneur*, 
Artitea  de  Moate»quiuu,  avant  tuida quelque*  dîmes  au  chapitre  dj) 
Wéf/tm  tfAnrb ,  en  obtint,  rn  1KH,le  droit  de  siéger  dans  le 
dt  la  eatbédrmjr  d'Aurl.  cl  de  »e  qqaliCcr  de  fil»  et  dia- 


OITISIOI  POLITIQUE  IT  AOHIaTUTUI 

Pot.tTiQCt.  —  Le  dé[iart»menl  aorooie  A  député*.—  Il  c»t  drn»é 
rn  5  arrondi»sen»tu|a  deotoraiix,  dont  le*  cUeft-htux  tout  :  Aut  b , 

Oindora  ,  Lretonrc,  Lomlx-i ,  3Jirandt. 

Le  nombre  des  éleclmr»  r*t  de  IjSQU. 

AnMtni*TR»Ttvi.  —  Le  chef-bao  de  U  préfeet.  est  Anrn. 

Le  dé|>artement  »e  divi*e  en  5  sous-preiect.  ou  arroad.  eonm. 

Anch  6  canton*,    01  «.nruapa»,    0IMS  habit, 

Condnta  :   1  1»  71.4X7 

Lcctonrc  5  7*  «*4t 

Lnmbcï  ....   4  77  40444 

Miraada  _8_  IC2_  84J43 

Total    .  29  cantons,     i  pommupe»,  312.1Q0  babit. 

Str.,.  i  dm  lrr-vr  ptilU.  -—  I  re.  i  ;  ci  r  ucncr.-l  Ct  I  |U>  eur  (réfi- 

dant  e  a\prb)  ,  4  n  meurt  partirai.  ,  6  peretpt  d'arruod. 

CeefritvfKUM  ,UntU;  —  \  directeor  (à  Auelt),  et  1  inspecteur. 

et  É„.g,„„m„,.-  I  dirottrar  Ca  Auc|i),  1  iptpecttur. 
,i  veripcatrqr*- 

fcy^'*'î»'».  —  5  comervatenr»  dpp»  le»  dicf»-lieoi  darroodif 
tcmrnt*  poramunan*. 

d  n: n''  u.  ■<■;,  i*iir#etei.  —  1  directeur  (  à  Anch),  2  diront**» 
d'ervoqdl*t|iajirntt.  .5  receveurs  cntrepotatjrt, 

êVaV«.-s-  Lr  départ,  fait  partir  du  Z'J*  arroodistecatnt  fareatier  , 
ilon|  le  elieWitu  c<t  Pan. 

PoAJi-tt-chaidi'S'  —  Le  départ,  fait  partie  de  la  8*  inspection , 
dont  lr  chff-liru  est  Bordeaux.  —  Q  j  a  |  ingénieur  en  chef  en 

,  .'■ .  ■»<:».•:  t  tV^qÈft»' 7«'i--«     rw  -  ir  ■ 

lecbaf-bau'eti  I 


i.  -  1^-  dé|iartemrnt  fait  partie  ,  ponr  lr»  courte»  dr  <  lie- 
rau*  ,  dn  U'  arrond.  de  I  >i  fit  «iU  I  -  ,  dont  le  dttf-L  e»t  Taehe». 

Mti.tTtiar.— Le  déiiartrmcnt  fait  partie  dr  la  10*  division  mi- 
lit*ire  ,  dont  lr  quartier  général  est  a  l  onlnuse  —  Il  y  a  à  Aueb  : 
—  t  maréchal  dr  camp  commandant  la  t*bdr»V»lnnj  I  1  »on»-iu- 
tetid  .ut  naititairr.  —  Lr  dépôt  dr  rrcriitcmeot  est  à  Anch.  —  La 
compagnie  de  gendarmerie  déparlctnrntalc  fut  partie  de  la  1J» 
legi.-n  ,  dont  le  rh  -I.  «t  a  Toulonte. 

JimiritlMt  —  Le»  tribunaux  «ial  du  ressort  ilr  la  rour  roy.ilr 
d'Agen.  -  Il  y  a  dans  le  dépiirtrmrnl  5  triliiinunx  dr  I1'  ilittaqce, 
i  Aueb  2  eliainbres)(  (àin>l»m,  Lrcli.iirr,  Loinlicr ,  Mir:in.lc,  Ct 
I  trdional  de  commerce  ,  a  A  in  h. 

lUt  icitLst,  —  Culi*  ei;Au/((f#<.  —  Le  département  potséde  up 
arrbrvéclié  érigé  daut  le  iv*  siiile,  dout  le  siège  est  a  Audi,  tt 
qui  a  pour  tuffragants  les  étéclirt  d'Aire,  larbe»,  Uajonué  —  l.c 
dépariemcut  foeme  i'arrondissenicnl  du  ilnwtaC  d  Aqeji,  —  Il  y  a 
dan»  le  dé|wrtrmriit ,  à  Aueb  :  un  (jrand  srrnirtairr,  qni  compte  130 
tbeologirnt  el  4tl  pUilosoplics .  —  une  école  second»  ire  eccle- 
tiattiquC;  —  a  M.ircsac,  uue  rcade  secondaire  crdé»ia»liqoe  —  Lt 
iléparteinent  rrnfcrme  4  cure»  de  |"  anUOt,  Jtl  de  2*,  400  »necur- 
tale*  ct  127  s-ieariat»  -t  U  y  axult  I 
.5  Irèret  et  ip»|rui»aut  ôÔO  rufant*  ;  — 17  i 
de  femme*  tenant  ho|utaax,  peaaion»,  et  contacts***  à  l'initrurtion 
det  enfant»  panvreacl  aux  «eeunr»  a  donner  aux  aliéné». 

Cultt  pt+utiont.  —  Let  reformé*  du  déparirment  ont  i  Mao- 
venin  uo  aratoire  annexé  a  l'égli>.e  eim.ishinale  de  Montaoban  .  et 
qui  est  detwr  par  un  fuittriir.  —  Il  y  a  en  outre  daat  le  dépar- 
irment une  maison  aie  priérr*.  —  Un  j  compte  deux  écoles  pnt- 
levantes  _  .    .  > 

lim  vcMiTAini. —  lx  ilépartr ment  du  Gcrt  ett  compris  «Lin»  le 
rrtuirt  de  l'Académie  de  t  .iliur».  —  Il  y  a  dans  le  départent* ot  ;  — 
4  collège»,  a  Anch,  a  (on (Il on  ,  .i  <iuuoOlra  l.eetonrc.  —  l'ot 
éeolr  normale  primaire  a  Audi.  —  Le  nombre  dr»  école»  j»ir 
innirr»  du  département  e»t  d*  4tK».  q°>  soul  fréqiieqtee»  par 
10.072 élevés,  dont  7,700  gnicoo.çt  J.'.W  tllr»  -  L«  roroitiiuie» 
privée»  ifécole*  tout  an  nombre  dr  251. 

ftoriri»*  tavaaiM,  >  u.  • —  Il  exttt*  «  Au>b  une  SvetMtttml* 
d'Agr't  illurt ,  uue  £ri>/<  gratuit  t  J*  Itttun  .  up  Ceataet  «  i  '".r  ■  iy«» 
et  un  Mw/i  ;  on  y  lait  an*ti  un  6'elirr  d'4*emclnm*aU.  —  De* 
S»rt(Ut  d'Agr  c«Ware  caitlcql  a  Coudons,  Lretoura,  Lombt*  at 
Mirati  lc  —  tJn  fait  a  Audi  i  i  t  tfpotiftt»  awébfat  d*i  pr*vAn/r 
dt  t'fnd&trit,  —  (Jette  nllc  reufarwe  ua*  •VI  AI  a  kl>ll  ci«PI*sal  f  t4*Ul  VU  l  a!4J 
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t  officiel,  elle  e.t  de  312,160  hib. 
n eut  à  Vwn.it  818  jeunet  soldat*, 
ce  1830». lé  de, 

 :  •  . 

Matculiu*.  Féminin», 
au  légitime..      3,484     -  Total  7m 

naturel». .  29»      —       A»  I  1 

D4ei>   8,416     —    3.300  Total  6,716 


Le  nombre  des  citoyen»  in*erit*  e»t  de  62,316, 
Dont  :  18,964  contrôle  de  réwrre. 

43 452  contrôle  de  »ervice  ordinaire. 
Ce»  dernier*  tont  repartit  ainai  qu'il  (ait  : 
infanterie, 
tapeur» -pompier». 

:  armés  5.800  i  équipé»,  792  i  babillé»,  24)29. 
]8^)3l  tont  »a»ce|»tible»  d'être  mobilisé*. 

,  »ur  1400  individu»  de  la  population  générale ,  200  »ont 
.  an  rrgittre  matricule,  et  58  dan»  ce  nombre  tont  mobili- 
;  »ur  100  individu»  in»criU  »ur  le  regittre  matricule,  69  «ont 
service  ordinaire ,  et  31  appartiennent  à  la  réserve. 

de  l'État  ont  délivre  à  U^rd*  nationale  5,70 


..etuoi 


i  grand  i 


fnaila.Se 

mon  zt 

Le  département  a  pâté  a  l'État  (1831)  : 

Contribution»  directe*  

EaregUtreraent ,  timbre  et  domaine».  .  ,  . 
Bouton*,  droit,  diver»,  tabac»  et  pondre». 

Pottet   • 

Produit  de»  coupe»  de  boia  

Produit»  divers  


3.461 .276  f.  24  c. 
1.255.360  29 

453.844 

131,528 
40,10.5 


75 
14 


602.203 


65 
76 


Total   5.977,367  f  09  c. 


11  a  reçu  do  tré»or  3,859.559 1.  30  e  ,  «I 
La  dette  publique  et  le*  dotation» ,  pour. 
Lee  dé]»eu»e»  du  minuté  re  de  la  justice. 

de  l'instruction  publique  et 

de  l'intérieur  

dn  commerce  et  de* 

de  la  guerre. 

delà 


leaqorla  figurent  : 
594.921  f.  51  e. 
117.682  02 
437,454  51 
» 
86 
14 
60 


Le»  frai»  de  régie  et 


n  de*  impôt». 


750.934 
855,151 
60 
124,319 
469.8  H 


21 
67 


Tout   3.059^9f.30r 

Ce»  deux  iommr»  totale*  de  paiement»  et  de  recette*  reprétra 
tant,  à  peu  de  variation*  pré*,  le  mouvement  annuel  de»  impôt»  et 
de*  recette» ,  le  département  paie  annuellement ,  en  plu*  qu'il  ne 
reçoit,  2,317 ,807  fr.  79  c;  cette  tomme,  rontacrée  aux  dépense» 
at  central .  dépa»*e  d'environ  260,000  franc.  I» 


Elle*  télèvent  (1831)  »  296.1 12  fr.  58  cent 

g» vota  :  D'y  A"'  •'  traitement*,  abonnera ,  etc  75.283 f.  30  c. 

Dtf.  MféWWf  loyer»,  secourt,  etc.   220,829  28 

Dan»  cette  dernière  tomme  figurent  pour 

luUJOOf.  -  e.  le»  pn*on*  départementale», 
58,000    •     le»  enfaut»  trouve». 
Le*  iccour*  accordé*  par  l'Etat  pour  grélc ,  in- 
cendie ,  épixootie,  etc,  août  de   67.890  " 

Le*  fond*  con*arré*  au  cadastre  a'élèvent  à.  .  .  97410 

Le»  de  pente»  de*  cour*  et  tribunaux  tout  de.  .  95X1  I 

La*  frai»  de  juttice  avancé*  par  l'Etat  de.  ...  .  25.845 


46 
.10 


de  691.9011  hectare.,  le  départ  en 

_  56.000  prêt.  -  54.939  forêt*.  - 


347.000  mit  en 

80.00.)  rigue.  —  49.000  lande,  et  friche.,  dont  24,510  «uteepti 
blet  d'être  mi*  en  culture. 
Le  revenu  territorial  e.t  évalué  à  16,115.000  franc*. 
Le  départ,  renferme  environ  :  25,000  chevaux ,  mulet*  et  âne». 
_  145.UUU  béte.  à  corue»  (race  bovine).  —  1  11,000  iwrr».  dont 
,  d'un  au.-2O0.OO0berU.et  bélier».- 148,000 


M  et  agneaux. 
Le»  tronpeaux  de  béte»  à  biine  en  foi 
viron  3*ym)  M.,  dont  2OOJ100 


En  céréale»   1.200,000  hectolitre». 

En  avoine»   120,000  id. 

En  vin*   HOOfiOO  id. 

Le  département  e»t  ettentiellemrnt  agricole.  Le»  procédé*  de 
l'agricolinre  perfectionnée  y  ont  été  introduit» ,  et  le*  améliora- 
tion! déjà  obtenue»  l'aecroltroBt  i  mesure  que  det  habitude* 
ien*e»  feront  place  à  une  pratique  éclairée.— Le»  bête*  i  corne*, 
le*  truie*  employées  aux  travaux  de  l'agriculture ,  ne  tont  pa*t  en 
général ,  rrmarquable»  par  leur  volume;  mai»  l'etpec*  e»  e»t 
bonne  et  appropriée  aux  besoin»  locaux.  —  Le  climat  et  le»  pâtu- 
rage» dn  département  y  favoritent  particulièreraent  l'élève  dea 
chevaux  ,  dont  ht  race  tett  améliorée  depuit  quelque*  année»,  et 
que  de  bon»  aoi»emeot»  doivent  rendre  une  det  meilleure»  de 
France.  —  On  »'y  occupe  aotti  de  la  production  de*  mulet»,  — 
L'élève  de*  bête*  i  laine  a  fait  de  grand*  progrè*  dan*  le  Géra.— 
La  race  de  >"»/.  y  a  été  introduite  avec  tuccèt. —  On  y  récolte  tonte» 
le*  céréale»  ;  le  mai*  y  vient  bien ,  ainsi  que  le  chanvre  et  le  lia. 
L'ail  et  l'ognoo  août  l'objet  d'ooe  culture  en  grand.  —  Parmi  le» 
fruit»  du  paya ,  on  cite  le*  poire»  de  bon  chrétien  d'Aurh  ,  qui  i 
*ant  pépia* — On  y  élevé  de*  porc*  et  de*  bettiaux.  —  L'èdoca 


éducation 

det  abrdle*  y  e*t  négligée ,  quoique  leur  miel  f  oit  d'excellente 
qualité.  —  Ou  y  eograiate  autai  une  grande  quantité  d'oie*  et  de 
canardt ,  dont  on  aale  le*  route»  et  le»  ailea  pour  le  < 

it 


ot,  année 


Environ  80,000  bectaree  de  vigne»  y  produit 
9004)00  hectolitre»  de  vin  ;  la  moitié  e»t  coi 
taota ,  une  forte  partie  du  »urplus  est  convertir  en 
qui  pataent  pour  le»  meilleure»  de  France  après  celle» 
et  tont  conuuet  dan*  la  commerce  tont  la 
magnac  ;  le  re*te  ett  livré  à  1 
tiraét,  on  cite,  pour  le*  vint 
de  ritlU.  de  Geai»  et  de  Lu 
lement  de  qualité  médiocre.  Le.  vin»  du  Oer» 
rement  le  huitième  de  leur  volume  en 


à  21 


Le  commerce  du  département  a  tnrtout  pour  objet  le*  produc- 
tion* dn  toi  ;  il  exporte  annuellement  pour  l'Etpagne  environ 
6,1X0  mule»  et  mulet» ,  et  pour  le»  département»  voisin»  10,000 
bétrt  a  corne» ,  40.000  béte»  à  laine  et  1 10X00  porc*.  —  La  fa- 
brication dea  eaux-de-vie ,  la  minoterie  et  la  tannerie  occupent  le 
premier  rang  dan»  rindu»trie  locale ,  qui  t'occupe  antti  de  la 
tabrication  de  la  crème  de  tartre.  Le  payt  reniera 


peu  importante» ,  telle»  que  de*  ver 
fabrique»  de  poterie.  —  On  y  iail 


pay.  reniera, 
errerie» ,  de» 


u  ,iii  et 

et  det  fabrique»  de  poterie. 

étoffe»  de  coton,  de  la  chapellerie  grousere.  —  Il  y 
filature  de  lame  à  la  mécanique.  Le  canton  de  " 


ett  le 


centre  d'une  grande  fabrication  de  rubana  da  fil  qai  occupe  pret- 
oue  tonte»  le*  femme*  du  payt  —  On  fabrique  a  Auch  de»  étoffe* 


paya 

nom  de  rate*  pi'm*>r*i ,  dea 
u>      ^tealmande»,  étoffe»  qui  aoart 
le  département.  —  On  vend  a  Vic-Fexcaaae  dn 

et  det  cerceaux  de  châtaignier. 
Héiotiriiitit  îanusTaïaixca.  —  Eu  1834,  à  l'expuailioa  dea 
produit»  de  l'industrie,  vas  MUTioit  aoaoaaai.»  a  été  i 
a  M.  Palittard  (Paulin)  (de  Giroont),  pour  tombtnmm  mécm 
Fotax*.  —  Le  nombre  det  fuurea  du  dé|tartrmrnt  ett  de 
Elle»  ae  tiennent  dana  87  communea ,  dont  28  cliefs-lieox ,  et  du- 
raut  pour  la  plu|>art  2  a  3  jour»,  remplitteut  439  journée*. 

Le*  /a<rr»  moiiUi .  au  nombre  de  67 ,  occupent  78  Journée».  —  n 
y  a  6  Joint  N  —  442  commune»  mut  priver»  de  luire*. 

Le*  article»  de  commerce  tont  le*  bettiaux  de  toute  espèce:  le* 
chevaux  .  let  mnlett  et  la  volaille  ;  le  blé ,  l'avoine ,  le  mai*  et  le» 
grain*  de  toute  sorte  ;  le*  toile* ,  la  draperie  et  la  mercerie  ;  les 
planches,  les  armoires,  le*  tonneaax  et  les  tmmpmHn  (cuviers).  — 
Lr*  foire*  de  Caaleluan-Barbaren»  tont  consacrée»  à  la  vente  de» 
béte»  à  laine.  —  Let  foire»  de  Lwnbex,  dn  7  septembre  et  25  oc- 
tobre «ont  célèbre»  pour  le  commerce  de*  mule*  ;  dan*  le*  temps 
tranquille»  le»  Espagnol»  y  viennent  faire  de»  i 


Pin  .i«<iil i'  Jr  To^graphit,  »uivi  de  la.  Japtgrmpkit  dm  , 
«astral  «*«  Car» ,  par  Dralet  ;  in -8.  Parit ,  an  ix. 

7«*i>a«  italiUiçmt  dm  d/parUm.  dm  Gtn ,  par  Bal  guérie, 
in -8.  Parit,  an  x. 

Àmm.  dm  Gtn  pmmr  l'a*  xt,  contenant  de*  notions  »t*li»t.  et  bis  t. 
*nr  let  cinq  arrond.  de  ce  dép  ,  par  Cbantrcau  ;  in-8.  Aucb,  »n  XX. 

Amnmairm  pomr  l'on  xn ,  contenant  det  notice*  pour  la  detcnpttoa 
et  la  tlmtiitiqmi  dm  Jtparttmtmt  dm  Gmrt ,  publié  par  ordre  du  préfet  ; 
in-4.  Anrh  ,  an  xu. 

Voli  ,  dftenplitt  tl  kitt.  Jt  l'dgliim  Jt  SmimU-iimri*  i'jtmck  ,  par 
P.  S.i  in-12.  Auch,  I80ri. 

Simttiuam*  dm  Gm ,  par  Peocbet  et  Cbanlaire;  ln-4.  Pari»,  1809. 
r  dm  dé,,  dm  Car,;  grand  in-18.  Aocb.  de  1818  à 
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HlSTOtRE. 

La  contrée  dont  nous  esquissons  l'histoire  fut 
long-temps  soumise  aux  Romains  qui  l'incorpo- 
rèrent à  la  Seconde  Aquitaine.  Kn  631,  Dagobert  1er 
la  joignit  au  royaume  créé  en  faveur  d'Aribert, 
•on  frère,  qui  prit  le  ti^re  de  Bot  de  Toulouse.  A  la  j 
mort  d'Aribert  et  après  celle  de  son  fils,  la  Se- 
conde Aquitaine  rentra  sous  le  pouvoir  de  Dago- 
bert ,  qui  la  fit  gouverner  par  des  ducs.  Dans 
le  Ve  siècle,  les  Visigotbs  l'avaient  dévastée;  les  | 
Sarrasins  la  ravagèrent  dans  le  vme,  et  les  Nor- 
mands dans  le  IXe.  En  1070,  elle  fut  augmentée  du 
duché  de  Gascogne.  Deux  siècles  ensuite,  vers 
1259,  par  un  traité  entre  saint  Louis  el  Henri  III , 
roi  d'Angleterre,  la  province  fut  démembrée  et 
cédée  en  partie  aux  Anglais.  Dès  lors  le  duché 
d'Aquitaine  lit  place  dans  l'histoire  au  duché  de 
Guyenne. 

La  domination  des  Anglais  fut  marquée  par  di- 
vers événements;  ils  eurent  souvent  à  guerroyer 
contre  les  seigneurs  gascons  qui  ne  portaient  leur 
joug  qu'avec  impatience.  Un  de  ces  couHils  les  plus 
vifs  fut  celui  de  1272  entre  Edouard,  roi  d'Angle- 
terre, et  Gaston  de  Moncade,  vicomte  de  Béarn; 
rien  n'y  manqua,  sièges,  combats,  appels  au  par- 
lement; l'intervention  du  roi  de  France  put  seule 
terminer  la  querelle. —  Au  milieu  du  xve  siècle,  la 
domination  anglaise  commença  à  chanceler.  La 
prise  de  Mauléon  par  le  comte  de  Foix ,  et  celle 
de  Guiche  par  le  seigneur  de  Lautrec,  fut  le  si- 
gnal de  sa  décadence.  Les  comtes  de  Dunois  et  de 
Penlhièvre  achevèrent  de  déposséder  les  ennemis 
de  la  France  ;  ces  généraux  s'emparèrent,  au  nom 
de  Charles  VII,  de  Blaye  ,  de  Bordeaux ,  et  enfin 
de  Bayonne.  En  mémoire  de  ces  grands  succès  on 
arma,  en  1451,  à  Fronsac,  cinquante  chevaliers 
parmi  lesquels  on  remarque  le  comte  de  Laroche- 
foucauld,  le  vicomte  de  Turenne,  Jean  de  Roche- 
chouart ,  Jean  de  Bourdeilles  ,  Tristan  Lhermite, 
etc.  — -  Les  Anglais,  occupés  de  leurs  dissensions 
civiles,  avaient  porté  d'abord  peu  d'attention  à  ces 
événements.  L'année  suivante  (1452)  ils  cherchè- 
rent à  regagner  le  terrain  perdu  ;  aidés  par  le  sei- 
gneur de  Lesparre,  ils  rentrèrent  à  Bordeaux  et 
dans  quelques  autres  villes  ;  mais  vaincus  k  la  ba- 
taille deCastillon,  en  1453,  ils  se  virent  de  nou- 
veau enlever  leur  conquête.  Le  roi  de  France  fit 
bâtir  le  château  Trompette  et  le  fort  du  Ha,  pour 
T.  II.  —  8. 


prévenir  désormais  toute  surprise  ou  sédition.  De 
cette  manière,  la  Guyenne,  que  les  Anglais  pos- 
sédaient depuis  près  de  trois  siècles,  fut  pour 
toujours  réunie  à  la  France. 

Louis  XI,  ayaut  triomphé,  en  1465,  de  \&  ligue 
du  bien  public ,  confina  le  duc  de  Berry,  son  frère, 
qui  en  était  le  chef,  dans  le  duché  de  Guyenne;  il 
lui  donna  en  apanage  cette  province  qui  se  com- 
posait alors  des  sénéchaussées  de  Bordeaux ,  de 
Bazas  et  des  Landes.  A  la  mort  du  duc  de  Berry , 
le  duché  fit  retour  à  la  couronne.  Le  parlement , 
qu'on  avait  tranféré  à  Poitiers,  fut  rétabli  à  Bor- 
deaux, moyennant  une  indemnité  de  5,000  fr.  que 
celte  dernière  ville  s'engagea  à  payer  à  la  pre- 
mière.— Vers  l'année  1548,  la  Guyenne  fut  agitée 
par  une  sédition  violente.  L'augmentation  du  prix 
du  sel  étant  devenue  intolérable,  les  habitants  de 
quelques  communes  se  rassemblèrent  en  armes; 
leur  exemple  fut  suivi  par  plusieurs  villes  et  prin- 
cipalement par  Bordeaux  où  Tristan  de  Moneios, 
lieutenant  du  gouverneur  ,  fut  massacré  ainsi 
qu'une  vingtaine  de  commis  à  la  gabelle.  Henri  II 
envoya  une  armée  pour  réduire  les  révoltés.  Le 
connétable  Anne  de  Montmorency,  qui  la  com- 
mandait, entra  dans  Bordeaux  par  une  brèche 
comme  dans  une  ville  prise  d'assaut;  une  amende 
de  200,000  livres  et  le  supplice  de  plus  de  cent 
personnes  furent  lechàtimentinfiigéà  larébelliou. 
Des  raffinements  inouïs  de  cruauté  signalèrent 
cette  vengeance.— Sous  le  règne  de  Charles  IX ,  la 
contrée  fut  en  proie  aux  malheurs  d'une  guerre 
de  religion.  Le  protestantisme,  protégé  par  Jeanne 
d'Alhret ,  y  avait  fait  de  grands  progrès.  Les  par- 
tisans de  la  secte  nouvelle  soutinrent  une  lutte 
acharnée  contre  les  armées  royales  commandées 
par  Montluc.  Plusieurs  villes,  prises  d'assaut,  fu- 
rent saccagées;  le  pays  se  couvrit  de  deuil  et 
d'échafauds  ;  les  puits  furent  comblés  de  cada- 
vres.—  Pendant  la  guerre  de  la  Fronde,  plusieurs 
villes  de  la  Guyenue,  Bordeaux  entre  autres,  se 
déclarèrent  contre  Mazarin ,  mais  leur  rébellion 
ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Depuis  cette  époque,  le  Bordelais  n'a  figuré, 
dans  l'histoire  que  par  ses  progrès  dans  la  car- 
rière commerciale.  Durant  la  révolution,  une  frac- 
tion de  nos  assemblées  législatives  s'acquit  une 
juste  gloire  par  ses  opinions  modérées  et  éloignées 
de  tous  les  excès.  Elle  se  composait  d'hommes  de 
talent,  instruits,  éloquents,  doués  d'une  âme 
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généreuse;  mais  manquant,  pour  In  plupart,  de  la 
faculté  de  mettre  en  pratique  les  théories  sociales 
dont  ils  s'étaient  constitués  les  défenseurs.  La 
lutte  des  Girondins  et  des  Montagnards  est  un  des 
grands  événements  delà  révolution,  une  des  épo- 
ques remarquables  de  l'histoire  de  la  Conven- 
tion. D'après  le  nom  du  parti  modéré  on  pourrait 
croire  que  la  majorité  de  ce  parti  appartenait  au 
département  de  la  Gironde,  ce  serait  «ne  erreur: 
les  hommes  nés  dans  te  Bordetais  étaient  morne 
en  petit  nombre  dans  la  dépntation  du  départe- 
ment; mais  il  suffit  à  la  Gironde  d'avoir  fourni 
aux  Girondins  un  esprit  aussi  distingué,  un  ora- 
teur aussi  remarquable  que  Guadet ,  pour  que  le 
surnom  soit  justifié. 


Les  antiquités  du  déparlement  sont  générale- 
ment des  antiquités  romaines.  Elles  se  trouvent 
presque  toutes  réunies  à  Bordeaux  ;  nousen  parle- 
rons avec  détail  dans  la  livraison  consacrée  à  celle 
ville.  —  Parmi  celles  qui  sont  disséminées  dans  le 
reste  du  département,  on  remarque,  à  Hure,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne,  les  restes  d'uu  temple 
d'Isis.  Les  fouilles  qui  y  onl  été  faites  y  ont  mis  à  dé- 
couvert plusieurs  fragments  de  pavé  eu  monoïque. 
— Prèsdu  bourg  Saint-Pierre  d'Aurillac,  au  quartier 
appelé  le  Château  d'aiguillon,  on  trouve  un  massif 
en  maçonnerie  de  forme  ronde,  d'une  construc- 
tion très  ancienne  et  très  solide  que  l'on  croit  être 
une  de  ces  fines  termini  ou  colonnes  militaires  que 
les  Romains  élevaient  pour  marquer  les  distances. 
—  Parmi  les  châteaux  du  moyen  âge  qui  se  trou- 
vent dans  le  département ,  on  remarque  les  rui- 
nes imposantes  du  château  de  Denauges  et  celles 
du  château  de  Lavison  qui  a  appartenu  aux  rois 
d'Angleterre,  ducs  de  Guyenne. 


Les  habitants  de  ta  Gironde  sont  généralement 
gais,  vifs,  spirituels,  actifs  et  entreprenants.  Pas- 
sionnés pour  les  plaisirs,  quoique  capables  d'un 
travail  opiniâtre  et  assidu  ;  inconstants  dans  leurs 
affections,  mais  francs  dans  l'expression  de  leurs 
sentiments,  ils  se  montrent  aptes  à  toule  chose  et 
remplis  de  confiance  en  eux-mêmes  :  bous  marins, 
braves  soldats,  négociants  intelligents,  spécula- 
teurs hardis,  ils  réussissent  également  bien  dans 
toutes  les  carrières  ;  mais  on  a  remarqué  que  l'a- 
mour du  gain  et  le  soin  de  l'intérêt  personnel 
obscurcissent  parfois  leurs  plus  brillantes  quali- 
tés. Voilà  pour  le  peuple  des  villes. 

Fortement  Attaché  à  ses  habitudes,  l'habitant 
des  campagnes  est  patient,  laborieux ,  content  de 
peu ,  modéré  dans  ses  besoins  comme  dans  ses 
désirs;  il  s'éloigne  de  ses  foyers  le  plus  rarement 
possible.  Quoique  généralement  courageux  ,  son 
caractère  le  porte  peu  h  embrasser  le  métier  des 


armes;  mais  les  habitants  des  pays  riverains  onl 
naturellement  le  goùl  de  la  navigation,  el  four- 
nissent de  bons  marins  à  l'Étal.  Dans  les  cam- 
pagnes les  ménages  sont  unis  et  les  mœurs  hon- 
nêtes. Les  grands  crimes  sont  rares.  On  ne  peut 
eu  dire  autant  des  délits  champêtres,  malheureu- 
sement trop  communs;  mais  en  général  le  peuple 
du  département  est  exempt  de  passions  haineuses 
et  fortement  pronoucées.  Pendant  le  cours  de  la 
révolution  ,  et  à  l'époque  de  réactions  diverses  , 
sourd  à  toutes  les  provocations  perfides,  il  ne  s'est 
jamais  porté  an  pillage,  à  la  dévastation,  ni  a  au- 
cun acte  d'atrocité  el  de  barbarie.  Turbulent,  il 
est  vrai,  par  boutade,  il  est  foncièrement  bon  , 
humain,  tolérant  et  ami  de  l'ordre;  et  ces  dispo- 
sitions naturelles  sont  fortifiées  par  des  rapports 
réels  d'intimité  entre  le  propriétaire  et  le  cultiva- 
teur, entre  le  riche  et  le  pauvre,  dans  un  pays 
essentiellement  commercial  où  les  intérêts  sont 
confondus. — S'il  faut  en  croire  les  écrivains  bor- 
delais, l'habitant  des  Landes,  quoique  revêtu,  pour 
ainsi  dire,  des  haillons  de  l'indigence,  n'est  pas 
aussi  misérable  qu'on  pourrait  le  penser.  «Le  peu 
de  terrain  qu'il  défriche  et  qu'il  cultive  lui  doune 
d'abondantes  récoltes  de  seigle  et  de  petit  millet, 
sa  nourriture  ordinaire.  La  partie  des  landes  cou- 
verte de  bruyères  el  d'une  herbe  touffue  ,  fine  et 
savoureuse,  alimente  ses  nombreux  troupeaux:  il 
nourrit  ses  bœufs  avec  de  la  paille.  Les  vastes  fo- 
rêts de  pin  lui  donnent  un  revenu  immense  en  ré- 
sine et  en  goudron.  Aussi  sa  sobriété  le  portant 
à  se  contenter  du  produit  du  sol,  et  à  ne  faire  au- 
cune consommation  étrangère,  il  accumule  pres- 
que tous  ses  profits  annuels,  et  s'enrichit  promp- 
tement,  si  c'est  être  riche  qne  de  ne  pas  savoir 
dépenser». — Le  caractère,  les  mœurs  el  les  usages 
des  habitants  des  Landes  présentent  une  opposi- 
tion sensible  avec  ceux  des  autres  habitants  des 
campagnes.  M.  d'Ilaussez ,  qui  a  été  préfet  de  la 
Gironde,  et  doul  l'administration  a  laissé  d'hono- 
rables souvenirs  dans  le  pays,  ne  juge  pas  la  po- 
sition des  Landais  aussi  favorable  et  aussi  heu- 
reuse. «Affaiblis  par  un  régime  malsain,  dit-il,  ils 
arrivent  à  l'âge  où  commence  la  faculté  de  réfléchir 
sans  l'instruction  qui  la  prépare,  sans  la  force  phy- 
sique qui  sert  à  son  développement...  Des  vête- 
ments grossiers,  toujours  mal  assortis  à  la  tempé- 
rature du  climat ,  les  accablent  pendant  l'été,  sans 
les  préserver  du  froid  pendant  l'hiver.  Conduits 
par  des  usages,  prévenus  contre  les  innovations , 
guidés  par  un  intérêt  sans  calcul,  peu  accessibles 
aux  affections  de  la  nature  ,  ils  semblent  réserver 
leur  sensibilité  pour  les  animaux  qui  forment  leur 
unique  richesse...  Une  nature  sévère  el  dont  l'as- 
pect ue  varie  jamais,  un  retour  constant  des  mê- 
mes occupations,  un  excès  de  misère  let ,  qu'il 
émousse  jusqu'au  sentiment  du  malaise,  paraly- 
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sent  leur  intelligence,  et  les  rendent  incapables 
de  ces  pensées  énergique»  qui  douneut  à  l'homme 
la  force  nécessaire  pour  se  roidir  contre  le  mal- 
heur et  échapper  aux  conditions  fâcheuses  de  sou 
existence.  » 

Voici  comment  M.  de  Caila  (auteur  d'une  inté- 
ressante notice  sur  les  mœurs  des  habitants  des 
Landes  )  raconte  la  façon  dont  s'arrêtent  les  ma- 
riages parmi  ces  hommes  en  qui  In  civilisation  n'a 
point  comprimé  les  sentiments  naturels.  Il  se  trou- 
vait an  jour  de  fête  dans  un  de  leurs  villages.»  Dès 
que  l'office  fut  achevé,  dit-il,  les  paroissiens  se 
rassemblèrent  devant  l'église,  au  nombre  d'envi- 
ron cent  cinquante,  les  hommes  d'un  côté  et  les 
femmes  de  l'autre,  celles-ci  assises  sur  leurs  ta- 
lons et  formant  un  cercle.  Les  jeunes  gens  des 
deux  sexes  étaient  réunis  en  groupe ,  chacun  te- 
nant une  jeune  fille,  sautant  les  uns  devant  les 
autres,  au  son  de  la  voix  d'un  pâtre  bûché  sur 
une  pierre  ;  l'air  de  celte  espèce  de  danse  n'avait 
rien  de  suivi: ce  n'était  qire  des  inflexions  de 
voix  brusques,  rauques,  sauvages  et  sans  mesure. 
Le  curé  et  le  notaire,  spectateurs  comme  moi  de 
ces  danses  burlesques,  observaient  avec  attention 
leurs  mouvements ,  et  me  dirent  qu'il  se  ferait 
quelques  mariages ,  parce  qu'ils  apercevaient  des 
serrements  de  mains  qui  eu  étaient  les  marques 
infaillibles.  Je  vis  en  effet  sortir  successivement 
de  ce  groupe  trois  jeunes  Landais  qui  entraînè- 
rent brusquement  chacun  sa  danseuse  ,  après 
s'être  regardés  et  dit  quelques  mots  en  se  frap- 
pant l'un  l'autre  ;  ils  allèrent  trouver  leurs  parents, 
pour  leur  déclarer  qu'ils  s'agréaient  (c'est  l'ex- 
pression conveuue  )  ;  les  parents  répondirent 
qu'ils  y  conseillaient.  Convenus  de  leurs  faits  en- 
tre eux,  ils  appelèrent  le  notaire  et  le  curé,  et  le 
jour  fut  aussitôt  pris  pour  le  contrat ,  la  béuédic- 
tion  nuptiale  et  les  noces. 

LAWQAOX. 

Dans  les  villes  on  parle  français,  mais  avec 
cet  accent  gascon  dont  le  zézaiement  et  les  i  ai- 
gus sont  bien  connus.  L'a  patois  qui  varie  dans 
presque  tous  les  arrondissements,  et  qui  se  rap- 
proche plus  ou  moins  du  français,  est  le  langage 
du  cultivateur.  Ce  patois  est  vif  et  figuré  ;  il  a  de 
l'énergie  ,  de  l'originalité  et  quelquefois  de  la 
grâce. 

Le  département  de  la  Gironde ,  formé  d'une  portion 
de  la  Guyenoe  (  Bordelais  ),  est  un  département  mari- 
time, région  S.-O.  —  Il  tire  ion  nom  du  fleuve  formé 
par  la  réunion  de  deux  de  ses  principales  rivières,  et  qui 
a  son  embouchure  dans  l'Océan.  —  Il  e»t  borné  au  nord 
par  le  département  de  la  Charente-Inférieure,  au  nord- 
est  ,  par  celui  de  la  Dordogne  ,  au  sud ,  par  le  dépar- 
tement des  Landes,  au  sud -est,  par  celui  de  Lol-cl- 
Garonnc,  à  l'ouest,  par  l'Océan.  —  Sa  superficie  est 
de  1,082,552  arpents  métriques. 


Sol,  xoNTicsrs  et  landis.  —  Le  sol  est  fertile  dans  le 
nord  du  département  et  sue  le»  rives  de  la  Garonne  et 
delà  Dordofjne— Il  n'est  coupé  par  aucune  montagne. 

—  Dans  la  partie  sud-ouest,  il  existe  d'immenses  landes 
qui  ne  pourraient  être  converties  en  terrains  arables 
ou  en  forets  de  pins  qu'avec  de  grands  capitaux  et  un 
grand  nombre  de  bras.  Des  expériences ,  faites  à  di- 
verses reprises,  ont  prouvé  qu'elles  étaient  susceptibles 
d'acquérir  de  la  fertilité. 

Fobkt».  —  I*es  forêts  couvrent  une  superficie  de 
00,970  hectare» ,  mais  la  plus  grande  partie  des  bois 
de  haute  futaie  a  été  détruite  pendant  la  révolution.  Il 
■'y  •  plus  que  des  bois  taillis  et  des  pins.  Les  coupes 
annuelle»  de  taillis  de  chêne  sont  d'environ  8,000  hec- 
tares ,  qui  produisent  8,000,000  de  fagota  à  brûler , 
qu'on  appelle  Jaissonatt.  Le»  bûches  de  ebéne  sont  ap- 
portée» de»  départements  voisins.  —  l.a  culture  de* 
taillis  de  châtaigniers  est  bien  entendue.— On  en  compte 
20,000  hectares. —  La  coupe  »'en  fait  tout  les  cinq  ans. 

—  Les  branches  servent  à  faire  des  cerceaux  pour  les 
barriques. 

Dunes.  —  Les  eûtes  du  département  «ont  couvertes 
de  dunes  qui  forment  une  espèce  de  chaîne ,  et  rendent 
en  général  l'accès  de»  bords  de  l'Océan  très  difficile  en 
certains  endroits,  impraticable  dans  d'autre»,  et  partout 
fort  dangereux  pour  ceux  qui  le  tentent  sans  guides 
expérimentés,  Oo  rencontre  de»  lieux  où  les  sables  sont 
mobile»  et  sans  consistance ,  et  où  le  voyageur  impru- 
dent court  le  risque  de  s'enfoncer  toul-àfail.— Les  du- 
nes occupent  une  superficie  de  2i  ,820  hectares. 

Marais.— La  Gironde  est  bordée  de  marais  dont  le  sol 
se  trouve  au-de»»ou»  des  haute»  marée».  Leur  superficie 
est  de  21,848  hectare»;  il»  «'étendent  depui»  le  coté 
ouest  de  Bordeaux  jusqu'à  l'embouchure  du  fleuve. 
Quelques-un»  s'avancent  jusqu'à  deux  lieues  dans  les 
terres.  Bordeaux  en  était  jadis  presque  entièrement  en- 
touré, mais  on  s'occupe  avec  activité  de  leur  dessèche- 
ment. On  a  senti  enfin  que  la  santé  publique  était  com- 
promise par  les  miasmes  pestilentiels  qu'exhalaient  des 
eaux  éternellement  croupissante*.  \*  surface  du  terrain 
qu'elle»  couvraient  sur  un  grand  nombre  de  point»  est 
déjà  exploitée  au  profit  de  l'agriculture;  et  sur  d'au- 
tre» ,  l'extraction  de  tourbes  ,  reconnue»  de  la  meilleure 
qualité,  en  diminuant  la  consommation  du  bois  dont  la 
rareté  se  fait  de  plus  en  plus  sentirdans  le  département, 
devient  une  branche  d'exploitation  aussi  avantageuse 
qu'utile. 

Étangs.  — Les  plus  considérables  sont  situés  entre  les 
landes  et  les  dunes.  Les  principaux  sont  Pétang  d'Hour- 
teins-et-Carcans  et  celui  de  Lacanau.  Le  fond  de  ces 
étangs  étant  supérieur  à  celui  de  la  mer,  il  serait  fa- 
cile d'établir  à  travers  les  dunes  un  canal  de  naviga- 
tion qui  joindrait  le  bassin  d'Arrachon  à  la  Gironde,  et 
offrirait  un  débouché  aux  produit»  des  Landes. 

Poars.  —Bordeaux ,  BJaye  et  PouiUac  pourraient  être 
considéré»  comme  de»  port»  de  mer,  puisque  le»  na- 
vires de  tout  tonnage  y  arrivent  ;  mais  le  port  de  la 
Teste-de-Buch ,  dan»  le  bassin  d'Arcachon ,  est  le  seul 
qui  soit  véritablement  situé  sur  l'Océan. 

Rivières. — I<e  territoire  du  dépnrtement  est  traversé 
par  cinq  rivières  navigables,  la  Dronne  ,  affluent  de 
l'islc,  Ylsle,  affluent  de  la  Dordogae  ,  la  Dordogne  et  la 
Garonne,  affluents  de  la  Gironde,  qui  n'e«t,  en  quelque 
sorte  ,  que  leur  embouchure  commune.  Ces  deux  ri- 
vières se  réunissent  au  Bec-ff  Ambès.  Le  nom  de  Gironde 
(  Girtis  l'nda  )  vient  du  tournoiement  que  les  eaux 
éprouvent  en  se  réunissant.  Le  cours  de  la  Gironde  va 
du  sud-est  au  nord-ouest.  Sa  longueur,  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  l'Océan ,  est  de  80,000  mètre»  sur  une 
largeur  d  une  à  deux  lieues.  C'est  uo  véritable  bra»  de 
mer.  —  La  Garonne,  navigable  dan»  toute  l'étendue  du 
département,  en  partage  la  auperficir  en  deux  parties 
à  peu  pré»  égales.  Celte  rivière  communique  à  la  Blcdi- 
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lcrranëe  par  le  Canal  du  Midi  :  elle  facilite  le»  commu- 
nication* avec  les  province* méridionale!  'le  la  France  , 
avec  le  Levant ,  l'Asie  et  l'Afrique. — Sa  source  e*t  dans 
les  Pyrénées.  Elle  reçoit  les  eaux  du  Lot,  du  Tarn.de 
l'Aveyron  et  de  l'Ariége  ,  rivières  qui  donnent  leur  nom 
à  des  départements;  son  cours  est  navigable  sur  une 
longueur  «le  122,000  mètres,  et  flottable  75,000  mètres 
au-delà.  La  Dordogne  prend  sa  source  dans  les  Monta- 
d'Or,  et  traverse  les  départements  du  Cantal,  de  la 
Corréze  et  de  la  Dordogne.  Elle  e»t  navigable  sur  une 
longueur  de  261,000  mètres  .  et  flottable  encore  sur 
30,000.  C'est  une  des  rivières  dont  la  navigation  amé- 
liorée peut  contribuer  le  plus  à  la  prospérité  des  dé- 
parlement*  du  centre  de  la  France.  —  La  Dronne  est 
navigable  sur  une  longueur  «le  !  ,500  mètres ,  et  Vlsle  sur 
une  de  22,000.  —  Parmi  les  rivières  non  navigable»  du 
département ,  les  principales  sont  le  (iron  ,  le  Drol ,  la 
Lionne  et  la  Ijryrt;  cette  dernière  se  jette  dans  l'Océan 
par  le  bassin  d'Arcacbon. 

Rot  tes.  —  I^e  département  est  traversé  par  six  routes 
royales  ,  et  il  en  possède  plusieurs  départementales.  Au 
nombre  des  routes  royales  se  trouve  celle  de  Paris  à 
Madrid  par  Bayonne  et  Irun. 

ASPECT  DU  VATS. 

L'aspect  du  département  est  varié.  Triste ,  sombre  et 
uniforme  dans  le*  landes  et  sur  le*  cotes,  il  offre,  dans 
les  parties  éloignées  de  la  mer,  le*  aites  le»  plus  pitto- 
resques et  les  plus  divers,  D'un  côté,  ce  sont  des  terres 
arides  et  impropres  à  toute  espèce  de  culture  ;  de  l'au- 
tre, un  pays  riche  et  fertile,  des  plaines  verdoyantes, 
des  vallons  délicieux  ;  ici  de  nombreux  vignobles  plus 
ou  moins  précieux,  dans  toutes  sortes  de  positions  ,  et 
cultivés  par  une  multitude  de  procédés  différents  ;  des 
fonds  caillouteux  connus  sous  le  nom  de  gratrs ,  des 
coteaux  argdeux  et  pierreux,  des  champs  d'une  grande 
fertilité vle»/w/</j),  le  lougde  deux  beaux  fleuves,  et  tout 
ce  spectacle  animé  par  une  population  pressée,  active, 
industrieuse.  Là,  des  marais  malsains,  des  mers  de  sa- 
ble nu  ,  dont  les  dunes  ondoyantes  représentent  des 
vagues  affermies,  des  forêts  de  pins  n'offrant  aucune 
pâture  aux  brebis  affamées,  des  landes  désertes,  arides, 
monotones ,  submergées  en  hiver  et  brûlées  en  été  , 
parsemées  de  bruyères,  où  l'œil  fatigué  trouve  à  peine 
de  loin  en  loin  des  points  de  repos  dans  un  horizon  sans 
bornes  ;  et  perdus  dans  cette  immensité ,  quelques  rares 
habitants  '30  à  peine  par  lieue  carrée),  sauvages  comme 
les  terres  qu'ils  habitent.  Puis,  au  centre,  une  ville 
vaste,  bruyante,  populeuse;  des  édifices  superbes  et 
des  eaux  profondes  et  rapides,  sillonnées  en  tout  sens 
par  des  milliers  de  vaisseaux  dont  les  banderolles  flot- 
tante* au  vent  présentent  le»  armoiries  de  tous  les  peu- 
ples de  l'Europe. 


Cil  mit.  —  Il  est  humide  et  tempéré.  I<es  hivers  sont 
pluvieux,  les  étés  chauds  et  orageux.  En  hiver,  le  ther- 
momètre descend  rarement  au-dessous  de  zéro.  Il  se 
soutient  entre  4"  et  5°  H.— En  été,  il  s'élève  à  20a  et  25". 

Vents. — Les  vent»  de  N.-O.  et  de  S.-O.  sont  ceux  qui 
soufflent  le  plus  souvent. 

Maladies.  — Les  maladies  catarrhales  ,  rhumatismales 
et  hydropiques  sont  communes  ;  les  affections  scrofu- 
leuses,  les  phthisies  de  diverses  natures  et  les  maladies 
scorbutiques  se  montrent  aussi  fréquemment. 


Régne  animal.  —  Le  département  renferme  des  che- 
vreuils et  des  sangliers.  Le  gibier  y  est  très  abondant.  On 
rite  comme  remarquables  par  leur  délicatesse  la  per- 
drix rouge,  l'ortolan  et  le  mûrier.  Les  côtes  de  l'Océan 
fournissent  une  grande  variété  de  poissons,  de  coquil- 
lages et  de  crustacés.  On  y  trouve  entre  autres  l'hippo- 
campe; les  huîtres  y  forment  de»  bancs  considérable». 


Règne  végétal.  —  Parmi  les  arbres  du  département 
on  remarque  lechéne-liégeet  le  pin  maritime. —  Ln  cul- 
tivateur anglais,  M.  John  Dorte,  y  a  récollé  du  coton 
en  1822.  —  l'ne  belle  plantation  d  oliviers,  existant  au- 
près de  Bordeaux  ,  semblerait  prouver  qu'il  n'est  pas 
difficile  d'y  acclimater  et  d'y  cultiver  en  grand  cet  ar- 
bre précieux. 

Règne  minesal.  —  Quoique  le  département  possède 
quatre  hauts  fourneaux,  on  n'y  exploite  aucune  mine. — 
On  a  reconnu  quelques  indices  de  minerai  de  fer  dans 
l'arrondissement  de  Libourne,  notamment  dans  la  com- 
mune de  Lussac.  —  Le  sable  des  environ»  de  Bordeaux 
est  facilement  vitrifiable.  —  On  exploite  dans  le  dépar- 
tement de  belles  carrières  de  pierre  à  bâtir,  tendre, 
dure,  etc.  Celles  de  Roque,  de  Bourg  et  de  Langoiran 
sont  les  plus  estimée».  —  On  trouve  un  grand  nombre 
de  coquilles  fossiles  dan*  quelquet-unes  de  ces  car- 
rière». 

Eaux  minérales.  —  Il  n'exi»te  aucun  établissement 
d'eaux  minérales  naturelles  dans  le  département,  mais 
on  a  découvert  une  source  ferrugineuse  dans  une  des 
communes  de  l'arrondissement  de  Blaye.  —  Il  y  a  de 
superbes  bains  de  mer  à  la  Te»te-de-Buch. 

Marais  salants.  —  Tous  les  marais  salants  se  trouvent 
réuni»  dan»  l'arrondissement  de  Lesparre.  Ils  produisent 
annuellement  de  12  à  1,400,000  hectolitres  de  sel. 

CU1LIOSITXS  MATUHKLn, 

GtiOTTES  pb  Lanooiiun.—  A  quelques  lieues  de  Bor- 
deaux, sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  à  Langoiran 
(canton  de  Cadillac) ,  on  remarque  sur  la  côte  plusieurs 
grottes  servant  d'habitations  aux  paysans ,  et  trois 
cryptes  remplis  de  cristallisations  et  de  congélations  en 
forme  de  stalactiques.  L'eau  qui  tombe  du  rocher  y 
forme  de*  glaçons  d'environ  un  detui-pied,  blancs  et 
brillants  comme  du  cristal.  Un  de  ces  trois  cryptes  est 
à  deux  étages;  c'est  celui  qu'on  appelle  la  Grotte  de  la 
tète,  l'ne  source  traverse  le  roc  qui  sépare  les  deux 
grottes  superposées. 

Le  Mascaret.  —  En  France,  deux  rivières,  la  .Seine  et 
la  Dordogne,  présentent,  à  de  certaine*  époques,  le  phé- 
nomène d'une  masse  d'eau  en  forme  de  monticule ,  re- 
montant le  courant;  phénomène  que  La  Condamine  a 
observ  é  à  l'embouchure  du  fleuve  des  Amazones,  Rcn- 
nel  à  celle  du  Gange,  et  que  d'autres  voyageurs  pré- 
tendent avoir  vu  aussi  dans  le  Sénégal ,  dans  le  Missis- 
sipi  et  même  dans  le  Nil.  Cette  masse  d'eau  qu'on  appelle 
l'oruco/n  au  fleuve  des  Amazones,  livgatz  sur  le  Nil,  et 
Barre  sur  la  Seine,  se  nomme  Mascaret  sur  la  Dordogne. 
On  l'observe  principalement  quand  les  eaux  de  celte 
rivière  sont  très  basses,  en  août  et  septembre.  Alors 
on  voit  auprès  du  Bec-d'Ambès,  point  où  la  Dordogne 
s'unit  à  la  Garonne,  une  lame  d'eau,  haute  quelquefois 
de  8  à  10  pieds,  ordinairement,  delà  grosseur  d'une 
tonne,  rouler  sur  la  côle,  la  remonter  et  la  parcourir 
dans  toutes  ses  sinuosités ,  rapidement  mais  avec  un 
bruit  assez  fort.  Là,  le  Mascaret ,  en  patois  du  pays, 
signifie  le  rat  d'eau  :  «Bassi  lou  Mascaret,»  s'écrient  les 
habitants  en  accourant  pour  le  voir.  A  son  approche  les 
oies  et  les  canards  se  sauvent  effrayés,  ou  s'enfoncent 
dan»  les  roseaux ,  et  les  bateliers  s'empressent  de  tour- 
ner la  proue  de  leurs  embarcations  vers  le  courant , 
afin  de  n'être  pas  renversés.  Le  Mascaret  remonte  la 
rivière  jusqu'à  environ  huit  lieues  de  son  confluent 
avec  la  Gironde.  Dans  certains  endroits  il  quitte  les 
rives  pour  courir  au  milieu  de  la  rivière,  ou  pour  s'é- 
tendre sur  toute  sa  surface  d'un  bord  à  l'autre.  D'a- 
près un  observateur  qui  a  étudié  sa  marche,  le  Mascaret 
arrive  à  Saint-Andre  en  lames  qui  occupent  la  moitié 
de  la  rivière;  il  s'avance  ainsi  jusqu'à  Caverne.  Là  ,  il  se 
perd  un  instant,  pour  reparaître  entre  Asque  et  Liste, 
en  forme  de  promontoire,  puis  il  »e  change  de  nouveau 
en  lame»  jusqu'à  Tersac ,  où  il  reprend  sa  première 
forme ,  qu'il  quille  de  nouveau  à  Darveire  :  ensuite  il 
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lonrçe  la  côte  jusqu'à  Fronsac:  il  n'étend  §ur  toute  la 
rivière,  passe  devant  la  rade  de  Libuurne,  et  va  »'é- 
teindre  au-delà  de  Génisac-lesRéaux  et  de  Peyrefite. — 
Il  paraîtrait,  d'après  la  tradition  locale,  que  le  Mascaret 
était  beaucoup  plu»  violent  autrefois.  On  assure  qu'if 
y  a  cinquante  ans  il  se  faisait  sentir  même  dans  la  Ga- 
ronne jusqu'au-dessus  de  Bordeaux,  renversant  les 
barques  avec  impétuosité,  et  l'annonçant  par  un  bruit 
assez  fort  pour  être  entendu  à  une  demi-lieue.  —  La 
marée  est  la  première  cause  du  Mascaret  En  remontant 


la  Gironde,  le  flux  se  ports  droit  dans  la  Dordofjoe, 

Birce  que  le  lit  de  la  Garonne  est  un  peu  détourne.  La 
ordonne  reçoit  donc  la  plus  forte  impulsion,  et  quand 
ses  eaux  sont  basses  (  condition  indispensable  pour 
que  le  Mascaret  ait  lieu} ,  la  marée  y  péoètre  fort  avant  ; 
'  alors  les  grosses  lames  ,  ne  trouvant  pas  la  profondeur 
nécessaire  à  leur  développement,  se  (ronflent,  s'élèvent 
et  se  brisent  sur  les  bords,  ou  repoussées  par  les  roches 
<|ui  sont  dans  le  lit  de  la  rivière,  elles  se  jettent  au  mi- 
lieu du  courant.  Les  nombreux  détours,  les  bancs  de 
aable ,  la  rapidité  des  eaux  et  tous  le*  obstacles  ne  font 
la  force  du  Mascartt. 


THXIS,  BOURGS.  CHATEAUX  ETC. 

Bordeaux  (voy  ea  la  feuille  9  ci-après ,  pag.  66  à  72  ). 
Chatxav  na  la  Baios ,  situé  à  5  L  S.-S.-K.  4e  Bordeaux.  —  Ce 
rUitetu,  qui  a  appartenu  à  Montesquieu,  est  nu  bâtiment  hexagone, 
a  pont-levia,  entouré  d'on  double  fossé  d'eau  Tire,  et  revêtu  de 
;  taille.  -  Sa  titnation,  au  milieu  de  cliamps,  de  prairies 
use» ,  d'eaux  pures  et  limpides ,  est  agréable  et  pittoresque. 
Une  longue  allée  de  chênes  séculaires  en  précède  l'entrée.— L'inté- 
rieur est  vaste  et  bien  distribué,  mais  les  croisées  sont  petites, 
Bal  placées,  et  1«  appartements  y  manquent  presque  tous  de  lu- 
mière. —  Les  meubles  de  la  chambre  où  travaillait  l'illustre  auteur 
AtCEsfrit  dtt  LoU  sont  conserves  avec  un  soin  religieux  et  dis- 
posés comme  ils  l'étaient  de  son  temps.  —  Cet  ameublement ,  très 
•impie .  se  compose  d'un  lit,  de  quelques  fauteuils  de  forme  gothi- 
que, et  d'une  galerie  de  portraits  de  famille.  L'appartemeut  est 
boisé ,  sans  peinture.  —  A  la  place  mime  où  Montesquieu  écri- 
vait ,  on  remarque ,  au  coté  gauche  de  la  cheminée ,  un  endroit 
usé  par  le  frottement  de  son  pied ,  qu'il  avait  l'habitude  d'y  ap- 
puyer. Une  fenêtre,  ouverte  an  midi,  laisse  apercevoir  une  im- 
mense prairie.  —  Auprès  de  la  porte  de  cette  chambre ,  se  trouve 
na  petit  escalier  très  raide  qui  conduit  à  une  espèce  de  cacltot , 
où  l'on  assure  que  Montesquieu  a  eu  la  singulière  fantaisie  d'é- 
crire son  chapitre  de  U  Ubtrté  du  Citojt*. 

La  Tuti-di-Bihk,  port  sur  le  bassin  d'Arcachon,  rb.-l.  de 
cunt. ,  à  14  1.  S.-O.  de  Bordeaux.  Pop.  3,840  lui».  —  On  l'appelait 
autrefois  7V«r«  Bolorum.  —  Les  anciens  seigneurs  de  cet  endroit 
ont  figuré  dans  l'histoire  sous  le  titre  de  Captai  de  Bat».  L'un 
eTenx ,  Jean  de  Crailly ,  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Dugues- 
din  à  la  bataille  de  Cocherrl ,  en  1304.  —  Les  habitants  de  la 
Teste-de-Buch  sont  en  général  pécheurs  ou  résiniers;  ces  deux 
professions  vivent  peu  d'accord ,  mais  leur  rivalité  n'a  jamais  eu 
de  résultat  déplorable.  —  La  grande  pèche ,  appelée  la  pécht  dt 
Peougmt,  a  lieu  aux  approches  du  carême  et  dure  jusqu'à  Paqaes. 
Les  équipages  sont  d'ordinaire  de  4  à  8  jours  dehors,  quelquefois 
un  jour  seulement,  et  vont  jeter  leurs  filets  de  4  à  20  lieues  au 
large ,  même  plus  loin ,  dans  des  plages  qui  leur  sont  parfaitement 
connues  et  où  la  mer  a  moins  de  profondeur  que  partout  ailleurs. 
—  Il  y  a  près  de  cette  ville  une  grande  foret ,  dont  Frédéric  de 
Fuix,  captai  en  1543,  donna,  moyennant  une  légère  redevance, 
l'usufruit,  par  portions  égales,  a  tous  les  vilains,  mauants  et  ha- 
bitants de  la  Teste,  sous  la  condition  que  ses  produits  n'en  seraient 
pas  exportés  hors  des  communes  admises  au  |iartagr- 

Baxaa  ,  sur  un  rocher  à  4  1.  S.  de  la  Garonne,  à  16  I.  S  E  de 
Bordeaux.  Pop.  4,255  hab.  —  L'origne  de  cette  ville  est  très  an- 
cienne; elle  existait  du  temps  des  Romains.  Le  |voête  Ansone 
était  originaire  de  Basas ,  où  son  père  faisait  sa  résidence.  Il  y  eut 
autrefois  un  évéque,  et  pendant  long-temps  les  ducs  de  Gascogne 
l'bamtèreot.  -  L'ancienne  cathédrale,  aujourd'hui  église  princi- 


pale  et  paroissiale ,  est  un  monument  remarquable  d'architecture 
gothique.  La  grandeur  en  est  médiocre;  elle  est  en  rapport  avec 
l'étendue  peu  considérable  de  l'ancien  diocèse.  Le  nombre  et  la 
régularité  des  piliers  en  font  l'ornement;  ils  sont  néanmoins  un 
peu  grêles.  Le  bénitier,  de  forme  ovale,  est  placé  de  manière  à 
refléter  l'image  de  l'ediGce  entier. 

Lahgo*  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  4  I.  N.  de  Basa», 
rh-1.  de  caut  Pop.  3,566  hab.  —  Cette  ville,  traversée  par  la 
grande  route  de  Bordeaux  à  Bayouoe  et  à  Toulouse,  est  très  com- 
merçante. Le  flux  de  la  mer  s'y  fait  sentir. —  Les  anciens  connais- 
saient Laogon  sous  le  nom  de  Atmgomit  port**.  On  n'y  voit  aucun 
édifice  remarquable. 

La  Rkoli  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  ch.-l.  d'arr. ,  à  13 1. 
S.-E.  de  Bordeaux.  Pop.  3,764  hab.  —  On  ignore  l'époque  de  sa 
fondation.  L'ancien  nom  de  cette  ville ,  Rtuta ,  signifiait  prag*  ru 
laugue  celtique.  —  Le  paganisme  des  premiers  habitants  du  pays 
a  laissé  des  traces  de  son  existence.  Leur  trmple  subsiste  encore; 
c'est  l'édifice  appelé  la  Cramdc-Ecol*.  Le  bois  sacré  du  temple 
était  dans  le  quartier  du  Bourg  -  tttmf.  —  Une  tour  entière  et 
une  autre  tour  a  moitié  détruite,  voilà  tout  ce  qui  reste  du  château 
des  Quotrt-iarun ,  biti  par  1rs  Sarrasins,  au  dire  de  Froissard. 
—  La  Beolc  fut  prise  en  1577  par  les  protestant*.  —  Non  loin  de 
cette  ville,  sur  le  sommet  d'un  mamelon  appelé  Umotke-md-Mi- 
rcU,  se  trouve  uur  source  qui  éprouve  les  variations  du  Aux  et  dn 
reflux. —  Il  y  a  aussi  près  du  Mirait  une  fontaine  dont  l'eau  forme 
des  incrualationi  curieuses  de  carbonate  calcaire  sur  les  objets 
qu'on  y  laisse  séjourner. 

LtaoïiRflt ,  snr  la  rive  droite  de  la  Dordognr ,  au  ronfluent  de 
l'isle,  ch.-l.  d'arr., à  U  1.  N.-E.  de  Bordeaux.  Pop.  9,8311  hab.  — 
L'origine  de  cette  ville  remonte  à  1286.  Elle  fut  bâtie  par 
Edouard  1er,  roi  d'Angleterre,  à  un  1|4  de  lieue  de  l'ancienne 
ville  Coudait  pnrliu .  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges.  —  La 
cour  des  aides  de  Bordeaux  y  siégea  de  1675  a  1690.  —  Peu 
de  villes  ont  été  édifiées  sur  un  plan  aussi  régulier  que  Li- 
bourne.  La  place  centrale  est  belle,  les  rues  bien  alignées,  sont 
bordées  de  jolies  maisons.  Les  casernes  pour  la  cavalerie  sout 
spacieuse*  et  bien  distribuées.  Elles  ont  un  manège  couvert, 
dont  la  charpente  cintrée  est  justement  admirée.  —  La  Dordu- 
goe  et  l'isle  embrassent  Labourne  de  deux  cités  et  en  rendent 
les  dehors  fort  agréables.  —  Cette  ville  est  entourée  de  belles 
promenades.  —  Lu  beau  pool,  jeté  sur  la  Dordogne,  ajoute auM 
beaucoup  à  son  importance.  Ce  pont  construit  en  pierres  et  en 
briques,  sur  les  dessins  de  M.  Deschamps,  se  compose  de  9  ar- 
ches ,  plein  cintre  eu  arrière  ;  les  roussie res  ont  environ  60  pieds 
d'ouverture,  et  les  piles  12  pieds  d'épaisseur.  La  largeur  d'uo pa- 
rapet à  l'antre  est  de  37  pied* ,  et  celle  des  troUoirs  de  6  pieds. 

Saiht-Emiliom  ,  sur  la  pente  d'un  coteau,  à  1  I.  environ  du 
confluent  de  l'isle  et  de  la  Dordogne ,  à  2  L  de  Labourne.  Pop. 
3.019  hab.  —  Cette  petite  ville ,  si  renommée  par  ses  excellents 
vins,  mérite  une  attention  particulière  à  cause  des  monuments 
anciens  qu'elle  renferme.  Nous  ne  ferons  que  mentionner  ses  for- 
tifications à  moitié  démantelées ,  la  façade  du  palais  du  cardinal 
de  Cantcrac;  le  cê*(«au  dm  Roi,  qui  semble  se  survivre  dans  un 
espèce  de  donjon  quadrilatère,  construction  du  xe  siècle  :  tous 
ces  édifices  tombent  en  ruines  Nous  nous  étendrons  un  peu  plus 
sur  l'Ermitag*  de  Saiul-Emilion,  une  petite  rotoode  et  un  trnipla 
monolythe  dédiés  au  pieux  solitaire  qui  a  donné  son  nom  à  la 
ville.  Le  temps  les  a  respectés  davantage.  —  L'ermitage  creusé 
dans  le  roc  est  à  vingt  pied*  au-dessous  du  sol  de  la  place  publi- 
que ;  on  y  voit  encore  le  Ut ,  le  siège  et  la  table  du  solitaire ,  le 
tout  ménagé  dans  le  rocher.  La  fontaine  où  se  désaltérait  le  aaiut 
a  conservé  son  abondance  et  sa  limpidité.  —  Le  temple  roonolithr, 
également  taillé  dans  le  roc ,  a  80  pieds  de  long  et  50  de  large. 
L'entrée  regarde  l'orient;  elle  est  décorée  d'une  arcade  gothique 
à  plusieurs  cintres  en  retraite  les  uni  sous  les  autres ,  avec  des 
personnages  entre  le»  arc».  Vue  galerie  latérale,  bordée  de  sé- 
pulcres, coodnit  dans  la  nef  dont  1a  voûte  décrit  le  sommet  d'une 
étroite  parabole  et  repose  sur  huit  |>ilier*  énormes.  Sur  la  voûte 
plauent  deux  anges  porté»  chacun  sur  quatre  ailes.  Des  bas-rdiefs 
et  diverse»  sculptures  oroeut  l'entrée  et  plusieurs  autres  partie»  de 
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et  temple ,  auquel  il  n'a  manqué ,  pour  détenir  célèbre ,  que  d'être 
en  pays  étranger.  La  manière  dont  le»  joors  y  »ont  pratiqué»  pro- 
dnit  dei  effet»  d'optiqne  qui  ajonleol  encore  a  la  majesté  de  re 
-  Non  loin  de  re  monument, à  gauche,  c*t  la 
'  de  Snm*-Emiliom,  qu'on  prendrait  pour  nn  petit  trmplc 
grec,  >i  aei  fenêtres  et  se*  colonuettes  n'attettaient  son  origine  go» 
thiqae.  —  I-a  ville  possède  en  outre  une  égli»e  qui  a  été  Mtie 
tons  Pépia  et  embellie  par  A  rua  ad  Goéraud.  La  nef,  les  colonne* 
accouplées  qui  portent  la  voote,  la  flèche  avec  sa  galerie  et  ses 
pyramides,  tout  dans  cet  édifice  est  plein  de  grâce,  de  légèreté  et 
d'ricganee.  —  Oa  trouve  aassi  à  Saint.EinilioB  plusieurs  maisons 
particulières  et  quelques  tourelle»  ,  enjolivées  dans  le  goot  maa- 


CotrraAS,  sur  la  Dronnr,  cli.-L  de  canL,  à  5  1.  N.-E.  de  Li- 
bourne.  Pop.  8,144  hab.  -  Cette  ville  est  célèbre  par  la  victoire 
que  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre,  remporta  sur  l'armée  com- 
mandée par  le  duc  de  Joyeuse.  C'est  dans  cette  bataille  que,  au 
milieu  de  la  mêlée,  Henri  prit  Château  Régnard ,  en  lui  criant: 

■  Rends-toi ,  Philistin.  »  —  On  voit  à  Contras  un  monument  élevé 
à  la  mémoire  du  brave  Albert ,  qui  enleva  à  l'ennemi  le  corps  de 
Marceau  blessé  mortellement  prés  d'Altenkirchco. 

Cj.stii.loh,  sur  la  rive  droite  de  la  Dordognc,  ch  •!.  de  rant., 
à  7  I.  de  Libourne.  Pop.  2,897  liab.  —  Crttr  vdlc  est  connue  par 
la  brillante  victoire  qne  les  fronçai»  y  remportèrent ,  eu  1451  ,  sur 
les  Anglais,  après  une  bataille  sanglante  où  le  brave Talhot  et  son 
fils  furent  tués.  —  Caslitlon  est  un  bureau  de  poste  d'où  ressort 
la  commune  de  Saint-Micbcl-dc-Moutaignc .  anciennement  gros 
bourg  du  Bordelais,  aujourd'hui  placée  dan*  le  déparltraeot  de  la 
Dordogna,  sur  les  limites  du  département  de  la  Gironde.  —  C'est 
dans  cette  commune  que  se  trouve  lr  Chsteau  Dl  Moittsicmr, 
ce  chiteau  oà  l'a  a  leur  des  £uaù ,  ftlaaAi  a  tcuiti  maint,  et  vie* 
tirne  de  son  im|wrtialtté  entre  1rs  partis,  se  retira  en  1573,  alors 
que ,  dit-il  lui-même ,  «  aox  Gibelins  d  était  Guclplic ,  et  aux  Gurl- 
»  plies  Gibelin.»  Ce*t  là  qu'il  fuyait  •  1rs  gens  qni  font  violrnce 
«  au  repos  du  pays  pour  le  guérir  ;  ne  voulant  accepter  t'ameude- 

■  dément  qui  trouble  et  hasarde  tout,  et  qui  cousle  le  sang  et  la 

-  ruine  des  citoyens  -  C'est  là  enfin  que  douuant  un  asile  aux 
persécutés  de  tous  les  partis;  -il  »e  mettait  au»si  d'achevrr  quel- 

-  que  vieux  pan  de  mur  et  quelque  pièce  de  bâtiments  mal  doléc. 

-  Mais  sa  fainéance  l'empêcha  de  parfsirr  le»  commenreitients  lais- 

■  ses  par  son  père  en  sa  maison.»  Une  tour  ruinée  rt  de  vieilles 
ranraillrs  sont  tout  re  qui  reste  aujourd'hui  de  cet  antique  château. 

Bt-arr.,  sur  la  rive  droite  de  la  Ciroudr,  rb..l.  d'arr.,  à  13  I  1|2 
de  Bordeaux.  Pop.  3,855  hab.  —  Cette  ville  était  connue  de»  an- 
ciens sous  le  nom  de  Promnnlotium  taninnum.  Charibcrt,  roi  de 
Paris,  y  mourut  en  567  ;  son  tombeau  fut  détruit  prndant  la  guerre 
de  religion , ainsi  que  celui  du  fameux  Roland,  tué  a  Roncevaux. 

-  Blayc  était  ver»  le  IV*  siècle  une  place  fortifiée,  elle  fut  pri.se 
en  1568  par  les  protestants,  et  plus  tard  par  le»  ligueurs.  Henri  IV 
fit  dessécher  les  nombreux  marais  qui  l'entouraient  ;  ce  sont  au- 
jourd'hui des  terres  très  fertile».  La  ville  est  divisée  en  hante  et 
basse.  Les  habitants  occupent  ta  vUle  basse.  L'antre  ne  consiste 
véritablement  que  daus  la  citadelle,  construite  sur  un  rocher  qui 
domine  la  Gironde;  du  c6té  de  la  rivière  elle  est  inattaquable.  Le 
fleuve  a  1900  toises  de  largeur  devant  la  ville.  Cette  grande  dis- 
tance fut  cause  qu'en  1689,  on  bâtit  un  fort  nommé  le  l'Alé,  sur 
nne  Ile  qni  n'est  qu'à  500  toise»  de  la  ville,  et  a  1 100  de  la  cote  du 
Médoc,  où  il  y  a  un  autre  fort.— Le  port  de  Rlayc  est  fréquenté  par 
les  navires  français  et  étrangers ,  qui  s'y  arrêtent  en  montant  ou 
descendant  la  rivière  ,  et  par  ceux  qui  viennent  chercher  les  pro- 
ductions de  l'arrondissement ,  dont  la  ville  est  en  quelque  sorte 
l'entrepôt.  —  F.n  1832,  madame  la  duchesse  de  Berri ,  arrêtée  en 
Vendée,  fut  enfermée  dans  la  citadelle  de  Blaye  sous  la  garde 
du  général  Bugcaud.  Kllc  y  accouda  d'une  «le,  qui  depni»  est 
morte  en  Italie. 

Boi/ao ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogoe,  pré»  du  confluent 
dea  deux  rivières, ch. -1.  de  cant.,  à  4  1.  de  Blaye.  Pop.  2,308  luib. 

-  Cette  petite  ville  est  fort  ancienne;  elle  exilait  en  394.  Il  y 
avost  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  Sainl-Augoslin ,  fondée 
en  1124,  dopt  il  existe  encore  quelques  ruine»  pittoresques  et 


entr'autres  une  porte  qui  prouve  que  le  couvent ,  comme  la  plu- 
part des  monastères  de  cette  époque,  était  «ne  c»|iece  de  citadelle. 
Bourg  est  situé  sur  un  coteau  en  face  du  Bec-d'Ambès  ,  elle  jouit 
d'une  perspective  magnifique  et  domine  le  cours  de  la  Gironde. 

Li-srsRim,  entre  la  mer  et  la  Gironde,  ch  -1.  d'arr.,  à  17  I.  I|2 
N.-O.  de  Bordeaux.  Pop.  997  hab.-  Située  dans  lea  terres  et  sans 
débouchés,  cette  ville  n'a  pu  acquérir  de  l'importance  ai  sou»  le 
rapport  commercial ,  ni  sous  celui  de  l'étendue.  KUe  ne  renferme 
aucun  édifice  remarquable,  Oa  estime  lea  fruit»  que  produit  son 
territoire  et  les  animaux  uoi  rris  daas  tes  excellents  pâturage». 

Paiiili.sc.  petit  port  sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde,  à  5  1. 
S.-E.  de  Lesparre.  Pop.  3,132  hab. —  C'est  dans  cette  ville  que  te» 
bâtiment»  qni  remontent  le  fleuve  s'arrêtent  d'ordinaire  pour  y 
prendre  des  rafraîchissement».  Les  navires  d'une  contenance  trop 
forte  avaient  autrefois  coutume  d'y  attendre  leur»  chargements. 
La  rade  en  est  sure.  —  La  largeur  de  la  Gironde  devant  l'autllae 
est  d'environ  deux  lieues.  —  C'est  à  Paudlac  qu'est  le  Uaeret. 

Tou a  ou  Patfti  oa  Connectas:.  Ce  phare,  la  plut  beau  de  ton» 
cenx  qui  existent  en  France,  est  situé  ver»  l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde, à  3  1.  de  Royan  (Charente-Inférieure),  et  k  221.  N.-O.  de 
Bordeaux.  Il  se  compose  d'une  tour  de  forme  pyramidale,  qui  a 
été  construite  sur  un  massif  de  rochers,  reste  d'une  langue  de 
terre  que  les  eaux  de  la  mer  ont  submergée.  L'ongine  de  cet  utile 
établissement  remonte ,  à  ce  que  l'on  croit ,  au  règne  de  Loois-le- 
débonuaire.  Ce  n'était  d'abord  qu'une  tour  basti 
poste»  a  cet  effet ,  sonnaient  du  cor,  jonr  et  nui,,  | 
navigateurs.— La  tour  actuelle,  commencée  en  1583,  n'a  étéarhei  ée 
qu'en  1611.  Elle  eut  pour  premier  architecte  le  célèbre  Louis  de 
F  un.  Elle  a  en  besoin  de  diverse»  réparation»  en  1665, 1727, 1788 
et  1808.  Dès  le  xvi«  siècle  on  avait  substitut  aa  ton  du  cor  des 
feux  destiné»  à  servir  de  signal  anx  navire»,  mai»,  en  1727,  nn 
s'aperçut  que  ces  feux  calcinaient  le  sommet  de  la  tour,  et  ou  les 
remplaça  par  un  fanal  qni  a  reçu  depuis  divers  perfectionnement». 
La  hauteur  de  la  tour  de  Cordouaa  est  de  220  pieds.  Lr  diamètre 
de  la  partie  inférieure  qui  sert  de  Muluiscuiroi  r»l  de  1 26  pieds. 
L'édifice  présente  trois  ordre»  d'architecture  superpoaé»,  le  premier, 
celui  du  rea-de-rhau»sée,  est  dorique  ,1e  second  corinthien ,  et  le 
troisième  cuni|ro»ite.  L'intérieur  se  compose  de  plusieurs,  pièce» 
et  d'une  chapelle.  Quatre  gardiens  y  séjournent  constamment 
pour  veiller  à  l'exécution  du  foyer  du  phare.  Ils  y  ont  des  vivres 
et  des  provision»  pour  six  mois,  car  pendant  une  partie  de  l'année 
la  communication  e»t  iw|M>»>ible  avec  la  terre.  Les  feux  t 
du  phare  de  Cordouan  peuvent  être  aperçus  à  plut  de  dix  I 
en  mer  par  un  temps  calme. 

DIVISION  POLITIQUE  ST  ADWINISTÏI-ATTVX. 

Politique.  —  Le  département  nomme  9  dépntés.  Il  est  divisé 
en  9  arrondissements  électoraux,  dont  le»  chefs-lieux  sont  :  Bor- 
deaux (3  arr.  ville,  t  pour  l'arroad.) ,  Bâtas ,  Blaye,  Lesparre ,  Li- 
bourne, La  Réole. 

I<e  nombre  des  électeurs  e»t  de  4,043. 

AuaumsTBATivi.  —  Le  cbcf-liea  de  la  préfect.  est  Bordeaux. 

Le  de|wrtenirnt  se  divise  en  6  aous-prefeelures  ou  ajroadiate- 

"*  BordMax  18  cantons,  151  communei,  245,348  habit. 

Baos   7  68  53,802 

Blaye   4  56  5G.408 

Lesparre.  ....    4  30  36.U  18 

Libourne.  ....    9  132  107.414 

La  Ecole   6  J05_  54,237 

Total.  .  48  cantons,  542  communes,  554,225  habit. 

S*re,ce  J*  Tritor  pvbtir.  —  I  receveur  général  et  1  payeor  (ré- 
sidant à  Bordeaux) ,  5  recev.  partie;  10  percepteurs  principaux. 

Coninbuiwru  itirtcuu.  —  1  direct,  (à  Bordeaux  )  et  I  inspect. 

Domainet  et  Enrtfùlremenl.—  i  directeur  (a  Bordeaux);  2  ins- 
pecteurs, 5  vérificateurs. 

Hypothéqué*.  —  6  conservateurs  dans  les  ch.-!.  d'arr.  coin  m. 

Douane*.  —  I  directeur  â  Bordeaux. 

CoatnfmUa*,  md.rtcU*.  -  I  directeur  (i  Bordeaux),  3  direct, 
d'à r rond..  7  receveurs  entreposeurs. 

TaUtt.  -  Il  y  a  a  Bellevillc  une  ««na/ae/nr»  mjrate  de  uUct, 
et  a  Paludate  un  magasin  de  lahacs  enJeuUlts. 
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POPULATION. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  est  Je  554,223  li. 
et  fourni'  annuellement  .  l'armée  1,347  jeunes  soldats. 

Le  mouvement  en  1830  a  été  de 

Mariages   5,158 

Naissances.  Masculins.  Féminins. 

Eufant»  légitime»     6,652    —    6,306     1 .    ti  tu„ 
-      naturel».       860    -      662    I1™*1  l4'4W 
Déci..  .......     6749    -    6,502       Total  13,251 

Dans  ce  i 


tarit*.  —  Le  départ,  bit  twirlie  iln  33"  arrnud.  forestier,  dont  le  j 
ch-1  est  Bordeau».  1  i-onserv.  a  Bordeaux. 

PonU-et- Chaussées.  —  Le  département  fait  partie  de  la  8*  in«-  | 
(section,  dont  le  chef-lien  est  Bordeaux.  —  Il  y  a  1  ingénieur  en 
chef  en  residenec  à  Bordeani. 

Mutes.  — U  dép.  fait  partie  dn  18*  arrond.  et  de  la  Sr  div  ,  dont 
le  rh.-l.  est  Montpellier. 

Cadastre.  —  1  géomètre  en  chef  à  Bordeaux, 
Monnaie»,  —  Bordeaux  possède  un  hôtel  des  monnaie*,  dont  la 
marque  est  K,  Depuis  rétablissement  du  système  décimal  jusqu'au 
I**  janvier  1832,  le»  espèces  d'argent  oui  y  ont  été  fabriquer»  s'e- 
lèvent  à  la  somme  de  81,714,354  fr. 

Loterie.  —  Les  bénéfices  de  l'administration  de  la  loterie  sur  le» 
mises  effectuée»  dan»  le  département  présentent  (pour  1831  com- 
pare a  1830)  une  jugu.entat.on  de  168.538  fr. 

nx  est  le  rhef-lleu  dn  7*  arrondissement  de 


irt  pour  le*  courses  de  rbevaux.qui  comprend  les  départc- 
de  la  Charente-Inférieure ,  Dordogor,  Gironde,  Landes, 
Lot-et-Garonne.—  Il  y  a  à  Libnurne  nn  dépôt  royal  où  se  trouvent 
20  étalons.  —  L'hippodrome  est  a  Gradignan,  a  2  lieues  de  Bor- 
deaux ,  les  course»  ont  lien  du  1"  au  10  juillet. 

MiMTstat.  —  Bordeaux  est  le  quartier-général  de  la  il'  diri- 
aire.qui  comprend  le  département  de»  Landes.de  la 
■  et  de»  Basse»- l'vréuée*.  —  Il  y  a  a  Bordeaux  I  lieutenant 
général  commandant  la  division,  1  mare. bal  de  camp  commandant 
le  département ,  1  intendant  militaire,  4  soiis-intcndaut».  —  Le 
dépôt  de  recrutement  est  à  Bordeaux.—  Le  département  renferme 
nue  place  forte,  Blaye ,  et  le  fort  Médoc.  —  Bordeaux  é»t  le  chef- 
lieu  de  la  10*  légion  de  gendarmerie,  qui  se  compose  des  compa- 
gnie* départementales  de  la  Gironde ,  de  la  Charcute ,  de»  Loudc» 
et  de»  Bas»e»-Pyrénécs.  —  Il  existe  près  de  Bordeaux,  à  iaint- 
Médard-en-Jalle ,  une  poudrerie  royale  et  rafGueric  de  salpêtre. 

Msiutime.  —  Il  existe  dan» le  département  :  —  a  Bordeaux:  1 
romm.ssa.re  général  de  marine,  I  trésorier  de»  invalide»,  1  seule 
d'hjdn.graphte  ;  —  a  Blaje  et  a  Libournc  2  *o»»-rorumi»»»ire»  et 
deux  école*  Xnjrdtogrupkie ,  —  et  a  Paudlar  1  sout-eonimisaaire. 

'itnir.ix.ia.a.  —  La  corn-  royale  de  Bordeaux  comprend  dans  son 
nraaort  le»  départements  de  la  Charente  ,  de  la  Dordogue  et  de  la 
Gironde.  —  Il  y  a  dans  le  département  6  tribunaux  de  lre  ins- 
t,  à  Basa»  ,  Blaye,  Bordeanx  (  S  chambres  ) ,  La  Réole  ,  Lcs- 
le  commerce.  a  Blaye,  Bordeaux 
et  Libournc-  Il  y  a  à  Cadillac  nne  maison  centrale  de  détention 
pour  les  femme»  pouvant  en  renfermer  300. 

K.r  i4.:u  ...  —  C*lte  catholique.  —  Le  département  possède 
un  archevêché,  érigé  dans  le  ni*  siècle,  doot  le  siège  est  a  Bor- 
t,  et  qui  a  pour  auffragant»  le»  évèebés  d'Agen ,  Angou- 
jitiers,  Périguciix,  La  Rochelle ,  Luçon.  —  Le  départe- 
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du  département  ont  3  églises 
e  par  3  pasteurs  ;  la  2*  i 
;  la  8e  à  Geosar  ,  également  avec  3 
'.—  Il  y  a  eu  outre  de»  temples 
La  Roqnille,  Peuac ,  Castillon  , 


e.  et  Prllegrne.  —  Le  département  renferme  plusieurs 
biblique»,  de»  société»  de*  missions  évangélique» ,  de» 
de»  traité»  religieux  ,  et  13  école»  protestantes. 


protestantes 

Cafte  Israélite.  —  Il  y  a  a  Bordeaux  un  consistoire  israélitc  et 
une  synagogue  avec  un  grand  rabbin  et  un  ministre  officiant. 

Uatvtast  i  1 1  n  t  —  Le  département  possède  une  académie  de 
l'université  dont  le  rhef-lieu  e»t  a  Bordeaux,  et  qui  comprend  dans 
son  ressort  la  Charente,  la  Dordogue  et  la  Gironde. 

Imttruction  pubtèeue.  —  Il  y  a  dan»  le  département  :  —  à  Bor- 
deaux :  1  faculté  de  théologie,  1  école  secondaire  de  médecine, 
1  collège  royal  de  1"  cbisae,  qui  compte  344  élève*;  — 2  collège»  : 
a  La  Reole,  à  Libournc;  —  1  école  normale  primaire  à  Bordeaux. 
—Le  nombre  de»  école,  primaire»  du  département  est  de  515  ,  qui 
sont  fréquentée»  par  15,174  élève»,  dont  13,366  garçons  et  1.810 
filles.  —  Le»  communes  privées  d'écoles  sout  au  nombre  de  2.16. 

SoctsVrà*  savantes,  ht»:.  —  Il  ya  à  Bordeaux  une  Académie  royale 
dei  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres,  un  Athénée  et  de.  sociétés  dE- 
mutation  mmmeteiate,  Pnilematique,  Royale  de  Médecine ,  Medien- 
€>>irmrgirale  et  Linneenne  d'Emulation;  Bordeaux  possède  un  t'a- 
i  mei  d'Histoire  naturelle,  un  Dépôt  des  Antiquités,  no  Observatoire, 
«me  Galène  de  Tableaux  et  Statues,  un  Jardin  Botanique,  etc.  — 
*ata» ,  Blaye ,  Lesparre  et  La  Réole  ont  de»  sueietis  H' Agriculture. 


Le  nombre  de»  citoyens  in»crit»  est  de  109,394 
Dont:      35,902  contrôle  de  reterre. 

73,492  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce»  dernier»  sout  répartis  ainsi  qu'il  tuit  :  , 
71,979  infanterie. 
1 10  cavalerie. 
505  artillerie. 
167  sapeurs-pompier». 
1,01 1  marin»  et  ouvriers-marin». 
On  en  compte  :  armé*  15,179;  équipés  8.340;  habillé»  8,721. 

S3.240  «ont  susceptible*  d'être  mobilisés. 
Ainsi  sur  1,000  individus  de  la  population  générale,  190  (ont 
inscrit»  an  registre-matricule,  et  60  dans  ce  nombre  »ont  mobili- 
sable»; sur  100  isdividn»  inscrit»  sur  le  roçistre-inatrirole ,  47 
von»  sou  mi»  au  service  ordinaire,  et  33  appartiennent  à  la  réserve. 

Le»  arsenaux  dr  l'État  ont  délivré  à  la  garde  nationale  16,994 
fusil»,  446  mousqueton»,  16  canons,  et  un  assez  grand  nombre 
dr  pistolets ,  sabres,  etc.  ' 

L'organisation  de  la  garde  nationale  a  été  suspendue  dans  1 
commune. 

IMPOTS  ET  RECETTES. 

Le  département  a  payé  a  l'État  (en  1831)  : 

Contribution»  directe»   7,876,346  f.  42  c. 

Enregistrement ,  timbre  et  domaines.  .....    3,719,032  46 

Douane»  et  sel»   15,499,365  77 

B..isv«n»,  droit»  diver»,  tabac»  et  poudres.  .  .    2,488,441  30 

Postes.   1,058,362  96 

Produit  des  coupes  de  bois   20  60 

Loterie   645,952  95 

Ben.  lires  delà  fabrication  de»  monnaie».  .  .  .        15,751  45 

Produit!  divers   119,158  18 

Resourc  es  extraordinaire»  ^1,572,116  03 

Total  82,»94.&48f.  12  e. 

Il  a  reçu  du  trésor  17,959,8! 4  f.  29  c.,  dans  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  les  dotations  pour   4,184,324  f.  33  c. 

Les  dépenses  du  ministère  de  la  justice   439,787  68 

de  l'instruction  publique  et  des  culte».      599,836  49 

de  l'intérieur   113,740  55 

du  commerce  et  des  travaux  publies.  .  2.400,459  59 

de  la  guerre   3,107,178  58 

de  la  manne   1,344,084  10 

des  finance   345,501  75 

Le»  frais  dr  régie  et  de  perception  des  impôts.  .  3,251,564  57 

Rrmboursem.,  restitut.  ,  non  valeur»  et  prime».  2,173,334  65 

Total   17.959,81 4  f.  29  ê . 

Ce»  deux  somme*  totale*  de  paiements  et  de  recette»  rrprf.ru- 
tant  à  peu  de  variations  près  le  mouvement  annuel  des  impôts  et 
des  recettes,  le  département  ■(  il  c  fa  1  cation  faite  du  produit  des 
donaucs)  reçoit  464,631  fr.  94  c.  de  plu»  qu'il  ne  paie. 


Elle»  s'élèvent  (en  1831)  à  606,286  f.  83  c. 
Savoir  :  Dep.  fixes:  traitement»,  aboun 
Dep.  variables  :  loyer»,  réparatious, 

etc. 


Dan»  cette  dernière  somme  figurent  pour 
U  deparlet 


191760  f.  17  c. 
414,526  66 


59,850  f.  les  prison»  i 


,1c 


104,000  f  les  enfauts  trouvé», 
Le»  secours  «rcordés  par  l'Etat  pour  grêle,  incen- 
die, epi/ootic,  etc.,  sout  de  

Les  fonds  consacrés  au  cadastre  s'élèvent  a.  .  .  . 
Les  dépense»  de»  cour»  et  tribunaux  sont  de.  .  .  . 
Les  frais  de  justice  avani  es  par  l'Etat  de  

rjfDTJSTRXK  AGRICOLE. 

Sur  une  snperfine  de  1,082.552  hectare»  ,  le  départ,  i 
180.01»  un»  eu  culture. 
90.776  forêt». 
140,000  rimes. 
45,000  pré». 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  39,907,000  franc». 


23,790  00 

93,916  41 

384.929  69 

52,407  93 
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FRANCE  PITTORESQUE.  —  GIRONDE. 


La  culture  de 
méat.  Elle  ctt  l'objet 
ré. ,  celle»  «le»  terre» 
bien  dirigée.  Sur  I 
environ  ua  cinquième  de 
voisin  de» 
terre»  légère» 


b  vigne  forme  la  principale 
>bjet  de»  »oiu»  le»  plu»  atten 
•rre»  labourable.  nW  pa»  à 


du  départe- 
cl  le»  plus  celui- 
oup  pré»  a  uni 
céréale* ,  il  y  » 
forte»,  iituée»  dan»  leriebe  terrain 
rivière»,  qu'on  appelle  P*hu\  le  re»le  «  compote  de 
t» ,  maigre»  od  »ablooneu»es.  Le»  produit»  (bic» ,  fr«- 


oû  seigle»),  »ûf£*ent  à  peine  à  la  moitié  de  la  eonaommation, 
La  destination  donnée  a  la  plu*  grande  partie  de»  Palus ,  aujour- 
d'bni  planté»  en  vigne» ,  e»t  une  de»  principale»  cause»  de  ce 
déficit  Le  produit  de»  grain»  dan»  ce*  »orte»  de  terrain»  était  de 
9  à  10  pour  nn,  tandis  que,  dan»  le»  autre*  terre»,  il  ne  »'élère 
1ère  ao-delâ  de  4, 

Le»»  pré»  occupent  une  «uperfieie  de  46,000  hectare».  Chaqnc 
«tare  fournit  36 quintaux  de  foin,  qui  font  on  total  de  1,620.000 
quintaux.  Le»  bœuf»  employé»  au  labour  en  consomment  la  plu» 
grande  pariie.  Le  re»te  rit  ab»orbé  par  ceux  qui  »ont  occupés  a  la 
culture  de»  ligne».  La  nourriture  de»  vaches  laitière» ,  celle  de» 
chevaux  de  trait  et  de  luxe,  imposent  aux  babitant»  de  la  Gironde 
de  recourir  encore  pour  leur»  fourrage»  aux  déparle- 


dent  de»  rri'is  trè»  distingués,  qui  »r  rl»  tient  à  lWtar  de  ceux  de* 
Grare»  de  Bordeaux  ,  et  dont  la  qualité  détermine  le  prix.— D'au- 
tre» vin» ,  notamment  ceux  de  Saint-Émdton  ,  sont  a»»imilé»  aux 
3"  «latte»  du  Médor  et  des  Graves,—  Quant  aux  «in»  provenant» 
de»  Palo»,  il»  sont  très  inférienr»  à  ceux  de»  Graves,  à  l'exception 
de  ceux  récolté»  dan»  le»  territoire»  de  Queyrie»  et  du  Mont-Fer- 
rand.  Le»  vin»  de  Palo»  conviennent  mieux  que  ecnx  de*  Grave» 
et  du  Médoc  ,  aux  envoi»  dan»  le»  colonie»  ,  et  supportent  mieux 
la  mer.  —  La  fécondité  de»  Palus  est  duc  à  la  qualité  de»  terre* 
et  aux  engrais  qu'elle»  reçoivent  par  le  limon  de*  rivières.  M  si»  le 
pied  des  vigne»,  constamment  bumecté  pendant  l'hiver,  eit  bien 


».  —  Le  département  compte  plu»  du  dixième  de  sa 
teruetc  planté  en  vignes. 

nu  le»  plu»  exact»  portent  le»  récolte»  en  nu, 


Arrondissements. 
De  Blaye. 


La  Réole. 


147,200 
319,200 
91.200 
773.200 
IK'2.400 


Tonneaux. 
40,000 
«0,000 
36,000 
10,000 
85,000 
20,000 


plus  teouble  que  dan»  le»  terrain»  élevé»  ;  et  la  vigne  e»t  pin»  ex- 
poser aux  gelée»  du  printemp»  el  au  coulage  occaiioné  par  le» 
brouillard». 


Total.  2,280,000 Ktctolit.  oa  250,000  ton. 

Telle  e»t  l'importance  de»  récolte» ,  année»  commune».  Il  con- 
vient tontefoi»  de  déduire  un  cinquième  pour  le  tirage,  l'onillage, 
l'évaporation  et  antre*  accident»  ;  ce  qui  le»  réduit  à  environ 
200  000  tonneaux,  bvré»  à  la  consommation.  —  Le»  frai»  de 
t  nlt'ur*  ('élèvent  de  45  à  46  million»;  ce  qni,  pour  un  journal 
bordelais  (32 are»), donne  UOfr.  75  c.-Le  journal  produit  2  bar- 
rique» 46  put»  (661  litre»),  qui  »e  vendent ,  terme  moyen .  200  fr. 
Le  produit  net  d'un  journal  n*e»t  donc  que  de  69  fr.  2i  c.  —  On 
nou»  a»»ure  cependant  que  le»  palus  donnent  de  4  à  5  barrique». 

12  000  famille»  environ  tout  propriétaires  de  vignoble».  Le  nom- 
bre de»  famille»  de  vigneron»  ne  parait  pas  déparer  6  à  7000.  Il 
était  de  6060  avant  la  révolution. —  Le»  vigne»  qui  produisent  le» 
rin»  du  premier  crû  sont  située»  »ur  le»  eonfin»  de»  landes ,  et 
étaient  lande»  elles-mêmes  il  y  a  quelque»  siècle».  —  Les  vins 
de  qualité»  eu-de»»ou»  sont  le  produit  de»  cote»  de  l'Eotre-dcux- 
Mer»,et  de»  plaine»  ou  faim  riveraine»  de  la  Garonne  et  de  la 
Dordogue. 

Le  canton  on  dittrict  du  Médoc  fournit  dan»  sa  partie  »»|..- 
rieure  de»  vin»  qui  pot»èdent ,  à  un  degré  émiuent ,  la  rénuion.  »i 
rare,  dan»  le»  vin»  même  le»  plu»  reuoinmés  de»  autre»  contrée», 
de»  qualité»  le»  plu»  précieute»  :  couleur,  parfum,  goût  et  salubrité  ; 
aussi  le»  vrai»  connaisseur»  y  metteut-il»  de  très  grands  prix.  — Les 
prem.er.  cru»  du  Médoc  se  débitent  .ou»  les  nom»  ie  Château- Mar- 
gaux,  Latouret  Lafiue.  Il»  »e  vendent  de  2300  fr.  à  2400  fr.  le  tonn. 
t  liltrau  Margaux  en  produit  120,  Lafitle  100,  et  Latuur  90  tonn. 
—Le  Médoc  renferme  en  outre,  un  grand  nombre  d'autre»  excel- 
lent» cru»,  que  l'on  divise  en  2*  3e  el  4'  cla»»e.  Chacune  d'elle»  a, 
ses  crus  le»  plu»  distingué»  dan»  le»  commune»  de  Pauillac,  Saint- 
Julien ,  Contenue  ,  etc.  Ce.  viu»  »e  vendent  dcj>ui»  1200  fr.  jusqu'à 
2100  fr.  le  tonneau.  —  Le  Médoc  produit  annuellement  de  35  a 
40,000  tonneaux  II  n'y  a  pa»  soixante  ans  que  »c*  vin»  jouittent 
de  b  réputation  qu'il»  ont  aujourd'hui.  Dan»  le  milieu  du  tiècle 
dernier,  le»  vignobles  du  Bourgeois  produisaient  le»  vint  le»  plu» 
renommé».  Leur  prééminence  était  telle ,  que  celui  qui  était  à  la 
fui»  propriétaire  dan»  le  Bourges»  et  dan»  le  Médoc  ne  vendait 
b  récolte  du  premier  crû,  qu'en  imposant  à  l'acheteur  l'ohli- 
i  de  le  débaratser  de  celle  du  second.  Le*  quartier»  le»  plu» 
en  vin»  aux  environ»  de  Bordeaux ,  aprè»  le  MèJoc , 
Grave*,  le»  Paint,  et  \'£ntre-d*ux~Mer* ,  (on  donne  ce 
,  .,  terres  comprises  entre  b  Oordogne  et  b  Garonne). — Le 
cru  le  pin»  e>timé  de»  Grave»,  (en  vio»  rouge»),  est  le  Ckuteau-de- 
Haut- Brian,  crû  supérieur,  Cl  qui  va  de  pair  avec  Chiteau-Mar- 
ganx  ,  Latour  et  Lafitte.  —  Ensuite  viennent  ceux  d*  Haut-et-bat- 
Brian,  Pet  tac ,  T  aléa  ce ,  etc.,  trè»  inférieur»  au  premier,  et  dont 
les  plus  distingué»,  tel»  que  ceux  de  la  Mission,  du  Pape  t'.U- 
ment ,  etc.,  dans  b  commune  de  Pesaac ,  peuvent  être  assimilés 
aux  3*  et  4*  cbtses  du  Médoc. 

Le»  Grave»  de  l'Entre-deux-Mer» ,  le»  cote»  de»  rivière»,  le» 
quartier»  du  ranton  de  Bourg-»ur-Dordoguc,  et  de  Blaye,  posté- 


Tous  les  vins  dont  nou»  venons  de  parier  sont  des  vint  rouges,- 
pour  le»  -vint  btaaei ,  le»  crû»  le»  plu»  renommés  te  trouvent  dan» 
le»  commune»  de  Sautera*,  Prtignae,  Bartae  et  Basâmes.  Ceux  de 
Cwbonnscax ,  de  Saint-Bris  et  At  Batiste,  (autrefois  Dolsmoo), 
tienneut  aussi  le  premier  rang  de»  Grave»,  el  obtiennent  quelque- 
foi»  de  trè»  grand»  prix.  —  On  datte  ensuite  le»  vins  de  Ceiont, 
de  Podeasac ,  de  SatnJe-troix-du-Mont ,  de  Langon  et  de  Fargues , 
vin»  d'une  extrême  délicatesse  et  d'une  excellente  qualité,  quoi- 
que d'un  nom  et  d'uu  prix  trè»  inférieurs  aux  premier». 

Le»  vin»  de»  premier»  cru»  de  Médoc,  de  Grave»,  ceux  même 
de»  cote»  de»  rivière» ,  de  celle»  du  Bourgcai»  surtout ,  »ont  ordi- 
nairement expédiés  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse,  l'Irlande,  b 
Holbnde,  l'Allemagne,  b  Turquie,  b  Ruittc  et  tout  le  nord  de 
l'Europe.  On  en  cuvoie  aussi  dans  l'Amérique  et  dans  le*  Inde* 
orientale» ,  et  il»  supportent  trè»  bien  ce  long  voyage. 

C'e»t  cependant  une  opinion  erronée,  quoique  fort  répandue, 
que  tous  les  vin»  de  Bordeaux,  indistinctement,  ont  beaoin  de 
voyager  par  mer  pour  avoir  toute  leur  qualité  et  justifier  leur  re- 
nommée. Cette  a»»ertion  n'a  de  fondement  qu'a  l'égard  de»  vin» 
communs  de  Grave»  et  de»  gros  vin»  de  Palo»,  et  de  l'Entre-deux- 
Mer»,  exclusivement  destiné»  pour  l'Amérique  et  pour  l'Inde  ;  il* 
arquièrent  en  effet  »ur  mer,  en  s'y  dépouillant  plu»  tAt  de  leur* 
grossièreté  ou  goût  de  terroir,  une  £ue»»e  et  une  légèreté  qui  les 
rendent  délicats  et  précieux. 

Enfin  pour  terminer  cette  longue  note  sur  l'importante  industrie 
à  laquelle  le  département  de  la  Gironde  doit  sa  nrheste  et  »a  cé- 
lébrité, nou»  allons  faire  connaître,  d'apré»  un  des  plu»  habile» 
gourmet»  de  Bordeaux ,  quelle»  »ont  le»  qualité»  exigées  dan»  le» 
viu»  »upérieurt.  «Cette  liqueur  délirieute  parvenue  à  ton  plut  haut 
degré  de  quuUté  doit  être  fiourvuc  d'une  belle  couleur,  ïl* 
bouquet  qui  participe  de  b  violette,  de  beaucoup  de  finesse,  et 
d'une  taveur  infiniment  agréable;  elle  doit  avoir  de  b  force  sans 
être  capiteuse  ;  ranimer  l'estomac  en  re»pectant  b  tète,  et  en  bu- 
tant l'haleine  pure  et  b  I 
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in -4.  Bordeaux ,  1803. 
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Fillattre  et  neveu,  Bordeaux,  1827. 
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par  Paguiére;  iu-8.  Bordeaux,  1829. 

Description  topograph.  du fort  Medoc ,  par  Mainvielb  (  Mim.  de 
médec.  militaire,  vol.  18). 

Promenade*  historiques  pkil.  et  pittor.  dan*  la  dépara 
Gironde, -pu  1.  Ara  go;  in-8.  Bordeaux ,  1829. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 

Département  de  la  Gironde. 


BORDEAUX 


Bordeaux  ,  chef-lieu  de  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Gironde ,  siège  d'un  archevêché  et 
d'une  cour  royale ,  q nartier  ffénéral  d'une  division 
militaire ,  un  des  plus  grands  ports  de  France ,  est 
situé  à  S73  kilomètres  (environ  143  1.3/4)  de 
distance  légale  S.-O.  de  Paris, — On  paie  76  postes 
3/4  par  Chàteauroux,77  postes  1/4  par  Chartres, 
et  li  postes  3,4  par  Poitiers. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  l'histoire  du 
Bordelais,  province  de  la  Guieune  ;  nous  croyons 
que,  pour  offrir  brièvement  un  lahleau  aussi 
complet  que  possihle  des  principaux  événements 
qui  intéressent  la  ville  de  Bordeaux,  le  meilleur 
cadre  que  nous  puissions  choisir  est  l'histoire 
chronologique.  L'imagination  du  lecteur,  éveillée 
par  des  dates  positives ,  suppléera  facilement  aux 
lacunes  qne  présentent  toujours  entre  eux  les  évé- 
nements divers  de  l'histoire  d'une  ville  où  tout  est 
soudain ,  varié,  inattendu,  et  où  les  faits  partici- 
pent de  la  mobilité  naturelle  à  la  population. 

A  MOT*. 

16  —  Gcranaaicuxa  Bordeaux  fait  le  dénombrement  de,  Gaules 
56  —  Saint  Martial  prêche  U  religion  catholique. 

290  —  Construction  préiuoire  du  palais  Catien. 

270  —  Tetncns,  gouverneur  de»  Gaules ,  est  proclamé  empereur 
à  Bordeaux. 

379  —  Le  po^te  Atuone  ,  ne  à  Bordeaux ,  est  nommé  consul 


417  — 


r  paue  l'hiver. 
U  Tille  et  y  di- 


729  - 
768  - 

910  - 

911  - 


1081  _ 

1137  — 

tltf- 

1170- 

II»  - 
1244  — 
1247  - 
12*9- 

.291- 


1295  - 


.  présidé  par  isint  Martin 
Pri»e  et  we  «U  la  »Ulc  par  le.  VuiRolh*. 
Clovi*  chaste  les  V.sigolh*  de  la  Tille  et  y 
Tremblement  de  terre. 
Des  loups  pénètrent  en  plein  jour 

Torent  plusieurs  enfants. 
Ejection  d'Eodes,  duc  de  Guieune ,  qui,  battu  par  Char 
lea-Martel ,  appelle  k  ton  secours  le*  Sarrasins  d'Es- 
P»(Cn«. 

Sac  de  Bordeaux  par  le*  Sarraaio*. 

Le  Bordelais  rend*  aoa*  la  domination  de*  roi*  de  France. 

Le  palais  de  l'Umbrière  devient  relui  de*  dnea  d'Aquitaine. 
Reconstruction  de  Bordeaux  par  le»  duc»  d'Aquitaine.— 

Quartier  assigné  anx  Juifs. 
Concile  de  Bordeanx. 

On  établit  de*  cimetière*  prés  de  chaque  éjrlUe. 
de  G  u  ir  nue. 

ÉléoU  Tf  ,  répudiée  par  son  mari,  é|wa*e  Henri  d'An- 
gleterre Bordeaux  passe  ton»  la  domination  de*  Anglais. 

Le  chapitre  de  aaiot  Senrin  cède  U  ville  de  Lapgon  , 

moyeunant  un  tribut  annuel  de  douxe  lamproies. 
Fondation  du  monastère  des  jacobin*. 
Fondation  de*  grands  cannes. 

Second  cour  il*  de  Bordeanx  qui  régi*  la  di«trtbirtlon  do 
pain  bénit. 

Bordeaux  rentre  ton*  la  domination  de  l'bdippe-le-Bel , 
qui  confirme  ;  1290  ,  la  haute  et  moyenne  justice  aux 
magistrat*. 

Bertrand ,  archevêque  de  Bordeaux ,  est  éln  pape  ton*  le 
nom  de  Clément  V.  —  Clément  abolit 
1312.   -  Le*  annate*  datent  de  son 
On  eqciet  la  trille  de  roo  raille*  et  de 


1302 

.87  Z  iT^^cnlT'L 


•st  éln  pape  ton* 

II!  MM  fMIpHct"! 


1440  —  Conatraetioa  do  r'aoW  à,  »^i..-fmt  ^  ^ 
1 «001  raé  are  lier  *qn*  d«  Bord**»»  M  ,43e,  v 
1451  —  Pt.se  de  Bordeaux  par  Clarté,  Vil  _  Z^J. 


14*4 
1162 


Use  de  la  Guicnn*  aux  roi.  de  IrancT^ 

-  Construction  du  fort  dn  H.  et  du  rUu.»  Trot 

-  Mariage,  a  Bnrdeanx,  de  Madeleine  s»„  j. 

avec  Gaston  de  Poix  '  ' 


die  du  palais  de  ju.tice. 


""npetta, 

on.  Lotti»  XI, 

1494  -  Construction  ,  Mfttt  de*  Boedrt.1,,  de  la  t.ort»  âm 

Ladlam ,  en  mémoire  de  la  bataille  de  f  on 
1333  —  Naiauarc  de  Muataigne  (27  février)  "**" 
1546  —  Révolte  au  sujet  de  1a  Gabelle -Le  ceaaéuhl  A.  ma 

morency  ne  «eut  rentrer  dans  la  ville  répri  '  •to*'- 
une  brèche  laite  aux  ni  11  railles,  "         1**  pae 

1565  —  Charles  IX  accorde  à  Bordeaux  deux  foire,  fran  L 
1571  —  Etablissement  de  la  juridiction  conmlalre  de  Borrf»' 
1581  —  Michel  Montaigne  est  nommé  marre  de  Burdeiio 
1564  —  Érection  de  la  tonr  de  Cordonan,  par  Loua*  de  FnU 

remplacement  d'un  aorirn  puai  a.  ^  **' 

1569  —  Entrée  de  Calberioe  de  Medicss  a  Bordeaux. 

1596  —  Arrêt  dn  parlement  de  Bordeaux  qui  permet  d*  réad 

les  baux  des  maison*  pour  eau,*  de  revenants  . 
farfadets ,  etc.  ».«*»•«., 

1597  — Incendie  du  | 
1399  -1 

Ceti 

et  fonda  U  Cliartrenae. 
1605  —  Peste  à  Bordeanx.—  Veto  de*  magistrat*  musucap.*,  .  u> 

font  hommage  à  Notre-Dame  de  Loretta  d'un*  laàp* 

d'argent  massif.  -  Fondation  de  U  porte  Dauphin,. 
16(3  —  Célébration  à  Bordeaux  du  mariige  de  Losii»  Mil  avtc 

tlofant  d'Espagne. 
1629  —  Construction  de  l'égonv  du  Peogire. 
I63S  —  laanrrectsoa  au  sujet  d'nn*  augmeotaboa  enr  la*  *i«*.  * 
1650  —  Louis  XIV  visite  Boideaus. 
1676  —  Conttruetion  dn  fort  Loui*. 

1689  —  Naissance  de  Montesquieu  an  château  de  U  Brede  (  I» 

janvier  ). 

1733  —  Construction  de  la  place  royale. 
1743  —  De  Tourny  est  nommé  tnteodant  de 
tion  de  la  «rame  de  Loni*  XV. 

1776  —  rétablissement  de*  réverbère*. 

1777  -  Mounear  (Loui*  XVI  II  ,  le  comte  d'Arien*  i tK.rles  X)  et 

l'empereur  Joseph  II  visitent  1 

1778  —  Construction  du  Palxis-Royal. 
1780  -  Ouverture  du  grand  tbéitre. 
1787  —  Incendie  Je  1  y. lui p<  inte  de  Saint-  1 

1793  -  Exc^deTc^mmi^^^ 

jfiridirju»?*»- 

1814  —  Bordeaux  proclame  le*  Bourbon*  le  19. 1 
1813  -  La  .i.. clie.se  d'Aagoaléme  est  obligée  de 

deanx. 

1817  —  Démolition  du  cbltean  Trompette. 

1820  —  Naissance  de  Henri ,  fil,  dn  duc  de  Un  r  v  .  qui  reçoit  le 

titre  de  dur  de  Bordeanx 
1891  —  Ouverture  du  pont  de  Bordeaux1. 

1822—  Commencement  de*  coestnsctioBl  stu  lataret  de  PanlRlr. 
1826  —  Érection  d'one  ttatoe  a  M.  de  Tonray.— BubliMemeat  de 

l'éclairage  par  la  gaa, 
1828-1830-1834  —  Kérlamatios*  et  protesta Uo a*  du  comnverea 

bordelais  contre  l'exagération  de*  impôt*  sur  les  via*. 


De  tous  les  édifices  somptueux  dont  les 
avaient  orné  la  ville  de  Bordeaux,  U  ns  reste  que  i, 
ques  ruines  d'un  amphithéâtre  appelé  vulgairement  le 
paloit  Caken .  du  nom  de  l'empereur  à  qui  on  en  attribue 
la  conatruvtion.  —  L'opinion  qui  dé.igoe  Galien  comme 
fondateur  de  cet  édifice  a  été  ébranlée  depuis  163l,  par 
la  découverte,  faite  à  Nérac,  d'une  mosaïque  romaine 
it  le  gouverneur  de*  Gaules,  T*>«,icus.  qui, 
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en  268,  se  révolu  contre  Galien  et  ilevint  empereur  de 
l'Espagne  cl  drsCaiilea  L'effigie  de  Tel  ricus  est  entourée 
de  tous  le»  monuiiipiil»  qu'il  a  fait  édifier;  et  parmi  ce» 
monument!  on  reconnaît  dutincleuirnl  l'amphithéâtre 
de  Bordeaux  Quoi  qu'il  en  nul,  ce  vaste  édifice  existerait 
encore  presque  entier  s'il  n'eût  eu  à  résister  qu'aux 
efforts  du  temps;  ceux  de  la  cupidité  île  l'ignorance, 
du  fanatisme,  et  l'abandon  où  l'a  lai»sé  une  déplorable 
indifférence,  ont  plus  contribué  à  sa  ruine  que  la  suc- 
cession des  siècles  :  il  n'en  reste  aujourd'hui  qu'un 
débris  presque  informe.  L'édifice  pouvait  contenir 
16,000  spectateurs;  il  était  construit  en  petites  pierres 
carrées  ,  entrecoupées  de  longues  brique»  épaisses,  sy- 
métriquement arrangées.  Sa  forme  elliptique  a  132 
mètres  de  longueur  sur  105  mètres  de  largeur.  Sa  cons- 
truction appartient  à  cette  époque  du  bas  empire  où 
les  beaux  arts  commençaient  à  déchoir  Six  murs  cir- 
culaires, distants  entre  eux  de  4  métrés,  le  divisaient 
eo  cinq  enceintes,  dont  la  plus  centrale  ou  l'arène  ai  ail 
7»  mètres  de.  long,  aur  58  mètres  de  large.  L'intérieur 
de  l'amphithéâtre  renfermait  le»  galerie»,  le»  escaliers, 
le*  loges  «le»  hétes  féroces,  et  les  chambres  destinées 
aux  usage»  particuliers  de  ceux  qui  administraient  celte 
espèce  de  spectacle.  Les  galeries  éi •tient  au  nombre  de 
quatre  dont  deux  au  rez-ile-chaussée<'t  deux  au-dessus; 
elles  régnaient  dan»  tout  le  circuit  <iu  monument, 
entre  le  iT,  le  3*  et  le  4'  pourtour,  ci  avaient  20  pied» 
de  hauteur.  -  Il  reste  une  partie  de  ces  cinq  enceintes 
extérieures;  le»  deux  portes  des  deux  extrémités  du 
grand  diaméire  de  l'ovale  subsistent  encore  presque 
tout  entières.' Elles  ont  27  pieds  de  hauteur,  sur  18  pieds 
de  largeur.  Le  style  général  de  l'édifice  était  toscan. 
Les  ruine»  qu'on  voit  encore  donnent  une  haute  idée  de 
sa  magnificence;  elles  furent  considérables  jusqu'à  la 
fin  du  siècle  dernier,  quoique  l'amphithéâtre  ait  sou- 
vent servi  de  forteresse  pendant  le»  guerre»  civiles  et 
religieuses.  En  17»2,  P édifice  fut  attaqué  par  de»  démo- 
lition» malheureusement  trop  dévastatrices;  et  depuis 
ce  temps,  des  mains  profanes  n'ont  pas  cessé  d'en  arra- 
cher ces  pierres  dont  l'ensemble  était  si  majestueux  ,  et 
qui  ont  été  employée»  à  de  vulgaire»  construction»,  voi- 
sines de  l'un  de*  dernier»  chefs-d'œuvre  du  peuple- 
roi.  —  Les  autres  édifices  romains  ayant  disparu  entiè- 
rement, nous  citerons  ceux  seulement  qui  existaient 
encore  en  partie  pendant  1rs  siècle»  derniers.  -  Le  fxiluis 
de  l'Om/irtèi*  existait  déjà  en  010  sur  le  terraiu  où  est 
aujourd'hui  la  rue  du  Palais.  Il  prit  son  nom  {('astrum 
uiHÙmnar)  de»  allées  qui  ombrageaient  se»  avenue»  du 
côté  de  la  rivière.  Il  fut  habite  par  les  ancien»  doc» 
d'Aquitaine,  puis  par  les  gouverneurs  anglais;  enfin 
par  le  parlement  de  Bordeaux.  Ce  palais  a  été  entière- 
ment détruit  pendant  la  révolution.  Sa  démolition  a 
donné  lieu  à  plusieurs  découvertes  de  fragments  et 
d'uslensilesanliqucs  fort  curieux.—  Le  temple  de  Tutelle,  : 
Bordeaux  ,  érige  en  métropole  de  l'Aquitaine  par  Au- 
guste, lui  en  témoigna  sa  reconnaissance  en  associant 
son  nom  à  celui  du  génie  protecteur  de  la  cité  des  Bi- 
turiges  Vivisques.  -  Le  temple  de  Tutelle  était  situé 
à  l'extrémité  occidentale  de  la  grande  terrasse  du 
théâtre,  vis-à-vis  la  rue  Mautrec.  Ce  monument,  dont 
la  construction  parait  remonter  au  commencement  du 
i"  siècle,  était  entouré  d'un  péristyle  à  quatre  angles 
droit»,  dont  chaque  côté  avait  30  mètre» de  longueur; 
l'intérieur  était  une  vaste  salle  sur  le  toit  de  laquelle 
posaient  21  énorme»  colonnes  qui  dominaient  le»  plus 
haut»  édifices  de  la  ville  17  de  ces  colonnes  existaient 
encore  en  1677.  —  En  1649  le»  ruine»  du  temples  ser- 
virent de  cavalier  d'attaque.  Le  président  Desnagnet 
y  fit  monter  des  canons  et  leur  feu  fil  taire  celui  d'une 
de*  batteries  du  château  Trompette,  dont  les  Bordelais 
voulaient  s'emparer.  —  Une  démolition  totale  fui  or- 
donnée en  1677,  pour  dégager  les  glaci»  du  château; 
le*  débris  servirent  aux  constructions  du  temps,  où  il 
n'eat  pas  rare  de  trouver  encore  de  précieux  restes.  Au 
milieu  de  ce  temple  était  un  autel  qu'on  voit  maintenant 


sur  l'escalier  delà  bibliothèque.  Cet  autel,  d'un  seul  bloc 
de  marbre  gris  des  Pyréoérs.dc  4  pieds  de  longueur 
•ue  À  pieds  de  largeur,  et  20  pouces  de  hauteur,  porte 
l'inscription  suivaote  :  Auclsto.  sacrum,  et  cenio.  ctvt- 
TaTis  IIitur-  V  ivisc.  -  La  porte  busse  était  située  à  l'ex- 
trémité de  la  tu  des  Im.%  ;  le  mur  dans  lequel  elle  avait 
été  percée  formait  h  clôture  méridionale  de  la  ville, 
avant  son  premier  accroissement  ;  celle  porte  était  de 
construction  très  grossière,  on  y  ajouta  on  ne  «ait  à 
quelle  époque  un  surh»us*ement  ou  se  trouvait,  dan* 
une  niche,  une  petite  statue  de  femme  que,  pendant 
plusieurs  siècles,  les  Bordelais  considérèrent  comme  le 
/Mltadinm  de  leur  ville.  On  ne  sait  ce  que  représentait 
celte  statue,  qui  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  de 
conte»  ridicule»,  ni  ce  qu'elle  est  devenue.  —  Mous  ne 
ferun»  que  mentionner  le  taupe  de  Diane  et  la  fonluint 
/Mon»,  jadis  célèbres  à  Bordeaux,  mais  dont  on  ne  peut 
plus  aujourd'hui  déterminer  remplacement,  et  noua 
passerons  sous  silence  d'autres  édifices  moins  impor- 
tants ,  dont  le»  noms  même  sont  a  peine  connus. 

NOTES  BIOGRAPHIQUES. 

Le  nombre  des  hommes  remarquables  qu'ont  produit 
dans  tout  les  temps  la  ville  de  bordeaux  et  le  départe- 
ment de  la  Gironde  est  considérable  ;  ils  se  sont  distin- 
gués  dans  tous  les  genres,  la  poésie,  les  arts,  la  politique, 
l'éloquence  de  la  chaire  ,  du  barreau  et  de  la  tribune, 
le  commerce,  les  armes,  etc. 

L'homme  le  plus  illustre  dont  puisse  se  glorifier  le 
département  est  sans  contredit  Montesocifu.  Mous  pla- 
cerions aussi  le  grand  nom  de  *1ontaigxe  à  coté  de  .  eiui 
de  l'auteur  de  V Esprit  det  Loi*,  u  l'auteur  des  Essais,  ni 
dans  le  pays  bordelais,  cl  de  son  temps  maire  de  Bor- 
deaux ,  n'appartenait  pas  à  tin  territoire  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  de  la  Dordogne.  —  Les  hommes  dont 
Bordeaux  peut  s'honorer  remontent  à  une  haute  anti- 
quité, ainsi  nous  trouvons  à  l'époque  romaine  le  poète 
Aisonk  et  l'évéque  Saint  -  Paiu.n  ;  plus  tard  vient 
Bertirmd  de  t.  ont  h ,  intronisé  pape  sous  le  nom  de  Cti- 
ment  Y  ;  le  fameux  Cirm-pc-RucM  ;  l'illustre  général 
anglais  qui.  sous  le  nom  de  Prince  Nom,  se  montra  si 
terrible  a  nos  armées  ,  etc. 

On  sait  quel  éclat  jetèrent  dans  nos  premières  assem- 
blées les  orateur»  de  la  Gironde.  Tous  n'appartenaient 
pas  au  pays  bordelais;  cependant,  le  département  a 
compté  a  toutes  le»  époques  et  dans  tous  les  parti»  un 
grand  nombre  d'homme»  distingués,  soit  par  la  polili- 

âue,  soit  par  l'éloquence;  tels  sont  rGtuorr,  Cf.Nsonne. 
over-Fonfréoe,  Utcos ,  Jav,  Dieau ,  Joirnu-Aubert, 
Laffond-I.adébat ,  Cadran,  Laine,  Maiii.ei.us,  etc.  ;  M 
Sèzk,  qui  détendit  Loi't»  XVI  ;  De  Cazen,  qui  fut  ministre 
de  l.ouis  XVIII;  Peyronnet,  ministre  de  Charle»  X  ,  etc. 

Parmi  le*  ru  oc/ifs  et  le»  jurisconsultes ,  nous  citerons 
Ferkerf,  célèbre  dans  tout  !e  m»di  et  dont  l'éloquence 
chaleureuse  et  un  peu  bizarre  tairait  une  vive  impres- 
sion ;  S» cet;  Dt'FAtHE;  Meuve  (aujourd'hui  député); 
Di'vergier,  avocat  distingué,  jurisconsulte  instruit, 
auteur  d'un  excellent  recueil  où  sont  réunie*  avec  d'o- 
tiles  commentaire*  toutes  no*  loi*  moderne* 

l.es  littérateurs  et  les  poêles  nous  offrent  Dii.aviil*  , 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  dramatiques;  Jat  ,  histo- 
rien de  Richelieu  ;  DtiFtti .  continuateur  intéressant  de 
l'histoire  tle  France  de  Yély,  VilUret  et  Garnier;  LEtRU* 
de  Coammittes  ,  auteur  d'une  épopée  nationale  sur 
Jcanoe-d'Arc;  Gi;ad»t,  neveu  de  l'orateur,  connu  par 
de»  recherche*  instructives  sur  la  géographie  histo- 
rique de  la  France;  Sooaicuitai ,  auteur  du  Réveil  da 
peuple ,  chanson  célèbre  pendant  la  révolution  fran- 
çaise: Edmomd  GÉrai-d,  poêle  rempli  de  grâce  et  de 
facilité  ,  etc. 

Bordeaux  n  fourni  on  grand  nombre  de  publicistes 
rédacteurs  aux  journaux  des  diverses  opinions.  Parmi 
«'eux  iiiii  méritent  o  cire  cités,  on  remarque  :  roNEniDi , 
Evahime  Dimocun  ,  J.  B -A.  Soulib,  Larosb,  etc. 

I-e  nombre  des  hommes  qoi  ont  rendu  de»  service» 
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réels  à  la  ville ,  et  qui  m  sont  fait  un  nom  dans  le  com- 
merce .est  ires  grand  ;  cepcndaot  il  y  aurait  de  l'injus- 
tice à  ne  pas  mentionner  :  Caavaacs.  (|ui  devint  par  ses 
taleols  ministre  du  rui  u'Espagne  Charles  IV  ;  le»  frères 
l'on  ru. ,  dont  l'un  a  été  naguère  ministre  du  rui  de 
France;  IUlcléhie,  qui  a  cherché  à  ouvrir  de  nouveaux 
débouchés  a  notre  commerce  maritime  :  GsDnra , 
Bosc ,  etc.;  Rvtu,  GttiDiset  Fttmpo,  négociants  israé- 
lites,  non  moins  distingués  par  leurs  connaissances 
commerciales  que  par  leur  aévèrc  probité. 

Le  département  et  la  ville  ont  produit  drs  hommes 
dont  la  musique,  le  chant,  la  danse  et  les  arisdu  théâtre 
doivent  s'honoi-er  :  le  musicien  G»mT,  le  célèbre  violi- 
niste  Rode,  le  danseur  Trénitz,  le*  tragédiens  Jo»*ny  et 
Lmu ,  lea  chanteurs  Lan,  NorttatT,  LavtGM,  Dénm», 
les  danse  tirs  P  u  i    Ai.bkht  .  etc.  » 

Enfin,  pour  laisser  moins  incomplète  celle  liste  des 
célébrité*  de  la  Gironde,  nous  citerons  encore  le  brave 
général  Nassouty,  les  frères  Kstcutn,  nés  jumeaux,  et 
fusillés  tou*  deux  le  même  jour  à  une  époque  de 
réactions  civiles;  le  méde.  in  Mscexdib  ;  les  peintres 
Gr/r/r  VeaVcr,  Alu-x  ,  Bhascvss.t,  Momvoim>  ;  le 
sculpteur  Durvry  ;  le  graveur  AxoniEi;  ;  M»ssirl"  , 
élève  et  suppléant  de  l'abbé  Sicard  ,  etc.  —  Ctto- 
Dmcc-DccLOS ,  que  sa  longue  barbe  et  ses  habitudes 
dans  Paris  ont  t  i  ii  surnommer  le  Diogène  français,  est 
aussi  né  à  Bordeaux. 

SITUATION. 

Bordeaux  est  situé  à  22  lieue»  de  l'embouchure  de  la 
Gironde  dans  l'Océan,  a  m  milieu  d'une  vaste  plaine  pres- 
ue  de  niveau  avec  les  hautes  eaux.  La  Garonne  décrit 
evant  la  ville  un  demi-cercle  vasie  et  régulier;  le  milieu 
de  la  «Tourbe  correspond  exactement  au  centre  de  la  ville 
qui.s'élevanttout  entière surla  rive  gauche  et  a'appuyant 
sur  la  convexité  de  la  courbe,  couvre  un  vaste  espace 
delà  forme  d'un  croissant,  doni  l'une  des  pointes  est 
formée  par  le  quartier  des  Charlrons,  et  dutit  l'autre, 
vers  le  haut  de  la  ri»  iére,  est  renfermée  par  le*  chantiers 
de  constructions:  c'est  vers  celle  extrémité  que  se 
trouve  le  pont,  nécessairement  situé  ainsi  pour  laisser 
au  port  le  plus  d'étendue' possible,  mais  hors  du  centre 
de  communication  et  de  toute  ligne  symétrique.  Si 

Elace  naturelle  et  désirable  sous  tous  les  rapports,  hors 
I  seul  qui  l'a  emporté  tir  rigueur  sur  le»  autres,  était 
le  centre  de  la  ville  et  de  la  demi  -  circonférence  où 
•e  trouve  la  place  Royale.  Là  où  il  est,  il  Ole  toute 
régularité  dans  ses  parties  à  la  ville,  qui  manque 
également  de  variété  de  <errain.de  perspective  et  de 
pittoresque.  Sur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  Bordeaux 
De  possède  que  le  petit  tadbonrg  de  la  Dastide;  cette 
rive  est  plate  aussi,  mais  W11  chaîne  de  riants  roteaux 
la  bttr.le  à  une  detni-lieur  de  dislance  et  offre  des 

f>oints  de  vue  ageéablcs;  c'est  aussi  du  haut  de  ces  col- 
ines  que  Bordeaux  parait  avec  le  plus  d'avantage  II 
a'y  montre  tout  entier,  déployant  son  arc  immense, 
bordé  d'une  forêt  de  mats  et  couronne  de  ses  hauts 
clochers.  Au-delà,  malheureusement ,  l'horizon  insipide 
n'offre  que  des  dune*  basse*  et  pelée»,  où  commencent 
le*  Lande». 

Il  est  impossible  de  déterminer  d'une  manière  précise 
l'époqoe  de  la  fondation  de  Bordeaux,  ni  la  signification 
de  wn  premier  nom  Bnnfrpn/a.  —  On  croit  que  celte 
ville  fut  bâtie  par  les  Bitnriffes-  t*M*%MM ,  habitants  de 
l'ancien  Berri  ;  chassés  de  leur  province  par  César,  ils 
vinrent  s'établir  au  bord  de  la  Garonne,  dans  un  lieu 
entouré  cl  défendu  par  de  vastes  marécage»;  vite  con- 
venab'e  à  une  peuplade  qui  fuit  et  cherche  un  refuge, 
mais  fort  peu  propre  en  apparence  à  rétablissement 
d'une  ville  destinée  à  devenir  puissante  De  sombres 
foréis  couvraient  alors  les  alentours.  Vers  l'an  2fi0 
les  Romains  s'emparèrent  de  la  ville  nouvellement  bâtie 
et  la  détruisirent;  puis  ils  la  réédifièrent  sur  un  plan 


régulier.  Elle  eut  une  enceinte  de  forme  oblongue  qui 
fut  armée  de  tour*  et  d'autres  fortification*.  Ses  quatre 
angle*  répondaient  à  la  tour  du  Canon,  à  la  chapelle 
de  la  Bourae,  au  Palai*  de-Ju*lice  «t  à  l'église  Saint- 
André.  Elle  avait  environ  750  mètre*  de  longueur  sur 
5"0  mètre*  de  largeur.  —  En  402  les  Visigoths  s'en  ren- 
dirent maîtres,  Alaric  y  tint  sa  cour  en  405  ;  Clnvis  vint 
l'en  chasser  en  409.—  En  730  les  Sarrasin*  d'Abdérame 
la  prirent  et  la  dévastèrent.  —  Elle  fut  ravagée  de  nou- 
veau en  810  par  les  Normands:  puis  parles  Cascons  , 
les  Anglais,  etc.  -  Le  Prince  Noir,  fils  d'Edouard  III, 
roi  d'Angleterre,  maître  de  tonte  la  Guienne.  conduisit 
prison  nier  à  Bordeaux  le  roi  «le  France  Jean  —Richard  II, 
d'Angleterre,  y  naquit  en  1 3fifi.  -  Enfin  en  \4fi1  Bordeaux 
et  la  Guienne  rentrèrent ,  et  pour  ton  jours,  au  pouvoirde 
Charles  V  II  et  de  se»  successeurs  -  La  première  enceinte 
romaine  avait  été  détruite  par  le»  barbare»,  et  recons- 
truite en  91  I,  sur  l'ancien  plan,  par  le» duc»  de  Guienne. 
La  ville  reçut  depuis  deux  notable»  accroissement»  :  le 
premier  fut  en  1172,  par  ordre  de  Henri  II,  roi  d'An  - 
lelerre,  qui  lit  renfermer  dans  les  murs  de  Bordeaux 
espace  compris  entre  le»  fossés  des  Tanneurs,  ceux  de 
l'hôtel  de  ville  et  ceux  de*  Sâlinierc».  -  Au  commen- 
cement du  xti*  siècle  un  nouvel  accroissement  eut  lieu. 
Bordeaux  s'enrichit  de  tout  le  quartier  du  Cfw/truu- 
Rouge.  Celle  ville  était  alors  et  fut  jusqu'au  Itïl*  siècle 
une  ville  négligée ,  ignoble ,  triste,  infecte;  la  plupart 
de*  rues  étaient  hideuses  ,  ses  quai*  étaient  presque 
inabordable»;  une  forte  enceinte  de  muraille»  garnie* 
de  tours  achevait  de  l'assombrir  et  de  lui  donner  une 
apparenec  totalement  différente  de  celle  que  non*  lui 
vovons  maintenant.  Cependant  son  commerce  et  sa 
population  étaient  déjà  considérables.  L'espa>-e  raan 
quaii  surtout;  l'eau,  l'air  et  lea  construction*  étaient 
également  malsain»,  les  faubourg*,  isolés  en  dehors 
de*  murs,  ressemblaient  à  des  villages.— Une  nouvelle 
ère  commença  en  1713.  M.  de  Tourny  fut  nommé  in- 
tendant de  la  généralité  de  Guienne  et  conçut  dés 
lors,  pour  IWdcaux,  un  plan  général  d  améliorations 
qui  dut  rencontrer  beaucoup  d'obstacles  dans  les  inté- 
rêts privés,  dans  les  passions  rivales,  dans  les  localités 
elles-mêmes,  mais  dont  triompha  son  génie  Pour  ré- 
gulariser la  distribution  intérieure,  il  traça,  en  dehors 
de  l'ancienne  enceinte,  une  enceinte  nouvelle  dont  les 
grandes  lignes  devenaient  le»  ligne»  normales  de»  em 
bellissements  futur»;  il  enveloppa,  la  ville  d'un  immense 
trapéce,  ayant  pour  base  la  rivière,  pour  sommât  V 
cours  tfjibct,  et  pour  coté*  les  lignes  qui,  de  ce 
cour»,  se  prolongent  à  la  rue  Lagrange  et  aux  terres 
de  Borde».  Trois  grand*  cour*,  six  place*  publiques . 
la  façade  uniforme  qui  »'étend  de  la  Bourse  au  quai  de- 
là Monnaie:  le  Jardin  public,  dont  la  terrasse,  les  bos- 
quets et  les  allées  remplacèrent  des  terrains  vague»  et 
desmarai*  putrides,  décorèrent  le  nouveau  périmètre  de 
Bordeaux;  des  porls,  d'un  slvle  simple  et  majestueux, 
en  marquèrent  les  entrées  principales  ;  d'élégants  étli - 
fices  bordèrent  bientôt  les  développements  extérieurs. 
-  Le  génie  régénérateur  de  M.  de  Tourny  sut  vaincre 
toutes  les  difficultés,  et  fit  des  prodiges  pour  l'embellis- 
sement et  l'assainissement  de  la  ville;  ce  qu'il  ne  put 
exécuter,  faute  de  temps,  il  l'indiqua  et  en  prépara 
l'accomplissement;  enfin  Bordeaux  lui  doit  presque  tout 
ce  qui  le  rend  remarquable.  Depuis  lui,  mai*  par  lui 
prévues  et  recommandées.  1  rois  amélioration»  immense* 
ont  été  menées  à  fin  :  la  construction  du  grand  théâtre, 
celle  du  pont  el  le  déblaiement  du  terrain  du  château 
Trompeur.  Ce»  embellissements  font  de  Bordeaux  le 
Paris  de  la  France  occidentale  el  méridionale. 

TOPOGRAPHIE. 

Qcsiv  —  La  Garonne ,  »ur  la  ri«e  gsnrbe ,  rat  bordée  de  quai* 
sur  rnTiron  une  lieue  de  longueur ,  etrudue  de  la  ville  su  bord 
de  la  rivière:  ce»  <pt*i»  sont  large».  »»ns  [tara pet*, et  drseendent 
par  une  pente  douce  jiiaqwe  dans  l'eau  ;  lea  barques  peuvent  en 
tout  temjn  a'y  décharger  De»  cslea  on  jetcea  en  b«i»  .  qui  a'atan- 
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M»»  de»*  le  rivière ,  facsliteot  le  débarquement  du  6roa  navire  v 
—  Le»  <|««u.  d.  Bor4.au>  XX»  nt  de»  bout»,  de  MO»  lait  ;  * 

Tire»  qui  viennent  y  débarquer,  de*  uurrlun dite.  «|ni  M  «m- 
erent ,  à  l'aspect  de  la  fouir  varié*  qui  le»  peuplr  ,  te  joint  l'rffrl 
imposant  d'un»  bordure  de  braux  édifice» ,  dont  le*  façade»  le* 
décorent. 

Quai  du  CkirtHHu.  —  Son  nom  lui  Tient  d'un  petit  couvent  do 
Chartreux ,  qui  y  existait  au  xtv*  »i*cle.  Il  offre  une  superbe 
chantier,  où  l'on  compta  ,  entre  autre»  conitrucriou»,  pré»  de  trou 
crut»  grande»  maiton» ,  habitée»  par  le  baut  commerce.  Parmi  le» 
relbcr»  (on  riais)  nombreux  qui  lr»  «voisine»! ,  «I  an  est  qui  con- 
tiennent jusqu'à  nulle  tonneaux  dr  tus.  A  l'exvéroité  inférieure  du 
quai  on  irunn  l'ancien  m*.!,»  J*  Ckartrtmj.  C«  Taate  et  rernar- 
qualile  ctebUa***neal  avait  été  construit  pour  moudre  raille  quiu- 
tanx  de  grain  en  vingt-quatre  heure» ,  an  moyen  de  vingt- quatre 
meute»,  muet,  aan»  interruption,  par  le  flux  ri  le  reflux  de»  eaux  de 
la  Oan.nne.  a  l'aide  d'un  mécanisme  aussi  simple  qu'ingénieux.  Le 
ancrés  de  t'étaMitiemeiit  ne  inantSanU  »a»ceptible  d'aucun  no- 
tarié; mai»  on  avait  mal  apprécié  la  qnalité  de  l'eau  motrice.  An 
bout  de  trois  années,  le  dépôt  journalier  de  rrtte  eau  limoneuse 
obstrua  complètement  le»  cananx  et  le  moulin  fut  abandonné. 
Teynac  ,  qui  en  était  l'inventeur  et  y  avait  terrifié  nne  furtune 
considérable ,  en  mourut  de  ebagriu  Depuia  lor»,  lr  moulin  dr» 
Charbon»  a  ru  dj»rr»e»  destination*  :  il  a  terri  d'rntrrpùt  de  deu- 
ree»  coloniale»,  pi  i»  de  magasins  pour  lr»  Ubac»  du  gouverne- 
ment,  eu-.  Cependant  l'heureuse  conception  de  Tc»uac  n  'c.t 
i  pa.  perdue  pour  U  .tUc    on  songe  a  rendre  à  ce 

rhraes  hydraulique». 


Powt  db  Bututatx.  —  La  construction  de  cr  grand  ouvr*re 
partit  long-temp»  nn  problème  Ou  doutait  de  la  possibilité 
d'exécution.  Le  marecual  Richelieu  ,  gouverneur,  auquel  on  pro- 
twstait  d'attarbrr  ton  nom  à  ou  pont  »ur  la  Garonne ,  réjmndit 
.pirituellement  à  l'oiTre  qu'on  1m  faisait  dr  lui  laisser  la  gloire 
de  poter  la  première  pierre  de  l'édifice  -  J'aimerai,  mieux  en 
Toir  poter  la  dernière  a  Long  tempt  arant  d'mer  aborder  le»  vé- 
litable»  difficulté»  de  l'entreprise,  on  riait  partagé  sur  lr  choix 
de  l'emplacement.  Dan»  le  cour»  du  xriu'  tircle  ,  on  fit  nom- 
bre de  projeta  :  on  dreet»  de»  plan»  de  pool»  en  bot»  ou  *ur 
bateaux,  qui  furent  s.ucrc»sjvcujcul  abandonné».  En  1908,  Ma- 
polruo  décida  que  lea  ru  n  rua*  miliUixa»  traverseraient  la  Ua- 
ronne,  •  Bordeaax,  tnr  an  potst  «le  buis.  L'intérêt  du  rsauwnerce 
exige*  que  le  pont  fut  aune  sec»  l'extrémité  tapent  tire  de  la 
tille,  «fia  de  untaar  au  port  tonte  an  longueur.  Lea  traranx  fa- 

longueur,  m  être  porté  |-ir  52  palées  eu  charpente.  Fn  101 1  on 
projeta  de  remplacer  re»  paire»  par  19  vnflte*  en  rharpente ,  éle- 
vée» tnr  30  matnfs  en  pit-rre,  et  la  première  pile  ,  dans  ce  but, 
fnt  fondée  relte  année.  —  En  1814,  le  p»nt  ne  possédait  encore 
que  lis  pile»  commencées  ver»  le  bord  de  la  rivière.  L'impôt  ex- 
traordinaire franpê  »ur  la  trille  pour  la  construction  du  pont  »e 
percevait  difGciIrmrnt ,  et  ton  produit  était  détourné  de  sa  dr*- 
tination.  —  La  paix  ramena  an  meilleur  état  de  chose».  L'entre- 
priae  du  pont  prU  use  «arabe  plu»  asaurec.  —  En  I «  1  5 ,  on  con- 
vint que  ie»  arebr»  seraient  cas  truste,  en  1er.  et,  ex»  1419  ,  on 
arrêt»  druautiveracot  que  le  pont  aérait  entièrement  construit  en 
{sierra*  de  teille  et  en  brique»  —  La  compagnie  qui  régissait  l'en- 
trepnse  reçue  une  nouvelle  oi  ganianboo  ;  transit-taon  remarquable 
rn  e*  apje'elie  est  ta  première  ,  ayant  pour  bat  nn  objet  d'utilité 
iwblique ,  qui  ait  été  tournis*  aux  chambre*  l.a  loi  avait  fixé  an 
!•*  janvier  I8W  la  fin  de»  travaux  dn  pont;  mais ,  dé»  le  39  sep- 
tembre 1MI .  un  pont  de  service  fut  ouvert  pour  1rs  piétons,  et 
le  lendemain,  M  septembre,  la  compagnie  entra  eu  jouissance 
dn  péage  qni  lui  est  onneédé  pour  99  année».  Enfin  le  pont  de 
pierre  fat  terminé  le  l#«  octolsre  suivant  II  avait  coûté  «,500,000 
francs  et  nécessite  (Timmrntct  travaux.  —  Ce  font  te  compose  de 
17  aicbr»  rn  maçonnerie  de  pierre  de  taille  et  brique»,  reposant 
sur  16  piles  et  3  culée»  en  pierre.  Les  sept  arebe»  centrale»  tout 
d'égale  dimension.  Elle»  ont  30  mètre*  £0  cent,  d'ouverture  ;  l'ou- 
verture de  la  première  arebe  de  charrue  côté  n'en  que  de  31  m., 


le»  antre»  sont  de  dianenatons  qui  varient  progresaàrrrnrnt. —  I-cs 
voûtes  forment  dr»  arcs  de  cercle .  dont  la  accise  est  égale  au 

de»  piles  rat  de  4  m  30  cent, 
à  ane  hauteur  égale  au-dessus  de.  naissance*  . 
et  couronnées  d'nn  cordon  et  d'un  rliaperon.  La  pierre  et  la  bri- 
que sont  distribuer»  son»  le»  voûtes,  dr  manière  a  simuler  l'ap. 
pjreil  de  raissons  d'architectnrr  ,  au  moyen  de  chaînes  trans- 
versales et  longitudinales  Le  parapet  du  pont  a  I  m.  de  haut,  et 
chaque  trottoir  3  m.  50  crut,  de  large.  La  largeur  totale  du  pont 
est  14  m.  86  cent.,  et  sa  longueur,  entre  les  deux  coulée* ,  e*t 
dr  487  tu  ,  c'est-à-dire  46  mètre»  de  plus  que  le  pont  de  Dresde 
•ur  l'Elbe  ;  63  mètre»  de  plu»  que  celui  de  Tour» ,  aur  la  Loirr , 
110  uaetre»  de  plu.  que  le  pont  de  Waterloo  »ur^U  laniaae.a  Un 

le  Rhône,  à  Lyon,  qu'il  *urpa**c  d'ailleurs  *ou*  ton»  les  rapports 
de  majesté  et  de  grandeur.  I  ur  pi  nte  légère ,  partant  de  la  cin- 
quième arebe,  de  chaque  cAlé,  et  descendant  ver»  lea  rive* ,  faci- 
lite le  raccordement  dn  pont  avec  le*  quai*  ,  et  favorite  l'écoulé- 
meut  de»  eaox  pluviale*.  Deux  pavillon»  décoré»  de  portique», 
avec  colonne»  d'ordre  dorique  ,  «'élèvent  à  chaque  extrémité  du 
pont  Cette  masse  imposante  de  voûte»  cuntigur» ,  eu  appareni-r 
m  lourde,  est  allégée  intérieurement  par  une  suite  de  galerie», 
qui  s»  rommuniqurot  d'un  bout  du  pont  à  l'autre;  par  leur  moyen 

on  iicut  explorer  l'état  de»  arche»   la  cbausiér,  et  le*  réparer 

«an»  interrompre  la  circulation  de»  voitarr*.  —  Il  rxitle  même 
moi  chaque  trottoir  une  galerie,  par  laquelle  on  pourrait  amener 
le*  eanx  de*  coteaux  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  et  le»  distri- 
buer dans  la  vsUe.  —  Le  /t»mt  J*  Bw4-mm  pesât  être  comparé  à 
tout  ce  que  l'art  a  achevé  de  plu*  beau  ru  ce  genre;  mai»  il  e»l 
sans  comparaison  sou»  le  rapport  des  difficulté»  qu'ont  pr,  ...«té 
la  rapidité  de*  courant»  ,  la  profondeur  de  l'eau  et  la  mohdtté  du 
lit  de  la  rivière.  —  Cett  un  monument  unique  par  la  grandeur  rt 
la  difficulté  de  l'entreprise ,  le  style  général  de  la  construction  , 
se»  détails  et  surtout  la  rélérité  de  l'exécution.  —  l'ne  porte  for- 
mant arc  de  triomphe  se  trouve  sur  la  plat*  itt  SalMirt, ,  où 
aboutit  le  pont;  de  l'autre  cote  de  la  Garonne  la  route  forme  une 
w.iguiiîque  avenue, 

Poit.  —  Le  port  de  Bordeaux  a  pour  limites  ,  au  nord  ,  le 
magaiim  J*i  nrrti  it  la  mariiu  ,  et  au  sud  le»  thamlirn  Jt  reairru.  - 
tiom;  il  offre  une  courbe  de  5,700  m-  de  développement.  La  lar- 
geur de  la  rivière  devant  la  place  royale  est  de  660  m.  Sa  profon- 
deur ,  tant  y  comprendre  la  va»c  ,  est  de  9  m.  a  mer  haute,  rt  dr 
6  m.  à  mer  batte  ;  en  tout  temp»  le»  navire»  de  500  a  609  ton- 
neaux y  peuvent  arriver;  ceux  d'un  tonnage  pin»  éleva aont  sou- 
vent obligé»  de  laisser  nne  partie  de  leur  cargaison  à  Wave  ou  a 
Pumllar.  —  Le  port  peut  contenir  1,300  navire*.  — Sitaé  à  M 
lieues  de  l'Océan  ,  il  communique  avec  la  Méditerranée  par  la 
Garonne  rt  p.vr  lr  canal  du  MjfA  —  De»  quais  superbes  bordent 
la  rivière  et  mêlent  Pa»pcct  iinps.tnt  de*  façade*  de  grand*  édi- 
fice* a  celui  de  la  forêt  de  mit*  dont  le  port  e.t  foujoiir»  peu- 
pie  —  Le  beau  pont  ,  merveille  de  l'art ,  comme  le  port  en  e»t 
une  dr  la  nature  ,  ajoute  encore  à  la  majesté  du  spectacle. 

Bl-xs.  —  On  compte  à  Bordeaux  630  rues  et  90  unpasae*.  La 
pin»  belle  et  U  pin»  grande  me  de  la  ville  est  celle  du  t«««**«- 
Roagt.  Elle  commence  a  la  rue  I'..»  Inl.ru  ,  sur  le  Port  ;  dr  la  , 
jusqu'au  Grand-Tbéatre,  qu'elle  longe,  sa  largeur  en  fait  plutôt 
une  va»te  place  ohlongue  qu'une  rue;  au-delà  du  tbéitre,  elle 
te  rétrécit,  traverse  lapb.ee  Danphinr,  et  «on  prolongement 
•'étend  jusqu'à  l'autre  extrémité  de  la  ville,  qu'elle  divise  en 
deux  partie» egule»,  l'ancienne  ville  »e  trouvant  ainai  au  tué ,  et 
la  nouvelle  ville  au  nord.  (  ette  rne  ett  au* 

Places.  —  Il  y  en  a  48  On  remarque  celle»  de»  Qwta*—**»  . 
I! ,•'>■■■  U  ,  de  Kicktlin  ,  des  GrmuO-Hammri ,  de  Tommy  et  Oaupkmr. 
îfons  en  décrirons  iruelqurs-noes.  —  La  Plarr-Rirkelin  présente, 
du  cûté  de  la  rivière,  un  très  beau  massif  de  maisons,  non  moins 
remarquable»  par  leur  élévation  que  par  la  beauté  et  l'uniformité 
de  leur  architecture.— La  PiacDaufJ,,»*,  commencée  en  1601, 
reçut  ton  nom ,  â  l'occasion  de  la  uaittauce  du  Dauphin ,  depuis 
Louis  UII.  Sa  forme  tu  circulaire;  la  grandeur  et  la  régulante 
des  édifice»  qui  l'entourent  la  mettent  au  rang  de»  plu»  belle. 
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flMts  de  JBwdMUS.  Le  Comrt  dt  Tomrtur,  U  ru»  DmpLiM  tl  Ici 
fovUi  4*  fUiémtUvvm  y  aboulisseul.  —  La  Plua  dt»  CnW» 
llvmmti ,  circulaire  mai*  beaucoup  plus  petite,  *crt  «le  marché.  — 
Oc  peut  encore  citer  U  f-Vnc»  «V  l'Eairrpit  at  ceMe  du  iMknrrtniovr. 

<r  r««i(JurAi>u.  —  La  plupart  ont 
rempart*  at  la*  susse»  de  la  ville;  Us  /brute i 
itrager,  large  et  très  bien  eutreteauc,  présentant  une 
pcrprtaclle  d'activité  et  d'amusement.  —  U»  se  déploiont  aur  tint 
tatte  étendue.  — Le*  priuripjua;  court  tout  ceux  de  fauV-Louij , 
de  Sas*!-A*irï,  du  JardijfMajral  ,dt  Touny,  à'-JJim ,  ùîAq  sitôt** , 
at  do  Tautmri.  —  '«niVa/la/ei.  L'ouverture  t'en  lit  ce  1756: 
après  quelques  années  d'existence.  U  Huit  ua  de»  uiicut  orné*  de 
l'Europe  t  mai*  il  fut  dévasté  à  la  rérulutjyn  et  transformé  en 
fiiaaxp-de-Mar»  :  on  lui  *  rendu  sa  destination  première,  mai» 
non  te*  orarmeol*.  Ko  général ,  il  est  trtstc  et  peu  fréquenté ,  ce 
qu'd  doit  en  partie  à  son  éJoigucmruI  du  centre  de  la  vUle  (U  est 
situé  dan»  le  quartier  dr»  Cbartruu*  }.  Il  olfre  pourtant,  «or  une 
surface  considérable,  de  beaux  massif»  de  lia  ut»  arbre»,  de 
longue»  allée»  ot  d«  riches  pclokjses  de  verdure.  —  En  général , 
le»  promenades  â  Bordeaux  sout  lufuneures  aux  autre»  agrément» 
de  |a  Tille ,  ce  qu'on  doit  attribuer  surtout  à  la  rnonotonte  du 
terrain,  partout  hontoatal. 

Tau* a m  Dt  (.«ATf.AU  Troumtt*.  —  Ce  terrain  pretente  une 
superficie  de  79,183  toises  carrée»  ou  31  hectare».  Il  était  occupé 
par  un  château  tmiumr  Troutilt ,  qu'eu  1453  (  luirlc s  VII  avait 
fait  construire  pour  eouteuir  )<•»  Bordelais,  excité»  a  la  sédition 
par  la  faction  anglaise.  Des  million»  furent  dépensés  à  diverse* 
époque»  pour  agrandir  ce  château.  Vauban  en  fit  une  place  forte 
de  premier  ordre.  Cependant  1rs  motif»  qui  eu  a» aient  déterminé 
la  construction  n  existoienl  plus  depuis  loag-lt'rnpa.  —  I.a  ville 
souhaitait  ardemment  sa  dcuiuliliûu  :  elle  lui  fut  accordée  en 
1817  par  le  gourernement.  Au  bout  de  deux  année»,  il  ne  rcatoit 


pin»  aucun  vestige  4e  cette  tfeille 
placement  s'exécutent  de»  plan»  qui  coutriheeront  considérable- 
ment a  l'eanbrllisseinent  de  Bordeaux.  La  |iiu»  grande  partie  dn 
terrais  est  occupée  jier  la  vatie  et  superbe  Pi  art  dt»  Qu/nemeri , 
qui  a  le  forme  d'an  cirque  antique,  dont  l'extrémité  rcctiligne 
borde  le  quai  ;  ce  coté  est  «rué  de  deux  phare*  qui  font  le  meilleur 


et  d'ta*rrir*iuns  rHatifi  an  enmoierre,  et  surmontée*  de  statut-» 
tdlégoriqasrt.  Le»  cotés  latéraux  de  U  place  anal  bordé*  de  belles 
•liée»  d'arbnr* .  t]ui  présentent  de»  promenade»  •^r<-.ihlct, et  offri- 
rent bientôt  dVpai»  ombrage».  Par  sa  partie  arrondie,  cette 
place  rotntnunique  avec  la  Pliwt  dt  T*mr»y,  —  Celle-ci  est  ciren- 
taire.  An  centre.  »'étè<e  la  statue  en  pied  et  de  marbre  Maac  de 
l'ancien  btenlaiteur  de  Bordeaux,  intendant  de  ht  ville,  de  1743 
à  1757,  • — ■  A  cette  place  aboutit  aussi  le  fVaet  dt  Tvmrny ,  spacieux , 
to  sjotir»  animé ,  et  qui  commence  devant  te  Grand-Thrltrr.  — - 
D'antres  places  avoisineot  celle  des  Qnlaconcet,  que  doivent  en- 
tourer des  maisons  hautes  et  régulière»,  et  les  façades  de  dtvrr» 
i;  enfin  noie  rues  sont  percées  dans  l'im- 


mense étendue  du  terrain  du  cUAtcau  Trompette,  et  ce  terrain, 
M  rien  d"*ffigcr  la  vue  et  l'Imagination  par  l'»i|>cct  sinistre  d'une 
citadelle ,  offre  «n  m.-irniliaoe  ensemble  de  construction*  et  de 


Pautia-euOYai..  —  Construit  en  t778.  Ce  palais  fut  la  résidence 
d«  l'are»,  rvéqee  ja «qu'en  1791.  —  Alors  l'administration  départe- 
mentale »'eo  empara  et  y  tint  se»  bureaux.  —  Bientôt  aprè»  s'y 
établit  Je  tribunal  rérednrioanaire.  -  -  L'empereur  Napidéoo  en  fit, 
en  1808 ,  nn  palais  impérial.  —  Le  plan  de  cet  édifice  est  an  vattr 
quadrilatère  »  sa  principale  façade  est  sur  la  puce  de  la  Cathédrale, 
place  qui  est  martien  r eu  sèment  fart  petite  La  porte  d'entrée  du  palais 
»'nurre  catre  dVnx  |.i'r^ivlc umlorme*  ct  d'une  noble  nrrlnterin i r, 
La  façade  se  compose  de  deux  ordres  iotnquet  et  d'une  belle  ba- 
Une  grande  rwur ,  ayant  a  droite  et  à  gauche  deut  M- 
i  •ytnétnqocs ,  conduit  an  perron  intérieur.  L'édifice  impose 
d'abord  par  son  élévation  et  son  déreloppement.  —  L'intéricnr 
est  iristrihué  avec  beaucoup  de  gout  ;  le  mobiher  et  le»  décorations 
répondent  à  M  destination.  Snr  le  cuté  oppose  a  la  façade  se 
troure  un  beau  jardin.— On  regrette  que  le*  celé»  latétaux  soient 


genre. 

Pt.scc  RoYst.a.  —  Cette  place  est  bordée  d'un  quai  spacieux  , 
flanquée  de  deux  beaux  édifice»,  symétriques  et  parallèle*  (là  Anine 
et  la  Dau>»0  ,  elle  rit  ad  mira  bl  ornent  bien  située  an  rentre  de  l'arc 
qoe  décrit  la  Garonne  dan»  la  «Me.  Les  édifice»  qai  la  dérorciit 
tout  uac  de»  cotsccpttoa»  de  lia  tendant  Tourny.  Ule  forme  an 
deabi-crrclc  aa  oeutre  uuuuri  k'ele«  c  nue  jolie  fontaine  •urrunntx-'.? 
d'une  colonne  euriailiieaae  dr  in.irliru  ro»jr,  U  M-ale  de»  fontai- 
ne* de  Bordeaux  qui  aeàt  digue  d'être  rrmarqin^e.  -  £or  le  qnai . 
desaat  la  place  ,  soat  le*  deux  aw^aauu  d§  dépit  H  la  plu»  grande 
calle  dea  qnau{la  .aile  est  une  jette  tn  boi»  qui  facilite  le  déchar- 
gement de*  navires);  tout  est  propre,  régulier,  tymrtrique  autour 
de  celle  Ih-JIc  place.  —  Ln  />'oneae  lorme  l'aile  gauebc.  C'eut  dons 
la  cour  intérieure  que  se  raaaemblent  le*  négociants,  fille  est  abri- 
tée par  une  route  d*  20 mètre»  de  largeur  »ur  80  de  hmgneuret 
dont  le  sommet  est  à  U  métrrt  du  rra  de-rbao.see.  Cette  «oatc, 
cimu truite  en  planclic»  ,  ratdisisée  par  qaatorxe  lanterne*  ritréc» 
qui  ré|iaudcut  dans  la  salle  a  ne  clarté  égale  an  jour  h>  pfaaa  brll- 
hmt.  Csitte  saste  et  superbe  salle  offre  encore  pour  le*  f«te*  publi- 
que* un  local  unique  à  Bordeaux.  —  Sa  déooratiou  »e  eompmc 
d'un  double  rang  d'arcade*,  dont  chaque  pilier  porte  le  nom 
d'une  des  Tille*  rnmuiercaule»  dr  l'Europe  et  qai  est  Cfturutmé  |»tr 
un  eutablement  dorique  qni  en  ^itibraase  tonte»  le*  faeea.  ITn 
balcon  règne  dan»  »on  |H>artoor;  enfin  la  Bourse  est  environnée 
d'un  péristyle  au  rcx-de-cbaatace  où  se  tiennent  K*  agent*  de 
change  et  le*  courtier».  Au  premier  étage  du  I 
mile»  tout  disposées  arec  art  et  destinée* 
d'autre*  salles,  au  même  étage  (celle*  du  contrit  et  dn  tnbuosl 
de  l'oaimcrce  /,*ont  décorée*  avec  goût  ct  se  recommandent  par- 
tout par  les  peauture»  de  leurs  p»*iwi«l«.Toui  1  édifice  est  éclairé  artc 
le  gaa,  —  J-*  Douant ,  dont  l'aspect  extérieur  est  tnlirrrim-at 
Minblable  à  celai  de  la  Bourse,  r*t  tituce  *or  le  cùté  droit  de  fa 

drsiiuatiun  Sa  fai^adc  e»t  grande  ai  uuide.  et  romine  tout  1rs 
bâtiments  qui  entourent  la  plaoe,  elle  est  décorée  d'arcade*  . 
de  pilastres,  courooruc  d'une  frise  et  «eue*  de  direrscs  tenapturts 
de  beau  style. 

Ton  ni  i.'HtsniJiut.  —  Cette  toux  est  l'unique  reste  de  l'ancien 
bolel-dc-Tille ,  dout  la  construction  u'offrait  d'ailleurs  riea  «le  re- 
marquable ;  mais  le»  quatre  tour»  qui  existaient  jadis  préeealaacat 
un  ensemble  tru  imposant.  Elle*  arairnt  été  con*xrsiiuM  en  1246 
et  étaient  liante*  de  HO  mètres.  L'élév.itiou  de  celle  qui  reste  n'est 
pas  changée,  mais  le  terrain  s'est  tellement  exhaussé  que  lu  partie 
de  U  Toute  tout  la  doclie  se  troose  réduite  à  la  moitié  de  sa  «tu- 
teur. —  La  cloche  et  surtout  l'horloge  ont  passé  dans  leur  temps 
pour  des  merveilles.  La  cloche  ,  fondue  au  milieu  du  irui*  •iétdr, 
et  posée  en  1775,  pète  15.500,  sa  hauteur  ea  de  S  pied*  ni  «a 
circonférence  de  17  pieds.  —  La  tête  dt  1  Horiogt  est  «sait,  »ur- 
inontéc  d'un  petit  dùinc  cl  flanquée  de  deux  tourelles. 

L'aoT«J.-ux-Tii.i.x  et  ix  rxLAis-ox-JVsruJt  qui  l'atoitine,  n'of- 
freut  rien  de  remarquable. 

f'oxi  ut'  11».  —  Son  vrai  nom  était  fort  du  fat  (phare),  parce 
qu'd  portait  une  lanterne  qui  «errait  de  phare  aux  oarigateur»  de 
la  hvuke.  —  Construit  par  tjiarlc*  VII  en  même  temps  que  le 
cLilean  Tn>i»if  (  Trompette  )  ;  il  ne  fut  ja 
—  Il  n'eu  reste  qu'une  partie  laide  ct  délabrée ,  qai  tert  de 
et  s'elere  en  face  de  l'hôpital ,  sur  une  place  qui  porte  »ot 

t»mCES  COlVSACRats  AIT  CXTLTTS. 

Eoi  isiu.  —  Le*  egUte*  de  Bordeaux ,  eu  égard  a  I 
et  a  l'ctcudue  de  la  Tille,  oc  tout  ni  sa  tes  aambreuset  ni  attea 
belle*.  La  plupart  riesllet,  noires.  Irisât»,  sont  iaroroplète*,  toit 
parer  qu'originairement  elles  n'ont  pat  «té  achevée» ,  soit  a  cause 
des  detaslslioa»  qu'elle»  oui  subies.  Quelques-unes  cependant 
uffreut  de  curieux  eubautAllons  de  la  belle  arclulcclure  gotluqur. 
—La  plut  ancienne  de  ce*  église*  est  celle  de  H-umU-Otit  t  l'épo- 
que de  sa  première  coustrucliuu  ett  incertaine,  mas»  des  ducu> 
menu  autbeaiiqee»  prouvent  qu'elle  existait  eu  65$.  Dévastée 
par  le»  ÎSorniaud»  en  848,  die  fat  réédiiiée  trois  aa»  aprea  par 
Bon ,  du.  d  Aquitaine.  -  -amia-Oma ,  i 
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que*  nn»i,  a  rte  l'objet  d'embellissements  bien  entendu».  On  y 
remarque  eotre  autre»  décoration»  moderne»  deux  chapelles  ar- 
mée* de  peintures  à  fréteur. 

Cmik/dnl,.  —  nie  est  dédiée  à  laint  André.  C'e»t  nne  antiq-e 
basilique .  vaste ,  trè»  belle  dans  plusieurs  de  »c»  partie» .  mai» 
dont  l'eniemhle,  ornvrr  de  divers  siècle»  et  de  plustcnr»  arrhi'cc- 
let,  manque  d'harmonir  et  de  régularité  Elle  n'a  point  rte  termi- 
née ,  elle  e»t  mal  réparée  et  reste  à  demi  enclavée  dan»  le»  cons- 
truction» qni  l'rnvirnnncut  ;  elle  manque  surtout  d'un  |snrehc  et 
d'une  place.  Ou  y  entre  par  un  de.  km»  de  l.i  croisée;  re  bru.  e»t 
flanqué  de  deux  clocher»  que  turmontent  deux  flèches  a<'-riennr» 
de  la  plu»  grande  hardie»»e,  et  de  150  pied»  d'élévation; 
elle*  dominent  toute  la  Tille  Deux  clocher*  semblables  devaient 
■'élever  an  bra»  de  la  croisée  opposée;  «n  doit  le»  regretter.  La 
nef  du  choeur  rit  admirable  par  va  hatilenr  et  par  sa  »vmétrir  ;  c'est 
ce  qne  légli»e  offre  de  plu.  remarquable.  L'édifice  .  eorirbi  de 
laprrbe»  détail»  gothique»  ,  e»t  do  xi«  siècle  ;  il  a  126  mi  tre»  de 
longueur  totale.  Son  clocher,  iviléet  distant  de  25  pa»  de  l'église, 
fut  construit  en  1440.  et  comme  Prt*rrt<m-t .  du  nom  de  Pierre 
Berlaud ,  fil»  d'an  passa  d  de  Méd.«c .  qui  devint  archevêque  de 
Bordeaux  II  avait  aulrefui» ,  arec  sa  flèche.  3<u.  pied»  de  haut  et 
était  de  »tyle  gothique  et  d'une  grande  beauté  I-i  flèche  fut  ..lai- 
tue en  1793 ,  et  le  clocher  .  haut  encore  de  1«0  pied»  ,  deveun  in- 
forme à  force  de  dégradatiou» ,  est  aujourd'hui  une  fabrique  de 
plomb  de  cha.se. 

.W-.Cr.na  e.t  aussi  une  cgli»c  antique  ;  elle  renferme  plusieurs 
tombeaux  de  différente»  époque».  C'e»f  une  coutume  fort  ancien- 
ne, chex  le»  mère»  et  le»  uonrrirc»  du  Bordelais  ,  de  se  rendre 
chaque  année  ,  au  moi»  de  mai ,  dan»  la  chapelle  souterraine  de 
l'église  Saint. Senrin ,  où  tant  renfermée»  le»  relique»  de  saint 
Fort,  pour  faire  baiser  sou  tombeau  à  leur»  noorrt»»nni.  Te  saint 
«  la  réputation  d'être  favorable  à  la  iat.tr  des  petits  enfant»  :  un 
nombre  considérable  de  femme»  y  viennent  donc  /<?<>»  rf»'r»  Ut 
tt  aur  la  téte  de  leur»  nourrissons.  L'efficacité  de  cette  lee- 
tnre  n'est  pa»  bien  démontrée  ;  il  est  pin»  certain  qre  l'extrême 
frafebenr  de  l'église .  opposée  a  l'extrême  chaleur  et  à  l'air  étouffé 
du  carcan  .  ou  la  foule  enta.se,  nuit  aux  faible»  créature»  qu'on 
y  transporte. 

Églit.  Sfim: »/•-*«■.  —  Construite  en  1161 ,  d'un  *lylc  d'archi- 
tecture plu»  pur  que  relui  de  l'église  Saint- »ndré ,  elle  est  pin» 
petite  qne  relle-ri  et  plu»  noire  .  plu»  lugubre  encore  ;  son  clocher, 
également  isolé ,  énorme,  mutilé,  fui  construit  en  !4o">.  et  avait 
(  avec  la  flèche  )  330  pied»  déléva'inn.  On  ne  peut  trop  regretter 
la  perte  de  cette  flèche .  une  de»  hante»  et  de»  plus  hardie»  de 
l'Europe,  et  qui  s'écroula  en  176S  son»  l'effort  d'une  tempête  Le 
clocher,  fort  haut  encore,  mais  défiguré,  porte  nu  télégraphe  qui 
fait  partie  de  I»  ligne  de  Baronne  et  l'aris.  Sous  ce  clocher  est  un 
caves»  circulaire ,  qu'on  oiiitiror     r(»r»,rr  J,  Sa>*-.Andr-  ,  où 
l'on  a  jeté  les  o*.»rmcnts  provenant  d'un  cimetière  voisin ,  et  qui 
forment  une  couche  de  17  pieds  d'épaisseur  sur  2»  pied»  de  dia- 
mètre et  *ont  recouvert-  d'une  courbe  de  terre  ;  re  nouveau  plan- 
cher s'élève  jusqu'il  la  courbe  de  la  route;  au'onr  de  cette  vofltc 
•ont  rangée*  e'  aontenuc»  debout  90  momie»  fort  curieuse»  .  et  la 
plupart  trè»  bien  enn»ervée»  La  chaleur  du  rlimnt  et  surtout  In  na- 
ture dessircalive  dn  terrain  du  cimetière,  ont  empêché  toute  putré- 
faction :  la  chair  de»  momies  est  donc  trnnsfoimce  en  une  sub- 
stance semblable  a  l'amadou  ;  la  peau  e»t  une  basane  parfaitement 
tannée  ;  le»  dent» .  le.  ongle»  .  le»  poil»  .  les  cheveux  de  l'épidrrmc 
sont  intacts;  l'apparence  de  ces  spectres  est  relie  de  mulâtres 
d'noe  grande  maigreur.  Il  est  facile  de  recorma'lre  en  eux  •  non-  I 
seulement  le  »exe  et  l'Ige,  mai»  le  genre  de  phvsinnomic ,  les  nc- 
cideuts  et  presque  le»  habitude»  dn  corps.  Parmi  le»  momie»  de 
femme»  on  en  disringne  plusieurs  qui  furent  fort  belles  dans  leur 
temps,  et  parmi  les  cadavre»  masculins  on  en  remarque  un  d'une 
taille  gigantesque  et  un  autre  dont  la  poitrine  percée  d'un  coup 
«l'épée  offre  encore  la  trace  de  la  blessnee  mortelle.  Ce  charmer, 
qui  n'n  d'aillrur»  aucune  odeur.  e»t  rmiln  lieaueoup  plu»  roman- 
tique encore  par  la  lumière  blafarde  et  incertaine  de»  flambeaux 
a  l'aide  de»i|nelt  il  est  journellement  vi»ité  par  le»  étrangers. 

Ègfttt  .W-fW.  —  C'e»t  une  de»  plu»  modern.  s  et  de» 
miens  construite»  de  Bordeaux.  On  admire  au  maltre-autel  une 
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statue  colossale  de  «aint  Fraoçrris-Xarier,  accompagnée  d'orne- 
ment» allégohqne»,  le  tout  en  marbre  blanc  et  d'un  travail  ex- 
quis. C'est  le  premier  rhef-d'o-avre  du  célèbre  Cou»tou  ,  qui  l'exé- 
rnta  à  l'âge  de  27  ans. 

Eglii*  d»  coll/gr  ntfitt.  —  Elle  |M>i»éde  pliuirur»  bons  tableaux  ; 
mai»  ce  qui  la  rend  insigne  entre  toutes,  c'est  le  tombeau  de  Mi- 
chel .Montaigne,  érigé  en  1614  par  Françoise  de  Chassaigue  , aen 
épouse.  O  monument  est  simple,  en  marbre  blanc ,  et  n'offre 
d'antre»  décoration»  qne  deux  inscription»,  l'une  grecque,  très 
emphatique,  l'autre  latine,  fort  longue  et  à  peu  prè»  inintelli- 
gible. Qi  oi  qu'il  en  soit,  le  loxe  de»  mol»  inutiles  ne  peut  étouffer 
le  grand  nom  de  Montaigne. 

Eglitt  .W«'./?noNi ,  autrefois  celle  de  /*  Charinttt.  —  Le  »ryle 
en  est  purement  italien.  L'intérieur  se  compose  d'une  nef  et  de 
deux  réduit»  latéraux.  La  vnùlc  de  la  nef  a  été  entièrement  peinte 
à  frcique ,  en  1771  .  par  le  célèbre  décorateur  Bcrinrago  et  par 
son  élève  (Vnuraguc  (1).  Celte  église  présente  de  beaux  détails 
d'arrhiti-elure  et  de  curieux  effet»  de  perspective;  mai»  le  coloris 
de»  peintures  est  fané.  -  Le  cherne  est  revêtu  de  mosaïque*  pré- 
cieuses ;  six  Mies  statue»  décorent  ht  nef.  —  Parmi  le»  édifices 
de  l'tfii'fraae  (Imrfrtuif  qui  re»tent  »nr  la  place  de  l'église,  on  re- 
marque à  gauche  une  chambre  a»»ex  vaste,  dite  l'or*///*  Jt  Cali- 
X*  a  ,  dont  la  disposition  est  telle  que  le  son  d'une  voix  articulée 
trè»  bas  «'y  répercute  distinnement  a  l'angle  opposé. 

Txsiri.xs.  —  Le»  protestant»  de  Bordeaux  ont  deux  temple» 
qui ,  sons  le  rapport  monumental ,  n'ont  droit  à  aucune  distinc- 
tion. 

Srn ic.ot.t/E.  —  Reconstruit  il  y  a  peu  d'années,  cet  édifice  est 
un  beau  monument ,  d'un  »ljie  original ,  et  qu'on  pourrait  dire 
purement  biblique. 

HOPITAUX,  ETC. 

HortTAt'x.  —  Bordeaux  vient  de  «'enrichir  d  on  éditée  auquel 
peu  d'antre»  peuvent  se  comparer  :  le  gnuU  A«></«i,  à  peine  ter- 
miné ,  est  situé  an  haut  de  \»  ville  et  dans  son  quartier  le  plu»  sain; 
sa  façade  est  sur  la  placr  du  fort  du  M.  Les  trois  autres  côté»  du 
vaste  carré  que  couvre  I  établissement  sont  iwilés.  La  façade  eat 
décorée  à  son  centre  d'un  frontispice  deqoalrerolnnne»  dorique», 
un  dome  s'élève  nu-dr»»ns  dn  fronton  ;en  gênerai  l'édifice  n'est 
pa»  remarquable  par  la  somptuosité  de  son  arrititerlure,  mais  par 
la  sagesse  de  sa  distribution;  un  pnits  immense  lui  procure  en 
abondance  une  eau  excellente,  la  circulation  de  l'air  est  prompte 
et  facile  :  cinq  cour»  d'eau  et  huit  jardin*  contribuent,  ainsi  qne 
I'.  Irration  du  terrain ,  a  un  parfait  assainissement.  -  Cet  hôpital, 
où  rien  n'a  été  oublié,  offre  aux  inaladrs  710  lits  ordinaires  et  18 
chambre»  particulière»  pour  le»  malndrsqni  peu  vent  payer;  l'édi- 
fice n'a  qu'nn  premier  étage  et  nn  set-lioir.  La  chapelle,  propre  et 
de  Iw.o  gont.  est  située  au  rentre  de  la  façade  principale  qui  en 
reçoit  sa  principale  décoration. 

Llùpi^  S«i,:Jnl^,  le  plo.  ancien  de  la  ville,  avait  été 
construit  en  1 W.  Il  menace  ruine,  c'est  pour  le  remplacer  qu'on 
a  cou»truit  le  ernnJ  Aôni'it/. 

Noipict  ilfs  aU-nti.  C'est  le  premier  de  ce  genre  (prétendent  le» 
Bordelais)  qu'on  ait  élevé  en  France;  il  ne  date  cependant  que  de 
Pau  xti  de  U  République:  le  style  en  est  simple  et  modeste,  con- 
venable a  »a  destination. et  produit  un  effet  ranral  qu'on  •  su  ap- 
précier; le  plan  en  est  bien  en'rndn  et  régulier  —  La  mmif*  iU< 
tmfnm-t  tmur/i  fut  fondée  par  madame  de  Collègue* ,  dont  ainsi  le 
nom  s'associe  a  celui  dn  saint  par  excellence,  de  Vincent  dePaule. 
La  maison  est  vaste,  elle  renferme  une  belle  cour  et  de  grande» 
dépendance». 

Le*  hotpi*t*  dtt  raeanr(t*ri, celui  delà  awtem47/ et  de*  imtmr*blti  . 
les  é«/vis«r  <tV  rh  -n'/.  etc.,  peuvent  être  encore  cité»  avec  éloge. 

CmxTiia».  —  Il  e»t  tituédan*  l'ancien  vignoble  des  Cbartreux 
et  fut  établi  lor»  de  l'ntile  suppression  des  cimetières  de  paroisse. 
C'est  un  vaxte  espace  carré,  entourée!  traversé  par'nne  allée  de  ayeo- 
more»  que  bordent  un  grand  nombre  de  lombes  dont  plusieurs  «ont 
fort  be  le».  Celle  qui  réveille  le  ptiu  de  souveuirs  eill*  tombe  de  ma- 
dame Morrau,  veuve  de  l'illustre  gênerai,  si  long-temps  «nom- 

- 

(i)  Ce»  deux  peintre»  distingues  ont  été  austi  le»  décorateur* 
du  grand  théâtre  de  Bordeaux. 
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mé  par  «es  talent»  militaire»,  ttt  vertu»  civique*  et  ton  républi- 
canisme désintéressé  ;  Murrau  tombé  sur  ou  rbanip  de  bataille 
avant  d'avoir  |>u  foire  connaître  au»  Français  le»  motifs  qui  le  ra- 
t  eu  Europe,  méritait  de  rounnr  ailleurs  que  dam  le* 
On  a  depuis  1814  rutila  exploiter  mi  gloire  répu- 
blicaine aa  profit  de  la  restauration  ;  nous  ai. mis  quelque»  raison» 
d'affirmer  que  Murrau,  rn  1412,  ne  ««ocrait  pat  au».  Bourbon»,  et 
que  le  seul  mutif  de  *uu  retuur  était  l'a  fïraus  discernent  de  la 
France  deceqn'd  appelait  Im  lymmt  imjtfnelt. 

Le*  Juif*  ont  dd  cimetière  a  Bord  eaux;  les  protestants  en  ont  deux. 

XTAaftUSSCBCaCaVT8  SCIElVXiriQTJIS. 

BiaLiorHiQua.  —  La  Bibliothèque  publique  occupe  uu  rastr 
local  et  contient  nwiulenaat  1  ll'.OUO  volume»  ;  elle  fut  fondre  eu 
1 7 .18  et  s'accrut  surtout  Ion  de  la  deslrueiioo  de»  couvent»  dan» 
le  département  ,  leurs  bibliothèques  ayant  été  réunie»  à  celle  de 
la  ville.  Outre  une  vaste  collrcliou  de  b»re»  relatif»  a  toute»  le. 
bramlir»  des  coonaitunces  humaine»,  ou*  trouve  uu  assez  grand 
nombre  de  livre*  rares  et  cnncux.  de»  édition»  du  xvr  »i«lc  et 
plusieurs  manuscrits  précieux  Le  gouvernement  a  conclu  cette 
bibliothèque  de  plusieurs  ouvrage*  d'un  grand  prix 

Musia  o'msTUiaa  titTuaiLLï  r  r  du  i.n«ji  ti  (dans  le  même 
local  qur  la  bibliothèque).  L'ornilliologir  et  lu  minéralogie  y  sont 
le»  deux  partie*  les  pins  riche»  de  la  collection  d'histoire  mitorrllr. 
— L'insuffisance  de»  fonds  destiné»  a  l'entretien  et  a  l'augmentation 
de*  colleclionsdiverse»  qni  Coni|ku*enl  ce  cabinet  rxplupie  la  péuu- 
rie  du  reste. — Le  dépôt  d'antique»  u'e»t  pa»  riche  uou  plus; il  n'of- 
fre que  de*  fragment»  d'un  intérêt  secondaire.  Il  est  vrai  de  dire 
que  tonte*  ce»  collections  ne  sont  rominrucées  que  ilepois  peu 
d'à  nuées.  Un  eo  trouve  dans  la  ville  d'autres  du  uiéine  genre  qui 
«ont  des  propriété»  particulières  niais  très  acccssiblcsaux  amatcui's. 

Mcsti  ut  t a aLaatiXa —  Formé  aussi  depuis  peu  d'année»,  il 
possède  lepcudant  nn  assez  grand  nombre  de  bon»  ouvrages,  sur- 
font de  Paoeienae  école  française  ;  l'école  moderne  l'a  orné  aussi 
de  plusieurs  tableaux  tel»  que  le  tfapté**  </»  CtonnJt .  Ha. 
jazit  *l  U  Hergrr.lt»  AJtimr  J'Jltclvr ,  Jiiai  gaénuaul  un  pou*Js; 
et  Je»  «voies  flawaude»  et  italieunr*  y  ont  auui  luiirni  de»  priutn- 
res  de  grand  prix.  Le*  tableaux  occupent  deux  jolie*  salles  mudr», 
éclairée»  par  la  coupole  ;  entre  1rs  deux  salles  se  trouve  celle  de» 
plâtre»  où  l'on  remarque  deux  belle»  statues  modernes ,  eu  mar- 
bre blauc,  et  nue  »tatue  de  femme  antique  d'un  excellcut  travail. 

Jakou  Dxa  rtiHTk».  Ce  jardin  cuntieut  une  cuilrcuoo  consi- 
dérable de  plante» indigènes  et  exotiques  ,  qni ,  tous  les  jours ,  ron- 
rjnne  a  «'enrichir  de*  plu»  belle»  espèce»  Le  jardin  est  ouvert  aux 
rut.  —  On  y  fait  un  cean  dt  l*>ta»i<j,n  qui  roul- 
ent daus  le  cuuraut  d'avril. 
PapiKiiax  oxr4*TXMUirAi.k  —  Elle  couvre  une  superlicie de 
eioq  hectares  et  routicut  des  arbres  de  toute  espèce  —  Uu  y  voit 
une  anlle  d'instruments  et  d'outil»  aratoire»,  où  se  trouvent  rruui» 
de*  modèle»  de  tout  genre.  —  Les  faubourgs  et  U  banlieue  de 
Bordeaux  offrent  une  grande  quantité  de  pépinières  dont  te»  pro- 
priétaire* rivalisent  eulre  eux  pour  le  nombre  et  le  choix  des  es- 
pèce*. —  C'ue  belle  plautatiou  d'olivier*  e»j*te  dausle  jardin  dit 
Jmrdim  de  t'Urt. 

TBÎATHIS. 

Thcatks».  —  Le  grand  théâtre  de  Bordeaux  est,  ainsi  que  le 
pool  de  cette  tille,  un  mouumeut  sau»  égal  en  Kurope.  l'ari», 
Londrcu.  l'Italie,  pussèJcut  des  «aile*  plu»  vaste»,  dirrr»  théâtre», 
eo  quelijue»  pays,  sont  plu»  somptueux,  mai»  dan»  l'ensem- 
ble le  tlii'i  tre  de  Bordeaux  les  surpasse  tou». Vaste»  dimensions,  isole- 
meul  ,  style  excellent ,  tituation  avantageuse  a  la  jouction  de  l'a a- 
cscuue  et  de  la  nouvelle  ville  et  an  centre  de»  drnx  partie»  réunies 
façade  ruairnifi.pie  sur  uue  grande  place  (  le»  trou  autres  cotes 
bordé»  d'arcade»  et  sur  trois  belle*  rue»  }  ,  plan  symétrique  ,  in- 
térieur parfaitement  distribue,  surtout  sou*  le  rapport  de  l'opti- 
que et  d*T  l'aconatiqne,  tout  contribue  au  mérite  de  ce  superbe 
monument.  —  Le  fameux  Loin»,  architecte  du  due  d'Orléans,  en 
fut  l'urcliitecte.  Il  eut  a  lutter  eoutre  I  opposition  opiniâtre  du 
parlrnseot  de  Bordeaux,  et  s'il  u  avait  pa»  été  soutenu  de  li  pro- 
tection du  duc  de  Richelieu,  goiiverucur  de  la  ville,  le  théâtre 
dont  Border  o)*  »1n»uore  à  juste  titra  n'aurait  pa»  été  construit.  — 


Troi*  années  et  3.000,000  fr.  furent  employés  à  u  construction  ; 
l'onverture  s'en  lit  le  H  août  1780.—  Un  y  représente  la  Iragédir, 
la  comédie,  l'opéra  avec  Ions  ses  accessoire»  de  décoration»,  de 
inaetunr»,  de  musique  et  de  danse  —  La  salle ,  rooiu»  spaciense 
qu'on  ne  s'y  attendrait,  à  en  juger  par  l'extérieur  de  l'édifice,  peut 
néanmoins  contenir  4,000  »|srct»teur»  :  elle  a  deux  amphithéâtre* 
et  deux  rang*  de  loge*  «éparée»  |iar  de*  coloone*  d'ordre  composite. 
—  Lue  machine  an*si  simple  qu  lugénirute  sert  au  besoin  «  élever 
le  parterre  au  niieau  delà  scène,  et  a  changer  le  théâtre  easalle 
de  bal.  On  duit  des  éloges  a  1»  grande  galerie  d'été,  au  foyer,  et 
»urtnu»ou  admire  le  vestibule  am»i  que  l'escalier  double  et  le  su- 
perbe péristyle  de  la  façade  qu'orurut  duuxe  cobiuncs  corinlbicn- 
nrs  et  1rs  statue*  de»  lirlce»  et  des  Muses. 

Tukatbk  rasarsi».  —  Il  lient  le  second  rang  à  Bordeaux  On 
y  représente  les  pièces  de  seroud  ordre,  1rs  vaudeville*  principa- 
lement ,  quelquefois  aussi  la  haute  comédie  et  le  mélodrame.  L'é- 
difice est  de  construction  moderne  et  de  tout  point  médiocre.  Le» 
déi-ors  ue  soûl  pas  de  meilleur  goût,  etc.  —  Luc  façade  faisant 
pignou  a  l'angle  de  deux  rue»,  et  décorée  d'un  péristyle,  est  ce 
que  ce  théâtre  olfre  de  mieux. 

XTABIsISS£BXXJ*TTS  DIVERS. 

EwratroT.—  Ce  vaste  édifice,  situé  »ur  le  terrain  do  château 
Trompette,  e»t  très  moderne;  mais  a  sou  style  lourd  et  sévère,  à 
sou  apparence  générale  on  le  croirait  quelque  ouvrage  antique. 
Il  se  compose  d'un  rex-de-chaussée,  d'un  premier  et  d'un  second 
étage,  nue  grande  salle  en  «wrupe  le  centre  :  le»  arc»  de  cette 
salle  forment  des  murs  de  refend  et  sup|iortent  le  comble  ;  le» 
appartements  sur  la  façade  sont  affecté*  aux  logrnients  et  aux 
bureaux;  les  magasin»  «ont  isolé*  do  tout  endroit  où  l'on  poixsve 
faire  du  feu.  —  Toutes  le*  fenéirr*  sont  rn  ogive»,  ce  qni  con- 
tribue a  donner  à  l'édifice  nn  «spcrt'fort  singulier. 

MabijUi.tv^e  ur»  rvavrs.-  Elle  occupe  ordinairement  de  400 
a  500  ouvrier»  des  deux  sexe*,  et  approvisionne  boit  départe- 
ment» voisin».  Elle  expédie  en  outre  à  d'autres  entrepôt»  de»  ta- 
bac» de  haut  prix  et  de  qualités  supérirorr»,dnnt  la  fabrication  t 
atteint  dans  ses  atelier»  une  grande  perfection.  —  Les  bâtiment* 
de  la  manufacture  forment  un  groupe  qui  enclôt  une  cour  spé- 
ciale, autour  de  laquelle  régne  uu  péristyle,  soutenu  par  de* 
pilier»  de  pierre.  Le»  constructions  sont  d'un  style  imposant  et 
simple  a  la  foi*;  la  cour  est  ornée  de  deux  rang»  de  beaux  pla- 
taue».  An  fond  de  la  cour  se  tronve  l'atelier  du  râpagr.dan» 
lequel  300  ouvriers  sont  journellement  employés.  Derrière  une 
seconde  cour  est  un  magasin  remarquable  par  sa  solidité  et  sou 
étendue  :  destiné  a  recevoir  l'approvisionnement  du  tabac  en 
feuilles.  Il  peut  conteuir  1,5'"  ,000  kilog.de  labac.  Un  grand  puits 
et  le  ruisseau  de  l'eugnc  procurent  a  la  manufacture  une  quan- 
tité d'eau  plu»  que  suflisante  a  tous  ses  besoins. 

A ».\i loi»  orxF.Ru..  —  Tct  édifice,  à  peine  terminé,  s'élève  sur 
l'emplacement  qu'occupait  le  fort  Louis,  ancienne  forteres*c  ,  de 
long-temps  ruinée  et  inutile.  L'abattoir  de  Bordeaux  fut 
en  1827  ,  et  »'est  exécute  (  avec  une  dépense  de 
7k*\0oO  fr.  )  sur  un  plau  aussi  vaste  que  bien  entendu  ;  il  offre 
de  grandes  salles ,  bien  aérée» ,  arro.ee»  de  manière  a  faciliter  l'a- 
battage de»  bestiaux  et  1rs  manipulation»  diverse*  auxquelles  cet 
abattage  peut  donner  lieu. 

Chsxtixns  lia  <  un  si  RLCTioi.  —  Divers  établissement»  de  ce 
g  nrc  sont  situe»  le  long  du  port .  dans  les  partie»  uord  et  sud. — 
Outre  le»  bâtiment»  ordinaire»,  diverse»  pramrs  et  frégates  y  ont 
é.é  sui-cessivcnieul  coustmitc»  depuis  I75tf.  La  construction  est 
loin  d'y  être  aussi  arme  que  jadis;  mais  elle  est  toujours  renom- 
mée pour  la  solidité  et  la  iiiiiiche  de»  navire». 

Bxiits  rcaucs.  —  Le»  premiers  qui  fureut  établi*  à  Bordeaux 
ne  datent  qne  de  1763.  tomme  il»  obstruaient  le*  quais  ,  il»  rien- 
neut  d'éire  remplacé»  par  deux  beaux  bâtiments,  dont  l'un  e»t 
prè»  de  la  Bourse,  et  l'autre  a  la  droite  de  la  place  Lainé.  ("«* 
dmx  édifice»  quadrilatère»  ont  83  mètre*  de  façade  sur  chaque 
cs'ite;  ils  se  composent  d'un  iex-dc-rhau«»éc  élevé  de  4  pied*  au- 
dessus  du  sol  .  d'un  premier  étage  et  d'un  attiqne  surmonté  d'en» 
terrasse  décorée  de  vases  et  d'oranger».  —  Dn  haut  de  cette  ter- 
ra»** le»  promeneur»  découvrent  le  port ,  le  cour»  de  la  i 
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cl  le»  coteau  pittoresque»  qui ,  de  Loi  mont  k  Boudlar ,  bordent 
1«  rit*  droite  de  U  Garonne  ;  de»  parterre»  et  de*  bosquet»,  dé- 
fendu» pu-  use  grille  de  fer .  entourent  Je»  deux  holel».  La 
dwlributaon  intérieure  e»t  bien  euteedne ,  et  rbacme  édifiée  ren- 
ferme ,  outre  le»  baie»  ordinaires  et  leur» 
veèr  cputesxaat  environ  1009  barrique»  d'eau  amenée  de  U  Garonne, 
due  bain»  médicinaux  de  toute  espèce,  de*  cnt»*e»  furaigetoire* 
de»  ernves ,  de»  appareil»  de  douche»  et  de»  eaux  minérales  fec- 
tice*  peur  bain»  et  pour  bouton». 

EITVmONS  DE  BOHBZATJI. 

HirroDa<iM»  —  Il  est  situé  à  i  Leurs  de  Bordeaux  ,  et  occupe 
nu  emplacement  de  2,001)  mètre*  sur  rluque  coté,  l.cs  courses  de 
chevaux  y  ont  lieu  do  \"  an  10  juillet  de  chaque  année.  — •  Trois 
sorte»  de  pria,  y  aonl  di«tril>ué»  :  quatre  pria  locaux  ,  quatre  d'ar- 
roadiasemrut ,  et  ud  pria  principal.  —  Le  lendemain  de*  courses 
il  te  lieut,  sur  le  même  emplacement,  une  dure  aux  chevaux  qui 
donne  liru  a  de  nombreuse»  transactions  commerciale». 

huai  (îrisiMiJttu.  —  Elle  est  situer  à  Arlac,  près  de 
l'rssae,  et  a  été  fondée  en  1(123  On  y  fait  de  nombreux  essais  en 
tont  genre.  Le  bétail  est  l'objet  de  la  principale  sollicitude  du  di- 
recteur. —  Aussi  y  ruit-ou  de  beaux,  truupeaua  ,  et  même  de» 
rlievre»  du  I  hibci ,  qui  y  réussissent  a  merveille.  Les  plantations  et 
liiutes  les  e»pèe*»  de  culture  y  récoltent  le*  soins  le*  plus  éclairés. 

TamicA.  —  De*  commune»  qui  composent  la  banbcnir  (b 
Bordeaux,  c'est  la  plus  saine  et  la  plus  riante. — *  Son  territoire  est 
irti  grand  plateau  ,  que  déeurent  nombre  de  belles  maison»  de 
riitrrpague.  —  L/une  d'elle*  passe  pour  le  petit  Cha*titljr  du  pars  : 
la  décoration  des  jardin»,  et  surtuiit  relie  de»  bosquet»,  la  rend 
Ire»  rerriarijuahle  aux  jeux  des  Bordelais  Diverse»  allées  oui  reçu 
les  nom»  de»  »<atues  ou  de»  monument»  qu'elle»  présentent  : 
telles  sont  le»  allées  du  f.VaeM^Ae ,  de  A'iaa  ,  de  1' ' tnjaat  yroJtgmt, 
etc.  ;  des  allégories  qu'un  veut  trouver  ingénieuses  donnent  un 
caractère  parttcolier  a  chaque  partie  de  pare;  de»  bustes,  de» 
i;ruepr< ,  qui  uniteol  le  plu»  scrvdemeat  possible  la  nature,  dea 
si.. tues  de  plaire,  peintes  avec  de»  couleur»  variée»  et  ace 
gouo*  d'inscription»  en  «ers  qui  en  expliquent  le»  sujets  s'of- 
Iri  nt  partout  a  la  tue.  C'e»t  le  triomplic  du  mauvais  goût. 

Un  beau  vivier  ,  une  vulière  animée,  un  bois  parsemé  d'arbres 
reitlqaf*,  sont  de»  béante»  réelle»,  qui  font  oublier  un  peu  ce» 

décoration»  ridicule*  La  maison  principale  est  d'adlcur»  d'une 

coaalructMin  simple  et  convenable  ;  elle  ne  manque  ni  de  noble»»* 
m  d'elegaoee. 

CatusJUS.  —  Cette  coiiimuue  est  située  à  une  drui-bcue  (  à 
l'ouest)  de  Bordeaux.  Lu  grand  nombre  de  maisons  de  campagne 
l'embellissent.  C'est  un  lieu  qui  est  visité  habituellement  par  les 
Bordelais  ,  et  qui  en  outre ,  deux  loi»  par  an  ,  le  mercredi  de»  fen- 
due» et  le  lundi  de  l*èque»,  devient  le  reudrx-vous  de  la  popula- 
tion. Le  mercredi  drt  Cendres  on  y  va  ruauger  det  tit+rgoti  à  aa 
i  '«  firct ,  c'est  le  mot  d'usage.  Cette  joyeuse  fête  n'est  qu'une  der- 
nière explosion  des  joies  du  carnaval  l'cnd.iiit  pliixieur»  heure» 
la  route  de  la  ville  an  village  est  rouverte  de  masques  grotesques 
et  de  piéton»  en  belle  humeur.  —  L'afHucarc  est  la  même  le  lundi 
d»  niques  ,  mai»  le»  mascarade»  ont  cesse  :  c'est  l'agneau  pascal 
qu'on  ta  y  chercher.  —  Caudcran  fournit  la  majeure  parue  du  lait 
qui  se  consomme  a  bordeaux. 

L»  Bol'acai  at  Bucotssont  le»  deux  communes  les  moins  agréa- 
ble» de  la  luulieue;  cependant  elles  reuft-t  ineut  de  jolies  maisons 
i!c  eampagoe  ,  qui ,  malgié  le  tuisinage  des  marais  ,  sont  toujours , 
d-in»  I*  belle  saison  ,  rivets  par  les  promeneurs. 

Brct.t»  fournit  presque  tous  le»  légume»  qui  se  consomment  a 
Bordeaux.  On  le»  y  apporte  sur  des  tue»  de  |»efile  espèce ,  ce 
qea  a  donne  lien  a  coït*  locution  :  Ji4  d*  beglei,  pour  designer 
un  imbécile. 


de  Bordeaux  est  de 


W.WÎ  habitant». 
Sous  avons  fait  connaître  (page  63)  le  mouvement ,  en  1830,  de 
la  population  du  département  (population  qni ,  d'après  le  der- 
t  officiel ,  s'élève  a  554,225  l.ab .).  -  Kn  1831, 


ce 


4,1  S2 


|  Total  14,431 


nreTre, 

I  a  cre  m , 

Managet  

,\smo»cti.  Masculin».  r'ésniuins. 

ant»  légitime.    <S,57«      -  8,325 
naturel»       853     —  771 
.......   7.X77     -  7,1« 

i  7  centenaire». 
>  il  e*t  a  remarquer  que  le  département  de  la  Gironde 
est  du  peut  uonibre  de  ceux  ou  .  en  1831,  le  nombre  des  décès  a 
dépassé  celui  des  naissances.  —  Kn  1830  le  chiffre  des 
ar|it  depaasé1  celui  de»  décès  du  nombre  1,2». 


IîirUSTHII 

Le  principal  aliment  du  commerce  de  Bordeaux  est  l'exportation 
de»  vins  du  territoire  borderai* ,  et  celle  de»  ratti-dr-vie  du  Cognac 
et  de  l'Armagnac. — On  fi  " 
hues  e-Umees,  et  notamment  une 
le  parfum  et  la  qualité 

Bordeaux  est  l'entrepôt  de»  denrée»  coloniale» ,  pour  une  partie 
de  la  France  méridionale  et  la  prrsqne  totalité  dt  la  France  cen- 
trale —  On  y  fait  nombre  d'expédition»  pnnr  le  long  court,  et  de» 
armement»  journalier»  pour  l'Amérique,  l'A/rsqu*  et  l'Inde.  —  Il 
n'est  paa  bon  d*  propos  de  faire  remarquer  que  c'est  de  ce  port 
que  sont  sorties  les  première»  expédition»  faite»  en  France,  depuis 
quarante  ans,  pour  la  Chine  et  la  Cochinchîne.  Un  commerçant 
de  Bordeaux  ,  établi  en  Cochiuehioe,  y  est  même  parvenu  à  la  di- 
gnité de  mandarin ,  et  a  contribué  beaucoup  a  établir  de*  relation» 
de  commerce  entre  ce  pays  et  U  France.  On  évalue  •nonellement 
à  300  le  nombre  de»  gros  bltinient»  qui  arrivent  à  Bordeaux,  de) 
l'Inde  et  de»  colonie»  américaine»  et  africaine»  ;  celui  dea  vauxcaax 
qui  partrnt  de  ce  port  pour  la  même  destination  est  à  peu  près 
égal  —  Haut  cette  quantité,  le»  vaisseaux  étrangers  figurent  tout 
au  pins  pour  on  sixième.  -  Bordeaux  reçoit  de  rAnrérhpe,  de 
l'Inde  et  de  l'Afrique,  da  eafé,  dn  ancre,  dn  poivre,  de  la  can- 
nelle ,  du  colon ,  de  l'indigo  ;  du  quinquina  ,  du  thé ,  du  ru  ;  du* 
cuirs  secs  et  des  Lois  de  teinture.  Il  leur  envoie,  oatre  ses  vin* 
et  se»  eaux-de-vie,  drs  vinaigres,  des  huiles,  des  fruit»  sec»,  dea 
farines .  de*  toiles ,  de  la  térébeutbiae ,  de»  chapeaux  de  feutre  et 
d'antre»  prodmt*  do  aol  et  de  l'induatrie  française.  Le 
de  cette  ville  avee  le  rente  de  t'F.urope  prosent*  an  ■ 
eunurl  moyen  d'environ  3t>0  bitiment»,  dont  40  nationaux  t  à 
l'entrée;  et  300  vaisseaux,  dont  50  Tramai»,  a  la  sortie.  —  Le 
commerce  avec  l'Intérieur  de  la  France ,  ou  le  cabotage ,  présent* 
annuellement  2,700  navire»  entré» ,  et  3,100  sorti»;  tons  ce»  na- 
vire» sont  fraiiçai».  Le  résultat  de  ee»  niunveraeat»  porte  le  moo- 
veanent  annuel  du  port  de  Bordeaux  à  environ  o.SUO  bitiment» 
tant  entré»  que  sorti».  —  Il  y  existe ,  ainsi  qee  dan»  le  départ.,  de 
grands  chantier»  de  construction  pour  1rs  navires  du  commerce, 
des  fabriques  de  cordage»,  de»  ateliers  pour  la  préparation  de» 
alimvot»  destiné»  aux  voyagea  de  long»  cour»;  de»  fabrtepies  d'e»- 
•ence  de  térébeolhiue ,  de  réaine  et  de  goudron;  dea  manufae- 
tnres  de  vaisseaux  vmaires ,  et  de  barrique*  de  différante*  forme». 
—Quatre  haut*  fourneaux  pour  la  fonte  du  fer;  de»  aciérie»  ,  dea 

chasse  ;  de*  raffinerie» 
faïen- 
cerie» ,  de»  verreri** ,  rte,  On  y  trouve  aunsi  de»  nbeiniai»**  <rn  l'on 
prépare  en  grand  le*  eaux  mine  raies  factices  ;  et  de»  fabrique*  de 
produit»  chimique»  tel»  que  :  soude,  alun t  vitriol ,  etc.  —  Le» 
marnis  salants  de  Saint-Vivien  fournissent  abondamment  d'excel- 
lent set  à  tu  consomma tion  du  département  et  des  département» 
vnkio».  On  trouve  à  Bordeaux  nne  b»lle  fabrique  d'instruments 
de  musique  et  de  corde*  a  boyaux;  enma,  outre  de»  fclalures  de 
Coton ,  de  belles  manufactures  d'indienne»  et  de*  teinturerie* 
estiiurr»,  le  département  renferme  aussi  de»  chapelleries  dont 
le»  produits  sont  destinés  aux  pays  d'outre  mer. 

Rr<  osiransts  twoi  sTatu  t.i».  —  A  la  dernière  exposition  de* 
produits  de  l'industrie,  le  département  à  obtenu  une  Mi0Ml.Lt 
tit  naonxa,  décernée  à  MM.  \crnet  frère»,  de  Bordeaux ,  pour 
fabrication  de  HfUt  de  fued  tirtê  ,  solide*  et  Aexibte»,  de  qnahté 
•atufaisanle  et  de  prix  modère». 

1  loi  mut.  _  La  direction  de  Bordeaux  a  Irai»  bureau*  tsaiari- 
paux ,  dont  quatre  seutrinent  appartirnnrot  au  dép.  de  la  Gironde. 

irn  IS31  : 


fahriipie»  de  plomb  laminé  et  de  plomb  de  cl 
de  sucre ,  des  tannerie»  .  de»  poterie» ,  des 


D'après  les  derniers  dont ineuts  officiel»,  il»  ont  produit 


Panillac.  . 
Bordeaux. 
Libourne. 
Blaye. .  .  . 

Total 


Douane»,  navig  et  timbre.  Sels. 

  1 JÏ35  f       Ai,2t>i  f 

 I0.4l5,tt»2  3,346,270 

  )»W  1^05.907 

  3,016  72,450 

le  départ.  . 


Total. 
5V.091  f. 
1376l,uà3 

1,511,131 


li,407a»42f. 


■1 


Le»  articles  de  commerce  sont  les  bestiaux,  laine»,  l 
rain»,  barinpirs,  vaisseaux  siuaircs,  etc.  —  Libourne  a  nue 
foire  aux  jambon»;  ('outras  une  foire  aux  ognons  ;  et  BordeanX 
deux  foires,  célèbres  prrsqne  à  l'égal  de  celle  de  Beaoralre ,  en 
mars  et  octobre.  F.lle»  se  iteanent  sur  la  place  Royale  et  dan*  le* 
environ».  Cell*  d'octobre  1833  avait  attire  pU»  d*  30,tM  être», 
ger».  Ces  foires  étaient  franche»  autrefois. 

A.  HUGO. 


t  j  eau  DELLOVE  .  édllrur.  f\~*  At  I.  S<~r« ,  w  4u  fill».S,: 
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Département  de  l'Hérault 

(Ci-ï>foant  Cûngucîiof.) 


misto: 

Anciennement  habités  par  les  Yolces-Teetosngcs 
et  Arécomiques,  les  territoires  qui  ont  formé  de-  I 
puis  le  Haut  et  Bas- Languedoc ,  furent  conquis  | 
par  les  Romains  et  compris  par  eux  dans  la  Gaule 
JVarbonnaise. — Après  avoir  joui  long-temps  d'un 
système  perfectionné  d'administration  politique 
et  législative,  cette  province  fut  cédée  par  l'em- 
pereur Honorius  aux  Visigolhs  cl  aux  Vandales  : 
ceux-ci  y  régnèrent  trois  siècles  environ,  et  en 
furent  chassés  par  les  Sarrasins,  vaincus  à  leur 
tour  par  Charles-Martel.  —  Ce  graud  capitaine 
conquit  alors  les  villes  de  Nîmes,  de  Maguelonne 
et  de  Béziers.  — •  Plus  tard  son  Kls  Pépin  prit  Albi , 
Narhoune  et  Toulouse.  —  Le  Lauguedoc  se  trouva 
ainsi  entièrement  soumis  à  la  puissance  du  roi  de 
France.  —  Charlemagne  en  comprit  une  partie 
dans  le  royaume  d'Aquitaine.  —  Louis-le- Débon- 
naire fit  du  reste  le  duché  de  Seplimauie  et  le 
marquisat  de  Golhie,  qui  se  subdivisèrent  en  les 
vicomtes  de  Béziers ,  d'Agde,  de  Lodève,  de  Sub- 
stanlion ,  deCarcassonne,  etc. — Nous  faisons  con- 
naître (1)  comment  à  la  suite  des  guerres  des 
Albigeois,  tous  ces  petits  états,  soumis  au  comté 
de  Toulouse ,  furent  définitivement  réunis  à  la 
couronne  de  France. —  Le  Languedoc  jouit,  dès  le 
moyen-àge,  d'une  civilisation  avancée, d'uu  grand 
commerce  et  de  droits  politiques  importants;  il 
dut  sa  prospérité  et  ses  libertés  à  ses  États;  ceux-ci 
le  mirent  à  l'abri  de  la  domination  centrale  qui  a 
pesé  long-temps  et  pèse  encore  sur  les  différentes 

fia rli es  de  la  France,  domination  oui  après  avoir  clé 
ong-lemps  une  cause  de  ruine,  n  a  pas  cessé  d'être 
unobsiacle  à  toute  espèce  de  progrès. — Les  États 
du  Languedoc ,  dont  l'origine  remonte  à  l'époque 
de  la  conquête  Romaiue,  avaient ,  entre  autres 
allribulious,  l'examen,  le  vole  et  la  répartition  des 
impôts  ;  leur  administration  fut  toujours  paternelle 
et  prévoyante. —  On  sait  que  les  pays  d'Etats  pos- 
sédaient en  France,  l'agriculture  la  plus  perfec- 
tionnée, l'industrie  la  plus  encouragée ,  les  routes 
les  mieux  entretenues,  les  villes  les  mieux  admi- 
nistrées, le  gouveruemenl  supérieur  le  plus  éclai- 
ré, les  tribunaux  les  plus  équitables,  l'instruction 
la  plus  répandue,  en  un  mot,  le  plus  de  prospé- 
rité, de  richesse  et  de  véritable  liberté.— Les  Etats 
du  Languedoc,  occupent  un  rang  honorable 
parmi  uos  anciennes  assemblées  et  on  n'a  pas  à 
leur  reprocher  d'avoir  sacrifié  les  droits  du  pays 
à  l'espoir  de  plaire  aux  ministres  du  Roi,  ou  au 
désir  moins  honorable,  d'obtenir  des  avantages 
iterspnuels  pour  leurs  membres.  —  L'assemblée 
des  Etats  du  Lauguedoc  se  composait  eu  1789,  de 
trois  archevêques,  de  vingt  évéques,  de  vingt- 
trois  barous  et  de  soixante-huit  députés  des  villes. 
Le  total  était  donc  de  cent  quatorze  membres 


auxquels  il,  convient  de  joindre  les  syndics  gêné* 
raux  des  Etats ,  hauts  officiers  représentant  le 
souverain  et  les  syudics  provinciaux  du  Vivarais, 
du  Velav,  du  Gévaudan,  de  l'Albigeois  el  des  dio- 
cèses de  Toulouse,  de  Narhoune  et  de  Saint-Pa- 
pou I.  —  Les  départements,  au  nombre  de  sept 
(Ardèche,  Lozère,  Gard,  Hérault,  Tarn,  Haute- 
Garonne  et  Aude),  entre  lesquels  est  aujourd'hui 
subdivisé  le  Lauguedoc,  n'envoient  que  trente- 
quatre  membres  à  la  Chambre  des  députés.  —  On 
voit  que  sous  le  rapport  du  nombre  de  ses  repré- 
sentants, celte  graude  province  n'a  rien  gagne  aux 
nouvelles  circonscriptions  poliliqr- 


du  Tam,  loinc  m,  page  185. 
T.  II.  — 10. 


Ou  considère  comme  appartenant  k  l'époque 
druidique ,  divers  tombeaux  qui  ont  été  décou- 
verts sur  la  haute  colline  de  Régagnach.  Il  existe 
à  Saint- Maurice  (arrondissement  de  Lodève), 
divers  dolmens  que  l'ou  nomme  dans  le  pays 
Oustals  de  lai  fadas  (maison  des  fées).  —  Le  dé- 
partement renferme  uoe  grande  quantité  de  dé- 
bris qui  appartiennent  à  l'époque  romaine-,  on 
retrouve  fréquemment  les  trace»  de  la  voie  antique 
(  Via- Domitia) ,  qui  le  traversait  parallèlement  à 
la  mer,  et  qui,  en  passant  par  Substanlioo,  se  ren- 
dait à  Narbonue.  —  Substanlioo,  Forum  Domitii, 
Forum  Neronis,  étaient  des  villes  romaines  depuis 
long-temps  détruites.  Une  autre  ville  s'élevait  près 
de  Fabrègues. —  Ou  voit  à  S.-Thibery  les  traces  d'un 
camp  romain  piltoresquement  placé  au  sommet 
d'un  cirque  de  basalte  et  les  ruines  d'un  pont  ro- 
maiu. —  On  a  trouvé  à  Nissan  une  téle  antique  qui 
offre  de  la  ressemblance  avec  celle  de  Socrate;  et  à 
Montpellier  un  tombeau  renfermant  divers  objet* 
curieux  qui  sont  conservés  dans  le  musée  de  Lyon. 
— Des  restes  de  bassins  destinés  à  contenir  les  eaux 
(  à  Celle  ) ,  des  vestiges  de  bains  antiques ,  des  co- 
lonnes milliaires,  des  tombeaux,  des  statuettes, 
des  inscriptions  ,  des  médailles,  des  vases  et  des 
ustensiles  sont  encore  au  nombre  des  monuments 
romains  trouvés  dans  le  déparlemeuL — Quant  aux 
monuments  du  moyen-age ,  ils  y  sont  assez  multi- 
pliés: ce  sonldes  restes  dechàteaux-forts,  d'églises 
et  de  monastères. —  Il  existe  à  Béziers  une  ins- 
cription hébraïque  célèbre  parmi  les  Juifs.  Ceux 
de  Leipsick  en  ont  offert  3,000  fr.  —  On  remarque 
dans  la  même  ville  une  statue  mutilée  de  beau 
marbre  statuaire  el  d'origine  romaine;  mais  la  tra- 
dition locale  veut  y  voir  la  représentation  de  Pierre 
Pehuc  (Pepczuc),  chevalier  qui  se  signala  lors 
du  siège  de  Béziers.  Tous  les  ans,  le  jour  de  l'As- 
censiou,  ou  orne  cette  statue  de  banderolles  de  pa- 
pier doré  ;  on  place  sur  sa  tète  un  chapeau  à  trois 
cornes  également  en  papier  doré;  on  fait  au  visage 
des  moustaches  avec  du  charbou ,  etc.  La  joie 
populaire  prétend  honorer  aiusi  la  bravoure  de 
l'héroïque  Pcpezuc. 
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i,   ru  va  uns, 

Le»  habitant*  du  département  ont  «le  l'imagination  , 
«le  l'intelligence  et  de  l'activité  ;  ils  relisaient  également 
bien  dans  les  arts,  dan»  les  sciences  et  dans  toutes  les 
branches  de  l'industrie  et  du  commerce.  Il»  sont  braves 
soldats,  bous  marins  et  navigateurs  hardis.  —  On  accuse 
les  habitants  des  villes  de  pousser  à  l'excès  ,  tout  à  la 
fois,  le  goût  «les  plaisirs  et  l'amour  de  l'économie.  Doués 
d'un  esprit  et  de  mœurs  oui  devraient  leur  pcrowltrw 
d'apprécier  les  agréments  de  la  sociabilité,  il»  cherchent 
l'isolement  et  la  solitude.  On  rend  d'ailleurs  hommage 
à  leur  Renie  industrieux,  à  l'ordre  qu'ils  mettent  dans 
leur»  entreprises,  et  à  leur  exacte  probité  dans  les 
affaires.  —  tas  habitants  des  campagnes  sont  rudes  et 
grossiers,  ignorants  et  superstitieux,  déliant»  envers 
lés  étrangère,  et  peu  hospitaliers;  néanmoins  on  s'ac- 
corde •  leur  reconnaître  la  fennelé  et  la  ténacité,  l'a- 
mour du  travail,  celui  d'une  honorable  indépendance 
et  cette  sage  modération  dans  les  désir»,  qui  en  est  le 
plus  sùr  garant.  —  Le»  Languedocien»  ont  un  génie 
musical  généralement  développé,  de  la  gaité  dans  les 
amusements  ,  la  passion  de  la  danstr,  celles  de  la  chasse 
et  de  la  pèche  ,  et  malgré  la  chaleur  du  climat ,  relie 
de  tous  les  exercices  gymnastique».  —  Leurs  mœurs 
sont  assez  pure»;  persévérant»  dan»  leurs  inimitiés,  il*  se 
montrent  également  vuutlanU  dans  leurs  affections.  — 
Les  paysans,  haineux  et  vindicatifs  ,  se  laissent  facile- 
ment emporter  par  leurs,  passions;  le  désir  de  la  ven- 
geance est  généralement  répandu  parmi  ceux  qui  man- 
quent d'éducation  .  et  il  faut  prendre  garde  de  leur 
en  offrir  l'occasiun. -Cbe»  le»  habitants  de»  campagne» 
et  nonobstant  i'iulelligcp.ce  qui,  dans  le»  grande»  ville», 
préside  à  l'éducation  de  l'enfance,  le»  enfants  au  wail- 
lul  sont  encore  enveloppés  de  langes  qui  les  entourent 
comme  des  bandelettes  cl  leur  otcnl  complètement  Tu- 
sage  de  leurs  membres  ;  on  les  dépose  dans  des  ber- 
ceaux placés  sur  de»  espèce»  de  balançoires  que  l'on 
met  en  mouvement  aussitôt  qu'il»  paraissent  vouloir 
pousser  quelque»  cri».  —  Un  usage  assez  généralement 
répandu.  e«  d'envoyer,  k>r»  de»  mariage»,  de»  pré- 
sent» 


il*  de  dragée»  à  »k»  ami»  et  «  ses  o 
on  a  coutume  de  le  fait  e  dan»  le 


qu  on  a  coutume  ">  le  «"an»  le  reste  de  la  France  , 
à  l'occasion  des  baptêmes. 

l.ou  Ciiivm.r.  —  Las  Tiuitv  — Deux  danses  natio- 
nales figurent  à  Montpellier,  dans  les  réjoiiitsances 
publiques  :  l'une  est  Ion  Chivrtlet  (le  Chevalet),  l'autre, 
lus  freins  (le»  Treille»).  —  Files  ont  toujours  lieu  au 
•on  de*  instrument»  populaires,  le  tambour  et  le  haut- 
bois. —  lou  thivalot  est  exécuté  par  plusieurs  danseur», 
dont  les  principaux  «ont  :  Viwnme  rimW  et  le  donneur 
d'avoine-  ta  preuuyr ,  le  corps,  passé  à  travers  un  che- 
val de  carton  caparaçonné,  a  pour  rôle  de  se  montrer 
rétif  et  d'envover  de»  ruade»  au  second,  qui  doit  tou- 
jours, en  évitant  les  atteinte»  du  préleodu  animal,  se 
trouver  devant  la  tétç  du  cheval,  et  lui  présenter  un  van 
rempli  d'avoine.  Les  autres  acteurs,  velus  de  blanc  et 
ornes  de  ruban»,  dansent  autour  de*  deux  principaux 
persan  nage».  L'origine  de  celte  danse  e»t  fort  ancienne. 
— 1«4  Timm*  e*l  une  dans*  dont  le»  acteur»,  dan»  un 
coatutue  viUageoi»,  passent  vt  rePa»»e«i  »ou*  de*  cer- 
ceaux orné*  de  feston»;  celle  danse  ,  qui  n'e»t  pas  aussi 
particulière  à  Montpellier  que  la  précédente ,  représente 
sans  doute  de»  jeux  champêtre*.  On  ignore  l'époque 
de  son  origine.  Elle  a  été  exécutée  devant  Charles  IX  , 
en  1564,  par  de»  danseurs  qu'il  faisait  bon  i-oir,  disent 
le»  chroniqueurs;  *He  l'avait  été  en  1403 ,  «levant  l'ar- 
chiduc Philippe  ,  Rendre  de  Ferdinand  le  catholique  , 
qui  passait  à  Montpellier ,  retournant  dan»  ses  état» 
de  Flandre*. 

Le  Pquuix  de  Péxénas  e%t  une  fête  inventée  en  1326 
pour  Louis  Mil,  alors  en  guerre  contre  le»  Albigeois  ; 
ce  poulain  est  une  énorme  machine  grimsicrcmeni  fa- 
çonnée en  cheval,  la  tète  de  ranimai  est  revêtue  de 
peau  ,  il  est  couvert  d'une  draperie  bleue  parsemée  de 


fleur»  de  lis  d'or;  plusieurs  homme»  cachés  par  la  dra- 
perie portent  et  font  mouvoir/?  Poulain  qui  a  sur  son 
du»  deux  mannequins  d'homme  et  de  femme,  ta  Pou- 
lain promené  devant  les  officiers  municipaux,  dans  toute» 
les  solennités ,  est  l'objet  de  l'enthousiasme  populaire. 
Ses  mouvement*  plu»  ou  moins  parfaits  excitent  de» 
cri»  de  joie.  Si  Pézénas  était  llion,  ce  »erail  un  véri- 
table cheval  de  Troie. 

Jeux  mvKiis.-  Outre  le  jeu  du  mail,  ceux  de»  quille», 
«lu  ballon  el  les  danses  locales  sont  au  nombre  des  amu- 
sements auxquels  les  Languedociens  se  livrent  avec  fu- 
reur.—  Les  courses  de  taureaux  sont  aussi  un  de  leur» 
plaisirs  favori»  et  attirent  un  grand  nombre  de  spec- 
tateur*. 

LASOAGE. 

Le  patoi»  de  Montpellier  a  quelque  chose  de  gracieux  : 
ses  augtuealaltf» ,  se*  diminutifs,  et  ta  prononciation 
lui  donnent  une  couleur  italienne;  le*  couplet»  sui- 
vi ni»  en  donneront  une  idée. 

Se  »a»ir»  «jointe  é»  Ion  tourmrn , 

Q'uétprouva  ts  doôra  mé»tré»>a  ; 

UonUrtcs-pa  «l'un  »oul  biiuhm 

lie  mou  a  cor  «t  do  nui  tendre»»*  i 

Tirri»  ,  jotiju'a  tnoun  dergnr  jour 

Serai  tidctn  jou  diun  d'amour,  etc. 

Tant  que  »èyriï  |nu*  auasvélous 

Se  k»i|u*la  tu  la  coudreta  ; 

i°»at  «pie  tcjriilou»  utrsvooui 

Dm  Ion  |>rat,  cerci  la  fluuréta; 

Tirrit ,  jimju'a  inuuo  dergaè  jour, 

Ser»i  tidéla ,  ete. 
La  langue  française  fait  de»  progrès  dans  toute»  le» 
villes,   il  est  rare  d'y  trouver  quelqu'un  qui  ne  la 
parle  paa.  File  commence  aussi  à  se  rè[ 
campagne». 

VOXXS  HXO 

Noua  ouvriront  par  un  saint  et  par  nn  roi  la  B*te  du 
petit  nombre  d'homme»  distingue»  qu'il  non»  etu  pos- 
sible de  citer,  parmi  ceux  que  Te  département  de  l'Hé- 
rault a  produits  à  toutes  le*  époque».  —  Sau\t  Roca  a 
donné  un  bel  exemple  de  charité  chrétienne;  JaCQi'U- 
ie-Conouéium  fut  roi  d'Aragon.— Nous  classons  les  au- 
tres d'après  ce  qu'il»  ont  fait  et  ce  qu'il»  ont  écrit ,  »t 
nous  nous  occupons  de  préférence  de  no»  contempo- 
rain*. —  Hommes  et  Ètmt  et  hommes  poti  tiques:  le  cardinal 
Fuirar,  minisire  de  Louis  XV;  C»Maox,  fondateur  de 
grand-livre;  Bonkur  n'Auo,  un  deapKcnipotentiaine» 
astasainésà  IU»tadt  ;  BlNHicHi  ministre  de  l'intérieur; 
CiUIackkÈs,  consul  de  U  République,  ^ixhichaaxclif r 


de  I  F.mpire,  duc  de  Parme,  habile  jurisconsulte;  Dxaç, 
néral  des  armées,  auteur  de  V Histoire  ie 
Femse,  etc. ,  etc.  —  C.énéraux  :  HêathezÈ>»,  CvMrtUDo*, 


intendant  géi 


Cambicéium,  Caawoît-Nisa*  ,  écrivain  militaire  distingue; 
L*<nnnx,  Line,  MàcaiN,  MsTntEC-DvMxt,  historien  de* 
guerres  du  Consulat  et  de  l'hinpire;  Hoimm-M  MtD- 
aKitaxH  ,  HiK» ,  Scnvin,  auteur  de  diver»  ouvrages  de 
statistique,  etc.—  temuts:  b'Qrtom  IX  M»iM> ,  «M  VA- 
cadémic  des  Science»  ;  Caxîh,,  inventeur  du  c|a>< 
oculaire;  Poitevin,  Pl»mai>£ ,  astronome*, e|r  — 
viens,  médecins  et  professeurs  à  r École  de  S/ont^ 
IUuthiz.  BnoissojiMi-T,  Cihiesties  ,  Dn«.r*aM*i'D ,  Fixes, 
Foioin,  L»  Peyxomme,  R*xcuin,  Viesnoçx,  etc.,  etc. 

 Littérateurs  et  poètes  :  PiutsoH-Ftmtuuier,  célèbre  par 

sa  reconnaissance  enver»  Fouquet;  \**ura*.  auteur  du 
P radium  rustteum  ;  Baucv» ,  DoauiaoJi ,  axant* .  Pou»  air 
Fltënmlt,  Banvuix,  Rom*j  ,  Ruu«*i&a.,  VuyiAU.  medausr 
Verpier  ,  etc.  —  Peintres  et  sculpteurs  :  Sua.  Bot*j>p^  , 
Vus  ,  FtBRi,  CBiMEO  ,  elc.  —  Muvaens  et  artistes:  Gfc- 
vxxfx  ,1Soi,»Rit ,  Lvrti  iti.u>l,  madame  Praobex,  etc. — 
Parmi  les  hommes  que  nous  n'avons  pas  pu  ranger  dans- 
ées diverses  classifications,  on  remarque  Masras  ox  Lx- 
TCPi,  célèbre  par  sa  longue  captivité  à  ta  Bastille;  l« 
marquis  ns  Box  ,  qui  le  premiev  songea  à  composer  de* 
étoffe»  avec  les  ni»  dut  araignée»,  et  in  «ré 
magnifique  canal  de  Languedoc,  Pool  Riouet. 
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TOFOOBAPHIX. 

Le  département  de  l'Hérault  est  un  département  >nu- 
ritim»,  région  du  »ud,  formé  d'une  part  if  de  l'ancien 
Languedoc.  —  Il  est  borné  :  au  nord,  par  le»  départe- 
ments de  l'Arevron  et  du  Gard;  à  l'eut,  par  celui  du 
Gard  et  parla  Méditerranée;  au  sud,  par  la  Médilcrra- 
née  el  le  département  de  l'Aude;  et  à  l'ouest,  par  le 
département  du  Tarn. —  Il  lire  son  nom  d'une  rivière  qui 
le  traverse  el  »'y  jette  dan»  la  mer.  —  Sa  superficie  e»t 
de  «23,899  arpeftt»  métrique*. 

Sot.  —  Le  sol  est  généralement  calcaire.  —  On  y 
trouve  çà  et  là  des  trace*  volcanique*.  —  Le  granit  te 
montre  dan*  certaine*  partie*  du  nord-ouest  dudépar> 
tentent.  —  On  trouve,  du  coté  de  Lodéve,  de»  schistes, 
dont  quelque*- un*  «ont  itnprr**ionné*. 

Momt»«ne*.  —  Le»  montagne*]  «ont  de*  contre-fort* 
des  Cévenne»  |  leur»  pente»  vont  en  «'abaissant  du 
nord  au  sud.  —  l^ea  montagnes  du  Lnrsac,  qui  sont  les 
plus  élevée»,  ont  environ  1 300  mètres  nu-dessus  dit 
niveau  de  la  mer  —  Viennent  ensuite  celles  «le  L'Espi- 
nousse,  Lautes  de  1280  mètres,  et  celle*  de  L'Escandor- 
Rue,  hautes  de  067  mètre*. —  L'Escandurgue  appartient 
à  une  chaîne  volcanique  qui  se  montre  sur  divers 
points.  Les  pouzzolanes  y  sont  en  exploitation.  —  Le* 
lieu*  où  les  trace*  volcaniques  sont  le  plus  remarqua- 
bles, soit  par  la  présence  des  basaltes,  soit  par  les  ves- 
tiges reconnaissais*  d'anciens  cratères,  sont:  Agde, 
Montferrier,  Valmabargues,  et  S.-Thibery. 

Étanos.  —  Le  littoral ,  à  partir  de  son  extrémité  orien- 
tale, jusqu'à  la  montagne  d'Agde  ,  offre  une  suite  d'é- 
tanpri  salé*  séparé»  par  une  plane  étroite  de  la  mer,  avec 
laquelle  ils  communiquent  par  de*  gratis  :  ce  sont  les 
étang*  dé  Mauguiu,  de  Pcrol» ,  de  Maguelonne,  de 
Thau,  etc.  Leur  longueur  totale  est  d'environ  68.000  m.. 
I«ur  largeur  varie  depuis  1,000  jusqu'à  5,000  m.,  el  leur 
superficie  totale  est  de  1 4,037  hectare».  —  On  trouve 
sur  la  limite  du  département  et  de  celui  de  l'Aude,  les 
étangs  de  Capestang  et  de  Vendres;  ce  dernier  est  salé, 
ijenr  superficie  totale  est  d'«  aviron  3,902  hectares.  Ils 
Sont  susceptible*  d'être  dessèche*. 

Rivières.  —  Les  principales  rivière*  sont  :  l'Hérault, 
le  Les  et  l'Orb,  navigable*  sur  une  partie  de  leur  cours 
(8,000  m.)«  et  flottable*  sur  environ  84,000  mètres. 

()***«*. —  Le  département  est  traversé  en  partie  par 
le  canal  dn  Languedoc,  qui  y  a  son  embouchure  dans 
la  mer  par  l'étang  de  Thau.  La  longueur  de  la  ligne  de 
navigation  de  ce  canal  y  est  d'environ  flft',000  mètres.  Il 
communique  avec  d'autres  canaux  secon claires,  tels  que 
le  canal  des  Etangs,  et  ceux  de  la  Peyrade,  de  Cette, 
de  Viei  du  Grau  de  Le*,  de  Grave,  de  Lunel,  de  Alau- 

Iputo  ,  etc.,  qui  font  participer  le  pays  aux  avantages  de 
a  natlgation ,  et  dont  le  développement  total  est  d  en- 
vtrnh  09,000  mètres. 

Pôrts.  —  Les  principaux  ports  du  département  sont 
ceux  d'Aftdc  cl  de  Cette  ;  il  existe  deux  ports  secondaires, 
ceux  de  Maie  el  de  Marseillan. 

Routes.  -  Le  déparlement  est  traversé  par  sept  roules 
royale»  d'un  parcours  total  d'environ  870,784  métreS, 
et  par  dix-sept  mutes  départementale»  d'un  développe- 
ment d'environ  400,000  mètres. 


Climat.  —  La  température  est  généralement  chaude 
et  sèche  ,  cependant  la  quantité  d'eau  qui  tombe  an- 
nuellement esl  d'environ  25  à  30  pouces.  —  La  limite 
tnovenoe  du  thermomètre  est  de  -4-  21"  pour  la  plus 
grande  chaleur,  et  —  3*  pour  le  plus  grand  froid. 

Vents.  —  Quatorze  vent*  différents  soufflent  h  Mont- 
pellier ;  ceux  dont  ta  durée  parait  être  U  plus  longue 
sont  le  nord  ouest,  l'oucst-nord-oucst ,  et  le  sud  est. — 
On  leur  donne  des  nom»  particuliers  Le  vent  du  nord, 
oU  Iramomtnma,  est  bien  moins  terrible  que  le  mistral  de 
Provence  et  le  crMt  de  Narbonne;  le  nord-ouest  ,  qui 
porte  le  nom  de  magistral,  est  frais  et  agréable,  c'est  le 
véritable  zéphyr  de  Montpellier;  lej  vents  marins,  au 


contraire  ,  ont  ,  comme  dans  tout  le  midi  ,  quelque 
analogie  avec  le  sirocco  de  Naplc»  ;  ils  jettent  dans  la 
langueur  et  dan»  l'abattement.  —  Il  faut  en  excepter  le 
gniiiin  ou  paresseux,  brise  de  mer  périodique,  qui  .se 
lève  ordinairement  pendant  l'été  sur  le»  dix  heures  du 
matin,  est  dans  ta  plus  grande  force  à  dent  heures 
après  midi,  p|  cesse  vers  1rs  cinq  heure*  du  soir.  Cette 
brise  tempère  la  chaleur. 

Minuits.  —  \#$.  affections  rhumatismales,  les  mala- 
die» cutanées,  le»  maladies  de  poitrine  et  le»  fièvres  de 
différentes  natures  ,  paraissent  être  le»  maladie*  le»  plu* 
communes  dans  le  département. 


OVRM  NATUBJCLtm. 

Fossiles.  —  Le*  terrains  calcaires  et  les  houille»  ren- 
ferment un  grand  nombre  de  fossiles  ;  ce  sont  de»  em- 
preinte* de  végétaux,  des  coquillages  de  toute  espèce  , 
des  ossements  de  poissons,  des  dents  de  squale*,  de 
loups  de  mer  et  des  ossements  qui  appartiennent  à  des 
race*  perdues  ou  à  des  animaux  de  contrées  lointaines. 

—  On  a  trouvé  dan»  les  sables  du  Le»  un  fémur  de 
mastodonte  de  grande  dimension  ,  parfaitement  con- 
servé. La  colline  calcaire  qui  domine  Cette  esl  remplie 
de  débris  organisés  fossiles. 

Règne  animal.  —  Les  animaux  domestiques  sont  ceux 
de  toutes  nos  provinces  méridionales  ;  on  remarque 
particulièrement,  dans  les  autres  espèces  ,  sauvages  ou 
nuisibles,  une  grande  quantité  de  chauves-souris,  le 
blaireau,  ln>  putois,  la  loutre,  le  loup  noir,  la  gcneite 
commune,  le  chat  ordinaire  qui  se  trouve  à  l'état  sau- 
vage, le  lièvre  vnriaLle.  — Les  sangliers  et  les  cerfs  y 
sont  devenus  très  rare».  —  Parmi  les  mammifères  aqua- 
tique* qui  ont  été  pris  sur  les  côtes,  on  cite  le  phoque 
à  ventre  blanc,  le  cachalot,  la  baleine,  le  dauphin  et 
le  souffleur.  —  L'ai|tle  commun  el  le  vautour  habitent 
les  rochers  qui  forment  le*  profonde*  vallée*  du  nord. 
Le  balbuzard  ou  le  petit  aifpc  de  mer,  *e  rencontre  sur 
les  côtes,  où  l'on  trouve  parmi  les  oiseaux  remarqua- 
ble* de*  étang*,  le  phéDicoplère  ou  flammant  rouge, 
et  le  marlin-pécheur.  Le*  insectes  de  toute  espèce  y 
tont  fort  multipliés;  la  cigale  y  est  très  commune.  — 
On  trouve  près  de  Celte  de  très  gros  scorpions.  —  Le» 
côtes  et  les  étangs  sont  très  poissonneux. 

FUi.se  végétal.  —  Le  règne  végétal  est  forl  riche  en 
plantes  teincloriales  et  aromatique*.  Le*  arbuste»  qui 
viennent  naturellement,  dan»  le*  garrigue*,  sont:  le 
chêne  à  vermillon,  la  bruyère  commune,  la  bruyère  à 
balai ,  le  grnèl  épineux  ,  et  différente*  espèce»  de  ciste». 

—  Il  existait  des  forêts  de  pins,  dont  la  destruction 
doit  inspirer  des  regret».  Le  tamarisque  réussirait  sans 
doute  tur  les  terrain»  du  littoral.  —  Les  bois  actuels 
sont  composé»  presque  en  entier  de  chênes  verts.  Parmi 
les  arbre*  dont  on  cherche  à  multiplier  le*  nlaulaiion» 
le  htog  des  route*,  on  remarque  l'ormeau,  l'acacia,  le 
mûrier,  le  platane  el  le  peuplier.  —  L'olivier  et  le  firc- 
nadier  réuwissent  très  bien—  Le  (Mprrssut  horiumloUs, 
connu  sou»  le  num  d'arbre  de  Montpellier,  esl  un  des 
plus  beaux  arbres  qui  puissent  croître  dans  les  climats 
du  midi. 

Règne  minéral.  —  Il  existe  dans  le  département  des 
indice*  de  mines  d'or,  de  mines  de  plomb  ar^enli» 
fere,  de  mines  de  cuivre,  de  fer,  de  mercure  et  de 
houille. — On  exploite  celle*  de  fer,  de  cuivre  el  de 
houille.  —  Le  département  possède  de  magnifiques  car- 
rières de  marbre  qui  sont  exploitées,  de  l'albâtre,  du 
gypse,  du  granit,  dd  grès,  de  l'argile  a  potier,  de* 
terre*  alumtnetnr»  et  dr»  cendres  fossile».  -  La  ba  - 
salte,  la  pouzzolane  et  les  autres  produits  volcaniques 
y  sont  assez  communs.  —  On  trouve  dans  les  env  irons 
de  Caslelnau  et  dans  un  terrain  d'alliivion,  formé  par 
le  Lez.  de*  Rubis  /itttais,  el  pré*  de  Gabian,  de  beaux 
cristaux  à  facette*  d'un  rooge  transparent.  -  l.c«  sub- 
stances bitumineuse*  sont  communes,  on  remarque,  h 
Vendres  et  n  Gabou\,ttne  espèce  de  gomme  fossile  , 
propre  à  faire  du  goudron. 
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Eaux  minérales.  —  Le  département  pussède  un  grand 
nombre  de  sources  minérale»;  les  principales  et  celles 
où  il  existe  des  établissements,  sont  :  celles  à'/lifSHe 
(  dont  la  chaleur  est  de  28"  1/'2  cent.),  et  qu'on  em- 
ploie avec  succès  pour  le  traitement  de  rhumatismes  et 
de  paralysies  ;  les  eaux  de  fiataruc  (  chaleur  50°,  cept.  ), 
renommées  pour  le  traitement  des  paralysies  et  des 
maladies  scrofuleuset  ;  celles  de  la  Malou  (  28»  Kéau- 
mur),  boones  pour  les  affections  rhumatismales  cl 
goutteuses.  —  Le  Boullitlou  est  ainsi  nommé,  parce 
que  ses  eaux,  quoique  froide»,  paraissent  bouillir,  en 
raison  du  gaz  qui  s'en  dégage  ;  c'est  une  source 
située  à  peu  de  distance  de  Pérols.  —  La  fontaine 
de  Pétrole,  à  Gabian ,  est  une  source  sur  laquelle  l'huile 
de  Pétrole  surnage;  il  parait  que  son  abondance  s'é- 
puise :  autrefois  on  en  recueillait  trente-six  quintaux 
par  année;  dans  le  siècle  dernier  le  produit  n'était  plus 
que  de  dix  quintaux,  et  maintenant  on  n'en  recueille 
plus  que  de  quatre  vingts  à  cent  kilog. 

Le  département  renferme  un  grand  nombre  de 
grottes,  plus  ou  moins  ornées  de  stalactites,  d'albâtre 
blanc  ou  rose;  il  en  est  quatre  qui  peuvent  être  classées 
parmi  les  plus  belles  de  France  :  ce  sont  celles  de  Cellier 
(à  Saint-Guilhcm\  de  la  Coquille  (près  de  Minerve)  de  la 
Magdeleine  (près  de  Villencuvc-lez-Alagueloniie  )  et  la 
célèbre  Heaume  des  fées  ou  des  demoiselles  (  prés  de 
Saint-Bauzille  }.  Ces  grottes  présentent  tous  les  acci- 
dents naturels  à  ce  genre  de  curiosités  souterraines; 
les  stalactites  y  prennent  les  formes  les  plus  variées,  les 
figures  les  plus  fantastiques,  et  offrent  des  statues  et 
des  groupes  ressemblants  à  des  hommes,  à  des  ani- 
maux, à  des  végétaux,  etc.  —  Ce  qui  rend  la  Heaume 
des  fées  remarquable  entre  toutes  les  autres,  c'est 
qu'elle  renferme  de  vastes  salles  d'une  élévation  qu'on 
ne  peut  estimer  à  moins  de  100  pieds.  On  trouve,  dans 
une  grotte  près  de  Lunel-Viel,  une  grande  quantité 
d'ossements  fossiles.  —  Les  grottes  de  Minenr  ne  sont 
pas,  «proprement  parler,  des  grottes,  mais  des  arcades 
naturelles ,  que  les  eaux  de  la  Cesse  se  sont  ouvertes 
dans  la  montagne.  Il  y  en  a  deux,  où.  quand  le»  eaux 
«ont  basses,  passent  les  piétons,  les  bêles  de  somme  et 
même  les  voitures,  Tune  et  l'autre  sont  fort  pittoresques: 
la  plus  grande  a  300  pas  de  traversée.  Elle  présente  une 
ouverture  d'environ  120  pieds  d'élévation  ,  mais  sa 
voûte  s'affaisse  bientôt  pour  ne  conserver  qu'une  hau- 
teur de  20  à  40  pieds  sur  une  largeur  égale.  -  Près  de 
Valmagne  on  voit  un  rocher  calcaire  fort  singulier.  Il 
a  25  à  30  pieds  de  hauteur,  et  seulement  de  15  à  18 
pouces  d'épaisseur;  il  est  percé  de  plusieurs  trous.  — 
A  deux  ou  trois  cent*  pas  se  trouve  une  source  agréa- 
ble qui  alimente  une  fontaine  remarquable.  Qu'on  se 
figure  dans  un  cloître  gothique,  une  rotonde  octogone, 
soutenue  par  huit  piliers  et  seize  colonnes  gothiques. 
Celte  rotonde,  construite  au  treizième  siècle,  est  sur- 
montée de  deux  grands  arceaux  qui  se  croisent  cl  sou- 
tiennent un  grillage  de  fer,  recouvert  désuets  vigou- 
reux de  deux  vignes  séculaires ,  arbres  véritables  de 
plus  de  18  pouces  de  diamètre.  Au  milieu  de  la  roton- 
de, s'élève  une  fontaine  pyramidale,  qui,  par  huit 
tuyaux,  épanche  son  eau  dans  une  conque,  d'où  elle 
s'échappe  pour  retomber  dans  un  bassin  de  doute  pieds 
de  diamètre,  élevé  de  trois  pieds  au-dessus  du  sol.  Celte 
eau  est  toujours  fraîche  et  limpide. 

T1XX.ES,  BOURGS,  CHATEAUX,  ETC. 

MoSTriixiss  ,  rh.-l.  de  départ. ,  •  752  Ivilom.  on  environ  188  I. 
de  distance  légale  S.-S.-K.  de  Par»  fou  paie  par  Lyon  100  poste» 
no  quart).  Pop.  35,835  h.  —  L'origine  de  Montpellier  ne  remonte 
pas  au-delà  du  vin*  siècle.  C'était  un  fief  donné  par  résèque  de 
Magneloune  a  de»  seigneur»  qui  portèrent  presque  Ions  le  nom 
de  Gui,Cuiihrm  ou  Guillaume.  —La  ruine  de  Maguelnnne,  détruite 
en  737,  par  Charles-Martel ,  signent*  le  nombre  de»  habitant»  de 
Montpellier,  et  dnuna  à  cette  ville  le  goût  du  commerce;  Ira 
Visigoth»  d'Espague  y  aMoèrent ,  elle  s'accrut  plu»  tard  de 
bt  population,  pre  que  entière  de  Subslantion.  —  Au  x«  siècle, 


Montpellier  était  devenu  nnc  vite  considérable,  le  commerce  y 
attirait  des  marchand),  de  toute»  les  nation».  —  Sou  école  de  mé- 
decine acquit  une  grande  célébrité.  —  S*  population  devint 
olors  plu»  considérable  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui;  mais  plu- 
sieurs pestes  et  de»  guerre»  sanglante»  la  réduisirent  considé- 
rablement. —  Le»  seigneur»  de  Montpellier  prenaient  le  titre  de 
comtes  ;  il»  tyraunisèrent  souvent  leur»  sujet».  L'un  d'eux ,  Guil- 
laume VI  ,  fut  cbas»é  p»r  le»  habitants,  il  le*  fit  excommunier  par 
le  pape  Innocent  II ,  et .  avec-  le  secours  du  comte  de  Barrehmue, 
rentra  dans  la  ville  après  un  siège  opiniitre. — Le»  roi»  d'Aragon 
devinrent  comte»  de  Montpellier  par  le  mariage  d'an  de  ces  princes 
avec  l'héritière  de  Guillaume  VIII.  Jean,  roi  de  Majorque,  vendit 
Montpellier  a  Philippe  de  Valois.  —  Pendant  la  guerre  de»  Albi- 
geois ,  cette  ville  avait  échappé  non  à  ton»  le»  désastre» ,  mais  aux 
plu»  grande»  Tireur»  de»  croisé»  —  1,'iutpiitiùon  y  lut  établie ,  et 
sou  premier  acte  date  de  1417.  Ce  tribunal  fut  aboli  après  avoir  fait 
brûler  un  grand  nombre  de  prétcudnc»  sorcières. —  F.n  1559,  le» 
premiers  réformé»  parurent  a  Montpellier  ;  l'année  suivante ,  le 
ville  deviut  nn  des  théâtre»  le»  plu»  sanglants  des  fureurs  de  la 
nouvelle  guerre  de  religiou  ;  chaque  année  amena  ensuite  de 
nouveaux  massacre».  —  Le»  Hugucunta  l'étant  emparé»  de  Mont- 
pellier sous  Henri  III ,  j  établirent  une  république  qui  dura  jus- 
qu'en 1022  Ce  fnt  alors  qu'âpre»  avoir  soutenu  un  .»icge  aussi 
long  que  meurtrier,  cette  ville  fnt  «ouniivc  par  Louis  XIII.  —  Le 
Rai ,  irrité,  lit  construire  une  citadelle  pour  la  contenir.  Ce  fut  le 
préteste  de  nouvelle»  révolte»  et  d'une  guerre  au»»i  sanglante  que 
celle  qui  venait  de  finir  ;  rnlin  le»  habitants  se  sonmireut .  et  la 
citadelle  subsiste  encore.  —  Moutpellier  est  »itué  sur  un  cotesn 
élevé  de  29  m.  au-dessus  de  la  ruer,  dont  il  est  éloigne  d'une  lieue. 
La  i-réte  en  est  étroite,  mais  ses  pentes  latérale»  sont  douées  ;  sa 
direction  c»t  tst  et  Ouest,  et  il  se  termiuc  brusquement  à  chacune 
de  ses  extrémité».  Sur  l'une  se  trouve  la  ri'arlellc,  snr  l'autre  la 
place  du  Pcyron.—  La  ville  dcM-eud  eu  amphithéâtre  sur  les;  deux 
pentes  latérale»,  et  s'étend  surtout  du  c«»é  de  la  mer.  C'est  de  ce 
coté  que  »e  trouve  la  Grande-Hue,  prolongement  de  la  route  de 
Béliers. —  Au  pied  de  la  citadelle  est  un  ruisseau  souvent  à  sec,  et 
qui,  en  temps  de  pluie,  devient  uu  torrent  fangeux  ;  c'est  le  seul 
cours  d'eau  qui  existe  auprès  de  Montpellier.  —  Le»  habitants  de 
Montpellier  peuvent  voir  à  la  fois  autour  de  leur  horiron  les 
Alpes ,  le»  Pyrencc» ,  les  Céveorcv  et  la  mer.  —Le»  environ»  de  ts 
ville  sont  parsemés  d'habitat  ons ,  de  parc»,  de  jardins.  —  Mont- 
pellier est  nne  ville  astex  propre.  Ire»  hico  bitte,  mai»  très  mal 
percer  ;  pas  une  de  se»  rue»  n'e»t  belle,  pretque  tontes  soat 
étroite»  et  tortueuse»;  la  plupart  de  se»  place»  sont  irrégulière». 
On  ne  trouve  auruuc  »ymétrie  dan»  ses  différent»  quartier»,  ag- 
gloméré» comme  par  hasard  ,  pas  un  édifice  superbe,  peu  de  beaux 
magasin»;  mai»  la  ptarr  dit  Prima  et  se»  attenant  e»  compensent 
tout  cela.  —  Pendant  long-temps  la  seule  eau  potable  de  Mont- 
pellier fut  celle  de»  puit»  et  de  deux  petites  source».  Dè»  le  xtu" 
siècle,  on  avait  formé  le  projet  d'amener  a  la  ville  le»  eaux  de  la 
tource  de  Samt-Clement.  Ce  projet  ne  fut  roi»  a  exécution 
qu'en  1743  et  année»  »ui<aute»;  ou  construisit  alors  un  aqueduc, 
digue  rival  de  celui  du  Gard.  Ha  longueur  est  de  1.1,904  mètre», 
dont  4,2i2  mètre»  liur»  du  sol.  8*0  mètre» ,  depuis  le  réservoir 
dit  de»  arrade»  jusqu'au  Peyrou.  sont  supporté»  par  53  arceaux 
de  8  mètre»  d'ouverture,  surmonté»  de  183  arceaux  plu»  petit». 
La  base  extérieure  de  la  rigole  A  3  mètre»  de  largeur.  L'eau  est 
de  bonne  qualité.  -  La  place  dm  Ptjm  est  carrée ,  »»a»te,  sy- 
métrique dan»  toutr»  «es  partie»,  bile  a  deux  étage»,  tous  denx 
formé»  par  de»  terrasses  bordées  de  balustrades  en  pierre  ,  or- 
née» de  bastiu»  et  de  belles  allées  d'arbre».  Le  rblteaii-d'eau  où 
se  termine  l'aqueduc  et  l'are  triomphal  qui  sert  de  porte  d'entrée, 
sont  surtout  digne»  de  remarque  —  Le  ( kite»u-*i'*o*  est  une  spa- 
cieuse rotonde  sexagonale  a  l'extérieur;  se»  arrhes  sont  divisée» 
par  de»  massif»  a  colonne»  corinthienne» ,  et  l'entablement  e»t 
orné  de  bas-relief»  allégoriqnrs.  Va  dome  rouvre  le  réservoir  de 
l'aquédue.  Cet  édifice  est  élevé  sur  une  esplanade  a u-dcs»u»  d'un 
bassin  où  l'eau  tombe  en  cascade».—  V/frc-Jr*T'iomf>h*  esta  nne 
»«ule  arche  :  il  fut  dédié  a  Louis  XI  V^awèi  i«  •orf.—  L' Ë'plaamJr  Jt 
la  Ciladrllr ,  située  a  l'autre  extrémité  de  la  ville,  est  une  prome- 
nade ,  spacieuse  et  agréable,  ornée  d'ombrage» ,  de  réservoir»; 
ou  y  joint  de  beaux  point»  de  vue.  —  La  LiIimUII*  e»t  formée 
de  quatre  bastions  elle  est  isolée,  en  bon  état  et  capable  de  dé- 
fense. Son  r»,)l»oarlr  aliontit  à  la  place  de  la  Comédie ,  qu'orne  la 
façade  du  Theilrc.— La  nille.  construite  en  1786.  eu  propre,  brea 
décorée,  bien  distribuée ,  et  peat  contenir  2.010  spectateur».  Le 
tbi-Itre  est  peu  fréqueoté.  Le  parterre,  privé  de  tiége»,  sert  ordi- 
nairement de  bourse  au  commerce.  —  Montpellier  ne  renferme 
pas  une  belle  église  ;  la  CalhtJntt  est  plu»  grande  qnc  le»  autre», 
mai»  plus  laide  encore-  Elle  rst  d'aillenr»  très  mal  située.  Son 
porche  «'ouvre  sou»  nu  péristyle  fort  élevé,  bîiarreet  flanque  de 
deux  tourelle».  — Contigué  a  l'église,  e»t  l'A'tsWe  af«  Mfdfrtmt , 
vaste  blliment ,  propre  et  hsrn  distribué  :  c'est  l'ancien  evècué.  La 
salle  de»  acte»  est  décorée  d'un  buste  antique  d'Hippoccatc  ,  ra 
hrou/r.  et  de  pliiuriiri  bns'e.  moderne».  La  salle  du  conclave, 
maintenant  du  conseil,  est  orme  de»  portrait*  des  professeur» 
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depuis  le  sut*  «iècle. — L'amphithéitre .  fort  beau,  est  décoré  d'un 
butte  de  Chapl.il.  Le  siège  de  marbre  sur  lequel  s'assied  le  pro- 
fesseur, est  un  antique  de  grand  prix,  trouvé  dan»  le»  arènes  de 


irbr 


Rloies.  L'école  possède  quelques  autres  iiiamrc»  auuq 
Bihiiethtqae  se  compose  de  35,"00  vol.  et  d'un  assez  graud  nom- 
bre  de  manuscrit»  précieux.—  Le  Coniervntou-e  anatoih'.yue  contient 
beaucoup  d'objets  curieux.  —  Le  Jar  lin  totmiiqat  est  voisin  de 
l'Ecole  de  Médecine;  il  est  peu  étendu  .  mais  bien  distribué  et 
>icbe  en  végétaux  rares.  Dans  une  allée  lusse ,  entre  de  triste» 
murs  ronverts  d'ombrages  épais,  ou  découvre  une  petite  voûte 
obscure;  c'est  là  que  repose  !•  Ji'lt  c<  /r,e  d'Youug,  le  «ombre 
poète  de»  nuits.  —  VUip:tal  gm/r'l ,  terminé  en  1682,  con- 
tient vingt  et  une  salles  où  «ont  soignés  650  incurables  de*  deux 
sexe»  et  de  tout  igr,  ou  vieillard,  de  plus  de  soixante-dix  ans. 
—  VHttpict  Jet  imrnitt  ,  celui  de  la  Maternité  ri  te  dépôt  de  la 
police  sont  voisins  de  l'hôpital  —  Prés  de  la,  eu  renioDtaot  le 
ruisseau  du  Verdausou,  on  trouve  la  Joutai»*  Je  Ja,  quei-Cr*r , 
seul  reste  de»  bienfaits  que  le  célèbre  argentier  de  Charles  VII 
répandit  dan»  le  rhef-lirii  de  son  iinrnrnse  commerce. —  V  fUj'itol 
Je  &ai»t-Eloi  ,  \tt\iiJ,  laPorte-Rokllcn  ,  fondé  en  1183,  est  un 
vaste  établissement  admirablement  desservi ,  et  uu  des  premiers 
de  France,  en  son  genre.  H  »c  compose  de  plusieurs  corps  de  bâ- 
timent* qui  enclosent  diverses  cours  ;  il  renferme  5Î0  lits  ru  fer  . 
leur  nombre  peut  être  porté  a  700.  —  On  peut  y  prendre  plus  de 
1 00  bains  par  jour. —  Montpellier  possède  d'autres  établissements 
de  bienfaisance  ,  une  bibliothèque  publique  de  7,000  volumes, 
diverse»  collections  scientifiques ,  rte.  —  Le  J/uisc  f'ahrt ,  don 
précieux  d'un  de  se»  citoyens  ,  le  peintre  Fabre,  ancien  élève  de 
David  ,  renferme  des  richesses  évaluées  a  2,000,000.  Ce  mu«ée  est 
placé  dan»  un  des  bJtimeuts  qui  bordent  rF.spt.uiadr  du  l'eyron. 
Il  occupe  4  belles  saltes,  bien  érliirccs  et  décorées  avec  goût.  Les 
deux  plu»  petite»  offrent  un  choix  de  grnvures  et  une  collection 
d'esquisses  de  grauds  maîtres.  Les  deux  plus  grandes  routirunriit 
une  réunion  considérable  de  tableaux  des  écoles  anciennes  et  mo- 
dernes. La  Bibliothèque  Fabre  se  compose  de  15,000  volumes.  — 
L'£Vr'r*V,  la  Pr/Jertut-e,  VHitel^lt-^ilU,  le»  H-ilUi,  etc.,  ne  méritcut 
pas  de  mention  particulière,  sous  le  rapport  architectural. 

CffTTK  •  port  de  mer  sur  la  Méditerranée  ,  eh.-l,  de  ranl.,  à  7  I. 
de  Montpellier  l'op.  10,638  bah.  —  Cette  ville,  fondée  sous 
Louis  XIV  et  dan»  une  situation  singulière  ,  ,m  mibeti  de  ta 
longue  langue  de  terre  qui  sépare  l'étaug  de  Thau  de  la  mer  ,  se 
!  en  amphithéâtre,  sur  la  pente  d'une  petite  montagne 
:  et  de  forme  conique  qui  s'élève  en  face  de  l'extrémité  du 
lu  Midi.  Cette  a  un  port  commode,  sur  et  1res  frcqncuté; 
ile»t  abrité  par  deux  moles,  défendu  par  drnx  fort.,  et -pur  une 
citadelle.  Sa  profoudeur  est  de  18  pieds.  Il  peut  ennteuir  jusqu'à 
quatre  cent»  navires  gros  et  petits  :  un  phare  très  élevé  en  indique 
lentréc.  —  Ce  port  a  une  grande  importance,  parce  qu'il  est  le 
seul  dan»  le  golfe  de  Lyon  oii  les  navigateurs  puisseut  en  tout 
temps  trouver  un  sûr  asile.  l'n  large  canal  bordé  de  beaux 
qaais  établit  la  communication  du  port  avec  l'étang.  —  Les 
établissement»  public»  de  Cette ,  et  plusieurs  constructions  parti- 
culières, sont  de  bon  style.  —  I.a  ville  est  fort  agréable;  elle  pos- 
sède des  bains  de  mer  et  des  bains  de  sables  très  fréquentes,  et 
rtt  voisine  de  vastes  salines  très  productives. 

Ll  su. ,  sur  le  canal  de  même  uoin  ,  cb.-l.  de  cant. ,  à  C  1.  E.- 
W.-K.  de  Montpellier.  Pop.  6.260  hab.—  Dans  le  vie  siècle,  Luncl 
était  peuple  de  iuifs  qui  y  avaient  une  synagogue  renommée.  — 
La  ville  passa  du  domaine  de  la  courouue  à  la  m«iisou  d'htampes^ 
et  retourna  ,  en  1400,  au  pouvoir  de  uos  mis-,  les  huguenots  s'en 
emparèrent  et  la  fortifièrent.  Kllc  leur  fut  enlevée,  et  Cohgui  s'ef- 
força vainement  d'i  la  reprendre.  Mai»  clic  retomba  plus  tard  au 
pouvoir  de»  religionnaircs  qui  en  détruisirent  tous  les  édifices  re- 
ligieux. —  En  1632,  Richelieu  6t  raser  les  fortifications  de  Luuel 
qui  gagna  beaucoup  à  ne  plus  être  place  de  guerre  —  C'est  une 
petite  ville  bien  bâtie,  mais  sans  aucun  monument  remarquable. 
Kllc  |K»$»êde  un  cours  nommé  U  l'aioulent  ,  que  décore  une  jolie 
fontaine  surmontée  d'un  obélisque.  —  Près  de  la  ville,  sur  la 
route  de  ÏStme»,  roule  un  gros  ruisseau  qui  alimente  un  lavoir 
public  —  Une  grande  et  belle  caserne  d'infanterie  et  de  cavalerie 
se  trouve  aussi  a  Luuel. 

Mo.-vrrrnaiEn  ,  sur  la  rive  gauche  du  I.ei ,  à  I  1.  et  1/2  N.-O. 
de  Montpellier.  Pop.  4à0  hab.  —  Situé  daus  une  position  très  pit- 
toresque sur  un  sommet  isolé,  ce  village  offre  cela  de  remarqua- 
ble que  ta  montagne  qui  Ir  porte  est  uu  rocher  formé  dr  basaltes 
prismatiques  et  d'autres  débris  volcaniques,  et  que  le  sol  environ- 
nant est  purement  calcaire. —  On  trouve  seulement  il  une  lieue, 
à  l'onrst,  la  colline  volcanique  de  Valinaliargne».  —  Montferrier  est 
un  village  propre  et  assez  bien  hàti.  —  Le  château  ,  placé  du  côté 
de  la  rivière,  a  de»  terrasses  qui  desecudeut  jusqu'au  grand  che- 
min, et  un  parc  sur  In  rive  gauche.  —  Ce  château  appartenait , 
avant  la  révolution  ,  à  une  famille  de  Montfrrricr  qui  a  laissé  d'ho- 
norable» souvenir»  dans  le  pays,  et  qui  u  fourni  successivement  aux 
Ktats  de  la  province  plusieurs  syndics  généraux.  Ces»  a  tin  Mar- 
quis de  cette  fumiltc  qu'on  doit  te  beau  pout  qu'on  trouve  sur  le 
Lex.— Le  rhAteau  de  Moutferri.  r,  rcédilic  du  temps  de  Louis  XIV, 


a  été 'construit  sur  le»  débri»  d'an  ancien  cbAlcau  gothique.  — *  Le 
sommet  de  la  montagne  est  a  41  m.  au-desaus  du  niveau  de  la  mer. 

br.zicas,  sur  la  rive  gauche  de  l'Orb,  et  près  du  canal  du 
Midi,  ch.-l.  d'arroud.,  a  15  1.  O.-S.-O.  de  Montpellier.  Pop. 
16,769  hab.  —  Béncrs  était  une  ville  de»  Volccs-Trctosagr» ,  co- 
luuisce  par  les  Romains,  l'au  636  de  Rome.  —  Jules  César  renou- 
vela cette  colonie,  et  lui  donua  le  nom  de  Julio- Hiierra.  Peuplée 
plus  tard  des  soldats  de  la  VIIe  légion ,  clic  fnt  appelée  Btierrv 
S')>t  n.invnim  ;  elle  reçut  uue  nouvelle  colonie  sou»  Tibère,  et 
s'embellit  tic  temples  et  de  riches  édifice»  qui  furent  en  grande 
p.,i  tie  détruits  au  v'  siècle  ,  par  le»  (àoths.  —  En  736,  le»  Maure* 
s'en  emparèrent  ;  Charles-Martel  les  eu  chassai ,  mais  de  peur 
qu'ils  ue  revinssent  en  faire  un  lieu  dr  retraite  ,  il  détruisit  Bé- 
xirrs  presque  entièrement.  La  ville  se  rétablit  sou»  Charlcmagoc , 
et  acquit  uue  grande  prospérité.  —  Lor»  de  la  première  croisade 
contre  les  Albigeois  ,  Bélier»  essaya  de  protéger  une  foule  de  ce» 
malheureux  qui  s'étaient  réfugiés  daus  se»  tuur»:  l'armée  drs 
Croisé»  douna  l'assaut  a  la  ville,  l'emporta  de  vise  force,  el  eu 
massacra  indisiiucterucnt  ton»  le»  habitants.  —  Tuti-lei  tout,  disait 
le  légat  du  pape  aux  chefs  rallndiqurs ,  Jit*  connaît  ceux  qui  icmt 
à  lui.  —  Les  avantages  naturel»  dr  Deiier»  y  amenèrent  une  nou- 
velle population ,  de  nouveaux  malheur»  l'assaillirent  bientôt. — 
La  ville  fut  entourée  de  fortification»  qui  ne  Ja  garantirent  pa» 
de»  fureur»  de  la  guerre  civile  et  religieuse.  —  Eu  1632  ,  la  cita- 
delle et  le»  forlitii  allons  furent  démolie»  ;  on  conçoit  qu'après 
tant  de  ravages ,  la  ville  n'ait  pu  conserver  que  peu  de  chose  de 
»c»  monument»  romain».  Ce  sont  des  debn»  informes  et  presque 
introuvables  d'au  ani|diithcalrr ,  de  conserves  d'eau,  de  rave», 
quelque»  fragments  de  sculpture  et  d'architecture,  etc.;  beaucoup 
de  ces  fragments  sout  eni  bàssé»  dan»  Ir»  murs  d'enceinte,  qui 
eux-mêmes  sont  fort  délabré». —  Dtzier»  est  célèbre  par  la  beauté 
de  »a  position  ,  par  la  douceur  de  son  cbmat,  par  la  fertilité  de» 
terres  qui  l'euvironuent ,  et  |Mtr  le»  vues  maguilique»  dont  elle 
jouit  ;  elle  es'  située  au  bord  d'un  platrau  coupé  preaque  a  pic  et 
élevé  de  40  a  80  mètres  au-dessus  de  l'Orb.  La  ville,  vue  de  la 
route  de  Karbonue  ,  est  très  pittoresque  ;  la  cathédrale  s'élève  an 
bord  même  du  plateau  et  par  ses  flèches  aiguës  ,  tes  tour»  cré- 
nelées, semble  uu  superbe  manoir  gothique  ;  mai»  dè»  qu'on  entre 
daus  la  ville ,  toute  l'illusion  disparaît  ;  Béncrs  n'offre  plus  que 
de  laides  construction»,  et  le  labyrinthe  insipide  de  ses  rue»  étroi- 
tes, sombres,  tortueuses,  aussi  sale»  qu'irreguhèrc».  —  Au  bord 
de  l'Orbe,  qu'où  passe  sur  un  long  pont  de  pierre,  est  uu  fau- 
bourg que  coupe  La  grande  route.  Elle  moule  ensuite  rapidement 
daus  uu  ravin  étroit,  où  »e  presse  un  de»  quartier»  de  la  ville,  et 
traverse  le  vaste  marché  aux  bestiaux,  emplacement  de  l'antique 
citadelle,  dont  il  ue  reste  plu»  de  vestiges.  —  Le  long  de»  vieux 
murs,  est  une  promenade  nouvellement  plantée;  d'autres  pro- 
meuades  agréables  environnent  la  ville,  on  remarque  surtout 
celle  qui  du  pont ,  mène  a  la  jonction  de  l'Orbe  el  du  canal  du 
Midi.  —  L'intérieur  de  la  cathédrale  e»t  noble,  le  plan  en  e»t  ré- 
gulier, le  ehorur  offre  une  drmi-rotoude  pleine  d'élégance, 
qu'entourent  de»  colonne»  de  marbre  ronge  ;  de»  croisée»  à 
vitraux  peints  éclairent  l'édifice. —  La  terrasse  de  l'église  domine 
tous  les  environs,  une  pompe  à  feu  y  fait  monter  l'eau  de  l'Orb 
dans  un  resrivoir  d'où  elle  va  alimenter  les  fontaines  publique». 
— Au-dessous  de  l'église  et  bordant  le  ravin ,  s'étend  l'ancien  bâti- 
ment de  revécue,  occupé  maintenant  par  la  sou»-préfrrture  et 
les  tribunaux. —  Au  milieu  du  marché  central ,  s'élève  la  halle  aux 
grain* ,  édifice  spacieux  et  bien  approprié  à  son  nouvel  usage; 
c'était  autrefois  uue  église.  —  Le  coté  sud  de  la  ville,  jadis  le 
centre  de  Li  ville  romaine,  est  occupé  par  les  Caserne»  et  par  un 
vieux  quartier,  le  plus  laid  de  tous.  Le»  caserne»  sont  modernes 
et  belle». —  La  bibliothèque  publique  se  compose  de  5,000  volu- 
me».—  I/église  de  Saiut- Apbrodisc  est  en  vénération  à  Béxier»  ;  ce 
sa»ut  fut  l'aiiolre  de  la  ville  en  l'an  250;  il  arriva  à  béliers  mouté 
sur  un  chameau  :  suivant  la  tradition  ,  la  vénération  des  habitaut» 
s'étendit  jusqu'à  la  monture  du  saint  ;  on  constitua  eu  Cef  &<Ï0  fr. 
pour  servira  l'entrclirn  des  successeurs  de  l'animal  vénéré  qui  fo- 
rrut  protueués  en  cérémonie  dans  la  ville  le  jour  de  la  fêle  du  saïul, 
jusqu'à  l'époque  de  la  révoluliou  ;  mai»  alors  le  pauvre  chameau 
fut  brûlé  vif,  et  porté  sur  la  liste  de»  émigrés,  par  ceux  qui  vou- 
laient s'emparer  légalement  de  son  fief.  —  Près  de  la  ville  on  re- 
marque la  Jigue  mobile  qni  sert  à  retenir  les  eaux  de  l'Orb , 
pendant  que  les  barques  triversent  la  rivière,  et  IVr/w»  Ott»i>  * . 
ou  le»  huit  écluse»  configura  au  moyeu  desquelle»  le  canal  du 
Midi  descend  rapidement  dans  le  lit  de  l'Orb,  dont  il  se  sépare 
à  un  quart  de  heue  plu»  ba».  —  Kn  rrmnutant  pendant  une  lieue 
le  canal ,  promrnadc  charmante  par  terre  ou  par  le  batenu  de 
poste,  on  arrive  au  Matpai,  prrréc  de  174  mètre»  de  longueur, 
dont  î f 4  m.  voûté»,  dan»  une  colline  de  28  m.  de  hauteur;  la 
largeur  du  canal  se  réduit  là  ,  à  6  mètres  et  demi  ;  un  trottoir  de 
1  m  sert  aux  hommes  qui  tirent  le»  barque*,  pendant  que  le* 
chevaux  fout  le  tour  à  l'exlérienr.  Celle  galerie  ne  pa»»c  plu» 
comme  jadi»  poor  une  merveille ,  mais  elle  sera  toujours  un  ou- 
vrage d'art  remarquable.  Dans  la  même  colline  ou  »oil%un  aqué- 
duc  beaucoup  plu»  loug  et  plu»  aucun  ,  qui  *crvit  au  doséchc- 
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meut  d*  l'étang  de  Montady  ,  trrrcin  marécageux ,  transformé  en 
champs  S*  la  pltt*  grande  fertilité. 

ArSn*  ,  itrt-  la  rire  gaorhe  de  l'Hérault ,  cli.-l.  de  cant. ,  à  9 
L  el  rl'mi i  de  Béticr*.  Pnp.  S.'Kl]  bah.  —  Agde  est  l'antique  dgtt- 

rhà  ,  qsae  fondèrent  le»  PI          is  de  Marseille   Elle  fil  partie  de 

la  Ganle  *(arhonnai*e ,  et  an  **  siècle  appartint  à  la  Seplunanie. 
F  n  508,  Alartr  roi  de*  Visigoth»,  qni  avait  embrassé  le  christia- 
nisme ,  y  convoqua  un  concile  où  figura  l'évAqne  d'Agde.  ville 
•  est  dans  Ane  position  avantageuse,  an  milieu  d'une  prairie  riche 
et  fertile ,  à  I  embouchure  d'une  de»  branches  du  canal  du  Midi  ; 
elle  e»t  située  prêt  d'un  ancien  cratère  de  volcan  ,  construite  entiè- 
rement de  lave*  basaltiques  et  entourée  de  tours  rondes  jointe» 
pat  de*  mars.  Cet  entourage,  U  noire  lave  employée  à  la  rons- 
trnetion  de  In  ville,  le»  environ»,  couverts  de  produit»  volcani- 
que*, tont  contribue  à  lui  dounrr  l'appareuce  la  pins  sombre  et 
la  plu»  menaçante;  elle  porte  dans  le  pays  le  nom  de  ville  yoirt. 

—  Son  port  spacieux  peut  contenir  450  navire»,  de  60  à  200  ton- 
neau»; U  commuoiqne  avec  la  mer  an  moyen  d  on  chenal  formé 
par  l'embouchure  de  l'Hérault ,  et  bordé  de  beaux  quais  de  laves  ; 
Il  est  d'un  accès  facile,  et  est  protégé  par  le  fort  ft-eie».  .  situé  a 
un  (Jnart  de  lieue  de  la  ville.  Ce  fort  presque  imprenable,  entou- 
ré de  batteries  creusées  dans  le  roc,  renferme  des  magasin»,  de» 
casernes ,  et  même  des  cachots  qui  ont  souvent  logé  des  prison, 
nier»  d'état. 

Pizéns»  ,  pré*  de  la  rive  droite  de  l'Héranlt ,  ch  -1.  de  cant. ,  a 
•  l.  Ïl.-E.  de  Béliers.  Pop.  7,847  hab.  —  Pé/énas  était  une  cité 
detToIre»,  le»  romains  l'appelaient  Pia-euut.  I.e  domaine  féodal 
de  cette  ville  appartient  aux  vicomtes  de  Béxier».  —  Simon  de 
Monlfort,  l'usnrpa  et  donna  Pé»éua*,cn  tilt,  à  Raymond  de 
Catior».  —  Lofai»  IX  racheta  cette  scignenne  —  En  1881,  elle  fut 
érigée  en  Comté,  par.  le  roi  Jean  ,  en  faveur  de  Charles  d'Artois. 
Quatorxr  an*  pins  tard ,  le  comté  de  Péréna»  fut  confisque  an  pro- 
tt  de  la  couronne.  —  En  1415,800  routiers  sVin]>arèrrnt  de 
Péléna»,  et  le  ravagèrent.  —  Cette  seigneurie  passa  dans  la 
m.iisou  de  Montmorency.  —  En  1019.  le  duc  de  Montmorency 
fot  visité  dans  son  château,  qu'on  voit  encore  près  de  la  ville,  par 
Richelieu  et  les  seigneurs  de  sa  suite,  qu'il  y  défraya  avec  magni- 
ficence pendant  plus  de  deux  mois.  Richelieu ,  jaloux  du  crédit  et 
de  la  puissance  que  l'amour  de*  populations  voisines  donnait  à 
Montmnreucy,  le  poussa  a  la  révolte,  et  lui  fit  trancher  la  téte. 

—  L'église  paroissiale  est  propre  et  jolie,  plusieurs  des  rues  sont 
large*  et  formées  de  bâtiments  de  belle  apparence,  la  grande 
place  offre  une  promenade  omhraçée.  Iji  salle  de  spectacle  jolie, 
mais  souvent  déserte  ,  était  jadis  l'église  des  pénitents  noirs  ;  c  elle 
de*  pénitents  gris  ell  ocrupée  par  une  fabrique  d'eau-de-vie,  et 
l'hôtel  de  U  Paix,  le  meilleur  de  la  ville,  remplace  les  pénitents 
blancs.  11  existe  »  Péaénas  un  vieux  château  sur  la  plate-forme 
duquel  on  jouit  d'une  me  charmante. 

LoDrvc,  an  confluent  du  Sonh.udre  et  de  l'Ergue,  eh.-l.  d'arr., 
à  12  l  et  1,2  O.-K.-O.  de  Montpellier.  Pop  9.<*I9  lub.  -  Ville 
•ntlqxte,  Lmttra  sous  le»  Romains.  Les  Cotlis  s'en  emparèrent  et 
la  ravagèrent.  —  Elle  devint  chef-lien  d'un  vlcomté,  et  ville 
éplscnpale.  Elle  fut  prise  par  les  Albigeois  qui  la  saccagèrrrit.  — 
Son  évéque  ayant  alors  fortement  résisté  aux  hérétiques,  fui  en 
récompense  nommé  seigneur  de  la  sille.  Se»  snrresscnrs  continuè- 
rent à  jouir  de  ce  droit  jusqu'en  1789.  Il»  avaient  fait  entourer  la 
ville  de  fortes  murailles  qui  nejiurenl  cependant  empêcher  le» 
huguenots  de  s'en  emparer  eu  1573,  et  de  piller  la  cathédrale.  — 
La  ville  est  encore  entourée  de  ses  vieux  mur»;  elle  est  agréable- 
ment située,  mais  mal  ltitie  et  mal  percée. 

Ssnir-Poss-ot-Tosntaes,  sur  le  Jaur,  ch.-l.  d'arr.,  à  28  I.  O. 
de  Montpellier.  Pop.  8,287  hab.  -  Saint-l'nn»  est  situé  dans  un 
joli  vallon  entouré  de  hautes  collines.  L'église  paroissiale  et  la 
plupart  de»  malsons  sont  construites  eu  marbre  provenant  de» 
carrières  de»  environs.—  Une  belle  source  qui  Coule  dans  le  Jaur, 
jaillit  dans  la  ville,  au  pied  d'Un  rocher.  Elle  forme  tin  bassin  na- 
turel  d'une  profondeur  considérable.  Deux  énormes  ormeaux  et 
une  église  autique  avoislnent  celle  source.  Près  de  là  une  tour 
gothique  couronne  une  hauteur;  cet  ensemble  forme  un  site  trè» 
intéressant.  —  On  remorque  en  oulre  a  Pons  une  jolie  promenade 
située  à  la  jonclloo  des  rouies  de  Castres  et  de  U  Salvetal. 


Li  Pair  CMTt'iT.  —  Les  établissement»  de  bienfaisance  exls- 
taul  a  Montpellier,  sont  digne»  d'éloge»  et  fool  honneur  au  pays. 
—  U  esl  remarquable  que  la  charitable  création  de  Vinrenl  de 
Paul,  les  hospices  consacrés  aux  rnf.mls  Ironvés,  ne  datent,  a 
Paris,  que  de  1011 ,  tandis  qu'a  Montpellier,  cinq  siècles  aupara- 
vant, M  des  1180,  l'hôpital  du  Saint-Ksprit  était  ouvert  aux  en- 
fant, en  bas  Age,  cxtmsés  ou  abandonne. —  l'n  autre  établissement 
jusqu'ici  sau»  imitateurs  cl  non  moin*  digne  d'admiration,  est 
l'mrrt  ./«  prli  gmt.til  ft  rit  irttntilt.  fondé  par  qnrlques  citoyen* 
assex  modestes  ponr  avoir  désiré  de  rester  inconnus  ,  soutenu  par 
le  »èle  d'une  famille  honorable  .  la  famille  Rey ,  cet  établissement , 
erré  d'abord  pour  les  pauvres,  prèle  aujourd'hui  jusqu'à  quatre 
mille  franc*  sur  gages  et  sans  intérêt»  Les  administrateurs  poussent 


nui  crions  invité»  'dit  M.  R. 
Irëiuilë  d'un  passage  étroit, 


la  délicatesse  jusqu'à  ne  point  écrire  »nr  leur»  registre»  cl  sur 
1rs  reconnaissances  le  nom  de  l'emprunteur  ;  il  esl  seulement  ins- 
rrit  daus  un  billet  cacheté  et  attaché  a  l'objet  donné  en  gage.  Si 
d'antres  établissements  Ont  reçu  le  nom  de  Monii  mtitraim  ,  on  con- 
viendra que  l'œuvre  de  Moutprllier  mérite  certainement  celui  de 
Uoml-JePi/l/. 

Post  »u*r»tif)"'. — M.  Ifavirr,  ingénieur  célèbre,  dan»  un  tra- 
vail cuiirux  sur  1rs  ponts  suspendus,  donne  le  mudile  d'un  de» 
ponts  de  cordes  en  usage  dans  l'Inde.  Va  pont  pareil  existe  de- 
puis un  temps  iuiineuiori.il  sur  l'Hérault ,  à  Sainl-Cuilhem.  —  t  ue 
conte  attachée  aux  deux  rive»  [éloignées  de  120  pied»}  traverse  un 
cvliudre  en  bois  ,  auquel  est  suspendue  horizon  lalrmeut  une 
plaurhe.  On  s'assied  sur  cette  planche  ,  les  jambe»  pendantes  et 
ayant  devant  soi  la  corde  qui  la  suspend  au  cylindre  ;  celui-ci 
placé  »ou»  l'ai»»elle  du  bras  gauche,  fait  l'office  de  traille  rl  court 
sur  la  corde  principale;  le  poids  du  corps  cl  l'impulsion  douuée 
parla  descente,  suffisent  pour  faire  remonter  une  partie  de  la 
conduire  opposée;  niai»  pour  achever  le  trajet,  il  faut  s'aider  et  se 
tirer  soi-même  île  la  main  droite.  Quelque  embarrassant  que  *oit  ce 
mode  de  passage  ,  il  esl  pratiqué  par  des  femme»  et  par  des  cu- 
rants ,  portant  même  sur  (a  téle  de»  fardeaux  as»e»  lourd». 

C.xr  msisoh  »t  u  ulsxa  a  i.»  <  »»ie»«.i»f.  —  Le»  villages  de» 
environs  de  Montpellier  sont  généralement  habités  par  de  riches 
paysans  qni  font  valoir  cux-inëme»  les  biens  dout  ils  sont  proprié- 
taires, et  qui  jouissent  avec  délices  et  »ans  ambition  de  l'aisance 
que  leur  travail  leur  procure;  passant  leur  temps  entre  le»  occu- 
ltation» «les  champs,  le  jeu  du  mail  et  le»  plaisirs  de  la  chasse,  car 
I "humeur  braronnii  re  e»t  un  de»  traits  distinrlif»  du  caractère  de* 
habitants  de  l'Hérault.  Pour  faire  connaître  leurs  maisons  et  leur 
manière  de  vivre,  nous  pensons  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
donner  le  récit  d'uue  excursion  à  Saint-George»  par  un  écri- 
vain auquel  nous  avoua  déjà  emprunté  quelques  détails  inaéres- 
sants.  Ce  village,  situé  à  environ  deux  lieues  de  Moutprllier,  doit 
sa  richesse  aux  viguoblc»  qui  l'culnurenl  et  qui  produisent  un  vin 
estimé  :  — ••  La  maison  dans  laque 
de  Vilhach)  a  une  porte  cochère  îi 

où  ne  pourrait  arriver  la  plu»  petite  carriole.  Sdr  le  derrière,  et 
donnant  dans  le»  champs,  est  une  autre  porte  ponr  faire  entrer 
les  charrette»  La  eonr  esl  petite;  elle  contient  un  hangar,  une 
citerne,  un  creux  à  fumier.  Deux  marche»  de  deux  piids  de  haut 
chacune,  au-dessus  desquelle»  est  une  fnu'lre  en  deinisccrcle, 
indiquent  la  cuve  eu  pierre  où  feruirnlc  le  vin.  F.lle  fait  partir  de 
la  cave,  el  communique  à  l'écurie,  habitée  par  le»  deux  mule»  de 
la  charrette  et  par  le  cheval,  qui  tantôt  le»  aide  cl  tantôt  porte 
son  maître  à  la  ville.  L'escalier,  comme  dan»  presque  toutes  les 
maison»  du  village,  esl  en  dehors  el  conduit  a  une  petite  terrasse, 
espèce  d'antichambre  découverte-  La  porte  d'entrée  est  ba»*e;  au- 
drssus  est  l'ouverture  du  grenier  à  foin.  —  La  première  pièce  est 
la  cuisine,  salon  de  compagnie  ordinaire  De»  peaux  de  lièvre»  et 
de  lapins,  accrochées  à  la  (sorte,  un  superbe  chien  de  chasse  assis 
an  coin  de  la  cheminée,  la  gibecière  tachée  de  sang,  annoncent, 
de»  l'eiitrée,  le  goùl  favori  du  maître  de  la  maison,  l  a  rhrmiuéc 
esl  assez  vaste  pour  recevoir  cinq  ou  six  chaises  sous  son  manteau; 
elle  e»t  ornée  de  gros  rhenéts  de  fer,  et  surmontée  â  son  extré- 
mité d'un  lourd  et  bruyant  tournehroche.  Dans  un  coin  esl  l'évier 
bordé  de  quatre  jolies  cruches  de  grès  vernies,  roulenant  ta  pré- 
cieuse provision  d'eau  ;  au-dessus,  deux  rangs  de  planches  por- 
tent la  vaisselle  de  faïence  el  de  terre  de  pipe.  Dau»  un  nuire 
Coin  se  trouve  le  mai  â  pétrir  et  le  sac  de  farine  en  consomma- 
tion; près  de  la  cheminée,  esl  le  fourneau  surmonté  de  quatic 
casserole»  de  cuivre,  Cne  petite  table  de  cuisine  et  quelque» 
chaises  complètent  l'ameublement  de  Celle  pièce  iniporlaule.  — 
La  chambre  a  coucher  est  presque  entièrement  remplie  par  un 
vas'e  lit  à  ricl  et  à  rideaux  de  serge,  une  commode  en  bois  de 
noyer,  une  table  et  quelques  chaises.  Près  du  lit,  repose  le  fusil  du 
maître;  sa  gourde  et  sa  (mire  à  poudre  sonl  accrochées  à  côté  d'un 
bénitier  de  faïence  surmonté  d'un  christ  en  Loi*  noir.  Au-dr»su» 
de  la  commode,  est  une  jw-lite  glace  noyée  dans  une  énorme  bor- 
dure à  ornements  gothiques,  —  l'ne  autre  porte  conduit  d«  la 
cuisine  au  salon  à  niaugrr.  t'e  mot  seul  indique  la  maison  d'un 
homme  riche,  car  la  cuisine  sert  ordinairement  de  salle  à  manger 
comme  de  salon  de  compagnie.  Deux  grande»  armoires  de  noter, 
contenant  le  linge  de  la  maison,  couvrent  un  des  murs  du  salon. 
Quelques  mauvaise»  grasurrs  dansdrs  cadres  noirs, et  une  glace  soi- 
gneusement recouvcrir  d'une  gare  épaisse,  urueut  les  autres  côté». 
—  La  table  e»t  mi»e  avec  propreté,  l'argenterie  à  diver»  chiffre* 
nu  armoiries  effacées  ,  montre  qu'elle  fut  ai  heléc  piiee  à  pièce. 
On  apporte  la  soupe,  nous  sommes  à  table,  des  ragoûts  excel- 
lents paraissent  à  la  file  el  restent  à  mesure  sur  la  laide,  qui  se 
trouve  bientôt  couverte.  —  Tout  est  préparé  par  la  m.il'ressc  de 
ta  maisou  ,  aidée  de  quelques-unes  de  ses  amies.  File»  servent  les 
convives  avec  le  plu»  vif  empressement,  et  nulle  instance  ne 
viendrait  à  bout  de  leur  faire  prendre  place  à  table.  —  Malheur  k 
l'étranger  qui  se  livre  à  son  appétit ,  en  se  haut  aux  exense»  mut* 
!  tipliée»  du  patron  sur  le  peu  de  valeur  de  sou  dîner ,  sur  la  diffi- 
j  cuit*  de  se  procurer  de  bonne»  choses;  il  n'en  »era  pas  quitte  à  moin» 
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d'une  indice stion  bieu  conditionnée .—  A  Saint-Georges ,  lr  dtucr 
oc  commence,  à  proprement  parler ,  qn'jti  second  service.  — 
Après  le  coup  du  milieu  ,  tons  In  plats  jlum!  »■>  sont  rempla- 
ces par  1rs  légumes  ,  et  par  uu  rôti  compose  d  un  éuorinc  lièvre 
entouré  de  perdreaux,  de  tourdres,  de  bécasses  ,  ce  pl.it  rst  le 
produit  de  l'adresse  da  maître  de  la  maison ,  qui  regarderait 
presque  comme  m  iojarc  qu'il  y  relit  la  plus  petite  pièce  de  gi- 
Lier.  C'est  ab»r»  qu'il  renouvelle  se»  excuse*  ,  M  dit  •  •  /  o»ia)  •»•« 
lt  Jùur.  -  —  Il  eu  rente  p..mu.i-  encore  nue  parue  importante ,  le 
dessert, le*  fruit»  (rua.  et  set»,  le»  confiture»  au  moût  de  rouan 
entourent  le  qtvartacr  de  fiuuiag*  de  Roquefort;  Inuui  de  ré- 
KM«  M>nt  »p|".i--  .  .  et  la  eouver*»lion  qui  n'avait  jusque-là  roulé 
que  snr  le  dîner  liù-mime,  ïliauaje  alor»  de  sujet.» 

Boa*  l>»  lUH»A*ia.  —  U  faculté  de  medeuu*  de  Moutpellie* 
est  l*  pin*  ancxrnnc  de  Franc»;  elle  compte  six  »i»cle»  de 
tlir  c.t  fréquentée  par  un  grand  nombre  d'éle te»  et  de 
Lors  de»  «xiocM  de*  candidat»,  on  leur  fait  e*do»»er  une  robe 
de  drap  ronge  a  large»  nuui<  lie»,  qu'on  appelle  U  <•**  U<  l,*a  .... 
parce  que  le  joyeux  cure  de  Mcajdon  s'cUnt  t  barge  autrefois 
d'une  négociation  puni  la  (acnllé,  et  s'en  eunt  Itrurcuaeiiscut  ac- 
quitté, l  école  décida  que  sa  rubc  serait  horiorablciiicut  conter»** 
et  sertirait  «  U  réception  de*  docteur»;  mai»  depu*»  en  temps  il 
a  fallu  la  rcouuteler  ploxkur»  fuas- 

Cnatw  as.  >touànt.  —  Uu  sait  que  Molière  fit  se»  débuts  snr 
la  sceoe  de  l'exena*  :  on  oit  curure  dan»  le*  «relûtes  de  cette 
vdlc  l(»  ordre»  donne*  par  b'  prince  de  Conti  an  conseil  muuici- 
pal  de  fournir  •  an  sieur  PssqurUa  de  Mobètr  de*  ebarrette»  a 
l'effet  de  transporter  lui,  sa  troupe  et  le»  décoration»  de  son 
théâtre  daus  les  commune»  voîsioes,  où  il  va  ilunuer  de*  repre- 
tentations  de  »r»  pièce».  -  - —  Le»  boutique»  des  barbier»  «usent 
alors  le  rendex-tous  des  oisifs.  —  Molière  »c  rendait  régulière- 
ment chex  le  barbier  Gély.  Il  y  atait  sa  chaise,  sur  Liquellc  on 
son  sjsxcjten,  nul  n'osait  s'a. seoir  ;  tradilinn  évi> 
a»,  car  Molière  n'avait  encore  aucune  réputation, 
wrticnt  a  M.  Brun,  uu  des  desceudauts  d'A.trur, 
aisir  de  ta  montrer  aux  étrangers. 
-  "Il  e»t  singulier,  dit  M  Amelin  dans  soo  GmJ* 
uibieu  le  !.i|oujge  est  répandu  parmi  1rs  rlasscs 
inférieures  du  ilepartrmeut.  On  y  rencontre  des  individus  dont 
les  différente»  parties  du  corp»  sont  rouverte»  de  re»  sortes  de 
dessins;  l'un  »  uu  clirist,  l'autre  nn  soleil  sur  la  poitrine;  celui-ci 
la  lune,  le»  études;  celui  la  ,  de»  ccrur»  enflammés  ;  cet  autre,  un 
nom  préféré  ;  enfin  on  y  trouve  de»  fleurs,  de»  fruits,  de»  ani- 
maux, de»  symboles  ridicules,  le  tout  varié  de  diverses  couleur».. 
—  C'est  comme  dans  uu*  Ile  de  la  Polynésie. 

DIVISIO M  FOLITIQUE  ZT  ADMIKISTRATITI. 

PoLlTloca  —  Ce  iképartettsmt  nomme  S  dVp»te»  H  est  divise 
en  0  arrondiMem**»»»  étactacaax ,  aVsot  le*  rhera-lse*»*  «ont .  Mont- 
pellier (rïll>  et  art-.),  Beaier»  ,  Péreaa» ,  Saint-Pons  ,  Lodera. 
Le  nombre  de*  eiectenr»  a**  de  3.044. 
ADmirisTXATtTX.— Le  eb.-l.  de  la  préfect.  eit  Montpellier. 
Le  département  »e  dirue  en  4  »on»-préfe»-t.  ou  arrond.  conœ. 
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Total.  36  cant.,  334  romm  ,  346,207  habit 

Sfrféct  *fe  irttor  y/Mic.  —  1  reectrur  général  et  I  payeur  (rési- 
dant à  Montpellier},  3  recet.  particuliers,  7  percepteur*  d'arrund. 
Gmtril  a  iiooj  Jirtttti.  -  I  directeur  (a  Montpellier)  et  t  uupect. 
C"un'i  «/  Ewtgianmt*l.—  \  directeur  ta  Montpellier  ,  2  ins- 
pecteurs ,  3  vérificateurs. 

Hxp*Upti.  —  4  conservateurs  dan»  le»  cijcfa-lienx  d'arrondis- 
sements communaux. 

*7— latei.  —  I  Dàractevr  (a  Montpellier). 

C»*ar»*oti— j  naVwnw,  —  |  direeteur  ,*  Montpellier) ,  I  direc- 
teur d'arroodutcmenl,  5  receveur»  entrrposenrs. 

Sortit  —m  Le  départ,  bal  |artie  de  la  Xst*  conservât  forestière. 
Pcmu  té  «astauwaa.  —  La  détsarteaoeot  fait  partie  de  la  7*  ia»> 
k,  dont  la  eh.-L  eat  Toolovse  —  Il  ;  a  1  ingénieur  «o  rlsef 

Sunna. 

do  »6«  arrond.  et  da  la  5*  ditia.,  dont 
In  cl.  L  est  a  M ,  .„  ,p,  H,  J,  -|  ,„«,.„.,•„ r  ,Kvi»i 

• 

ttanal» 

paré  à  1 U3U) ,  «ne  a.ftme.talio..  da  4,W«3  IV. 

fianu.  —  Le  ib'paetoiuml  et  compris ,  pour  le*  rourse»  de  rhe- 
raux  .  dans  le  8*  arrond.  de  concours ,  dont  te  ebcf-1.  e»t  à  Tarbes. 

Mtunn  i  —  Munl|i«lber  est  le  quartier  général  de  la  9*  divi- 
sion militaire  .  .jni  se  compose  de*  département»  de  l'Ardèche,  du 

•  ,ar.l  .  .le  la  L..£err.rle  l'H-r.,.,!.  et        |  '  V  » -,  n.n  .    -Il  J  a  a 

r  ;  I  batftaoaat  général  commandant  la  division,  I 


de  camp  commandant  le  département,  I  intendant  militaire  et  2 
sous-intendants.  —  Le  département  renferme  3  place*  de  guerre: 
ta  citadelle  de  Montpellier,  le  fort  de  Cette  et  Agde. —  Le  dépôt 
de  recrutement  eat  a  Montpellier. —  La  compagnie  de  gendarmerie 
départcmenUle  fait  partie  de  la  15e  légion  ,  dont  le  cbef-lien  eat 
à  Nîmes,  et  qui  comprend  le»  compagnie»  départementales  dn 
Gard,  de  l'Ardèche,  de  (Hérault  et  de  la  Loxère. — Muetpelber  ren- 
ferme nne  direction  d'artillerie  et  nue  direction  du  génie.  Cette; 
tille  c»t  la  garnison  d'un  de»  trois  régiments  du  génie. 

MtMTiax. —  Il  existe  dan»  le  département ,  à  Agde  et  *  Cette, 
2  »ou»-commiuaire»  de  marine,  2  trésoriers  de»  invalide»,  et  deu« 

écoltl  Wltj-Jragra/Jilt . 

—  La  cour  rurale  d*  Montpellier  comprend  dam 
le»  tribunaux  de  l'Héranlt,  de  l'Aude,  de  l'Atetron  ettjea 
Pyréné«*-€>ricnUlr».-ll  y  a  dan»  le  département  4  tribunaux  d* 
I "  Instance  .  a  Montpellier  (2  chambres) ,  Dénier»  ,  Lodèr* ,  Saint* 
Poo».  et  7  tribunaux  de  commerce,  a  Montpellier,  Cetu  ,  Bélier», 
Agde,  Péréua»,  Lodève  et  Clermont-l'Hérault  —  Il  y  a  à  Mont- 
pellier une  maison  centrale  de  déteution  qui  renferme  600  détenu*. 

Rii.iGlïCax.  —  Culir  tatkoliq»*.  —  Le  département  forme  la 
diocèse  d'un  étédié  érigé  dan»  le  vi"  »iècle,  suffragant  de  l'ar- 
ebetrebé  d'Avignon ,  et  dont  le  siège  est  à  Montpellier.  —  Il  y  a 
dans  le  département ,— à  Montpelbrr:  un  séminaire  diocésain  qu» 
compte  110  élèret ,  une  école  secondaire  ecclétiattique  ; —  et  uo« 
école  secondaire  ecclésiastique  à  Saint-Pon».  —  Le  département 
renferma  12  rares  de  I"  classe ,  20  de  2*,  2MI  tnccuraale*  et  17 
vicariat». —  Il  y  existe  10  école»  chrétienne!  et  environ  36  congré- 
gations religieuses  de  femmes  consacrée»  an  service  de*  hôpitaux, 
aux  toins  drs  malades,  de»  vieillards,  des  insensé» ,  de»  enfanta 
trouvé»  et  a  Piustruciion  gratuite  de»  jeune»  fille». 

Qntt  proi'itaai.  —  Lrs  réformé»  du  département  ont  4  égbse» 
consistorule»  :  —  Montpellier,  4  pasteurs  ,  3  section» ,  4  annexe»; 
MonUgnac,  3  pasteur»,  2  section»,  8  annexe»;  Marullargnea,  3 
pasteur»  ,  3  sections ,  2  annexe*  ;  Gange»  ,  2  pasteur» ,  2  (action»  , 
2  annexe».  —  On  rompt*  dans  le  département  15 
ques  ,  lit  aoeuitrs  de»  missions  ésauge 
religieux  et  18  écoles  protcsuutes. 

{■//«  lumêlitl,  —  Le  département  renferme  des  Israélite».—  ft  y 
a  à  Montpellier  nne  assemblée  pour  l'exercice  d*  leur  culte. 

L'mvxRsiTstax.  —  Le  département  possède  una  Académie  de 
l'univer»ité,dont  le  rbef-lieu  e*t  à  Montpellier,  et  qui  comprend 
dans  son  r*s»ort  l'Aude  ,  l'Atetron  .  I  Hérault  et  le.  Pyrènee»- 
Orientale*,  • 
/«'net».  ptUi,  ae.  -  lit.,  dans  le  départemc.t  :  -  a  Montpel- 
lier. un«  faculté  de»  «  u...e.  et  une  facullé  d*  médecine  dont  IV 
colc  est  depuis  long  temps  célèbre  .—un  collège  royal  de  i*  chuta 
qui  compte  290  élèves  ;  —  et  6  collèges  :  à  Agde  ,  a  Bédarieux ,  à 
Béaieri ,  à  Clermont ,  à  Lodète .  à  Péxéna».  —  On  s'occupa  d'ur» 
gana.er  une  école  normale  primaire  à  Montpellier.  —  Le  norabrn 
de*  école»  primairrs  du  département  est  de  554 ,  qui  sont  fré- 
quentée» par  17,460  élève»,  dont  13,150  garçons  et  4,310  fille*.— 
Lrs  commune»  privée»  d'écoles  «ont  au  nombre  de  66. 

SocttTé»  »»v»!«T*s,  etc.  —  Outre  le»  établissements  scientifi- 
ques cl  autre*  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Montpellier, 
cette  ville  renferme  une  Société  J"/tgnc*lt*H  rt  un  Janim  4ti 
PlmitM.—  Il  y  a  aussi  des  .Vivien  d'Agri.  uliurt  à  Béxier» ,  Lodève 
et  Saint-Pon».  —  Montpellier  possède  des  Eeolti  de  pharmacie , 
de  médecine  vétérinaire ,  de  dessin  ,  de  géométrie  et  de  mécani- 
que ,  d'architecture  ,  de  chant ,  d'équîtation  ,  etc. 

rOIULATIO». 

D'après  te  dernier  recensement  officiel,  elle  est  de  346,207  hab. 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  922  jenue»  soldats. 

Le  mouvement  en  1830  *  été  de, 

Muriagti  

A'l  ii  rrr  -,. j  Masculin»,  Féminins 

Knfants  légitime*.       5,057      —     l.STO  i 

naturel»..         303     -      286 1  rut" 
D*«   4JV     -    4,593  Total  9.338 


Le  nombre  de»  citoyen»  inscrit»  est  de  44,956, 
Dont  :  26,357  rnntrAlr  de  réserve. 

19.599  eon trille  de  service  ordinaire. 
Ces  dernier»  sont  reparti,  ainsi  qu'il  suit  :  19,125  iafanteaie, 
cavalerie ,  230  artillerie,  83  sapeurs-pompier»,  60  marinatt 


Aiuai ,  snr  1.000  individu»  de  la  population  générale ,  130  sont 
inscrits  au  registre  matricule,  et  67  dan*  ce  nombre  sont  mobili* 
sable»;  sur  100 individus  inscrits  sur  le  registre  matricule,  44  sonjt 
soiimi»  an  service  ordinaire ,  et  56  appartiennent  a  la  réaerte 

Les  arsenaux  de  l'État  ont  délitre  a  la  garda  nationala  7,414 
fs.il»,  322  mousquetons,  6  canons  et  un  assex  grand  nombre  do 
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FIUNCE  PITTORESQUE.  —  HÉRAULT. 


Le  département  a  payé  à  l'Etat  (1831)  : 

Contributions  directe»  

Enregutrrmeat ,  timbre  et  domaines.  ....  1,878,605 

Douane»  et  sel»   2,501,207 

Boissons,  droit»  diver»,  tabac»  et  poudre». 

Poste»  

Produit  de»  coupes  de  boit  

Loterie  

Produit!  diver»  

extraordinaire»  


■1,856.006  f  72  c 
85 
SI 
50 
88 
29 
60 
12 
59 


l  .510,50! 
H  1,800 
813 

75798 
47,947 
'.107,07  2 


69  c  ,  dan 

pour. 


Total. 

H  a  reçu  du  trésor  O.WMIO  f. 
La  dette  publique  et  le»  dotation 
Le»  dépenses  du  ministère  de  la  justice.  . 

de  l'instruction  publique  et  de»  culte» 

de  l'intérieur  

du  commerce  et  de»  travaux  publie» 


1 2,31-2,8191  96  c. 


ijur 


tigurrut 


1.1 59,916  f. 
289J 15 
380,014 
12,520 
1,050.951 

de  la  guerre   fl,  172.1 14 

de  la  marine   150,297 

de*  finauces   108,530 

Le»  frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôt».  1,119.179 
Mcni  ,re»tilut.,  non-valeurs  et  primes   514,575 


17  c. 

67 

63 

05 

08 

52 

02 

64 

03 

98 


34,1 22  f. 


».tt6*.3.af.69c 

Ce»  deux  »ommes  totale»  de  paiement*  et  de  recette»  représen- 
ta peu  de  variations  prêt,  le  mouvement  annuel  de»  impôt»  et 
de»  recette»,  le  département ,  paie  a  l'Ktit  (  déduction  faite  du 
produit  de»  douane»  ) ,  en  pin»  qu'il  ne  reçoit  et  par  »uite  de  la 
centralisation  .  la  somme  de  2,230,707  fr.  05  c.  ou  plu»  du  I01'  de 
»on  revenu  territorial. 

BatFEaVSES  S£PAAT£1M£SÏTAXZ8. 

Elle»  » 'élèvent  i  1 83 1  )  à  456.604  fr.  03  cent 
Savons  :  Utf.  fitti  :  traitement» ,  aboneem.,  ete      170,847  f.  06  e. 

Dép.  vonattet  ■  loyer»,  secours ,  ete   285 J 56  97 

i  tomme  figurent  pour 
c.  le»  prison»  départementale», 
le»  eufant»  trouvé*. 
La»  secours  accordé»  par  l'Étal  pour  grêle ,  in- 
cendie .  epixootic ,  etc. ,  sont  de   9,200  - 

Le»  fond»  consacré»  au  cadastre  s'élèvent  à.  .  .  87,151  17 
Le»  dépense»  dea  cour»  et  tribunaux  «.ut  de  .  234,707  82 
Le»  frai»  de  jnatice  année»  par  l'Eut  de,  ...  .      50,157  23 

nrnusTmz  aohicoive. 

Sur  une  superficie  de  621,899  hectares ,  le  départ,  en  compte, 
175,000  mi»  eu  culture,  52,867  forêt».  121,0(1(1  vigne»,  260,000 
landes,  rocher»,  friche»,  etc.,  85,000  rivières,  canaux,  étangs,  ete. 
Le  revenu  territorial  est  évalue  à  21,586,000  franc». 
Le  département  renferme  envirou  10,000  chevaux,  15,000  bétc» 
à  corne»  (rare  boviur).  —  Le»  troupeaux  de  bètet  a  lame  en  four- 
Disseot  cliaqoc  auuée  environ  1,200,000  kilogramme». 
Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ  : 
En  céréale»  et  paruienlière».  .  .    1,050,000  hectolitre*. 

En  avoiues   202,000  id. 

En  Tin»   2,080,000  id. 


En  soie  (cocon»'   230,000  Wilog. 

L'agriculture  est  dans  un  état  prospère,  et  la  culture  fait  tous 
le»  jour»  de  nouveaux  progrès.  —  Le»  produit»  agricole»  sont 
principalement  les  riu»  et  les  'unies.  —  Le»  viu»  de  l'Hérault  sont 
estimés.  On  cite  les  rouges  de  S  nnt-Georgei ,  de  f'irugmt  et  de 
Saint-Omital ,  les  blancs  et  muscats  de  Front, guan  et  de  Lutel. — 
Le  déparlement  produit  du  blé  de  bonne  qualité,  mais  en  quan- 
tité insuffisante  pour  la  consommation.  Il  y  existe  de  belles  prai- 
rie» toujours  verte».  —  On  y  cultive  en  grand  le»  mûrier»,  le» 
grenadier»  et  le»  figuiers  ;  les  mclou»  y  viennent  ru  plein  rliainp. 
—  Ou  y  élève  de»  vers  a  »oir.  —  Le»  pâturages  en  prairie,  artifi- 
cielles sont  abondant».  —  On  y  élève  des  moutons  estimés  pour 
leur  chair  et  pour  leur  laine.  —  Le»  raisins  et  1rs  fruit»  sec»,  le» 
olive»  confites,  les  bouclions  de  liège  et  l'Iimlc  de  Biciu  ,  sont  de» 
produits  agricole»  qui  fournissent  un  almieut  assez  important  au 
commerce.  —  L'exportation  de  la  C4re  et  des  bougie»  s'clcvc  a  en- 
viron 800,000  fr.  par  an. 

Vin»  rr  x»l/x-i>r-vii«.  —  Le  produit  en  vins  est  évalué  à- 
2,080,000  licct.  Il  s'en  brûle  environ  1,280,000  qui  sout  exporte» 
comme  caiix-de-vio  et  esprits  On  en  exporte  eu  muscat»  cl  vin» 
ordluaires,  envirou  400,000  et  les  4410. OtH)  restant  se  consomment 
dans  le  |rajs. 

Pftrstoiiis.  —  La  plupart  de»  pressoirs  avec  lesquels  on  fait  le 
vin  dau»  le»  environ»  de  Montpellier  et  dans  les  petite»  commune» 
du  département  sont  ambulants  ,  portés  sur  quatre  roue»,  et  or- 
dinairement traînés  par  des  anos  —  Le  tuarc  y  est  entassé  sur 
l'aire,  des  natte»  de  jour  ficelée»  autour  le  contieuueul  en  cylindre. 


et  1rs  prrsseurs,  barbouillés  de  lie,  s'ocrnpcut  chacun  d'un  tra- 
vail particulier  ;  ceux-ci  fout  mouvoir  le»  vis ,  rcux-la  apportent 
les  baquet»,  etc.  En  voyant  ce»  homme» 
rette  vendauge  malpropre,  us  ivrogne 


le  marc  ,  un  autre  pb 
detni-uu»,  souillés  p 
pourait  être  corrigé. 

US 


OOMMEECLilE. 

La  fabrication  de»  draps ,  le  tissage  dn  colon ,  la  bonneterie  de 
•oie  occupent  principalement  les  ouvrier»  do  pay».  —  Il  existe 
aussi  de»  tannerie»,  de»  manufacture»  de  produit»  chimique»,  des 
papeterie»,  de»  distillerie»,  de»  huilerie» ,  de  grande»  exploitation» 
de  marbre»,  etc.  ;  mais  le»  habitant»  du  par*  sont  plutôt  cultiva- 
tenr»  et  vigneron»  que  commerçants,  et  plutôt  commerçant»  qu'in- 
dustriels. L'heureuse  siluation  îles  port»  d'Agde  et  de  Cette  faci- 
lite beaucoup  néanmoins  le  commerce  extérieur.  Il  existe  prè»  de 
Cotte  de»  marais  salants  d'nn  grand  produit,  et  l'on  s'adonne  sur 
le  littoral  à  ta  péchc  de  la  sardine.  Le  produit  annuel  de  la  pèche 
de»  étang»  eo  poissons  et  coquillage»  est  évalué  à  75,000  quintaox 
d'une  valeur  de  545,000  fr. —  Parmi  1rs  industrie»  locale»  qui  mé- 
ritent quelque  attention  à  cause  de  leur  spécialité ,  on  remarque  La 
fabrication  du  vert-de-gris,  répandue  dau»  tout  le  département, 
et  celle  de»  bagues  de  verre  (a  Balarur) ,  qui  trouvent  un  débit  à 
la  foire  de  Bcancairc. —  Montpellier  a  de  tout  temps  été  le  centre 
d'nn  commerce  fort  important  ;  encore  aujourd'hui  se»  principales 
fabriques  sont  celles  de»  mouchoir,  de  »oie  et  de»  étoffe»  de  co- 
ton ,  de»  couvertures  de  laine,  de*  flanelles  (impressions  sur  lai- 
nes) ,  de»  cuir»  et  peaux  préparés ,  de»  crèmes  de  tartre  et  vert- 
de-gns,  des  produit»  chimique»,  de»  eaux-de-vie  et  de»  essence», 
de»  salpêtre»,  etc. 

Rn  «strcNst»  iMirsTRiii.i.»».  —  A  la  dernière  exposition  dea 
produits  de  l'iodustiic  (1827)  il  a  clé  décerné  :  trois  nuimilli* 
d'à*.  ,».it  a  MM.  Fulchraud-Faulquier  (de  Lodrve),  pour/airt» 
ration  Je  Jropt  ;  David  Vrrdier  (de  Montpellier) ,  pour  titt-palu  ; 
Bérard  et  fil»  (de  Mout|icllier),  pour  Jabrieatiou  de  prvJuiti  ehimi- 
qun  Trois  striisii  i  f»  ni  bronze,  à  MM.  Grand  frère»  et  Prado» 
(de  Bcdancux),  pour  /atnea'ion  Je  Jropt  ;  Farel  et  (ils  (de  Mont- 
pellier), pour  càtr-polit  ;  Larguèro  radet  (de  Montpellier),  pour 
evrrojrogt ,  etc.  Huit  min  nos»  nonoRARLi»,  a  MM.  Delpont- 
Bruguiere  et  compagnie  de  Clcrmont),  pour/*Ainraf«M  Je  trapu 
Augustin  V allât  (de  Lodcve),  pour  iJtm  ;  Philippe  Vallat  (de 
Montpellier),  pour  cort-patu  et  maJrat  ;  Cramer  (de  Montpellier), 
pour  coutertum  Jt  laiuti  tt  rotant  ;  Ciraud  et  fil»  (d'Aniane),] 
ruin  tl  peaur  bien  préparé»;  Roque  frère»  (de  Clermool}  et  V 
Durand  (  " 
a  la 

Serve* ,  ptikaltt  tt  brtltltti. 

Dousaxa.— La  direction  de  Montpellier  a  3  bureaux  principaux, 
dont  2  seulement  sout  situés  dans  le  département. 
Les  bureaux  du  département  ont  produit  en  1831  : 

.Sel».  Total. 
1, 332,445  f.  l,867,440f. 
339,038  693767 


1  (de  Clcrmont  j,  pourceaux  Jt  mouton»  bt'D  tannéet;  et  eulin 
jison  centrale  de  détention  de  Montpellier,  pour  foi/r» 


,  et ...... 

534.994  f. 


Celle  

Agde   854^2i) 

Total.  Produit  de»  douanes  dan»  le  départ 


2,561,207  f. 


Foim».  —  Le  nombre  des  foires  du  département  e»t  de  95.  — 
Elle»  se  tiennent  dans  44  commune»  ,  dont  25  chefs-lieux  ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  à  3  jour»,  remplissent  208  journée». 

Le» /oirrt  moAiio<,au  uonibrr  de  15  ,  occupent  51  journées. 

290  commune»  sout  privées  de  foire». 

Les  articles  de  commerce  sont ,  nuire  les  bestiaux  ,  le»  chevaux: 
et  mulets  ,  le»  viande»  salées  ,  les  châtaigne»  ,  les  noix  ;  les  bois- 
merraius ,  le»  futailles  et  comporte»;  la  laine,  la  toile ,  la  soie 
grège  et  la  filosellc  ;  les  cuirs  ,  le»  légumes  et  fruit»  secs  ;  la 
terie,  les  ustensiles  de  cuivre,  etc. 


A'efiee  tur  Mealptllier,  par  Belval  ;  in-8.  Montpellier,  an  Xt.  — 
Euai  Je  ttatiitique  applique*  an  département  de  l'Hérault ,  par 
Muiirgues  ;  in-8.  Montpellier.  —  Annuaire  ttatittiaat  de  l'Hérault 
pour  l'an  xiv,  par  Bu  lard  ;  in-8.  Montpellier.  —  Hutaire  de  la  aillé 
.VAg.it  ;  in-8.  Moutpellier,  1824.  —  Statiuique  du  département  dt 
ï Hérault ,  par  Hippolytc  Creusé  de  Lo**er;  io-4.  Montpellier, 
1824.  —  fojagt  dam  tet  dépari.  /armét  J*  l' tarit  une  proeimta  dé  La»' 
gurdor,  par  Renaud  de  Vilbach  (Ueter.  J*  l'Hérault);  in-8.  Lyon  , 
lH'25.—Mémmrrt  hiHartquet  tur  Montpellier  et  sur  le  départ,  de  f  Hé- 
rault, par  Thomas;  iu-8.  Montpellier,  1827, —  Guide  du  Voyageur 
daat  le  Jtparlrmrnt  de  l' Hérault ,  par  Amelin  ;  in-8.  Montpellier, 

'ojrageur  dont  le  département  Je 


1827. 


Coup  J  *il  tur  le  Guide  du  f 


l'Hérault,  par  uo  habitant  de  Montpellier,  in-8.  Montpellier,  1828. 

  h'orett  proiluelieet  et  temmeraialei  de  l'Hérault ,  par  Ch.  Dnjiia 
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La  Bretagne,  à  l'époque  ou  elle  fut  conquise  par 
les  Romains,  faisait  partie  de  la  Celtique  propre- 
ment dite.  Son  territoire  était  occupe  par  diverse» 
peuplades,  ayant  chacune  leurcilé  ou  ville  capitale. 

Les  Rhedones,  dont  Condate  Rhtdonum ,  ou  Ren- 
nes, était  la  capitale,  occupaient  le  centre  est 
de  la  contrée;  au  sud  étaient  les  Naroneles,  qui 
avaient  Nantes  pour  capitale;  à  l'ouest  les  Curio- 
solites,  les  Venetes ,  qui  ont  donné  leur  nom  à 
Vannes  leur  capitale,  et  que  quelques  auteurs  ont 
prétendu  avoir  fondé  Venise;  enfin,  au  nord, 
les  Abriocatuens ,  babitans  de  l'Avranchin ,  dont 
Avranches  rappelle  encore  l'existence  (1).  Ou  dé- 
signait généralement  ces  peuples  sous  le  nom 
d'Armoricains,  Jrmorici,  nom  celtique  qui  signifie 
habitant  sur  ou  près  ta  mer. 

.  Les  cités  de  l'Armorique  s'étaient  liguées  con- 
tre César  pour  défendre  leur  libellé,  ce  grand 
homme  ternit  l'éclat  de  son  triomphe  par  les 
cruautés  qu'il  exerça  sur  les  vaincus. 

Lors  de  la  division  des  Gaules  en  17  provinces, 
l'Armorique  fut  comprise  dans  la  troisième  Lyon- 
naise, dont  Tours  était  la  capitale. 

Pendant  le  cours  des  guerres  qui  désolèrent  la 
Grande-Bretagne,  vers  la  fin  du  tu*  siècle,  un 
grand  nombre  de  familles  se  réfugièrent  dans 
TArmorique,  où  l'empereur  Constance  Chlore  leur 
donna  des  terres  &  cultiver.  Celte  émigration  des 
Bretons  insulaires  est  la  première  dont  parie 
l'histoire  :  une  seconde  colonie  de  Bretons  passa 
dans  l'Armorique,  a  la  suite  de  Maxime.  Ccsdenx 
colonies,  auxquelles  il  s'enjoignit  de  nouvellcs,se 
confondirent  avec  les  aborigènes,  et  donnèrent 
au  pays  le  nom  de  Bretagne. 

An  tv*  siècle,  lorsque  l'autorité  romaine  fut 
abolie  dans  la  Grande-Bretagne ,  les  peuples  de 
l'Armorique  secouèrent  également  le  joog  et  se 
formèrent  en  république.  On  ignore  les  circon- 
stance* de  eet  événement  :  on  ne  connaît  pas 
davantage  les  détails  du  gouvernement  que  les 
Armoricains  établirent;  il  est  probable  que  chaque 
cité  conserva  son  régime  municipal ,  et  que  pour 
les  affaires  générales,  les  nations  confédérée*  te- 
naient des  assemblées  semblables  k  celles  qui 


(i)  Le  territoire  d'Atraache»  fait  au. 
«M  de  ta  Manche. 
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avaient  lieu  dans  la  Celtique,  avant  la  conquête  de 
Jules-César. 

La  Bretagne  a  eu  long-temps  des  souverains  par* 
ticuliers,  qui  portèrent  successivement  le  nom  dt) 
rois,  de  comtes  et  de  dues.  Conan,  surnommé  Été» 
riatiee,  passe  pour  le  premier  de  ces  princes.  Plu- 
sieurs de  ses  successeurs  se  distinguèrent  par  de 
grandes  qualités  et  reculèrent  les  limites  de  leurs 
Étals.  Nominoé,  Arthur  l*r,Pierrede  Dreux,  Jean  IV» 
Arthur  111  sont  les  seuls  souverains  bretons  dont 
les  noms  méritent  d'être  conservés  par  l'histoire; 
leurs  règnes  furent  une  suite  de  combats  qui  mal* 
heureusement  ne  profitèrent  que  rarement  au 
peuple.  --  Jean  IV,  vainqueur  de  Charles  de  Bloie, 
est  encore  moins  célébré  par  lui-même  que  par 
son  héroïque  mère,  Jeanne  de  Flandre.  Ce  fat  lui 
qui,  en  1381,  institua  l'ordre  de  t'Htrmùu,  célè* 
bre  dans  les  fastes  bretons  (les  armes  de  Bretagno 
étaient  des  hermines).  La^devtae  de  l'ordre  était  A 
ma  vie.  Les  dames  y  étaient  reçues  cl  s  appelaient 
eherahresses. — Arthur  III,  plus  connu  sous  le  nom 
de  comte  de  Ricbemônt,  fut  connétable  de  France, 
et  contribua  puissamment  au  rétablissement  de 
Charles  VII  sur  le  trône.— Le  duc  François  11,  qoi 
embrassa  la  cause  du  duc  d'Orléans  Contre  Char- 
les VIII ,  et  qui  fut  vaincu  par  la  Tréraouille ,  à  la 
balailledc6aint-Aubin-du-Cormier,enl488,est  père 
d'Anne  de  Bretagne.  —  Celle  prinoesse,  après  «voir, 
été  mariée  par  procuration  à  Maximilien,  empereur 
des  Romains,  épousa,  en  1491,  Charles  VHIj 
après  la  mort  de  son  mari  (en  1498) ,  elle  s'unit  att 
nouveau  roi  de  France,  Louis  X1L— La  princesse 
Claude,  leur  fille  ainée,  épousa  François  pVArtgou- 
téme ,  depuis  (François  Ier)  et  lui  porta  en  dot  h* 
Bretagne.—  Enfin  la  réunion  de  ce  pays  a  la  Franco 
fut  arrêtée  irrévocablement  en  1532,  du  consen- 
tement des  états  de  la  province*  • 

On  divisait  cette  province  en  deux  parties.  La 
Haute-Bretagne,  située  à  l'orient,  comprenait  cinq 
diocèses;  la  Basse-Bretagne,  placée  à  l'occident, 
n'en  comptait  que  quatre.  La  Bretagne  forme  au- 
jourd'hui cinq  départemens  :  JUe-et-  Fiiouie , 
Loire-Inférieur* ,  COtes-du-Nord ,  Finistère  et  Mor- 


Les  habitant  do  département  dïlle-et- Vilaine? 
sont  francs,brave»,hoapitaBers,con»tans  dans  leurs 
,  et  fidèle»  observateur»  de  leur  parole. 1 
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Mais  on  leur  reproche  d'être  entêtés,  el  de  man- 
quer d'industrie,  comme  tous  les  Brclons.lls  sont 
toujours  fort  attachés  au  sol  natal,  et  enclins  à  la 
superstition.  Ceci  ne  doit  «entendre  que  des  habi- 
tans  des  campagnes,  qui  tiennent  Portement  à  leurs 
habitudes,  à  leur  costume  grossier  et  aux  prati- 
ques routinières  d'agriculture  que  leurs  pères 
leur  ont  enseignées. 

Les  Bretons  de  l'intérieur  n'ont  pas  naturelle- 
ment l'esprit  commerçant,  et  si  de  pressens  be- 
soins ne  les  excitent  pas  à  l'industrie,  ils  ue  fout 
rien  pour  en  acquérir;  les  habitans  des  cotes  se 
titrent  seuls  à  quelques  spéculations  commerciales 
et  à  des  expéditions  maritimes,  source  d'une  ai- 
sance inconnue  dans  le  pays,  il  y  a  trente  ans.  Les 
pèches  et  la  culture  du  tabac  (accordée  à  l'arron- 
dissement de  Saint-Malo)  ont  beaucoup  contribué 
au  bien-être  des  habitans.  Mais,  si  cet  éloigneraient 
pour  le  négoce  est  un  mal ,  eu  revanche  le  peu 
d'habitude  des  affaires  conserve  au  paysan  sa 
franchise  et  sa  loyauté;  l'idée  d'une  ruse  de  com- 
merce lui  semble  au-dessous  de  lui,  et,  dans  ces 
hameanx  où  l'on  ignore  souvent  ce  qu'est  la  loi , 
ce  qu'elle  peut  el  ce  qu'elle  veut,  le  bon  sens  sait 
fort  bien  distinguer  le  juste  d'avec  l'injuste;  une 
poigace  de  main  est  un  contrat  aussi  valable  que 
tous  les  marchés  sur  papier  timbré.  La  parole  d'un 
Breton  vont  or,  dit  un  proverbe ,  dont  la  vérité  est 
depuis  long-temps  reconnue. 

Mariage*.  Les  paysans  d'Ille-ct-Vilaine  suivent 
de  singulières  coutumes  dans  leurs  mariages.  C'est 
rarement  pour  eux  la  suite  d'une  inclination  ;  ils 
n'y  cherchent  qu'une  affaire  de  convenance.  La 
femme  doit  être  plus  âgée  ou  tout  au  moins  de 
même  âge  que  le  mari.  Les  accords  entre  les  pa- 
rensont  lieu  au  cabaret  et  se  ratifient  avec  des  pots 
de  cidre.  Le  futur  y  reste  souvent  étranger  ;  quant 
à  la  future,  il  est  encore  plus  rare  qu'on  la  consulte. 
Lorsque  tout  est  réglé,  on  procède  aux  fiançailles, 
c'est  ainsi  qu'on  appelle  les  publications  légales  de» 
officiers  de  l'état  civil  :  ces  fiançailles  se  complètent 
k  l'église ,  devant  le  curé  qui  reçoit  les  paroles  des 
futurs.  Vient  ensuite,  chet  le  père  de  la  fiancée,  le 
repas  obligé, et  qui  seoompose  ordinairement  d'un 
veau  ou  d'une  vache  tout  entière,  servie  en  vingt- 
cinq  platsdifférens,  de  force  cidre,  et  de  quelques 
pots  d'eau-de-vie.  Vers  la  fin  du  repas,  le  père  du 
futur  apporte  ce  qu'on  appelle  les  promette»;  ce 
sont  un  livre  d'église,  des  bagues,  des  chape- 
lets, etc.,  et  une  somme  d'argent.  Ces  présens  «ont 
placés  sur  un  plat,  font  le  tour  de  la  table  et  sont 
offerts  au  père  et  à  la  mère  de  la  fiancée  :  on  les 
dépose  ensuite  devant  celle-ci,  dont  les  pleurs 
commencent  alors  à  couler  avec  abondance,  et 
qui  n'accepte  ces  divers  objets  qu'à  la  sollicitation 
réitérée  du  futur  et  de  ses  parens.  C'est  là  le  pre- 
acte.  Deux  ou  trois  mois  «'écoulent. L'époque 


du  mariage  est  fixée.  Les  futurs,  accompagnés  des 
garçons  et  des  filles  d'honneur,  font  leurs  invi- 
tations en  embrassant  les  invités.  Le  grand  jour 
de  la  noce  arrive  enfin;  l'acte  civil  signé  est  im- 
médiatement suivi  de  la  cérémonie  religieuse,  qui 
se  termine  par  une  formalité  indispensable  et  tou- 
jours scrupuleusement  observée.  Au  sortir  de  l'é- 
glise, le  parent  le  plus  riche  prend  la  mariée  par 
la  main,  et  la  conduit  à  un  cabaret  où  tout  le 
monde  les  suit,  et  où  chacun  peut  boire  à  discré- 
tion, aux  frais  de  ce  géuéreux  parent  :  si  en  chemin 
on  passe  devant  la  maison  d'un  des  invités,  ou 
doit  y  entrer  et  y  boire.  Aussi  n'est-ce  que  lors- 
que chacun  est  ivre  que  les  noçout  se  séparent. 

Avant  de  laisser  partir  la  mariée,  les  jeunes 
filles  l'entourent  pour  lui  ravir  sa  couronne  nup- 
tiale, attachée  par  plus  de  cent  épingles  :  chacune 
tâche  d'en  arracher  une,  car  elles  portent  bonheur; 
en  cet  instant  les  pleurs  de  la  mariée  redoublent; 
elle  se  sauve  avec  ses  compagnes,  et  le  mari  court 
après  avec  ses  garçons  d'honneur.  Il  s'ensuit 
une  lutte  qui  a  l'air  d'être  sérieuse.  Les  efforts 
pour  conduire  la  mariée  à  la  maison  conjugale 
sont  souvent  cause  que  ses  vêtemens  sont  déchi- 
rés, ce  qui  est  pour  elle  un  litre  d'honneur,  car 
plus  une  fille,  dans  cette  occasion,  fait  de  résis- 
tance, plus  elle  passe  pour  vertueuse  dans  le  can- 
ton, et  plus  aussi  son  mari  croit  avoir  droit  de 
compter  sur  sa  fidélité.  C'est  d'ailleurs  avec  rai- 
son, car  les  paysannes  bretonnes  se  recomman- 
dent par  la  pureté  de  leurs  mœurs  et  la  chasteté 
de  leur  conduite. 


Les  costumes  des  paysans  n'ont  pas  varié  de- 
puis fort  long- temps.  Ils  sont  amples  et  commodes* 
quoique  fabriqués  avec  des  étoffes  grossières. 
Les  femmes,  dans  certains  cantons,  ont  des  bon- 
nets élevés ,  décorés  de  dentelles,  et  dont  la  forme 
a  quel  (lue  ressemblance  avec  celle  de  la  coiffure 
pyramidale  du  pays  de  Caux,  qui  n'est  elle-même 
que  l'ancienne  coiffure  française,  en  usage  du 
temps  de  Charles  VI.  Daus  d'autres  localités  ,  les 
femmes  posent  sur  leurs  cheveux  des  coiffes  ac- 
compagnées de  larges  baudes  de  toile ,  qu'elles 
arrangent  carrément  sur  le  sommet  de  leur  tête  , 
et  qui  leur  encadrent  le  visage  d'une  façon  pi- 
quante. Une  des  vignettes  de  celle  livraison  repré- 
sente ces  deux  sortes  de  coiffures.  —  Dans  l'ar- 
rondissement de  Vitré,  el  même  dans  une  grande 
partie  de  celui  de  Rennes  ,  les  habitans  des  cam- 
pagnes se  revêtent,  en  hiver,  de  tajront  de  peau 
de  chèvre ,  espèce  de  veste  longue  qui  descend. 

jusqu'à  moitié  des  cuisses ,  et  offre  un  abri  i  

mode  contre  la  rigueur  des  i 
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et-Vilaiae  est  un  vieux  français  qui  a  peu  varié 
depuis  plusieurs  siècles.  Dans  les  cantons  du  sud 
particulièrement,  les  paysans  parlent  comme  au 
temps  de  Joinville;  mais  avec  une  prononciation 
gutturale  et  sifflante,  que  notre  alphabet  figure- 
rait difficilement.  Sur  les  côtes,  leur  langage  est 
aussi  mêlé  de  quelques  mots  celtiques,  armori- 
cains ou  bretons.  Les  savaos  du  pays  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  nom  a  donner  à  cette  langue,  qui 
est  celle  de  la  Basse-Bretagne. 


Le  département  renferme  des  antiquités  gau- 
loises ou  celtiques  et  des  antiquités  romaïucs.  Il 
y  existe  aussi  diverses  ruines  qui  appartiennent  au 
moyen  âge. 

Les  antiquités  celtiques  consistent  en  menhirs  ou 
pierres  levées  (en  breton ,  pierres  longues) ,  et  en 
dolmens  ou  pierres  posées  en  forme  de  tables  sur 
d'autres  pierres  (en  breton ,  tables  depiem). 

On  voit  près  de  Grabusson,  à  7  lieues  de  Rennes, 
un  menhir  formé  d'un  bloc  de  marbre  de  10  pieds 
de  hauteur.— On  en  trouve  un  autre ,  haut  de  6 
pieds,  dans  la  forêt  du  Teil  (commune  d'Essé).  — 
Une  commune  voisine,  celle  de  Rotiers,  possédait 
autrefois  un  monument  de  ce  genre,  d'une  hau- 
teur considérable;  mais  il  a  été  si  mutilé ,  qu'il  est 
aujourd'hui  réduit  à  10  pieds  d'élévation,  sur 
8  pieds  de  large,  et  environ  5  d'épaisseur.  Quel- 
ques-u  us  de  ses  débris  attestent  son  aucienne 
grandeur;  il  en  est  qui  approchent  de  sou  volume 
actuel. — Un  menhir,  qui  subsiste  debout  auprès  de 
Cugneu ,  est  haut  de  plus  de  20  pieds ,  et  a  22  pieds 
de  circonféreuce  à  sa  base;  mais  le  monument  le 
plus  remarquable  de  ce  genre  est  celui  qu'on  voit 
a  une  demi-lieue  de  Dol ,  sur  la  route  de  Rennes. 
Beaucoup  plus  élevé  que  ceux  qu'on  rencontre 
isolés  dans  le  reste  de  la  Bretagne,  il  est  formé 
d'une  énorme  pierre  granitique,  haute  d'environ 
40  pieds  au-dessus  du  sol,  et  qui  peut  avoir  30 
pieds  de  circuit  à  sa  base.  Des  fouilles  faites  jus- 
qu'à 30  pieds  de  profondeur  n'ont  pu  atteindre 
la  base  de  cette  espèce  d'obélisque  grossier,  au- 
quel on  donne,  dans  le  pays,  le  nom  de  pierre  du 
Champ- Dolent. 

Les  dolmens  qui  existent  dans  le  département 
sont  d'une  grande  dimension.— On  trouve,  à  peu 
de  distance  du  village  d'Essé ,  au  Rouvray ,  un 
monument  de  ce  genre,  le  plus  curieux  peut-être 
de  la  France.  La  Roche-aux-Fées,  tel  est  le  nom 
qu'on  lui  a  donné ,  est  composée  de  42  blocs  d'un 
schiste  rougeàtre;  sa  forme  approche  de  celle 
d'un  carré  long,  situé  du  sud-est  au  nord-ouest 
Sa  plus  grande  lougueur  est  d'environ  60  pieds  ; 
sa  plus  grande  largeur  de  12;  sa  plus  grande 
hauteur  au-dessus  du  sol  est  aussi  de  12  pieds. 
Ce  monument,  dont  l'intérieur  se  divise  eu  deux 


chambres ,  parait  avoir  été  consacré  aux  cérémo- 
nies du  culte  druidique. —  Deux  autres  dolmens 
ont  été  découverts  dans  la  forêt  de  Fougères.—  Lo 
premier,  qu'on  appelle  le  Monument,  consiste  en 
une  pierre  de  12  pieds  de  longueur,  sur  8  de  lar- 
geur, et  4  d'épaisseur,  soutenue  à  environ  2  pieds 
au-dessus  du  sol  actuel  (qui  parait  s'être  exhaussé) 
par  dix  autres  pierres  de  moindres  dimensions  , 
posées  sur  deux  rangs,  et  formant  une  espèce  de 
rue.  Cette  rue,  dirigée  dn  nord-est  au  sud-ouest, 
a  3  pieds  de  largeur.  —  L'autre  dolmen  se  nomme 
la  pierre  du  Trésor.  Celle  énorme  pierre  était  aussi 
supportée  par  plusieurs  autres  pierres  moins  gros- 
ses ;  mais  quelques-unes  de  celles-ci  ayant  été  dé- 
rangées et  renversées,  la  pierre  supérieure  a  glissé 
d'un  côté  jusqu'à  terre,  de  telle  sorte  qu'elle  ne 
porte  plus  que  par  sou  extrémité  sur  sessupports. 

Ou  a  trouvé  souvent,  dans  diverses  localités,  des 
médailles,  des  ustensiles  de  bronze,  des  vases  de 
terre,  etc.,  d'origine  romaine;  mais  la  découverte 
la  plus  précieuse  esf celle  qui  a  été  faite  à  Rennes, 
en  1774,  d'un  vase  tt or  pur,  en  forme  de  soucoupe. 
Ce  vasea  1  pouce  etdemide  profondeur  et  9  pouces 
de  diamètre.  Le  fond  est  orné  d'un  bas-relief  fort 
bien  exécuté,  représentant  le  Triomphe  de  Bacthus, 
et  dans  le  bord,  décoré  de  feuilles  d'ache  et  de 
laurier,  sont  encastrées  seize  médailles  d'empe- 
reurs et  d'impératrices.  D'après  ces  médailles ,  ou 
a  pensé  que  le  vase  était  du  temps  de  Septime- 
Sévèrc.  U  est  déposé  à  Paris  au  cabinet  de  mé- 
dailles. 

Non  loin  de  Monlfort,  à  l'orient  de  la  ville,  sont 
d'anciens  thermes ,  attribués  aux  Romains  ,  et  con- 
sistant en  deux  bassins  conligus.  L'un  de  ces  bas- 
sins a  été  détruit  pour  agrandir  un  jardin.Les  deux 
bassins  avaient  chacun  environ  72  pieds  de  lou- 
gueur et  60  de  large.  Ils  formaient  deux  carrés 
longs,  dirigés  de  l'ouest  à  l'est ,  et,  par  leur  côté 
oriental  où  s'ouvraient  six  trappes  d'aquéducs , 
recevaient  les  eaux  d'une  rivière  sur  le  bord  de 
laquelle  ils  sont  situés.  On  descendait  dans  ce» 
bassins  par  deux  larges  escaliers  en  pierre  de 
taille.  Les  bains  de  Monlfort  sont, avec  ceux  de 
Carhaix  (Finistère),  les  seuls  bains  antiques  que 
l'on  trouve  en  Bretagne. 

Près  de  Landéan,  dans  la  forêt  de  Fougères,  s'é- 
tendent de  vastes  soulerrainsappelés  \ttCeltiers-dc- 
Lawtéan ,  creusés,  dit-on,  en  1 173,  par  ordre  de 
Raoul  de  Fougères,qui  voulait  y  cacher  ses  trésors 
et  ses  effets  précieux  pendant  ses  guerres  contre 
Henri  II,  roi  d'Angleterre.  L'ouverture  présente  uu 
berceau  en  plein  cintre,  de  13  pieds  de  haut,  sur  19 
pieds  de  large,  et" d'une  longueur  de  47  pieds.  La 
tradition  populaire  prétend  que  les  Celliers-de- 
Laudéau  communiquaient  autrefois  jusqu'à  Fou- 
gères, par  un  passage  souterrain;  mais  rien  n'est 
moins  prouvé  que  celle  assertion. 
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FRANCE  PITTMRHSgilE.  -  1LLE-ET- VILAINE. 


Un  ai  grand  nombre  d'homme»  distingué*  appartient 
à  ce  département  que,  loin  de  pouvoir  donner  quelques 
note*  biographique»  sur  quelques-uns  d'entre  eux,  l'es- 
pace nous  manque  même  pour  citer  tous  les  noms. 

On  remarque  dans  les  temps  anciens  et  modernes  qui 
n'appartiennent  pas  à  l'époque  contemporaine, 

Abeille,  avocat  et  littérateur;  D'AncEvrai,  auteur  de 
Y  Histoire  de  Bretagne;  Jacqcet  C»nmn,  voyageur,  qui 
découvrit  le  Canada  en  1534;  Cabadeiic  u  Ciialotais, 
magistrat  intègre,  écrivain  courageux  et  éloquent; 
Diau:  (  l'abbé  ),  auteur  de  Y  Histoire  ecclésiastique  de  Bre- 
tagne ;  Duccav-Trouin  ,  marin  intrépide,  un  de  ce* 
hommes  qui  suffisent  à  l'illustration  d'une  ville;  Gerbieb, 
célèbre  avocat  du  barreau  de  Paris  ;  Lobineai-,  historien, 
membre  distingué  de  l'ordre  des  Bénédictins;  La  Rlf.t- 
tbbib,  auteur  <Tunc  trad.  de  Tacite;  Lauetuuik,  homme 
de  lettres  et  médecin,  commensal  du  grand  Frédéric; 
l.i  Bocbdonmaik,  négociant  et  guerrier,  vainqueur  des  I 
Anglais  dans  l'Inde;  Simon  du  Monttobt,  chef  de  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois;  MAirBBTCis,  savant  célèbre 
par  se»  connaissances  mathématiques  et  par  ses  que- 
relle* avec  Voltaire;  RxSÉ  lk  Pat»,  poëte  et  bel-esprit 
du  ivu*  siècle;  Poiluun  pu  Pabc,  grand  jurisconsulte; 
Poclui.n  ps  Saiktb-Foix,  auteur  des  Essais  sur  Pans; 
Robinet,  savant  du  xviu*  siècle,  écrivain  matérialiste; 
Savabt,  voyageur  et  antiquaire,  connu  par  se*  travaux 
surFÉgypteet  sur  la  Grèce;  Tocbnemine  (le  père),  jésuite, 
philologue  érmlit  ;  Tbublet  (  l'abbé  ),  le  compilateur  par 
exceltenoe;  Vaubas  (  le  prestre  de  >,  maréchal  de  France, 
W  premier  de»  ingénieurs  militaires etleconstrucleur  de 
presque  toutes  les  places  fortes  qui  défendent  la  France. 
.  Les  contemporains  dont  les  noms  s'offrent  à  notre 
mémoire,  sont  MAL 

])  no  iss  ai  s,  grand  médecin,  chef  d'école,  mais  homme 
à  systèmes;  Brhnabd,  avocat  distingué,  député;  Cabré, 
jurisconsulte  célèbre ,  professeur  à  l'École  de  Droit  de 
Rennes;  Chatbacbbiand  ,  le  plus  illustre  et  le  plus  ho- 
noré de»  écrivains  vivans  :  ses  ennemis  sont  forcés  de 
rendre  lien»  mage,  à  son  génie;  CoaBiÈax,  ancien  minis- 
tre, bibliophile  distingué;  Aubjulsorb  Du  vil,  de  l'Ins- 
titut, auteur  dramatique  de  l'ancienne  école,  habitué 
aux  succès;  Amaubv  Duval,  savant  archéologue,  mem- 
bre de  l'Institut  ;  Elleviou  ,  l'acteur  le  plus  célèbre 
qu'ait  eu  l'Opéra-Comique,  agronome  dUliugué;  Gin- 
cmNÉ.de  l'Institut,  ambassadeur,  etc.,  auteur  de  l'His- 
toire littéraire  d'Italie;  Deishmon,  membre  uiile  de  no» 
assemblées  représentatives,  liquidateur  de  la  dette  pu- 
blique! ministre  d'État  de  Napoléon;  DiirLESSiS-GaE- 
MgDA.t,  ancien  député,  propriétaire  de  la  belle,  verrerie 
de  La  l'aie-cTlré;  Hu»T  db  Coitlieax  ,  auteur  d'une 
statistique  estimée  de  la  Iinre*  Inférieure;  Kébatbv,  dé- 
puté.,  littérateur  instruit,  auteur  agréable,  honorable 
publicistc  ;  LaximxaJS  ,  grand  écrivaiu,  un  des  membres 
les  plus  illustres  de  l'Église  catholique;  Le  Ciiai-uiib, 
orateur  remarquable  de  l'assemblée  constituante  ; 
Laxjcinais,  pair  de  France,  âme  ferme,  caractère  ho- 
norable, écrivain  instruit  et  laborieux;  Le  Ghaverend, 
eriminatiste  estimé;  L«  Breton  ,  de  f  Institut ,  homme  de 
lettres  et  antiquaire;  Pomuereol,  général,  directeur 
de  la  librairie,  auteur;  Scacour (  Robebt),  riche  arma- 
teur, corsaire  intrépide ,  le  Jean- Bar  t  de  notre  temps; 
TociUBB,  jurisconsulte,  auteur  du  Droit  français,  eu-. 


TOPOCilAPHU. 

Le  déparlement  de  1*1  lie  et-Vilaine  est  un  départe- 
ment maritime ,  région  X  0.  —  Il  a  pour  limites,  au 
nord,  l'Océan  et  le  département  de  la  Manche;  à  Test, 
celui  de  la  Mayenne;  au  sud,  celui  de  la  Loire- Infé- 
rieure et  l'Océan  ;  et  à  l'ouest,  le  département  des  Cotes- 
du-!Nord  et  celui  du  Morbihan. — Il  tira  son  nom  de  deux 
rivières ,  l'Ille  et  la  Vilaine ,  qui  se  renaissent  à  Rennes.  ■ 

Montagnes.  Le  département  ne  renferme  pas  de  mon-, 
lagnes;  mais  il  est  coupé  dans  sa  partie  septentrionale, 
de  l'est  à  l'ouest,  par  une  chaîne  de  collines  assez  éle- 
vées pour  donner  naissance  à  de  nombreux  cour»  d'e«u 
et  pour  former  deux  bassins  entièrement  opposés, 
dont  les  versans  se  dirigent  ver»  l'Océan,  l'un  au  nord 
et  l'autre  au  sud. 

Sol.  Le  fond  du  sol  est  une  masse  granitique,  recou- 
verte de  bancs  de  schiste,  coupés  par  de  mince»  filons 
de  quartz.  La  terre  végétale  n'y  a  partout  que  quelques 
pouce»  d'épaisseur.  . 

Rivière*.  Les  rivières  principale»  sont  :  la  f'ilaine  et 
ses  affluents,  l'UU,  le  Heu,  la  SeicÂ»,  le  CJutr  et  le  Dirn  ; 
la  Ronce  et  le  limon,  son  affJucpt;  le  Couesnon  et  son 
affluent  la  Nanson.  La  l'Haine  se  jette  dans  l'Océan  au 
sud  du  département;  le  Couesnon  et  la  Ronce  appar- 
tiennent au  bassin  du  nord ,  et  se  perdent  dans  la  Man- 
che :  elles  ne  sont  navigables  que  près  de  leur  embou- 
chure. La  l'Haine,  au  moyen  de  plusieurs  écluse»,  e»t 
navigable  depuis  Cesson  jusqu'à  Redon;  et,  de  cette  ville 
jusqu'à  la  mer,  elle  est  navigable,  naturellement.  La  ma- 
rée remonte  jusqu'à  Redon  et  y  amené  des  bàtùuens  de 
130  à  140  touneaux.  La  longueur  totale  de  la  naviga- 
tion de  la  Vilaine  est  de  140,000".  La  partie  supérieure 
a  été  rendue  navigable  de  1538  à  1575,  au  moyen  de 
quinze  écluses  qui  rachètent  une  pente  de  24",  93. 
C'est  la  plus  ancienne  navigation  artificielle  de  la  France. 
Les  premières  écluses  sur  la  Vilaine  oui  été  construites 
sous  François  d'après  les  plan»  du  célèbre  Léonard 
de  Vinci.  R 

Navigation  intxhibdbe.  Le  Canal  éTllh  et  Rmmc*,  dont 
le  développement  est  de  80,790  mètre»,  réunit  l'Océan 
à  la  Manche.  Sou  point  de  partagées*  dan*  la  Lande  de 
Tanouaiu ,  coiumuue  de  Guibel.  Il  t'Ai  assez  grand  po»»r 
donner  passage  à  des  bateaux  de  70  tonneaux. 

Étangs.  Ia:  département  renferme  un  grand  nombre 

d'étangs  Celui  de  Lande  Parelle,  dans  la  commune 

de  Parigné ,  est  couvert  d'une  croûte  à  moitié  so- 
lide, formée  de  débris  de  racines  et  d'herbages,  qui  eatf 
comme  une  Ile  flottante  sur  laquelle  vont  paître  le» 
bestiaux. 

Cotes,  la  cote  de  ce  département,  du  coté  d«  h» 
Manche,  présente  un  assez  grand  nombre  de  rwçVr», 
que  la  violence  des  eaux  a  séparée»  du  continent.  IX  a^ 
été  construit  des  forts  sur  plusieurs  d'entre  cuit  tela^ 
que  l'île  llnrbourg,  la  Cnnthée,  |es  Rimains;  mais  Cesem- 
bre  est  le  seul  auquel  le  nom  d'Ile  mérite  d'être  donné. 
Ce  rocher,  de  près  d'un  quart  de  lieue  de  circuit,  e$t 
situé  à  deux  lieues  de  Saint-Malo  ;  on  y  remarque  une1 
petite  chapelle  creusée  dans  le  roc,  et  le»  raine»  d'un 
lage  qui  a  été  abandonné,  il  y  a  une  trentaine  d'au-» 
s.  On  sait,  par  tradition  certaine,  qu'une  Forêt  s'en 
udail  autrefois  de  Cvutan.cc»  jusqu'à 


\  i 
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HIAISCK  mTOUKSOliK.  —  ILLE-Kt-VILAINK. 


M_.s_»is.  —  Les  plu*  considérables  sont  MUI  de  Dol,  I 
fermés  au  commencement  du  vin*  siècle  par  un  enva- 
liNsetnent  de  la  mer.  Le*  eaux  se  retirèrent  par  degrés , 
et  laissèrent  k  découvert  un  terrain  considérable,  qui 
devint  susceptible  de  culture,  et  se  couvrit  bientôt  d'ha- 
bitations :  mais  en  1608  et  en  1630,  la  mer  inonda  de 
nouveau  une  partie  de  ce  terrain,  qu'on  n'a  pu  recon- 
quérir depuis,  et  elle  détruisit  de  fond  en  comble  les 
communes  de  Sainte-Anne  et  de  Paluel.  C'est  depuis  ce 
malheureux  événement  que  le*  digues  de  Dol  ont  été 
construites.  Sous  leur  protection,  et  au  moyen  de  nom- 
na  desséché  une  grande  partie  de  ces 


Lan  dis.  —  Elles  couvrent  un  quart  du  département- 
Ces  va* les  plaines,  où  il  ne  croit  que  de  la  bruyère  et 
de  l'ajonc,  sont  de  mauvais  pâturage*.  L'ajonc  coupé  par 
les  paysans  sert  à  nourrir  les  bestiaux  pendant  l'hiver. 

RouTM,  —  Le  département  est  traversé  par  1 1  routes 
royales  dont  une, celle  de  Paria  à  Brest,  est  de  première 
classe.  — .  La  longueur  totale  du  parcours  de  ces  routes 
dans  lu  département  est  de  029,060  mètres.  —  On  v 
compte  aussi  douze  routes  départementales. 

HZTiO&OLOGIZ. 

Climat.  — Le  département,  situé  entre  deux  mers  est 
exposé  à  des  pluies  fréquentes  et  à  des  brouillards  épais. 
—  L'athmosphérc  y  est  très  humide.  Il  y  tombe  chaque 
année  32  à  34  pouces  d'eau.  Le  climat  y  est  tempéré,  le* 
grands  froids  et  les  grandes  chaleurs  s'y  font  peu  sentir. 
Les  orages  y  sont  très  rares. 

VaNTS.  —  Les  vents  doraioans  sont  ceux  de  l'ouest  et 
du  sud-ouest  qui  amènent  la  pluie. 

Maladies. —  Aux  fièvres  bilieuses  et  intermittentes  qui 
sont  communes. dans  les  environ*  de*  marais,  sejoigent 
des  affections  catarrliales  et  scorbutiques,  et  des  dys»en- 
teries.  La  phlhUie  pulmonaire  y  est  aussi  une  maladie  très 


Rtctc  animal. —  Les  animaux  domestiques  du  départe- 
ment, à  l'exception  de*  moutons,  y  sont  d'une  fort  belle  es. 
péce. — La  Bretagne  est  une  de*  contrées  les  plus  propre* 
à,  la  reproduction  dea  chevaux.  On  eo  remarque ,  dans 
l'Ille-et-Vilaioe,  deux  races  distinctes  :  la  race  bretonne,  qui 
est  la  molnnnouibreuse ,  et  qui  s'élève  dans  les  meilleurs 
pâturages.  Sans  être  grande  ni  belle,  elle  est  d'un  bon  ser- 
vice. L'autre  race,  indigène  comme  la  race  bretonne,  est 
plus  petite,  plus  faible,  consommé  peu,  et ,  quatre  fois 
plus  nombreuse ,  vit  dans  les  landes.  Les  chevaux  des 
arrondissement  de  Saint-Malo,  de  Rennes ,  de  Montfort, 
«l'origine  bas-bretonne,  sont  d'une,  taille  moyenne,  so- 
bres, durs  •  1»  fatigue,  et  recherchés  pour  les  postes, 
lot  messageries  «t  te  train  d'artillerie.  L'arrondissement 
de  Fougorea  possède  des  chevaux  propres  à  la  cavalerie 
légère.  Dans  celui  de  Vitré,  on  trouve  moins  de  che- 
vaux de  taille;  mais  dans  cet  arrondissement,  comme 
dans  celui  de  Fougères,  les  chevaux  ont  la  jambe  line 
et  de  la  vigueur.  Il  serait  facile  d'en  améliorer  l'espèce 
en  les  nourrissant  mieux  et  en  ne  les  livrant  pas  au 
travail  avant  le  développement  de  leurs  forces.  Uncautre 
espèoe  indigène  de  chevaux  dite  charbonniers,  se  trouve 
en  grand  nombredans  le»  forêt*  et  su  ries  lande»  de  Redon 
et  de  Montfort. —  Le  gibier  est  très  abondant  dan»  le  dé- 
partement ;  les  forêts  renferment  des  sangliers,  des  che- 


vreuils et  des  cerfs  :  les  lièvres  et  les  lapins  sont  < 
muni  dans  les  plaines. 

Les  perdrix,  les  cailles,  les  bécasses,  les  alouettes  et  les 

pigeons  y  abondent.  On  trouve  un  grand  nombre  d'oi- 
seaux de  toute  espèce.  Les  côtes  et  les  rivières  sont  cou- 
vertes, chaque  hiver,  d'oiseaux  de  passage  :  on  voit  des 
cygnes  sur  la  Vilaine,  dans  les  froids  rigoureux. 

Les  rivières  et  les  étangs  fournissent  de  belles  carpes, 
des  brochets,  des  tanche»,  etc.  La  côte  est  également 
abondante  en  poissons.  Les  huîtres  de  Cancale  sont  re- 


nom mees- 

RècNB  vxG£TiL.  —  De  belles  forets  couvrent  plus  de  la 
quinzième  partie  du  département;  elles  renferment 
toutes  des  arbres  remarquables  par  leur  grosseur  et  leur 
antiquité,  chênes,  châtaigniers,  hêtres,  ou  cormier». 
Dansla  forêt  voisinedeMontfort,  on  remarque  un  chêne 
d'une  grosseur  considérable.  H  a  40  pieds  de  circonfé- 
rence et  irtie  hauteur  proportionnée  :  on  l'appelle  le 
Chénc-«ux~i*ndeurt,  parce  que  c'était  sous  son  on 
que  l'on  se  réunissait  autrefois  pour  les  adjudic 
des  coupes  de  bois  qui  avaient  lieu  dans  cette  forêt.  Des 
actes  authentiques  font  mention  de  cet  arbre,  il  y  a  plu» 
de  six  siècle*. 

RÈcne  minéral.  —  Le  département  renferme  des  mines 
de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb  argentifère.  On  trouve 
une  mine  de  fer  argileux,  aux  environs  de  Paimpont, 
qui,  effleurant  la  surface  du  sol,  est  exploitée  à  ciel  ou 
vert.Ccpcndant  les  forge»  de  Martigné  emploient  du  fer 
tiré  de  la  l^oire-lnférieuiv.  On  a  découvert  il  y  a  peu 
d'années  des  mines  de  houille.  On  exploite  aussi  des 
tourbière».  Enfin  des  carrières  de  marbre,  de  granit, 
d'ardoise,  de  grès  à  paver,  de  tripoli,  de  terre  propre 
a  faire  des  crayons  noirs,  d'argile ,  de  schiste  et  de  pou- 
dingues  dits  cailloux  de  Rennes,  et  susceptibles  de  rece- 
voir un  beau  poli,  complètent  les  richesses  minérale* 
du  département. 

Eaux  minérales. —  Aucun  établissement  d'eaux  ther* 
maies  n'existe  dans  le  département.  Il  y  a  plusieurs  sour- 
ces ferrugineuses  froides;  les  pins  fréquentées  sont  celles 
deGuichen  et  celles  de  Saint-Servan ,  où  les  buveurs 
ont  l'agrément  de  pouvoir  prendre  de*  bains  de  mer. 

TULBI,  BOimaS,  CHATXAVX,  KTC 

n.tff*r*.  An  confinent  de  l'IHe  et  de  la  Vilaine,  sur  la  croupe 
d'une  colline  à  l'ouverture  d'une  vaste  plaine ,  cti.-t.  de  prefect. ,  4 
M6  I.  et  demie  de  Pari»  Pop.  30,6Ho  li.— Cette  »Ule  portait  origmjii. 
renient  le  nom  de  Cnndat* ,  mot  celtique  qui  lignifie  ccnftmttu.  — ». 
Ci-lait  la  capitale  de  I»  Bretagne  et  une  place  trrl  forte;  elle  S  sou» 
tenu  piuweur»  «iéges  notamment  en  84  l,en  «74,  en  1 1 55  et  en  1 13ft. 

dont  l'emplacement  est  aujourd'hui  occupé  par  un  très  beau  quar- 
tier percé  de  rue*  spacieuse»  et  tirée»  au  cordeau.  Le  reste  de  I* 
ville  se  compose  de  bâtiment  peu  élevé»  et  con*trtiit»  en  bois.  — 
Un  rumple  â  Rennes  ouxe  place»  publique» ,  parmi  lesquelles  ilmt 
seulement  méritent  d'être  remarquée»  :  la  Plaça  An  Patata  et  b 
PUca  aux  Arbrat  1  celle-ci ,  plantée  de  tilleul»,  offre  une  | 
nade  agréable;  Mr  la  première  on  voyait  aatrefoi»  la  statue  1 
Ire  en  bronse  do  Louis  XIV.  —  L»  ville  manque  de  fontaine» 
jaillissante»;  c'e»t  au  moyen  de  pompe»  qu'elle  j'alimente  d'eau. 
Elle  manque  également  de  marché»  couvert».  —  Se»  monoaaen»  et 
se»  sdiftee»  sont  |>eu  nombreux.  On  y  remarque  la  Porta  AfonU- 
laisc,  »ur  laquelle  »e  trouve  une  in»cription  ronuune,  presque  ef- 
facée ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Cordico  ;  c'est  par  cette  |K>rte 
que  Ici  doc»  de  Bretonne  faisaient  leur  entrée  dan»  leur  capitula. 
Avant  d'y  pa«»cr,  il»  juraient  de  conserver  lu  fui  catholique  et  de 
gouverner  avec,  équité.  —  La  (.'«ihiUraia  est  une  construction  rtr 
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cente;  l'intérieur  rappelle  en  petit  relui  dit  Panthéon  ;  le  portail, 
Mrmonté  de  deux  tours  régulière»,  n'a  pas  moin»  de  lao  pied» 
déUTatioa.-L'/Wfetir.A'./fcncdatequede  lWcodie  de  17*04  il 
•tt  occupe  non-seulement  |>ar  le  corp»  municipal ,  maii  encore  par 
la»  tribunaux  de  iTC  intUucc  cl  île  justice  de  paix,  par  la  biblio- 
thèque publique  et  par  le»  école»  de  dessin  el  d'architecture. 

—  h'abtmjré  Je  Saint-Cecrget  a  subi  plusieurs  transformation»  :  ce 
fut  d'abord  un  temple  consacré  au  culte  d'îsi»  ou  de  Cérè»,  puis 
•D  inona»tère  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ;  le»  reste»  de  ce  beau  bâ- 
timent serrent  aujourd'hui  de  rasernr.— Il  faut  mentionner  fui  orc 
le  P aUit-Je- Jiutire  dont  là  façade  a  iU  pied»  de  long;  le»  salles 
d'audience  sont  décorée»  de  belle»  peintures  dcJuuvcnct  et  de  k> 
clive*. —  Le  Thabor  est  une  promenade  magnifique  de  laquelle  la 
toc  s'étend  à  plusieur»  lieue»  de  distance  sur  la  charmante  vallée 
que  baigne  la  Vilaine.  —  A  l'époque  où  le»  états  de  Bretagne  »e 
tenaient  à  Rennes,  cette  ville  avait  }o,ouo  babitau*-  fcllc  e»t  beau* 
coup  déchue  de  sa  splendeur;  l'établissement  d'uue  cour  d'appel , 
d'une  école  de  droit,  d'une  école  d'artillerie,  la  création  du  canal 
dllIe-ct-Rance  «ont  le»  compensation»  qu'elle  a  nbtentirs. 

Fotorni»,  sur  une  belle  colline,  au  bat  de  laquelle  roule  le 
Nançon,  ch.  I.  de  ».-préf.,  à  m  l.  Jt.-K.  de  Rcnue*.  Pop.  7/177  h. 

—  Cette  tille  fut  touvent  la  proie  de»  Anglais  dans  les  longues 
'  invasions  de  cet  iu»uhtirc*  on  France,  ou  xtt1  et  au  xv*  siècle.  Sou» 

le  régne  de  Charles  VII,  ils  »'cn  emparèrent  par  »urpri»c  dan»  la 
nuit  du  a3  an  a4  mars  i4A»,  «t  cet  événement  devint  le  signal 
d'une  guerre  qui  rendit  à  la  France  le»  province»  qu'elle  avait 
perdues. —  Fougères  ayant  éprouvé,  dan»  le  dernier  »iècle,  quatre 
incend  ies  dé»a»treux  ,  on  y  cherche  vainement  d'anrirns  édifice»  ; 
le»  gothique»  tonrs  du  château  élevé  par  Raoul  de  Fougères  sont 
seule»  debout.  Eu  revanche  la  ville  est  fort  bieo  bâtie  et  trè»  in- 
dustrieuse Une  fontaine  d'eau  minérale  ferrugineuse  y  attire  un 
grand  concours  d'etraugers. 

MoaironT-stii-Màli ,  sur  un  coteau  élevé,  an  confluent  du 
Meu  et  du  Cbailloux,ch.-l.  de  s.-préf. ,  à  7  I.  U-  de  Renne».  Pop. 
1,7 15  h.  —  La  ville  est  ceinte  de  remparts  flanqué*  de  plusieurs 
tours  et  environnés  d'un  large  fossé;  sa  fondation  »e  rapporte  a  la 
domination  des  Romain»  m  quelque»  vettiges  de  monument  ne 
août  pas  trompeurs.  Montfort  comme  presque  toote»  le»  localité» 
bretonnes,  eut  beaucoup  a  souffrir  de»  excursions  des  Auglai» 
dan»  le  moyen  âge.  Sou»  Charles  V,  Duguctclin  s'en  empara  après 
an  siège  opiniâtre.— C'est  à  cette  époqne  que  »e  rattache  le  miraele 
dtlm  eann,,  dont  la  célébrité  a  rejailli  »or  .Montfort.  Voici  ce 
que  raconte  la  chronique  :  uue  jeune  villageoise,  ayant  été  enle- 
vée par  le  ron.iniaad.iul  du  château .  ne  vit  d'autre  moyen  pour 
sauver  son  honneur  que  d'invoquer  la  protectiou  de  Saint-Kicola»  ; 
institut  elle  fut  changée  en  canne  et  s'cl.inrant  dan»  un  étang 
échappa  a  son  ravisseur.  Depuis  lors,  pendant  plusieurs  kièrlrs,lctj 
mai,  tous  les  ans,  une  canne  sauvage  venait  entendre  la  messe 
au  malles  autel  de  Saiol-Niroia»;  elle  était  .urne  de  onre  cannetons, 
et  au  départ  elle  laissait  un  de  ses  petits  en  hommage  au  saint. 
Chaque  année  on  dressait  prorès-verlial  de  ce  miracle.  Mais  le* 
calviniste*  l'étant  rendu»  maître»  de  Montfort  ver*  le  œdicu  du 
xvue  Mecle,  s'avisèrent  de  maoger  les  pieux  volailles,  canne  el 
rauuetoa*,et  mirent  fin  au  miraele  qni  ne  s'est  pas  renouvelé  depuis. 

Rxdoh ,  an  pied  d'une  montagne,  non  loin  ds  confluent  de 
l'Ouest  et  de  la  Vilaine ,  rh.-l.  de  s.-préf. ,  à  17  l.  S.-O  de  Renne*. 
Pop.  4,501  h.  —  Cette  ville,  quoique  éloignée  de  la  mer,  a  an  port 
asseï  fréquenté  *ur  la  Vilaine.  Son  importance  s'est  accroc  par  la 
destruction  de  la  ville  de  Rieux.  Le»  muraille»  dont  Redon  fut 
entourée  en  i588  sont  en  grande  partie  détruites,  François  I l'y  con- 
voqua trni»  fui»  IrtF.latt  :  en  1  (> f -a .  il»  s'y  tinrent  encore.  L'église 
Sjini-S.nitevr  ctait  ad  in  i  fée  par  la  h  i-dicsse  de  »  1  ruustrurliuo;  elle 
fut  dcv.nvc  par  1  ti  iti-  1  1  i'i  ■;  li  î..iir  .;ri  ■  t  nt'j  éVIi  ippa  nv.\  Ihm- 
1:1  ■ ,  nié.-i  <•  l  i  t  ■>'.■  .;•«  rr  ■  vif. 

Sur.  :'-'l     u.  M.;-  i;|e  r'  ,-UA.  <U-  ï  .  a  i-t   N  O 

cîc  R-:irc«.  IViti.  ...  1  |.  -  J.P  ,.  •  S:.n:'-'  e  t  ■i  on  ..rri-  • 
In  »  1  liVi  '  4  .1  t  'iv-.    '■•.L-i'iif.  ,11  <•:,  .1  ••••  l'rnir.-c;  1.1  iv  h 

»Cj  .11.-  en  es:        .  '  .•    v;.r.       I  t,  .'■  •  |,  ,r:r  .1,  ... 

IMuti  [ue  et  ci.uiN.Mii.  (  .  r.i.î-  se  t:.»u>e  :i  l'..in  .1 ,  au  u, 
de  l'eiubouiliurv  de  li  Isauetj;  elle  o.t  dctoiiduc  p.ir  sept  forts, 


dont  le  principal,  la  Concilié,  est  nn  ouvrage  remarquable  de 
Vaahan.  La  chaussée  qui  Ue  Saint-Malo  an  continent  est  extrê- 
mement solide  ;  cependant  on  est  toureol  obligé  de  U  réparer. 
Une  trmpéle  l'enleva  même  en  paruc.il  y  a  quelque*  année*.  L'a*- 
pect  de  la  ville  e»t  très  pittoresque;  plusieurs  rues  sont  bieo  bi- 
tie»,  et  l'on  y  toil  de  magnifiques  bAtcl*.  La  cathédrale  e»t  un  édi- 
fice dan*  le  style  gothique.  Le  château  ,  élevé  par  les  ordres  de  la 
reine  Anne,  fait  partie  des  nouvelle»  fortification».  Cette  reine, 
ayaul  en  à  vaincre  de  nombreuse»  résistaucc»,  fit  bâtir  une  tour 
sur  laquelle  on  lisait  Pintcriptiou  suivante:  Qui  qu'en  grogne, 
aia/i  $tra  :  c  'ttl  mon  plauir.  De  là ,  le  nom  de  Qmi  qu'en  grogne  , 
resté  à  cette  tour.  —  A  l'embouchure  de  la  Raare  se  trouve  Sinnt- 
Scrvau,  détaché  de  Saint-Malo  seulement  par  un  bras  de  mer  qui 
est  à  »ec  à  toute»  le*  marées  basset.  On  y  trouve  une  rade  com- 
mode et  deux  port»  séparé»  l'un  de  l'autre  par  no  rocher  »ur  le- 
quel  »  élève  La  tour  Sclùior,  qui  donne  »oo  nom  à  Un  de*  port»; 
l'autre  s'appelle  le  port  Saint- Père. 

Dot,  Au  milieu  de  marai»  desséchés  extrêmement  fertile»,  eb.-1.de 
canl.  a51.  ip  N.-E.  de  Saint-Malo.  I*op.3,o,3()  h.  —Cette  ville  qui,  au 
vi*  siècle, était  un  évéché.o  été  prise  et  reprise  plusieurs  lois  par  le» 
.Normand»,  contre  le*  attaques  desquels  elle  servait  autrefoi»  de 
boulerart  à  U  Bretagne.  En  1 7«j3 ,  le*  Vendéen»  y  soutinrent  un 
siège  contre  l'armée  répubbeaine.  —  U  n'y  a  à  Dol  qu'une  ruo  qui 
inénte  vérilablcmcnt  ce  nom ,  c'est  la  Grande-Rue ,  dont  le»  mai- 
sons sont  construites  sur  uue  ligne  assez  régulière.  —  L'ancienne 
cathédrale  est  très  vatte  ;  la  nef  est  élevée  et  d'une  architecture 
gothique,  remarquable  par  ta  hardiesse  et  sa  légèreté. 

Vitbé.  Sur  la  Cantache,  ch.-l.  de  s.-préf,  à  10  L  E.  de  Rennes. 
Pop.  8,8i(i  h.  —  Cette  ville,  ceinte  de  rempart*  gothique*,  flan- 
qués de  tour*  ronde*,  se  présente  sou»  un  aspect  favorable;  le 
clocher  qui  la  domine  et  l'ancien  château  sont  de  l'effet  le  plus  pit- 
;  malheureusement  les  maisons  tout  mal  bâtie* ,  les  rue* 


malpropre*;  tout,  dan*  l'intérieur ,  contraste  avec  la  beauté  de* 
campagne»  qui  l'environnent.  On  remarque,  an  dehors  de  l'église 
Notrt-Uame,  une  chaire  en  pierre,  d'où  l'on  prêchait  au  peuple 
rassemble  dans  le  parvis. 

CttsTEM  -ors-Rocni  A».  Une  tour  gothique ,  placée  â  l'angle  de 
deux  liatimcns  plu»  moderne*  ,  »  eleve  avec  grâce  ,  à  une  demi- 
lieue  ver»  le  tnd  de  Vitré.  C'e»t  le  château  de»  Rocher»,  qui  fut 
long-temps  la  demeure  de  madame  de  Sévigné.  Cette  tour  est  re- 
marquable par  sa  liautrur,  qui  parait  d'autant  plus  grande  que  le 
reste  de  l'édifice  n'est  pas  d'une  étendue  proportionnée.  Ce  châ- 
teau est  fort  bien  entretenu;  un  parc  magnifique  el  de  beaux  jar- 
dins l'embellissent.  Les  souvenirs  dont  il  est  plciu  y  attireut  les  voya- 
geurs. Ou  y  voit  un  portrait  de  madame  de  Sétigué  ,  attribué  à 
Mignard.  F.lle  est  représentée  avec  uue  coiffure  grecque,  un  lïrhu 
de  gaie  fort  décolleté,  et  nn  roantean  jeté  *ur  les  épaule»,  à  la 
manière  de  nos  grand*  châle*.  Ce  costume  et  la  fraîcheur  du  en- 
loris  donnent  au  tableau  un  air  de  nouveauté.  Madame  de  .' 
a  immortalisé,  par  nne  lettre,  »on  entrevue  avec  la  | 
de  Bretagne.  On  montre  encore  dan*  le  château  de*  Rochers  le  ca- 
binet vert  où  elle  reçut  cette  dame  ;  mais  la  peinture  qui  ornait 
alors  cette  petite  pièce  a  disparu  sous  an  crépi  revêtu  d'uue  cou- 
che  de  Ma  oc.  On  voit  aus»i,  dan»  la  même  partie  du  château,  sa 
chambre  à  coucher,  accompagnée  d'un  second  cabinet  *an>  che- 
minée ,  où  elle  *e  retirait  souvent  pour  écrire ,  et  d'où  elle  adre»- 
sait  à  sa  fille  le*  lettre*  attachante»  qui  ont  fait  aa  réputation. 
DOTSXOW  VOURQUS  KT  ASMIVXSTKalTIVX. 
Pomtiouk.  —  Le  département  nomme  7  député».  Il  est  divisé 

icn.-lieuxi 


Il  •  rniiiiiiUHC» , 


en  7  arrondissement  électoraux,  dont  le* 
(ville  et  arr.)  ,  Saiul-Malo ,  Vitré,  Fougère*,  Redon,  Monlfort. 
Le  nombre  des  éleelenrs  est  de  i.Blo. 

AiiMittsTniiv*.  —  I.r  chef  I  eu  de  la  préfrrture  est  Rennes. 
I.t  .|i  [,sr:rni<  nt  »e        .c  eu  11  tonvpréfniure*  ou  nrrondi*s«- 
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Servies  dm  Trésor  public.  —  i  receveur  gênerai  et  i  payeur  (re- 
ndant à  Renne»),  3  receveurs  particuliers,  7  percepteur». 

ConlrilmtieHI  directes.  —  1  directeur  (à  Renne»)  et  1  inspecteur. 
Domaines  et  Enregistrement.  —  1  dir.  (à  Rfnoc»),  a  io»p.,  4  vérif. 
Hypothèques.  —  6  conservateurs  dan»  le»  cU.4.  d'arr.  codd. 
Douanes.  —  1  directeur  (à  Saint-Malo). 

Contril'utians  indirectes.  —  1  directeur  (à  Renne*},  3  directeur» 
d'arrondiiHemeal,  7  receveur»  entrepoieur». 

Poritt.  —  Le  département  fait  partie  da  a5*  arrondissement 
forestier,  dont  le  chef-lieu  est  Rennes.  ' 

Ponts-et-Chaassies.  —  Le  département  fait  partie  de  la  10"  ins- 
pection, dont  le  chef-lieu  est  Rennes.  11  7  a  a  ingénieurs  en  chef 
en  résidence  à  Renne». 

Minât — Le  départem.  fait  partie  du  3*  »rr.  delà  i^dirîsioo, 
dont  le  rh.-l.  est  Paria.  1  ingénieur  des  mine»  réude  à  Renne». 

Loterie.  —  Le.  bénéfices  de  l'administration  de  la  loterie  sur 
le»  mise»  effectuées  dans  le  département ,  présentent  (pour  l83i 
emparé  à  i83o)  une  augmentation  de  73,064  fr. 

Tabacs.  —  Il  y  a  à  Saint-Malo  1  magasin  de  Ubacs  en  feuille 
et  1  inspecteur  de  la  culture. 

Codait!  t.  —  1  géomètre  en  chef  à  Renne». 

MfUTAfRi.  —  Rennes  est  le  chef-lien  delà  il*  division  mili- 
taire, composée  des  départemens  des  CAtes-do-Nord,  du  Finis- 
tère, d'Ille-et-Vilaine  et  dit  Morbihan. —  Il  y  a  à  Rennes,  t  lieu- 
tenant-général commandant  la  division  ,  1  intendant  militaire, 
■  marrrhal-de  camp  eoramandant  le  département  d'Ille-et-Vi- 
laine. —  Le  département  renferme  deux  place*  de  guerre,  Saiut- 
Malo  et  Château-Neuf.  —  Le  dépôt  de  reerutemeut  est  à  Renne», 
—  Il  Y  a  à  Rennes  un  graud  hôpital  militaire.  —  Rennes  est  le 
cbef-lùru  de  la  5*  légion  de  gendarmerie.  —  Il  y  a  a  Rennes  un 
gvioiiiise  dirisionnaire  destiné  à  l'instruction  des  troupes  de*  4e, 
■a*  et  t3*  divisions  militaire» ,  1  directeur  des  arsenaux,  I  école 
d'artillerie.  —  A  Saiut-Malo,  t  direction  d'artillerie. 

Maritime. —  Il  y  a  dans  le  drpartrnicut  :  à  Saint-Serran, 
1  ingénieur,  1  commissaire  principal  de  marine,  1  sous-iu»pci-- 
feur,  et  1  école  d'hydrographie.  —  A  Saint-Malo,  1  trésorier  des 
invalides  de  la  manne,  et  t  école  d'hydrographie. 

JuDiciAtm.  —  La  cour  royale  de  Rennes  comprend  dan»  son 
ressort  le*  départemens  des  CAtcs-du-Kord ,  du  Finistère,  d'Ille- 
•i  Vibine,  de  la  Loire-Inférieure  et  da  Morbihan.  Il  y  a,  dan»  le 
département,  6  tribunaux  de  première  instance;  à  Fougères, 
Montfort,  Redon,  Rennes  (3  chambres),  Saiut-Malo  et  Vitré;  et 
a  tribunaux  de  commerce  à  Renne»  et  Saiut-Malo. 


Ri  ru 


K.  —  Cmte  catholique.  —  Le  dé|i 
diocèse  d'un  évéché,  érigé  dans  le  tv*  siècle,  1 
ehevêché  de  Tour»,  et  dont  le  siège  est  à  Rei 
f^a  Renne»)  1  séminaire  diocésain  qui  compti 


irlrment  forme  le 
nffragant  de  Par- 
ues. —  Il  y  existe 
1 80  élèves ,  et  (  a 


itré  et  Saint  -  Mcrn  )  a  écoles  secondaires  ecclésiastiques.  —  Le 
département  renferme  :  ta  cures  de  première  classe,  47  de 
deuxième,  3o3  succursales,  3ta  vicariats.  —  Ou  y  compte  40  con- 
grégations religieuses. 

UivirtasiTtlfti.  —  Le  département  possède  une  académie  de 
l'Université  dont  le  ebef-liru  est  Renne»,  et  qui  comprend  dans 

s.I'llhxi-VUaine,  la 


•on  ressort  les  CAtes-du-!Nnrd,  le 
Loire-loférieore  et  le  Morbihan, 

Instruction  publujus.  —  Il  y  a  dans  le  département:  à  Rennes, 
t  faculté  de  droit,  1  école  secondaire  de  médecine,  1  collège 
royal  de  deuxième  classe  qui  compte  453  élèves.  —  Et  4  collèges  , 
à  Dol,  à  Fougères,  a  Saint-Serran ,  à  Vitré.  —  A  Rennes,  1  école 
normale  primaire,  à  laquelle  sont  annexées  a  écoles  pratiques , 
l'une  pour  le»  enfans,  l'autre  pour  les  adultes,  et  f  école  d'agri- 
culture —  Le  nombre  des  écoles  primaires  du  département  c»t  de 
a5-,qui  sont  fréquentées  par  11,607  élèves,  dont  6,479  gardons 
et  5,138  Elles.  —  Le  nombre  des  commune»  privées  d'écoles  est 
de  339. 

SoctéTéa  «at  aima  xt  a  irrats.  —  Il  y  a  à  Renne*  une  Société 
on  EroU  de  Peinture.  Sculpture  et  Dessin ,  et  un  musée  dtperte- 
t,  où  l'on  remarque  quelque*  tableaux  do  l'école  moderne. 


D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  est  de  547,0*1  hab., 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  1,335  jeuues  soldats. 

Le  mouvement  en  >83o  .  été  de 

Mariages  ,   4,384 

Puissances.  Masculins.  Féminins. 

Kn^n.  Intime..     8.078   -    8.38,  ^ 

  ».»74   —    8,169      Total  i6,443 

1  » 


Le  nombre  de»  citoyen»  inscrits  est  de  3a,8lG. 
Dont  :  i  '„5>i  contrôle  de  réserve. 

iS.Jo.i  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ces  derniers  sont  répartis  ainti  qu'il  suit  : 
i7,5iji  infanterie. 
44  cavalerie. 
347  artillerie. 
41  y  »a  peurs-pompier*. 
On  en  compte  :  armé.  «/.aS;  équipés,  4,496;  habillé.,  4,67*. 
9, 1 1 7  sont  susceptibles  d'être  mobilisé*. 

Ainsi,  sur  1000  individus  de  la  population  générale  60  sont 
mobilisables,  et  sur  100  individus  ioscriu  sur  Ir  registre  matricule, 
56  sont  soumis  au  service  ordin.,  et  44  appartiennent  à  la  1 
L'o 

IMPOTS  ET 

Le  département  a  payé  a  l'F.tat  (en  i83t)  : 

Contributions  directes.   3,  "30,00 "  f. 

Enregistrement,  timbre  et  domaine*   1,6-9,368 

Douane»  et  sels   989,308 

Boisson»,  droit*  divers,  tabacs  et  poudres   3,3 13,634 

',<"l«'*   347,394 

Produit  des  coupes  de  bois   131,341 

Loterie   103,770 

Produits  divers  V   (,8,aK«> 

Ressources  extraordinaire*.   865,4  it 

Total.  .  ,  .  m.110,307  77 

Il  a  reçu  dn  trésor  13,174,148  dans  lesquels  figurent: 

La  dette  publique  et  les  dotations  |«our.  .....  1,665,635  f. 

Les  dépenses  du  ministère  de  la  justice   373,935 

de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  .  .  600,757 

de  l'intérieur   >47,i49 

du  commerce  et  de»  travaux  publics.  .  .  .  1,3*0,919 

de  la  guerre   4,973,079 

de  la  marine   918,164 

de»  finances.   133.35» 

Les  frais  de  régie  et  de  perception  des  impôts.  .  3,508,367 
Rembourscm.,  restitution»,  non-valctir*  et  primes.  3.''o,i-6 
Paicmens  sur  le*  ponU,  canaux  et  services  divers.  334. 63 3 

Total.  .  .  .  i3.i7',,<  -.hT" 

Ces  deux  sommes  totales  de  paicmens  et  de  recettes  représentant 
à  peu  de  variation*  près  le  mouvement  annuel  îles  impôts  et  de* 
recettes ,  le  département  reçoit  de  l'État  3,0.57,84 1  fr.  de  pins  qu'il 
ne  paie,  excédant  qui  favorise  l'extension  du  commerce  maritime 
et  de  l'industrie. 


Elles  s'élèvent  (t83i)  à  55o,73t  fr.  09  crut. 
Savoir  :  Déy.  fixes  :  traitemeus,  abonnemens,  etc.  333,403 f.  44  e. 
Dèf.  variables  :  loyers ,  réparations ,  encourage- 
ment, secours,  etc  3i 8,338  65 

Dans  cette  dernière  somme  Cgureot  pour 

8o,33o  f.  les  prisons  départementales, 
55,ooo  f.  les  eufaus  trouvés. 
Les  secours  accordés  par  l'État  pour  incendie  « 

grêle,  épuootie,  etc.,  sont  de.  ......  .      1,710  s> 

Les  fonds  consacrés  au  cadastre  s'élèvent  à.  .  .  »  65,8oa  47 
Les  dépenses  des  cours  et  tribunaux  sont  de.  ,  3t9*366  37 
Les  frai»  de  justice  avancés  par  l'État  de.  ...  .    43,060  78 

IMOnSTHIE  AGRICOIJE. 

Sur  une  superficie  de  635,5o9  hectare» ,  le  départ,  en  compte  : 

43,156  forêts. 
3o5  vignes. 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  19,477,000  francs. 

Le  déparlement  renferme  environ 
63,000  chevaux. 
300,000  bêtes  à  cornes  (race  bovine). 

Une  grande  quautité  de  chèvres  et  de  porcs,  mai*  us  petit 
nombre  de  moutons.  , 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ 
En  céréales  et  parmcntièrrs.  .  3,735.000  hectolitres. 

En  avoine»   701,000 

En  vin»   7,000 

En  cidres   800,000 

Le  territoire  du  dé|>artrment  de  l'Ille-et-Vilsine  est  presque  en- 
fièrement  consacré  a  la  petite  culture.  Une  ferme  de  3o  hectare» 
y  est  regardée  romme  considérable.  L'agriculture  y  fait  des  progrès 
sensible»,  quoiqu'elle  soit  loin  encore  d  y  avoir  atteint  un  haut  degré 
d'amélioration.  —  Le  froment  réussit  difficilement;  mai»  le  seigle, 
l'orge  et  l'avoine  y  prospèrent.  Le  sarrasin  r  supplée  a  l'infériorité 
de*  notre»  récolte».  II  est  flebeux  que  U  culture  de»  pomme»  d« 
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terre  n'y  soit  pas  phi»  répandue.  Le  mats  y  vient  mal ,  le  lerram  y 
riant  |icu  favorable  à  cette  piaule.  On  sème  du  millet  avec  plu»  de 
succès.  —  La  culture  du  laisse  y  occupe  1,100  hectares.  Co  tabac 
est  d'une  bonne  qualité  — Le  lin  et  le  chanvre  donnent  de» produit, 
superbes.  On  sait  que  le  fil  de  Bretagne  est  très  eatimé.  Le*  chan- 
vres surtout  peuvent  rivaliser  avec  cens  même  de  Riga. 

Parmi  le»  arbres  à  frnit*.  le  pommier  est  an  de  ceux  qni  enri- 
chissent le  cultivateur.  Le  cidre  du  département  est  léger,  agréable, 
supporte  la  mer.  et  peut  te  conserver  déni  ans.  On  fabrique  aussi 
du  poiré  qui  offre  une  boisson  agréable  et  qni  couticut  une  grande 
quantité  de  principe)  alouobqne. 

Le  fruit  du  châtaignier  offre  «ne  ressource  prériensc*  la  nour- 
riture du  paysan.  Son  boi»  a  une  fonie  d'emplois  utiles  ;  il  sert  a 
faire  dis»  cerceaux ,  des  érbalas,  des  cuves ,  des  sabots ,  etc. —  On 
fait  peu  dHiotle  de  noix,  la  noyer  ne  parait  pas  se  plaire  dans  le 
département.  I.*»  autre*  arbres ,  tel*  que  cerisiers ,  prunier* ,  erc  , 
y  sont  très  multipliés  et  donnent  beaucoup  de  fruit*. 

Le  département  est  situé  en  dehors  de  la  ligne  au-delà  de  la- 
quelle la  vigne  prospère  eu  France.  Il  produit  nue  très  petite 
quantité  de  vin  qui  est  peu  estimé.  Entrapcl,  dans  se*  Contai,  fait 
narrer  par  tUurksrQuini  ,  lora  de  «on  passage  à  Paris,  l'histoire 
d'un  chien  qui,  ayant  mangé,  pris  «V  Rennes,  une  grappe  de  raisin  , 
sentit  à  l'instant  une  telle  aigreur  qu'il  aboya  de  colèrecootre  la  vigne-. 
On  élève  des  chevaux,  avec  succès  «Laos  le  département.  Ils  y 
sont  l'objet  d'un  commerce  très  considérable.  La  race  des  béfe»  a 
corna*  y  est  belle  ctbien  soignée.  Le*  botufs  de  Bretagne,  engraissés 
dans  l*i  pâturages  de  la  Normandie,  servent  à  la  consommation 
de  la  capitale.  Le*  bétes  à  hune  sont  d'une  espèce  petite  et  abâ- 
tardie; leur  toisons  de  qualité  inférieure.  —  Les  poulardes  de 
Jaiiic  connues  sous  lë  nom  de  poulardes  de  Rennes,  sont  fort  belles 
et  s'riTolent  jusqu'à  Pans.—  Le*  ruches  ne  sont  pas  asses  multi- 
pliée», nsfca  uoius  le  miel  et  la  cira  de*  abctllea  de  rille-cl-Vilaiae 
sont  juste  10e ut  estimée». 

Beurre  de  la  Preva lajre.— Le  beurre  de  certains  cantons  des  envi- 
rons de  Rennes  ,  connu  sous  le  nom  de  beurre  de  la  Prèvalayc, 
jouit,  dan»  toute  la  France  et  à  l'étranger  même,  d'une  réputation 
méritée.  Un  grain  trè»  fin ,  un  arôme  et  une  »s veur  agréable  qui  lui 
M>ul  particuliers,  et  que  connaissent  feulement  ceux  qni  le  mangent 
frais,  le  placent  au  premier  rang  parmi  les  produits  de  inriue 
espèce,  et  en  font  un  aliment  délicat.  La  fabriraHonde  ce  beurre 
est  ua  produit  fort  avantageux.  Une  voebe  ordinaire  donne  par 
jour,  terme  moyen  ,  5  a  6  kilogramme*  de  lait ,  qui  produisent  de 
de  beurra.  1 1  y  a  beaucoup  de  vaches 


3<*>a  3Co  gramme» 


lies  qui  eu  don- 


uroupucv* 

i  tien  plu»  considérable  (double  même),  surtout 
eu  eu  âge.  Le  lait  passé 
.  de  crin,  ponr  enlever  le*  poil»  qu'il  pourrait 

J  mm    ^«M  H       mm  -.naA    Jb      I  ■  ■    ' ,  .      L\      \  Im  m  mm  m      jfc*  m  mm  m-m  ■■  S  é  ■  ■  ■■ 

'  de  grain!*  |n»t»  or  gre*.  a  i.ir^*i'  nijtrrtrire. 
1  uu  coffre  en  boi»  à  paroi»  tre»  é|«is*e.  et 
à  pieds,  que  l'on  nomme  met,  et  qui  est  place  dans  la  maison  d'ha- 
bitation du  cultivateur.  En  Bretagne,  il  n'y  a  point  de  laiterie 
proprement  dite.  Le  beurre  est  de  deux  qualités.  Le  beurre  lin  et 
le  beurre  de  provision  ou  de  garde.  Pour  faire  le  beurre  hn ,  on 
prend  du  bût  qui  a  reposé  pendant  un  jour  et  demi ,  on  dcôx 
jour*  au  plus  ;  on  la  verse  dans  une  baratte  en  bois  on  en  terre 
cuite,  et  oa  le  bat  jusqu'à  ce  que  tout  le  beurre  paraisse  en  être 
extrait.  On  n'attend  jamais  pour  préparer  re  beurre  fin  que  la 
crème  se  soit  séparée  du  lait.  Le  beurre,  bien  égoutté,  est  mis  en- 
Mite  dans  de  grandes  jattes ,  vaisseaux  de  hois  peu  profonds  et 
très  évasés  ;  là ,  au  moyen  d'une  forte  cnillérc  eu  Isois ,  on  le  pé- 
trit 'long-temps  et  avec  beaucoup  de  soin ,  |iour  achever  d  en  ex- 
traire toutes  les  parties  aqueuses.  Cette  opération,  bien  faite ,  ajoute 
beaucoup  à  la  qualité  du  beurre.  Le  beurre  étant  bien  purifié  et 
débuté,  on  y  njuute  une  très  petite  quantité  de  sel  blanc,  |5 
cramnie»  environ»  par  livre,  qu'où  y  incorpore  soiguensem  eut,  on 
le  met  ensuite  sous  forme  de  petits  gAtenux  nommé»  moches,  et  du 
poids  da  I 9.5  à  75o  gramme».  Le  beurre  de  garde ,  diffère  de  celui 
dont  on  vient  de  parler,  en  ce  que,  pour  le  préiwrer,  on  n'emploie 
poiut  le  lait  oussi  frais.  Quand  le  lait  est  aboudaut,  on  ne  baratte 
que  ta  crème  qui  surnage ,  mai»  lorsqu'il  est  rare  00  baratte  tout , 
lait  et  crème;  le  beurre  étant  bien  délaité  est  salé  avec  33  à  48 
gramme*  de  »ct  par  livre,  et  mis  en  moches  du  poid  d'an  kilo- 
gramme et  demi  a  trois  kilogramme».  Ce  beurre ,  beaucoup  plus 
tnlé  que  le  beurre  fin ,  est  un  peu  moins  délirât ,  mais  il  »e  cou- 
serve  bien  mieux.  C'est  celui  «u'on  livre  tuajonrs  an  commerce 
en  petits  pots  de  gré»,  ou  que  I  00  garde  pour  provision  d'hiver. 
—  Le  beurre  fiai  se  tend  »ur  place  de  75  a  90  cent,  la  livre,  l'été , 
et  de  t  fr.  to  cent,  à  1  fr.  3o  cent,  l'hiver.  —  Le  prix  du  beurre  de 
t  de  Co  à  90  eeat. 


L'industrie  du  dcpartemenl  consiste  principalement  dans  la  fa» 
bric» lion  des  toiles  forte*  de  toutes**  père*  (a  voile  d'emballage ,  et 
lie  ménage,}  dans  la  filature  du  loi  et  du  thanVrc,  la  falinration 


de  6  4 /orge,  à 


de»  filet*  de  pèche  et  . 
Fougère»  s 
nommée»  pour  le  1 

Saint-Malo,  outre  une  man 
ateliers  de  construction  ponr  1rs  - 

L'uc  fonderie,  de»  hauts  fourne 
la  houille ,  une  fabrique  d'hamac* 

de  faïence  et  da  poterie»,  de*  verrerie*,  une  papeterie,  u*>  s» 
tillorir»,  des  brasserie*,  de*  amidonnerie» ,  etc.,  tel*  sont  les  an- 
tres ctaUisscmcn»  consacré*  à  l'industrie.  —  La  verrerie  royale  da 
la  Haic-d'lrv  (arrondissement  de  Fougères)  mérite  une  mention 
particulière.  Cet  établissement ,  où  l'on  uc  taisait  autrefois  que  de 
la  goheteterie  et  de»  vase»  ponr  la  pharmacie  et  la  chimie,  est  de- 
venu fort  important  parle»  agrandissement  qu'y  a  fait*  le  proprié- 
taire, M.  Duplessis  - Crcuedan.  —  Les  constructions,  exécutées 
sur  nu  plan  régulier,  donné  par  H.  Leroux,  architecte  de  Reu- 
nes, forment  une  enceinte  carrée  de  35o  pied»  sur  chaque  face. 
La  halle .  ou  atelier»  de  vitrification ,  édifice  de  06  pieds  de  lon- 
gueur sur  60  de  large,  en  occupe  le  milieu  :  les  bâtiment  les  pins 
nécessaires  au  service  »'éteudeut  des  deux  eûtes.  La  halle  coa tient 
deux  fourneaux  qui  sont  allumé,  alteru.ilivemcat ,  afin  que  la  fa- 
brication ne  soit  j.itii.ii»  interrompue.  —  Deux  machines  a  vapeur 
servent  à  triturer  !<:■>  maticm  preiiorres ,  à  .rier  les  planches,  a 
puiser  et  à  distribuer  les  eaux  nécessaires  an  service  de  rétablis- 
sement. —  Le  verre  a  vitre  qu'on  y  fabrique  est  comparable  à 
celui  des  belles  verrerie»  de  Lyon. 

A  la  dernière  exposition  des  produits  de  l'industrie,  tjuk  tsa- 
DAitr.K  u'sRcaaT  a  été  décernée  a  M.  far  Boucher  PiBegamdsm,  de 
Renne»,  et  une  médau.!-*  dx  anoxxi  à  M  M.  veuee  Samt-Marc,  Por- 
Itm  et  Tetiot,  de  Hennés,  pour  l'exccllsnte  confection  de  leur» 
toiles  à  voile  1  des  mxsttioms  Rosfo&Aai.xs  ont  été  accordées  à 
MM.  Gelau ,  de  Fougères ,  pour  des  toile»  de  lia  et  de  chanvre  1 
Tiret ,  de  Renne» ,  pour  la  bonne  coafection  de  ses  ceùr*  j  Jaaehim 
Rainer,  de  Rennes,  pour  diverse»  machines 
soufflet»,  etc.;  Bernard  aine,  de  Renne*,  pour  de»  enandrlles 
économique»  ;  et  enfin  à  la  maison  centrale  de  détention  de  Ren- 
ues, pour  toiles  à  voile  et  toiles  de  Un  écrues. 

Pieux».  —  Il  sort  annuellement ,  en  temp»  de  paix,  de  Saint- 
Malo.  5o  ou  l'.o  hâtimeus,  qui  vont  faire  lu  ptehede  la  morue  à 
Terre-" 
dure  1 

coup  de  contre, 
tre  Cancale  et  Clu-ro.n  , 
grande  quantité  de  \ 

bue*  et  raie*.  Le*  soie»  de  Cberueix  sont  petitea ,  main  d'un  gant 
délient.  Ce*  pêcherie»  alimentent  le»  msrebe»  de  Paris. 
Dotants.  -  Les  bureaux  de  département  dépendent  1 

directions.  Ils  ont  produit  en  l83t  : 

Douane»,  navig.  et  timbre,  Sels. 
Vantes.       Redon.  .  .  .     86,907  L    no^^çt  f. 
Saint-  Halo.  Saint-Malo..    a4uv4oe  6«i,3ao 

Produit  total  des  douanes.  .  .  989.^07 
Fotuxs.  —  Le  nombre  de»  foires  du  départ,  est  de  îio.  Elle*  se 
tiennent  dans  102  rora.,  dont  3a  ch.-l.,  et  remplissent  3l 7  journées. 

Les  foirer  mobiles,  au  nombre  de  II 4,  occupent  ni  tournée*. 
Il  y  a  en  outre  5  foires  mm  im  elles. 

Les  article*  de  commerce  sont  les  bestiaux ,  instruvieu*  de  la- 
bour, quincaillerie,  mercerie,  étoffe»  commune»,  etc.;  ou  vend 
des  lils  aux  foires  de  Vitré. 

•  „  .       ,    •»•»',-..  - 
BXBUOOB.AFHIS. 

Statitliqae  J'ille-et- fil  aine ,par  Borie;  in-8.  Pari*,  an  x. 
Statistique  à'IUe-et- Pilaine ,  par  Peuchet  et  Chaulaire,  în-4. 
Paris,  18119. 

Recherches  sur  la  Bretagne,  par  Del* porte,  in-8  Rennes,  1819. 

l/iet,  nationale  ou  Dictionnaire  de  toutes  les  communes  du  départ. 
tF/lfe-et-yUuine ,  par  Giranlt  de  Saint-Fargeau,  io-8.  Troycs,  1819. 

De  tétât  ancien  et  actuel  de  la  haie  Saint- Michel  et  Je  Can» 
cale, etc. ,  par  Manrt ,  in-8.  Saint-Malo,  1839. 

Autt^ttiter  Je  la  Brrtaçni,  par  le 
Brest,  1833. 

^sfna.  Stmtistiama ,  par  Monmer,  in-ta,  an  XIX. 

Ann.  du  départ,  J'ttle-et  r'iUine ,  in-18.  Rennes,  t8a8-3t. 

U  Lycée  arrrujricain.rteori.  htt  et  MSfntifique, iu-8.  " 
i8i3-i»3o. 

Le  Breton,  journal  poiiL,  Lia  et  1 

A.  HUGO. 


e-Neuve.  —  I_i  ]>«'■•  he  <U»  huître,  dam  la  baie  de  Cancale 
depuis  M-|it<-inl(r«  juvpi'a  la  fin  d'avril.  —  On  pèche  beau- 
de  con^'r,  .  et  <le  maquereaux  sur  la  côte  de  Saint-Brsac.—  En- 
eruci*  ,  il  i  xi.tedes  pêcherie*  ou  l'on  prend  ane 
de  poissons  plats ,  tels  que  soles,  tuibsst*,  bar- 


107,486  f. 
88t.7« 


On  «*iml t****:  DfLLOVP  ,  ftlit»*iir.  |iU<"  «Jrlsi  B»un*,  rtir  dn  FiàW>S^Tl**3nBa»u,  t3. 
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Département  de  Flndre. 

(Ci-&f»ûnt  flû8-0frri ,  Maxcty,  tow&int ,  tic.) 


Le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  départe 
meut  de  l'Indre,  appartenait,  avant  la  conquête 
romaine,  aux  Bituriges,  dont  le»  possessions  s'é- 
tendaient au-delà  de  l'ancien  Berri,  et  compre- 
naient une  partie  du  Bourbonnais  et  le  Pagus 
Brennentis,  qui  fit  depuis  partie  de  la  Touraine. 
Sous  Auguste,  toute  la  contrée  fut  comprise  dans 
l'Aquitaine,  et  la  principale  ville  des  Bituriges, 
sévaricum,  devint  la  capitale  de  cette  grande  pro- 
vince qui  s'étendait  de  la  Loire  aux  Pyrénées. 
—  Apres  avoir  subi  la  domination  romaine,  le  pays 
tomba  au  pouvoir  des  Visigoths.  — Puis  les  Francs, 

fruidés  par  Clovis ,  s'en  emparèrent  vers  507,  après 
a  défaite  d'Alaric.  —  A  la  dissolution  de  l'empire 
de  Charlemagne,  et  sous  les  faibles  descendants 
de  ce  grand  homme,  la  plupart  des  villes  du  Bas- 
Berri ,  Chateauroux ,  lasouduu ,  etc. ,  devinrent  la 
propriété  de  seigneurs  indépendants,  qui  ne  re- 
connaissaient pour  suzeraius  que  les  rois  de  France 
ou  les  ducs  d'Aquitaine;  ces  seigneurs  admirent 
par  la  suite  la  suzeraineté  des  comtes  de  Poitou  ; 
mais  sans  en  être  aucunement  sujets.  —  La  plus 
poissante  des  seigneuries  du  Bas-Berri  était  la 
principauté  de  Chateauroux,  qui  fiait  par  réunir 
aous  sa  dépendance  la  presque  totalité  du  pays  ; 
cette  partie  du  Berri  suivit  le  sort  de  là  province 
dont  nous  parlons  avec  plus  de  détail  au  départe- 
ment du  Cher  (t.  Ier ,  p.  257).  —  Le  pays  de  Brenne 
resta  dans  la  possession  des  ducs  de  Touraine, 
jusqu'à  la  réunion  de  celle  .province  au  domaine 
de  la  couronne,  par  le  traité  que  Henri  III  d'Angle- 
terre, fils  de  Jean-sans-Terre,  fit  avec  Louis  IX  , 
roi  de  France. 


Les  monuments  druidiques  sont  rares  dans  le 
département,  néanmoins  on  y  trouve  deux  dol- 
mens. L'un,  celui  situé  dans  la  commune  de  Mou- 
lins, est  entouré  de  cinq  peulwans  ou  pierres  fi- 
ches, qui  sembleut  autant  de  monuments  secon- 
daires dépendant  du  monument  principal  ;  la  table 
supérieure  du  dolmen  a  environ  12  pieds  de  lon- 
gueur, et  2  pieds  d'épaisseur.  L'autre  dolmen, 
nommé  la  Ptern-à-la-Marthe ,  s'élève  au  milieu 
d'un  champ  labouré  :  sa  table  est  une  pierre  de 
grès,  longue  d'environ  11  pieds,  large  de  6,  et 
épaisse  de  2  dans  sa  plus  grande  épaisseur.  La 
surface  intérieure  est  grossièrement  travaillée  ; 
mais  la  surface  extérieure,  quoique  légèrement 
arrondie  en  forme  d'un  dôme  allongé,  est  brute; 
cette  table  est  supportée  par  cinq  pierres  égale- 
ment brutes.  —  Les  communes  de  Vatan  ,  de 
Moulins  et  de  Pellevoisin  renferment  des  tumu- 
lus  qui  appartiennent  bien  certainement  à  l'épo- 
que'gauloise  ;  l'un  de  ces  tumulu»,  celui  situé 
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dans  la  commune  de  Pellevoisin ,  a  environ  16 
mètres  de  hauteur;  sa  cime  est  une  plate-forme 
où  s  élève  un  chène  d'environ  cinquante  ans,  on  y 
moule  par  des  gradins  pratiquésdans  la  terre  même 
qui  le  forme.  —  Le  territoire  du  département  a  été 
couvert  de  bois  épais ,  long-temps  habités  par  lea 
Druides;  les  habitants  ont  conservé  dans  leurs 
mœurs  quelques  souvenirs  de  cette  époque  ;  le  guy 
de  chène  est  eucore  en  vénération  parmi  eux.  Au 
renouvellement  de  l'année,  les  paysans  de  Quel- 
ques cantons  s'expriment  mutuellement  leur* 
souhaits,  en  disant  :  tleguy  l'an  neuo  ou  «je  voua 
souhaite  guy  l'an  mua.  Dans  le  déparlement  on 
dit  souvent  annui  pour  aujourd'hui. 

Le  pays  offre  un  assez  grand  nombre  de  vesti- 
ges romains.  Nous  parlons  plus  loin  de  ceux  que 
Levroux  renferme,  et  parmi  lesquels  on  remarque 
surtout  un  cirque.  —  La  tour  de  Chàtillon  porte 
encore  le  nom  de  César.  —  On  voit  dans  la  com- 
mune de  Chambon,  entre  Chateauroux  et  Bu- 
zançais  ,  les  traces  d'un  camp  romain.  —  La  voie 
romaine  de  Bordeaux  à  Autun  passait  par  le 
Blanc  etBuffec;  elle  est  décrite  dans  l'itinéraire 
d'Antonin,  et  tracée  sur  la  carte  de  Peutinger: 
on  trouve  encore  près  de  Ruffec  les  piles  d'un 
pont  antique.  —  La  construction  de  la  grosse  tour 
d'Issoudun  a  été  attribuée  aux  Romains. —  Le  châ- 
teau-fort  d'Argenton  avait  été  coustruit  sur  l'em- 
placement d'une  ancienne  cité,  désignée  dans 
l'itinéraire  d'Antonin  sous  le  nom  d'Argentoma- 
gus.  Les  fouilles  faites  dans  les  ruines  du  château 
ont  procuré  la  découverte  de  monnaies  et  de 
médailles  à  l' effigie  des  empereurs  et  des  consuls, 
et  sur  le  revers  desquelles  était  gravée  la  figure 
d'un  taureau.  On  y  a  trouvé  des  fondations  de 
bâtiments,  des  tombeaux  eu  pierre  de  taille,  de» 
débris  de  colonnes,  un  chemiu  taillé  dans  le  roc  , 

au'on  nomme  le  chemin  de  César.  On  a  découvert 
ans  des  vignes  voisines  des  caves  bien  voûtées  et 
des  inscriptions,  les  ruines  d'une  fontaine  ma- 
gnifique, dont  les  aqueducs  étaient  de  marbre , 
des  étuves  d'albâtre  avec  des  colonnes  sur  les- 
quelles étaient  des  lions  d'une  belle  sculpture, 

tenant  dans  leurs  griffes  des  têtes  de  moutons  

Entre  Saint-Marcel  et  Argenton,  on  voit  une  en- 
ceinte dont  les  ruines  semblent  indiquer  un  an- 
cien cirque. 

Nous  parlons  à  l'article  des  villes,  des  monu- 
ments du  moyen-ège  qui  y  existent  soit  bien 
conservés,  comme  le  château  de  Raoul  à  Chateau- 
roux; soit  ruinés,  comme  l'abbaye  de  Déols  k 
Bourg-Dieu,  etc. —  Nous  dirons  ici'quelques  roots 
de  l'ancien  château  d'Argenton.— Ce  château,  un 
des  édifices  les  plus  célèbres  en  ce  genre,  remon- 
tait à  une  très  haute  antiquité.  Chacune  des  dis 
tours  énormes  qui  le  défendaient  avait  son  nom. 
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La  plu»  grosse,  pUtaée  au  nord  du  château,  do- 
minait le  Berti,  el  s'appelait  Jour  d/iéracle.  Ou 
lisait  encore,  il  y  a  un  demi-siècle,  sur  le  frotiton 
de  sa  porte  principale,  Heraclius  véniel  vici,  et  au- 
dessus  on  voyait  un  taureau  sculpté.  La  seconde 

VF'j  °j  lo,n  de  cel,e  d'HéracfV,  se  rfommah  I* 
Tour  du  donjon.  Une  troisième  tour,  plus  élevée, 
destinée  à  renfermer  les  prisonniers,  se  nommait 
Tour  des  prisons  :  cette  tour  était  découverte ,  ses 
murailles  étaient  construites  en  pierres  taillées  à 
pointe  de  diamant.  Au  milieu  du  château  se 
trouvaient  trois  autres  tours, dont  l'une,  assise  sur 
le  rœ  et  la  pins  élevée  de  toutes,  s'appelait  Tour 
itttgnet;  let  deux  autres,  placée*  un  peu  plus  bas, 
•raient  une  même  grosseur  et  une  même  hauteur 
«  paruTssaiewi  «ms*i  former  des  postes  désuet; 
««es  teuftrmtit*  toutes  des  citernes.  —  Une  tour 
»W  a«  lefaw  àit  ehàieau  et  dans  la  parir*  la 
pus*  barês*-,  ét*tt  bafie  sur  piforis,  au  nord  de  la 
Gre«e;  eflw  avait  des  mutafltes  tréa  épamea- 
*e*mû*«r,  en  17M.  elle  s  écroula  fout  à  eo»»! 
—  f*»drt  f«««  foflclmefrlaox  bâtiments  durl.a- 
'Mn'  *l  *'awn<  distribuée*  rtrenlairement  •  elles 
forint  m*e»eueert»te  qu'on  nommait  la  prnnnV 
cour  du  château,  ef  tttt  milieu  de  larjnerie  éfait 
nn  poWs,  profond  d«  ISO  pieds,  qtri  renfermait 
•  une  certaine  profoudetir  One  retraite  capable 
de  contenir  aisément  50  hommes  ;  enfin  des 
literie*  sorçjef raine»  conduisaient  par  une  pente 
rtonce  jostfn '«„  niveau  de  la  rivière  et  pouvaient 
servie,  en  temps  rte  sréfp?,  potrr  abreuver  les 
anmtanx  de*  a*siégé»et  |m«r  entretenir  des  eonr- 
muotealiofra  avec  le  dehors. 

CAlUeTiKi,  COMSTITCTIOW,  MŒURS,  MC. 

^  tes  habitant*  du  département  «oui  laborieux  na  ' 
tient» ,  modère»  dao.  leurs  dés,™  et  dan.  leur»  passions. 

#ÏÏ  U  B    JL  ^  »«P""<î<"<>"  «  sans  intolérance: 

•w2r*  *JTeÎTjt  '^'P"''  '^i-.  dVfre  sans 
VU  I      .  M  peut  érreau«»i  ar. 

*'>,,m"  •u" ««Vers  le*  homme»  ,lepo 
»*aire»  de  laulorilo;  ma»  i»  veulent  être  administrés 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  INDftS. 

•      -    n  -  i,  i 


-■  1  ■ 


ihanubk.  (,o,p,»aLerS  et  recon„aùaa«U .  .aCbanl 
apprécier  le  bien  qu'on  leur  fait,  quoique  „nr  ar>lli„, 

31         ï  *î5*  "        *sifiJ™i°'»  Faut  éviter 

»   ->in»de  pmiwcr. i  tant  ,ear  »s«e  *om  pas  moin. 

*  apaiser  mï*  rrriter.  On  les  troote  peu  em- 
m>«  (favwr  de»  dtrfiwltès  ir  aoniionrer,  et  il»  met 

quillite  ;  auui ,  a  aucune  époque  d«  noire  bistoie»  te. 
reaction,  civile,  „y  ont  -eîlcVété  «ngur-Z TP£ 
b,ngee.;  roim  ,|  ne  faut  pas  cpojre  »;         .  1 

mjknqiteat  a»  besoin  de  courage  ou  de  résolution"  . 
m  ont  an  contrarre  fait  preuve  dan.  toute»  les  occasion! 

temps,  ihf  ne  recherchent  pair  ce»  occasion» 

I.  ancien  préfet  de  leur  département ,  A|.  <rAh»hon,e 
a  un  Ueux  une  peinture  qui  était  iwner.ifement  vraie' 
«1  y  •  v.nRt-c.„q  an,,  mai.  à  laquée  aujourd'boi  n 
peut  trouver  de  remarquable,  ccepiion.?  car  le  m». 
rindu.ÎrTe.,,rOR,'eï  ie  ™PP««  *  lacUvité  cÏÏe 

ha!l^*Ï!!ftU  de,r,0rfrc-  «Ml,  ne  .ont  pas  dune 
r  *V~  "a,ur'>.  »«  «'«ne  eon.iitution  robuste;  leur» 
orme»  n*  sont  pas  athlétique.  ;  leur  teint  e.t  blafard, 
leur  peso  tan.  colon»;  leur,  cheveu  «ont  ehAt.i» 
brun  ;  ,1.  ont  le  regard  ucide ,  !e.  v«,,  Z\  vi^ 


leur  physionomie  a  peu  d'expre.»fon  ,  feur  allure  est 
embarrawee.  leur  imagination  lente,  leur  prononcia- 
tion lente  aussi  :  il.  n'ont  aucun  accent,  mai»  ils  (rai- 
nent sur  le»  mol.  ;  il.  se  servent  très  communément  de 
cette  eaprassion ,  a£a  Jane.  U  lenteur  forme  le  fond 
de  leor  carat; k»r*  ;  ils  la  portent  dan»  tout  ce  qu'il* 
font,  daD,  |eu„  lfavaux  daM  |euM  pUis|)v  dana  leur 
démarche ,  dan.  leur  langage.  _  Boire  et  danser  .ont 
leurs  divertissement.  :  leur  danse  est  lourde  et  san. 
aeiiosj  ;  aux  son*  aigre,  d'une  musette ,  les  bra.  pen- 
dant., le.  yeux  bai.se»,  il.  lèvent  l'un  aprë»  l'autre  £urs 
pied,  pesani»,  el  pre.que  san»  changer  de  place.  On  le» 
dit  soupçonneux  et  déhanU;  il»  «ont  tré.  intérewé»  • 
leur  apaibie  est  ealréme,  et  la  force  de  l'habitude  est 
pre.qw  .«vtaeible.  -  Le.  be«e*  femme»  son,  raret 
daBa  .otjte.  Ie*  cta«e,.  -  Ma*  r,  le.  fea^e»  totit  pri- 
vée, et  de  la  beauté  qm  «idtrn  et  dé.  talent*  qui  vLr- 
meut  ,  elJ,.»  s«„i  dedommagéea  pa#  d«a  qualité»  phn 
réelle.  ,  su.    I. -squellr»  Ia  du    Um  pitnt  fm 

piu*«,ne  q„i  aitacheni  n  qui  fixent  d'une  mamere 
plu.  durable,  par  le,  qu.iliié»  de  l'esprit  et  du  cœur 
Leur  enprii  est  naturel,  leur  jugement  est  droit.  Teur 
c«r,,re„  délirai  et  Aensfble  ;  erie»  «ont  modeste*  dan. 
leur  panne  e,  presque  .SBg  |UXe  r  leor»  mari»,  lear. 
enf»ni»,  qocllesatla.tent  elles-meme#,  pansent  toW,e 
«eur  atiiTuon,  rt  le»  aotnade  leur  anéasge  k.nt  lonn 
p*u4  tfottce.  oecupat>«n..  Seulement ,  prot  ètee,  elles 
»ont  trop  noudes  ;  el  celte  timidité,  qui  semble  les  tenir 
dans  un*  reserve  continuelle  el  dan.  une  espèce  de.aéne 
leur  fait  perdre  quelque  chose  de  leur  agrément  dans  là 
•ociete.el  à  ceux  qui  le.  fréquentent,  quelque.'charme. 
de  pin,  qu'il,  pourraient  trouver  aupre.  d'elles.  » 

1*  co«tnm«i  des  habitants  des  campagne»  est  Areso'oe 
pano,r,  le  même,  et  «anf  la  qualité  de»  étoffe»  ,  g  peu 
varie  rfepais  longues  année»  :  une  euletie  et  tm  ritet  de 
gros  drap,  eootmunéaient  couleur  ebéne  vert  ma  «Mat 
de  toile  et  un  surtout  de  toile  griae ,  dont  I*  trame  e.t 
de  laine  noire;  un  large  chapeau  rabattu ,  de»  Rueire» 
de  toile,  rarement  de»  bas,  de  gro.  soulier»  terré, 
j  omposent  habillement,  la  coiffure  et  la  cbauMure  de 
la  plupart  des  paysan».  Les  habitants  du  Bois-Chaud 

der^ou"  dM  ba*  °U  d"  G°iln*  d°  draP  *t 

L'habillemefrt  des  femme»  est  en  gros  drap  pdor 
i  ntrer,  et  en  toih?  commune  pinav  féeé  •  ht  coiffure  de 
cellça  qui  n'ont  pars  adopté  le»  mode*  nouvelle»  car  le» 
mode,  commencent  à  pénétrer  dana  le*  campagne»,  e.t 
assez  originale.  Le.  cheveux  long,  .ont  diviJT.'p.r  der 
riere  en  deux  parties  dont  elle,  forment  de  chaque  côté 
un  rouleau  qu  elleit  entourent  d'un  galon  blanc-  en  fil  • 
le»  deux  rouleaux  «ont  tourné*  amour  de  la  uk«  et 
recouverts  par  le*  cheveux  du  devant;  une  ba»U>  et.  fil 
blanc  arreie  le  (oui  ;  une  calotte  ou  une  r„fc/wie  piquée 
,e.pece  de  calotte  plu.  grande  et  plus  élcvée\  .'applique 
.nr  les  cheveux  ,  ci  une  coiffe  en  mile  de  coton  ordi- 
riairement  garnie  de  mouwetme,  po.ée  à  pf»t  et  sans 
phs,  complète  leur  coiffore.  F 

La  eliaossure  dea  femmes  est ,  dana  te  bW Chaud, 
<  e»  «atkot»  etdan»  la  Champagne,  des  soolier.  à  doubte 
couture.  Fendaat  l'hiver  el  le»  jour*  de  plaie,  elle* 
portent  un  long  et  ample  manteau  de  drap  lombaot  ,«*- 
qua  mi  jambe,  et  garni  d'une  capota  oui  leur, 
loppe  la  tete. 


La  langue  française  est  la  seule  en  usage  dans  1«  dé- 
partement. On  la  parle  généralement  sans  aucun  accent 
et  avec  nne  Correction  remarquable. 


Parmi  le»  hommes  distingué»  que  le  département 
pent  citer  comme  loi  appartenant ,  nou»  mentionnerons  : 
Le  célèbre  Baron,  actenr  tragique  qui,  dans  le xVnf* 
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I*  jésuite 

r;  l'honorable  généra!  BMT.L, 
compaffonn  dévoué  et  «ni  fidèle  de  l'Empereur  à  Sainte- 
Héiëoe,  et  dont  le  caractère  franc  et  patriotique eatdigne 
de  tant  de  respect  ;  l'habile  ingénieur  MoDCBU  ,  inspec- 
teur  général  dea  ponu-et-ebau*séea  et  ancien  député  ; 
Sylvain  Bnos.xaD,  chirurgien  du  xvtn*  aièule ,  qui  fit 
connaître  le  premier  1rs  propriété*  anti-hémorrhagtqiic* 
de  l'agaric  du  chêne  Jucanes  Corbi>  .  avocat  célèbre  du 
«▼m*  siècle,  traducteur  de  la  t  uante  ;  le  général  du 
(*oic  C*itc buei\  d'Obtrrrf  m**oibpf  dt*  1* fVsjM*m IjI p**  lu*  îs 
lame;  te  littérateur  Duwïiisax  .  archéologue  distingue  . 
auteur  dramatique  connu  par  de  nombreux  ouvrage»; 
un  des  réducteur*  du  grand  Dictionnaire  des  Sciences 
médicales.  Fa,  littérateur,  botaniste  et  chimiste  ;  uo 
poêle  du  xvt*  siècle,  François  HvBF.riT,  auteur  du  poème 
des  Trait  IJeetsrs  ;  l'auteur  d' Iplugeiue  e*  tu  un  tir  ,  le 
tragique  GrvMov  de  Latoi  chu  ;  le  commentateur  de 
Racine,  Le N eau  t>r.  Boisorumai*  .  critique  estimé  dans  le 
ETUI*  siècle  ;  le  spirituel  iMtnivit' x  ,  auteur  dramatique 
célèbre  par  sa  grâce,  son  originalité  et  sa  finesse  un 
peu  prétentieuse  ;  le  fameux  analomistc  Jrttn  ni  MÉRï  . 
un  de»  chirurgien»  habiles  du  xvit'  siècle;  Vhihhrrt  i> r 
NaULac,  grand  maître  de  Ma'te  au  XIVe  siècle  ;  le  con- 
ventionnel (fiocaa,  qui  se  distingua  par  son  courage 
dan»  le»  guerre»  civile»  du  midi .  et  fit  faire  de»  progrès 
à  l'art  de  fabriquer  le  salpêtre  ;  le  cardinal  Otiu»  , 
compagnon  de  saint  Louis  dans  se»  croisade»,  et  que 
ce  roi  nommait  t  homme  de  son  rieur;  l'out  il  m  de  Htche- 
?r"'rV  5L"]  fiC»ra  »™c  honneur  dans  le,  assemblée,  de 
la  République  ,  et  qui  devint  successivement  sénateur 
et  pair  de  Ki-anee;  le  marquis  t>r  RiviÊar.,  qui  fol  am- 
bassadeur à  Constant inople  ,  capitaine  îles  gardes  «le 
Charles  X,  et  gouverneur  du  «lue  de  Bordeaux  :  Roccirn 
t>r  1.4  Briw.rtm  ,  ancien  préfei ,  auteur  du  poème  des 
Géorgiqurs  françaises  et  d'ouvrages  estimés  sur  l'agri- 
culture, le  commerce  et  l'économie  politique,  etc. ,  etc. 


Le  département  de  l'Indre  est  un  département  mi- 
diterrané ,  région  du  centre,  formé  du  oi-drvani  Bas- 
Berri  en  faible  partie,  de  la  Touraine,  de  l'Orléanais  et 
de  la  Marche.  —  il  a  pour  limites ,  au  nord ,  le  départe- 
ment de  Loir  et  Cher  .  à  l'est ,  celui  du  Cher;  au  sud  . 
ceux  de  la  Creuse  et  de  In  Haute-Vienne;  et  à  l'ouest, 
le  la  Vienne  et  d'Indre-et-Loire.  —  Il  tire  son 


(I)  ■  est  quelquefois  très  difficile ,  quasi  H  «'agit  de»  contem- 
porain» ,  d'iadiqner  avec  une  exactitude  rigoureau*  le  liau  de 
naissance  des  binâmes  oelèbre». — Uo  sait  (ruade  ni»  jours  Besan- 
çon disputa  à  Strasbourg  l'btHSoear  d'avoir  ru  naître  dans  se» 
mur»  l'hérosque  Klrber,  et  que  le»  départements  de  la  Somme  et 
de  l'Aisne  prétendent,  à  l'exclusion  l'un  de  l'autre,  .mur  le  droit  de 
compter  le  général  For  punni  leurs  homme*  illustres. —  Cette  dif- 
ficulté s'accroît  poar  le»  nommes  qui  ont  vécu  dans  un  autre  siècle. 
Ainsi ,  d'après  quelques  écrivain»  qui  se  vint  occupes  du  Berri.et 
d'après  de»  note»  qui  nous  ont  été  envoyées  de  ee  |>ay»,  nous  in- 
diquons comme  appartenant  au  département  de  l'Iodre  deux 
nommes,  Bakou  et  Marivaux,  que  la  tii  faph  r  murmeil*  fait 
naître  à  Pari».  —  Quant  a  Baron  ,  elle  accorde  qu'il  était  fil»  d'un 
marchand  d'issouduo.  —  Quant  à  Marivaux,  que  d'autres  biogra- 
phe» supposent  ne  a  Ronrn ,  ou  nous  l'a  signalé  rumine  apparte- 
nant aux  enviroo»  du  l'hue  .  petite  ville  du  B.is-Brrri ,  isQ  l'nu 
non»  a»<ure  que  sa  famille  existe  encore.  Nous  ne  l'admettons 
néanmoins  que  anus  toute»  réserve».  Il  n'y  aurait  rien  d'extraordi- 
naire a  ce  que  la  famille  de  Maeivaux ,  originaire  de  l'art»  ou  de 
Rouen  (ou  il  ne  parait  pas  qu'il  existe  encore  de  famille  de  ee  uoin) , 
se  fit  établie  dan»  le  Berri ,  puisqu'il  est  certain  que  vers  l'époque 
de  la  naissance  de  l'auteur  des  Je»*  <t*  t'Jm  «r  ti  J»  Av«i  4 ,  son 
père  habitait  l'Auvergne,  province  voisine,  où  il  était  directeur  de 
la  monnaie  de  Riom  ;  nous  ajouterons  toutefois  que  depuis  l'épo- 
que (cinq  mois  environ  )  où  nous  avons  cru  pouvoir  donner  le 

i  que  l'orthographe  du  dooT  de  U  famille  établie  au 
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nom  d  une  rivière  qui  le  traverse  et  le  divise  en  deux 
partie,  à  peu  prèa  égale..- Sa  auperficie  eat  de  701,«C« 
arpents  métriques. 

Sol.  —  Le  sol  du  département  se  divise,  suivant  sa 
nature,  en  pays  de  hots-t  mvàd,  es  paya  de  CkaatpagHt 
et  en  pays  de  Bremm*.  —  On  appelle  Bois-Chaud  la  paitàt 
du  territoire  entrecoupée  par  des  baies,  des  fossé*  et 
des  bois  :  c.cr.c  partie,  divisée  en  petite»  exploitation», 
forme  environ  le»  aept  dixième»  de  la  superficie  du  de 
parlement,  et  comprend  le  liera  de  rarronuisscuiuot 
d'isaouduu ,  une  grande  partie  de  celui  Chàieauruvx  , 
et  ses  arrondissement»  de  La  Cbàlre  et  du  Blanc.  —  La 
Champagne  est  le  pays  plat,  sans  bois,  sans  haies,  sans 
fossé*;  cette  partie  du  territoire ,  qui  forme  le*  naî  t 
dix seai es  du  département ,  esl  diviaéi  B|  glandes  '  s- 
ploitations  ;  elle  comprend  les  deux  tiers  de  lerroodisr 
semeot  d'isauuduo-  cl  une  petite  partie  de  celui  de 
Cuàteauroux. —  La  Brenne  eat  le  pays  des  étangs  ;  sa  aur 
pe.rfioie.  composée  de  partie*  des  arrondissements  dt 
Cbàteauroux  et  du  Blanc,  larme  Je  dixième  du  départe- 
ment -  Le  aWChWet  la  ( hampagi*  sont  deux  | 
où  tout  eat  différent,  température, 
lure  et  produotions. 

Montagnes.  —  Le  département  ne  renferme  aucun* 
tuonlagne.  —  A  l'exception  de  la  Creuse,  les  cour*  d'eau 
qui  serpentent  à  travers  le*  vallées,  promènent  leurs 
eaux  plutôt  qu'ils  ne  les  roulent-  Les  coteaux  qui  bor- 
dent la  Creuse  (de  60  à  fil)  mètre»),  et  ceux  de  l'Indre 
(de  40  à  50;,  sont  lesaculsqui  aient  quelque  élévation, 
encore  la  hauteur  dea  coteaux  de  l'Indre  diminue  t  elle 
à  mesure  que  la  rivière  descend  ;  à  La  Châtre  r'Ie  est  de 
i5  mitres,  a  Chàienurouc  de  20  à  25  seulenie.nt. 

Etangs  st  Maasts  —  La  Baekne.  —  Le  département 
renferme  4 18  étangs,  dont  la  superficie  totale  est  de 
plu»  de  5,600  hectares.  —  La  superficie  de»  marais  s  e 
Uve  de  1,000  à  J,200  hectares.  —  La  presque  totalité 
des  étangs  et  de*  marais  est  comprise  dan*  le  pays  qu'on 
nomme  tu  Brenne.  C'eat  une  eapèce  de  plateau  presque 
sans  inclinaison  ,  dont  le  fond  .  formé  d'argile  ,  dè  mat  ne 
ou  de  tuf  glaiseux  ,  est  presque  imperméable;  les  eaux 
y  séjournent  tant  que  l'action  puissante  du  soleil  n'a  pas 
déterminé  leur  entière  évaporation.  On  n'y  voit  aucune 
plantation  d'arbres,  aucune  eau  courante.  —  Point  de 
raontagnea,  point  de  colliaea,  point  de  coteaux  ,  seule- 
ment quelques  monticule»  peu  élevés  jelés  ça  et  là. — 
Aussi  le  v  s  est  il  malsain  et  l'air  infect.  Chaque  jour, 
au  coucher  et  au  lever  du  eoloil ,  l'atmosphère  est 
chargée  de  brouillards  épais  qui  répandent  une  odeur 
pestilentielle.  M.  d'Alphonse  a  fait  de  la  Brenne  un 
trisie  tableau.  Non  -  seulement  .  dit-il,  ces  miasmes  af- 
fectent tout  ce  qui  vit,  mais  encore  tout  ce  qui  végète. 
—  •  L'enfant  sortant  du  sein  de  aa  mère  n'a  pas  encore 
contracté  le  germe  des  maladies  qui  l'atiendent  et  qui 
doivent  le  miner,  jusqu'à  ce  qu'elle*  l'aient  précipité 
dans  la  tombe  ;  son  teint  eat  clair,  ses  yeux  sont  vifs,  il 
a  de  l'embonpoint  ;  mai*  eat-il  sevré,  ses  souffrance* 
commencent,  son  teint  devient  basané,  ses  yeux  se 
couvrent  d'une  teinte  odieuse;  il  maigrit ,  il  ne  prend 
aucun  développement ,  une  fièvre  lente  le  saisit,  ses  vis- 
cères s'engorgent,  des  obstructions  se  forment  ;  il  n'at- 
teint passa  septième  année.  Franchit-il  ce  terme,  U  ne 
vit  paa,  il  végète,  U  reste  empâté,  opilé,  cacochyme , 
boursouflé,  bydropique,  sujet  à -dea  fièvres  puirido- 
malignes,  à  des  fièvres  d'automne  interminables,  à  des 
hémorrhagtes,  des  dissolutions,  et  à  de*  ulcères  aux  jam 
bes ,  d'une  guérison  trèa  difficile.  C'est  en  se  débattant 
au  milieu  de  toute»  ces  maladies,  qui  l'assiègent  sou- 
vent toutes  à  la  foi»,  et  qui  ne  sont  presque  pour  lui 
qu'une  longue  agonie,  qu'il  parvient  à  l'Age  de  vingt  à 
(renie  ans  :  à  cette  époque,  la  nature  rétrograde  déjà, 
les  faculté,  s'affaissent ,  et  communément  l'âge  de  cin- 
quante ans  est  le  dernier  terme.  —  Les  animaux  aont, 
dana  celte  contrée,  d'une  petite  et  faible  complexion  ; 
ils  sont  rachitiques  et  peu  vivace».  —  L'herbe  est  court.- 
et  aigre;  le* arbres, 
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leur  éeorce  est  galeuse ,  couverte  de  mousae  ;  et  la  ver- 
dure de*  plante»,  comme  celle  de»  feuille»,  n'y  en  pas 
animée.  La  nature  elle-même  *emblc  y  souffrir. . 

Ritibms.  —  Navigation.  —  Plu»  de  100  rui»»eaux  et 
15  rivière»  arro»ent  le  département.  Parmi  le»  nviere» 
qui  y  ont  leur  source ,  on  dislingue  la  Claixe  et  le 
Modon  ;  et  parmi  celle»  qui  y  ont  tout  leur  cour»,  on 
remarque  la  Bouzane,  le  Nabot»  et  la  Théol».  —  L'An- 
glais, le  Fouzon  et  l'Aroon,  «ont  de»  rivière»  plu»  im- 
portante» ;  mai», ainsi  que  le»  rivière»  principale»,  l'Indre 
et  la  Creuse,  elle»  ne  font  que  traverser,  le  département 
dont  le  Cber  touche  la  limite  sur  une  petite  longueur. 
—  V  Indre  a  sa  »ource  à  la  fontaine  de  l'Indre,  dan»  le  dé- 
partement de  la  Creuse,  et  sur  leslimites  de  celui  auquel 
elle  donne  «on  nom.  La  longueur  totale  de  son  cours, 
jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Loire  est  d'environ 
150,000  mètres,  dont  100,000  seulement  dans  le  dépar- 
tement. Elle  coule  du  sud-est  au  nord-ouest ,  au  milieu 
d'une  riche  prairie,  qui  «'étend  depuis  sa  source  jus- 
qu'à son  embouchure ,  et  que  se»  débordement»  fertili- 
sent. Ce«t,  aprè»  la  Creuse,  la  rivière  la  plu»  impor- 
tante ;  sa  largeur  moyenne  est  de  42  mètres ,  sa  profon  - 
deurde  1  mètre,  et  sa  pente  »eulementde  75  centimètre» 
par  1,000  mètres.— La  Creux,  affluent  de  la  V  ienne,  tra- 
verse le  département  du  sud-est  au  nord-est,  sur  une 
longueur  d'environ  85,000  mètres.  Celle  rivière  est 
encaissée  par  des  rochers  escarpés;  ses  eaux  en  reçoi- 
vent une  teinte  sombre.  Son  lit  est  de  rocher»  grani- 
teux ou  de  caillou*  brisés.  —  Les  rochers  qui  la  bor- 
dent semblent,  en  quelques  endroiu,  déracinés  par  la 
main  du  temps ,  et  pour  ainsi  dire  suspendus  au-dessus 
de  ses  eaux.  De  leur  sommet  roulent  avec  fracas,  dans 
les  temps  de  pluies  ou  à  la  fonte  de»  neige» ,  d'impé- 
tueux torrent»,  qui  vont  en  mugissant  se  briser  contre 
les  digues  des  usines  établies  sur  son  cours,  et  qui, 
•près  avoir  franchi  ces  digues,  retombent  en  bruyantes 
cascades.— Ces  rochers  ,  depuis  Argenton  jusqu'à  Font- 
Gombaud,  sont  escarpés  et  presque  perpendiculaires. 
—  «Ils  ne  suivent  pas ,  dit  M.  d'Alphonse,  la  rivière 
dans  tout  son  cours,  ils  l'abandonnent  en  partie  à  elle- 
même  depuis  Font-Gorobaud  jusqu'à  Tournon.  Dans 
cet  intervalle  ils  n'ont  plus  une  direction  régulière,  ils 
forment,  d'une  rive  à  l'autre,  des  angles  rentrants  et  des 
angles  saillanls,  de  manière  que  lorsqu'une  rive  pré- 
sente l'aspect  d'un  rocher,  la  rive  opposée  présente 
Taspect  d'une  vallée  cultivée,  et  vice  versa.  —  En  par- 
courant cette  rivière  ,  depuis  Argenlon  jusqu'à  Tour- 
non,  on  rencontre  sur  une  rive  d'antiques  forteresses, 
qui  rappellent  le  souvenir  de  la  féodalité;  et  sur  la  rive 
opposée,  les  restes  d'anciens  monastères,  comme  si  la 
puissance  féodale  et  la  puissance  monastique  avaient 
voulu  se  rapprocher  pour  se  soutenir  mutuellement.  • 

,  La  Creuse ,  dont  la  profondeur  moyenne  e»t  de  3  m. 

50  centimètre» ,  sur  une  largeur  de  60  mètres,  est  seu- 
lement  flottable;  il  parait  néaumoins  qu'elle  pourrait 
facilement  devenir  navigable  jusqu'à  Argenlon.  —  On 
cile  la  navigation  tentée  à  la  fan  du  siècle  dernier,  par 
un  marchand  nommé  Pellet  de  la  Touche,  qui  partit 
d'Argenlon  avec  un  bateau  chargé  de  bois  et  de  verre- 
ries, descendit  la  rivière  et  arriva  heureusement  jus- 
qu'à Nantes.  —  Va  des  embranchements  du  canal  du 
centre  latéral  au  Cher  longe  une  parlie  du  département 
(4,000  mètres  environ).  —  Il  existe  des  projets  de  cana- 
lisation pour  l'Indre  et  pour  la  Creuse. 

Routes  —  Le  déparlement  est  traversé  par  12 
routes  nivales  et  départementales,  dont  la  longueur 
totale  est  d'environ  650,000  mètres. 


Climat.  —  La  température,  quoique  sujette  à  des 
variations  nombreuses,  est  néanmoins  assez  douce,  le 
froid  est  rarement  aigu  et  la  chaleur  rarement  brû- 
lante. Les  limites  extrêmes  du  thermomètre  sont  : 
_5°2r\ 

VbKTS.  —  Le»  vents  dominants  sont  ceux  du  nord- 


ouest,  du  sud-ouest  et  du  nord-est,  qui  durent  pen- 
dant environ  trois  quart»  de  l'année.  —  Le  nord-ouest, 
appelé  vulgairement  galeme .  e»t  le  veut  le  plu»  per- 
sistant et  le  plus  redouté ,  il  porte  avec  lui  la  gelée,  le 
grésil  et  la  neige;  et  lorsqu'il  souffle  au  printemps  il 
également  tort  aux  vignes,  aux  blés  et  aux  vergers. 
1l»diïs.  —  Le»  plus  communes  sont  les  fièvres  de 
différente»  natures ,  le»  affection»  pulmonaire»  et  rhu- 
maliamale»  ;  le»  hernies  sont  fréquentes  dans  l'arrondis- 
sement du  Blanc.  Dans  quelques  villes  les  femmes  sont 
sujettes  aux  maladie»  nerveuses.  —  On  cite  aussi  une 
maladie  particulière  aux  habitants  des  lieux  humide»  et 
des  prairies  marécageuses ,  c'est  une  cécité  momenta- 
née ,  qui  n'a  lieu  qu'après  le  coucher  du  soleil,  et  le  plu» 
ordinairement  à  l'équinoxe  du  printemps  ;  les  médecins 
la  désignent  sous  le  nom  de  nictalopie,  le»  paysan»  la 
nomment  ëberluche. 

Tremm.ement  de  terre.  —  En  1800  et  1801 ,  on  a  res- 
senti à  Château  roux  d'assez  fortes  secousse»  de  trem- 
blement de  terre. 

ÏÏIBTOIH.I  ■ATY7RXXJLX* 

Règne  animal.  —  Le»  moutons  occupent  le  premier 
rang  parmi  les  animaux  domestiques,  et  leur  laine  est 
très  estimée  parmi  les  laines  indigènes.  —  Le  pays  ren- 
ferme peu  de  sangliers  et  de  chevreuils,  mais  beaucoup 
de  lièvres  et  de  lapins.  —  Les  rivières  et  les  étangs  sont 
fort  poissonneux.  —  On  pèche  dans  la  Creuse  le  sau- 
mon, l'alose,  la  lamproie,  la  truite  saumonée  et  le 
tacot  (l).  —  Les  écrevisse»  sont  très  multipliées  et  trè» 
gro»*c*.  —  Les  étangs  des  environs  du  Blanc  fournis- 
sent des  sangsues ,  qui  sont  l'objet  d'un  commerce  avec 
la  capitale.  —  Le  gibier  à  plume  n'est  pas  moins  abon- 
dant que  le  gibier  à  poil.  —  Les  oiseaux  aquatique»  y 
•ont  aussi  très  nombreux  dans  la  saison. 

RÈONit  végétal.  —  Le  sol  convient  particulièrement 
aux  arbres  et  aux  arbustes.  —  Parmi  les  arbres  des  fo- 
rêts on  remarque  le  chêne  (qui  est  l'essence  dominante)  , 
le  charme,  le  hêtre ,  le  bouleau ,  l'aulne  et  même  le  châ- 
taignier. —  Les  arbres  à  fruits  de  toutes  espèces  (noyer», 
prunier»,  cerisiers,  poiriers,  etc.) i  ainsi  que  le  frêne, 
le  peuplier  et  le  saule ,  se  trouvent  dans  les  vallées  et  le» 
jardin».  —  On  lire  un  grand  parti  de»  orme»  qui  croia- 
sent  autour  des  habitations,  leur  feuillage  sert  à  la 
nourriture  des  bestiaux  ,  et  les  excroissances  noueuses 
qu'une  taille  fréquente  fait  se  développer  sur  leur 
tronc  sont  employées  par  l'ébénisterie.  —  Les  arbustes 
le»  plu»  communs  sont  le  genévrier,  le  buis,  le  houx  , 
le  genêt,  les  bruyères,  etc. 

Règne  minéral."  —  On  n'exploite  dans  le  département 
d'autre»  mine»  métallique»  que  celle*  de  fer  en  grains 
et  en  roches.  Ce»  mines  sont  très  nombreuse»  et  pro- 
duisent de  la  fonte  douce  d'excellente  qualité.  —  On  a 
cru  aulrefoi»  à  l'existence  de  mines  de  cuivre  cl  de  sul- 
fure de  plomb  dans  certains  cantons ,  mais  il  ne  paraît 
pas  qu'aucune  découverte  ail  justifié  ce»  soupçons.  — 
On  trouve  en  quelques  localités  des  pyrites  martiales 
informes  et  en  cristaux.  —  Le  pays  fournit  du  marbre 
blanc  de  lait  et  du  marbre  dit  cer\*ias,  tacheté  de  rouge 
et  de  blanc,  de  la  pierre  calcaire,  de  la  pierre  litho- 
graphique (celle  de  Chàteauroux  est  très  estimée) ,  de 
la  pierre  à  fusil  ou  silex  (dont  il  existe  une  exploitation 
assez  considérable)  ,  delà  pierre  meulière  ,  du  grès,  de 
la  marne,  du  gypse.  —  On  y  trouve  aussi  du  granit 
noir  et  gris,  du  quartz,  du  mica,  du  spath  de  diffé- 
rentes couleurs ,  de*  pierres  herborisées  (celles  de  Chà- 
teauroux présentent  des  dessins  curieux  et  variés,  d'une 
finesse  extrême).  —  Parmi  les  fossiles,  qui  sont  en  petit 
nombre,  on  remarque  des  belemnites,  des  corne» 
d'ammoit  et  d'autre»  coquillages  pétrifie». 

Eaux  minérales.  —  Le  département  ne  possède  pas 
d'eaux  minérale»;  cependant  il  existe  dan»  la  commune 
d'Azay-le-Férou,  des  sources  diles  Je  la  CoéHauterie, 
dont  les  eaux  sont  sulfureuses ,  et  ont  de  l'analogie  avec 

(1)  Votes  t.  i.p.SM. 
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celles  de  Barég»'»  et  de  Coterets.  —  Le*  habitant*  do 
pays  ont  cru  long-temps  que  ces  eaux  étaient  tellement 
caustiques ,  que  ai  un  bœuf  y  mettait  le*  pied*  il  per- 
dait »e»  ergota,  que  *'il  y  tombait  il  perdait  «es  cor- 
ne*; et  enfin,  que  les  volaille*  qui  y  étaient  plongée* 
perdaient  leurs  plume*  et  leurs  paie*. 

VHJLM,  BOUBOS,  C BATEAUX  ■  ETC. 


Cmatksc 


c ,  sur  la"  rive  gauche  de  l'Indre,  cb.-l.  de  préf. ,  à 
66  I.  S.  de  Paris.  (Distance  légale  —  On  (Mie  3J  po.tes  l|3  |i*r 
Orléans  ,  «I  64  1(3  par  Bourges.)  Pop.  11,567  hab.— Cbâteauroux 
doit  ton  nom  et  m  fondation  à  un  seigneur  on  prioce  do  Déols  , 
lUool ,  de  la  maison  de*  doc»  d'Auvergne,  qui ,  vers  le  milieu  du 
X*  siècle ,  fit  élever,  an  bord  de  l'Indre,  no  château  autour  duquel 
la  ville  ae  forma. —  Dau»  le  roura  do  xi*  Merle,  cette  ville  prit  le 
■oui  de  Cturmm  Rodtdfki ,  Château  de  Raoul,  d'où  est  «un  le  nom 
moderne  de  Cliâteauronx.  Le»  liéritier»  de  Raoul ,  vassaux  de»  dues 
de  Guyrnne  ,  le  derinrent  deiroi*  d'Angleterre,  lorsque  Kléooore, 
héritière  de  ce  duché ,  le  porta  pour  dot  à  Henri  II.  Mai»  Pbihppo- 
Angusté  conquit  Cbiteauroax  ainai  qu'tasoudnn ,  et  réunit  ce» 
deux  ville»  an  Béni.  Par  un  traité  conclu  à  la  fin  dn  xn*  siècle, 
il  devait  rendre  Cbiteauroux  avec  sou  fief,  à  André  de  Chauvigny, 
époux  de  Denise  de  DéoU,  descendante  du  fondatenr.  La  guerre 
ayant  éclaté  avec  l'Angleterre,  Cbâteauroux  resta  réuni  à  la  cou- 
ronne; mai»  Chauvigny  «'étant  rouvert  de  gloire  en  Palestine , 
Philippe  ,  pour  le  récompenser  de  sa  valeur ,  lui  rendit  son  héri- 
tage. Cbiteauroux  était  alors  une  petite  place ,  capitale  de  la  sei- 
gneurie Déoluisc. — Chauvigny  y  fonda  un  grand  couvent,  d'autres 
mxison»  religieuse*  s'y  formèrent  Mais  la  ville  prit  peu  d'ac- 
croissements a  cause  du  manque  d'industrie  de  se»  habitants. 
Henri  11  de  Bourbon,  prince  ne  Coudé,  devenu  possesseur  de 
Cuâteauroax  et  de  la  moitié  du  comté ,  eu  acheta  le  reste ,  en 
1610,  mi  descendant»  de  Raoul.  Louis  XIK,  six  ans  après .  érigea 
ce  comté  en  dnché-pairie ,  en  faveur  du  prince  et  de  set  descen- 
dant» ;  ceux-ci  en  jouirent  pendant  plu»  d'nn  siècle.  Charles  de 
Bourbon ,  comte  de  Clermont ,  le  vendit  à  Louis  XV,  qui  en  fit 
don  a  nne  de  se»  maîtresses,  Marie-Anne  de  Mailty-Neslc,  du- 
rhe»»«  de  Cbiteauroux ,  a  la  mort  de  laquelle  le  duché  rentra 

•ne^rif^irètuide^  éîevtti'nTo  rang  de°ci«f-iievi 

a^tPemWuTet ÎméUi^U  'ta^Tcs^e^^ 
à  faire,  pour  que  le  style  de  se»  constructions  et  l'arrangement  de 
ae*  quartier»  s'accordent  avec  l'accroissement  de  sa  population  et 
de  son  importance  ;  la  plupart  de  ae»  maisons  ancienne*  sont 
petites ,  irrégulières  et  «ombres;  le»  rue»  privées  d'alignement  et 
de  largeur  sont  généralement  aussi  mal  pavées  que  mal  percées  ; 
la  même  exiguïté ,  le  même  manque  de  symétrie  caractérise  1rs 
places  ;  mats  celles-ci  du  moins  sont  propres  et  ombragées.  La  ville 
a'étead  sur  une  petite  colline  et  sur  un  terrain  légèrement  ondu- 
leux  ;  elle  est  située  an  milieu  d'une  plaine  immense,  verdoyante, 
agréable,  fertile,  le  long  de  la  rivière,  quoique  sablonneuse  et  mo- 
notone au-delà.  Le  Otdttmu-Ratmt  existe  encore  en  bon  état;  il  est 
situé  sur  la  colline,  au  bord  de  la  ville  II  a  été  réparé  depuis  peu 
d'aunéca,  et  U  est  deveun  1' H4t #ii/#.  Plusieurs  gr-inde»  cons- 
truction* moderne*  et  dr  hou  «oùt  décorent  l'extérieur  de  la  ville; 
elle  est  entourée  d'agréable*  promenade»  bien  plantées  d'arbre». 
LV/rfrrf  dt  la  Prtfcct+n,  construit  en  1635  ,  est  un  beau  et  grand 
bi timeut,  peu  éloigné  du  cbâteau.  —  La  ville  possède  plusieurs 
églises  gothiques  :  \'*ghu  dt  Stini-Mtnft  renferme  la  tombe  d'une 
pnnce.se  dr  Coude  :  un  voit  dans  Véglitt  Saint- Amlrt  les  cercueils 
en  pierre  de»  chevalier»  de  La  Tour-Landry  ;  la  sculpture  de  ces 
tombe»  n'Iiarinoaue  avec  la  grossière  architecture  de  l'édifice. — 
La  nouvelle  S<ilU  Je  S/je<-:œlt  est  une  construction  moderne  assex 
agréable.  —  On  remarque  aussi  les  bâtiments  des  tribunaux  et  de 
quelques  antre*  administrations  ;  le  jardin  public ,  la  bibliothèque, 
les  promenade»  plantée»  d'arbres  qui  oruent  la  ville,  et  celles  qni 
bordent  le  cours  de  la  rivière. 

Aar.iBTos ,  sur  la  Creuse,  ch.-l.  de  cant ,  a  6  1.  1 1*  S.  de  Cba- 
Pop.  3J*>4  hab.  —  Argrntoo  est  I»  ville  la  plus  pitto- 
I ,  et  une  des  plus  anciennes  ;  elle  fut  conuiie 
par  les  Romains,  qni  la  nommèrent  yfrgem  omagmê  ,  d'où  s'est 
formé  «on  nom  moderne  ;  ce  n'était  alors  qu'un  castra»  auquel 
■accéda  un  éoorme  cbâteau  gothique.  Pepin-lc-Bref ,  aprè»  avoir 
réduit  la  ville  de  Bourges ,  s'empara  de  ce  cbâteau  et  le  lit  reparer 
et  agrandir;  plus  tard  de  nonveaux  ouvrages  y  furent  ajoutés  ;  il 
devint  presque  inexpugnable ,  surtout  par  sa  situation  sur  la  plate- 
forme d'un  vaste  rocher  ;  il  était  ceint  de  dix  grosses  tours  dont 
la  principale  se  nommait  la  tour  d'Hérarlée  ;  la  ville  se  forma  sous 
sa  protection  ;  elle  fit  partie  du  Bas-Berri  ,  et  appartenait  dans  le 
xvii*  siècle  à  mademoiselle  de  Montpeasier.  Louis  XIV  fit  démante- 
ler le  cbâteau  et  une  partie  de  l'enceinte  de  la  haute  ville,  alors  en- 
tourée de  murs  et  percée  de  quatre  portes  dont  l'une  communi- 
quait avec  la  ville  basse.  Il  restait  encore  naguère  denx  tour*  du 


cbâteau  et  d'autres  débris  ,  mais  plus  informes ,  qui  ajoutaient 
beaucoup  à  l'aspect  romantique  du  lieu.  Mais  ces  ruines  ont  du, 
disparaître  pour  faire  place  à  la  route  nouvelle  qui  conduit  à 
nn  pont  nouvellement  commencé  sur  la  Creuse.  —  Argeatoa 
est  divisé  en  deux  parties  séparées  par  cette  rivière .  et  communi- 
quant, par  un  vieux  pont  de  pierre;  la  partie  haute  la  plus  an- 
cienne s'élève  en  amphithéâtre  sur  les  rochers  âpre»  et  de  difficile 
accè*  que  couronnaient  les  ruine»  dn  cbâteau. 

BcjxaaçAis,  cb.  l.  de  canton,  à  6  I.  O.  de  Cbiteauroux.  Pop. 
4,416  hab.  —  Buxaoçai*  portait  jadis  le  titre  de  comté  et  faisait 
partie  du  Bas-Berri  ;  il  y  existait  un  château-fort  très  considérable 
qui  n'offre  plus  qu'une  masse  de  ruine»  informes.  Balançais  est 
situé  »ur  un  coteau  de  la  rive  droite  de  l'Indre,  et  sur  plusieurs 
Ilots  qui  communiquent  entre  eux  par  six  ponts.  Cette  situation 
est  fort  agréable,  mais  U  ville  est  mal  bâtie  et  | 
confus  de  vieilles  maisons  entre 
tortueuses,  étroites  et  sombres.  Un  petit  nombre  dei 
belles  et  plus  grandes  se  font  remarquer; 
moderne*.  La  ville  possède  de  nombreuses  usines.  Ses  < 
sont  fort  agréables. 

CaATiiuw-siia-lsioaK ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Indre  eh.-l 
de  cant.,  à  II  I.  N.-O  de  Cbiteauroux.  Po)i  8339  bab. —  Petite 
ville  fort  ancienne,  jadis  place  forte,  et  qui  faisait  partie  de  la 
Haute- Touraine  ;  elle  était  située  »nr  la  frontière  de  ci-devant 
Berri  ,  ce  qui  en  rendait  jadis  la  possession  importante.  En  1304 
elle  fut ,  par  confiscation  ,  unie  au  domaine  de  la  couronne ,  et 
forma  le  douaire  de  deux  reines ,  puis  elle  appartint  à  divers  sei- 
gneurs. Eu  1660,  c'était  la  propriété  d'un  simple  maître  des  re- 
quête». La  Révolution ,  en  la  privant  de  ses  étahlisvrroenls  reli- 
gieux, a  achevé  de  lui  ôter  son  importance. — Châtillon  est  situé  »or 
une  colline  et  traversé  par  la  f;raude  route  dr  Châtean roux  à  Tours, 
la  plus  grande  rue,  la  seule  même  qui  mérite  ce  nom ,  donne 
paivjgc  à  cette  route.  Au  sommet  de  la  colline  s'élèse  1»  Tour-tU- 
C4t*r.  Le  cbâteau  de  Châblloa  est  uae  ruine  vaste ,  pittoresque  et 
curieuse;  au  milieu  de  ees  énorme»  pans  de  murailles  délabrées, 
s'élève,  sur  uu  mamelon  de  roc  ,  une  toor  de  forme  roade,  de 
80  pieds  de  diamètre ,  et  d'environ  80  pieds  de  hant  ;  cette  tour 
en  porte  une  autre  d'un  diamètre  moitié  moindre ,  mais  deux  fois 
plus  haute.— Les  murs  ont  de  10  à  11  pied»  d'épaisseur;  « 
esitères  de  eyUndres  sont  eotoorés  et  à  <" 
de  débris  informes.  La 
leur  bixarre  agglomération,  leur  grande  ■ 
de  lierre  jetées  sur  une  grande  partie  de  ces  ruines  sombres',  «ont 
d'un  effet  extraordinaire.— De  leur  sommet  ou  jouit  d'un  spectacle 
totalement  différent  :  La  vaste  et  riante  vaUée  de  l'Indre  se  déploie 
sons  les  yeux  et  offre  une  variété  de  paysage»  plein»  de  fraîcheur 
et  de  charme  ;  on  se  plaît  surloul  à  contempler ,  au-delà  de»  riche» 
prairie»  qn'arrosent  lea  méandre»  de  l'Indre,  le  pittoresque  bourg 
de  Palluau ,  situé  sur  une  colline  et  couronné  des  vastes  ruines 
d'un  manoir  gothique. 

BuuaG-Dxoia  ou  Bouan-Uiac  ,  à  l|2  lieue  N.  de  Cbâteauroux. 
Ce  bourg  ,  situé  sur  l'Indre  et  sur  la  route  de  Paris  a  Toulouse  , 
était  autrefois  une  des  vUles  considérable»  du  Berri.  U  renfermait 
un  château ,  bâti ,  dit-on  ,  par  Léocade ,  proconsul  romain.  Les 
desrendaeude  ce  Léocade  y  fixèrent  leur  séjour  et  se  qualifièrent 
de  primetê  dt  ÙMt.  Ils  y  avaient  fondé,  au  commencement  du 
x*  siècle,  un  monastère  de  l'ordre  de  Saint-BenoJU— Les  environs 
de  Déols  avaient  été  le  théâtre  d'une  grande  bataille  entre  le* 
Gaulois  et  les  Goihs,  où  la  victoire  resta  aux  derniers.  —  Après 
la  fondation  de  Cbâteauroux ,  Haoul-le-Large  abandonna  le  châ- 
teau de  Déols  et  se»  dépendances ,  aux  moioea  de  l'abbaye ,  qui 
devint  bientôt  et  resta  long-temps  aussi  célèbre  par  se»  richesse» 
que  par  le  goût  de  ses  religieux  pour  les  chose»  mondaines.  — 
Dans  le  xvti"  siècle ,  nn  prince  de  Coudé ,  scandalisé  de  l'inutile 
emploi  de  tant  de  richesses  et  de  la  vie  dissipée  des  moine» ,  mn 
peut-être  aussi  par  le  désir  d'obtenir  les  terres  qui  avaient  été 
démembrées  de  la  seigneurie  de  Cbâleaurossx ,  fit  le  voyage  de 
Rome,  pour  obtenir  de  Grégoire  XV,  la  suppression  du  monastère. 
— Il  fut  sécularisé  en  1622 ,  et  se»  revonos  furent  réunis  au  duché 
de  Cbâteauroux,  dont  le»  Coudé  étaient  propriéuirea  —  Depuis 
cette  époque,  cette  abbaye  a  été  l'objet  d'une  dégradation  pro- 
gressive et  qui  est  aujourd'hui  a  peu  près  complète  ;  néanmoins 
il  en  resuit  encore  naguère  quelque*  ruines  dignes  d'être  visitées 
par  les  amateur»  de  la  belle  architecture  gothique.  —  L'église  de 
Déols ,  qui  dépendait  de  l'aucienue  abbaye  ,  renferme  le  tombeau 
d'Kude ,  fils  de  Léocade ,  qni  rivait  au  m*  siècle.  Ce  tombeau ,  en 
grande  vénération  dans  le  pays,  est  placé  dans  un«  espèce  do 
caveau  ;  il  est  de  marbre  blanc ,  et  divisé  en  deux  parties  :  l'une 
posée  sur  deux  pierres  grossièrement  taillées,  forme  la  bière; 
l'autre  est  le  couvercle  ;  le»  deux  coté*  de  la  bière  ayant  été  dé- 
gradées, ou  aperçoit  facilement  l'intérieur  on  se  trouvent  quel- 
ques ossements  et  des  sachets  que  les  crédules  habitant*  du  pays 
y  jettent  pour  obtenir  la  guérison  de  la  fièvre  ;  le  devant  de  la 
bière  et  le  devaut  du  couvercle  sont  sculptés,  et  offrent  La  repré- 
seolation  de  tigres,  de  panthères,  de  léopards,  de  licornes  saus 
,  câlin  de  personnage»  vêtu»  de  tuniques;  sar  le  couvercle 
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ig uteut  des  ange»  parmi  lesquels  ou  rn  remarque  quatre  portant 
une  tablette  dr.tiuee  un.  Joute  .1  recevoir  uur  inscription  qui  n'y 
•  jamais  rte  inisc. 

La.vaoix .  rh.-l.  de  oaot. .  a  &  L  ».  de  rjià.rauroux.  Pop.  11,058 
h.h  U'miu,  auircf.u»  CaWna..  c»l  une  de  ce*  tille»  qui  inté- 

ce  fut  jadi»  une  graudr  et  belle  rite  .  le»  ftom.uu»  l'omirent  tir  rn 
grand»  ro  mumr.it»  .lool  il»  no  décoraient  .lue  Ici  tille,  du  premier 
ordre,  tel»  ou  un  amphithéâtre  .  un  hippodrome,  il»  baiu»,  etc.  ; 
la»  iurrur»  de  la  pierre  tint  tant  maltraité  la  ville  aurirnue  .  qu'il 
■  'es  subsiste  plu»  que  d<-»  vestige»  infirme»  .et  lii  plupart  presque 
tnlrouvablcs  ;  ruai»  dci  fouille»  entreprise»  a  diverses  époque»  ont 
procuré  lu  d< '.-«merle  d  uu  g-aud  nombre  de  médaille»  et  de  frag- 
meut»  d'architr.  lurv  et  d<-  ». .  Ipiure ,  dont  le  beau  slyle  a  pu  faire 
jtl||er  de  la  magnificence  Je»  édifice»  de  l'antique  G  ■b-lum.  Lorsque 
U»  incursion»  de»  Barbare»  eurent  resté,  la  Tille  sortit  peu  à  peu 
de  ae»  ruine»  et  prit  «ne  nouvelle  importance  ;  elle  fut  ornée  de 
mou  u  meut»  gaulot»  ,  cniinr  elle  l'avait  été  d  édifice»  romain»  ;  on 
la  ceignit  de  f..rtr«  muraille»  flanquer»  de  tour»  ;  elle  fut  surtout 
défendue  par  nu  rliAtraii  au  milieu  duquel  s'élevait  une  tour  co- 
lossale, un  de  »e»  premier»  tanneur»  ayant  été  guen  de  1a  leprr. 
d'uae  manière  qu'il  cmt  surnaturelle ,  Tunlut ,  dit -on  ,  qne  la  Tille 


rappelât  ce  mira.  le.  et  la  nomma  L*i*-wm,  d'où  »'e»t  formé  le  nom 
moderne  Philippe- Auguste  mit  le  »iége  devant  cette  ville,  qui 
oeput  pas  lui  résister.  U.iu»  U  Xtt'  sierlr,  le  seigneur  de  Le  v roux 
était  Eudes  d>  Dc.il»,  aire  de  CiiAtraunmx  ;  ce  fui  lui  qui  fouda 
la  ndlegialc  de  Levro.u.  et  plnvieur»  iiutrc»  établissement».  Le- 
vroux.  place  forte,  fut  touteut  ,  tlan»  le»  guerre»  do  moyeu-âge  . 
exposée  aiil  dctaslrc»  qm  avaieut  fait 
Cependant  elle  conserve  encre  de.  del.riv  lastc.  . 


VaMJWUT  ,  aur  la  rivière  de  Nahnn  ,  cli  -I  de  cwnt  ,  a  0  I  «  de 
Cl.iteau.-oux  Pop  l.Hi.5  Lab.— Le  .«perbe  .  Liteau  que  la  famille 
dr.U«i.e»  ht  construire  a  Valrsurci.jr,  a  attire  l'attention  aur  cette  peutc 


ni  m  IftO/i  (.-  séjour,  nu  plo'ot 
VU  rt  dcuifant»  d'K»|»agoc,  qui  y  dr-men- 
'eu  11114.  —  II  appartient ,  comme  ou  »ait .  à  M.  de 
Taileyrâud',  qui  a  été  évéqu«  d'Antua  ,  mini»tre  de  la  République, 
ministre  de  l»ai>..|eon  ,  ambassadeur  de  L«.u<  Wlll  ,  et  iiiiIwm 
dear  de  Loou4>lidi|aue.  —  l.e  efiàteau  de  Valcncay  a  été  hiti  «ur 
le»  de»»in»  de  Philibert  Dr-loniic.  —  Quoique  le  plan  primitif  ail 
subi  de»  changement»  .  ».iiv»ot  le»  raprire»  de»  différent»  proprié- 
taire» qui  »'y  «ont  stinredé,  ce  ebalrau  u  enrorr  l'a|.pareuce  d'un 
palaui.  Voici  la  dc*criplinu  qu'en  faisait,  danv  le  siècle  dernier, 
un  écrivain  qui  l'avait  Tivité  avant  qu'on  eut  déu.iîure  le  plan  du 
grand  arclntecte  contemporain  de  Krauroi»  l,r.  ••  On  y  arrive  par 
trnss  avenue»  qm  i:'.ndu.»ent  à  qnatre  différente»  cour»  ovale»,  au», 
cote»  d.-»quellr»  sont  le»  prevaoïr»  et  le»  ménagerie».  De  ce»  cour» 
on  entre  dan»  le  château  ,  entouré  de  grand»  fo»»e»  L'cutrec  e»t 
décorée  d'un  fort  grand  pavillon  ,  aux  deux  roté»  duquel  vont 
gr.wses  tuiir.  ,  lune  desquelles  communique  a  un  grand 
l.e»  tour»  et  le  pav.llim  snut  bordé»  de  ni 

hit  lai 


deux 
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pie»  de  beau»  ornement»  .  de  même  qm-  le  citrpv  de 
logi».  La  e»nr  cvt  carrée,  et  vis-a-vi»  du  pavillon  d  entrée  il  y  a 
uur  muraille  a  jour  qui  a  vue  mit  un  grand  v.»llou  ireuvr  en  .■  nv - 
pLitbratre.  Le  cote  qui  ferme  lu  cour  ver»  le  nord  «at  un  bâtiment 
qm  a  »e»  n^ige»  particulier»  lai  fait-  du  grand  |>avillon  et  .-.-Ile 
du  grand  corp»  de  logi»  ont ,  dn  coté  de  la  cour,  troi»  galerie»,  le» 
une»  «ur  le»  antre*  ,  qui  rommoniqncut  a  tout  le»  appartement»  , 
et  dont  le»  arcade»  tout  ornée»  de  fort  beaux  trophée»  d'arme. , 

dene»,  il  t  en  a  «ne  souterraine 
x.  le  grand  curpa  de  Itgi,.  4> 
-bateau  a  nu  beau  vestibule  cl  un  bel  cellier  qui  con- 
duit a  une  grand.-  valle,  ..ruée  douvrag»,  d"  peinture  et  d.  ».  ulp- 
ceut-la  «ont  de  rVrre  de  Cortoune  ,  et  le, 
l'on  y  lait  .xirtout  estime  d'une 
Tiergeorne.-  d'un  fort  beau  cadre,  donnée  par  le  pape  luniu-ent  X 
a  me»»irc  Me»ri  d'E»tampc»  ,  commandeur  de  l'ordre  de  .S.iiiit- 
Jean-dr.Jeruv.ilem  ,  et  gruud-pricnr  de  Kraricc  ,  ur  en  ce  cluitrau. 
On  va  du  corp*  de  logi».  par  un  pont  de  pierre  qui  trarrr»r 
le  i.tsse  .  »ur  une  grande  t.  rm»»e  ornée  de  beau»  ouvrage»  de 
•rulplnrr  .  larpielle  pré»enfe  a  la  vue,  du  cote  gauche  ,  une  pers- 
pective de  prairie»,  coteiii»  et  forf-r»  ,  qui  la  bornent  ngrcable- 
ment  ;  a  la  droite  cvt  un  grand  verger  ol  un  do»  de  vigne»  ,  vrpa- 
re»  de  la  lerra»»e  (mit  une  longue  aller  d'orme»,  an  bout  île  laquelle 
rvt  nne  «orlie  qui  mené  d  »o»  une  riante  canip.ignr. 

La  Biahc.  vnr  lu  Crettae,  eb  4.  d'arrood.,  a  16  I  O.-S  -O.  de 
CtvitaatrrinaK  l'op.  4.V4X4  — Le  Blanc  était  le  wegr  d'une  ehàtelle- 
nie.  qo.  rele\;iir  de  la  »'-ii;Tienrie  de  Cliateairroox  i'ar*te  clw\t»*llcn*e 
appartenait  ,  dan»  le  xit*  avecle  ,  a  la  iuji.hu  de  NuiUac  ,  qui  y 
fit  con»trmre  un  chutenti  ,  dont  rl  reate  encore  quelque»  dfl.n* 
dan»  la  partie  hante  de  la  ville,  Ur-ux  autr»»»  rliàt'-.niX'fort»  ver- 
Tirent  an»»i  long-teuip»  a  la  ilel'en»e  du  Diane  La  liante  ville  et  la 
bavve  etlle  ,  «éparev»*  par  lu  Oeuve  ,  «ont  egol  meut  mal  batte»  et 
nul  perrec» ,  bi  partir  baule  «nrtout,  dout  le»  rue»  qui  uau.pirut 


de  largrvtr  et  de  régularité , 
petite  rapide.  Il  re.te  peu  de  rJioar  de»  1 
de  cette  place  antrej.u»  tré»  forte  et  qui  a  soutenu  uluurur»  MéfM. 

S*isr-Bxaorr-ou-Siit.T,  ch.  1.  de  rant.,  a  8  I.  S.-E.  du  blanc. 
Pop.  I.îl»  lub  -Cette  ville,  autrefoiv  fortifiée,  doit  ton  origine 
et  von  nom  à  nn  monastère  de  bénédictin»  .  fondé  «on»  Ir  ri  gne 
de  Lnuiv-lr-DrlHinnaire  et  de  Loui»-le-Jeune  \#  titre  A  A"-t./r  , 
ajouté  a  von  nom  pour  la  distinguer  de  plusicur»  autre»  Tille», 
dérive  du  latin  S-tUin  ,  et  d'apte»  lea  bi»torieii»  du  Berri ,  aurait 
pour  origine,  toit  le»  rhrniiu»  étroits,  raboteux  et  escarpé»  qu'il 
faut  franchir  pour  y  arriver  ,  «oit  le»  vaste»  fvtrétt  qui  l'ont  autre  - 
foi»  f  ni  iruuuéc ,  el  qui  aujourd'hui  ont  fait  place  a  de»  lande» 
sterde»  Saint  Benoit  fut  n*»iegé  et  pri»  en  liAyl  par  le»  protes- 
tant», qui  y  coinittireiit  d'alf.eua  ravage».  Ou  y  voit  encore  le» 
déJvri»  dr  »c»  ancieuue»  ronraalle»  —  LLIe  est  place  au  pied  de 
montagne»  schisteuse»  et  granitique»  qui.  en  traversant  le  départe- 
ment de  la  Creuse,  vont  se  rattacher  aui  .  haine»  .in  Pu  v-Je-Oùme 
et  de  la  t'avrrexe.  —  C'était  naguère  une  ville  triste  et  luide,  mais 
elle  s'emltelbt  ton»  le»  jours,  grâce  a  son  heureuse  situation  sur 
]..»  cotilin»  dr  la  Vicnue  ,  de  la  ll.iu'i  -  V lenne ,  de  l.i  Onise  et  de 
l'Indre,  et  a  l'arti»e  industrie  de  ses  liabitantv.  —  De»  ai.es  pitto- 
resque» et  tirs  beautés  champet  es  uroeut  se»  environs,  ou  l'on 
...Irmrc  surtout  le»  rochers  e:  la  cascade  vie  Mougarno  t  elte  cs\»- 
.  ad.- .  que  forme  la  petite  rivière  de  Portefeuille  ,  un  de»  alliueiila 
de  l'Ag'ain.a  peut-être  aussi  contralmr  au  titre  additionnel  qui 
Juvtiugne  Saiul-Beuolt  de»  antre»  ville»  du  inome  nom. 

U  t  «,T.u,  sur  l  lmlee.  efc  -J.  darroud..  a  «J  I.  I,î  S  -K  de 
ateauron,  Pop  a,44-ï  bab.  -  La  4  Jiitre  ent  une  vaile  Ire»  au- 

v   reconnaître  la  position  d  uo 

deCrwir 

dant  de  U  principauté  de  JJev.l»  Lile  fut  donner  eo  apanage  à  ua 
ûl»  de  Raoul-le-CLauve  .  seigneur  de  Cliaieaurou»,  H.be».  qui  lut 
le  premier  de»  seigneurs  de  la  maison  de  I  J  Chaire  —  t  u  d  eux 
ayant  suivi  les  Croisés  en  Palestine,  fut  fatt  prisonnier  et  vendu  va 
veigneune  pour  p«yrr  «a  rancoo  la  cbilelleuie  de  la  Cliati  e  fut 
depiusréuuie  plusieurs  fois  au  nef  dointnaut  (Cl.*traiirou»J  r.t  pn«*a 
eubu  a  U  oiuiwio  dn  Conde.— Cotte  ville  ,  située  sur  la  rive  gauche 
de  l'Indre,  a  quelque»  lieue»  de  distance  d.-  la  »»urrr  de  celle 
aviere,  s'élcve,  sur  une  c  il  hue  qui  domine  une  profonde  rl  étroite 
vallée  ornée  de  jardin»  rt  de  verger»  —  Ilien  que  construite  avec 
irrégularité,  La  Chaire  est  agréable  ,  surtout  a  cause  de  cette  posi- 
tion .  de»  promeoade»  ombragées  qui  l'eut». urcur  et  de»  vue»  dout 
elle  j. -«ait  sur  la  vallée  et  sur  le  cour»  de  l'Indre  Mie  était  j 
déicuduc  isar  uo  euoriue  .  liât,  au-fort  r« 
dout  il  ue  reste  plu»  que  îles  dcJiii'  ml 
qui  »ert  maïutenaut  de  prison.  I.  église 
as»e/.  jolie  ;  on  v  remarque  uu  a»*c»  bot 
par  M.  Ileim ,  envoyé  de  Pan»  en  IJia7. 
siastiqnes  faisnut  I  .inioôuc  aux  pauvrcvpt- ridant  un  hiver  rigoureux. 

A it.tiR.tvnt. .  prr»  dr  la  source  dr  la  èVonrane  ,  oli.-I  de  «ai  t.  , 
à  6  1  S  -O.  de  La  Ch.'itrc  Pop.  •  ,1159  Lab. —  A.guraudr  est  située 
tnr  le  liane  d  une  colline,  au  milieu  d'un  pays  Instr  et  monotone, 
mais  qui  nourrit  une  quantité  dr  gnt»  bétail.  Celle  petite  ville 
u'offrr  d'ailleurs  rien  de  remarquable.  On  y  voyait  autrefois,  et 
nous  ignorons  s'il  existe  encore,  un  édifier  antiqne  situe  sur 
publique ,  et  dont  l'e,M,qne  de  la  fondation  et  I  usage 
étaient  concrétisent  inconnus.  Quelque»  auteurs  croient  qa'd  a  po 
tervir  a  des  wrnfirrt  païen»,  et  qu'il  a  et«-  con»truit  ver»  le  tcni|r» 
ou  le  polythéisme  commençait  a  fane  place  a  la  religion  ebré- 
tirnue  C'était  uo  édifice  mtogoue  en  pierre,  de  taille ,  élevé  aur 
un  stylobate  de  Unit  marches,  couvert  d'un  dùme  et  e,  lJlrc  par 
de  tre»  petite»  fenêtre»;  l'intérieur  ne  paraissait  pa»  avoir  ou-  décore 
dr  sculpture»,  et  u'offrait  que  de»  muraille»  noircie»  par  le  temps. 

L»  MoTT.  -r'sxii.t.s.  a  i  L  >;  dr  La  Chaire.—  LVglise  de  cette 
commune  1  enferme  unecltapellc  qui  rtait  aulrefui*  ..rnec  de  ligures 
tculptcev  en  marbre  blanc,  posée»  d*u»  de»  niches  décorée»  de 
pilastre»  en  marbre  unir,  et  au  mdien  «le  laquelle  «e  trouvait  un 
in.ni  voler  ave.  une  iu»< npliori  en  caractère» gothique» et  »up|tortant 
la  statue  cou.  Ik-c  d'une  f.-miue  revenir  d  uu  ncjie  manteau,  avant 
la  tète  potée  vur  uu  coussin  en  m.vrbre  blanc  ,  ut  tenant  dau»  *»»a 
mains  un  glolM-,  Ce  mausolée  a  ete  mntile  peadaut  la  Révolution, 
lellement  qu'il  r>l  aujourd'hui  imp'i^sihle  de  lire  l'ancienne  ins- 
cription La  tradition  locale  prétend  que  c'était  le  tombeau  de  Cltar- 
loitc  d  \lhri-t. femme  d.  Cvar  tlorgia.  fils  du  |>ape  ajtxaudre  VI.  «tî 
qui,  réfugiée  au  château  de  La  Moite-Kenillv  ,  y  serait  latoatr  au* 
coiimieiiciiiicur  du  xvi*  necle.  —  Eu  I71W  .on  montrait  encore 
daus  a»  château  la  chambre  mortuaire  de  cette  d  inc.  dont  le» 
muraille»  étaient  peintes  en  doit  et  parsemée»  de  laruve». 

N»UTT-S*iBT-S»ri:u  as  ,  rh  -4ievt  dr  cant. ,  a  3  l.  l|î  O.  dr  lai 
f  bllre  Pop.  2,  '4  •  hab.  —  Cette  petite  ville,  fort  nnneune.  cat 
construite .  a  ce  qne  prétrndcut  le»  «avant»  du  pey» ,  sur  rempla- 
ce meut  de  l'antique  */  riodmimm  ,  qui  se  «onrnif  a  L)  sar  lorsque  ce 
conquérant  reviut  d'Orléans  ( 4» ravf  «ira)  a  Oourge»  (af »»««■««}.  — 
Il  y  avait  autrrfoit  un  clnpitrr  .  sou»  le-titrr  de 
chapitre  é'ait  «ei-nenr  de  la  viHr.  - —  î 
grand  commerce  de  lame»  et  <* 
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r ,  »ur  la  Tné.,1»,  chrf-L  d'arrond. ,  a  6  I   1)2  V-E.  de 
jx.  Pop.  Il.rsb»  hab,  —  Issoudun  ,  que  *■  situatiun  em- 
pêche dr  eu-*  le  chef-lien  de  Hudre  en  nnoaiuiav,  sou»  plusieurs 

«on  ro.na.ne.  r»  fut  br,i|„ ,  ,„1M         „„„„  ,„ 

autres  ville,  du 

Berrt,  lorsque  lr>  Biturige»,  habitants  île  celte  province,  dcri.lr- 
rent  leur  propre  pays  pour  arrêter  le»  propre,  de  I  année  du  (csar. 
•uan.i  «•  conquérant  fut  dcvcoo  le  maitrr  de.  («nie.  .  il  releva 
ruines  d  l»»oudun.  Iji  ville  devint  une  place  lorte,  que  defcu- 
«tirtout  nue  lortcrr».'  considérable  ;  elle  était  i  ,-intc  de  nssr, 
muradlr.  Manquer,  de  lotira  et  catuorée»  de  fu»n.  Le,  Anglais 
«eu  emparèrent  et  la  g;.rdéreut  lung-renip..  —  L»«udun  a  eu 
beaucoup  a  .ouffnr  de.  incendies  Ko  I  ISS ,  te  feu  derrw.it  l'an- 
cien château,  l'abbaye  de  .V.Ire-Daii.r  .1  toute  I..  Tille  haute. 
En  1604.  denx  cent.  auii«>i»  lurent  la  proie  dm  ttainme».  Le 
pin*  terrible  de>a.1re  eut  lieu  en  lêiâl,  cl  tut  .u-n. m panne  de  cir- 
constance» particulière».  La  viMe  était  alors  a».irgee  par  l'armée 
de»  Frondeur»  et  wnlrna.t  nu  .,„ant  furieux  ;  le.  habitant»,  oc- 
cupe, a  combattre  -ur  le,  rempart»  ,  l.iivvcrei.t  i  l  ia.  i-ndiele  teinpi 
de  faire  de.  propre,  insurmontable»  ;  d«n«c  cent,  maison,  furent 
désorées  par  la  flamme,  et  plu.  de  ui  cents  femme»  et  enfant, 
périrent  .ou.  I>»  décombres  de  leur»  li-iluutu.ii..  Pendant  ce  teinp.. 
W,  bourgeoi,  u  .aïeul  le.  assiégeant*  et  le.  meitaieol  en  pi.  me 
déroula.  Loni»  XIV  vu»t  |m.u  de  jour»  apee.  a  I.«oud«u  .  et  vu  le, 
dcbri.  aurore  lumauts.  II  a. corda  pi.i.ieurs  pr.wlcges  aux  habi- 
tant., «t  entra  autre.  droit*  celui  d'elira  leur»  magistrats  n.u.,.- 
cip.ux ,  et  de  conférer  la  uMlln  héréditaire  a  leur  maire  par 
eUrtiuu. —  La  révocation  de  l  edit  de  Naulc»  porta  ou  coup  fatal 
a  Issouduu,  «t  pr.va  relie  „Ue  de  »e.  principaux  fabricant»  - 
(Ju.Mipe  la  population  fut  en  grande  parl.e  p, ..testante  .  elle  n'en 
oau.ua  dévouée  au  R..i.  —  Oja ,  en  Hé»,  la  «die  avait 
;  éclatante  de  sou  dévouement,  en  tonteuant  un 
1  de.  Ligueurs  ,  connu.,  .idée  par  La  Chaire,  et 
■  -ui  étaient  parvenu,  a  »'y  introduire 

—  — —  — 1  eelle  journée  fut  l.,ng-tcu,p»  ce» 

par  une  rejouiuauee  publique.  —  l.'e.t  >  l»»..udou  «n'eu 
1177  fut  ,.goe  le  traite  de  pan  entre  Lo„,.  VII .  ru,  de  r>McV,« 
Henri  I     ru,  d'Angleterre;  .o..  le,  de.,  »us-e.,»„r„„  u«  époux 
***  •*  «lebre  Elr..u..rc  de  Guyenne.  -  laauu.lun  est  «tue  .«r  la 
grande  roule  de  Uiatrauroux  a  Bonrgr, .  au  milieu  d'une  plaine 
agréable  M  fertile.  La  ville  e.t  divt.ee  par  la  IbeoU  en  drui  par- 
tie., dont  l'une,  U  ville  ba..e  ,  .étend  dans  ia  plaine  .  et  l'autre 
»'eUve  .11  r  la  pente  d'un  coteau.  —  Il  reste  encre  du  vieux  clii- 
teau  le.  de  bris  d'une  tour  colossale.  —  Le»  désastreux  incendie, 
dl.sonduu  lui  ont  ele  profitable»  en  ce  qu'elle  a  été  rebâtie  «ver 
plu«  de  régulante  et  de  symétrie  qu'aucune  autre  ville  .In  rentre 
de  la  Fr.n.r.  Elle  e,t  généralement  bien  bitte  et  bien  percée;  ar» 
an.ison»  .oui  propre»;  prenne  loua  te.  édifiée»  pnl.hr.  annl  »pa 
Cie«t,  de  belle  apparence  et  lue  a  di.tribue»  ;  »e»  rnr.  .ont  p.,.,;- 
I»  piupa  t  Lir^c.  et  btrn  aligneea,  toiKn  fort  propre».  —  La  ville 
po.wde  plu.ieor.  agréable-,  pr.nncn.ide.  et  une  .aile  de  .p-rlai  le 
Vat.aT.rli^L  de  caot.  ,a  4  1.  I|i  >.-(>  d  l.voudun.  H.u.  a"7ii 
bah.  -  Cette  pente  v,Ue ,  de  fondation  fort  ancienne .  eîa.t  ,1e,, 
lin|H>rranie  l«r*quVllc  reçut  la  visite  de  ^.int  i...,„au  ,  arebevéque 
de.*»eville  qui .  fuyant  le»  per»e.  uiiou»  «le  Toula  .  te  mira  dan.  le 
Iterri  et  y  Miuffrit  le  martyre.  —  Dan»  ht  nnte  ,  (iuy  de  Cuaullon 
evemte  de  BW>i,  et  .rigueur  de  Vatan  .  fonda  dan.' celte  dernière 
eille  nne  collégiale  compo.ee  de  Tingt  chanoine.  ,  et  qoi  prit  I 
Dora  de  Saint-Lawau,— Vatan  apparliut  loog-lemp»  aux  .egueur. 
d  J»a.induo.  (.'e.l  une  Tille  agréable  et  tré.  iodu.lricu»e  ,  nie  eat 
«tuée  dan,  no  fond,  .ur  la  grande  rouie  de  TouUo.e  a  l'aha  La 
pluparl  de,  m..,on,  «,nt  pourvue,  de  fonu.ne,,  pre.une  toute, 
clablic»  lire,  du  foyer.  La  po.itiou  de  la  vdie  ne  permet  pa»  d  y 
creuaer  de  cave.  ;  a  j,r,ae  ourre-t-ou  le  *jl  que  le.  eaux  |/arai».col. 
-  . 

Faouai  tri.  —  Mxt  b*  Mi»r  Sri-vairt^-Lt  ror-ai/i-noai».  _ 
D>rn  etatt  uoe  Je»  province,  où  la  féodalité  avait  le  plu.  étendu 
»on  ponvoir.  P.ndant  locg-lemp.  le.  homme,  y  naquirent  ...J, 
•  l«glilr.  —  On  vendait  arec  la  «-igncune  le»  habitant» 
*f,  ,là  m.ti-f.  -  On  en  fil  de,  donation,  pieu*,  aux  égli.e.  _ 
Uué  cûartre  de  I5W,  cliargea.t  le  repré.entant  du  chapitre  de 
Lerroox,  lorsqu'un  h~m,  jf  ,V,;„,  ,  ,ttJ.,  „,  J„it  J,  .„,,„/, 
venait  à  mourir,  de  »e  rendre  d.in,  la  mai«.n  du  défunt  et  de 
»  emparer,  an  profit  du  chapitre  ,  de»  bien,  et  ,l„  meuble»  (roi  lu. 
avaient  appartenu.  -  Et.  1215  ,  un  .eigueur  de  Deol»  fit  don  au 
même  chapitre  de  f»a/  t«i  Komtr,  tl  Jtmmu  qui  1 4  *  it  cm  y«  itriint 
«JU.m,  d*  m,l  ,U  .,>/,ai»    et  qui  .eraient  reçu»  a  l  lio.pice  de 

L-vroux.  Aucune  chartre  ne  définit  ce  qu'était  Ic'awf  J.  imim  Sr  - 
'-m  .  que  toute,  nomment  >IC»  .  ^,/„u..,/„  [ffH  d'eufer) .  et  dont 
la  deuoimnalion  »'e»t  cou.rrvée  jusqu'à  no»  jour..  —  Aujourd'hui 


.  lorsque  le.  habitant.  d< 


unt  quclqr 


tube 


I  la  peau  on  e  prou  veut  quelque»  douleur»  vague.  ,  il.  se  di- 
sent atteint»  du  mal  d*  saint  Sylvain.  —  Le  ptt-»**-t*„,  etatt  un 


féodal  lurarrt .  qui  ex.sfa,,  encre  «  CJiiteauroux  au  moment 
I,  'J  """'"<'••■'  La  dernière  veuve  remaucc  de  la  rue  d'Indre. 
«Jetait  ,c  présenter,  haque  année,  le  mardi  de  la  Pentecôte  ,  en 
t'  '"Je  pompe  a  la  porte  du  dlitean,  ayant  rnr  la  lete  un  pot 
garn.  de  rose,  et  orné  de  ruban,  ;  la  .  le  ,.,gucur  du  château  on 
*.ri  représentant,  bri.a.t  avee  cér.  inouïe  le  p.Jt  landi»  und  était 
-«r  la  t.  te  même  de  la  vrUvt.  Ce  droit  étaill*  prix  de  l'abandon 
fait  aux  habuant»  dr  la  rue  d'Indre  ,  de  la  dime  que  le  riflllil 
percevait  »ur  la  prairie  où  la  rue  avait  été  bâtie. 

■  Il 

Homtiqim  Le  dép.irtemeut  1 

en  4  artundi.M-meut»  r.n  tor.iux.  , 

roux  ,  U.oudun  ,  La  Chaire  ,  Le  Blanc. 
Le  u.uniirr  do  électeur,  cal  de  l.dM. 

,'„Mi»,vr,u,vi.-  Lech.  l.  de  la  préfecture  c.l  Cliatrauroux 
Le  département  »e  diriae  eu  \  ,0,,,-profeet.  on  arrond  Comm. 

Cbàteauroux   g  Cilnt  i    o4  comnl  i 

Bl:,nc  (Le)   9  j7 

l»..,uduu   4  ao 

  6  tfi 


i9,^5  bablL 
50.UI4 
«,t«S 
52,»»7 


habrt. 


 —  — — -b«-  —  ■  »  m  «  incrjuroQi, 

r  ♦/  cham$$/tt.  —  Le  départrimut  Uit  uarUr  di>  lu  V*  in». 

c\^°  Utcaurol,       T°""-~n  '  '  '  ^""^  °"  " 


ipjige,  militaire». 

ribuuaux  tout  do  rcuort  dr  la  ronr  ro»ale 

ta*  Poiiiniiirna      s    f  Lia   .a  ■ 


Total.  ......  23  cmt.,  260  comm  , 

S,r.,ce       tr*,»r  p»ltu.  —  t  receveur  général  et  I  payeur  ren- 
dant a  Cliiteaurom;,  S  recev.  ,«rticul»er» .  i  perrept.  d'arrond 
t»«/.,ft.r,a«  -  I  direct.  ,.a  Cbàtcauroux)  cl  I  in.pect' 

Homainti  tt  t-Knguirrmrm.          1  directeur  ia  LlUtcauxoua  'l 

inspecteur,  a  Trrili.ateura.  ' 
Hjpvthèqutt  —  5  conservât,  dan»  le»  cb.-l.  d'arroud.  comm. 
.*,/;,*.,,„,,../.„,/„       (  directeur  (  a  Chateaurouxj,  a  direc- 
leur,  d'arrondissement  .  4  receveur»  ei.trej«.»rur.. 

1       .  ".  "r      dcI'BrL  fait  l'ar"c  d«  1»       c.oaer.al  fore.tiére 
dont  le  ebeMieu  e.t  Bourge».  _  |  in.pecteur  à  (1-iteauro.i 

fonts  c* 
pectMin,  , 
r.sideuce  ai. 

aVwr.  —  Le  dép  ., 
dont  Iccb.-I.  e.t  Pan». 

tiami.  Le  département  fait  partie,  pour  le»  course»  de  che- 
vaux, du  5*  arroud  de  concours,  dont  le  chef-lieu  est  I 

Mtm»i»it.  _  Le  département  fait  partie  de  la  16*  oWion  mi 
blaire  ,  dont  le  quartier  général  e.t  a  Bourg...  —  Il  y  a  a  Cbi 
roux:  ,  marerh.il  de  camp  commandant  la  subdi. ',„„„.  | 
10 tendant  tuilxaire.  —  Le  depôi  de  recruleuient  est  a  (  Jiiteauro, 

-  La  coui|M.gn«  de  geudarmerie  départementale  lait  partie  de  I 
7e  légion,  d..ut  le  .  bel  -  icu  est  a  Jour»  — Il  T  a  a  tf 

—  jj*re  Jt  mitfv  tm  place  sou»  le»  ordre»  -'*  «:-.--  tKpiriïêë 


Jr  cM.r/u  rm«  place  son»  le»  ordre»  d' 

  directeur.  Ce  parc  et  uu  de.  deui •  — 

corp»  du  traiu  de»  équipage»  militaire». 

JuDiciatac.  —  Le»  tri 
de  Bourges  — H  T  a  dans 
tance,  a  Chàirauruux  ( 

Blau.  .  tl  2  tribunaux  de  commerce,  a  Cbateaurônx  eM '.âoudiin! 

Kn.i.;i,t.»*  —  i  .tic  eaMeofar.  —  Le  dcparUmcut  de  l  ludre 
fait  parlrn  du  dim-é.e  d'un  archevêché  érigé  dan»  le  m"  ,ie,  le, 
d  .ut  le  kiége  est  a  Bourge»,  et  qui  a  pour  .uffragaut»  le.  é.écueâ 
de  Ueruioat,  Limoge.,  Le  Pojr .  Tulle ,  Saiot-Hour.  —  Le  de- 
pariemrut  furme  ,  avec  celui  du  Cher,  l'arrondi. vement  du  diocèxe 
de  Bourges. —  11  j  a  a  Saïut-Oaulhicr  uue  école  lex.udairr  ecclé- 
siastique. —  Le  département  renferme  î  enre»  de  I"  clas.e,  2.1 
de  i',  162  .<,rrnr»le»cl  a  vicariat..—  Pour  le.  congrégation»  fe- 
ii^irase».  voir  le  dcparlrmeut  du  i  lier.  ■ 

I, x, v trsi  1  »,n«  —  Le  département  e»t  compn»  dans  le  ressort 
,1.-  i'Aeadruuc  de  bV.uigr». 

Iiutwtf*  fmtltpu.  —  f|  j  ,  dans  le  département  —  4  collège»  ; 
.1  Chateauneof ,  a  La  Châtre,  a  Issoudun  ,  a  Saint-BcDoît-dn-Sault: 
—  Le  nombre  de»  école,  primaires  du  departrmeut  est  de  lit, 
.pu  sont  fréquentées  par  4,25o  elcve»,  dont  3,040  garçon,  et  1,610 
fille».  —  Le»  commune»  privée»  d'école»  tout  au  nombre  de  100. 

SoctaTt»  sas  AUTas,  ete  —  Il  existe  a  Ctiitrauroux  uue  Va./Â/ 
fAjtueul'art ,  Sflfvrt  rf  Arts  ;  —  anx  rbefs-henx  d'arroodis»e- 
ments ,  de»  (  omuUi  agneoltt  —  Il  y  u  a  Chilteauroux  un  J»rj  dtt 
Aili  et  une  Etfunia  périodique  Jtt  proJmiU  di  l'Udwtrlt  dtpari. 

POl-UtATIOUT. 

U'.iprè»  le  dernier  recrn»rmrnt  officiel ,  elle  est  de  245,2*9  lu 
I  fonruil  annuellement  a  l'armée  Oit»  jeune»  »oldar».  ' 
La  mouiiuirut  en  1830  a  été  de, 

.Hmrtagrt  

Vaiuaneu.  Masculin».  Féminin». 

Eufaula  légitime».       «JMMt     —    3,b<M  1  .„     ,      „  „ 

-     naturel,.  227      —      20a  1  To'''1  8'°°4 
  2,o\W     —    2,867    loial  5747 
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est  de  50,471. 
:  34,170  contrôle  de  réserve. 


■il  baufs.  L'araire  en  nt»ge  e*l 
en  voit  où  il  n'entre  de  ferrement  d' 
artificielle*  toat  malh 


Ce* 


i  contrôle  de  service  ordinaire. 

répartis  ainsi  qu'il  »uit  :  23,849  infanterie.  — 
e.  —  73  artillerie.  —  SOS  sapeurs-pompiers. 
On  en  compte  :  armés ,  8.649  ;  équipé» ,  1 ,006  ;  babillé» ,  3,903. 
ISySOO  sont  susceptibles  d'être  mobilités 

à,  sur  1000  individus  de  la  population  générale,  300  sont 
i  am  registre  matricule,  et  64  dans  ce  nombre  sont  mobilisa, 
nr  100  individus  inscrits  sur  le  registre  matricule.  62  sont 
soumis  an  service  ordinaire,  et  49  appartiennent  à  la  réserve. 

Les  arsenaux  de  l'Eut  ont  délivré  à  la  garde  nationale  3,449 
f usàls, 70 mousquetons ,3  canons,  et  un  assex  grand  nombre  de 
pistolets,  sabres,  etc. 


a  payé  a  l'Etat  (en  1881): 


t. 


<-t 


Total. 


3.M5,949  f.  M  c 

1,028.606  5S 

612.144  31 

185,670  83 

18M.69I  41 

51,560  06 

963376  76 

5.318,998  f.  97  c. 


Il  a  reçu  do  trésor  3,773,804  fr.  99  r,  dans  lesquels  fignrent  : 
La  dette  publique  et  les  dotations  pour  .  .  .       4 1 5^183  f.  13  c. 
Lea  dépenses  du  ministère  de  la  justice.  .  .  .        100,953  83 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes. .        184,463  11 

de  l'intérieur   M45  SI 

du  commerce  et  des  travaux  publics. .       706,833  45 

d.lagnerr.   841,180  30 

de  la  marine  

95,807  29 
464.493  94 

a-valeur*  et  prime*.       338,543  05 


Total   2,778,80e  1 


95 


Ce*  deux  somme*  totales  de  paiements  et  de  recettes  représen- 
tant, à  peu  de  variations  près,  le  mouvement  annuel  des  Impôts  et 
des  recettes ,  le  département  paie  annuellement ,  de  pins  qu  il  ne 
reçoit ,  2,544,194  fr.  02  c.  ;  cette  somme ,  absorbée  par  les  dépenses 
générales  ■de  l'Etat  et  les  frai»  du  gouvernement  central,  dépasse 
de  pin»  de  b0,0U0  fr.  le  quart  du  revenu  territorial  du  département. 


68,111  f.  88  c 
16 


99 

67 


8,910 
75,8.» 
94,058 
21,173 


>  s'élèvent  .eu  1881)  à  258.946  fr.  54  c. 
Ssvoia  :Dif. /sa*»:  traitement»,  abonnements,  etc. 

tiUt  :  loyers  ,  secours ,  etc.  

'  dernière  somme  figurent  pour 
f.  »  c.  les  prisons  d  " 
46,600  f.  >  c.  les  enfants  ti 
Le*  secours  accordés  par  l'Etat  pour  gros  , 

die,  épixootie,  etc.,  sont  de  

Les  fonds  coa sacrés  an  cadastre  s'élèvent  à. 
Les  dépenses  des  cour*  et  tribunaux  sont  de. 
Le*  frais  de  justice  avancés  par  l'Etat  de. .  . 
DfBrSTBJ] 
Sur  une  soperficie  de 701,661  hectare*,  le  départ,  en  compte 
430.000  mis  en  culture  —  81,000  prairies.  —  107.378  forets.  — 
18,000  vignes.  —   102,000  landes  (  seulement  70,166  d'après 
M  Huerne  de  Pommeuse).  —  6,000  étang».  —  1.000  marais 
Le  revenu  territorial  est  évalué  à  9,944,000  franc*. 
Le  département  reoferme  environ  :  30,000  chevaux,  ânes  et  mu- 
let,  1 20,000  bétes  à  corne»  (race  bovine).  —  60,000  porcs.  — 

40,000  chèvres.  —  10,000  ruches  et  460,000  volailles.  —  960,000 
mon  ton». 

Les  troupeaux  de  bétes  à  laine  en  fo 
environ  1,035,000  kilogrammes,  savoir: 
métis, 9S**ftQ0  indigènes. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ , 
En  céréale»  et  parmentières.  .  .  .  1,100,000 

En  avoine*.   880,000 

Eu  vin»   450,000 

En  châtaigne»   40,000 

L'agriculture  ne  parait  pn»  avoir  fait  de  grand*  progrè*  j  néan- 
moins ,  la  production  en  céréale*  excède  le»  besoin»  de  la  consom- 
mation. -  L'ancienne  méthode  des  jarhères  existe  encore  dans  la 
plupart  de»  cantons.  On  laboure  soit  avec  de*  chevaux ,  «oit  avec 
de»  bœuf».  Cli»'jue  charrue  est  attelée  de  quatre  chevaux  ou  de 


t  chaque  année 


hectolitre*, 
id. 
id. 
id. 


antique,  i 
te  espèce.—  Le*  prairie* 
très  rares.  —  A  iWep- 


tson  de*  clos  de  Cfaabri» ,  de  Valencay  et  de  b  Moustière ,  le*  vi- 
gnobles dn  département  donnent  de*  prodoit*  d'une  qualité  au- 
dessous  de  la  médiocre.  La  récolte  en  vins  dépasse  aussi  les  besoins. 
—  Le  pays  produit  de  bon  chanvre ,  mais  très  peu  de  lin.  —  On  j 
d'assex  " 


Les  cerises  de  Poligny  sont  parti- 

 „  L'engrais  des  bestiaux  pour  l'approvitionae- 

ment  de  Paris ,  et  celui  de»  porc»  pour  le»  marchés  de  l'Auvergne 
et  du  Limousin ,  offreut  de»  ressource»  avantageuse*.  On  engrais** 
aussi  beaucoup  de  dindon»  et  d'oie*.  Les  oie*  de  Levroux  sosit 
remarquable*  par  leur  grosseur.  On  tire  parti  de  leurs  plume*,  de 
leur  duvet  et  de  leur  chair  qui ,  après  a vojr  été  salée ,  est  conservée 
enite  dans  des  pots.  — -  Le  produit  des  étangs  est  asaet  grand  , 
dans  le  pays  de  Brenne ,  pour  donner  lieu  »  un  commerce  étendu. 

 L'éducation  de*  abeilles  donnerait  des  résultats  iniérr»uBts , 

mai*  ce»  in»ecte»  précieux  sont  très  uégligés.  Il  est  probible  que 
la  culture  du  mûrier  réussirait  dans  le  département  ;  il  ne  pur»ft 
mis  qu'on  ait  fait  des  tentatives  suivies  pour  l'y  répandre.  —  Lea 
plaine»  de  la  Chsmpagnt  nourrissent  une  grande  quantité  de  trou- 
peaux de  béte»  à  laine. 

nTDTJSTlLXX  CO^HCHOLUX 
La  fabrication  des  draps  et  la  production  dn  fer  fignrent  en 
première  ligne  dans  l'industrie  du  département.  Les  fabriqnrs  de 
draps  de  Châteauroux  sont  considérables  ;  on  remarque  principa- 
lement celle  de  M.  Muret  de  Bort,  dite  manufacture  du  château 
du  Pars.  —  Les  fers  du  Berri  sont  d'excellente  qualité,  et  réunissent 
la  ductilité  et  la  ténacité  à  une  superbe  fabrication.  Il  existe  dan* 
le  pays  14  hauts  fourneaux  (où  l'on  fond  en  gueuse  et  où  l'on, 
moule),  86  forge»,  2  tréfileries ,  et  un  assci  grand  nombre  de 
frndenes.  Les  principales  usine»  se  trouvent  daos  les  commune»  de 
Délabre ,  Cl*  vieres ,  Saint  -  Benoit  -du  -  Saolt ,  Croxon ,  le  Wnyer , 
Mers  ,  etc.-  Il  y  a  à  Ardent**-S*int-Martin  une  fabrique  de  fauU 
en  acier  de  Styrie  qui  eu  livre  annuellement  au  commerce  environ 
10,000.  —  Le  département  renferme  de»  chapellerie»  en  feutre, 
de»  fabrique»  de  bonneterie  de  coton ,  de»  filature»  de  laine»  enr- 
dée*  et  cachemire»,  des  tanneries  et  corroyeries  importante» 
(celles  de  La  Châtre  occupent  le  premier  rang).  —  Le*  bUnebia- 
senes  de  laine  d'Argenlon  sont  depuis  long-temps  estimée».  —  On 
peut  citer  au»si  la  manufacture  de  porrrlatne»  de  Villrdiru  ;  pln- 
■ieur»  tuileries  et  quelques  manufactures  de  poterie  rouge  et  noire. 

 q„  exploite  a  Lyé  de*  pierre»  a  fu«il»  rouge»  et  jaune*.  —  Le 

département  renferme  aussi  plusieurs  parebeminerie*. —  Outre  le* 
divers  produits  de  l'industrie  locale  ,  le  commerce  a  pour  aliments 
les  céréales,  le*  vins,  le*  bois  et  surtout  les  laines  du  pays. 

RzcuMrt Rsrs  inDVsTttlti.La».  —  A  l'exposition  de  1884  ,  l'in- 
dustrie du  département  a  obtenu  1  médaille  d'argent, ,1  médaille 
de  bronxe ,  1  mention  honorable  et  I  citation.  —  La  Mcoarua 
d'axgi  ht  a  été  décernée  à  M.  Muret  de  Bort  (de  Châteauroux) , 
pour  drept  e«ir»-V«us».  —  La  ■■Ldailm  Di  naosiix ,  é  M.  Bernard 
(leaa-Josrpb;  (de  Villedieu) ,  pour  pcmlaimti.  —  Les  mention  et 
citation  ont  été  accordées  pour  fabrication  J*  ftn.  —  Déjà  à  l'ex- 


potitiOD  de  1837,  M.  Muret  de  Bort  avait  obtenu  t 
gent  —  Une  autre  médaille  d'argent  avait  été  dé 
(de  Croaoo) ,  pour  fabrication  de  /#r  »  wr«»  ; 
(de  Corbançon) ,  avait  reçu  une  médaUle  de  bronxe  pour  fabne*- 


âM.Thué 
Michel  jt?uo*î 


reçu  une  mrrtuuir  uc  Drooir 
tion  de  /ce  va  âe/rw ,  et  M.  Quevinot  (de  Valençay) . 
honorable  pour  â*u  4*  Uiu  tt  gittti  tri~Ui. 

Foi  a  «s.  —  Le  nombre  des 
Elle*  se  tiennent  dan»  65  co 


i  département  est  de  887  — 
,  dont  33  cbef»-lienx ,  et  du- 


rant pour  la  plupart  deux  à  trou  jour»,  remplissent  339  journée*. 

Le» /«>»i  an  nombre  de  33 ,  occupent  22  journées.  — 

Il  y  a  7/mrti  suw«<r«.-196  communes  sont  privées  de  foire*. 

Les  articles  de  commerce  sont  les  bestiaux  de  toote  eipece ,  gras 
et  maigres  et  surtout  le»  moutons  et  les  jiorcs  ;  on  y  vend  aussi 
des  laines  et  des  peaux ,  du  chanvre  et  du  fil ,  de  la  cire ,  de»  cer- 
cles de  futailles.  •  Châteauroux  possède  une  foire  eus  laine*  ; 
Bagneux ,  Argy  et  Reuilly,  de*  foires  pour  la  location  des  domesti- 
que» ,  Neuvy-Saint-Sépulcrc ,  une  l'ou-c  pour  le*  chevaux. 


Nom,, 11.  kiitoir,  Jm  «cm,  par  Pallet;  5  vol.  in-8.  Pari».  1788. 
M<mo,n  rec  t.  <Ufrum.,t  Je  /'/*/«  ,  par  Crétry  ; 
roux,  an  vtlt. 

Cit.*  dm  iépmrttwnl  dt  VÎkJm  ,  | 
roux ,  1799. 

Mémrnr,  italuUqwt  Ju  Jtj^ntmnt  i*  flUré  ,  par  d  Alphonse  . 
préfet  ;  in-folio.  Paru  ,  1804.  , 

Sftuti***  dt  VlmÂM,  par  Peuchet  et  Chanlaire  ;  in-4.  Paru,  1*10. 
^/«ajsacA^a  J/^.rfv  r/«t>«;  io-24.Cliâte*uroux,  1807  »  1883. 

A.  HUGO. 


Oa  m»»  «SfiDïXLOYE, 


.  r»  *»  nil*»*-T*«->».  i  J- 


Pari».  —  Imprimerie  et  Fonderie  de  Bioiiotn  et  C*,  rue 
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Département  d'Indre-et-Loire. 

(€i->rtwrtt  fourataf.) 


Lorsque  César  fit  la  conquête  des  Gaules,  la 
Touraine  était  habitée  par  les  Tmrvnts  peuples 
guerriers  qui  entrèrent  dans  la  ligue  formée  par 
Verclngetori*.  Les  Turones  donnèrent  leur  nom 
au  pays  ainsi  qu'a  sa  Capitale.  Sous  Hmiorius,  celle 
proviuce  fut  comprise  dans  la  troisième  Lyon- 
naise. —  De  la  domination  romaine  ,  elle  pissa 
sous  celle  des  V  isigolhs  en  475 ,  puis  des  Francs 
en  507 ,  et  fut  gouvernée  long-temps  par  des 
comlesnaiiicullers,  qui,  d'amovibles  qu'ils  étaient 
d'abord,  se  rcudireut  plus  tard  héréditaires,  à 
condition  néaumoiusde  reversiou  à  la  couronne, 
faute  d'hoirs  mâles  ou  en  eas  de  telouie. —  Geof- 
froi  Martel,  eomte  d'Anjou,  n'eu  empara  eu  1041, 
sous  prétexte  qu'elle  avait  l'ail  partie  du  domaine 
de  ses  prédécesseurs,  et  la  transmit  à  ses  descen- 
dants ,  comtes  d'Anjou  et  mis  d'Angleterre.  - 
Mais  Philippe-Auguste  eu  prit  possession  eu  1 202, 
comme  des  autre»  fiefs  confisqués  sur  Jeau-sans- 
Terre.  —  Jean  l"  érigea  la  Touraine  en  duche- 
pairie  au  1356,  en  faveur  de  Philippe  sou  (ils,  de- 
puis due  de  Bourgogne.  Elle  servit  dès  lors  d'à- 
pauage  à  plusieurs  hls  de  France,  et  même  à  des 
reines.  .Marie Smart,  devenue  veuve  de  François  II, 
fut  nommée  duchesse  de  Touraine;  mais  de  sr.u 
vivant  même  la  proviuce  lui  fut  enlevée  et  donnée 
en  apanage  nu  frère  de  Henri  III ,  François,  duc 
d'Aleucou,  après  la  mort  duquel  elle  fut  pour  tou- 
jours réunie  a  la  couronne. 

Avant  la  division  par  départements,  en  1790,  la 
Toûraine  formait  une  des  trente-deux  provinces 
Ou  grands  gouvernements  de  Frauce,  et  donnait 
sou  uom  à  uue  des  vingt-cinq  généralités ,  qui 
comprenait,  outre  cette  province,  I  Anjou,  le  Maine 
tu  une  partie  du  Bas-l'oitou. 

Anciennes  monnaies.  —  Tours  possédait  un  hôtel 
des  monnaies  qui  fut  supprimé  en  1772.  Cet  hôtel 
était  après  celui  de  Paris  le  plus  ancien  île  France, 
quoique  Tours,  par  sa  lettre  distiuclive  E,  u'oceu- 
pàt  que  le  ciuquième  rang. 

Toutes  les  pièces  frappées  à  Tours  s'appe- 
laient jadis  Tournois  (  nom  qui  se  retrouve  fré- 
quemment dans  les  anciens  litres),  de  même  qu'on 
appelait  Parisis  celles  fabriquées  à  Paris.  La 
monnaie  de  Tours  existait  déjà  du  temps  des  do- 
mains. Boalerone  a  fait  graver  quelques-unes 
des  pièces  qui  y  avaieul  été  Frappées ,  dans  sou 
TraiU  des  monnaies  de  France.  Ou  eu  frappait  en- 
core sous  les  rois  de  la  première  race,  et  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  un  miracle  arrivé  de  son 
temps  à  l'occasion  de  la  femme  d'un  mounayeor 
de  Tours.  Celle  ville  n'était  pas  d'ailleurs  la  seule 
de  la  province  qui  eûl  le  privilège  de  battre  mou- 
Haie.  De  vieux  titres  prouvent  qu'où  eu  a  frappé  | 
à  Loches  et  à  Chiuou.  11  existe  eucore  quelques  | 
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mounaies  de  Chioon,  sur  lesquelles  oa  lit  :  Culh» 
Caslrum,  et  qui  sembleut  appartenir  au  règne  de 
Louis-d'oulre-Mer. 

A*TIÇT7TT*B. 

Le  département  renferme  quelques  antiquités 
druidiques,  parmi  lesquelles  ou  remarque  les  dol- 
mens de  Mareilly,  de  Saint-Anloine-du-Kochef  , 
de  Charni/ay  et  "de  Crnii/illc.  —  On  volt  a  Fer- 
Hères  des  restes  d'une  l'Orge  et  quelques  pierres 
celtiques.  —  Le  village  de  Louaus  ,  dont  toutes 
les  habitations  sont  construites  eu  terre,  soute- 
nues par  des  traverses  de  bois  et  couvertes  eh 
chaume,  offre  l'aspecl  d'un  de  ces  bourgs  fpagut) 
qui  renfermaient  les  habitations  des  Gaulois.  — 
Dans  In  plaine  de  Chalnpeigue,  Sè  trouvent  dent 
monticules  qui,  d'après  la  tradition,  auraient  servi 
de  limites  aux  états  de  Clovis  roi  des  Francs,  et 
d'Alaric  roi  des  Visigoihs.  Ouelqucs  ailleurs  pré- 
tendent que  ces  tumufus  étaient  des  tombeaux  ; 
en  eFfet  In  plaine  où  ils  se  trouvent  a  été  plusieurs 
fois  le  théâtre  de  sanglants  combats.  —  il  existe, 
comme  monument  de  l'alliance  qui  Unit  pendant 
quelque  temps  Clovis  et  Alaric,  d'anciens  iô'ui  d'or 
frappés  a  Amboise  eu  505  :  d'un  côté  on  y  voit 
l'efligiedu  roi  des  Francs,  et  de  l'autre  une  crolï. 

Outre  des  autels, des  fragments  de  colonUes  et 
de  sculptures,  des  médailles,  des  vases,  des  usten- 
siles ,  des  statuettes  d  couvertes  eu  différentes 
localités,  on  trouve  parmi  les  monuments  qui  ap- 
partiennent à  l'époque  romaine  des  vestiges  de 
voies  militaires  (à  Saiut-Avei  tin,  à  Noi/ay,à  Sainl- 
Lenoch  et  Barou-sor-Creuse},  de  calnps  (à  Bous- 
say  et  à  Cinais},  d'aqueducs  ià  Cbambourg).— Ou 
a  long  temps  montre  à  Tours,  comme  étant  le  tom- 
beau île  Turntts,  auquel  on  attribuait  la  fondation 
de  celte  ville ,  un  bloc  do  pierre  long  de  9  pieds  , 
et  large  de  2  ,  sans  aucune  inscription  ,  mais  orné 
de  sculptures,  et  qui  parait  avoir  appartenu  à  la 
frise  de  quelques  uns  des  édifices  que  les  MomaiuS 
avaient  élevés  dans  celle  ville. 

C'est  dans  le  département  que  se  trouve,  près 
du  village  de  Miré,  le  champ  de  bataille  où  Charles- 
Martel,  eu  732,  déni  les  Sai  rasins  commandés  par 
Abdérame,  et  près  de  Bourgueil  celui  où*  en  990, 
Hiigues-Capel  remporta  une  victoire  signalée  sur 
Guillaume  de  Poitiers,  dit  Fier-à-Bras.  —  L'an- 
cienne église  de  Saiute-Calheriue  de  Fierbois 
étail  celle  où,  eu  1420,  .Icanne-d'Arc envoya  cher- 
cher dans  le  tombeau  d'uu  ancien  chevalier  le» 
née  de  Charles-Martel  ;  elle  a  été  démolie 
François  le',el  remplacé»;  par  uue  église  ne 
joli  monumeut  de  la  renaissance. 

On  rencontre  dans  la  Touraine,  conservés  ou 
en  ruines ,  un  grand  nombre  de  châteaux  riches  en 
souveuirs  historiques,  tels  soûl  :  Plessis-lez-TourSj 
triste  demeure  du  sombre  Louis  XI,  Amboise,  qui 
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rappelle  le  souvenir  de  Louis  XII,  cher  au  peuple, 
et  où  éclata  celte  conspiration  dont  le  luit  élan  de 
renverser  la  puissance  des  Guises  ;.Chauteloup  , 
célèbre  par  l'exil  du  comte  de  Choiseul,  et  dont  il 
ne  reste  plus  aujourd'hui  que  la  fameuse  pagode; 
Chenonceaux,  dont  nous  parlons  plus  loin  avec 
détails;  Châleau-La-Vallière  qui  fut  érigé  en  duché- 

Gairie  en  faveur  de  la  maîtresse  de  Louis  XIV; 
lontbazoo ,  où  Charles  VII  tint  sa  cour  pendant 
quelque  temps;  Setublnnçay,  successivement  ha- 
bité par  trois  rois  de  France  ,  cl  dont  l'infortuné 

Eropriélaire  fui  pendu  à  Montfaucon;  Roehecor- 
on,dont  il  ne  reste  qu'un  haut  pilier,  vulgaire- 
ment appelé  ,  à  cause  de  son  ancien  tisane  de 
transmettre  des  signaux  de  nuit ,  lanterne  de  Jio- 
checorbon  ;  Loches  ,  où  l'on  voyait  encore  en  1789 
les  deux  cages  Je  fer  où  furent  renfermés  l'histo- 
rien Coiumities  cl  le  cardinal  de  La  Baliie;Veriieuil, 
qui  est ,  dit-on  ,  le  plus  bel  édifice  moderne  du 
pays;  Paulmy,  résideuce  de  la  famille  d'Argensnn, 
avant  qu'elle  eût  embelli  la  terre  des  Ormes  ;Cbi- 
non,où  l'on  montre  encore  la  chambre  où  .leannc- 
d'Arc  vint  trouver  Charles  VII  ;  l  ssé,  qui  fut ,  dit- 
on  ,  le  château  du  sir  Jehnn  de  Sainjré,  dont  les 
amours  avec  la  dame  des  Belles-Cousines  sont  m 
naïvement  racontées  dans  les  écrivains  du  moyen- 
âge,  et  ont  été  si  spirituellement  rajeunies  par  le 
comte  deTressan  ;  eufi n,  une  foule  d'au I res  forts  du 
moyen-à|je,  dont  rémunération  serait  trop  longue  : 
nous  mentionnerons  cependant  encore  le  château 
de  Cinq  -Mars,  qui  a  appartenu  à  l'infortuné  favori 
de  Louis  XIII,  el  le  monument  singulier  qui  eu 
est  voisin  ,  dont  un  grand  nombre  d'antii|uaires 
se  sont  vainement  efforcés  de  deviner  l'origine 
el  la  destination.—  La  Pile  Je  Cimj-Mars,  située  à 
4  lieues  de  Tours,  sur  la  route  de  Saumur,  est  une 
tour  quadraogulaire,  dont  la  largeur  est  de  4  m. 
38  cent,  sur  cliaque  face  ,  el  la  hauteur  totale-  de 
32  m.  43  cent.  :  ce  monument,  entièrement  cons- 
truit en  briques  de  la  plus  grande  dimension, 
était  autrefois  surmoulé  de  cioq  petits  piliers  pla- 
cés au  sommet  et  aux  angles  ;  il  n'en  reste  plus 
que  quatre,  celui  du  milieu  ayant  été  renversé  en 
1751  par  un  ouragan;  sa  construction  a  été  suc- 
cessivement attribuée  aux  Celtes,  aux  Goihs  el 
aux  Romains;  quelques  mosaïques  grossières  or- 
nent son  sommet  méridional.  L'opinion  la  plus 
commune  parait  être  que  cel  édifice  est  un  tom- 
beau ou  mausolée  élevé  à  la  mémoire  de  cinq  per- 
sonnes désignées  par  les  cinq  pilier»  qui  le  sur- 
montent. 


Et  LANGAGE ,  TTC 

S'il  faut  «n  croire  le  nouvel  historien  de  la  Touraine. 
M.  Chalmel,  «  Ot  esprit  actif  el  entreprenant  qui  pro- 
duit les  succès  et  les  fortunes  manque  à  l'habitant  du 
département  d'lndre-el -Loire.  Modéré  dans  sesgoùt», 
exempt  de  passions  fortes,  rarement  stimulé  par  ce 
sentiment  ambitieux  qui  porte  au»  grandes  entreprises, 
il  s'arrête  au  point  où  commence  pour  lui  une  aisance 
honnête,  et  les  exceptions  en  ce  genre  ne  sont  pas  1res 
communes.  Il  est  d'ailleurs  d'un  caractère  doua,  attable, 

K révenant ,  quoique  naturellement  un  peu  frondeur, 
é  avec  beaucoup  d'esprit ,  il  néglige  peut  être  trop  de 
le  cultiver,  et  de  remplacer  par  iles.onnaisnan.es  posi- 
tives ce  qui  lui  manque  en  imagination  Si  la  Touraine 
a  produit  de»  hommes  reeommandahtc»  dans  les  lettres 
et  dans  les  arls,  il  en  est  fort  peu  dont  les  ouvrage» 
aieol  clé  marqués  au  coin  du  génie.  L'esprit .  les  morurs, 


le  caractère,  tout  en  général  y  porte  l'empreinte  douce 
et  molle  du  climat.  On  ne  sera  donc  point  surpris  qu'elle 
n'ait  encore  offert  aucun  poète,  dans  la  rigoureuse  ac- 
ception de  ce  mot,  c'est-à-dire  réunissant  la  verve  et 
l'invention  ;  nous  n'en  exceptons  pas  même  Racan.  Un 
fait  assez  remarquable,  c'est  que  les  meilleurs  poètes 
nés  souk  son  climat  sont  des  poêles  lalins,  tels  que 
Rupin  ,  Cotnmirc.  etc.  •  En  citant  ce  passage  ,  nous  trou- 
vons que  l'historien  tourangeau  a  été  sévère  pour  ses 
compatriote».  Le  pays  qui  a  produit  autrefois  Rabelais 
el  Descaries,  celui  qui  «le  nos  jours  a  fourni  à  la  jeune 
littérature  Alfred  de  Vigny  el  Balzac,  méritait  à  notre 
avis  d'être  mieux  traité. 

Ce  que  dit  l'auteur,  du  caractère  doux  et  facile  des 
habitants  du  pays,  est  confirmé  par  le»  opinions  de» 
observateurs  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pay».  — 
Un  s'accorde  à  trouver  que  le  Tasse,  dans  cette  strophe 
de  sa  Jérusalem,  a  bien  pemi  le  caractère  de»  peuples 
des  bords  de  la  Loire  et  de  l'Indre  : 

Pi'iid  è  gente  rubusta  n  ijfico»a  , 

Srli<-u  lutU  cil  Icrr.i  rll.i  nli'ce. 

La  terra  nu-Ile,  r  lirin  ,  r  dilcttos»  , 

Simili  a  »e  gli  baliitaturi  produce  : 

lm|irto  f;,  utile  hattaglir  [ininr. 

Ma  ili  teggiir  pui  Lingue,  e  m  réprime. 

(Quoique  rouvert  d'armures  un  le  1er  brille ,  re  n'ett  point  un 
pénale  mbmle  et  dur  aux  fatigue». —  L.i  terre  d'uù  il  vieul,  molle, 
agréable,  dt-lii iru*e ,  produit  de*  habitant»  qui  lui  tout  sembla- 
ble» —  Impi-lurus  au  début  d'une  butaUle,  leur  élan  bientôt  sa 
ralentit ,  languit  et  l'arréle.) 

Le  long  séjour  que  la  cour  de»  roi»  de  France  a  fait 
sur  les  bords  tic  la  Loire  a  complètement  popularisé  la 
langue  nationale.  —  On  y  parle  français  purement  et 
sans  accent. 

Le  coutume  des  habitants  des  campagnes ,  sauf  quel- 
ques coiffures  plus  ou  moins  bizarres  adoptée»  par  les 
jeunes  coquetles  des  villages  des  bords  de  la  Loire, 
n'offre  rien  de  particulièrement  remarquable. 

NOTES  BIOGHAPHXQTJX&. 

La  Touraine  s'honore  d'avoir  produit  un  grand 
nombre  d'hommes  pieux  dont  les  vertus  ont  été  hono- 
rées de  la  canonisation.  Elle  a  donné  un  pape  à  l'Église 
catholique,  M»i«tin  IV,  né  à  Reignac  ,  et  un  rot  a  la 
France ,  CiitHtrs  V  III ,  né  à  Ainboise. 

hlle  a  produit  des  illustrations  dans  tous  les  genres. 
On  remarque  parmi  ses  homme»  de  guerre  plusieurs 
maréchaux  de  rrance,  tels  que  le»  botCictl'T,  le»  d'EV- 
ruT.  les  d'Mi  miÉrcs,  le»  RocurroiiT,  et  des  généraux 
qui  se  sont  distingues  pendant  les  guerre»  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire  :  l'héroïque  Mn  AMif.n  ,  tué  à 
Mayence;  le  fameux  MlNOt;  ,  général  en  chef  en  Egypte; 
l'habile  Mabiscot;  le  général  Piliet,  qui  nou»  a  »i  vive- 
ment retracé  le»  horreurs  commise»  par  le  gouverne- 
ment anglais  sur  nos  malheureux  prisonniers,  etc.,  etc. 

—  La  poésie  française  v  est  représentée  par  RaCam  et 
par  GnÉcornT,  dont  les  talents  el  les  ouvrage*  sont  de 
nature  si  diverse.  —  La  poésie  latine,  par  CoMHiat, 
R»ri>  ,  QfiLt-KT,  etc.  —  L'art  dramatique  y  compte 
INriucu  lt-Dfmolxhïs,  un  de  nos  premiers  auteur»  co- 
miques du  second  ordre,  el  B  juii.ly,  notre  contempo- 
rain ,  auteur  du  drame  de  l  Abt* Je  t  Êper  et  d'une  foule 
d'ouvrages  qui  onl  obtenu  un  succès  général  et  l'estime 
de  tous  le*  gens  de  bien.  —  Les  personnage»  dont  le 
département  s'honore  encore  a  divers  titre» ,  sont  :  le 
surintendant  «le»  finances  Sîmol»».ç,»y.  dont  la  mémoire, 
juridiquement  réhabilitée,  avait  été  d'avance  lavée  de 
toute  souillure  pardi'  beaux  vers  de  Clément  Marnt  ;  le 
célèbre  curé  de  Meudon ,  le  cautlique  Rabciais:  le  savant 
orientaliste  Cayet;  l'illustre  Uiscartis  homme  de  génie 
comme  philosophe  et  comme  mathématicien  :  le  géogra- 
phe Ant/ré  Ovcntstr.  ;  le  reretcur  général  Gn*M.i*.quia 
tant  contribué  aux  •  inlu  llis»»  inenl»  de  la  ville  de  Nantes. 

-  Le  célèbre  médecin  llti  iiTlioi  r  ;  le  musicien  Lamufht, 
qui  lit  les  «lélices  de  la  tour  de  l-ouis  XIV;  l'horloger 
Julien  Le  Roy,  habile  mécanicien;  Vatlté  t>l  Maroilïs, 
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traducteur  infatigable,  grand  amaieur  d'estampe»,  dont 
le  cabinet  a  servi  de  ba»e  à  la  précieuse  collection  de  la 
Bibliothèque  royale;  l'intrépide  marin  I'oixtis,  vain- 
queur de  Carthagène;  Jekso*  et  Plamtin,  imprimeurs 
nu  xvi*  siècle,  célèbres  dans  le*  annales  de  la  typo- 
graphie. Saist-Martim,  chef  de  la  secte  des  illuminé»  du 
xvut*  siècle,  lonfi-lempx  caché  sous  le  titre  tle  l'fnto.wfdie 
inconnu  ;  Bero*ide  db  Verviue  ,  auteur  du  Alaym  de 
pan* m r,  un  des  livres  les  mieux  écrits  du  xvir  siei'le  ; 
le  peintre  Ytcxox,  estimé  au  commencement  du  xvu* 
siècle:  \e  baron  de  Brfteuil.  ministre  des  princes  fran- 
çais à  Coblenl/  et  pendant  l'émigration  ;  la  marquise  de 
L*  FeramdiËrf.  ,  dont  les  poésies  fo|>iiive»  sont  remplies 
de  priée  et  de  délicatesse,  etc.  —  Knfin  ,  le  pays  qui 
avait  produit  Agnè*  Sorel  pour  Charles  VII,  a  fourni 
Gabricllcd'Estrécsa  Henri  IVet  La  Vall.ére  a  Louis  XIV. 

Parmi  les  contemporains,  outre  les  noms  que  nous 
•von»  déjà  cités,  nous  mentionnerons  encore  ■ijint  ttz 
viojiy,  auteur  du  beau  roman  de  Cinq- Mut t  ,  jeune' 
poêle  qu'une  verve  soutenue,  un  talent  gracieux  et  un 
atyle  pittoresque,  placent  à  côté  d'André  Chénier; 
BtLztc.  écrivain  original  dont  les  compositions  philo- 
sophique» et  les  ouvrages  d'imaf;inalion  obtiennent  un 
sucré»  si  mérité;  Cualuf.l,  auteur  d'une  lionne  lliilmre 
de  Tan raine  ;  Bretoxxeau  ,  médecin  distingué  par  ses 
connaissances  scientifiques  ;  G.  Vf.  i\  Hillexerie  .  ancien 
mag'slral,  connu  par  divers  ouvrage»  de  jnri»prudence 
et  par  une  Hintoti*  critique  des  Jrttiitrx,  publiée  à  l'é- 
poque (Ut  leur  toute-puissance,  et  qui  a  obtenu  un 
grand  succès. 

TOFOCHAPHIX. 

Le  déparlement  d'Indre-et-Loire  est  un  département 
méditerrune' ,  région  de  l'ouest  ,  formé  de  la  Touraine  en 
majeure  partie,  et  de  quelques  fraction»  de  l'Orléanais, 
de  l'Anjou  el  du  Poitou.  —  Il  est  borné  au  nord  par  les 
départements  de  la  Sarlhe  et  de  Loir-el-Clier ,  à  l'est  par 
celui  de  l'Indre,  au  sud  par  celui  de  la  Vienne,*  l'ouest 
par  celui  de  Maine-et-Loire.  —  Il  tire  son  nom  de  la 
Loire,  qui  le  coupe  en  deux  partie*  à  peu  près  égales,  et 
de  lïnd  re,  qui  vienl  s'y  jeter  dans  la  Loire. —  Sa  super- 
ficie est  de  Ul-L-IO  arpeuis  métriques. 

Sol.  —  On  divisait  autrefois  la  Touraine,  par  rapport 
à  la  nature  des  terres  ,  en  cinq  cantons  où  le  sol  est  de 
nature  et  de  qualités  différentes/ Ces  cantons  étaient  les 
Varrnnes,  le  t  èron,  la  (  hnm/xigrir,  la  Hrrtuie  el  \n('.nlinrn. 
—  l  es  Varenne*.  qui  régnent  au  nord  entre  la  Loire  et 
la  Cisse,  et  au  midi  entre  la  Luire  el  le  Cher,  sont  des 
terres  silicicuses,  faciles  à  cultiver,  et  où  le»  jachères 
sont  inconnue*.  Elles  produisent  du  frxvncnt ,  du  seigle, 
de  l'orge  ,  du  millet ,  des  haricots  et  de  la  fistule  pour 
les  teinturiers.  —  Le  l'e'ron ,  par  sa  fertilité,  se  rappro- 
che des  Varennes;  mais  le  sol  en  est  plus  fjras  ci  plus 
élevé.  Il  produit  des  blés,  des  vins  cl  d'excellent»  fruits. 
C'est  un  petit  pays  situé  près  de  Chinon  ,  entre  la  Loire, 
l'Indre  et  la  Vienne.  —  La  Chnmpei^ue  comprend  11  ou 
15  communes  entre  le  Cher  et  l'Indre.  C'est  un  pays 
asseï  uni ,  dont  les  terres  grasses  et  fertile»  produisent 
principalement  du  froment.  —  La  Brenne  est  un  petit 
pays  limitrophe  du  Poitou  (Vienne  et  du  Berri  {  Loir- 
et-Cher),  dont  les  terres  sont  humilies  et  marécageuses. 
—Enfin,  le  pays  des  Ontinrs  est  une  petite  contrée  située 
au  nord  de  la  Loire  Les  terres  en  sont  sèches,  et  par 
conséquent  la  culture  en  est  difficile  ;  elles  produisent 
peu  de  céréales  et  de  fruits. 

Mostvunrv  —  Le  déparlement  ne  renferme  aucune 
chaîne  de  collines  qui  puisse  être  décoré  du  nom  de 
montagnes.  —  Le  coteau  qui  borde  la  rive  droite  de  la 
Loire,  d'Amboise  à  Tour»,  est  formé  d'une  espèce  de 
tuf  assez  tendre  dans  la  carrière,  mais  qui  durcit  à  l'air, 
et  où  les  habitants  des  environs  se  sont  creusé  des  ha- 
bitations el  de»  magasins. 

Fouets.  —  Les  forcis  occupent  plus  de  la  dixième 
partie  de  la  superficie  du  sol.  Les  essences  dominantes 
y  «ont  ,  le  chêne,  le  hèire  et  le  bouleau  ;  il  cxi*le  quel- 
que» grande»  plantations  de  châtaigniers.  Les  furets 


'  principales  sont  celles  de  Château-Renault,  de  Beaumont- 
la-Honce  et  de  Château  La- Valliére;  elle»  sont  principa- 
lement exploitée»  pour  la  fabrication  du  charbon. 

LiMir*.  —  Le»  lande»  et  bruyères  occupent  près  d'un 
sixième  du  département  :  elles  sont  formée»  générale- 
ment d'une  argile  sablonneuse  plus  ou  moin»  mêlée  dé 
cailloux  ,  et  dans  d'autres  endroits  de  terres  de  bruyè- 
re». On  ne  doit  pas  desespérer  de  les  voir  mise»  en  cul- 
ture, semée»  ou  plantée»  d'arbre»,  puisqu'il  est  cons- 
tant que  le  chêne  et  le  pin  v  réussissent  ;  mai*  il  faudrait 
pour  cela  pouvoir  y  consacrer  une  partie  de»  capitaux 
que  le  mode  actuel  de»  impôts  enlève  annuellement  au 
département. 

Lac»,  étixî*,  m  mus. —  Il  n'existe  qu'un  petit  nombre 
tl'ë/an^x,  dont  la  superficie  totale  ne  surpasse  pas  2,445 
hectares  ;  les  principaux  sont  ceux  de  Killé  et  du  Lou- 
roux.  —  Les  marins  sont  encore  moins  étendu»;  le 
Runn  de  Sainte- Anne,  un  des  plus  considérables,  a 
été  récemment  desséché;  la  superficie  des  autres  s'élève 
à  1830  hectares.  —  Le  déparlement  ne  renferme  aucun 
lac 

Rivières.  —  Le  département  est  arrosé  par  un  grand 
nombre  tie  rivière*  el  de  ruisseaux.  Les  principale*  ri- 
vière* naturellement  navigables  sont ,  la  Loire  .  le  Cher 
cl  la  t  ienne.  —  Iji  Ornse  a  été  rendue  navigable  au 
moyen  de  trivaux  entrepris  deput*  peu.  L'Indre  el  la 
(  taise  ne  portent  pas  bateau. —  La  l.oiie ,  qui  a  m  source 
dan»  le  \  ivarais  ,  sur  lr»  confins  du  Velav ,  traverse  la 
Touraine  de  l'est  à  l'ouest  dans  une  longueur  d'environ 
89.U80  mètres  Sa'  pente  est  eo  général  de  0  mètre  65 
centimètre»  pour  I  .950  mètre»  ,  et  sa  vile*»e  est  en  pro- 
portion de  cette  pente.  Ses  plus  basses  eaux  ,  n'ayant 
pas  plus  de  0  mètre  45  centimètres  de  hauteur  au-dessu» 
de  son  lit ,  en  rendent  la  navigation  difficile  pendant 
(rois  ou  quatre  mois  de  l'année.  Ses  crues  extraordi. 
naires  «ont  de  cinq  à  six  mètres  ;  cependant  celle  de 
décembre  I  755  «'éleva  à  22  pied»  9  ligne» ,  et  celle  de 
janvier  1790,  à  21  pieds  6  ligne*.  —  Dana  la  majeure 
partie  de  «on  cours ,  la  Loire  se  trouve  contenue  par 
des  digue*  ou  levées  qui  lui  forment  un  encaissement 
de  584  mètre»  31  centimètre»  de  largeur  moyenne.  Ces 
digue»  furent  commencée»  en  8l9,  sous  le  règne  de 
Louis-le  Débonnaire ,  élargies  ver»  I  IfiO ,  par  Henri  M  , 
roi  d'Angleterre,  comte  d'Anjou  el  de  Touraine;  et  enfin 
perfectionnée*  dan»  leur  état  actuel  pendant  le  règne  de 
Louis  XIV.  —  Le  sable  que  le  fleuve  charrie  en  grande 
quantité  forme  des  dépôt»  et  de»  alterriuemenls ,  dont 
une  partie  prend  assez  de  consistance  pour  se  convertir 
en  îles  ou  ilot»,  tandis  que  l'autre  ,  sans  cesse  déplacée 
par  les  courants  ,  produit  des  changements  fréquent»  et 
de»  banc»  mobile»  dan»  le  lit  du  fleuve  ,  qui  mettent 
souvent  le»  marinier»  en  danger.  —  Il  n'existe  dans  le 
département  que  deux  puni» sur  la  Loire,  l'un  à  Tour* 
et  l'autre  à  Amboise.  —  Le  Cher,  affluent  de  la  Loire , 
a  dan*  le  département  un  cours  de  49,700  mètre»  sur 
une  largeur  moyenne  de  lûO.  —  La  f'ienne ,  aulrc  af- 
fluent de  la  Loire ,  a  un  cours  de  48,000  mètre».  — 
L'Indre,  troisième  grand  affluent  du  fleuve,  en  a  un  de 
92,000  mètre»  —  La  Creuse  e»t  un  affluent  de  la  Vienne  , 
dont  le  cours  dan»  le  département  est  de  49,000  mètre*, 
la  (laise,  affluent  de  la  Creuse,  a  un  cour*  de  27,000 
mètre».  —  On  évalue  à  6,  M 5  hectares  la  superficie  cou- 
verte dans  le  départemeut  par  les  eaux  courante*.  — 
Le  département  pOtsèdc  un  embranchement  du  canot  de 
Berri ,  qui  opère  la  jonction  de  la  Loire  au  Cher.  Il  existe 
un  projet  de  canal  latéral  à  la  ba»»e  Loire ,  de  Tour*  À 
Manie». 

Routes.  —  Le  département  e»t  traversé  par  six  routes 
royales  (dont  une  de  première  classe ,  celle  de  Pari»  à 
Rayonne  par  Bordeaux) ,  el  - 
laies. 


Climat.  —  Le  climat  est  généralement  tempéré  ;  on 
n'y  éprouve  ni  chaleurs  exeewive»  ni  grand*  froid*.  — 

L'air  est  sain  et  doux. 


Digitized  by  GoogI 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  L\T>RF-ET-L01RF 


100 

—    -  ■ 

Vta»T».—  Le  vent  d'ouest ,  qui  remonte  le  cours  de  la 
Loire,  «rat  celui  qui  souffle  le  plu»  souvent. 

MaI-auic».  —  Les  maladies  épidemiques  n'exercent 
jamais  de  ^raods  ravage*.  La  constitution  des  habitants 
des  vallées  est  généralement  t.. rie  et  saine-  Les  fièvres 
et  les  affections  cutanées  sont  communes  chez  les  ha- 
bitants d«»  plateaux  couverts  par  les  lande». 

PaÉMOUKSU.  —  Le  31  mai  1822,  on  a  ressenti  à  Tours 
un  tremblement  de  terre. 

HISTOIRE  rJATÏÏRELLr. 

Règne  isnm  —  Les  races  des  animaux  domestiques 
•levés  dans  le  département  sont  généralement  d'espèces 
médiocres.  On  y  trouve  des  chevaux  de  moyenne  taille, 
des  âne»  très  petit»,  et  fort  peu  de  mulets.  L'abondance 
des  pâturages  semblerait  devoir  y  faciliter  l'établisse- 
nt*! de  quelques  haras  pour  régénérer  les  espèces. 
—  Les  bœufs  et  le»  vaches  sont  également  de  races 
communes.  Lea  bœufs  destinés  à  la  consommation  sont 
en  grande  partie  acheté*  dan*  l'Anjou  et  le  Poitou. — 
Le»  mouton»,  mal  soignés  et  mal  nourris,  ne  fournissent 
généralement  qu'une  laine  a»»ex  grossière  —  Les  ani- 
maux  nuisibles  et  sauvages  sont  as*ez  multipliés:  le  plus 
redoutable  pour  le  bétail  est  le  loup  ;  pour  la  basse- 
eour.  le  renard;  pour  les  lieux  cultivés,  le  sanglier; 
pour  les  vignes,  le  blaireau;  pour  le*  prés,  la  taupe  ; 
pour  le»  étangs ,  la  loutre.  On  a  encore  à  redouter  les 
ravages  îles  mulots,  des  belettes,  des  fouines  et  des 
putois,  qui  sont  nombreux.  —  Le  gibier  est  assez 
abondant:  outre  les  lièvres  et  les  lapin» ,  on  y  trouve 
des  cerfs  et  des  chevreuils. —  Parmi  les  reptiles,  on  re- 
marque l'aspic  et  l'orvet.  —  l-cs  oiseaux  domestique» 
•t  de  passage  ne  présentent  rien  de  particulier.  —  Les 
poissons  de  rivière  et  d'étang  abondeul  :  1rs  plus  estimés 
sont  la  lamproie,  l'alose  et  le  saumon,  l'anguille,  la 
carpe  ,  le  brochet ,  la  perche  et  ta  brème. 

RtONF  vr.arvAi.  —  Parmi  le»  plantes  qui  croissent 
spontanément  dans  les  campagnes,  on  en  remarqur 
quelques-unes  que  les  botanistes  indiquent  comme  ne 
se  trouvant  ordinairement  que  dans  les  pays  méridio- 
naux :  telles  sont  ,  la  croisette  à  épis,  la  mauve  pyra- 
midale, la  serophulaire  précoce,  la  sarriette  vraie, 
f'bysope  officinale  et  le  ciste  hélianlhème  sans  taches,  etc. 
Toute»  les  plantes  cl  tous  lea  arbres  fruitiers  susceptibles 
de  culture  sont  répandus  dans  le  département. 

fWi.si  Mt*éfUL. —  On  ne  trouve  dans  le  pays  ni  roches 
granitiques,  ni  traces  de  volcan:  on  n'y  connaît  aucune 
carrière  de  marbre  ni  d'ardoise,  mais  le  fer  y  abonde  en 
divers  étals.  —  Il  existe  dans  le  canton  de  Sainte  Maure 
une  mine  de  cuivre  mêlé  d'argent,  qui  n'est  pas  en 
exploitation.  —  On  prétend  aussi  qu'il  se  trouva  dans 
le  canton  de  ChAtrau-La-Vallière  des  mines  où  l'argent 
se  trouve  mêlé  à  rétain  ;  ce  fait  mériterait  d'être  vérifié, 
car  on  sait  que  pour  l'élain  la  France  est  encore  tribu- 
taire des  pnvs  étranger*.  —  La  pierre  calcaire  domine 
dans  le  département.  Le  grès,  l'arfole  à  potier,  la 
pierre  de.  taille,  la  craie,  la  terre  de  pipe,  la  marne,  les 
pierres  lithographiques,  le»  pierre*  meulières  et  le  sable 
siliceux  ,  complètent  à  peu  prés  la  liste  de  ses  richesses 
minéralogiqiir». 

Eaux  minèralfs.—  Le  département  renferme  quelques 
«ource» d'eaux  minérale»  froide»:  la  principale  se  I  couve 
dans  la  commune  de  Srmblançnv ;  ses  eaux  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  celles  de  Forges,  mais  elles  n'ont 
point  acquis  assez  de  célébrité  pour  attirer  les  étrangers. 

OsmiOtUTKS  NATURELLES. 

F»i.rjiirnr*.  -  le  «il  cl»  département  abonde  en  fossile*  On 
retrouve  daasun  grand  nombre  iir  limx  dr»  trace»  ,|u  srjnur  ilr 
la  nier;  beauciiii|i  de  pierres  calcaire*  offrent  de»  déhri»  de  »i<  , 
de  eamei ,  de  ptUrimt  ,  dç  frit  r  jnir< ,  CtC-  Telle»  *ont  le»  pierre* 
de  Corrbeveaii.  ou,  |wuir  mieux  due,  Je  Conclu-.. vu  (  f  ..n./nnm 
mlliiK  dont  fa  earnère  e»t  rpui»ée .  mn<  qu'un  rctronve  encore 
«Uns  les  démolition» ,  et  dan»  le»  parapet»  du  pont  de  four»  L'a- 
ma»  le  plu»  considérable  'le  dclin»  de  coquille»  fo»»ilc»  qui  Stnjl  eu 
France,  et  peut-être  »ur  la  terre,  existe  au*  environ»  de  Mauttie- 


lan,  lWée,  Lounn» :,  Sjiinte-Callierinr  dr-Fier-Boii  f  etc.  Ce» 
eoqoBle»  forment  ce  qu'un  nomme  le  /->/«».  —  Le»  Jntnniirti  ont 
de  quatre  a  cinq  lieue»  de  longueur  de  I  »»»  1  loue»!,  sur  à  peine 
deu«  Renés  de  largeur  Le  Jmlmm  comprend  de*  coquille»  manne* 
de  presque  toute»  le»  familles  ,  le»  uni»  rares,  les  sulres  ptasroas- 
•  l'srmi  les  rare»,  ou  >  ><<■  le»  •rWHei  4»  mtr ,  lp»  «amas  «4 
surtout  le»  tamti ,  le»  rra»  it  le»  p<ig*ti  avec  leurs  drax  ulu-i.- 
Parmi  re»  coquille»,  il  en  e»t  beaucoup  d'une  extrême  petitesse; 
la  plupart  sont  broyée»  en  fragment»  très  menu»-  Toute»  sont  dé- 
pouillée» de  leur  nacre,  qui  ne  »e  fait  n marquer  que  »ur  de»  y*- 
Ifrmti  de  trr»  petite  dimension ,  qui  contcrvrnt  encore  sue  partie 
de  leur  routeur  primitive  —  tin  sait  de  quelle  importance  sont 
If  fatau  t'4t  pour  améliorer  le»  terres,  dans  lesquelles  (Iles  rem  - 
ptareut  avec  «vantas;»*  la  n»»ree  et  1rs  autre»  eagrai». —  Oa  trouva 
sur  la  cùte  au  nord  de  la  1  oirc  de»  débris  de  terékrmtnlei  itrxdet  et 
des  Imt'rti  à  ri'ea».  On  voit  »t**si  fréquemment  à  IVt.it  de  »ilex 
de»  polypierv-alcynuttc»  fo»»ilc»,  qu'a  raison  de  leur  forme  on 
nomme  jt.-oiJtt  ,  et  d'autre»  qu'on  pourrait  nommer  f»mgvlJtt  on 
agnrieotJt],  . 

1  »  >  »   1  1 1  »'  n  •  >  —  Le*  raTesvgnutliere»  de  Savoaniére  «ont 

de»  grotte*  naturelle»  située»  a  4  lieue*  de  Tours,  »ur  le  bord 
méridional  du  I  lier.  l.Wr*  ont  11  oc  astea  grande  étendue ,  cl  sont 
tellement  suiubrc»,  qu'oo  ne  peut  y  pénétrer  qu'avec  de»  lam- 
beaux. On  le»  compare  aux  grotte»  il  Arcy,  du  Jépartrrneql  de 
l'Yonne.  —  L'eau  qui  déroule  abondamment  de  leur»  voôtc*  forme 
de»  ruisseaux  ,  et  dépo\e  en  même  temp»,  son»  la  forme  dt  stalac- 
tite», une  rliarix-carlronate  blanrlie  et  dispbane,  qm  devient  »i 
dore,  que,  même  »»ee  le  marteau,  il  e»t  difficile  de  la  rompre. 

-  Cette  e.p*cc  dalhitre  parait  susceptible  d'être  travedte  avec 
sucré». 

F<»»T»i»«  ixTtBMiTTr-fTX.  —  Ob  voit  à  Iligny-sur-riodre 

une  fontaine  qm  tarit  et  qui  réparait  j  lusicnr»  foi»  dan»  le  jour. 
Cette  source  intermittente  toute  l'année  diffère  en  cela  (Je  celle 
de  Lien  ^Ariége),  qui  tarit  et  réparait  vingl-qnatre  foi»  par  joue, 
mai»  dont  le  etiur»  u'e»t  intermittent  que  dan»  le»  moi»  de  juia  , 
juillet  et  août. 

K»ux  rt  vsirisjTES.  —  Le»  raiix  du  petit  étang  de  Céaanlt 
'canton  de  I  ii;neil)  ont  la  propriété  de  (orraer  de»  pétrification» 
plu»  ou  moin»  parfaite»,  mais  avec  le  boi»  »eulemrnt,  suquel  elle» 
dounent  dilférrntr»  couleur»,  telle»  qne  le  bru  a,  le  janoe,  le  ronge 
el  le  violet ,  lotit  en  enniervant  les  carsrtcres  diuiaetif»  du  bois.— 

—  t  i..-  fontaine  de  ls  rotnmone  de  ioné  entoure  les  plante»  ma- 
rreagrii»e»  qui  missent  dan»  ls»  terre»  où  !••  eaux  séjours-pal 
d'uue  incriiiutu.u  pierreuse,  ni»  plutôt  d'uo  fuurrrsu  lapidiiiqiie 
blaudiatre. 

Ri  i!«»»  k »Tt  REi.t.ts.  —  Il  rxi'te  dan»  ta  roBjmi'ne  de  Conr»ay 
de»  »<iiircc»  qui  »ortent  de  roebes  trè»  élevée»,  et  dont  le»  ea"X 
emeloppent  d'ineru»tation»  raleaire»  le*  mou»»e»  qui  cn»i»»ent  cur 
leur»  bord»  ,  et  même  «ur  le*  roue»  de»  moulin»  a  papier  qu'elle» 
font  tourner.  —  On  remarque  an».»i  dan»  la  même  cuiiamnoc  de» 
ruine»  naturelle»  d'un  qnart  de  beuc  d'étendue ,  formée*  |>ar  le* 
éboulciiiriil»  d'énorme»  bloc»  de  roebrr»  qui  ••ffreifl  l'aipert  d'une 
»a»tc  muraille  détruite  Ce»  ruine»  rpar»e»,  au  milieu  d»  b<o» 
failli»,  de  pré»,  de  jardin»  cl  de  culture»,  pré»rntent  qnelquefoi» 
de»  aspect»  trè»  pittorr^que». 

VILLES,  BOURG* ,  CHATEAUX,  ETC. 

Toc»*,  »nr  la  rive  gaiirbe  de  la  Loice,  eb -1.  de  dép ,  S  60  1. 1 /S 
S.-1)  de  Pari»  l'up.  23,23â  b.  —  An  temp»  de  l'iovatnin  romaine. 
Tour*  était  drja  une  ville  importante,  eapitale  des  7~n/«ari ,  d'oà 

lui  vient  »ou  uom  moderne.  Ce>ar  »Vn  éfaut  emparé  lui  impo»a 
le  nom  de  leurret/iov  ■».  —  Soin  goiiorins,  elle  de» int  la  capi- 
tale de  la  itir  Lyonriaivr.  —  t)uand  l'empire  romain  »'éerotila 
en  Orrident,  le»  V|»i(-rilb»  »'c  nparerrut  de  Tour»  et  la  con- 
•rrrèrent  jii»qu'.iu  temp»  nij  t  lovi»  le»  en  chaua.  —  Les  roi» 
d  ,4ii»  ra»ie  et  reirx  de  ^eu»tr^e  la  fvonvrriirrent  ensuite  —  Tbt- 
lout-lr-  iriebrur,  comte  de  Clo,»,  en  ayant  pri»  possession  en 
B4l.  la  transmit  a  »e»  detrendanl».  -  L'n  d'eu»,  fait  prisonnier  par 
le  rom'e  d  Anjou,  tieolfroy  l'Iautagenrt ,  fut  obligé  de  lui  erîler 
cette  ville  puur  obleuu  »a  liberté.  —  Tour»,  tomln-e  ainsi  au  p..u- 
roirdes  Anglais  ver»  l'an  llftf,  y  resta  jusqn'eli  lîi'4,  époque  on 
la  Tott raine  coafiaqnèc  «nr  Jean  *«in»-l*etir  par  Pbilippe-Augu»fe, 
fut  réunie  a  la  couronne  de  France.  Tour»  devint  alors  ls  capitale 
de»  due»  spaoa(o»te»  juqn'en  147*.  Son  dernier  »eignenr  fut 
Franco,»,  dur  d  ilene..n.bl»  du  roi  Henri  II  — Un  147»,  I4S4.  et 
ru  liOO.  le»  état»  généraux  de  Francs  y  furent  convoqués  el  Je 
parlrincnf  J  fut  Iranslérc  lorgne  la  Ligue  n»n-pa  la  *ouvcr:iipetede 
l'an».  -  Tour»  e-t  mu  ce  dau»  une  plaine  el  entourer  de  boulrv.rd» 
onilir.igé»  qui  ont  inm.bi  <  en  partie  »e»  ancienne»  f^rtiticition*  La 
ville  e»t  en  général  m..i  liane  et  mal  |wrcée  ;  pre»qne  toute»  »e»  rue» 
winl  étroite»,  tortueuse»,  et  formée»  de  maison»  vieille»  et  irrêgnlst^ 
rei  :  U  ne  islpect  n'est  re|srndant  pa»  désagréable  .  parcs  que  la 
pierre  dont  elle»  sont  ron»lmitr»  est  blancbc  ,  tt  que  leurs  toits 
d'ardoi»e  unit  propres;  d'ailleurs,  nombre  de  maisons  moderne* 
ou  reparée»  .  élégante»  et  de  bon  style, se  mêlent  dej.i  a"X  ancien- 
ne». Les  places  sunt  peu  »|»acieu»e»  ,  peu  régulière»  ;  elle»  maa- 
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ni  srmaent  «V  propreté;  nuu  quelque»  jo|te»  fontaine»  le*  déco- 
I :  WH  d'elle* •  Mi  joliubellKjti*  de  slylc  y<  bloque  orné  de  diver- 
Mi  figuras,  iimi.  qui  ont  i  le  mu'déc». —  La  tille  a  douze  grande» 
porter  tl  cinq  faubourg*  :  crus  il*  la  1*4  m  lie  ,  dr  isaint-l-hil  ,  il» 
Saint-rlticoae,  lie  Saint-Piarre  et  de  SauiUSymphortea.Uutrr  ton 
agréable  Mtuatiou  ,  triii»  mouiirurut*  placent  Tour»  au  rang  <le  nui 
jolie*  silles;  ton  poui,  a*  cathédrale  et  La  rut  Royale.  —  le  pont 
4»  I'  irt  fut  le  plu*  beau  qui  »»Màt  en  France  avant  «■•■lu-  dont 
Bordeaux  »'c»t  embelli  depuis  pau  d'années  :  il  fut  rous'ruu  de  I7B2 
à  1777,  »«r  pilou»  rt  .(•('.  d«*  depcuaei  et  dea  difficulté*  imtiicn- 
hi  :  quatre  «relia*  »'cc.rou*èrenl  a  la  toile  d'une  débâcle  en  1789. 
Remplacées  par  un  pont  da  boi*,  alla»  nt  lurent  rrcdifîees  qu'en 
1410.  La  longueur  du  pont  eat  de  i  H  mètre»,  -'••»  melre»  de  moins 

Îuc  celui  da  llordraut;  sa  largeur  e»t  da  M  nuira*  ttO  cruHtn.  :  il  a 
i  arche»  d*  i  4  mètres  40  centim.  d'ouverture.  Sa  Uaulrur  est  de 
13  ntetrea  au-dessus  da  l'étiag*  :  il  e»t  parfaitement  hun  routai  et 
du  st»  le  la  plua  élégant  et  le  plu»  u  .1.1  •  a  la  fiH».  Un  peu  au-dessus 
da  ce  |.out  un  remarqua  plusieurs  arche»  délabrée* ,  drhri*  de  l'an- 
uru  pool,  que  le  comte  Eudes  M  avait  fait  construire  ru  IQ30  - 
La r*<  H,,r.,i4,  dan»  le  prolongement  du  pont  moderne,  traverse 
la  ville  dans  la  »«•»  de  .«  largeur,  el  aboutit  a  la  route  de  l'oiucr». 
Cette  rua  e»l  rectaUgne,  large,  bordée  de  trottoir» ,  formée 
aVédifica»  régulier»  •  Uoi»  étage»  et  de  belle  architecture.  A  ton 
extrerulé  .  fera  la  pont ,  en  uuc  place  régulière  ,  embellie  de»  fa- 
çade» da  dans  beau»  et  grand»  édilier»  *y métrique» .  qui  forment 
le*  dans  angle*  da  la  rue  ;  ce»  bàtiinriit»  sont  neuf»  :  l'un  est  l'hàirl- 
4»-mlH  ,  l'autre  ,  U  m* '**  Jtp»rltm*mt*l ,  qui  contient  plu»  de  2)0 
tableaut  île  diverse»  école»  '  nnnnn  el  moderne» ,  distribue»  dan» 
de»  tallca  bien  évlairéa»  et  fort  jolie».  -  La  m|Wi»I<  e»t  un  grand 
vaiueau,  remarquable  par  deux  superbes  tour»  que  Henri  V,  d'An- 
gleterre, y  ht  ajouter  :  ellr»  «ont  rirtn-.,  .i  <l..uhlç.  dôme  et  surini.ji- 
téetd*  croit;  dea  statue»,  de» bawe'ief ..  de»gn>upe»de  ligurrsgro- 
tesque»  1rs  deroreul,  ainsi  que  le  reste  «le  l'enlisé  ci  surtout  la  iWadi-  , 
on  regretta  qne  cette  belle  façade  ne  »e  déploie  pa»  »ur  une  place 
plut  spacieuse.  L  ia'enciir  del'eglite  c>tni*be;dc  nombeetii>e»  fenê- 
tre* a  vitraux  brillamment  peint», y  rép  .ndeut  une  lumière  nuan- 
cée de  mille  couleur»  ;  le  clitcur  r»t  superbe  ;  une  de»  rh.ip.ilc  cou ■ 
tient  le  in-iutoieo  de  Charles  VIII  —  I-1  -  autre»  église»  de  Tour» 
sont  ancienne* .  peu  vaste»  rt  a»i>ci  tri»lc»  I  il  rotte  de  l'une  d'elle», 
dévastée  a  la  révolution,  drus  liante»  tour»  carrée»,  dite»  le»  Tour» 
de  Cbarlrraague,  parce  qu'on  attribue  a  ce  prince  la  fondation  de 
l'cgute  qui  fut  la  rclebrc  catliédralr  de  Saml-Martia.  —  Le 
Fmt-Ckànn ,  mu  le  quai  royal,  fut,  m  1601,  la  prison  du  due 
de  Cube,  dit  le  Balafré  ,  qui  parvint  a  s'en  évader.  Lu  ville  offre 
plusieurs  autre*  débris  de  monument*  du  moyeu-âge  ;  auelqurt- 
ont  ,  mail  au  petit  nombre  et  informel ,  appartinrent  a  de»  rous- 
troctions  romaiar».  l-a r<f»"«r*  e»t  un  !..  ...  ci  grand  lia 
Le»  hôpitaux  et  le*  antre»  établissements  publies  »ont  plu» 
quablc*  par  leur  bonne  administration  qne  par  le  roériir  c 
construction*.  La  bildiolbéque  publique  te  m,, 
lurna*.  Le  cabinet  d'lii»«i.u-e  naturelle  et  celui  d'antiquités  sont 
nt».  -  La  ville  est  entourée  de  promenade»  charuiau- 
Hcson  remarque  le»  boulevart»  et  la  place  Hojale; 
ar  prive»  de  |iitti>retque  de  toiut  »tyle  ,  tout  du 
i  et  romantique*. 
Aasaorit ,  aur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  rli.-l.  de  cant. .  à  6  1. 
S.  de  Tour*  Pop.  4,613  liab.  —  C'était  aulrefoi»  la  capitale  do  la 
eVewe-TanreiBe  :  son  ungin*  est  fort  ancienne  et  grueralrmrnt 
attribuée  ana  ilomains.  —  Amlnuse  appartint  long-temps  aux 
comte»  d'Anjou ,  pui»  pana  a  des  seignrurt  partirulierv  ju»qu'a 
Lonil  d'Amb*u»e,  vicomte  de  Tb"uar»,  ipu  en  fut  drpouUlc  pour 
avoir  conspiré  son  sonvrraiq ,  et  dont  le>  bien»  furent  rénui»  a  la 
couronne  eo  1441.  —  Cliarle»  VIII  était  né  a  Ambot*e;  il  y  n  mi- 
rai en  1 4 7 S  —  La  ville  est  singulièrement  truie  et  laide  ; 
elle  lioede  le  pied  du  roc  du  cLaicau ,  et  »'é|end  dnn»  K*  ravin 
YoÀVto  :  elle  n'offre  rieo  de  curieux.  —  Le  >  l.û  rtu  d' Ambvit*  e.t 
lonnimant  plu»  pittoresque  rt  pin»  intéreiunt  Cette  biiik  uo- 
■tente  de  bitmieut»  fut  roiomeneée  sous  Hugue»  l'jipei ,  et  ter- 
mine* *ons  l^iarles  VII.  Lnni»  XI  el  Cliarle»  VII  balli'errnt  sou- 
vent le  eb4lcan  :  les  guerre*  civile»  le  ravagèrent  a  plusieurs  re- 
prise»- —  Vendant  la  révolution  ,  Rogrr-Oiico»  rn  fit  abattre  uue 
grande  partie  :  il  tulut  inasuieoant  de  nouvelles  modifii  alHiu»  : 
il  rouvre  un  plateau  de  roc  haut  de  2«  raetecs ,  roupv  perpen- 
diculairement ver»  la  rivière  i  la  porte  du  rliAtrau  de  re  coté  est 
la  mteux  conservée .  fl  couenne  maje»tueu»emeiit  la  erète  du 
rocher,  ftu  o>\tè  oppose  »ont  deux  énorme*  tour»  dont  l'esealire 
intrneor.  vaste  spirale  à  pente  légère  ,  permet  aux  voilures  d'at- 
teindre le  sommet  de»  tonr».  —  Ailleur.  on  remarque  une  eliar- 


de  leur» 
d.  *i,f>00  ro- 


maine prni*  rlupelle  oeioRone.  ».luéc  a  l  augle  d'une  esplanade, 
et  au-deasu»  de  la  porte  mis  grand  bas-rclirf  en  marbre  et  d'un 
travail  exquis ,  représentant  la  rliassc  de  saint  Hnliert  —  Le 
plateau  est  parsemé  de  bâtiments  ancien»  plu»  ou  moins  dilàbré», 
de  parterre»,  de  terrasse»,  de  b.i»qiicl»  ,  et  la  miut  du  roc  est 
percée  d'une  grande  quantité  de  souterrains  qui  communiquent 
entre  eux  et  forment  on  labyrinthe  affrenx  et  inextricable —  Oo 
trouve  an  pied  même  du  roc  de»  voûte»  tparieu»ei  et  artili- 


cielle*  ;  on  le*  attribué  aux  Romain»  j  ei|e*  forment  d'excellant* 
magasins  a  nus  Ou  clilteau ,  ta  vue  sur  la  Loire  et  sa  DugutUquc 
vallée,  est  vaste  et  ravissante  i  le»  rlocbrr»  de  la  cathédrale  da 
'l'ours  t'aperçoivent  distinctement  a  C  lieues  de  distance-  —  Cn 
face  d'Auiboise  est  une  grande  lie  entourée  de  peuplier*  :  elle 
porte  un  de*  faubourgs,  et  romuiuniqu*  artc  la  ville  par  Ma) 
vieux  pont  d*  pierre.  Uu  beau  pont  en  bui*  à  pilri  de  piètre  , 
ronstruii  en  IB22  ,  mène  a  uq  autre  petit  faubourg  sitoà  aar  Lf 
rive  droite. 

LutsoscEsLx ,  à  2  1-  rt  demie  d'Amboise.  Pop.  390  bab.  —  La 
lerre  deCbcoonrcau*  ,  avant  d'avoir  arqui*  la  célébrité  dont  elle 
jouit  encore,  asait  apparteou  à  la  famille  da  Marques,  originaire 
4  Auvergne.  Cette  faraille  lit  construire  a  l-lienonceaui  aa  eba* 
teau-fort  Ce  elialcaii  ayant  reçu  une  garnison  anglaise,  dan»  U 
guerre  contre  Charles  VII ,  fut  reprit  par  le  marrebal  Laval  de 
Dois- Dauphin ,  qui  en  lit  raser  le»  forliCra|ioo*,  et  couper  le» 
btsia  a  ItauitHr  J'm/amie.  —  Sou»  François  I"  ,  Thomas  Bobirr  , 

aeigneur  de  Cheuoneeanx ,  fit  construira  la  nqnsrau  cbltean  , 
l'un  de*  pin»  remarquables  en  France  par  son  arrbitec|or* ,  et 
surtout  par  la  singularité  de  sa  situation-  11  est  bili  sur  )r  Citer , 
et  co  grande  i»arue  supporté  par  de»  vo4tr*  au-dessus  de  la  ri- 
vière; »on  »t) le  détermine  l'époque  de  la  plu»  importante  tran- 
sition dan»  le»  art»,  celle  du  style  gothique  au  style  grec,  ou 


plutôt  au  style  l'alirq  dr*  Bramante  et  dea  Michel -Auge.  —  Oe* 

cddie*  nrinciual 
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roostruetious  pin»  moderne»  ont  fait  perdrr  •  la 
sa  symétrie,  m»'»  oui  ajouté  au  pitiprc*que  de  La 
sou  étendue  —  F.n  IM5  ,  le  nouveau  seigneur  de  Cl 
se  dessaisit  de  la  potsessino  du  chltf au ,  en  faveur  de  François  I 
Il  appartint  a  Diane  de  l'oitirr»  ;  en  tiài,  i  .<  y  fit  de*  change- 
ment» considérables,  et  joignit  le  château  à  la  rive  gauche  du 
Cher  ,  par  uu  pool  de  neuf  arches.  C'est  dan»  le*  première*  piles 
iln  (.nul,  qui  tout  creuse»,  que  sont  construites  le»  cuisine*  du 
ejsltrnq.  —  (~itbcriue  de  Médiei»  ayant  enlevé  à  piaoe,  »a  rivatr, 
lo  c|iaieau  de  Chanonceaox,  viut  habiter  re  ban  ,  y  fil  de  non- 
veaux  embelli»emeuls ,  l'entoura  d  un  parc  superbe,  el  transfor- 
ma lr  pont  en  une  galerie  couverte.  Cheaonrcaux  appartint  en- 
suite a  la  veuve  de  Ueuri  II!  ,  au  duc  de  Vendôme  ,  etc.,  et  passa, 
cn  7  V-i  .  en  la  possession  de  pupin,  littérateur  distingué  par  son 
eruditiifO  ,  comme  sa  femme  l'était  par  se»  grârei  Cl  son  CVprit.  — 
Ces  deux  époux  réunirept  dan»  leur  château  dr  (Jienonecaus  les 
personoages  les  plus  illustre»  et  les  femme*  le»  plu»  aimable»  de 
celte  époque  célèbre:  la  se  rencontraient  FootepeUe.  Ruffun, 
Montesquieu,  l»rd  BoliiighroWe  ,  Voltaire,  etc.  —  J  -i.  Rousseau 
composa  pour  le  théâtre  de  Chrnonccaux  plusieurs  petite*  piè- 
ces ;  c'est  I*  que  fut  joué  pour  la  prermëre  fois  le  /a>n*  d,  vilUgt. 
—  Qienonceaux  échappa  comme  par  miracle  aux  dévastation*  de 


la  révolution  :  diuléressauts  souvenirs,  des  braulrs  i 
et  architecturale»  ,  de»  collection»  d'objet»  d'art* ,  continuent  a  J 
attirer  le»  étrangers ,  lr»  *a»ant»  et  lr*  artistes. 

Css*vt*i>R»3tiii.T,  sur  la  Rraiue,  eh.-l.  d*  fanl-  ,ht  l.  N-F- 
de  Tours  l'op.  2,4 oS  hab.  —  Le  premier  seigneur  de  cette  petite 
ville  fut  Cariraan  —  Ver»  l'au  J|mR,  ou  y  construisit  on  «ui- 
teau-lort  qui.  plus  tard,  prit  le  nom  de  Rriiault.  son  fondateur- 
La  grosse  tour  du  château,  roiomguémcut  appelér  le  Dmyom,  était 
lr  priueipal  manoir  de  ses  »uo eu»  seigneur»,  qu'on  appelait  au- 
trefois lès  *rig m  urs  du  château ,  jusqu'au  temps  où  ce  nom  fui 
cliaugé  rn  celui  dr  Château -Renault.  —  En  1391  ,  cette  seigneu- 
rie |iats*  dans  la  maison  d'Orlraos;  plu»  ' -i i  J  r||p  appartint  aux 
Lougiievillr  ;  puis  a  la  maison  de  Coudi,  en  faveur  de  qui  elle 
fut  érigée  eu  mar-ui*al.  —  La  place  parut  d'une  telle  importance 
pendant  1rs  gneere»  de  la  ligue,  que  lie  un  IV  y  étabbt  un  gou- 
verneur parti.  ..lier  pour  défendre  le  pays.  —  La  ville  est  sitnée 
sur  le  prurhanl  d'une  colline  .  an  milieu  de  site*  agréable*  ,  mais 
elle  est  généralement  triste  et  in.il  halic. 

LuVHtt ,  près  de  la  rive  droite  .!>•  la  l.oire ,  à  3  I.  0.  de  Tour», 
l'op.  2.Hj'j  h  J'  —  Cette  ville.de  la  ei-devaol  basse  Touraine, 
portait  anciennement  le  nom  de  Maille,  et  fut  érigée  eu  c*om',! 
eu  I.lle  lit  ensuite  partie  d'une  duché-pairie  que  Louis  XIII 

donna  a  Cliarle»- Albert  de  Luyoe».  alors  son  favori.  La  ville 
portail  BÉtii  le  nom  de  Roche-sur- Loire.  *  ranse  de  sa  situaliou 
au  pied  d'un  rocher  raUaire  dans  lequel  sout  errusee»  uue  par 
lo-  des  habitation».  6or  le  somme!  de  ce  roc  s'élève  no  vieux 
château,  qui  duuiiue  au  loin  toute  lu  contrée.  —  Un  acte  daté  de 
475  prouve  que  la  ville  de  Luyues,  alurs  Maillé,  existait  a 
cette  époque. 

Citmoï  .  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne  .  ch.-l.  d'arrond.,  à  H 
I  S.-O.  de  Tonr..  Pup.  b.tb.  -  Lors  de  l'établissement  de» 

Francs  dans  les  Cailles ,  (limon  était  deja  une  vdlc  importante, 
que  défendait  un  chatrau-fort ,  peut -cire  d'ongiue  romaine,  mai» 
peu  musj'leralde.  l  liib-iut-le- Tricheur ,  preuner  comte  hérédi- 
taire de  Touraine.  Ir  lit  rreonstruire  eu  9^*.  —  Henri  II  d'An- 
gleterre le  lit  fortifier  (tour  y  déposer  se»  trésors.  Le  roi  y  mourut 
ro  I  IHiJ ,  du  rliagrm  que  lui  asait  causé  la  rrbelhou  dr  Jean-saos- 
l'erre,  son  fils.  Philippe-Auguste  ayant  repris  le  rhiteau  sur  les 


Anglais,  eu  12.14.  y  ajonta  de  nouvelle»  fortifiraliont  ;  enfin 


Clurle»  VII  y  fit  bitir 


d'Argeoton,  et 


Digitized  by  Google 


102 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  INDRE-ET-LOIRE. 


autre  qui  n'existe  pin».  —  Cbinon  étant  presque  la  seule  place 
forte  q<ii  lui  restât,  il  la  fit  entourer  de  mur»  garni»  de  tour». 
Jeannc-d'An- y  vuit  déclarer  an  roi  m  miwiiu-  Kn  16-11,  Ru  lie- 
lieu  acquit  la  possession  de  Cbinnn.  <|in  devint  la  partie  principale 
du  duché  que  le  ordinal  voulait  fonder  en  sno  nom.  —  Par  I  clou- 
dne  qu'occupent  encore  le»  ruine,  du  château  de  I  hlimn ,  un  peu! 
juger  facilrmént  quelle  Jetait  être  sou  importance  L'ensemble 
de  l'édifiée  >e  composait  de  trois  ih.itraiix  diflcrrut»,  réunit  dans 
la  même  em-etnte .  niait  construit»  a  la  même  époque.  Telle  e»t 
encore  la  nu>if  imiMisanle  de  ce»  ruine,,  que  plusieurs  siècle» 
encore  n'en  pourront  faire  di»paraltre  le»  trace»  ,  «'il,  ne  tout  se- 
condé» par  la  maiu  de»  luimruei.  —  Ce,  ruiue»  et  relie,  qui  en- 
tourent l.i  tille,  sont  ce  qu'elle  offre  de  plu,  intéressant.  La 
situation  de  Clunon  e,t  fort  agréable ,  a  l'eatreini'e  d'une  prri- 
qu'fle  renommée  par  ta  fertilité,  et  formée  par  la  Loire,  l'Indre 
et  la  Vjeune.  —  C'est  à  une  lieue  de  (  limon  ,  dans  une  métairie, 
qn'ett  né  le  fameux  Rabelais,  tatinqne  auteur  de  Gargantua, 
Ct  de  Peiitagruel. 

bot'niii'FM  .  »ur  Ij  rive  droite  du  Doigt,  rb.-L  de  eant.,  à  4  1. 
Tl.-M  -O  de  Clunou.  Pop  .1.5jC  liali.  —  Roiirgncil  te  Dominait 
avant  la  révolution,  $.iiut-(#eritiiiu-de-Donrguril ,  et  possédait 
alor»  une  abbaye  de  bénédictins  qu'avait  fondée,  en  SU",  Filme, 
femme  île  Guillaume*  l'été  de-Lit*ip,  «lue  de  Guyenne.  Cette  tille 
e»t  tilnée  data»  une  vallée  fertile;  elle  et!  entourée  de  jardin, 
agréable»,  où  l'on  cultive  avec  succès  l'aui».  la  eoriaudre,  la  ré- 
glisse, et  autre»  plantes  datit  elle  fait  uu  commerce  JiarMcnlier 
0»»cj(  étendu  Elle  possède  un  collège  <  onunon.il  An-drssuu»  de  la 
Tille  ,  le  Doigt  prend  le  nom  d'Anthmn  .  et  arro,e  de  rtWmaiite» 
campagnes.  Le,  colline»  en,  immunité»  sont  parsemer»  de  tigoo- 
ble»,  dont  le  mi  ronge  e,t  fort  r,tiine. 

Ltsui »i».  sur  l.i  rive  droite  de  la  Loire,  cli -I.  de  eau'.,  à  5 
de  Cliioou  Pop  2.84  '  li-b  —  La  situation  de  Langeai»  est  Ire»- 
agrrahle;  te*  environ»  tont  riant,  «t  fertile,;  la  tille  e»t  a»-n 
bien  Jiaiie.  Ce  qu'elle  offre  de  plu»  remarquable ,  est  un  vaste  rhi- 
lean  gothique.  Ire»  bien  concerte  maigre  Min  niiiiquité  ;  il  lut 
Ointtruil    a   la  fin  du  x'  -.in  le,   par  Konlqnet  -  >era  ,  comte 

d'Anj  et  augmenté  ter»  le  milieu  du  xur  mi  rie,  par  Pierre 

de  Lahrossr ,  tourangeau  fameux ,  qui  d'abord  barbier  dr  .N..int- 
Louit ,  parvint  ai  faite  drt  Imnucurs  ton,  Plulippe-le-  Hardi , 
empoisonna  le  CI»  aîné  de  ce  roi ,  acco-a  la  mue  de  ce  crime, 
inait  fut  reconnu  rempaille   et  pendu  en  I  ".'78, 

Lochï»  ,  vir  la  rive  gtiichr  de  l'Indre ,  cji  -1  d'à r rond  ,  à  10  L 
S.-K.  dr  Tour»  Pop.  4, "74  liait.'  L»rhr»  »*t'lrve  en  amphithéâtre 
au  confluent  de  deux  vallée,  ;  elle  ett  téparée  de  la  tille  de  fieau- 
lieu  ,  qui  n  2,322  bab  ,  par  une  mite  de  pont»  jeté,  »ur  le»  diffé- 
rents brjt  île  rindre.  Locliet  ett  agréable  comme  ta  tituation  : 
privée  de  symétrie  et  d'édifice»  somptueux,  elle  ett  du  moins 
propre ,  et  offre  nombre  de  Itoitnet  c*onttriti*li(in».  De  ses  aoi  ieu» 
Lntiments,  le  plus  remarquable  est  une  liante  et  belle  tour,  seul 
reste  d'une  cgh*e  lU'lrnilc  a  la  révolution,  l'n  va»tc  plateau  de  rite 
domine  la  ville,  rt  porte  son  célèbre  châ'eau  ;  l'origine  de  ce  châ- 
teau ett  1res  ancienne,  et  remonte  probablement  aux  Komaiiis.  Il 
avait  été  fortifié  dr  noiiteaii  au  xic  su  île,  ci  un,  roi-  le  regar- 
daient roinine  une  de  leurs  principale»  place,  furie».  -  Kn  I  Itf.l, 
ce  château  appartenait  a  fian-sans-Terre  ,  qui  le  »  éda  a  Philippe- 
Augustr,  au  détriment  de  Ricbar J-Curiir-dc-Lion.  le  légitime  pos- 
tetseur;  mai»  celui-ci ,  éebappé  a  sa  pn.i.n,  et  rentre  en  France, 
reprit  Loche»  en  1104.  -  Lu  12-  5,  Pluli.ipc- Auguste  rerouijuii 
cette  tille  après  uu  siège  d'un  an.  —  (lia  ries  VII  ajouta  de  nou- 
velle» l  oii.trm  luins  au  château .  et  le  fiinx-m  eu  dépit  de* 
Anglais,  qui  tenaient  presque  toute  la  I  ran ce*  Louis  XI  eu  lit  une 
prison  d'état  ;  il  y  fit  construire  de»  tmU.rlIri ,  de  nouveaux  ca- 
illot», de,  cage»  de  fer  ,  où,  entre  autre»  victime»  de  ce  farum  lu- 
tyran  ,  périt  le  cardinal  rie  Milan.  Le  cliàteaii  »c  composait  d'une 
imuicuse  masse  de  bâtiments  ;  la  plupart  ont  éir  rinvir.es  :  il  en 
reste  encore  de  considérable» ,  et  dr»  rui:ic»  très  cmii'iuc»  et  tre» 
pittoresques.  —  An  sut!  c»t  une  forteresse  carrée,  fort  liante,  en- 
tonne de  tourelles  et  de  fossé,  ,  qui  sert  munir  c.mt  de  prison. 
L'ancienne  église  collégiale  de  N.-l).  de  Loi  lie»  <•■!  reiiiarrpiaiile  par 
son  sttle  siiiguliee,  par  te»  quatre  i  loi  lier»  alignés  ;  l'iiiiérirur  de 
l'église  e»l  dépouillé  de»  monument»  ct  de»  ornement»  qn,  la  déco- 
raieut.  Le  r  liAtcau  dit  de  Cbarle,  VU  ,  maiatr  n.inf  la  muuicpalité, 
r»t  un  beau  et  grand  biliiiicut  obloug  .  tiuié  sur  le  bord  du  val  de 
l'Indre,  et  possédant  de  ce  coté  une  lerra»»e,  d'où  les  vue»  «ont 
délieiense»  ;  la  belle  Agné»  Snrel  babita  long-trmpt  ce  cliateau  :  il 
fut  ténnoii  de»  amour»  de  Cbarle»  VII ,  alors  princi  efféminé  ,  au- 
tant que  plus  tard  d  fut  roi  ingrat.  -  Le  mausolée  d'Agnes  elait  daus 
l'église;  eu  18  î),  il  fut  transporte  dans  une  tour  que  cette  daine  as  ait 
fait  élever  à  l'angle  du  cbàtcui  ;  on  le  voit  ait-rrr-de  rliaussée  dans 
une  pr'itr  rluipelle  :  le  monument  a  10  piedsde  long  sur  4  picdsde 
large  ;  il  est  de  marbre  n..ir;  la  statue  d'Agne»,  les  deux  ,-inge»  a 
t  i  tète,  et  le»  deux  agneau»,  a  se»  pied»,  sont  eu  pierre  blaui  lie, 
de  bon  «ftle  et  bien  conserves;  c'est  ce  qu'offre  de  plu»  lulcrcssaut 
le  cliitran.  Le  plateau  porte  aussi  un  peut  village  entome  de  rui- 
ne», de  jardin»  et  de  terrasses,  promenade»  charmante». 

RiCHum  ,rli  -l.  de  mut.,  a  4  I  I  ,i  S  -S  .1    de  (  li.u  u.  Pop. 


3  782  bab  —  Rielielien  .  avant  d'avoir  donné  naissance  •  l'itomme 
extraordinaire  qm  a  rendu  ce  nom  si  célèbre,  n'était  qu'un  petit 
et  obscur  tillage.  ou  la  famille  Dnplr.tit  poMedait  un  cbiteau  — 
Le  caediual  -  ministre,  Armand  I)uplrt-u  de  Richelieu ,  roi  de 
Kranre  ,  au  litre  prêt,  voulut  que  son  Mllage  devint  use  tille ,  chef- 
lien  d'une  dm  lie  pairie  ;  que  l'humble  cbiteau  de  set  pèvet  p4t 
rivaliser  en  élrndne,  eu  maginlicenee ,  arec  le»  plu»  beaux  palau 
de»  souverain»  de  l'F.urope:  le»  trésor»,  le»  talent»  furent  peodi- 
gue»,  et  b  enlot  Rii'bebeu  fut  aussi  magnifique  que  le  génie 
qui  le  créait  était  puissant.  Au  railirii  d'un  parc  immeose,  tra- 
versé et  arrosé  par  l'Aruahle,  petite  ntiere,  t'éleva  le  nouvean 
cbi'eau  de  Iticlielien.  Son  plao  offrait  un  quadrilatère  rêguliae 
a  quatre  liasliont,  doitt  l'Amable  remplissait  le»  fustét.  Il  était 
foriné  de  trois  corjts  de  Itliimeuts  de  deux  étage»,  enclosant  une 
vaste  cour;  a  chaque  nn^le  et  an  centre  de  l'aile  opposée  a  la 
.  ptjrte  ,  ouverte  d»us  une  galerie  a  arcade»,  s'élevaient  de»  pavil- 
lon» qui  dominaient  le»  aile»  ;  un  an*  Iriomplial ,  surmonté  d'une 
statue  de  la  renommée,  couronnait  la  grande  porte,  ou  l'on  |mr« 
veuait  par  un  pont-levis.  lieux  cours  ttrérédaieat  le  chAteau  ;  celle 
qui  u'rui  était  sejtarre  que  par  le  fossé  était  un  carré  de  même 
»irrf«ce  qur  celui  du  cliateau;  le»  ImIiiticdI»  de»  écurie»  la  butv 
dairnt  latéralement;  la  grande  roue,  ou  cour»  d'entrée,  était  car- 
ree  aussi,  uu  peu  plus  large  que  l'autre,  flanquée  aussi  de  bâti- 
ments diver»  dc'nies  a  la  nombreuse  suue  du  cardiual.  —  La 
première  porte  s'ouvrait  au  rentre  d'un  demi-cercle  de  murs,  à  la 
joociiou  de  lr..i»  n.iilr».  -  Drrr»  re  le  cliateau  ,  et  comme  lui  en- 
toure d'eau  .  était  un  jardin  carré,  ayant  au  centre  nu  château- 
d'eau,  ct  forme  de  quatre  parterri s  »t métrique».  D'autre»  par- 
terre» .eti  ndaieiit  au-dela  du  f»»»e  .  aoutnr  d'une  grande  pièce 
d'eau,  et  se  trrir.iuaient  par  une  galerie  décorée  denidirs.de 
s'aiiir»,  de  vates.etc  Ce»  différentes  pièce»  étaient  parfailrneat 
sjmr  lriqite»  entre  elle»  :  de  sa.tes  jardins,  de»  potager»,  de  su- 
perbe»  ct  spacien*  massif»  d'arbres  perce»  de  belle»  allée»,  le»  en- 
touraient; pui,  deslK.it,  des  laillis,  complétaient  le  pare,  qui  était 
cent  d'un  noir  de  plusieurs  lieues  de  circuit.  —  La  richesse,  la 
branle  du  travail  dr  »  edilo  es,  répoiidnieut  ■  leur  grandeur,  a  l'ad- 
mirable régulante  ipu  régnait  dans  toutes  les  partie»  du  r bateau 
cl  de  tr  »  di -peudaiiie».  Dan»  celte  demeure  vraiment  royale,  et 
qm  fut  en  elfel  souvent  habitée  par  le  roi  et  ta  rour,  l'industrie 
<le»  plu  s  habiles  artistes  avait  cte  prodiguée:  de  nombreux  et  précieux 
cbel'-d'rruvre»  anliipies  la  di>< or.oent.  Rielielien  était  comme  le 
v.iticau  i!e  la  l'rancc;  son  mn»ee  d'ao'iqm  s  était  le  seul  que  possé- 
dât alors  la  I  tnnio,  cl  »c»  débris  ne  sont  pas  comptés  au  nombre 
de»  moindre»  oruemeot»  du  musée  qui  drrnre  maintenant  Pari», 
rt  dont  la  nation  s'enorgueillit  —  Le  style  général  d'architecture 
était  celui  de  l'épi  que,  style  vraiment  national,  vraiment  en  rapport 
atec  notre  «  binai ,  no»  usages,  no»  besoin»,  et  qui  uuit  le»  avan- 
tage» du  sttle  grec  a  ceux  du  sttle  gothique.  —  La  ville  de  Riche- 
I  lieu  était  coiiligue  au  parc  du  château  ,  dont  elle  n'était  qu'une  «V- 
I  fitiutcmet  { I J  ;  elle  était  d'une  ronslrui  lion  digne  de  ee  voisinage,  et 
dan»  »es  disposition»,  le  »tyle  de  ses  édifiées  s'Isurmonisatt  avec 
relui  du  château.  Son  plan  élait  un  carré  de  700  mètres  de 
long  sur  SUit  mètre»  de  large,  entoure  d'un  fossé  baigue  par  1  A- 
iiiablr,  syinélriipie  dan»  toute  sa  dislribulioji.  —  De»  mur»  flan- 
qué» de  toiin  lle»  carrée»  a  toits  poiuln»,  la  rendaient  susceptible 
de  quelque  résistance,  fclle  rcu  1er  malt  une  graude  place  carrée 
etiiiitmle  ci  |  li.-our>  lue»  qm  »e  cciupiurni  a  angle  droit,  et 
que  lioi-.l. ociil  un  nrniiii  t.'-inbri  de  belli»  maison».  Klle  possédait 
une  lii  lh  cijiisc,  ilmit  le»  l-iiitr»  lin  lu  s  smiii.  noient  deux  <  lotber» 
c-wr.  s  situe»  I  ,1.  calcinent  ;iu  r.md -pornt  ;  d'i  légant»  pavillon»  el 
plil-n -ur,  grands  i-dib<-e»  publics i  niupli  lai.  iit  sa  décoration.—  Tant 

que  <]■  ira  la  vieil  la  pmss  c  du  rcdniitable  cardinal-ministre, 

son  iliiiteaii  coniii'ua  a  s',  ,„b< lin  l'orgueil  l'avait  élevé .  la  nat- 
tera 1  'li.ilui.ur.  Un  In  li;  a,  ni  m. .niant ,  li  gna  au  roi  re  qu'il  avait 
pris  aux  snji  r».  Ce  roi .  qui  ,i-iiilil.ul  en  t.. nie  chose  n'exister  qnc 
par  vin  iniriLifrc,  l<  suit it  bientôt  dans  la  tombe,  après  avoir 
rciiiu  luiilicis  Jw  iMilual  la  piisses-iuti  du  rbiti  au  ;  mais 
ceux  ii  h-  nr-i;ligérc-ii;    faut  rie  unis  que  l'innigue  cl  l'adulation 

y  avait  .îftiic»,  s'en   rt  ut  éluignés.  Le  silence  de»  tombeaux 

n-gua  liiriilôt  au  milieu  de  ces  soperuc»  édifices  ;  l'herbe  envahit 
1rs  parc»  et  le»  place»  ;  la  nature  dégrada  se»  ornement»  artificiel». 
—  Le  château  tomba  rapidrmeul  en  ruiue»  :  lorsque  la  révolution 
vint  le  menacer,  ses  possesseur»  le  vendirent  a  condition  qu'il  aé- 
rait détruit  ciitirrrmcul.  —  Le  marlrau  dr*  démolisseur»  aurantit 
le  somptueux  palais  du  lier  miuisirr  qui  avait  fait  jouer  a  son  roi 
le  srruiid  rôle  dans  la  moniin  lue,  mais  le  premier  en  Lunipe;  qui 
avait  avili  le  souverain,  mais  illustre  le  règne.—  La  ville  elle-même 
a  subi  de  graudrs  altérations, ^surtout  dan»  sa  population,  qui 
d'abord  fut  de  plus  de  8,000  habitant».  Mutilée  dan»  »e»  plu» 
beaux  ornement»,  pntee  de  tuolr  importance,  elle  n'e»t  plu» 
guère  aujourd'hui  que  l'ombre  de  re  qu'elle  fut  ;  elle  conserve 


1 1 J  Nous  avons  sons  le»  yeux  une  ancienne  gravure  du  famrux 
Israël  Stlrrstre,  qui  représente  la  nltt  Je  Riektlit»  ,  em  Ptttlom  , 

i  i'-uri  ui  le  j  m  le  gintiJ  •  ai  ii'.o!  ,  on  Ivrt  iUi  partemt  â»  to*  imper&e 
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•ncorc  »a  »ymrlric,  »e»  belle»  rues  aligne»,  *rs  nui>i)i»  réguliè- 
res, —  Elle  s'élève  dan»  une  vallée  spjcictisr  et  peu  iimf.juiit',  où 
serpente  l'Amahlc.  cl  que  bordent  de  joli»  coteaux  Kilc  a  nu  curo- 
nierce  a»»ca  actif  en  vin»,  hotlr  de  noix  et  noirci  produit»  du 
paya;  mais  te»  édifice»  continuent  à  m*  détériorer.  I.o  nom  seul 
qu'elle  porte  ,  immortalise-  par  »ou  fondateur,  ne  périra  jairiui». 


DIVISION  POLITIQUE  ET  ADMINISTRATIVE. 

m 

Politique.—  Le  dé|»ri 
co  4  arrondiœromi»  élec 
(ville  et  arr.) ,  Loclies  ,  «limon. 

Le  nombre  de»  électeur»  rit  de  2.249. 
AoMimaTRATiVK.  —  Le  rhcf-licu  de  la  prefeet.  est  1 
Le  département  »e  dm,e  en  3  »ou*-préf.  ou  arroud. 

T«ur»  Il  canton.,  124*  commune».  146,570 

...    7  92  88.342 

6  71  62.104 


nomme  4  député*.  —  Il  e»t  divisé 
x.  dont  le»  chefs-lieux  sont:  Tour» 


Total.  .  24  canton»,  aV2  rommnne»,  2Us,0io  habit. 
Servie*  dm  iréior  pnltir.  —  I  receveur  général  et  1  payeur  ^rc»j- 

t  à  Tour») ,  2  receveur»  particulier»,  4  perce  pl.  d'arroud. 
Cemlhimltomi  JireeUt.—  I  directeur  (a  Tours),  et  I  inspect. 
Demmime,  et  EnregUiremenl.  —  I  directeur  {  a  Tour»)  ,  2  iu»pee- 
teur» ,  3  vérificateurs. 

HjrpetUi»*,.  —  S  conservateur»  dan»  le»  chefs-lieux  d  arrondu- 

Ceeuritmttems  imiirede.  -i  directeur  (a  Tour»),  2  directeur»  d'ar- 
rondissements,  4  receveur»  entreposeur». 

>«reM.-Lc  département  forme  la  21e  rnnjer 
le  chef-lieu  e»t  Tour».  —  I  conscrv.it.  à  Tour». 

PoMti-ei-i4un„/r,.  —  Le  département  Tait  partie  de  la  9*  ins- 
pection ,  dont  le  cbcf-lieti  e»t  Tour».  —  Il  y  a  un  ingénieur  eu 
chef  en  ré»idence  a  Tour». 

Mime;  —  Le  département  fait  partie  du  2*  arrnndi»»rmrnt  et 
de  la  I'*  division  ,  dout  le  rhcMieu  e»t  Par».  —  I  ingénieur  de» 
mine»  réside  à  loue». 

Le  frit.  —  Si  la  diminution  de»  produit»  de  la  loterie  annonçait 
toujours  un  propre»  m.rrai.et  il  elle  u 'était  pa»,  dau»  certain»  cas. 
M  de»  »igoe»  indicateur»  de  la  murre  de»  rbur.  inférieure»,  il  y 
anrail  lien  de  »e  feh'iter  de  ce  que  le.  hciicfice»  de  l'administration 
de  la  loterie  »urle»  mur» effectuée»  dau»  le  département,  présen- 
teat(|toar  1831  comparé  a  1830)  une  diminution  de  IM74  fr. 

Hem.  —  Le  département  fait  partie  .  pour  le»  courte»  de  che- 
vaux, dn  5*  arrondissement  de  couconr» ,  d..ut  le  chef-lieu  c»t 
Limoge». 

MiLitsir*  —  Tour»  e»t  le  quartier  général  de  la  4*  division 
militaire,  qui  »e  compose  de»  département»  d'Iudre-el-Loirc ,  de 
Loir-et-Chi  r,  M:une-ei-Loirc  ,  la  Mayenne  et  U  S.ir  lie.  —  Il  y  a 
a  Tour»:  I  Lieutenant  général  commandant  la  division;  I  maré- 
cltal  de  camp  command.  ledep.;  I  inteudaot  militaire  et  2  snu»-iu- 
tendaut».  —  Le  dé|»ôt  de  recrutement  est  a  Tour».  ■  La  compa- 
gnie de  gendarmerie  départementale  fuit  partir  de  la  7*  legioii , 
dont  le  chef  lieu  e»t  a  Tours ,  et  qui  comprend  le»  comimguic» 
dé|wirtemeotale»  d'Indre- el-Loire.  de  Loir-et-Cher,  de  la  Vienne  et 
de  l'Indre  —  Il  y  a  an  Hiffaull,  pré»  de  Moutbaxon,  uue  poudiicrc 
royale  et  une  r.ilGuerie  de  salpclrr. 

Jv DiriAiax.  —  Le»  tribu  naux  .ont  du  ressort  de  la  cour  ravale 
d'Orleant.  —  Il  y  a  dan»  le  département  3  tribunaux  de  1"  iu»- 
t  :  a  Toar*  (  2  chambre») ,  Clunou  ,  Loche»,  et  1  tribunal  de 
!  a  Tour». 

«.  —  Celle  m/Kohaur.  —  Le  département  pn»>ède  un 
'  érigé  dan»  le  ui«  »iécle,  dont  le  siège  e.t  a  Tour» ,  et 
qui  a  pour  lolfragant»  le»  éveillé,  du  Mail»,  d'Angers,  Reoue», 
Nantes,  Quimper,  Vanne»,  Saïut  Bneuc—  |,e  département  forme 
l'areoudi^emeut  du  diocèse  de  Tour*.  —  Il  y  a  dau»  le  départe- 
ment,-a  Tour»,  un  séminaire  diocésain  qui 'compte  72  élevés;  - 
une  école  secondaire  ccclé.iasiique.  —  Le  département  renferme 
5  cure»  de  l'«  cta»»e,  2l*  de  2».  2lU  »nccur«ilc»  et  20  ricanât».  ~ 
II  y  exi»te  9  congrégation»  religieuse»  de  frmmr»  chargée»  de 
l'hotpice  général .  d'une  inauoti  d'orphelin»  et  de  l'éducation  de» 
fille»;  la  principale  de  ce»  congrégation»  ;  le»  xror*  de  la  chanté 
de  Tour»  J  reçoit  du  gouvernrmeul  un  tccuursauuurl  de  4,000  fr.; 
et  3  école»  chrétienne». 

CmvsRMTuna.  —  Le  département  c»t  compris  dan»  le  re»»ort 
de  l'Académie  d'Urléan». 

ImirmelAoet  pull.qet.  —  Il  y  a  dan»  le  département,  -  à  Tour»  : 
un  collège  royal  de  .1*  cla«e,  qui  Compte  2U7  élevé»;  2 collège»: 
à  Cbioon,  a  Loche».—  Le  nombre  de»  école»  primaire»  dn  de|>.ir 
trment  e»t  de  I7S,  qui  %»nl  Iréipirutée»  j«ir  7,'j'À.i  rlr>c».dont 
4,«i6  garçon»  et  2,5S<7  fille».  —  Le»  commune»  privée»  d'école» 
«ont  au  uombre  de  184. 

Su<:ir.TÉ.»  XAVAiiTEJ,  itc. —  Le  département  pn«cde  .—a  Tour»: 
«no  Serine  à'AgneeiiMH ,  Jet  Setem  ei,  Ar't  et  bellet-Urtrei  ;  une 
Senele"  MeJicalt  ;  un  Jury  panerai  ;  une  Ê  o<t  firnluilr  de  Ittitm  ; 

fiari  peUtri  d'accouchement»,  de  géométrie,  de  chimie, 
d'eqtuut.oo;  un  Mameir  tmromit*  pour  le»  objet»  rare»  et  d'inveution. 


D'après  le  dernier  recensement  officiel .  elle  c»t  de  297,016  h. 
et  fournit  anuurlirment  a  l'armée  b7V  jeune*  soldat». 

Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

Menagei   2,686 

iVo.iiunr»».  Masculins.  Féminin». 

Enfant,  légitime»     3,805    _    3^7  I 

-     naturel..        305    _      218     I ToUl  7»725 
Dec*,   3,268    —  3,155 


Le  nombre  de»  citoyen»  inscrit»  est  de  59,651 , 
Dont  :      17.WB  contrôle  de  reserve. 

41.655  contrôle  de  service  ordioaire. 
Ce»  dernier»  .ont  répartis  ainsi  qu'il  soit: 
41,064  infanterie. 
50  cavalerie. 
95  artillerie. 
446  »a|M-ur.»-pompipr». 
On  en  compte  :  armé»,  «.317;  équipé»,  .1,360;  habillé», 8,123. 

14, "13  vont  siisreplihle»  d'être  mobilisé». 
AiiiM,  »ur  I,<»tl0  individu»  de  la  popul.ition  générale,  200  »nnt 
inscrit»  au  registre  matricule,  et  50  d.ios  ce  nombre  »ont  mobili- 
sables; sur  ItlO  individu»  inscrits  sur  le  registre  matricule,  70 
•ont  xouuiis  au  service  ordinaire,  et  30  uppartieunent  a  la  réserve. 

Le»  arsenaux  île  l'Ktat  ont  délivre  a  la  garde  nationale  9,624 
fusil»,  138  mousqueton».  6  canon»,  et  un  a»»cx  grand  nombre 
de  pistolet»  ,  »abrc »,  etc. 

IMPOTS  ET  RECETTES. 

Le  département  a  payé  à  l'Ktat  (en  1831)  : 

Contribution»  directe»                         .  3,658.291  f.  65  c. 

Knrrgistrrmcnt .  timbre  et  domaine».  .  1,852.099  88 

'Boisson»,  droit»  divers  ,  lubac»  et  poudre».  .  .  1,159,583  76 

IWc*   251,643  92 

l'r.xluit  de»  coupe»  de  bois.  ...    41,428  (Si 

Loterie   47,260  7S 

Produit»  diver»   35,570  14 

Re.soiirce»  extraordinaire»   .  .                   .  719,308  85 

Total   7.765,1 25  f  57  c. 

Il  a  reçu  du  trésor  0,271.561  f  85  c  ,  dan»  lr»qnrl»  figurent: 

La  dette  publique  et  1rs  dotations  pour   1 ,310,022  f.  92  C 

Le»  dépense»  du  ministère  de  lu  justice   96,h07  36 

de  l'instruction  publique  et  de*  cultes.  336.323  70 

de  l'intérieur.  ,  .  57,606  59 

du  ii.in. i.«  rcr  et  de»  travaux  publics.  .  775.300  96 

de  la  guerre    2,248,125  32 

dr  la  manne   1,103  1,6 

de»  liuances.   112,865  35 

Le»  frai»  de  rcjjie  et  de  perception  des  impôt».  .  943,813  44 

IUuiboursctn.,  reslitut  ,  Don  valeur»  et  prune».  38tj,'!'j2 

Total   «,571.561  f.  85  c. 

Ce»  deux  wmmr.  totale»  de  paiement»  et  de  recettes  représen- 
tuiit.à  peu  de  variation»  pies,  le  mouvement  nuuurl  de»  im|>oU  et 
de»  recettes,  le  déparleineot ,  paie  annuellement  an  gouvernement 
central  1.4)13.563  fe.  72  cent  de  plu»  qu'il  ne  reçoit ,  ou  le  10e  de 
»ou  revenu  territorial. 

DÉPENSES  DÉPABTJEiraitfTAT.EB. 

Elle»  s'élèvent  (en  1831)  a  295.137  f.  67  c. 
S* soin  :  bip. .fini   ti Mitéineots. nbonneraeat».  etc.    69,853 f. 75  c. 
Urp.  lenetUs  :  lover»,  réparations,  encourage- 
ment», secour»,  em   225,383  92 

Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 

21,771  f  17  c.  le»  prison»  départementale», 
47.JIOO  f    >  c.  les  enfants  trouve».  . 
Le.  secours  accordé»  par  l'Ktat  jutur  grêle,  incen- 
die ,  épi/initie,  etc. ,  vint  de   4,750  » 

Les  fond»  consacré»  au  cadastre  «'élèvent  à.  .  .  .  57,354  84 
Le»  dépense*  de»  cour»  et  tribunaux  sont  de.  .  .  .  76,164  40 
Le»  frai,  de  justice  avance,  par  l'Ktat  de   24,659  76 

INDUSTRIE  AGRICOLE. 

Sur  une  superficie  de  643.219  hectares,  le  départ  ta  compte: 
312,000  roi»  eu  culture. 
73,524  forêt». 
87.657  vigne». 
98,000  lande». 

Le  revenu  territorial  e»t  évalné  à  14,97 S, 000  francs. 
Le  départ emrul  renferme  environ 
30,000  chevaux. 

83,000  béte.  a  corset  (race  bovine). 
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Les 


x  de  bête»  a  Uine  en  lournincol  chaque  année  eu- 


U,  «voir:  15,000 


laque  a 
meti»; 


245,000 


Le  produit  annuel  du  toi  etl  d'eovion  , 
tu  céréale*  et  parmentiere*.    i,4MfiUO  hectolitre». 

Enaroiae».   250.000  id. 

Eu  vin».   1,125.000  id. 

L'agriculture  e»t  a»»e»  perfectionnée;  toute»  le»  bonne»  terre» 
•ont  eu  cWturc  ;où  troure  malheureusement  dau»  le  drpartcmrut 
une  grande  quantité  de  landt*  et  bruyère».—  Le  principe1  rugrai» 
du  p«J»  e»t  le  /aima ,  qu'où  extrait  de»  vaste»  dépôt»  qui  »e  trou- 
vent dan»  l'arrundîtienieat  de  Loche»,  et  qui  «firent  une  res- 
source précieuse  pour  l'amélioration  de»  terre».  A  la  culture  de» 
Me»,  du  mai»,  de»  chanvre»,  de»  planta*  potagère» ,  et  d'autre» 
prodnrtiuu»  précien.e»  ,  telle»  que  régime  ,  ani»  ,  eoriandre  ,  au- 
gébqoe,  etc..  »e  joiut  celle  de  la  vigucr.  La  production  de» 
céréale»  était,  d  J  a  dix  an».  tli»ufli»antc  pour  le*  besoin»  locaux: 
la  récolte  de»  vin»  e»t  double  de  celle  que  nécessite  la  cousoiiima- 
Uon;  mai»  nialheurcuscmcut  il»  sont  de  qualité  médiocre  j  rrptn- 
dant  le»  vins  blanc»  de  Vouvray,  et  le»  mu»  rouge»  de  bourgucil, 
jouisseol  de  quelque  e»tiiue.  —  Le»  amaude» ,  le»  poire»  taper»  et 
le»  pruueaux  de  Tour» ,  oui  une  grande  réputation  Le»  pruuraux 
ac  récollcut  principalement  dan»  le  canti.u  de  Ligmil  II  dan»  la 
commune  de  Sainte-Calhcrlne-dc-lierboi».--  Ou  recueille  <l;.u»  le 
canton  de  Sainte-Maure  de»  truffe»  qui  arrivent  jusqu'à  Pari», 
et»' y  débitent  .ouveut  comme  lruffc.de  l'érigord. -  Le»  fruit»  sec», 
la  miel,  la  cire,  le»  caux-dc-vie  et  le  ihauirc,  »otii  au  uo.ubrc 
Je»  production»  lerritorialr»  qui  douueiit  lieu  à  uu  rumnicrce 
asscx  etcudu  La  bonté  de»  légume»  et  de»  fruit»  que  ptoduil  la 
Touraine  ju»tUie  le  litre  qui  a  été  donne  a  ce  paya,  de  janttn  dr 
ta  franc*. 

D'aprèt  de»  note»  lue*  à  l'Académie  de»  science»,  par  M.  Uii- 
Tau  ,  l'agriculture  du  déparleinrut  »c  serait  beaucoup  améliorée 
depui»  quelque*  année»  :  aujourd'liui  le»  céréales  »ulliraieut  u»n- 
scuieuient  a  la  eou»onniiati»n  de»  lialutauts  et  de»  «uuiiaux,  mais 
eoeore  a  l'exportation  ;  le  produit  de»  prairie»  uaturclle»  et  arlili- 
ciellc»  est  également  devenu  tre»  abondant.—  La  valeur  moyenne 
dn  recolle»  eu  vin»  serait  de  11  a  10  millions  de  franc».  —  Le 
elanrrc  donnerait  dr»  produit»  moyen»  de  otO  fr.  par  ai  petit , 
et  on  en  recollerait  1*0,1X10  quintaux  d'une  valeur  totale  de 
5,600,000  fr.  —  L*e»|>oriatioii  de»  banco  11  pour  Naatca  et  pour 
l'Amérique  présenterait  seule  un  produit  de  -OO.OUI  fr.  —  Lu 
arpent  plante  en  régli»»e  donnerait  jusqu'à  fc,000  fr.  l  u  autre 
planté  en  nui»  ou  eu  oignons  produirait  1,500  fr.  La  valeur  de» 
récolte*  «n  pruneaux  de  iniutc. Catherine ,  dits  de  Tour»,  serait 
d'environ  t¥),iWt  fr.  —  Les  noyer»  produ  raient .  20,010  decali 
très  de  noix  ,  du  pria  moyen  de  bO  e.  a  1  fr.  La  culture  du  peu- 
plier d'Italie  et  du  mûrier  acquérait  de  jour  en  jour  plu»  d'ac- 
crossseoieut ,  et  il  y  aurait  lieu  d'etperer  de  Tevoir  bientôt  la 
produeiion  de  la  »oic  reprendre  dan»  le  pay»  1  importance  qu'elle 
avait  son»  Ucnri  IV. 

XàVSUSTBJX  COMIttEACÏALT\ 
La  fabrication  de»  fer»  et  de»  poudre»,  la  manufacture  de*  lime» 
ct  la  fabrication  du  minium  oieupeut  uu  rang  distingué  dans 
l'industrie  départementale.  —  Le»  labriqu» 

rtance;  il  en  c»(  de  même 
Tour»  eu  1400,  par  Cbarlc»  Ml ,  a  ru  uue 
de  décadence  ;  urauraoio»  cette  industrie 


le  taieurc  et  de  po- 
papeteric».  — 


teria  y  ont  peu  d  uni 
La  draperie ,  établie 
grande  célébrité  suivie  _ 

•  retins  depuis  plu»ieur»  auuec».  Il  ru  est  de  même  dr  la  tanuerie, 
qui.aprr»  avoir  et*  dan»  uue  situation  Ire»  prospère,  a  vu  suc- 
cessivement diraiuutr  M'»  produit»  ct  se»  dcboiielic»,  et  qui  néan- 
moins ,  depuis  quelque»  auuée»  ,  e»t  en  voie  de  progrès. 

La  plupart  des  exportation»  dn  département  »oul  de*  urodiii! 
de  l'iuduxtnc  agricole.  Le»  importation»  out  pour  objet  de»  den- 
rée» étrangères  an  sol ,  telle»  que  le»  denrée»  coloniale»,  le»  ver- 
rerie», faïence»  et  porcelaine» .  le.  étoile»  de  colon .  le»  toile, 
une»,  le»  draps  un» ,  la  chapellerie ,  le»  article»  de  mode»  elda- 
meubleinent.etc.  -  >ou»  allons  douuer  quelque,  dcta.l»  mr  les 
établmeuteuts  qui  noua  paraissent  mériter  de»  mention»  parti- 
culière». 

Put  imitai  du  Ripault.  —  Non  loin  de  Montbaaon,  a  3  licur» 
et  demie  de  Tour»,  »ur  l'Indre,  se  trouve  la  poudrière  royale  et 
la  raffinerie  de  salpêtre  du  Ripault.  t.et  etabli.»emeut,  uu  de» 
plus  complet»  et  de»  plu»  beaux  qui  existent  eu  France,  a  été  crée 
en  17e»,  et  a  failli  être  détruit  par  unr  explosion  armée  en  lo2i, 
mai»  dont  les  degit»  out  depuis  ele  heureusement  répare».  La  la- 
bruaUou  auuuelle  de  la  poudre  s'élève  a  environ  251-.0O0  k-ilogr.. 
et  pourrait  élre  an  brsuiit  doublée.  Le  salpêtre  uccessairc  a  celte 
fabrication  e»l  raftiuc  dau»  l'clablmCUMUt  même,  et  presque  en- 
tièrement fourni  par  le  departeineut.  — Il  exi»te  dau»  la  Toura.ur 
de»  camères  de  tajtau  qui  se  convenu  presque  cnlieremcut  eu  »al- 
pétre,  et  qui  sont  exploitée»  par  30  »ali.clncr»,  duuuant  annuelle- 
ut'dc  150  a  2U0yUU0  kilogramme»  de  »alpètre.  Le  bois  de  bour- 
le  meilleur  ebarbou  pour  la  fabrication  de  la 
 — 


poudre,  est  abondant  dau»  le  pays;  il  est  exploité  par  de»  agents 

■tuée  (nriron  110,006 

kilogrammes. 


eommissiouoe»  qui  en 


Lime»  n' Assiiiiisr  —  La  manufacture  de  liart ,  "*»/<  et  mtitr 
ctmtnti ,  établie  a  Aœboise  depui*  1 7 Ml,  occupe  plus  de  100  on- 
Trier*,  ct  il  s'y  rod  somme  plu»  dé  2tO,OUO  ktlug.  d'acier  fi»:.  Il  l'y 
fabrlqne  anubcllrment  ÎOV.lOO  paquets  de  Haie*  d'Allemagne , 
50,0tH.»  domaine»  de  limes  façon  anglai»e,  2.0OU  paquets  de  bmes 
dites  de  Hurcmberg ,  et  6,000  carreaux.  M.  Saiul  BrU ,  l'h 


i  aille  iudu.tricl  qui  la  dirige,  u'a  pas  cesse  <: 


iter  la 


■lion»  dr»  produits  &t  l'industrie. 

,(.».  —  Quoique  Introduite  en  TbTJramé 
uerie ,  cette  branche  d'industrie  u'rn  de- 


d'or  a  toute»  le»  t'xpo 

ElBItl»  X1JU5  tlli 
apte,  la  draperie  et  la  taui 

viul  p«a  moin»  et  tre.  proinptrmcut  la  plu*  ltn|Kirtautr  Ct  la  plus 
renommée.  —  Kilt  lut  établie  eh  KM),  par  lettre*  patente*  de 
Louis  >'  -  ^'—'i-  -   s-iêa*  ■     »i  i 


Louis  XI ,  et  parvint  a  uu  tel  degré  de  pêrltclioO ,  qu  ah  eotnmeo- 
remenl  du  xv*  i.èele  on  exportait  »cs  produiu  ju»qne  dans 
l  lndc.  Le  bénéfice  net  de»  fabriques  de  Tour»  était  alun  de  plu* 
de  dix  milliou»  par  au,  somme  énorme  pour  le  temps.  Thibandt 
Le  llcigury,  auuar  de  la  jV<Srerot<»s»  de  fjt  #»  Jatki  é*  Tounimt . 
.exprimait  uins*  en  1541  :  -  Et  n'y  a  s ille  pour  ce  jtwrdsuti  en 
«  clue»licule,  ou  il  se  lawe  Unt  de  drap*  de  soie  que  *u  ladirtc 
••  s  ille  tt  lauxboui  g  de  Tours.  Parcdlrmeut  se  faicl  «niuur  quan- 
-uie  de  lusuiucs,  serge»  ,  den.ye.  ourtadcs.iapis.erie.,  mUns, 
cou.lc»  ,  broderie»  ,  el  tant  d'aultrrs  cbotcs ,  q»  il  posssble 
-  d  iu  iscnrcU  moiciie  -  Tri  tut  long-temps,  «t  tel  était  eucorc 
a  l'ours,  «u  lo30,  l'état  des  labnque»  de  kuaecie».  Mai*  en  lotsU, 
apn»  la  icocatiou  de  l'«lit  de  Nantes,  le  nombre  de*  métier*  fut 
réduit  de  8,1  WO  a  1,200 .  et  celui  de*  ouvrier»  d*  «0,000  a  U00  - 
Le»  per.i-s.uUou»  exercée*  contre  les  protestants.  *«r  la  fin  du 
régne  du  Loin»  XIV  et  tous  celui  de  Louis  XV  ,  ncberrrenl  la 
luiue  de  cette  preucu.e  industrie,  duul  Lyon  s'empara  btentâl. 
Elle  resta  loug-icinp»  laugui»autc ,  ct  il  en  restait  a  ptnna  quel- 
que» tiaec»  Uaditiouiiclles  ebex  une  douaaioe  de  l'abrtcanta,  lors- 
que 1  .mute  imprimée  il  y  a  quelque»  année*  a  tontes  les  indu»- 
tnes  nul  lui  douuer  an  nouvel  essor  e*  Ittlrr  sa  régénératHi*. 
Aujourd'hui  clic  reprrud  de  rapides  de» eloptiement». 

iiliauisnix.  —  Il  existe  «Un.  nn  des  iaabuarg*  de  Ligneil,  à 
4  Leur»  el  demie  de  L»tlie»,  no  xnoubn  a  lanne  dan»  le  genre 
dr  ceux  d'Ltampe»,  et  dont  le»  produits  sont  très  rrcbcrvUe»  >ur 
I.»  Inird.  de  !..  Loue.  Cette  usine  produit  par  heure  ua  aac  de 


(de  Tonrsj,  pour  M*», 

.  Armbdd  (de  Lod.es).  pour 


175  luil .gramme». 

Hct.oMrxa»**  i.m.i  Mjiuin  —  A  la  dernière 
produit,  dcfiudustricou  a  décerné:  — nava  maruiLLa»  ii'tia, l'une 
a  AL  l'dlet  aine  et  bis  (de  't oui»  ,  pour  fabrication  d'fioj/t*  mt 
mu ,  l'autre  a  M  Saiul-llri»  (d'Amboi»e( ,  pour  fabr.eaUoo  de 
Umtê  i  le  uièiue  luduatrli  1  a  éle  auali* 
produit,  eo  nsviar  maa./r.  —  t>ii*raa  »*»i 
Ul-ux  a  M .VI.  Ke 
et  ti'JJ't  <U  luiMi  •  _ 

d,  <...»,  a  MM.  l'elleterean  frer*.  (de  Umtean-Henaultj  , 
pour  ra^r»  »n<an — Tnois  MinxiLiats  na  akoaxr.,  a  MM  Uiam- 
poucaa  (de  Tours) ,  pour  »«i«  a;r»ar«  #1  ;  Ifcetlanger-Page  (de 

lour»; .  pour  léf,i$  tt  eo«r»rt««»  «  fit'  d»  «••»««,  Va»kn  et 
l'icdor  (de  tiiatrau-Heuaollj.pour  isùi  -eUan» axa 

Tioas  ,,„»  eu»  a  MM.  la.vby-Lesourd  (de  Tour.),  pour  la. 

tu  Uun.Ut  ,al,,  Bc.narddeLagurdc  (de  Tours),  l»»mr*»s»is.<«- 
n.i  #•  mH*  d,  JitofU.;  Perderrau  Monde  ;dc  Tour.)  ,  pour/».r- 
rmrxs  IMaJM  «a  rea/.ar.  ,•  Vanrrlle»  du  r'unlenay  (de  Tour») ,  |wur 
tii««  Mail  m  ««,<■;  Huhn-I'elgé  (de  Tours),  pour  MlM  i  ct.M-ui 
et  lus  (de  Tour»;,  pour  Jiutt  uvut.»  a  caaaa  aumstti ,  ete'. 

to.ui»  —  Le  nombre  de»  foires  du  département  est  de  *32. 
Elles  se  tieuneot  dau*  Ul  commune»,  dont  21  chels-lieun,  et  do- 
rant, pour  la  plupart,  2  a  S  jours ,  reutpLsseut  25»  journée*. 

Le.  jmmt  aasoiri ,  au  uombrr  de  72,  occu|-rut  7»  journée».  — 
Il  T  a  1U  f.ure»  u»eu»airr*  —  24Jl  commune*  wnt  pniee.  de  foire* 

Loi  articles  de  commerce  sont  le»  bettiaua ,  grain*,  légume*  , 
fruil.  secs  ,  cuirs ,  tonnellerie ,  bousellerie  ,  chanvre» ,  cire ,  etc. 


»  le  ttt«*«  OU  O  jauvisrv    io-,  .; 

r  A.  Nuels  m-fol.  Pan»,  1»27 . 
(ariond.  de  Chxuon, ,  in-«. 


d  lmlrttl-L*4n.  par  L  _ 
lamallei  lo-4.  Pan».  (  Insérée»  dan»  le  Ut»**  du  t»  janvier  lB^.) 

Soutenir*  i.l  or.  Jt  ta  Jtmaiat,  par." 
MtHMtrt  tut  ttt  lamlcl  d»  Hmtkant 

Paris ,  loU7. 

it  ,  ■      d*  T—ra.mt,  part  lialmcl;  1  vol.  m-».  Pan* ,  ÎJ3"» 

da  ddi*,t.d  taJrt~tt-l»4r*;  in-l».  Tonn,  1»22  a  lada". 
l„ai  «tlftt.aat  tmr  tt  difCrltmtat  a'Wnirl».».  par  A.  UB- 
vau;  m-a.  Pan.,  lui».  ........ 


Om  uwl  tUi  UELLUi  ï 


,  Oc.F  lUsv».  TX«»M.I». 


ctCotup  ,rue  de» 
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Département  de  liseré. 

(€i-&nwrtt  Btotipljinr.) 


Le  territoire  qui  forme  Ut  département  de  l'Itère  fait 
partie  de  l'ancien  Dauphiné.  —  Ce  pays,  Ion  de  l'inva- 
sion de»  Gaule*  par  le»  Romaine,  était  habité  par  deux 
nation*  puissante* ,  le*  Àllobro&s  et  le*  l'oconctt.  —  Les 
Allobroges,  places  entre  le  Rhône  et  l'Isère,  traient 
pour  capitale  Vienne.  Le*  Voconce*  occupaient  la  rire 
gauche  de  l'Isère ,  leur  capitale  était  Vaisoa  (arrondi*. 
»emrnt  d'Orange,  département  de  Va ucl use).— Soumit 
par  le*  Romain*,  ces  deux  peuples  furent  d'abord  com- 
pris dans  la  Prwlncia  Humana,  puis  dans  la  Narbon- 
naite.  Sou*  llonorius,  J«  Dauphiné  fit  partie  de  la  Vien- 
noise, quand  le*  Barbare*  ne  ruèrent  sur  l'empire  romain. 
—La»  Bourguignons,  dès  la  commencement  du  t*  tiède, 
s'emparèrent  d«  cette  province,  et  fondèrent  le  premier 
royaume  de  Bourgogne  qui ,  du  tud  au  nord ,  s'éten- 
dait depuis  la  Durante  jusqu'à  Langres,  et  de  l'eat  à 
loues! ,  depuis  Bàlc  jusqu'à  Nevers.  -  Conquis  par  le* 
Franc*,  le  Dauphiné,  incorporé  au  royaume  d'Austra- 
s  e,  fut,  vers  730,  envabi  par  las  Sarrasins;  mais  bien- 
tôt Charles  Martel,  victorieu*  à  Poitiers,  le  rattacha  au 
royaume  de*  Francs. -Plus  tard,  le  Dauphiné  fil  partie 
du  royaume  d'Arles  ou  de  Provenre,  puis  du  second 
roysutue  de  Bourgogne,  fondé  par  Boson,  et  finit  par 
être  gouverné  par  des  comtes  qui  se  rendirent  indépen- 
dant*. -  Les  comtes  d'Albon,  en  s'emparant  du  pays, 
ajoutèrent  à  leur  titre  celui  de  comtes  du  Viennois;  un 
d'eus,  Guigne  III,  fut,  s'il  faut  en  croire  quelques  au- 
teurs, le  premier  qui  reçut  le  surnom  de  Dauphin  à 
eau  se  d'une  ligure  qui  décorait  le  cimier  de  son  casque. 
Ce  surnom,  gardé  par  ses  successeurs,  donna  lieu  au 
nom  du  paya.  -  D  autre*  historiens  prétendent  que  le 
nom  de  Dauphiné  vient  d'un  dauphin  que  Boson  avait 
fait  peindre  sur  son  écu ,  pour  de»ip,ner,  dirent  ils,  la 
douceur  de  son  gouvernement:  plusieurs  enfin  le  font 
veoir  d'un  certain  Mphinui.  paysan  célèbre  sur  lequel 
on  a  raconté  beaucoup  de  fables  -  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  que  les  romtes  d'Albon,  dont  la  lignée 
masculine  s'éteignit  en  1181,  furent  les  premiers  Dau 
phins  de  Viennois  lingue*  IX,  en  mourant,  laissa  une 
fille  nommée  Béat  ri  x  ,  qui  fut  mariée  à  Hugues  III.  duc 
de  Bourgogne,  prince  de  la  maison  de  France  et  de- 
vint la  tige  de  la  seconde  race  des  Dauphins,  qui  s'é- 
teignit en  1283.  Le  dernier  de  ces  prince»  ne  lai  «a  aussi 
qu'uoe  seule  fille  mariée  a  un  seigneur  de  La  Tour-du- 
Pio  dont  la  postérité  Forma  la  troisième  race  des  Dau- 
phins. Kn  1344,  Humbert  II  Dauphin  «V  t  iennnis,  dé- 
sespéré, disent  quelques  historiens .  d'à  voir  laissé  tomber 
•on  fit*  unique  dan*  l'Itère  en  jouant  avec  cet  enfant  sur 
une  fenêtre  de  son  palais  de  Greouble.  céda  le  Dau- 
phiné à  la  Fronce.  -  La  cession  fut  confirmée  en  1349 
par  un  acte  pâmé  à  Romans,  et  renouvelée  à  Lyon 
dans  une  assemblée  solennelle.  Une  des  principales 
clauses  de  cet  acte  était:  «Celui  qui  sera  Dalphin ,  et 
ses  hoirs  et  successeurs  au  Dalphiné,  se  appelleront , 
et  soient  tenu*  de  faire  soy  appeler  Dalphin  de  f'trn- 
aoit,  et  porteront  les  armes  dudit  Dalphiné,  esqtiartel- 
léei  avec  les  armes  de  France,  et  ne  laisseront,  et  ne 
pourront  laisser  le  nom  de  Dalpbin,  ne  lesdi les  armes; 
et  ne  sera ,  ne  pourra  être  uni  ne  adjouté  ledit  Dalphiné 
au  royaume  de  France ,  fors  tant  comme  l'Empire  y  se- 
rait uni.»  Après  s'être  dessaisi  du  Dauphiné  en  remet- 
lant  au  petit-fihde  Philippe  de  Valois  (Charles ,  filsalné 
T  il.  —  H. 


de  Jean,  due  de  Normandie)  «  l'espée  ancienne  du  Dal- 
phiné et  la  banière  Saint-Georges,  qui  sont  anciennea 
des  Dalpbins  de  Viennois,  et  un  ceptre  et  un  anel», 
Humbert  se  fit  moine  et  entra  dans  l'ordre  de  saint  Do- 
minique. —  Le*  condition*  de  l'acte  de  cession  furent 
observées  jusqu'en  1790.— A  cette  époque,  le  Dauphiné, 


le  reste  de  la  France  et 

tlsèn ,  de  la  Dréme  et  des  Hautrs-Àlpes. 


paya  à  Etats ,  te  confondit  avec 
forma  les  trois  départements  de 


Nous  ne-  connaissons  dans  le  département  aucune 
antiquité  druidique  qui  mérite  d'être  citée. 

Les  principale*  antiquités  romaines  se  trouvent  à 
\  icône,  et  nous  en  parlerons  à  l'article  consacré  à  cette 
ville.  —  Grenoble  '  f  toWn,  avait  **n*  doute  de  l'im  por  tance 
sous  le  rapport  militaire  ;  mais  on  ne  pense  pas  qu'elle  ait 
jamais  renfermé  de  monument*  antiques  remarquable* 
par  leur  architecture.  Le  Mont-Rachet  offre  des  ruine* 
qui,  d'après  l'opinion  de  Champollion  Figeac,  peuvent 
être  celles  d'un  temple  romain.  Le  piédestal  d'une  sta- 
tue dédiée  à  Mars  y  a  été  trouvé.  Une  espèce  de  ro- 
tonde asaet  bien  conservée,  adoasée  à  l'église  de  Saint* 
Laurent  de  Grenoble,  passe  pour  un  temple  de  Mercure. 
On  a  trouvé  dans  cette  ville  un  assez  grand  nombre 
d'amels,  de  tombeaux  et  de  pierres  décorées  d'inscrip- 
tions grecques  et  latines.  D'autres  fragments  du  sar- 
cophages, de  pierres  lumulaires  ou  d'autels  vot.il»,  ont 
été  découverts  en  diverses  localités,  à  Moirans.  à  Saint- 
Romain  de-Beauvoir,  à  Cbevriére ,  etc.—  On  a  reconnu 
aussi  dans  le  pays  les  traces  de  divers  aquéducs  et  les 
vestiges  de  plusieurs  voies  militaires 

Le  département  renfermequelques  édifices  du  moyen- 
âge.  Le  tombeau  du  roi  Boson  et  celui  du  roi  Conrad 
existent  à  Vienne,  le  premier,  dans  l'église  de  Saint- 
Maurice,  et  le  second,  dans  celle  de  Saint-André-le- 
Bas.  Les  édifices  remarquables  de  celte  époque  sont 
de^s  églises  ,  d'anciennes  abbayes,  des  châteaux  fort» 
parmi  lesquels  on  distingue  celui  de  Bayard  ,  prés  de 
Ponlcharra  ,  et  celui  de  Beauvoir,  prés  de  Saint  Mar- 
cellin.  Quelques  parties  fort  ancienne*  de  la  grande 
Chartreuse  sont  dignes  encore  d'attirer  l'attention  dea 
antiquaires. 


'»  **w»»i 

En  parlaot  «In  drpartemeut  de  la  DrAmeet  de  relui  dé»  Hautes- 
Alpes,  non»  av..u»  en  orcasiun  de  signaler  lit  trait»  principaux 
du  caractère  daapbinoi»  et  diverse»  coutume»  curieuse»  dr» 
tagnard»  île»  Alpes  françaises,  Pour  faire  connaître  Irt 
d<-  Greuolile  et  de  l'Isère,  nous  allons  reproduire  en  panie  le  ta- 
bleau ,  rempli  de  venté  et  d'intérêt  que  M  Tbirr*  en  a  tracé. 

•  ta  route ,  dan»  la  vallée  de  Craisivaudau,  e»t  bordée  d'habita- 
tion» qui,  se  montrant  a  une  lieue  du  fort  Barraux,  ne  s'iuter- 
ronipeut  plut  jusqu'à  Orruohlr.  Pendant  re  long  trajet ,  elles  ne 
préseutent  qu'un  village  ruutiuurl ,  où  le»  maison:  propres  et 
qurlque  peu  semblable»  aux  ilntlal»  »ui»»e»,  seraient  légèrement 
espacées.  1  es  femme*  sont  toutes  assise»  sur  le  seuil  de  leur* 
portes  ;  les  unes  routent  svee  une  niervrîUeasa  sapidité  et  une 
propreié  extrême  les  fameux  gaul*  de  Grenoble,  qui  vont  dans 
Imite»  1rs  ra  pii.de*  de  l'Europe  revêtir  le»  main»  le»  plu*  délicat*»!, 
d'autre»  dépouillent  le  lin  de  son  enveloppe  ligneuse  et  le  ulsot 
a  la  quenouille  ponr  le  transmettre  aux  tisserands,  nou  moins  fa- 
meux a  Grenoble  qne  les  gantier».  —  A  ce  spectacle  s'en  joint  un 
autre  :  de  grands  bernf» ,  au  large  front,  lis*  deux  a  deux,  traî- 
nent d'énorme*  sapin»,  qui,  né»  aur  les  montagne»  de  la  Char- 
treuse, vout  se  diviser  en  planche»  dsn*  le»  scieries  dr  Greuubls  , 
ou  flotter  sur  l'isàre  et  le  ftlione,  r~ 
du  midi. 
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r  population  forte  et  calme,  mai»  es- 
te, parce  qu'elle  est  montagnarde  et  in- 
lont  fixe»  comme  ton  commerce  ;  elle  ne 
ce  qu'elle  vendait  autrefois ,  des  gant»,  de» 
toiles,  des  bestiaux ,  etc.  Elle  a  peu  Tarie  dans  se»  affection»,  et 
ne  le»  a  pas  purtées  de  gouvernement  en  gouvernement,  comme 
beaucoup  d'autre*  populations  dont  le»  intérêts  étaient  mobiles. 
Kllc  a  tonjours  préfère  relui  qui  lui  paraissait  promettre  le  plus 
de  liberté,  et  aujourd'hui,  comme  dn  temps  de  son  Mounirr, 
qu'elle  honore  avec  respect ,  elle  protégerait  les  parlements  contre 
des  intendants  de  province  et  des  garnisons. 

-  L'habitude  d'avoir  des  régiments  dans  ses  murs  fait  qu'elle 
sait  se  faire  respecter.  Le»  militaires  conviennent  que  si  nulle  part 
on  ne  le»  accueille  mieux,  nulle  part  aussi  on  ne  souffre  moins  la 
morgue  des  uuîfurmes.  Le  voisiuage  de  l'étrauger  rend,  comme 
partout,  les  Grenoblois extrêmement  Français  ;  car  nulle  part  on 
ne  trouve  plus  de  patriotisme  que  sur  1rs  frontières. 

«  Je  n'ai  vu  en  aucun  lieu  autant  qu'à  Grenoble  cette  indiffé- 
rence pour  le  résultat  Je  ses  paroles,  qui  est  si  ordinaire  a  Paris  

On  |jarlr  a  Grenoble  les  fenêtres  ouvertes,  à  voix  haute,  et  on  ne 
craint  pas  dans  les  auberges  d'être  entendu  du  voisin,  On  y  cen- 
sure même  hautement  l'autorité  locale;  j'ignore  si  elle  a  1»  mode- 
ration  des  magistrats  de  Genève  ou  des  Ktats-Uuis;  mais  je  sais 
bien  que  si  le»  mêmes  magistrats  demeuraient  long-tririps  a  Gre- 
noble ,  iU  acquerraient  bientôt  la  première  vertu  du  pouvoir  la 
patience  et  la  soumission  a  la  critique  .. 

«La  route  a  travers  les  Alpes  du  Dauphiné  est  aussi  pittoresque 
et  aussi  grande  que  daus  lu  plus  belle  partie  de  la  Suisse.  Le 
souvenir  «le  Bonaparte  Jf  est  répandu  partout.  Ici ,  disent  le»  p»y- 
aana.  il  rencontra  le  régiment  de  Lahédoyèrr;  la,  il  psssa  la  nuit; 
pins  loio,  il  séjourna  dans  une  auberge  où  les  pins  simples  voya- 
geurs ont  de  la  répugnance  a  s'arrêter.  L'bole,  vieillard  qui  chan- 
celle eu  faisant  sa  cuisine,  vous  regarde  hmg-  temps,  et  quand 
il  s'est  un  jicii  rassuré,  s'assied  a  un  bout  de  la  table;  il  parle 
d'abord  du/marna-  f*»i*gi  :  pois  ,  s'il  est  content  de  la  curio.ité 
qu'il  excite,  il  avone  doucement  qu'il  eut  l'honneur  de  recevoir 
1  illustre  voyageur;  il  montre  alors  la  salle  où  mangea  Bonaparte, 
le  ht  ot'i  il  reposa  ,  et  il  ne  manque  pas  .  eu  finissant,  dVnunirrer 
le»  Anglais  qui  viennent  payer  fort  chee  l'bounenr  de  passer  une 
nuit  dans  la  même  chambre... 

s  Les  Dauphinois  tieuucut  île  la  rare  des  montagnard»,  race  qui 
se  ressemble  p.rtont  et  qoi  a  des  caractères  pareil»  sou»  toute»  les 
latitude»,  tes  F.ro.sai»  qui,  s'il  faut  en  croire  W  al  ter  -Scott ,  joi- 
gnent a  lu  force  du  corps  une  graude  hardiesse  de  caractère,  et 
surtout  une  finesse  extrême  d'esprit,  se  retrouvent  les  mêmes 
dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées  Aussi  existr-til  toujours  dans 
le*  plaines  un  proverbe  poor  caractériser  cette  finesse.  Les  Pro 
«coraux,  par  exemple,  qui  tous  les  jours  voient  ■  lies  eux  dr» 
habitants  des  Alpes  faire  leur  fortuue  |»r  leur  intelligence  et  par 
leur  économie,  et  changer  bientôt  leur  bure  en  beau  drap,  disent 
avec  dépit  qu  ils  n'ont  que  l'habit  de  grossier.  . 

'  Le  patois  do  Dauphiné ,  à  ce  que  croit  Champollion-Pigear ,  est 
an  reste  de  l'ancienne  langue  que  parlaient  le»  Allobrogcs  avant 
la  conquête  romaine.  —  Celte  langue  a  subi  de  nombreuses  altéra- 
tion*. Dans  l'idiome  des  ni  les,  les  mot»  français  et  latins  domi- 
nent; mais  dans  les  campagnes  ou  remarque  encore  un  grand 
nombre  de  termes,  de  verbes,  de  tournures  de  phrase  dérivant 
évidemment  de  la  langue  celtique.  Le  mélange  de*  mots  latins 
avec  l'idiome  primitif  est  beaucoup  pins  fréquent  dans  les  partie» 
basses  du  Dauphiné  que  dn  cote  des  montagnes  ;  il  est  surtout 
sensible  sur  la  rive  gauche  de  l'Isère,  dan»  le»  pays  habités  autre- 
fois par  les  Vuconrc»  ",  ou  le  jMfoi»  diffère  peu  de  la  langue  romane 
du  vu»  siècle,  et  du  provençal  moderne.  -  On  a  même 

dr  1  mfWare  dr»  futbitaiiet  et  dr»  relations 
snrU  population ,  que  les  habitants  des  campagne», 
ix  hahitants  des  villes  l'usage  des  chiffres  arabe»  ,  se 
icore,  dans  leurs  rnmptrs,  etrtre  eux,  de  chiffres  ro- 
mains —  Il  existe  quelques  monuments  écrits  et  imprimes  du 
patois  dauphinois;  le  plus  remarquable  est  la  pastorale  et  tragi- 
comédie  de  Jauin ,  dont  le  sujet  est  emprunté  aux  aventures  de 
la  Lhaada  (Claudine  Migoot).  cette  belle  paysanne  des  environs 
de  Grenoble  qui,  après  avoir  été  femme  du  maréchal  de  L'Hôpital , 
devint  celle  de  Casimir,  roi  de  Pologne. 


■  Le  département  a  produit  un  trop  grand  nombre  d'hommes 
devenus  fameux  à  divers  titres,  pour  qne  nous  puissions  les  men- 
tionner tous. 

Non»  non»  bornerons  a  citer,  parmi  ceux  qui  appartiennent  à 
l'époque  antérieure  à  la  Révolution  française  : 

Un  de  ce»  hommes  féroces  qni  sont  la  hnute  d'nn  parti,  le  baron 
Mi  AnniTs,  célèbre  capitaine  protestant  ;  un  de  ce»  hommes  braves 
et  purs  «pii  sont  la  gloire  d'nne  nation  ,  Bâtir  u  ,  le  chevalier  sans 
peur  et  san»  reproche;  un  soldat  courageux,  Bersaru,  plus 


néanmoins  par  m 
en  Italie,  qni  reçut  de  Voltaire  le  surnom  de  gi*tU  BtmarJ  ;  l'an- 
tiquaire *WrA«.  de  Vitioxxiu;  l'historien  dn  Danptuné , 
/Vieeter  Cnoatxa;  le  célèbre  philosophe  Bmut  os  Coaoiu.sc  et 
son  frère,  le  savant  littérateur  xWser  DI  MsiLT  ;  l'historien  de 
Bayard  ,  (Wi  n'ExriLLt ,  jurisconsulte  et  poète  ;  I 
matirien  u  Fora,  de  l'Académie  de»  Sciences;  le  i 
M  moins,  chef  de  voleur»,  fameux  par  son  aadace  et  par  ton 
courage. 

Parmi  les  homme*  de  l'époque  contemporaine  ,  nous  ri  levons  : 
Le  chef  d'escadre  Almrt,  l'amiral  Morard  de  GaLi.aa,  les 
géuéraux  Arkaud,  Barrai.  ,  Brou,  Dsbelu  ,  Disxi.tt  de  Gacbe- 
tixr,  Lsroyrt,  I.xsrmsssx,  Maualloii  de  Ls  Morlièrr,  MaR- 
imnu,  Mariohy,  MonTvsixon  ,  MuRikais  (un  des  déportes  de 
fructidor} ,  R»r,  Roohiat,  Servisx,  rte.  ; 

Le  célèbre  Rarhavx,  ua  des -grands  orateurs  de  l'Assemblée 
Constituante;  Bérehuer,  pair  de  France;  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, sou»  l'Fm|>u-r,  Crxkt;  le  ministre  de  la  marine,  sous  la 
Restauration,  Dcaocrnaot  ;  le  ministre  de  la  guerre,  sou* 
Lonis  XVI,  La  Toua-DC-Pifi-tioirvERSiET  ;  le  célèbre  ministre  de 
Louis-Philîppe,  Caiimir  l'iaixa  ;  le  directeur  général  des  droit* 
réunis ,  FraVcais  (de  Nantes)  ;  LEirotR  de  i.a  Roche  ,  successive- 
ment sénateur  el  pair  de  France  ;  l'orateur  Moulut*,  an  de* 
memlire»  les  plus  distingué»  de  l'Assemblée  Constituante  ;  son  fils, 
Mouxikr  ,  aujourd'hui  pair  de  France;  le  conventionnel  Réajl; 
le»  députés  Dumolaru,  Gar*iee-Pai.è»,  Saut  ,  Savoie- 
l.l  ji  ,  etc.  ; 

Les  jurisconsulte»  Berriat-Saiht-Prix  ,  BorjRccioaoa  ,  I 
omu»)oa*DtiMui.Aan,  GtiiRax-Dusioi.ARO,  Rit,  etc.  ; 

Le  savant  u.ioeralogute  Barral,  colonel  lin  genre-;  le  physicien 
Dapabcisiix;  le  célèbre  Doiximsu  ,  minéralogiste  et  géologue  ;  la 
botaniste  LiOi  ARU  ,  ami  de  Jean-Jacques  Rousseau  ;  le  médecin 
NI  mit  .  jeune  homme  courageux  que  la  fièvre  jaune  de  Barcelone 
enleva  a  la  science  ; 

La  famille  Jrca.it,  qai  a  introduit,  dans  le  département  de 
l'Isère,  la  culture  en  grand  du  marier; 

L'orateur  chrétien  aVfae*  RaiiLon ,  archevêque  d'Aix ,  qui 
prononça  l'oraison  funèbre  dn  maréchal  La  un  es  ;  l'antiquaire 
Mshmxt,  histoneu  de  Vienne;  les  littérateur»  RAROinsT(dr  Gce- 
uohlej,  et  Duio.i  iie  Fo*T*ntt,(.t  ;  nu  puéie  tragique  mort  an  mi- 
lieu de  beaux  succès.  Pirnsi  o,  auteur  dr  Tmnut,  de  X**atafcw,  etc. 


Le  département  de  l'Isère  est  un  département  /roa/iêi»  ,  région 
de  l'est ,  formé  d'une  partie  du  Danphiné  —  Il  a  puer  limites  : 
an  nord  le»  départrmrat»  du  Rhône  et  de  l'Ain  ;  a  l'est ,  la  Sa- 
voie et  le  département  de»  Hautes-Alpes  ;  an  sud ,  ceux  dee 
ll.iute»>Alpcs  et  de  la  Drôme;  et  a  l'ouest,  ceux  de  la  Drome,  de 
la  Loire  et  du  Rhône.  —  Il  tire  son  nom  de  la  principale  rivière 
qui  t'arrose ,  et  qui  le  traverse  du  uord-ett  au  sad-ouest.  —  Sa 
superficie  est  de  831. 061  arpeuts  métriques. 

Sot..  —  Le  soi  est  généralement  de  nature  très  variée  ;  fertile 
et  rompnsé  de  terre  argileuse  et  sablonneuse ,  mélangée  de  cal- 
caire dans  les  vallée»  de»  arrrondissements  de  Grenoble  et  de 
Saint-Marcclho  ;  aride  et  sablonneux  sur  le*  collines  et  dans  le* 
plaines  des  arrondissements  de  Vienne  et  de  La  Tour-du-Ptn.  La 
vallée  du  Graisivaudan,  que  parcourt  l'Isère,  est  considérée  romain 
une  des  pins  riches  et  des  plus  fertile»  de  France. 

Mon  Taon  ta.  —  Tontes  1rs  montagnes  du  département  font 
partie  ou  sont  des  ramifications  des  jtljtrs  /«ufsun,  auxquelles 
nous  avons  consacré  un  article  spécial  (  t.  i,  p.  158).  —  Ces  mon- 
tagnes août  généralement  sablonneuses  ou  calcaires  entre  le 
RliAue  et  l'Isère,  schisteuse»  ou  granitiques  sur  la  rive  droite  de 
Il  «ère.  Voici  l'indication  de  leurs  |K>inta  culminant»  : 

ËHl'tt*  mèlnt. 

3,140    L'Arc  1.641 

Zftfl    L'Engin»  1.563 

2.451    Le  îsèroo  1,415 

Le  Saint-Eynard.  .  .  .  .  .  1,356 

2,188    Le  Rachet.  .......  1  239 

2.0W1 


Le  pic  snp.  de  Belladone 

Le  Chevalier  

Les  Sept'Laux  

Les  Richardières  

Le  Moucbcrolle  

lai 


Col  de  Snvvvu. 
Col  »npér.  des  ! 
Col  de  la  Coche. 


Le  Saint-Eynard.  ._.  . 

Le  Rachet  

Le  Prabert  (à  Laval). 
Ce./. 

3,358    Col  d'Urti*  1339 

2.970    Col  d'Ornon  1,464 

1,914 
Iawt  ksbit/i, 

Allevard  ,  441  m.  ;  —  Vixllle ,  323  m.  ;  —  Grenoble .  244  m. 
Lacs.  —  Le  département  renferme  des  laca ,  mais  ils  sont  loua 
d'nne  étendue  peu  considérable.  —  Le  plus  grand ,  celui  de  Pa- 
ladin (arrondissement  de  La  Tour-dii-Pin) ,  n'a  qne  4,480  mètre* 
de  longueur,  ser  1,160  de  Largeur.  —  Les  Sept-Laux  (arrondisse- 
ment de  Grenoble  )  sont  situés  à  une  élévation  da  2,451 


au-dessus  du  niveau  delà  mer. 

Ktahos.  —  Les  étangs  sont  en  assez  | 


Le»  plu» 


Digitized  by  Google 


Google 


Si  * 


Digitized  by  Google 


0W  -T^K^Nsi 

M-  â'4 


Digitized  by  Google 


FRANCK  PITTORESQUE.  —  1SKRK 


107 


eonsiderablee  nitIMt  entre  le  Rhône  et  l'Itère.  C'ett  de  l'étang 
de  Chabonx  qae  «art  la  Botirbre,  petite  rivière  qui  patte  a  La 
Toer-du-Pio ,  à  Bourgoio  .  et  »e  jette  ensuite  liant  le  Rhône. 

M»  Rai».  —  Oo  trouTe  dans  le  département  un  Mtri  (p-and 
nombre  de  marais.  Le*  plu»  considérable»  sont  situé»  dau»  le» 
•rroodiueaiemt»  d«  Vieooe  et  de  La  Tuar-du-Pin  ;  ceux  de»  eu- 
virout  de  Bonrgoin  ont  été  en  grande  partie  def nehé» ,  et  ren- 
ferment de»  loorbsère»  d'excellente  qualité. 

Ri  viras».  —  Le  dé|iartenient  est  arro»é  par  un  grand  nombre 
eto  rivière»  et  de  roUaraux.  Le  Rhoue  et  l'Itère  «ont  le»  seule»  navi- 
gable» —  Le  Rhône  aépare  le  département  de  ceux  de  l'Ain  ,  du 
Rlraee  et  de  I'  Loire.  —  Le  Guier»  forme  one  partie  de  la  fron- 
tière du  coté  de  la  Savoie.  —  La  Romanrbe  et  le  Drac  «ont  le» 
deux,  priaripaua  affluent»  de  l'Itère.  Le  Drac  e»l  célèbre  à  cause 
de  la  rapidité  de  «on  cuur»  ;  on  fait  venir  >oo  nom  de  deux  mot» 
celtique» ,  ^ee-ae/i,  lurieu»e  rivière.  L'Isère,  dont  le»  eaux  ne 
•ont  pa»  moio»  rapide» ,  a  m  source  dan»  ta  Savoie ,  au  pied  dn 
•non!  Ueran;  U  r»t  navigable  depnis  ton  entrée  en  France  au- 
dessous  de  Montméliaouiuaqn'a  ton  embouchure  dan»  le  Rhirae, 
anr  une  longueur  de  ISbViOO  mètre».  —  L'Itère  et  le  Drac  ont 
souvent  cauaé  de  désastreuses  inondation.»  dun»  le»  vallée»  qu'il» 


La  Fmmtamt  ardmlt  ;  —  la  Tov  i*ju  vrai»  ;  —  la  Mmtagnt 
<M*o*»i»/r  ;  —  le»  Car»»  «V  SMi***gt  ;  —  la  M  m  m  Jt  Brtaaçtxt  ; 
—  la  /rn/avee  Mumr ,  —  et  la  Grain  J*  Notr*-I 


Canaux.  —  U  n'y  a  pa»  de  canaux  de  navigation  dan»  le  dé- 
partement, mai»  on  y  compte  plusieurs  cananx  d'irrigation  fort 
bien  trac*»,  et  parmi  lesquel»  on  remarque  ceux  de  d'Lclnrulle», 
de  Corp»,  de  Valnonnai». 

Route».  —  Le  département  ett  trave r»é  par  20  root*»  royale» 
on  départementale».  -Ou  évalue  a  440,000  mètre»  le  parcours  de» 
route»  royale». 


Ci.txtaT.  — La  température  e»t  sujette  a  de  brusque»  variation». 
Elle  pa»»e  rapidement  de  l'humidité  a  la  sécheresse.  L'air  ett 
néanmoins  pur  et  talobre.  Le  i-limat  e»t  tain,  généralement  plu- 
tôt fruid  que  tempéré,  plutôt  tee  quliumide.  —  Dant  les  mon- 
tagnei  un  ne  connaît  que  deux  saisons,  l'uiver  et  l'été. — il  tombe 

Van».  —  Le»  vent»  dominant»  a  Grenoble  tout  le»  vent»  dn 
■ord-oueit ,  de  l'une»!  et  du  sud  ouest. 

M  «la  ont  —  Le»  affection»  catarrtiale» .  rhamatittnale»  et  pul- 
monaire» »odt  le»  maladies  le»  plu»  communes.  On  remarque 
a  quelque»  localité». 


HlSTOimX  Rf  ATUH  afl.I.r. 

Ràonx  airinui.  —Outre  tout  le*  animaux  domestique*  et  tan- 
vage»  qui  te  trouvent  dant  la  plupart  det  département» ,  relui  de 
l'Itéra  renferme  deaotir»,  de»  chamois,  det  bouquetin»,  dr»  lonps- 
eersirr»,  dea  marmotte»  et  de»  castors*  On  y  trouve  antsi  des 
tortue*.  Parmi  le»  oi»eaux  de  proie,  on  y  remarque  l'aigle  le  dnr. 
l'epervier,  ele  ;  et  parmi  le»  oiseaux  de  faatsage  et  le  gibier  ailé 
la  prrdn»  blanche  ,  le  faitan  et  le  coq  de  bruyère. 

Kn.ai  vaoÏTai..  —  Les  furet»  dn  pays  toat  généralement 
composée*  d'arbre»  vert»  ,  de  ebéoes  et  de  bétre».  —  La  culture 
du  marier  noir  et  blauc  est  très  répandue  dan»  le  départ.  — Toute» 
le»  céréale»  y  prospèrent ,  ainsi  que  la  plupart  de»  espèce»  de  grot 
légume»,  i.e»  arbre»  a  fruit  y  tout  fret  multipliés.  On  distingue 
surtout  le  noyer  et  l'amandier.  —  Les  pâturage»  des  montague» 
aboodeat  en  plantes  aromatique»  on  médicinale*. 

Ràuna  Mutinai..  —  Le  départemeot  do  l'Itère  passe  pour  un 
des  plus  riches  de  France  en  productions  minérale».  Il  y  existe 
des  mine*  d'or  et  et  d'argent,  qui  ont  été  exploitée»  jusqu'à  □  com- 
nteaceuieot  de  M  siècle  (  le»  mines  de  Cbalaugc  ont  produit ,  en 
moins  de  '20  ans,  9.500  kilogramme»  d'argent,  évalues  a  plut  de 
2.000,000  fr.  —  Oo  y  trouve  de.  mine»  de  mercure,  de  cuivre. 
sVa  plomb.de  fer,  d'antimoine,  de  buututb,  de  cobalt,  de  une; 
4e»  mine»  de  boudin,  du  toufre  et  de  l'alun.— Ler  gîte,  de  cri.tal 
de  roche  et  d'autre»  pierre»  précieuse»  tont  aascx  multiplié»;  le 
aapbir  ett  rare ,  ntait  on  en  trouve  aux  environ»  de  Grenoble.  — 
La  paya  possède  des  carrière»  de  marbre ,  de  pierre  calcaire ,  de 
plaire,  de  gypse,  de  granit ,  etc.  Le»  terrains 
des  ossements  fossiles  de  grandi  quadrupèdea 


•vaaWer.  —  Le  département  possède  un  grand  nombre 
de  sources  d'eaux  minérale».— Il  existe  nu  établit»* ment  de  bain» 
prés  de  Grenoble ,  a  Unage ,  où  l'on  trouve  deux  source»  froides  , 
fane  «nlfurente  et  l'antre  ferrngincnse.  —  Ce*  source»  étaient 
connues  de»  Romain»,  et  on  y  a  découvert,  il  y  a  peu  d'années, 
un  «qaéduc  et  sept  piscine»  antiques.— Le*  eaux  de  la  Motte,  ana- 
loguei  a  celles  de  Balaruc  (Hérault), ont  une  chaleur  de  45  degré» 
Heauuiur.  Celle»  de  Mens  tout  froide»  et  saturée»  d'aride  carbo- 
nique Ou  estiuie  les  eau*  sulfureuses  froides  de  Clioranrlie  ,  aux- 
quelles on  trouve  des  vertus  analogue*  à  celle»  dea  eaux  d'Aix-la 
Chapelle.  Il  y  a,  pré»  de  Crcuueux ,  un*  source  d'i 
f  errugtoeutet 


Le  Danphiné  était 
c'étaient;       .  .... 


—  Quelques  anteur.  y  ajoutaient  :  — la  eVafïe  IrtmUutt*. 

On  tait  aujourd'hui  à  quoi  s'en  tenir  sor  ce»  prétendues  mer» 
veille». 

La  FoHTitm  xaotirrx,  située  dan»  la  commune  dn  Gna  ,44 
lien*»  l{2  an  »ad  de  Grenoble ,  est  une  source  sortant  d'une  exca- 
vation peu  profonde  qui  se  trouve  »ur  un  plateau  cultivé,  au  bas 
d'une  chaîne  de  montagne»  calcaire»  L'eau  qui  en  découle  avec 
abondance  bouillonne  confia  m  m  rut  ;  lorsqu'on  en  remue  la  vase, 
on  quand  on  eu  approche  un  corps  enflammé  ,  il  s'en  élève  de* 
rolunort  dr  flamme».  Apre»  les  pluie»  d'été,  la  source  produit,  m*me 
tpontanémrnt  det  nVumetqni  ont  trait  pied»  de  hauteur  et  peuvent 
cuire  dn  œufs  tan»  que  l'eau  dont  die»  sortent  ait  une  antre  tem- 
pérai tire  que  l'atmosphère  —  La  fontaine  ardente  augmente  on 
dirai oue  comme  le»  antre»  sources  des  environ».  Son  eau  ett  tan* 
saveur,  et  sans  action  tur  le*  couleur»  bleue*  végétale»;  le  bouil- 
lonnement est  produit  par  le  gaa  dont  elle  est  imprégnée,  et  qui 
exhale  nue  odenr  d'hydrogène  pur,  et  quelquefois  d'hydrogène  toi- 
futé  ou  de  phosphore.  Ce  gai  provient ,  a  ce  qu'on  croit .  d'nne  mine 
de  fer  en  décomposition  ;  il  ett  très  luaammable,  fort  aisé  a  recueillir, 
mais  perd  en  peu  de  jour»  de  son  inflamtnabilité,  tant  rien  perdre 
de  ton  poids  ni  de  son  volume,  lorsqu'il  a  été  renfermé  dans  une 
vessie.  —  On  ne  trouve  dans  le»  environ»  aucun  indice  de  volcan 
éteint.  —  On  a  remarqué  que  depui»  quelque»  année»  les  inflam- 
mation» spontanée»  tont  devenue»  plut  rare»;  niai»  il  s'échappe 
recore  du  ruisseau .  et  de  l'eau  que  l'on  fait  sortir  de  terre  aux 
ronrons ,  en  creusant  a  peu  de  profondeur,  nu  gax  a  l'aide  duqnrl 
on  |ient  allumer  det  matières  légères ,  telle»  que  de»  feuille»  serbe*, 
de  la  paille,  dn  paptrr,  etc. 

La  Tou*  aan»  vanm  .  dont  on  voit  les  rnine»  dan»  la  commune 
de  Panxet ,  a  4  I.  S.  de  Grenoble  ,  était  une  tour  carrée,  bâtie  non 
loin  du  Drac,  tur  l'emplacement  d'une  ancienne  chapelle  dédiée 
à  Sont- Veraio  Ce  nom  ,  corrompu  par  une  mauvaise  prononcia- 
tion ,  avait  donné  lien  an  préjugé  popotaire  qu'aucun  animal  vetu- 
tneux  ue  pouvait  y  vivre 

La  moutauji a  ittACGXStiatJt  est  le  Mont-Atgwill*  ,  rocher  fort 
élevé,  situé  a  2  lieue»  It2de  Oie  'Droi»e),et  quia  passé  lnuc.- 
teiaps  pour  inaccessible;  mai»  de»  I4I42,  un  gouverneur  de 
M-iutrlimari  y  était  monté  par  ordre  du  roi  Charle»  VIII ,  et  dan* 
le  xvie  siècle,  d'après  une  histoire  maantcnle  dn  Danphiué,  par 
Aymar  de  Rival ,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble,  l'ascension 
a  ton  sommet  était  an  plaisir  que  te  donnaient  fréquemment  le* 
haliilaut»  du  puyt ,  A***»*  /rvea***  **/  '*  aaas  atts/ett  ai  -eajaa. 

Le»  Cuvaa  di  S*a*aitaiia  devaient  leur  célébrité  a  une  superche- 
rie banale;  vide»  tonte  l'anuée.  elle»  se  r»mpli*»airnt  d'eau  le 
jour  de»  Roi»  ;  la  fourberie  a  clé  découverte  et  la  merveille  a  cessé. 

La  Msnaa  lia  Batannin  est  uue  espèce  de  rétine  concrète  qui 
te  récolte  tur  let  mélèxës. 

La  FuHTtiBà  vtHcuax  e»t  la  source  fernigineu»*  et  acidulé  de 
Saint  Pierre  d'Argcn^o  '  H»ute»-AI|iet). 

Quant  a  la  Morra  T*a»tt.s»Tt.  non»  en  aven»  perlé  à  l'article 
du  de|»rteu>ent  do  Mautes-Alpe» .  tome  I".  p.  155- 

La  Gaorra  lia  NoTat-DsKt-Ut-LA-ntLaix  ett  une  det  plu* 
bellet  grotte»  a  tla ladites  qui  te  trouvent  en  France.  Elle  est  située 
non  loin  det  bord»  du  RIh'kc,  an  petit  village  de  la  Balaie,  à  8  L 
de  La  Tour-dn-Piu.  —  Sou  entrée ,  large  de  30  pieds ,  et  hante  de 
100  piedt ,  offre  une  arcade  naturelle ,  imposante  comme  la  porte 
d'un  temple.  Ou  y  moute  par  un  chemin  atsex incliné ,  mais  facile, 
au  bord  duquel  coule  un  petit  ruisseau  qui  tort  de  la  grotte.  — 
Bn  entrant  de  plam  -  pied  dan»  la  grotte,  on  voit  à  droite  U 
chapelle  dédiée  a  la  Vierge,  qui  lui  a  donné  «oo  nom.  An-des- 
de  cette  chapelle  patte  le  canal  ouvert  pour  donner  un 
eut  aux  eaux  du  ruisseau  ;  après  avoir  dépassé  le  temple 
rustiqne.  on  entre  dant  uue  vaste  salle  d'environ  130  pied»  de 
haut ,  »ur  60  de  large ,  et  dunt  la  voûte  forme  une  espèce  de  dome 
qui  perce  presque  le  rocher.  —  La ,  la  grotte  se  divise  en  deux 
galerie»  :  celle  de  droite,  dite  gfll*  «la  l'a/nm»  ,  et  dont  l'abord 
ett  atsex  difficile,  renferme  plusieurs  salles  successive*  dant  nne 
desqurllct  on  vott  un  assemblage  de  pétrification»  qni ,  à  cause  de 
leur  ressemblance  avec  dr*  jambon»,  du  lard  et  d'autret  comesti- 
ble» de  cette  »orte ,  oui  reçu  le  nom  de  *s»*rtf    4»  tkmnmtier,  — 
On  y  remarque  aussi  une  ttalagmite  de  forme  biaarre  appelée 
le  fàra*4ia ,  qni  a  donné  »oo  nom  a  U  grotte  ;  la  petrineation  La 
plu»  remarquable  ett  au  battra  de  7  a  8  piedt  de  dtasterre , 
exhaussé  de  quelquet  piedt  au-destut  du  soi  ;  an  milieu  t'élève , 
jusqu'à  la  voûte,  une  stalactite  en  forme  de  colonne,  le  long  de 
laquelle  coulent  les  ceux  qui  remplissent  le  hsssin  ,  et  t'épanchent 
tout  autour  eo  uappe  argentée.  —  L'autre  branche  de  la  grotte, 
plut  particulièrement  appelée  la»»/»*,  renferme 


âallet  et  des  galeries  oruee»  de  stalactite» .  |tarmi  lesquelles  il  s'en 
leur  disposition  régulière  a  fait 


d'antret  en  forme  de  d*myg&  ;  une  ma  s  te  de  \ 

t»  ou  coupe»  circulaire»  placés  les  un*  i 
une  etpèee  de  cita te.i u  d'eau  orné  de  j« 


.  et 
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beautonp  île 


—  Ou  troutr  au  l'iod  de  La  liai  me  le  ruisseau  auquel  duers  Biitu- 
ralislr»  unt  attribue  l'origine  de  La*grotle.  lia  batelcl  permet  de  le 
parcourir  ea  parité.  Il  «boom  à  en  laa,  qn'un  «avant  accoutumé 
aux  voyage*  pénlleex  a  ea  le  courage  de  traverser,  afin  d'exe- 
nuaer  la»  partie»  r«*t*a»  juaau  ulur»  ta  explorée».  —  Revitn  d'un 
corselet  de  liège  et  muni  de  chao délier»  aquatiques,  l'intrépide 
voyigeur  se  jeu  dan»  le  lac,»  la  grande  frayeur  do  pertouon 
qui  l  avaient  accompagné.  En  nageant,  il  le»  perjil  bientôt  de  vue 
et  se  trouva  teul  dans  un  bassin  qui  »e  pro]uD£*«ait  tous  le*  rorbers, 
mu»  qu'on  pat  ce  apereetoir  le»  Limita*.  Lois  d'être  effraie  de  »a 
posai"  ut ,  la  voyage  ar  t'abandonna  aaa  iatpraation,  delineuteeqae 
lui  etwteieut  la  fiafsaseur  de  l'eau ,  la  p-arete  de  l'air  e4  le  profond 
uleure  du  souterrain  Vomi  comment  il  reud  rampt*  de  la  suite 
de  awa  «*ya#e  t  -  J'arrivai  daa*  ua  endroit  ne  la  mate  plat 

toi  aae  etpeee  de  rotonde,  qui 
eunp  d'aiil,  je  cm» 
. ,  es»  misant  le  leur  de  ce 
lapsus  rimrmant  effet,  je 
i ,  axai»  ai  béate  et  ai  étroite ,  qu'il  m*  fallut 
pour  \  pavsrr  sa  po»^>oue  el  mon  équi- 
Pareaau  s  l'extrémité  dn  lac,  je,  cher,  lia.  luetilemeot  la 
r,  et  dan»  tout  le  t«aap«  de  ma  natation  ,  qui  dura  une  heure, 
je  a  aoleadt»  pat  la  moindre  goutte  tomber  dan»  l'eau  :  je  la  trouvai 
d'un  sa  Une  parfait  ;  et  ai  la  source  eût  été  dan»  le  lac  mime  ,  je 
l'anrais  certainement  découverte  a  rente  de  ut  extrême  limpidité, 
qni  permet  partout  d'ea  voir  distinctement  le  fond-  Je  ne  restai 
pat  loag-srmp*  a  l'extrémité  do  bu.  ou  je  se  déeouvrs»  rien 
dental  intéressant  que  je  l'avait  d'alaard  tuppoté  :  je  me  balai 
doue  de  revenir:  la  fatm  me  devoceit;  d'ailleurs  nies  clttndrlles 
[e|k'in<iaient  une  fnmée  qui,  ne  trouvant  pas  d'i»tnr,  m'affectait 
»entiblement  la  poitrine.  Au  retour .  nu  peu  avant  la  fin  de  nu 
aavtsjatioa .  j'aperçus  ht  lueur  répandue  par  let  flambeaux  J»  met 
gunirs;  bu-atoi  a|»r*»  je  Ut  vit  eux  même»;  el  nuilgre  Leur  peu  de 
eonraçe,  j'éprouvai  ta  «estiment  de  plautt  thfhcite  »  peindre; 
leur  tus*  ue  fut  pat  mouat  vive  que  la  mienae  ;  il»  ne  doutaient 
pin»  de  lu»  mort ,  et  te  di»po»ai«iit  a  partir  loriqo'il»  m'aperçurent.» 
4  re  lae,  la  grotte  a  environ  vingt  pied»  de  Iront  et  autant  de 
large  L'eau  y  ta  ta  ta  a  travert  le»  rocher»,  et  furme  de»  ttalac- 
tile»  trea  solides ,  incrustée»  d'une  terre  glaiseuse  « 

Caacaaaa.— An  nombre  de»  autre»  curiosité»  du  département  de 
l'Itère,  un  rrte plusieurs  cetrade»,  parmi  ieaqunllr»  la  cascade  de 
Ma  n;<a» ,  connue  nui  mai  le  noua  de  RiMtr  éfAUimaai ,  eat  re- 
marquable «iaoa  par  m  haetror ,  qn»  eat  de  46  pied»,  da  muta» 
par  le  vucuaae  de  ta»  cunx  —  La  ra-cadu  de  Brade,  appelée  autti 
te  /»,«*»  ,  a  urne  chat*  de  60  preda^-  Le  /Via  et  le  «le,,,  *-,»««- 

de  U  ...outagoed*  S.P>-LM  (la.  s 

**"llaaa...inrr.  1er,,,,,,. 


eamne»,  ce  qm  bai  a  fait  doaae*  dan*  le  part  le  ■ 

GargtutfM. 

Jrr  u'xaO  but* «sa. La  commune**)  9ab)t>Elirnae  renferme 
une  cavité  toaterraiae ,  aa  fond  d*  raquette  eat  aaa  tmrrea  qui, 
à  de  eectaine»  épnquet ,  sprès  de  mngoet  plniet,  mat»  raajoart  a 
la  tait*  4a  «este  impétueux ,  tVlaace  ea  jatflrssaat  jutqu'a  36 
pied»  d*  bauteur.  Daa»  certain*  eat,  d'autre»  jrr*  d'ean  motet  coe- 
tidrrthlet  »e  moetrent  anx  environ*  du  jet  d'ean  priacvpel. 

PaéClOataa  aa  *»»aia»a«.  —  Le  département  de  l'Itère  ren- 
ferme an  grand  nombre  de  cristaux  de  différeutr»  sorte».  —  I.e 
Prt-iaùiT  <i*  .Se?'*u*ir*  a  reçu  wtn  nom  de  pierre»  hrillae.tr»  ,  a»»rs 
fameii»e»  autrefois  pwnr  avoir  ete  placée»  |>ar  quelque»  géogra- 
phe» an  nomhre  de»  merveille»  du  IViupliitu- 

Oatffiia  f  .atvT»t.l.iTai  — *€?et*  une  mine  «itnre  dan»  la  monta- 
gue  de  la  Grave  et  qu'on  a  oe»»é  d'exploiter  a  rente  de  m  partition 
prr»qne  inaliurdalile.  —  L'inlcrienr  pré»i-ute  BBC  quantité  de  ca- 
vité* on  poche*  qui  «'élar^tt^ent  à  meturc  que  Tou  avance.  Le» 
paroi»  en  toaé  taptmée»  de  crittanx ,  de  manière  que  le»  pointe» 
de»  cristaux  d'uue  paroi  mnt  tournée»  ver»  let  patate»  de»  cri*» 
ma  a  d'eoe  autre>«»»roi  L'eajutce  entre  let  paroi»  evt  qnelqnefiu 
rempli  d'oae  terre  aerevne  qui  latifmin  autel  de»  rrittaux  défa- 
eMa.  On  tniave  dan*  cette  bcNe  aarae  de»  crutauz  de  toute  e»|>ècc, 
entre  antres  de»  caaoa»  a  dans  poiare» ,  c'est-»-  dire  terminé)»  à 
'  par  deux  prrunaide»  k  *i*  pan».  C'ett  d'aillenrt  nne 
1  que  le»  différente»  forme»  de  ce»  crittanx  :  le»  un» 
I  a  de»  gerbe» ,  a  de»  épi» ,  a  des  nenes ,  à  de*  botte* 
d'»»p<T#e*  ;  d'antre»  a  de»  canon»  »nr  lenr  affût ,  a  de»  pi*tnlet»,  rte. 

.  lOima,  QMATMAMM.,  MTO. 

.  sur  n**re,  Hi.-l.  denrvSC  .  i  1«  l.  S  -R.  de  Part» 
►  distance  légale  ) —  On  paie  73  pa»te»  tuf.  —  Prrp.  24  8cî8  hah.  — 
L'aarreaae  tarare  était  une  de»  principale»  rite»  da  par»  det  AHo- 
broge».  —  Le»  Romaiat  »*ea  eruparétrut  et  la  déctirereut  tTédl- 
tee»  dont  reauperear  Or» tien  anjraeartx  le  nonhre  et  la  anjeudrirr. 
Lîi  ville  prit  »i«ics  le  nom  de  fjrwfrsawpeV/r ,  d  on  e»t  dérite  ^nn 


Orenonlfl  appartint  auii'r»»ivement  anx  mit  de  la  preattér*  race 
L-t  aux  pnare»  alletnand*  de  la  seconde  ;  elle  devint ,  dan»  le  xi  fi* 
iiri  le,  la  rapil;ilc  de»  tfat»  de»  couile»  de  i*rai»lvaadan  ou  d'Alhon, 
qui  prirent  uj^titre  de  if««aduaa  ,  et  dut  à  ee»  prlDce»  l'étahli» 
seiMeut  u  uq  conteii  delpbtnal  a»ec  landictien  aouveratae;  conseil 
que  Louit  XIII  ,  devenu  ,  dVaa  le  xtr*  ateclr  ,  posaeaarur  du  Ifaa- 
ubiaé,  trautforma  en  nn  ju>rl»meat  rotai.  — »  Geeatible,  ptae* 
forte  el  tituée  non  loin  da  la  fninriére ,  eut  souvent  i  toufTrtr  de» 
guerre»  étrangère*  ,  rinlea  et  religieutei  ;  elle  fut  pria*  par  le» 
huguenot»  aux  ordre*  du  baroa  de*  Adret»,  rentra  tout  le  ponvotr 
royal  et  fut  reurite  juir  I.esdigotéret.  Daa*  tant  le*  tempe,  tea  U  bi- 
lan t»  a*  attpaalérent  par  leur  courage.  Le  dicton  populaire  r*W»*r 
'"  ,  prouve  quelle  eqiiuion  on  avait  ée  la  bravoure  de* 
»au»  le  règne  d*  Lavrt»  XVI ,  prit  vive» 
»  contre  le»  eoors  plénlere».  La  pre- 
mière de  toute*  la*  vtllee  de  Franc* ,  elle  ata  résister  aux  trou,^» 
clurgéet  de  faire  exeeurer  le*  ordre*  du  mrarttère,  et  ..Migra  te 
comraaadaat  milttair*  à  capiraler.  Cette  il 
la  journée  dea  farter ,  i 


tnr  le  f^fie 
tu  r  le»  soldat»  ma**éf 

.  dit  aa  des  historiens  de 
le  prrlodedn  14  juillet 


M  fafler.  parce  que  le*  h 

de»  maison» ,  lançaient  le»  drbei»  de»  t 
dam  let  rues,  a  L*  7  joia  de  < 
la  Révolution  ,  peut  être  considéré  i 

da  Part».  »  —  Pla»  tard  eut  lien  ht  ftmeose  aVaembMa  de  WaiHr, 
qai  joua  un  raie  ai  rarpnrtaat  en  débat  de  I»  Révolution  —Eu  IKIi, 
Grruohlr  arcneillit  avec  t-ttthon»i.»»me  NajU.lron  reveaint  de  l'He 
d'KIbe.  On  raconte  que  la  mIIc  étant  fermée,  le  peuple  enfonça 
le»  porto»,  les  souleva  hor»  de  Irnr»  (fond»,  et,  à  défaut  deefeft, 
resire»  este*  le*  uni  du  rommaoJaof ,  6dete  anx  rVonrhon»  t 
alla  les  offrir  à  l'Empereur.  —  Quelque»  moi»  apré»,  assiégée  par 
le»  années  alliée»,  Grenoble  lear  oppo*»  nne  résittanre  béroîqne. 
—  Cette  ville  aat  Mloée  dans  la  vallée  da  Oraitivaudea  ,  au  ptril 
d'uoe  moolagae  dout  le  premier  étage  porte  nue  aonvell*  forte* 
.'^  i''  II  -  la  aVrtjdiJe,  maintenaut  en  eon»trueJit>a.  — ■  La  rdlfl 
proiircuicul  dite  est  tsar  la  rit*  gauche  de  l'Isère,  et  a  la  forme 
1 1  i  ■  1 1  tirmi-cercle  ;  sur  la  rive  droite  ,  entre  le  hovd  de  l'eta  et  le 
pied  det  falaise»,  t'allonge  le  faubourg  da  SainuLaureat  ;  il  com- 
munique avec  la  villa  par  dcox  lugu  dont  l'on  est  en  paarre  La 
ville  possède  une  enceinte  haslinoné*  et  une  citadelle;  ce*  furriev- 
cationh  tout  anciennes  et  en  mauvaie  état  ;  ellva  rloiveat  baentât 
être  remplacèe%  par  une  enceinte  plus  spacieuse  et  pla*  forte,  qui  , 
réunie  à  la  nouvrlle  forteresse,  fera  d*  tàrenuhle  nue  place 
presque  inexpugnable.  Cette  rillc  est  es  général  propre  et  bien 
bine ,  mais  mal  percée  et  ami  parée.  On  *  remarque  de  nombreuse» 
aniriuu-atnau»,  la  plupart  très  n><«Urne».  Le»  fuuuiiaw  J  »*t  fort 
belle».  Le  Oio-J'l...  ttrr  la  aiaae  Ceeaatr» ,  eat  fermé  d'aa 
iripi*  otage  de  batstus  arroadas  d'un  tombevat  de  belle»  oapprt 
d'ean  t  U  teroed  de  ee»  bavatia» ,  de  9  pied*  a*  éaaasàare ,  ea*  d  ue> 
seul  bloe  de  marbre  d*  .Sassenage  11  eat  soatenu  par  quatre  I 


i,  d'aawur*  porté»  par  de*  da uphaa*.  la* 
Creaeftr  ,  1»  plu*  grande  da  la  ««Ile,  est  spaeteuse,  a 
lier*  t  aMe  aert  da  plaea  d'arme*.  —  La  foelaiae  «Je  la 
C-alkéJralt  est  orne*  d'noe  colonne  eoti 


eonatfuenae  : 


au 

daa 


globe  ,  el  dont  ht  bamu  présente  quatre  cygne*  gigantesque» .  aa 
plomh  hconxe  i  eelic  de  la  plan  isal-lwi  rat  décoré*  sTea  oli*. 
Ii^que  snpporlâ  pat  quatre  splu 
effet.  —  La  atattae  d»  ti  'y^i 
bronze,  d'un  I>u*n  travail,  eat  malheureiiM-mea i  placée  sur  aaa 
place  petit*  et  i  aman  ta.  —  Le  tombeau  do  ehovahar  aaa*  aaar  et 
sans  reproche,  acaé  d'aa  beat»  ea  marbr*  blaae,  asaat*  daa* 
l'rgli>e  de  Sain  1- André.  —  La  Catk/Jrml*  ,  enclavée  el  tant  appa- 
rence extérieure ,  est  intérieurement  propre  et  belle;  an  donhte 
rang  de  basses  uefi  eutuure  la  net  principale  ;  les  orgue»  ,le  tali-r- 
nacie  et  les  ata  Hat  dn  chraur  soat  fort  beaux.—  L  HSitl-J*-  f itu  , 
l'ancien  listel  de  Lc\dagnieret,  eht  un  grand  édiace,  beau  qnotqne 
Sort  irrégulieri  tes  jardin»,  mm  :  jm.-  /#  Cmrt  qai  l'avoisraa,  s.»nt 
de»  prtimcnades  rliarutaniea  et  toujours  frrvpiratées  :  cpselqacv* 
uns  des  uari>nnBer»  du  cours  on»  de  vastes  dimension»  |  le  plus 
gros  port*  1*  nom  de  ««r^aa^re  de  Lttdiguièr* i .  — *  La  salle  da 
apectarle,  l'hôtel  d*  la  préfrrttrrc,  l'r»érhè,  le  paUi»  deju 
le  collège  royal ,  l'Iaopital  géarral ,  en&o  presque  tout  la»  i 
publics  de  GrraotSI*  sont  rrmarquahlr»  |>ar  dn  branlé»  archatrr- 
taralr*.  La  ville  pnmede  uae  bibliothèque  puhhqae  formé*  da 
matériaux  prerteox .  la  plupart  tué*  de  la  UMiothequ*  de  I»  gftném 
f'Jmrtreaae.  Cette  bibliothèque  contient  «O.OtlO  volumes  etB  O 
maanaenta  —  Greaobi*  a  Basas  de*  asareVs  dVstoire  Miurrièe  et 
do  peinture  .  deux  médaillée»  et  d'autre»  coller 


,  foetrresie  aaattil 


sur  le 


eTa^eraU»^^  raetres^*U^!a*  «le  !         '  «• 

aotapoae  de  plusieun  étage»,  de  rssematc*  et  d*  barrerir*.  et 
rouvre  nn  maaieioa  véparé  dn  moat  voitio  par  de  profonde* 

tranchée».  De  ce  point ,  ou  jouit  d'une  rue  immense  Bue  la  magm 
6qae  vallée  du  Orersiveodaa  |  l'aliatrvateur  suit  la  Tille  *  se*  pvedt, 
déployée  comme  tnr  une  carie  géogrtphiquc  i  tes  regard*  te  pro- 
mènent tnr  la  court  riuueox  de  l'Ttère  et  du  Orac  ,  au  m 
d'uoe  beauté  et  d'une  fertilité  admirable. ,  la  j 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  Î5ÊRB. 


m 


un  peu  ao-dessotts  de  la  ville;  dans 
tonte»  le»  directions  ,'élèvrnt  dp*  croupes  de  montagnes  superbe», 
Il  plupart  ronronnée»  de  rurkrn  on  blanches  de  neige»  éternelles. 

—  La  Chtiîanrhr  ,  dont  le»  nombreuse»  crme»  dominent  le  roté 
oppose  de  la  vallée  de  l'Iwrr.  1ère»  2  750mefre»  aa  tète  tonjnnri 
ncig  use,  et  U  il»*i-tii*n*  lin-iu»;iu«.  m  inoulra  inaisMtucusemcut 
par-drssas  le»  mont»  qui  euclo»ent  la  ville.  —  Le  Camri  Jt  Clair , 
•uperhe  promenade  d'une  lieue  de  longueur .  bordée  de  deux 
trtrttolr»  ombragés,  «'étend  deimi»  le  petit  bourg  de  ce  nom  jus- 
qu'à Grenoble.  —  Le  pont  ■**»  Clair ,  snr  le  Dra-r,  étonne  t..it  aa 
grandeur  et  »s  hardiesse.  Il  n'a  qn'nne  seule  arche  de  120  pieda 
de  Ira  mer  et  de  13.5  d\meer-.,re. 

Botnte  titlivtii.  près  de  la  R.rmanrhe ,  rh  -I  de  eant. .  à  ||  I 
E.  de  Grenoble  Pop.  3.052  hab.  —  Oeni  rnes  principales.  Ion- 
i  nt  In é(jn Hère»  ,  bordée*  de  maisons  propres  et  spacieuses  , 
mal  batte»,  forment  ee  bonrg.  Vn  certain 
i  ont  les  fenêtres  rloses  avec  du  papier  huilé, 
adft|*té  dans  plusieurs  petites  rilles  dn  dé- 
. —Le  Bourg  d'Os»ans  est  situé  an  pied  d'une  hante 
,  aa  bord  de  U  Rive,  petite  rivière  qui,  a  peu  de  di»tanre. 
I  dans  la  Romanche .  et  an  milieu  d'nne  salle*  orale,  vaste 
apte  des  ranat,  rr»S  élevés  semblent  fermer  de  tontes  part», 
et  qui  était,  dana  le  tll"  siècle,  eonrert  par  un  reste  1er.  Ce  lac, 
profond  de  00  i  80  pieds  et  large  de  .WU  toise»,  en  occupait  la 
aeper6rteet  s'étendait,  mirant  la  tradition,  jnsqn'anx  montagne» 
de  Tepoae.  Il  avait  été  formé  par  les  rani  de  la  Romanche,  arrê- 
tera par  n  a  éhonlement  des  montagnes  de  Vandaine  et  de  l'In- 
feraey,  et  il  inonda  ,  lors  de  la  rupture  de  la  digue  naturelle  qni 
erait  retenu  ses  eaux,  la  rille  de  Grenoble  et  le»  cantons  envi- 
rc  m  liant» — «Ce  fut  le  15  septembre  1219,  dit  Iran  de  Sasscnage 
(lnr>  ésétpic  de  Grenoble,  que  ce  tMt/ft  arriva.  La  barrière  qni 
retenait  les  eau  a  du  lac  fnt  tout  a  conp  détruite  Les  eaux  »  é«-oo  • 
Ièrrnt  arec  riolencr,  suivirent  la  gorge  de  Sérlnlicnne  ,  le»  lita 
de  la  Romanche  et  du  Orar,  et  rinrent  an  commencement  de  la 
nuit  se  jeter  »ur  Grenoble,  qu'elles  submergèrent  Tout  fnt  alors 
(tant  la  plu»  grande  confusion  ;  les  habitants  ae  réfugièrent  dans 
ràrêVaé .dans  le»  églises,  snr  les  tour» ,  sur  les  clocher»  et  le»  tint» 
les  pins  élerés  ;  d'antre»  coururent  rrrs  le  pont  de  l'Isère  ,  mai» 
comme  U  porte  en  était  malheureusement  fermée,  il»  y  périrrnt 
pour  li  plupart.  L'eau  du  lac  lirait  interrompu  le  cour»  de  l'Isère; 
cette  nriere  rellns  jusqu'à  deux  lienes  en  arrière  et  Inonda  la 
plaine,  lorsque  ensuite  les  eaux  dn  lac  furent  écoutée»,  rrllr»  de 
liseré  reprirent  leur  cour»  arec  uoe  telle  impétuosité,  qu'elle» 
renversèrent  le  pont  et  une  partie  des  maison»  de  la  rille  - 

BalUtTX  (rôtir  ,  «ur  la  rire  droite  de  l'Nrre  ,  place  forte  «le 
P  cla.se,  a  9  I.  K.-E  de  Grenoble.  -  Ce  fort,  situé  près  de  U 
frontière  de  la  Savoie,  domine  la  route  de  Grenoble  à  Chambéry. 
et  défend  l'entrée  de  la  ralléc  de  Gra.sirandao  ;  Charles- Emma- 
onrl  ,  duc  de  Savoie  ,  le  fit  construire  en  1397.  -  Ce  prince  .  dit 
un  historien  dn  temps  ,  trouvait  de  la  con»olation  a  se»  malheur, 
dan»  la  ranité  de  faire  un  fort  snr  les  terre»  du  rot  de  France  ,  et 
en  présence  de  l'armée  du  connétable  de  Lesdiguières  ;  celui-ci. 
Tore  dans  le  château  de  Bavât d  ,  d'un  il  royait  aisément  ce  tra- 
vail ,  était  pressé  par  1rs  sien»  de  l'empêcher,  mai»  il  leur  disait  : 
-Lai»«ri-lr»  faire  ,  ils  travaillent  pour  nou»  ;  qnaad  le  fort  sera 
fait,  nom  le  prendrons.»  Le  brnit  de  I 'audacieu»e  tentative  du 
duc  de  Savoie  étant  parveno  i  la  cour.  Henri  IV  fit  de»  reproche» 
an  connétable;  celui  ci  répondit  an  Roi  :  «Votre  Maj»sté  a  besoin 
d'nne  bonne  forteresse ,  pour  tenir  en  bride  celle  de  Montmé'- 
liao.  Le  duc  en  fait  la  dépense;  de»  qne  le  fort  sera  suffisamment 
garni  de  eanorjs  et  de  mnmtious  ,  je  me  rh.srge  de  le  prendre  .m 

—  Letdigulrre»  tint  sa  promesse  ,  et ,  en  1,598  ,  dan»  la  nuit  dn 
dimanche  des  Rameaux  ,  Il  surprit  le  Port-Baranx  et  s'en  empan. 

Ca"»Tf.»c-nx-B»Y»»D  —  C'est  dans  la  commuue  de  Pontrharra, 
à  10  tieues  de  Grenoble,  sur  la  rive  gauche  de  l'l»ére,  que  s'élève, 
sur  nu  mamelon  isolé,  l'autique  mauoir  d'où  Lesdiguirre»  surveil- 
lait,  comme  nnu»  l'avons  dit,  le»  travaux  du  Fort-Baraux.  —  Le» 
reste»  du  Château-de- Bavard  témoignent  de  son  ancienne  impor- 
tance. La  cour  était  fermée  et  dêfeudne,  comme  celles  de  tous 
le»  anciens  cbiteaux,  par  des  murailles  crénelées  La  porte  était 
une  arcade  ouverte  dans  une  courtine  flanquée  de  deux  tours 
rondes,  dont  l'une  servait  de  chapelle  et  l'autre  de  colombier.  — 
En  avant  de  la  façade  du  hitimrut  principal  et  dn  côté  de  l'l»ére, 
a'étendent  trois  terrasses  élevées  l'une  snr  l'antre  et  appuyées  sur 
no  glacis  révéla  de  gaxon;  des  étages  de  l'édifice,  il  ne  reste  que 
le  premier,  os.  l'on  voit  eucore  le  cabinet  de  B.iyard  et  la  chambre 
on  le  héros  est  né.  —  Le»  mur»  ont  six  pieds  d'épaissenr  ;  on 
remarqnr  an  plafond  quelques  ancienne»  (olives  peintes  de  cou- 
tenir»  variée»  ;  les  écurie»  ,  la  cave  ,  la  cuisine ,  existent  encore  au 
rex-dc-chaussec  ;  h)  cheminée  de  l.i  cuisine,  large  et  profonde,  e»t 
soutenue  par  deux  colonnes  de  granit.  Au  sud  de  l'édifice  s'élère 
an  grand  pavillon  ,  jadis  flanqué  de  tonr»  ;  la  mur  du  château 
était  ornée  d'une  fontaine,  dont  les  eaux  arrosaient  les  jardins 
en  terrasse»  »itné»  au-destou»  de  la  façade  —  11  avait  été  ques- 
tion de  réparer  le  Château  de-Bayard  ,  et  d'eu  faire  un  asile  pour 
a-anc.cn,  militaires.  Ce  projet  n'a  po.nt  été  mi.  en  exécution. 


Mt-et  (Lx) ,  à  8  I.  S.  de  Grenoble.  Pop.  3.000  hab.  —  Cette 
petite  ville  ,  située  sur  la  ronte  de  Grenoble  à  Gap  ,  était  antre- 
fois  une  place  de  guerre,  dominée  par  une  citadelle  et  un  château» 
fort.  —  Pendant  les  guerre»  de  rrliginn,  elle  fut  souvent  pri»e  et 
reprise.  Le  dernier  siège  qu'elle  sontiot ,  dans  le  xvt*  siècle,  fut 
contre  le  dur  de  Nemours  ;  les  habitants  y  firent  preuve  d'un 
grand  courage,  et  les  femmes  elles  mêmes  prirent  part  i  la 
défense.  Forcé»  d'abandonner  I»  ville,  ils  ne  la  quittèrent  qu'après 
y  avoir  mis  le  feu  ,  ponr  se  retirer  dans  la  citadelle  ,  où  le  man- 
qne  d'eau  et  de  vivres  les  força  bientôt  de  subir  la  loi  dn  vain- 
queur —  La  Mure  a,  depuis  long-temps,  perdu  toute  son  impor- 
tance mili  Mirr  ;  c'est  un*  peti-e  rille  très  industrieuse,  et  dunt  le 
commerce  a  beaucoup  d'activité. 

S**ecffAat,  ch  -l  de  eant  ,  à  2  I  et  1 
1.155  bah  -Pe 
ne»  lia  ru  tant»  ae  i-renome  ,  sue  curieux  pittoresque  ,  et  incessam- 
ment visité  par  les  voyageurs.  1-e  bonrg,  qni  n'a  «rinféressant  qna 
les  paysage»  environnant» .  git  an  pied  de  haut»  rucher»  ,  au  dé- 
bouché d  un  rarin  où  le  Enron,  torrent  impétnrux  ,  forme  pin- 
sieurs  cascade».  A  prn  de  distance  sont  le»  fameuses  gmttti  J* 
Sauttug*  ;  an  sentier  fort  Ipre  y  ronduit.  La  plus  remarquable 

perpendiculaire  ;  elle  est  carrée  et 
•ingiilicrrmrnt  symétrique  ;  du  fond  s'i  tancent  troU  source»  abon- 
dantes, dont  le*  «anx  roulent  en  cascade»  »ar  de*  degrés  natu- 
rel» et  se  précipiteut  dans  le  Furon  Eln»ieur»  antre»  grottes 
communiquent  avec  celle  ci  —Les  ««•#»,  considérée»  long-femp» 
comme  une  des  merveilles  dn  Danpbiné ,  sont  des  entonnoirs  pea 
profond»  ,  crensé»  par  le»  eaax  dan»  un  roc  calcaire  de  l'e»nèc« 
la  plu»  dure.  —  La  grande  grotte  de  Sauenage  est  éclairée  laté- 
ralement par  un  demi-jonr  my*térieux.  qoi  donne  à  »e»  ornement» 
naturels  an  véritable  a»pect  de  féerie. 

Vir.ii  i  i  .  près  de  la  rive  droite  de  la  Romanche,  ch  -1.  de 
eant.  ,  a  4  I.  S.-S.-E.  de  Grenoble.  Pop.  2,750  hab. —  Jolie  petite 
ville  au  pied  de  la  vaste  montagne  de  la  Ctialancbe,  près  d'un 
coteau  couronné  des  raines  d'nne  forteresse  antique,  vixillc  e.t 
ornée  d'un  grand  château  ,  construit  par  le  connétable  de  Lesdi- 
guières. Ce  rliitean  ,  incendié  en  182.5,  a  été  restauré  par  1rs 
soins  dn  possesseur  d'alors,  Aug.  Périer ,  frère  du  célèbre  mi- 
nistre. Il  forme  une  masse  vaste  et  piltoresqne;  nn  grand  parc 
Tentoore  et  offre  aux  habitants  de  la  ville  d'agréables  prome- 
nade».—  Vixille,  construite  sur  l'emplacement  d'nne  ancienne 
station  romaine,  Cniirtm  /.:.'.'«•,  était  autrefois  fortifiée  ,et  a  ri 
à  soutenir  plusieurs  sièges,  pendant  les  guerres  religieuses  da 
xvt*  siècle.  Son  cliltcan  est  surtout  fameux  pour  avoir  servi ,  rn 
1788,  de  lieu  de  réunion  aux  É'at»  du  Dauplilné. 

Vomos,  ch.  1.  de  eant.  ,  à  5  t  W.-J.-O  de  Creaoble.  Pop. 
Gfl2i  Lab.  —  Située  sur  la  Morge  et  d'apparence  tris  agréable  , 
cette  ville  e,t  moin»  remarquable  par  ,e,  c.n.lruct.on» ,  bieq 
qu'en  général  elle»  soient  propres  et  commodes,  auc  par  les 
beaux  paysages  qui  l'entourent,  par  le  grand  nonibic  d'usine» 
et  de  fabriques  qui  attestent  le  travail  ,  l'industrie  et  le  bien-étre 
de  ses  habitant». 

.Su-,t-M»h«  rt.t.i!»,  cb.-I.  tfarr  ,  a  15  I.  O.-S.-O.  de  Grenoble. 
Pop  2,775  h.ih.  —  Située  dint  une  contrée  charmante  et  frrlilc 
en  excellent»  vins,  aa  pied  d'une  colline  près  de  U  rive  droite  dn 
l'Isère,  cette  ville  est  ointe  de  muraille*  percées  de  quatre  porte». 
Le»  environs  sont  délicieux  ;  la  ville  est  bien  bâtie  ;  se»  rne»  sont 
droite»  et  propre».  On  y  remarqne  de  belles  fontaines,  uor  jolie 
place  publique,  une  tulle  bien  construite  et  u  a  cours  qui  offre 
unr  promenade  agréable. 

Moi-  «s»  .  a  7  I.  1|2  Tf  -E  de  5«ut-MarreHiu.  Pop  2,755  bal». 
—  Cette  ville,  située  sur  ta  Morge,  a  Pintrrseotiou  de  pln»ieurs 
grandes  routes,  est  dans  nnr  position  agréable  et  trèt  favorable 
nn  déploiement  de  son  indu»trie  ;  elle  pos»ède  en  éflet  de»  fabri- 
ques et  diver«es  usine».  —  Le»  euvirou»  sont  p.irsemé»  de  ruini  » 
antique»  ,  informe»  ,  mai»  considérables ,  et  qui  semblcut  avoir  ap- 
jurtrnu  a  des  construction»  romaines  ;  il  e*t  présoroable  que  i  e 
lit 
do 

dation  et  de  »a  destruction  est  restée  inconnue. 

l'i  iris»,  cli -1  de  eant  ,  à  0  I.  N  F.  de  Saint-Marcellin.  Pop. 
3.807  hab.  —  Ville  assex  mal  bâtie  et  o'oOrant  aucune  eoostrui  • 
li on  digne  de  remarque,  mais  d*ius  une  belle  situation;  le»  bord» 
de  l'Isère  offrent ,  aux  environs  de  Tntlia»  ,  une  diversité  de  site» 
et  de  végétation,  une  suite  de  paysages  remarquable»,  qui  août 
digne»  detrr  reproduits  par  le  pinceau  de»  meilleurs  peiutre». 

Tocn-Di>Pin  fta) ,  »nr  la  rive  gauche  de  la  Bourbre,  cb  -l. 
d'arroud.  .  »  If,  I  1|2  N  •*»  -O  de  Grenoble.  Pop.  2-334  hab.  — 
Cette  pente  ville  insignifiante,  et  qui  n'a  dû  qu'a  sa  position  ceu- 
tral-  l'honneur  de  devenir  le  clief-lira  d'une  »ou»-préfectnrc  , 
était  autrefois  une  place  fnrte  assrx  importante  qni  commandait  U 
route  de  Lyoo  a  Chambéry,  par  le  riietnia  des  Echelle».  On  J  voit 
encore  quelques  traces  de  ses  ancienne»  fortification». 

Bot»(.otit,  près  de  ta  rive  gauche  de  ta  Bourbre,  ch.-l.  de 
,  a  3. 1.  l|ÎO  de  La  Tour-dn-Pi.  Pop.  3,763  hab  Cette  jolie 
ville .  siège  du  tribunal  de  |W  intance  de  1'arroodi.semcn- , 


|*s*s)  ■  n  ou    sa.  »»•»»»»>»»»  ■■■■(•■     ■  v  'iissttHV  ■»  t     a»     a**)»     iri  \  *»  Hieawv  aa»\     usas*   »  V 

lieu  fut  habité  par  une  légion  romaine,  et  qu'il  y  exista  une  ville  qui 
dut  avoir  de  Timporlance  et  de  beaux  édifice»;  l'histoire  de  aa  fou- 
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offre  plusieurs  belle»  «instructions.  Elle  etl  dans  une  situ 
agréable  et  favorable  au  entutnerce,  à  la  jonction  det  rout 
Grenoble  a  Lyon  et  de  Lyon  a  Chambéry.  —  Autour  de  la 
•'lièrent  de  riant»  coteanx  décoré»  d'une  verdure  nuancée  par  tout 
le»  genre*  de  végétation.  Dan»  la  ville  »e 
rivière»  qui  te  jettent  dan*  la  Bourbre. 

CftiMiaux,  cb.-l.  de  cant.,  4  81.  N.-O.  de  La  Tour-du-l'in. 
Pop.  2,401  Lab.  —  Créraieux ,  ville  autrefoi»  le  »éjour  des  dau- 

fbins.  qui  y  possédaient  un  château  dont  il  rc*tc  quelques  vestige*, 
m ,  en  835  ,  le  lieu  de  réunion  d'un  concile,  assemblé  pour  ter- 
miner les  différent*  des  égliae»  de  Lyon  et  de  Vieuoe.  Ce  n'est 
pins  qu'un  bourg  agréablement  situé  au  pied  d'une  montagne  .  à 
une  lieue  du  Rbàue .  et  qui  n'offre  aucune  construction  digue 
d'une  description  particulière.  C'est  dan»  se»  euvirons  que  »e 
trouve  la  famensc  gnilt  Jt  la  B»lm*. 

Poirr-ni-DiACVoiaiN .  »ur  la  rive  droite  du  Cuier* ,  cU.-l.  de 
cant  .  a  5  1.  E.  de  La  Tour-du-Pin.  Pop.  2.IÔ9  hab  —  Celte  ville 
frontière  tire  son  nom  de  »on  pont  »ur  le  Cuier»  et  de  »on  voi.i- 
Dage  de  la  ville  de  Beaovoisin ,  »ur  la  rive  opposée,  et  qui  appar- 
tient à  In  Savoie.  La  ville  française  est  située  en  plaine,  au  pied 
d'un  cote-iu  ;  elle  possède  une  grande  place,  plusieurs  joli»  bâti- 
ments et  un  beau  poul  d'une  seule  a  relie,  dout  le  milieu  forme  la 
liante  entre  In  France  et  la  Savoie. 

Vunni,  sur  la  Gère  et  le  Veau  .  cb.-l.  d  arrond  ,  à  201.O.-N  -O. 
de  Grenoble.  Pop  14.079  liai).  -  Vn-nne  est  une  Je  uos  villes  1rs 
plu»  anciennes;  fondée  et  babitée  |>ar  1rs  Allobrogr»,  elle  devint 
le  rhcf-liru  d'une  de.»  grande,  pruviuee»  romaines ,  eut  un  sénat 
et  fut  la  ré.idenc*  d'un  préfet  du  prétoire.  Le»  Hnmaius  rrohcl- 
lirent  la  ville  et  la  fortifièrent.  —  Au  »••  siècle,  Vicuiic  fut  la 
capitale  du  premier  royaume  de»  Bourguignon».  Kllc  tomba  au 
pouvoir  de»  Franc*  au  siècle  suivanl  ,  eu  5j4  ,  put»  fut  gouvernée 
par  se»  évéques.  —  Ce  fut  un  conc  ile  réuni  |mt  un  d'eux  qui 
nomma  Boxou  roi  de  Vienne.  —  Cette  ville  devint,  |iar  la  suite, 
la  capitale  du  J*  royaume  de  Bourgogne.  --  Char|rs-le-('h»iive 
s'en  empara  ,  en  871  ,  «près  un  siège  de  plusieurs  moi».  A-.rè» 
plusieurs  autres  Hévolutious,  elle  suivit  le  sort  du  Daupluué  et  fut 
avec  celle  provioee ,  réunie  a  la  couronne.  Il  »'y  tint  plu-ieur» 
ronrilr»  ■  le  plu»  fumeux  est  celui  ou  fut  décrétée  l'abolition  de 
l'ordre  des  templiers.  —  Vienne  fut  le  berceau  du  chrisliauisiue  , 
dans  les  Gaules  ;  se»  archevêque,  avaient  le  titre  de  pr  mal,  Jn 
G*aUi,  —  Cette  ville  partagea  le»  malheur»  du  pays  d.iu»  le» 
guerre»  religieuses  du  xvi»  »iècle.  F.lle  fut  pendant  long-Iran*  le 
quartier  général  du  dm-  de  IS'emou--».  qui  vi»ail  a  »e  faire  du  Dau- 
plùue  un  état  iudépeud  int.  -  Le»  rr»te»  de  plusieurs  monument» 
romain»  attestent  l'ancièauc  splenJeur  de  Vu-une.  —  Le  Plnm-U- 


l'AigmiU,  qu'on  nomme  au»M  le  T»mb*<m-Ji-Pil*t* ,  est  le  mieux 
conservé  et  le  plu»  curieux.  C'est  une  espèce  de  petit  tnouuineut 
carré,  perré  de  quatre  arcade»  décorée»  de  pilier»  et  de  colonnes 
eocore  brutes,  et  surmonte  d'nne  pyramide  q"adraugulaire.  <  e  mo- 
nument, dont  la  hauteur  totale  est  de  42  pieds,  est  situé  dan»  un 
champ,  près  de  la  ville. — La  «aViio*  tanlt  est  un  temple  uhloug 
entouré  de  c  donne  cannelée»,  et  qui  fut  dédié  à  Augmte  et  a 
Line.  Cet  édifice  fort  délabre  ,  et  dout  le*  colunur*  ont  éi-  réunies 
par  une  muraille  moderne,  a  servi  successivement  dVglise.de 
salle  de  club  et  de  tribunal  de  commerce  ;  il  renferme  maintenant 
le  mu»ée  dr»  antiques.  —  On  voit  eucure  a  Vienne  les  débris  con- 
sidérable» d'un  pont  sur  le  RliAuc ,  c 
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i-duc ,  le»  restes 


presque  informes  d'un  amphithéâtre ,  d'uu  théâtre  et  d'une  nau- 
inae lue.  etc  —  Cette  ville  possède  quelques  monuments  du 
moyeu-âge  :  le  plu»  remarquable  est  la  cathédrale  dédiée  a  Saint- 
Maurice.  C'est  un  des  plu*  beaux  édifices  gothique»  de  Frauee. 
Le  portail ,  urne  de  sculptures  et  flauqué  de  deux  tour» ,  s'élève 
sur  un  parvis  où  l'on  monte  par  28  degrés,  et  qui  forme  une  plate- 
forme spacieuse  d'où  la  vue  s'étrnd  sur  te  Khciue  Celte  église , 
dont  les  voAte*  sont  soutenues  |tsr  48  pilier»  d'une  graude  hau- 
teur, et  dout  le*  galerie»  sont  décorées  de  balustrades  gothique» , 
renferme  le  beau  mausolée  du  cardinal  Mootmonn  ,  archevêque 
de  Vienne,  mort  en  1723.  — On  remarque,  aux  environs  de  la 
ville,  1rs  mines  de  l'ancien  pont  de  pierre,  celles  des  forts  Salo- 
mon ,  Pipel  et  La  Bâtie.  —  Parmi  les  monument»  modernes  de 
Vienne  :  le  pont  suspendu  sur  le  Rhoue  attire  le»  regard»  par  sa 
■légèreté  et  sa  solidité;  il  a  quatre  arches ,  ta  table  est  suspendue  a 
de*  faisceaux  de  fil  d*  fer.  —  Vienne  est  bâtie  eu  amphithéâtre 
sur  le  penchant  d'une  colline;  nue  partie  de  la  sdlc  borde  le 
Rbooe,  l'autre  s'allonge  dans  l'étroite  vallée  de  la  Gère  et  se  déploie 
sur  nue  pente  très  rapide;  cette  partir  est  généralement  mal  bâtir; 
le*  rues  en  sont  étroites  ,  obscures  et  mal  percées  ,  la  plupart  trè» 
escarpées  et  de  difficile  aecè».  La  partie  basse,  traversée  par  la 
grande  route  de  Lyon  à  Marseille ,  t'est  beauc  oup  améliorée  de- 
puis quelques  années;  elle  offre  quelque»  rue*  propre»  et  »|m- 
rieu*e*  décorée»  des  laçade»  de  uoinbre  de  jube»  mai»oo».  —  La 
façade  moderne  de  l'hotcl-dc  ville  orne  la  place  principale  ;  de 
beaux  quai*  bordent  le  Rhône,  d'agréable»  proraeuades  les  avoi- 
siuent  ;  celle  du  Champ-dc-Mar*  e»l  trè»  fréquentée;  le»  euvirons 
de  la  ville  sont  délicieux;  des  hauteurs  dominantes  on  jouit  de 
rues  magnifiques  sur  le  cour»  du  Rliùuc,  le»  moûts  des  Cé.ennes, 


et  surtout  sur  le*  Alpe»  de  la  Savoie.  —  Les  édifices  publics  qui, 
outre  ceux  que  nous  avons  cités,  méritent  d'être  signalés,  sont  : 
le  quartier  de  cavalerie,  le  collège,  l'hôpital  des  malades  ,  l'hos- 
pice de  la  Charité,  la  balle  aux  grains,  l'abattoir,  et  enfin  la  bi- 
bliothèque ,  riche  de  14X100  volumes. 

LA   GRANDE  CHARTREUSE. 

Le  fondateur  de  ce  couvent  célèbre,  saint  Bruno,  naquit* 
Cologne;  iuu  d'une  famille  opulente ,  nourri  dan» le*  jonistancM 
du  luxe,  revêtu  a  Reims  d'une  de»  première*  charges  ecclésiasti- 
que» ,  renommé  pour  sa  science,  il  pouvait  prétendre  a  toute* 
les  dignités,  lorsque  le  dégoût  du  monde  lui  lit ,  en  1064  .  < 
cher  une  retraite  dans  un  vallon  désert  et  sauvage  de*  sao 
du  Uaupluné.  Trois  dr  ses  amis  l'y  accompagnèrent.  Le 
Bruno  se  retira  ,  situé  a  6  beue»  et  i\1  au  nord  de  Grenoble ,  por- 
tail le  nom  de  Oair/eenre,  qn'd  transmit  a  l'ordre  dont  d  lut  le 
berceau.  —  Quelques  cabane»  y  furent  d'abord  construites,  nn 
oratoirr  commun  s'éleva  sur  un  rocher;  iMitplut  tard  le  nombre 
de»  chartreux  »'étaut  accru,  on  dut ,  en  Ii96,  chercher  un  e*n- 
placement  plus  habitable  et  construire  de  vastes  bâtiment».—  On 
choisit  pour  ces  construction*  le  lieu  que  le  monastère  occupe 
encore,  et  les  bâtiments  de  la  métairie,  ainsi  que  le»  magasina  et 
autres  dépendance*  qui  y  étaient  «ituét,  furent  transférés  plu* 
ba» ,  à  l'endroit  qu'on  nomme  la  Cwrrne.  —  Le»  anciennes  cel- 
lules des  moines  avatrut  été  exposées  a  la  chute  des  avalanches, 
et  plusieurs  chartreux  avaient  été  écrasé*.  —  Le  monastère 
actuel  se  trouve  à  1000  mètres  au-dessus  delà  mer;  l'ancien 
était  a  l  'A)  mètres  plu-  haut.  —  Saint  Bruno  ne  vit  pas  les  progrès 
de  son  ordre;  arraché  de  sa  solitude  par  un  commandrment  du 
pape  Urbain  II  ,  il  fut  appelé  ■  Rome  et  mourut  au  Calabre.  — 
Diverses  donation»  agrandirent  successivement  le  domaine  de* 
chartreux;  ce  domaine  comprit  bientôt  tout  le  vallon  et  une 
graude  partie  du  défilé  de  Guiers ,  seul  chemin  qui  laisse  arriver 
au  oanveut,  et  dout  le.  deux  issues  furent  fermées  de  portes,  — - 
L'entrée  en  fut  sévèremeut  interdite  aux  femmes.  —  La  route  qui 
descend  de  la  Chartreuse  an  bas  du  dehlé  ue  fut  ouverte  qu'en 
I4H>;  on  remarque  a  mi-di.tance  les  ruines  d'un  petit  fort  appuyé 
■  la  (iraude-Aiguille .  et  qui  fut  con»trmt  par  le»  douanier»  lors 
de  leur  guerre  conire  le  fameux  Mandrin  —  Dans  sa  nouvelle 
situatioo  ,  la  Chartreuse  u  avait  a  ceaimirc  que  l'incendie,  et  le 
feu  la  dévasta  huit  lois;  en  I5a0.cn  1371.  en  1471.  eu  1510,  en 
lô«2 .  en  I Ô82.  eu  I  .1 1  et  en  lf.76.-En  locLi  les  Lu 
avoir  pillé  la  Chartreuse  et  di«.iier»é  les 
Le.  inceudies  de  I « -1 1  et  de  1676  dévorèreut  tous  les  bâliincuts 
L'édifice  actuel  »  etc  reconstruit  depuis  cette  dernière  catastrophe. 
—  Lors  de  la  révolution,  le»  chartreux  fnreut  dispersés  de  non» 
veau,  et  semblèrent  avoir  pour  jamais  quitté  leur  désert;  tout 
fut  pille  et  dévasté  dans  le  couvent  ;  Grenohlr  et  les  ville»  voi- 
sine»  »'rnru  hirent  de  se»  dépouille»  i  a  bibliothèque  deGrrnoblc 
pit.sède  ,  cotre  antre»  choses,  près  de  50J  mauuscnt»  rare*  et 
précieux ,  tiré»  de  la  hibli  -turque  de»  chartreux  Ou  laissa  seule- 
ment sobsitter  te»  bâtiment»  ,  dont ,  •  cause  de  la  situation  .  la 
déinolitiou  eût  été  iuulile  —  Kn  18  6,  ces  bâtiments  fnreut  ren- 
dus a  leur  première  destination,  quelques-uns  des  auiiens  moines 
y  revinrent ,  plusieurs  uéophites  le»  y  suivirent  ;  la  Chartreuse 
exista  de  nouveau,  mais  privée  de  set  richesses ,  de  son  impor- 
tance et  de  ton  éclat.  —  De  Grenoble  deux  routes  conduisent 
a  ce  monastère,  la  plus  courte  pas-e  par  Sappcy,  village  dans  les 

bourg  de  Saint-Laurent, 
petite  rmere  ainsi  nommée 
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l'autre  par  Voreppe  et  le 
lelilé  du  Gniers  Morl, 

iguer  du  Cuiers-Vif  où  elle  »e  jette  ,  et  qui  borde  la 
Le  redoutable  défile  offre  de  maguifique*  horreur*  . 
me  de  se»  extrémité,  par  une  porte  digue  d'être  le 
'un  tel  ensemble,  c'r»l  une  déchirure  hideuse  entre 
aise»  qui  lai.  eut  a  peine  eutre  elle»  l'espace  nêccs- 
#***•  du  lorreut  La  première  porte  se  trouve  prè» 
,  site  admirable  ;  la  route  suit  d'abord  , 
du  torrent  ,  le  foud  du  défile;  ensuite  le  pont  Pcrat, 
offre,  conduit  le  voyageur  sur  l'autre  rive,  et  là 
commence  une  pénible  a.rrusioii  par  un  seutier  étroit  glissant, 
tortueux  ,  cieu.e  par  la  poudre  dau.  le  flanc  de»  falaises,  ser- 
pentant au  dessus  d'uhimc»  épouvantables  ;  l'oreille  n'y  est  frap- 
pée que  des  rugissement»  du  Cuier»  et  de»  en»  des 
proie,  seuls  hôte»  de  ces  heu»  désoles  Bientôt  le  .entier  i 
banc  par  une  masse  formidable  ;  c'est  un  roc  perpendiculaire  et 
à  pic,  dont  la  base  plonge  dan»  l'eau  du  tonent ,  et  qui,  i 
fort  au-dessus  du  passage,  parait  en  défendre  l'approche;  i 
son  escarpement  le»  sapin*  oui  enfoncé  leur»  rnrines  dans  ses  »»- 
fractuo.ité» ,  et  leurs  tétc»  pyramidale»  courouneut  sa  cime  aiguè. 
Plus  haut  dans  le  défile,  une  superbe  cascade  se  précipite  a  200  m . 
au-dessous  du  spectateur,  dans  un  gouffre  où  l'util  ose  •  peine 
plooger  ;  eofin  on  arrive  au  vallon  latéral  où  s'élève  la  Chartreuic. 
Elle  se  montre  au  milieu  d'un  amphithéâtre  dr  forêt*,  couronnées 
de  noirt  rocher»  ,  dont  les  pic»  déchiré»  sillonné»  par  U  foudre  , 
apprlteut  incessamment  le»  nuage»  pluvieux,  et  pendant  des  hiver» 
de  8  tnoU  sont  chargé*  de  neige»  et  lancent  par  foi»  d'impétueuse* 
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avalanches.  —  La  masse  de*  bâtiment*  est  en  harmonie  avec  li- 
cite ;  «tM  et  de  itjle  austère  ,  elle  te  déploie  en  amphithéâtre 
sur  on  coteau.  —  De  hauts  mnr»  l'entourent.  Le*  deua  corps 
principaux  «ont  symétrique»  séparément,  mais  non  pi»  entre 
eux  ;  ils  manquent  M  Ml  de  parallélisme.  Le  pins  grand .  de 
250  mètres  de  longueur,  contient  les  salles,  la  chapelle,  la 


la  pharmacie  et  les  antres  atlenanrrs  ;  l'église 
•'élève  aii  centre ,  dominée  par  nn  clocher  d'un  bel  effet.  — 
L'antre  corps  a  300  mètres  de  longueur  ;  il  est  formé  des  cellules, 
qui  sont  an  nombre  de  36,  chacune  arec  nu  petit  jardin.  —  L'en- 

sont  les  magasins,  le*  ateliers,  le*  r  tables  ,  etc.,  des  jardins 
potager*  et  de  petit»  champ*  —  L'égli*e  est  propre  et  *implr; 
le  eboror  occupe  le»  deux  tien  de  la  longueur  de  la  nef,  la  dé- 
coration en  c»t  aussi  sévère  que  le*  cérémonie*  de*  office»  qui 
anit  et  jour  y  tout  célébré»  —  L'impression  qu'on  y  éprouve  est 
profonde,  durable,  pleine  d'une  sainte  mélancolie.  —  La  salle 
du  chapitre  ,  de  forme  ohlongne ,  a  0  mètre*  de  largeur  sur  l5 
de  longueur  ;  elle  est  ornée  de»  portrait*  de  Ion»  les  généraux  de 
l'ordre.  —  Plusieurs  antres  localités,  voisines  de  la  Chartreuse, 
sont  dignes  de  remarque  :  la  cbaprlle  de  Sainl-Brtino  qui,  daus 
la  forêt,  s'élève  de  La  manière  La  plus  pittoresque  sur  nu  rocher 
isole  .  est  pendant  la  moitié  de  l'a  nuée  ensevelie  sous  la  neige, 
qui  l'a  souvent  renversée;  elle  a  été  rrrousiruitc  en  deruier  Itru 
en  1810;  elle  e»t  petite,  simple  et  1res  propre.  —  l  u  peu  au- 
dessous  ou  voit  une  autre  chapelle  ,  dite  :\o're-//œm'-Ji-Ca*»li»mi , 
abarmante  de  style  et  de  décor»,  «  ouverte  île  fresques  et  d'ins- 
criptions dorées.  —  Les  chartreux  sont  maiuteuaut  au  nombre 
lie  26  ;  leur  règle  est  très  austère  ;  l'usage  de  toute  nourriture  aui- 
nsale ,  ainsi  que  l'emploi  de  la  parole  leur  sont  interdit*.  —  Une 
robe  de  serge  blanche  forme  seule  leur»  gro»»iers  vêtements,  et 
recouvre  un  cilice  <lc  crin;  un  capuchon  rouvre  leur  tète  dépour- 
vue de  cheveux;  L  ur  physionomie  est  froide  et  contemplative, 
mais  elle  n'a  rien  de  maladif  ni  de  désagréable.  Néanmoins  ou 
plaint  les  chartreux  plus  qu'on  ne  le*  admire.  Un  le*  visite  »ans 
ennui,  mai*  on  les  quitte  sans  regret. 


LTTTI, 

Politique.  —  Le  dé|sartement  nomme  7  députés  -  Il  est  divisé 
en  7  arrondissemeut»  électoraux .  dont  le*  rhcfs-l.  sont  :  Grenoble 
(ville  et  arr.).  Vienne  (ville  et  arr  ) .  Saiiit-Marrclliu ,  La  Tour-du- 
Piu,  Voiroo,  -  Le  nombre  des  électeurs  est  de  2294. 

AtmiarisTlATivc  -  Le  chef  lieu  de  la  préfert  est  Grenoble. 
Le  département  »e  divise  en  4  sous-préf.  ou  arroud  commun. 

»  canton.,  215  commune*.  203.346  babit. 
7  84  82,292 

Tour  du-Pin  (La),    g  125  12  .146 

Vienne.  10  132  138.174 

Total.  .  45  canton*,  556  communes ,  550,258  habit. 

Sereiee  dm  ItVior  pmblic.  —  ]  receveur  général  et  1  payeur  rési- 
dant à  Grenoble) ,  3  receveurs  particuliers  ,  5  percepl.  d'arrond. 

Cmtiilulimi  dirtrtti.  —  1  directeur  a  Grenoble) ,  et  1  inspert 

Damatiui  et  E*rtgittrtm*»t.  —  1  directeur  (  a  Grenoble),  2  ins- 
pecteur» ,  5  vérificateurs. 

Hjpotkiqm:  —  4 conservateur»,  à  Bourgoin  ,  Grenoble,  Saint- 
Marcelii u  et  Vienne. 

Ztosstswtfr.  —  1  directeur  (à  Grenoble). 

Cmmtntulimtu  inAreciei.  —  1  directeur  (  à  Grenoble  ) ,  3  direc- 
teur» d'arrond. ,  5  receveurs  entreposeurs 

Forltt. — Le  départ,  fait  partie  de  la  14'  conservation  forestière , 
dont  le  chef-lieu  «»t  Grenoble.—  1  cou»,  à  Grenoble,  1  inspect. 

Pomli-el  nkemn/et.  —  Le  département  fait  (lu  lie  de  la  5*  ins- 
pection ,  dont  le  chef-lieu  est  Lyon.  -  Il  y  a  2  ingénieur»  eu  chef 
en  résidence  a  Grenoble ,  dont  l'un  est  chargé  de  la  statistique  des 
matériaux  propre» a  la  confretion  de»  mortier»  et  ciment»  hydrau- 
i  dan*  toute  l'étendue  du  royaui 


-Le 
dufj* 

y  a  à  Grenoble  un  dépôt  royal 

L**rU.—  Le»  bénéfice,  de  l'administration  de  la  loterie^  *ur  le* 

i^o!S)"n\X^e^  1831  e-"" 

.  —  Le  département  fait  partie  de  la  7''  divition  mi- 
t .  dont  le  quartier  général  est  a  Lyon.  —  Il  y  a  à  Grenoble  :  1 
'  de  camp  commandant  la  subdivision  ;  2  »ou»-intendants 
—  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Grenoble.  —  Le  de- 
■t  renferme  2  places  de  guerre  (Grenoble,  Fort-Barraux) 
i  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  18* 
Jr  gsoa  ,  dont  le  chef-lieu  est  à  Grenoble ,  et  qui  comprend  les 
«joaspagnies  départementale*  de  l'Isère,  la  Dromr,  le*  Hautes- 
».  Alpes. —  Il  existes  Grenoble^— 1 


ManiTista.  —  1  directeur  de»  forge*  et  fonderies  de  la  marine 
à  Saiot-Gervai».  —  La  marine  possède  dans  cette  commune 
•""/"•''""  d*  **anai  «V  fer.  En  1831  ,  cette  fonderie  (arec  celle* 
de  Ruelle»  et  Never»)  a  Uvré  i  la  marioe  et  à  la  guerre  906  bou- 
che, à  feu  .  pesant  ensemble  1.559,122  M.,  et  conlé  96  pièce. , 
pesant  234422  UL ,  non  terminée.. 

JuDicumx.  —  La  cour  royale  de  Grenoble  comprend  dan*  son 
ressort  les  tribunaux  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpe*  et  de  la  Drome. 

—  Il  y  a  dan*  le  département  4  tribunaux  de  1r*  instance  :  k 
Grenoble  (3  chambres),  Bourgoin  ,  Saint  -  Marrellin  ,  Vienne  et  2 
tnbunanx  de  commerce,  a  Greuoble  et  à  Vienne. 

Rtuioiiusa.  —  Cm! ie  eatkaUaiu.  —  Le  département  forme  le 
diocèse  d'un  évéché  érigé  dans  le  ivc  siècle,  suffragant  de  l'arcbe- 
véché  de  Lyon,  et  dont  le  siège  est  i  Grennb  e.  -  Il  y  a  dan*  le 
département ,  —  à  Grenoble  :  on  séminaire  diocésain  qui  compte 
1 10  élevé»  en  théologie;  —  une  école  secondaire  ccclésiastiqne  ; — 
et  au  bourg  d'Oysaus  une  école  secondaire  ecclésiastique  —  Le 
département  renferme 6 enres  de  l1* classe,  41  de  2*.  403  snreur- 
sales  et  00  vicariats;  —  25  congrégation»  religieuses  de  femme* 
environ,  chargées  de»  hôpitaux  en  ils  M  militaires,  et  consacrée* 
aux  soin»  de»  malades  et  a  l'instruction  gratuite  des  jeune*  filin*  ; 

—  13  frerc*  de  la  doctrine  .  I. retienne .  ayant  neuf  classe*  où  il* 
instrument  au  moins  (U)  rof.int». 

CmU*  fsoitiiamt. —  Les  reformé*  du  département  ont  à  Mens  une 
église  consistonalc,  divisée  en  2  sections  (Mens  et  Grenoble), des- 
servie par  3  pasteurs  —On  y  compte  en  outre  9  temple»  ou  mai- 
sou»  de  prière»  —Il  s'y  trouve  3  sociétés  biblique»  ;  3  »ociété»  de* 
missions  évangéhques;  |  société  de»  écrits  religieux  ,  et  17  école» 
protestantes,  dont  1  école  modèle  (a  McnsJ. 

Uaivs.asiTs.inx.  -   Le  département  possède  une  Académie  de 
de  l'université ,  dont  le  chef-lien  est  Grenoble,  et  qui  t 
dan»  sou  r«»»..rl  les  Haute».  Alpes ,  la  Dromc  et  l'Isère. 

/aifrawuM  jn.*4*,</..-  Il  y  a  daus  le  département  :  —  à  ( 
ble  :  une  faculté  de  droit  ;  nne  faculté  de»  science»  ;  nue  chaire  de 
droit  commercial  ;  une  école  secondaire  de  médecine,  un  collège 
ro>al  de  T  cl.i»»e,  qni  compte  234  élève»;  —  et  2  collège»,* 
Pout-dc  Br*iivoi»io ,  a  Vienne;  1  école  normale  primaire  a  Gre- 
noble. —  Le  nombre  de»  écoles  primaires  dn  département  est  de 
387.  qui  sont  fréquentée»  par  10065  élevé»,  dont  tVifcfi  garçon,  et 
3,409  fille».  -  Le»  coium.  privée,  d'écoles  sont  au  nombre  de  355. 

Société*  savxjitu,  xtc.  —  11  existe  à  Grenoble,  nue  SoeMI 
Jet  StiOÊMi  et  Ait»  ;  —  une  SoeUf pour  /  /«i/wtim  étémeUmm ,-  — 
uue  £*•!•  de  thm*l  —  de»  Comté  oaèfiei  d'accouchement,  de  bo- 
tanique; —  nn  Jtrdiit  toteuujMe. 

ÏOPULATIO». 

D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  eit  de  550,258  baùV, 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  1,445  jeune»  soldats. 

Le  mouvement  eu  1830  a  été  de, 

Mariage»   4,361 

Naittancet.  Masculin*.  Féminin». 

-^"tss:  «8  :  'S  1™  "-*» 

D/eii   7,163     -    7,150      Total  14,313 

Dan»  ce  nombre  1  centenaire. 

Le  nombre  de»  citoyen»  in*crit*  e»t  de  107,690. 
Dont  :  25,925  contrôle  de  réserve. 

81,765  contrôle  de  «rvice  ordinaire 
Ce»  dernier»  »ont  réparti»  ainsi  qu'il  suit  80.726  i 
194  cavalerie.  —  180  artillerie.      665  »apeur*-pc 
On  en  compte  :  armés  25,809;  équiiie»  7,293;  I 
334)15  sont  susceptibles  d'être  mobilisé, 
Ainsi,  *ur  1,000  individu*  de  la  population  générale,  21 
inscrit*  an  registre  matricule  ,  et  60  dans  ce  nombre  »ont 
sahlrs-,  sur  100  individu»  inscrit»  sur  le  registre  matricule,  76  sont 
dinaire,  et  24  appartiennent  â  la  ré»erve. 
l'Ktat  ont  debvré  à  la  garde  n.non»le^3,703 

Le  département  a  payé  à  l'Eut  (1881)  : 

Contribution*  directe»   5.420,890 f  92  c. 

Enregistrement,  timbre  et  domaine.   2,966,271  35 

Donane»  et  sels   Jff),885  96  ' 

Boissons,  droit,  diver»,  Ubacs  et  pondre*.  .  .  1.919,7..9  01  *( 

Poste*  •  333,o33  48 

Produit  de»  coupe»  de  boi»   151,129  80 

Loterie   125.296  15 

Produit*  diver*   12H.883  82 

Rcsonrce»  extraordinaire.   1,144,442  25 

Toul   12^51,872f  72  c. 

» 
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FRANCE  PITTORESQUE.  -  ISERE. 


Il  ■  ret;u  do  tré»or  10,553.104  fr.  93  r. ,  dan.  lequel»  fcgurent 
La  dette  publique  et  lei  dutation»  pour.  .  .  .      1 .228,088  f  -  31  c 
Le»  dépense»  du  iniai»tère  de  U  justice.  .  .  .        204.745  32 
de  l'iottructioo  publique  et  de*  cultei.        520,924  SU 

4e  l'intérieur   3.551  45 

du  commerce  et  de»  travail!  public*.      1.121,286  32 

de  U  guerre   4,555.091  27 

de  la  ma  nue  ......    404.710  79 

de.  bu.  u  ce.   1 90,466  »7 

Trais  de  régie  et  de  perception  de»  impôt».  .      1,050.420  87 
Rcmbour.eoi  ,  rc»tiU.t..  non-valeur»  ,  pruoe*.  577*19  24_ 

Total   10.553,104  f  93^ 

Ces  dc'i»  tomme»  totale»  de  paiement»  et  de  recettes  représen- 
tant,* peo  de  variations  pre»,  le  mouvement  annuel  de»  imp.it»  et 
de»  recette»,  le  dcixrtruieot  paie  annuellement,  déduction  faite 
du  produit  de»  duuaue»,  1,037.881  fr  83  c.  de  plu»  qu'il  ne  re- 
çoit ,  pour  lr»  frai»  du  guu.crnrmcut  central.  Celte  wuisit  équi- 
vaut a  peu  pré»  au  15'  du  retcuu  territorial. 

BÉFaOTSKS  D£PiaTlMIBTALIS. 

Elle»  »'élèveut  (en  1831,  a  444536  fr  51  c. 
Savoi  a  />t/>.  /Utn  traitement»,  abonueuicat»,  etc.      90,3 18  f.  35  c. 
Û/p.  uanakltt  :  loyrr.,  réparation*,  eocuura- 

i  cette  deruiére  .ornrnr  figurrut  pour 

48^000  f    ••  c  le.  eufaut»  trouve». 

•  éT«»oUeP".u?de'"Ur  Br*U'^  17  070 

Le»  fou"  cVuXrésau"  c.ds'.tre  .'élèvent      .  .  108O-7  74 

Le»  dépru.e»  de»  cour»  et  tribunaux  »out  de.  .  2.5  .  751  19 

Le»  frai»  de  jn.îirr  avancé»  par  l'Etat  de.  r.9,843  01 

narsusTmix  agricole 

9«t  tine  superficie  de  831  .OBI  hectare»,  le  départ,  eo  confite  : 
500,000  m.»  rti  culture  —  149,414  foret».  -  10,000  vigue».  — 
97.&0O  lae.de. 

Le  revenu  territorial  r.t  évalué  a  21  131,000  franc». 

Le  département  renferme  environ  :  20.000  dictant  et  mulet». 
120.UO0  bete»  a  corne»  (rare  bovine).  —  200,000  mouton»,  non 
comprit  le.  traothiimaut»  qni  vicuncut  chaque  année  pasver  l'rti 
dan»  le.  pilnrage»  *!pc*ircv 

Le»  iroupeaut  de  Ijétr»  a  laine  en  fourni. «rot  chaque  année  rn- 
vin.o  JJO.dOJ  kilogramme»;  .avoir  :  4.000  oiérino»,  12.0U0  méti», 
263.000  lodtgeucs. 

Le  produit  annuel  du  «il  r.t  d'environ  : 
En  céréale»  2,500,000  hectolitre». 

F.n  paruicntiere*   25H,0,jO  id. 

Eu  avinoc»   .      220,t*l0  id 

Eu  vu»   45O.0U0  id. 

Lu  .oies  (cocon»)   500,1)00  kilogramme*. 

L'habitant  <le  l'Isère  :  pasteur  ,  laboureur,  viguerou.  e.l  labo- 
rirux  et  intelligent-  Le»  méthode»  agricole,  perfectionnée»  iuut 
joururllcm.  nl  de»  pro.élttr»  d.m.  le  départ,  meut ,  et  y  reçoivent 
une  utile  extco.ion.  a  culture  »e  fait  avec  de»  hu-uf»  ou  dr>  mu- 
let.. Il  y  a  un  eteedunt  dr  rendte  en  céréale»  et  eu  »iu».  l  e.  œril 
leur,  viguoblr*  «uni  .nue.  dan»  l'arrundi»»cmrut  de  »  icuue.  Ou 
cite,  parmi  U»  vin.  rouge»,  cru»  dr  la  PurL'.dc  Ljna,  de  Revan- 
tio  et  de  Scy»»uel.  La  cote  Sauit-Audrc  fournit  des  vin.  blanc, 
léger»,  peiiliaul»  et  d'uu  g"ùt  agréable  l.a  <igur,  gcuci alcuirn ; 
mélec  a  d'autre»  culture»,  c»l  plantée  au  pu  d  de»  arbre»  dout  le. 
braurlic»  loi  mth  iiI  de  support»  ri  qu'elle  décore  de  pampre,  c! 
de  fc.ton.  Ou  fabrique  eu  jjraud  le»  rat.ili».  et  le  liijiu  ur».  t  r» 
graiu»,  le»  cha'aiguc»  ,  le»  uiam.u.  et  le»  amande»  •  <  .porte  ni 
pour  Lyuu  l  e.  rbau.rr»  »c  vrudeut  a  U  bure  de  Brauc-airr,  partie 
peigné»  et  duo  peigne»  partie  converti»  eo  toile».  —  Ou  elrve  peu 
d  abeille.;  mai»  l'éducation  de»  »ee»  a  »oic  t-at  une  indu. trie  coin 
muue  a  U  majeure  parue  de  la  population  de»  campague».  I  i 
pay»  fournit  de.  .  beau»  pour  U  cavalerie  et  de»  mnhrt,  e-tiiue». 
Il  y  eai.te  de  beau»  troupeau»  de  béir»  a  laïuc.  Ou  y  cugraswe 
uue  grande  quantité  de  volaille».  Le»  fromage»  de  bai.euagc  cl 
d'Ouao»  tout  j    '  '  


occupe  le  premier  raug  dau»  l'iaduttrn 


L'ritdoitatuMi 

I"*  1  »  «I  W%W*M 

du  d«  parlement.  Il  y  rxi.te  :  10  liant»  fourneaux ,  dont  quel. 
qite»-nu»  a  lu  houille  pour  gueu.e  et  moulrrie ,  deuxivmr  fu.ioti  . 
Il  furgr»;de»  usine,  pour  la  fabrication  de  I  acier  naturel  vt  de. 
ret.urt.de  voilure.  L'I.erc  foi.ruit  au  commerce  du  cuivre  et  d.i 
laiton,  du  une  laminé  et  .ullnte,  du  plomb,  du  1er  rte.  On  en 
extrait  eoaai  de.  marbre»  »cie.  et  eo  bloc»  ;on  vient  d'y  deciumir 
du  marbre  sUlunrr, ,  de.  acide  ,  minéraux  ,  d'excellente  tbereUu- 


liue,  —  le»  papeterie»  y 
de»  »oie»  orjjau.iDcc»  et  — 
Jaquart,  de»  dr*p» 
vcule  et  de»  toile» 
chr»»e  La  gautenc  de  Grenoble  e.t 
rope. — Le»  ligueur»  de  c  ette  ville  et 
sont  fort  c.Umce».  —  Le  pay  »  reufernie 
unie»  e.péce»   de*  filature»  de  laine  et 


de  l'importance.  —  La  fabrication 


,  celle  du  linge  de  table  a  U 

ment  de»  troupe»,  i 


troupe»,  de»  toile*  à 
ut  source  de  ri- 
da u»  toute  l'Eu- 
la  cote  Saiul  AuJre 
de»  manufacture»  d* 
coton,  de»  fabrique* 


de  di» peau  de  paille  d'Italie,  de  feutre  verni,  de  ù»»n»  de 
coton  ,  de  calicot»,  d'induuue, ,  de  ratme.  ;  de»  verrerie»,  de»  po- 
terie», de»  tannerie»,  etc.  —  Il  existe .  à  Tetaay 
renommée  de  crayont-fatain».  —  La  fabrique  de  ci 
lard»  (de  H.tc.j  occupe  400  métier»  que  l'eau  met 

K»r<iHr**»»«  i: 
du.ine  du 
d'arpent ,  (l 

Mini  -  La  «.U....C.  non  •  *té  décernée  a  M.  Frère-Jean  de 

Pont-l'Evéque, ,  | 


l'iint-l  Kveqne  ,  pour  ;  roJmiit  aeratufaei  —  x.e»  a»ir>.  »mmii 
ont  cte  donnée.  .  MM.  Badin  père  et  bis  et  Lambert  (de  Vienne), 
pour  dn,ft ,  Pener  ,  Angu.t.u)  et  cemp.  (de  V.xille),  pour  i-fese- 
«'«.a  «r  i  ./M  *4  »Vm;  Perrég.u.  et  comp.  (  de  Jalben  )  .  pooe 
,c,l„  „.,*,,, ,  Oiroud  ,*rc  (d'Allevard  ,  et  Uurand  (de  Rcosmerou 


,o,l„  ,„mi,i ,  Osrood  perc  (d'Aller.rd  ,  et  Uurand  (de 
et  Fonrvoirie).  pour  fentt  dt  fir  ;  itlincbrt  frères  et  KJéber  (de 
Rive»),  ponr  jwicaer  /»ér<fmé  à  la  ■»>««.</■»  ,  »f<-  —  Le»  nul».  M 
Fiaovr»  a  MM.  Odourd  KaUtiru  et  comp  (de  Sont-Jean-de-Bone- 
n»y),  et  Oabert  bi»  aine  et  t.euin  (de  Vienne  ,  pour  drapt  d*  Uumf 
J^cqurmrt  (de  Voiron).  ponr  i«t«i  *r»n ,  Mancliet  frère»  (de 
Saïut  tiervan) .  VojI  bi»  aîné  (de  Reoage),  et  t.-.urju  (de  Rive»), 
ponr  /»r«  «i  aeitrt  —  Le»  Hiitiiisi  et  CiTuTio».  ont  été  acror- 
Hee.  j  our  «oie  »{ie«;e:  fabru  atioo  de  produit»  rbunique»,  de  »u«re 
de  betterave,  porce»  pour  le»  papier»,  cattoriue,  carton»,  et  mm* 
chine  à  découper. 

DofJatltS,  —  La  direction  dr  C.renoble  a  4  bnrranx  priori- 
paux.  dont  3  M  itlcmedt  »ont  «ittlé»  dan«  le  département ,  " 
lequel  se  trouvent  2  bureaux  dépendant,  de  c  elle  de  Bell.  y. 
Tou.  le»  bureaux  du  département  ont  produit  en  1831  : 


Grenoble.  Poutcliarra.  

Cbampareillau  

Boii:g-d'Ok».<ut  

Tour  du- Pin   .  .  , 

Pout  dc-Bcauvoi»in  


Relley. 


et  timbre. 

12.0  <0f. 
45»57C 

4.7.W 

fi.941 
9U71 


Priiiluit  total  de»  douane»   160,8.*4f 

For  an  —  Le  nombre  de»  foires  dn  département  e»t  de  4H 
Klle»  h  tienucut  d.m»  1(  5  commune. ,  dont  39  chefs-lieux  et  r 
pli»»eut  432  journée.. 

Le»  /..i/»/  m*>  ,i,,  au  uonilire  de  fô .  uempent  f!7  journée».  — 
Il  y  a  3 ">  amu.m.  -  301  ctimiuue»  .ont  privée»  dr  luire». 

Le»  artic  le  s  de  coniuicrce  »uut  le»  be.tiaui  de  toute  etpree  i  le» 
(  In  mm  ,  le»  mul- 1»  et  le»  porc»;  le»  grain»,  le»  Imle»,  le  cbaoïre 
et  le  bl  —  Le»  foire»  dcVoirou  sont  filée»  pour  la  vente  Je»  loue»» le* 
laiue»  et  le»  cuir»  î  ou  veud  le  fer  et  l'acier  aux  foire»  de  Rive»  ; — 
le»  uojaux,  d.iu»  le»  foite»  de  l'arr 


de  La  Tuur-do-P.u 


dtmtifttft  dt  la  witU  dt  Cr-ao*/e.  on  Hitt  «n-ttnmé  Je  < 
par  Lhampollion  Figeac.  —  Ht  htrrhti  .«r  t  p«tmi  <fe  Ci.irt. 
le  même  —  Utitipl.ot,  nhtff_ft  du  dtp  r  ras  dt  t'Ittrt  ;  1  ' 
noble,  an  vin  —  Mtm  irt  r«r  lei  pmfifî  dt  la  foimliftitn  dt  Gif- 
mo'  lt ,  par  Rerriat  S.iint-Prix  (yfaa.  ifaf  de  Dailoit ,  t.  Tti).  —  A»- 
Hfitrt  dt  /7/ve*,jp»r  le  même;  io-18  Grenoble,  de  Iftll  a  1807  ~- 
Itttftlptio*  f*  dm  if-p.tn.  dt  rhtf,  par  Prrrin  IJnlac;  2  »ol  In^. 
Grriiohle,  t KOfl.  (Cet  ouvrage  a  été  détroit  »tir  le»  représentation* 
du  eon.eil  de  |u-cfcc;tiire  du  départ,  qui  en  avait  ordonné  et  paré* 
l'imprcion  )  —  A'.r.M-  ./«'  dr  rttitt  ,  par  Penehet  et  (  hanbilre; 
in-4.    Pari»,  1811  teliimttemtats  tir  la  »•/(*  dt  Cnlam  ^Cr»1- 

nohle',  par  Ghampollion  Figrar;  in  8  Pari»,  lHi4.  —  L"  GUdi 
ht  ttnmfrtrt  à  fit  nr  '  l.ére  J  ,  par  Ftev  ;  tn-8  Vtrnne,  l8l9  — 
itt-erip-ioa  dtt  d-ttrlt  dt  la  Grmtdr-CIxartrtmtt,  ère  ;  hi-fnl.  avec  pt. 
Pari»,  1820  —  Hitioirt  dt  la  vill'  de  f'itiute  '»m»t  ftp-qie  g"L- 
laite,  et'.  ,  p*r  Mermet  aîné  ;  in  8  Pari»,  1828  —  Sas-  ta.  ri  pou* 
ttr> ir  a  la  itatlt' .  du  départtm  dt  l'Itère,  par  le  luron  d*H«o»»e».  » 
11.-8  »»ee  htbogr.  Bord.-nnx  .  18^8  -  Mirait*  dm  /«-«/.A  »/.  par  le 
baron  Gbaptiy»  Montlaville  ;  in-8.  Pari.,  1829  -  fi.'ppnrf  i«r  fft 
mrtMMJN.  remarqmiitl  t  de  l'atYaad.  de  Pieunt ,  par  Vcrmrt  atné  ;  in-8. 
Vicnue,  1829  —  '  arag  ■  à  la  tir  ndt-f  i><  Irtme,  par  Fi. F  M.  Dsrpre 
Oelolrr  i  iu- 12.  Valence .  )8.".0  —  Rtratr  att  tur  Itt  ■•utiamite't 
/Jtimaiitt ,  par  J  I  A  Fitot  ;  t.  i",  in-8  Grenoble  et  Vienne,  I83.T. 
H  ttnirt  dt  la  rilit  de  l'étant  dt  l'n*  4",8  a  1039,  tic  ,  par  Meneref 
..iue.in^.  I.von.  18J3. 

A  H 10O. 


O.  tk„  DEIXOlï  .  ntilrur.  ptar.  d.  I.  BxMira.  .  m»  4a» 


de  Riohocx  et  Comp.,  me  de*  Franc 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  du  Jura. 


(Qti-&«>ant  Stcmrt)t-€omté.) 


•  ^département  e»i  un  drMM>i» qu'a  forme»  la  Franche 
Comié  ,  conquit»  de  Louie  XIV  aont  la  po*«es»ion  est 
renée  attitrée  A  la  France.  —  Non»  a  vont  donné  une 
««quitte  de  l'hialoîre  de  cède  prorince  en  partant  du 
département  du  Doub*  £1).  —  La  Franche -Comté  était 
divisée  en  quatorze  bailliage*  i  une  partie  de  ceux  de 
Dole,  de  Lont-le-aauloiar»  de  Poligny,  d'Orgelet ,  de 
Salin*,  d»  Saiet  Claude  «t  d'Arboia,  ont  été  oompri» 
it  du  Jura. 


curieux.  On  remarqua  pré*  d'Êquevillou  t  sur  un  roc 
perpen<liculaire  qui  «'élève  de  4  a  600  piedt  au-dessus 

vieille  forteresse  qui  a 
général   ordonné  par 


AATTIÇUITxUU 

Le»  «eut»  monuments  celtiques  connus  dans  le  dépar- 
tement tout  quelques  peuUtns  ou  pierres  levées  qui  se 
trouvent  dans  la  montagne  au  sud  d«  Poligny.  Le  plus 
»yr*od  d«  «es  monument*  a  18  pieds  de  b.ut.  —  Oa  re- 
marque dans  ta  pleine  voisine  du  village  appelé  ht 
Rouitêi,  et  Aon  loin  du  lac  du  même  nom,  une  grande 
quantité  de  ffttfgnU  au  moflenftux  de  pierres  de  30  à  36 

Bied»  de  longueur,  sur  20  de  largeur  et  6  de  hauteur, 
a  suppose  que  ce  sont  des  tombeaux  antiques  élevés  à 
la  mémoire  de  guerriers  gaulois  ou  remaia»  mûris  dans 
u»  combat  dont  ffaialoire  n'a  pa*  gardé-  le  aou veair. 

Qdelque*  teacea  de  contiruttion»  romaine»  ont  été 
«rétWtrterte*  i  Lons  le  Sattlnier  et  à  Déle;  on  y  a  trouvé 
ftttsxî  de»fomheaitx,de*débri»de  poierie,  des  ustensiles, 
des  médailles,  etc.  On  voit  dans  l'arrondissement  de 
Poligny  un  monument  antique  remarquable.  C'est  celui 
qu'on  nomme  les  iluimltretitt;  il  est  situé  pré»  deTour- 
bioi),  et  m  compose  de  quelque»  muraille*  qui  for- 
maient plusieurs  chambres  appartenant  à  on  vaste 
édifice ,  et  pâtées  en  mosaïque*  de  marbres  de  diffé 
rentes  conteur»,  offrant  des  représentations  d'homme» , 
de  femme»,  d'animaux  ,  exécutées  avec  beaucoup  de 
•oio  ,  de  grâce  et  de  légèreté.  —  Ver»  la  nu  du  avii« 
siàtjtâ  ,  A  deux  lieue*  de  Saint-Claude,  sur  le»  bord»  du 
la*  ê'Âiitréi,  on  reconnut  qu'il  existait  de*  débri»  con- 
sidérable» d'édifice*  romain»,  de»  invripf  ion» ,  de»  fols 
de  coitfrintt  de  beau  marbre  ronge,  tirs  tombeaux,  etc.; 
êt  qu'au  bas  de  la  montagne  où  se  trouve  le  lac,  dan» 
le  Food  de  la  vallée  arrosée  par  le  ruisseau  d'fléria  ,  était 
un  doubla  aquéduc  construit  de  pierre*  énormes  unies 
par  de*  crampon»  da  fer  ;  cet  aqueduc  ,  long  d'environ 
300  pied»,  emrnl  depaia  planeur*  siècle*  «ou*  le 
*«m  de  Pont-ttes^  Jrrkr* ,  »e  dirigeait  ver»  un  amphi- 
théâtre  pouvant  contenir  environ  10,000  spectateur».  Il 
était  votsià  d'un  bâtiment  carré  dont  on  voit  encore  les 
veilige»,  et  où  on  a  cru  reconnaître  un  ancien  temple. 
—  L'importance  de  ce»  ruiae*,  le  nombre  de»  statue», 
d  a*  inscription»,  de*  bas  relief» ,  de*  médaille»  et  de» 
aaon  ornent*  de  toaie  e»pè*e,  que  de»  fouille*  firent 
déefrtttrtr  *n<  environ» ,  indiquaient  «nfrisamment  une 
vllfe  pttpo1eu»ë  ;  on  crut  d'abord  que  c'était  YJvrnticnm 
de  Pïolomée  (Avenclies  en  Suisse,  De  nouvelles  rechtr- 
cbe»  paraissent  avoir  démontré  que  cette  ville  incon- 
nue n'a*»  autre  que  l'ancienne  Maurwna,  fondée  du 
tempe  da  Tibère  par  u»e  coiwnie  de  *uldal»  africain*,  et 
<fai  aurait  été  ruinée  et  brûlée  an  vtr*  tiède  par  d'au* 
tfe»  soldat»  venu»  d'Afrique  ,  le»  Maure»  d'Abdéramr , 
qui  fav-trférertt  à  cette  époque  une  panie  de»  Cardes. 

le  département  ren- 
et 
us 


ce»  du  moyen-âge  que  le  département  re 
ferme,  «ont  de  vieille»  église» ,  d'antique»  abbayes 
dta  cuit  eaux  féodaux.  Le*  châteaux- fort*  sont  les  pl 


(I)  Tome  i«r.  page  31 3. 
T.  U.  —  15. 


du  talion  ,  CÂàteuu  -  f  'ilutn 
échappe  au  démantelleiaent 

Loui»  XIV  k)r»  de  la  réunion  de  la  Francbe-Comté  à  la 
I  France  ;  ses  fortification» ,  composée»  da  muraille* 
flanquée*  de  tour»  crénelée» ,  occupent  la  crête  de  la 
■Miatagne  et  offrent  une  plaee  de  guerre  da  moyen-âge 
encore  bien  conservée;  la  porte,  a  laquelle  oa  n'arrive 
que  per  un  chemin  e»carpé  taillé  dan»  te  roc ,  aat 
une  belle  arcade  percée  au  milieu  d'uae  vatte  tour.  — 
L'intérieur  de  l'caceiate  présente  Iroi»  objet*  curieux  : 
la  priMm ,  orraaée  dafc*  le  rocher  et  où  l'air  ne  pouvait 
pénétrer  qu'à  traver»  une  triple  porte;  ta  lumière  n'y 
entrait  jamai»  ;  le  puits,  qui  n'a  que  8  pieds  de  profon- 
deur, et  qui ,  néanmoia*,  est  plein  d'eau  et  ne  tarit 
jamai*  t  c'ert  aatta  doute  une  de*  embaoebure*  d'un  da 
eea»yphon»»outerrains  si  Commun»  dan» H?»  montagne»  j 
ce  poit»  a  dù  ajouter  braueoup  à  la  force  de  la  citadelle  ; 
enfin  ,  et  dans  i'appartecaent  même  de  la  dame  dn  châ- 
teau ,  an  remarque  une  armoire  commune,  dont  au 
premier  aspect  il  e»t  difficile  de  •unpçonner  la  desti- 
nation t  c'était  le  pesttbmle  rit  l'appartement  Jet  jemmê 
demoiselles;  cette  armoire  a  un  double  fond  qui  com- 
munique par  un  petit  escalier  A  deux  chambre*  dont  le» 
fenêtre*  »ent  encore  eoigneaeement  grillée*.  —  Sue  un) 
mener  qui  domine  la  crête  de  la  montagne  où  e»l  placée 
l'ancienne  abbaye  de  t'AàtuM-i'hàlcms ,  aont  le*  re*t  a 
d'une  antique  rorteee»»*  qu'on  nomme  la  Ttmr-de~ 
(  Initie  m  ligne.  —  L'abbaye  de  Chêtrau-Chêlon» ,  voi»iae 
du  village  du  même  nom ,  était  habitée  perde»  ebanoi- 
ne»*e*  hénédietine»  ;  elle  »e  composait  d'une  colieetinn 
de  petite»  maison»  isolée»,  séparée»  par  de»  corridors 
plutôt  que  par  «le*  cours,  aan»  alignement,  »an»  cor- 
respondance et  même  sans  niveau,  pen  élevée»,  man- 
quement construites,  peu  régulièrement  percées  et  de 
hauteur  inégale  ;  ces  édifices  étaient  loin  de  répondre  à 
la  richesse  et  à  ta  célébrité  de  l'abbaye.  La  «aile  de  l'ab- 
he»»e  aenle  avait  quelque  majesté;  elle  était  précédée 
d'un  vestibule  d'architecture  gothique,  âmes  pareil  ad 
porche  d'une  église.  On  remarquait  aussi  parmi  les  oV-» 
{tendances  de  I  abbaye  de  belle*  citernes  ,  chose  néces- 
saire à  cause  de  la  situation  élevée  du  couvent,  qu'en- 
touraient d'ailleurs  de  magnifiques  jardins  orné»  de 
terrasses,  de  parterres,  d'allée»  et  de  bosquet»  ombragés. 
—  On  remarque  »ur  la  montagne  vis-à-vi*  de  Chàteau- 
Ohâlons,  un  petit  château  encore  habité,  qui  ett  flanqué 
de  plusieurs  tours,  et  qui  parait  de  construction  fort 
ancienne.  —  On  voit  sur  la  plupart  de»  montagne»  ef, 
des  pics  du  pays,  les  ruine»  des  anciennes  habitation» 
féodale»  qui  ont  été  détruites  dao»  le  xvu*  siècle.  Ce» 
ruine*  n'offrent  de  remarquable  que  la  forme  carrée  de» 
tour»,  forme  généralement  adopiëe  dan»  le  Jnra  et  qui 
était  inusitée  dan*  Todest  et  le  nord  de  la  France  ,  và 
la  presque  totalité  de»  tour»  qui  flanquaient  le»  édifiées 
féodaux  étaient  ronde».  Les  tour*  carrée*  ne  «e  trouvent 
généralement  que  dans  le  Languedoc  et  la  Provence. 

OABioTiaz,  Mtxtms,  sto. 

Le*  habitants  du  Jura  «ont  communément  froid»  et 
posés,  »an»  pour  cela  être  nonehamnrs.  —  Leur»  pas- 
sion» sont  peu  impétueuse»  ou  bien  il»  ont  la  force  de 
le*  modérer.— Il*  montrent  de  l'esprit,  de  la  prudence  et 
une  grande  perspicacité  :  leur  intelligence  et  leur  indus- 
trie «ont  également  développée»;  ils  sont  bons  et  ho»pi- 
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talicrs,  religieux  sans  fanatisme  et  tolérants  uns  osten- 
tation. On  leur  trouve  un  goût  prononcé  pour  les 
agrément»  de  la  société ,  pour  la  vie  douce  et  le»  plaisirs 
tranquilles.  Ils  ont  une  haute  opinion  de  la  dignité 
humaine  et  surtout  de  la  supériorité  du  sexe  masculin. 
Cependant  les  femmes,  plus  occupées  du  soin  du  ménage 
que  du  désir  de  briller,  sont  bonnes,  douces,  aimante* 
et  généralement  spirituelles.  Les  habitants  du  Jura  sont 
propres  au  service  militaire  et  deviennent  d'excellents 
soldais  sans  pour  cela  avoir  la  passion  des  armes;  leur 
caractère  réfléchi  se  mêle  chex  eux  aux  actes  de  la  plus 
audacieuse  bravoure  et  ne  les  rend  que  plus  propres  à 
être  aussi  bons  généraux  que  bons  soldats.  Ils  réussis- 
sant également  bien  dans  le  maniement  des  affaire» 
'  liques  et  dans  l'étude  des  sciences.  Ils  ont  du  goût 
lettres  et  pour  les  arts,  mais  ils  les  cultivent 
iip  moins. 

Leur  constitution  est  saine  et  vigoureuse,  leur  taille 
au-dessus  de  la  moyenne,  leurs  membres  sont  bien 
faits,  leurs  yeux  bruns,  leurs  cheveux  noirs  ou  châ- 
tains; ils  ont  de  l'embonpoint  et  de  vives  couleurs.  Leur 
regard  est  vif,  leur  physionomie  6ne  et  spirituelle  ;  les 
femmes  sont  d'une  taille  moyenne,  et  sans  être  d'une 
beauté  éclatante,  ont  beaucoup  de  grâce  et  d'attrait. 

COSTUMES. 

Le  costume  des  habitants  des  campagnes  offre  peu  de 
particularités  remarquables.—  Dans  la  basse  plaine,  aux 
environs  de  Saint-Amour,  les  paysans  portent,  par- 
dessus leurs  vêlements,  de  longs  tabliers  de  peau  rousse 
nui  leur  couvrent  le  ventre  et  la  poitriue.  — Le  costume 
des  paysannes  y  est  gracieux  et  élégant,  c'est  celui  des 
femmes  de  la  Bresse ,  avec  le  petit  chapeau  de  feutre 
noir,  d'où  pendent  des  barbes  ornées  de  dentelles,  et  des 
rubans  noirs  qui  se  rattachent  derrière  la  tête.  —  Dans 
la  montagne  et  principalement  aux  environs  de  Syrod , 
les  femmes  ont  pour  coiffure  une  toque  en  velours  ou 
en  drap  noir,  entourée  d'un  grand  bourrelet.  Leurs 
cheveux,  partagés  en  tresses,  sortent  de  la  toque  et  la 
couronnent  en  dehors  par  deux  ou  trois  tours.  Ils  sont 
fixés  dans  cette  position  par  une  longue  aiguille  d'ar- 
gent qui  les  traverse  de  part  en  part  et  que  termine  à 
chaque  extrémité  un  gros  bouton  de  même, métal. 

BTOTatS  bxoo&ap m q  us». 

Le  département  du  Jars  s  prodoit  de*  bornais*  remarqua  blet 
dans  tout  les  genre*.  Il  peut  citer  : 

Eo  Amuwi  polittjuti  :  le  conventionnel  B»»tv,  membre  distingué 
de  no*  ««emblée»  législative»  ;  le  député  au  Comeil  de*  Cinq- 
Ceott,  Butor,  na  des  membres  diMiugoé»  de  l'opposition  contre 
le  consolât  ;  le  président  do  tribunal  révolutionnaire,  Reaé-Fnafoii 
Dumas,  de  sanglante  mémoire;  an  excellent  administrateur  dont 

MAamsik  ,  préfet,  publiciste et  littérateur;  le  sénateur  Vsatiss, 
auteur  de  divers  ouvrage*  *nr  le*  finance*  et  »nr  la  littérature  ;  etc. 

En  hammti  d*  gatrn  :  le  célèbre  générsl  du  génie,  d'Abcoh  , 
inventeur  de»  batterie*  Bottante*  ;  le»  générana  Bacbilu,  Dbm>bt, 
Go  tôt,  LonncHAwr,  Privai.,  Romb.  etc. ,  diatinné»  pendant  le* 
guerre*  de  l'Empire;  I.ioocbm.  qui  fut  an  de*  bon*  lieutenant* 
de  Moreao  ;  M» lit,  célèbre  par  l'audacieux  coup  de  main  qu'il 
tenta  contre  le  gouvernement  impérial  ;  et  enfin  le  conquérant  de 
la  Hollande,  Ptcatoac  ,  dont  le  nom  serait  glorieux  »*il  fat  mort 
■près  cette  conquête. 

Eo  m«ri*i  i  le  comte  d'Astoro  ,  ancien  député,  qui  se  distingua 
dan»  le»  mer*  de  l'Iode ,  sons  le  bailli  de  Saffren. 

En  Mrnti  et  en  artiiHë  t  le  médeciu  de  Louis  XI ,  Coicrtsa , 
<jui  fit  sculpter  sur  pierre  un  calembourg  recueilli  par  l'iiittoire  ; 
1  économise  Boucaxr ,  qn'lwnora  l'amitié  de  Turgut  ;  le  théologien 
Jacques  ,  bon  mathématicien;  l'abbé  Jamtst,  mathématicien  uon 
■nom»  habile  ;  le  célèbre  mécanicien  Jabviib,  fondateur  de  IVee/r 
d'horlogeri* ,  le  naturaliste  UaoïMAtas  t  l'excellent  chirurgien  mi- 
litaire Lombard,  membre  de  l'ancienne  »<a demie  de  chirurgie  ; 
le  chirurgien  Thomassiit  ,  membre  corre»|K>ndaBt  de  I" Académie 
de*  Srieucea  ;  l'habile  médecin  Tissot  ;  etc. 

Eu  litu'rwlenrt  et  ea  ae/ter  .*  un  romancier  du  xvtt*  siècle  , 
CuArui* ,  aateur  d'un  Ammdit  d»  Gmlr,  es  24  volume»  ;  le  gram- 
mairien n'Oi.i  vbt  ;  l'abbé  o'Abdbisil  ,  auteur  de  divers  ouvrage» 
•l'tii.loire  «t  de  littérature,  parmi  lesquels  on  remarque  une  liii- 
loir*  Jti  dtu-t  dtrniitt  Aet'r  dt  te  aum  dt  Simrt  ;  le  littérateur 
BrrniT,  tuteur  d'une  Bitgraph*,  dt, 


et  ds  divers  écrit»  sur  l'histoire  et  l'trcbéologie  ;  David  bx  Saibt- 
Cboboss ,  littérateur  instruit  que  la  mort  interrompit  an  milieu  de 
travaux  important»  »or  les  langue*  primitive»  ;  l'aotcur  dramatique 
Fanoi-iixor  os  Palsaibb,  connu  surfont  par  son  drame  de  l'#«»- 
mét»  Crimùul;  on  autre  auteur  dramatique  qui,  t  défaat  da  talent, 
eut  pour  lui  la  fécondité,  Gabiot;  un  jeune  poète,  Curons  m 
Majict.  auteur  d'une  élégante  tradoetioo  de»  Kgiog*,,  d*  rirgilt , 
un  littérateur  estimable,  l'abbé  Mbbmbt.  auteur,  entre  antre»  li- 
vre», d'un  ouvrage  intitulé  Mtmein  té  /'•»  pnmr*  «Ve*  Maastf 
Vktltn*  à  rtUmn  —  r  rrtwrv  an  «fa*  Mo  l„  l—gmy  Weswsfv»;  1» 


Le  département  du  'ors  est  an  département  frmUm,  région  de 
l'est,  formé  de  partie  delà  ci-devant  Franche-Comté.  H  a  pour  li- 
mite* ,  au  nord ,  le  département  de  la  Haute- Saine;  k  l'est ,  celai 
du  Doubs  et  les  cantons  Suisses  ;  au  sud,  le  département  de  l'Ain, 
et  à  l'ouest ,  ceux  de  Saône' ct-Loire  et  de  la  Côte-d'Or.  —  Il  i 
de  montai 
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son  nom  d'un  vaste  »y»l 
—  Sa  superficie  est  de 
Division.  —  Sol.  —  I 
divisé  en  deux  pays  di»i 

•e  *ubdivi»e  ea  i*tt*-pl*im*  et  en  plmtn*.  Le  plstraa  est  situé  attr 
le  premier  étage  des  montagnes  ;  il  t  environ  4  beue»  de  large,  — 
La  mou  ta  go  e  offre  successivement  des  chaînée  cl  des  vallées  qui 
vont  toujours  en  s'élevant  et  en  se  creusant  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  de  la  frontière.  —  Le  sol  de»  plates»  et  des  pentes  est 
généralement  composé  de  terres  argileuse*  et  pserreuses.  Le  fond 
des  vallée» ,  enrichi  par  le*  aUnvioet ,  est  très  ferais. 

Mohiaovm.  —  De  hs.ites  montagnes  couvrent  plos  des  deux 
tiers  de  l'étendue  dn  département.  — Elles  dépendent  de  U  chaîna 
du  Jura ,  qui  lui  a  donné  son  nom.  —  Les  poiot»  cnlmtoants  As 
cette  chaîne  existent  dan»  le  département,  ce  sont  le  RttmUt ,  te 
Me*t-T*ndn  et  la  Doit. 

Ls  Jdba.  —  Quelque»  géographes  as  donnent  le  nom  de  Jura 
qu'à  la  chaîne  de  montagne»  qui ,  dominant  le  lac  de  Genève ,  va 
se  terminer  au  bord  du  Rhin.  —  Comme  l'auteur  de  VOrogmjJu, 
d*  l'Empt  (I),  M.  Brngtuère,  bob»  comprendrons  sous  celte  dé- 
nomination, non-seulement  tous  les  chaînons  situés  au  nord-ouest 
de  la  chaîne  priuriptle,  mai»  encore  toute»  le»  hauteur»  renfermée» 
entre  la  Suisse,  le  lac  de  Genève,  le  Rhône  et  le*  plaine*  de  l'Al- 
sace. —  Les  divers  svttème*  de  montagne»  qui  lilloaaent  la 
France  sont  formé»  d'agglomérations  superposée»  poussant  daus 
toute»  le*  directions  de»  chaîne*  et  de*  ramifie*  non».  —  Le  sys- 
tème du  Jura ,  au  contraire,  est  composé  de  longs  rhsluon»  pa- 
rallèles (an  nombre  de  six  pnncipaus}  qui  observent  entre  eux  oua 
symétrie  i»n  parfaite,  et  sont  dirigés  du  sud-sad-ouesl  au  nord» 
aord-eat.  —  Leur  plu»  grande  longueur  est  d'environ  80  lieue», 
et  leur  largeur  de  10  à  20.— Derniers  échelons  des  Alpes-Septen- 
trionale», le*  montagne»  du  Jura  sont  d'autaot  plu»  élevée»  qu'elle» 
t'eo  rapprochent  davantage  Leur»  principales  Bornantes  se  trou- 
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Rbrtne  pour  limite ,  forme  la  frontière  entre  la  France  et  la  Suisse, 

et  est  terminé  au  nord  par  le  Doubs  et  se*  affluent*.  Quelques  élé- 
vations de  terrain  établissent  de  ce  côté  la  lisisou  de»  Vosges  bvbc 
le  Jura.  —  Le*  chaînons  occidentaui  ne  forment  pas,  comme  la 
chaîne  orientale ,  de»  série»  de  montagne*  élevées  et  non  tnter- 
rs;  ce  sont  des  monticule»  , 
ou  ne  se  liant  que  par  leur  base.  —  Les  trrrain*  et  U  i 
du  Jura  sont  presque  entièrement  calcaire».  U  y  a,  vers  son  extré- 
mité septentrionale,  quelque*  hauteur*  recouverte»  de  grès.  —Le 
noyau  des  plu»  hautes  sommités  est  nne  t 
blvoltre,  renfermant  peu  de  fossiles 
des  départements  du  Doubs,  du  Jura  et  de  l'Ain, 
tendre  et  jaunltre ,  tellement  remplie  de  coquillage» ,  qu'en  cer- 
tain» endroit»  elle  semble  en  être  entièrement  composée.  —  Les 
lac»  principaux  qui  peuvent  être  considéré»  comme  les  léseï  soir» 
de»  eaux  do  Jora ,  sont  ceux  de  Ncucbttel,  de  Moral,  de  Jous  et 
de  Saint-Point.  —  Le»  vallée*  da  Jura  sont  rarement  transversale» , 
elle»  courent  presque  toutes  dan»  lé  »eas  de  la  longueur  de* 
chaîne»,  —  Le»  deux  principales  rivières,  l'Ain  et  le  Doubs; 
rouleut  ver*  le  sud  et  le  sud-ouest.  —  Vu  du  lac  de  Genève ,  le 
Jura  se  préscutc  cotame  une  longue  muraille  d'environ  1,500 
mètre*  d'élévation  ;  sur  cette  ligne,  d'ailleurs  peu  ondulée ,  s'é- 
lèvent quelque*  éminearei,  qui  sont  les  plut  bantr»  sommité»  de 
la  chaîne,  le  Rttmltt ,  le  )h*i-T—tdrw ,  la  ÙM»  «t  le  CVteaatWr,  dont 
l'élévation  e»t  de  1,675»  1,717  mètre».  Ces  montagne»  soot  encore 
de  14)00  mètre*  »u-de»»ous  de  la  ligue  ou  les  neige»  deviennent 
permanentes  sur  le*  Alpes.  —  Le»  sommets  les  plu»  remarquable» 
du  second  chaînon  ,  la  «Sa/s*  ,  le  Croa-  Teareee  ,  le  OsaVe/ra  et  le 
Afeat-Larée ,  ont  de  1,232  à  1,326  mètre».  La  hauteur  moyenne  du 
troisième  chaînon  est  un  peu  moindre.  On  y  remarque  cependant 
le  mont  Utaaseref ,  qui  a  1 ,201  mèlres,  les  JVfj-tYea/i,  l,2dl,  et  la 
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Ckalami ,  au  N.-K  lie  Nantna  ,  qui  atteint  nue  «légation  de  1,404 
mètres  La  plut  haute  montagne  du  quatrième  rliatoon  ,  relie  que 
aurmonte  le  château  de  l'Aigle  ,  ne  dépasse  pat  980  mètre»  ;  celle» 
du  cinquième  en  ont  de  ((  a  800,  et  le  taxietn*  chaînon  »e  main- 
tient à  peu  prè»  a  la  même  haotenr  ooiraH  ;  mai»  ou  y  re- 
marque le  mont  Pouptt  et  la  Rockt-d'Or,  de  860  mètre»  ;  la 
montagne  de  Hanicktl ,  de  854;  le  mont  SamtfUruuvu  .  de  917 
mètre»,  et  le  mont  de»  Troaekatê  ,  de  990  mètre*.  —  Le  mont  Ter- 
rible ,  qui  avait  donné  ton  nom  a  un  ancien  département  franrait, 
a'eat  ni  amti  etcarpe  ai  au»»i  haut  qu'on  isourrail  le  croire  d'apre» 
aoo  nom  |  le  sommet  de  cette  mootague  ett  truleiuent  a  79.1 
mètre»  aa-de»tiia  du  niveau  de  la  mer  :  lr  mot  lirtilU  ett  tan» 
doute  une  corruption  de  Ttrrt  ,  qui  parait  être  ton  frai  nom. 

Voici  la  hauteur  au-det»ut  dn  niveau  de  la  mer  det  principale» 
•omraite»  du  Jura;  elle»  appartiennent  toute»  à  la  ligne  de  crête. 

Le  Rêtulft  1,717  metr.    Le  Mont.Smrhtt  .  .  1,509  mètr. 

Le  .♦/»./. 7Wr«.     .  1.090  l.a  I»*,t«tt.r«mhom.  1 .49"î 

La  l>,l.  1,081  LrfV«x.«*VAW  .  |,4Mi 

Le  CWaaafaèr.    ,  .  .  Ij675  Le  Mw-d'Or.  .  .  .  1,402 

La  Oaui ,raU.  .  .  .  1,617  VH«„*M*,H.    .  .  .  1,4.50 

LtOaiMn*.   .  .  .  1,610  Le  fUeùté  1,442 

Le  c»l  ou  p*$tag»  dn  Machaim  (entre  Auhonue  et  1*  lac  de  Jonx) , 

1,434  mètre». 

Lara.  —  Le  département  renferme  plntieur»  petit»  lac* ,  parmi 
letqorl»  on  remarque  le  lae  du  Rmtiti ,  »itué  à  l'rtt ,  dan»  le» 
montagne»,  prè»  le»  limite*  de  la  Suisse;  celui  de  Mangoy,  titué 
à  l'nt  de  Lou»-le-Sanlnirr,  et  le  lac  du  Grand-  Vaux  ,  qui  »e  trouve 
à  peu  prêt  à  une  égale  distaure  de»  deux  premier*. 

Knm.1.  —  On  tmuve  dan»  le  Jura  det  étang»  d'une  étendue 
•**ex  considérable.  Le  plu»  grand  nombre  existe  dan»  la  batte 
plaine  occidentale  tituée  entra  Lout-le-Saulnicr,  Poligny  et  le 
Doubt.  On  le»  met  «neceuivement ,  et  tou»  le»  deux  on  troi»  an* , 
en  eau  et  en  culture.  La  mite  à  ter  a  lieu  pendant  l'hiver.  An 
printempt,  on  lr»  aème  en  mai»  ou  en  avoine;  on  y  remet  en»nite 
l'eau  en  teptembre,  après  la  moi»»on. 

Ri  s  irai».  —  Un  grand  nombre  de  rivière»  arrwtent  le  départe- 
ment ;  VOigma»  lui  sert  de  limite  an  nord  ;  le  Doubt  le  traverse  du 
nord-rtt  au  sud-ouett  ;  la  Lomt  y  entre  au  nord-ett  et  va  t'y  réunir 
■n  Doubt,  ao-dettou»  de  Gévri  ;  l'//i«  y  prend  ta  source,  et  y 
coulant  du  nord  au  tud  ,  en  tort  au  midi.  —  Les  antre»  rivière»  y 
ont  leur  murer  et  leur  coar». —  Parmi  le»  rivièrr»  principale», 
l'Ain,  le  Doubt  et  la  Loue  sont  let  truies  navigable!,  tur  une 
longueur  ensemble  d'environ  15,400  mètre».  Le»  rivière*  secon- 
daires le»  plu»  importante»  «ont  la  Bieune,  la  Cuitance  et  la 
Furieuse  —  La  Birnnr  ett ,  ainti  que  toute»  le»  rivière»  naviga- 
ble» ,  eu  partie  flottable;  on  évalue  la  longueur  de  la  ligor  livrée 
au  flottage  a  environ  fiU,0O0  mètre* 

Canaux.  — Le  départ,  ett  traversé  par  le  ranal  du  Rhône  an  Rhin. 

Rom  is.  —  5  ruines  rnyalrt  et  28  rontrt  départementale» ,  dont 
le  développement  total  ett  d'environ  3.10,000  mètres  ,  sillonnent  le 
dép.t  qui  pottede  en  outre  un  grand  nombre  de  chemin  t  vicioaux. 

MÉTÉOBOIOCIL. 

Climat. —  La  température  ett  différente  suivant  le»  localités  et 
l'élévation  où  elle*  te  trouvent.  —  L'air  e»t  humide  et  lourd  dan»  la 
batta  plaine,  frai»  et  pur  »ur  le  plateau  ,  léger,  froid  ,  ter  et  fret 
vif  dan»  let  montagne*.  —  Let  saisons  ne  tont  pat  égalrmrnt  dm- 
tèc» ,  même  dan»  la  plaine.  —  Le  printempt  y  dure  a  peioe  quel- 
que* jour*,  l'automne  y  ett  plut  long  et  atarx  agréable.  —  Dois 
le*  haute»  montagne»,  on  ne  connaît  que  deux  taitont,  l'été  de 
quatre  moi»  et  l'hiver  de  huit  moi*.  —  La  neige ,  qui  séjourne  tur 
le»  montagnes  jusqu'au  moi»  d'avril,  le»  vent»  et  let  pluie»  qui  lui 
aurcèdrnt ,  tont ,  outre  l'élévation  du  toi ,  let  cause»  pnoripalet 
de  la  durée  et  de  La  rigueur  de  l'hiver.  On  a  calcule  que  daut 
quelques  vallées  det  environ»  de  Septmoncel,  il  tombe  annuellement 
33  pied»  de  neige.  —  Généralement,  Jau«  la  montagne,  les  mai- 
aoaa,  depuis  novembre  jusqu'en  avril ,  »ont  couverte»  de  8  à  9 
pied»  de  neige. 

Visu  —  Le  paya  éprouve  dan»  la  belle  saison  de»  ouragan» 
parfoi»  très  violent»;  La  grêle  y  rautr  de  grand»  dégât».  Il  ett 
principalement  ouvert  ans  vent»  du  su  J  et  de  l'ouest 

Mii-aoci».  —  Le»  rhumatismes ,  le»  affections  catarrhale»  et 
pulmonaire»  ,  let  vice*  tcrofuleux  et  le»  maladie»  cutanées  sont  au 
nombre  de*  maladies  let  plu»  commune».  La  batte  plaine,  qui 

renferme  lira  i p  d'étangt ,  ett  *unveut  expotre  aux  ravage»  de* 

fièvre»  intrrmitten'e».  On  a  remarqué  que  le»  goitre»  ne  se  trou- 
vent pa»  d. m»  le»  hantes  montagnet,  mai»  seulement  tur  la  litière 
de  la  partie  montagneu»e ,  dan»  le»  pays  de  vignoble»  ,  ou  la  gib- 
bosite  et  le  rachitisme  tont  autti  de»  infirmité»  attex  fréquente*. 

HISTOIEI  NATURELLE. 

RtGrTI  a  Ml  M  M..  —  Le»  onrt  ont  depuis  trente  an»  abandonne 
let  mootaguet  du  Jura  :  mais  le»  loups  et  1rs  renard,  y  tout  eurorc 
très  multiplié».  On  y  trouve  astet  rarrmrut  la  belrttr.la  martre, 
la  Tourne  ,  le  putois  et  le  blaireau  ;  le»  ccurril»  tont  tret  couiuiuui. 


On  voit  quelque»  sangliers  dan»  le»  forêt»  méridionale*  dn  plateau, 
mai»  peu  de  chevreuil*  On  n'y  rencontre  plut  de  daim» ,  et  il  e»t 
douteux  qu'il  y  existe  encore  de»  cerf».  —  Le»  lièvre»  *ont  auex 
nombreux.  —  On  trouve  dan*  la  haute  montagne  le  lièvre  voya- 
geur. Le  lapin  sauvage  y  est  inconnu,  mai»  le  chat  tauvage  ett 
trrt  multiplié  dan*  la  plupart  det  forêta.  La  loutre  ett  devenue  trè» 
rare. —  Le  gibier  ailé  abonde  dant  le  pas».  On  y  trouve  de*  coq» 
de  bruyère,  de*  perdrix,  de*  bécasse» ,  dr»  grive»,  de*  rougr 
gorget.de*  bec»- figue»,  det  caille»,  etc.  Parmi  let  oiseaux  de 
proie  nu  remarque  I  épervier ,  la  buts»  et  le  petit  aigle  Le*  nvièret. 
le*  lart  et  Ici  étang»,  tont  trè*  poittoaneux.  Le»  étang»  fournissent 
de»  carpe*  et  de»  brochet».  Le*  rivière*  et  le*  lac*  la  traite  saumo- 
née et  l'ombre.  Le»  érrevitte»  tont  belle»  rt  multipliée»  dant  tous 
le*  cour*  d'eau  ;  le*  grenouille*  trè*  abondante*  et  contidéreet  par- 
tout comme  un  mett  délicat.  —  Les  reptiles  sont  peu  nombreux 
dant  La  batte  plaine,  et  trè»  rare  dan»  la  montagne;  nulle  part  on 
n'en  trouva  de  dangereux  —  L'éducation  de»  abeille*  e*t  trè» 
répandue;  on  trouve  de»  ruche»  autour  de  toute»  le»  habitations 
de  la  moutagne  ,  où  le  miel  ett  excellent. 

H  h. mi  vioÉTSL.  —  Le  chêne,  le  hêtre,  le  charme  et  le  tremble, 
tont  le»  arbre»  le*  plu»  commun»  dan»  le*  forêt*  du  plateau  et  dr> 
la  plaine.  Le  chêne  rouge  ne  te  trouve  que  dan»  La  forêt  de  Chaux. 

—  Le  »apin  et  le  bouleau  rxittent  dan»  le»  forêt»  de»  moyenne» 
montagne»  ;  le  mpiu  »c  trouve  «cul  sur  le»  crête»  le»  plu»  élevée». 

—  On  trouve  aussi  dan»  le»  forêt»  de  La  montagne  l'épicéa,  l'osier 
g  ri»  ,  l'osier  janne,  l'osier  bleu  ,  te  faux  ébénicr,  le  bois  de  Saintr- 
Lucic ,  etc  Le  gui  de  sapin  est  assez  commuu  dan»  le»  forêt»  ou 
cet  arbre  abonde  —  L'ormeau  ,  qui  est  assez  rare,  ne  se  trouve 
que  daut  les  rrgioni  inférieure».  —  Le  bnit  acquiert  de  grande» 
dimensions  dant  let  forêt»  ;  il  n'est  pa»  rare  d'en  voir  de  |."»  pied» 
de  haut  et  d'une  gro»»eur  proportionnée;  il  »e  tronve  surtout  dans 
le  payt  élevé. — Le»  pâturage»  de»  montagne»  fournissent  nn  graud 
nombre  de  plante»  médicinale»  et  tinctoriales  ;  ou  y  récolte  re» 
vulnéraire»  vulgairement  appelé*  'Ara  d*  Snîit*. 

Rroxx  MinéKAi..  —  La  richette  métallique  du  département 
consiste  en  mine*  de  fer  dont  on  trouve  quelquefois  de»  masse» 
trè»  pure».  Le  pays  renferme  quelque»  pyrite»  cuivreux»,  une  mine 
de  plomb,  et  même,  dit-on,  de»  trace»  de  mine»  d'or.  — On  y 
exploite  dr  beau  marbre  noir,  gri»,  et  rerite,  de  l'albâtre  oriental, 
dn  gypse  estimé  a  cause  de  sa  blancheur,  dr»  schistes  inflammables 
et  det  tourbière»  qui  se  trouvent  même  sur  le»  plateaux  lr»  pin» 
élevé*.  —  Le»  coquillage»  fossile»  et  le*  madrépore»  sont  trè» 
commun»  dant  la  mootague  rt  tur  le  plateau.  On  trouve  det 
arbre»  pelnfiét  dan»  la  liasse  plaine;  de  l'ocre,  à  Moliugr»;  du 
kaolin  ,  a  Etrépigny  ;  etc. 

tVau  mmjratti  tt  taUtt.  —  Il  rxitte  à  Joube  f  prè»  de  Dole  )  , 
line  source  d'eaux  minérale»  saline».  —  On  exploite  à  Salin»  rt  a 
Montinorot  (  prêt  de  Lont-le-Sauluier),  drt  tource»  taléet  trèt 
abondante».  —  Le  dé|»artemrnt  produit  autti  du  »alpêtre.  On 
trouve  de»  terre»  talpétréc»  naturellement  daus  le»  grotte»  de  Re- 
vigny  (près  de  Lon»-le-.Saiiloier).  Ce»  terre»,  qui  tont  argilcuie» , 
donnent  3  livre»  de  salpêtre  par  quintal. 

CURIOSITÉS  naturelles. 

SoURCk*  ni  l'Ain.  —  Ce»  source»  passent  pour  une  dr»  plus 
grande»  curiosité»  naturelle»  du  Jura.  Elle*  jaillissent  prè»  de 
Noxeroy,  dan»  un  vaste  amphithéâtre  de  rocher»,  couvert  d'un 
failli»  epuis  de  sapin»  et  d'autre»  arbre»  vert»,  où  l'on  arrive  par 
une  gorge  étroite  qui  donne  itsue  aux  eaux  de  la  rivière.  L'amphi- 
théâtre a  plu»  de  000  pied»  de  profondeur;  au  fond  ,  le  roc  rtt 
un  et  noir,  il  t 'exrave  tout  à  l'entour  et  forme  une  espèce  dr  grotte 
peu  profonde,  au  milieu  de  laquelle  un  gouffre  vomit  la  pin» 
abonihiute  de»  tourre»  de  l'Ain.  Quand  le»  eau»  tout  hautes ,  rites 
remplissent  prr»que  entièrement  ta  grotte  et  t'en  ërltapprnt  avec 
imptvtlIOailé |  r'rst  ■ton  un  véritable  volcan  aquatique.  Aprèt  de 
lougurs  s.-clieresscs  ,  h-  volcan  semble  épuisé  et  l'eau  cesse  de  sortir 
du  gouffre.  L'Ain  e»t  alor»  alimenté  par  de*  sources  abondante» 
qui  se  trouvent  »ur  la  rive  gauche,  au  pied  de  la  montague  rt  au 
niveau  de*  plu»  basses  eaux.  A  celte  é|mquc  ou  peut  pénrtrrr  au- 
tour du  gouffre  rt  l'explorer;  ou  y  reconnaît  deux  bastint,  le 
plut  petit  ett  un  ovale  irrégubrr  qui  a  40  pied»  dant  »ou  plus 
grand  diamètre  et  12  dant  le  plu»  petit  ;  un  second  basiin.plti» 
considérable,  vient  eutuite.  Au  premier  aspect ,  l'eau  paraît  noire 
comme  de  l'encre,  mais  en  te  couchant  a  plat  ventre  sur  le  bord 
rt  ru  regardant  dan»  le»  point»  où  le  croitrmrut  des  rayons  lumi- 
neux ne  gène  point  la  vue  .  on  aperçoit  distinctement  le»  pierre» 
qu'on  laisse  tomber  dan»  le  gouffre,  descendre  a  une  profondeur 
considérable;  le  mouvrmrnt  que  leur  chute  a  rau»é  a  la  tnrfare 
rtt  déjà  calmé  qu'on  let  voit  drsrrndre;  on  ce»»c  de  let  voir,  mait 
elles  ue  tont  pat  encore  au  fond. 

FoHTalMX  ;  m  i  r  m  1 1 1 1  s 1 1  —  La  fontaine  iutermittrutr  de 
Siam  te  tronve  au  pied  d'une  montague  expotée  au  tud-e»t.  — 
Elle  est  ahtolutnent  plate  .  tan»  aucune  profondeur,  c  ode  dr  fouir 
ta  surface  cl  fournit  environ  2  pieds  l|J  cube»  d'rau  par  minute. 

—  Se*  inlrmiitteuce»  sont  dr  sept  ruiuiitr*  .  elle  croit  et  décroît 
altcrualivcmeut.  Le»  pluie»  aboudautc»  lui  douucnt  uu  Man  cou- 
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tin u  ;  Mil  <lc»  que  les  eau»  surabondantes  «c  sout  écoulées,  elle 
reprend  ses  intermittence». 

Lx  puits  ilikc  it  m  ri;«TS  soi».  —  On  remarque,  non  t  .in 
des  ruines  de  la  ville  d'Antres,  deux  Iron»  naturel»,  d'une  profon- 
deur inconnue  et  de  Ui  pieds  do  diamètre,  qu'on  nomme,  l'un 
le  fmiti  nmr,  et  l'autre  le  puili  Ifaac,  Pendant  la  fonte  des  neige» 
et  lors  drs  grande»  pluies,  il  en  sort  deux  torrents.  Dans  l'été, 
les  eaux  s'y  (routent  à  30  pird»  au-des«oo»  du  niveau  du  soi. 

Suuimk  d'isu  et  d'air.  —  On  remarque  dan»  la  commune  de 
Cha»tagnn ,  au  pied  d'uue  roche  perpendiculaire  d'environ  600 
pieds  de  haut,  un  canal  souterraiu,  d'où  jaillit  l'hiver  un  torrent, 
et  d'où  l'été  sort  un  vent  a*e».  vif  pour  luire  (lutter  un  morceau 
d'étoffe  suspendu  devaut  l'ouverture 

La  COUPl  xoa»  ni  —  En  allant  de  la  tour  du  Mcix  au  Pont- 
dc-la-Pilc ,  la  route  pas»e  entre  deux  rocher-,  d'environ  lîO  pieds 


de  bant ,  coupés  a  pic  et  sepai 
au  chcitiin.  —  Cette  coupure 
courbe  qui ,  en  cachant  I  une 
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tueuse  horreur  du  passage.  —  On  ignore  qui-llr  <  m»e  naturelle  a 
pu  produire  celle  lisaure  colossale.  On  ue  s-nt  pa»  davantage  >i  c'est 
uu  travail  entrepris  par  la  main  4c*  hommes .  quoique  plusieurs 
historiens  l'apiirlUut  la  *•'«*/«  remet mr ,  et  prétendent  qu'elle  a  été 
faite  par  les  soldats  de  la  légiou  africaine  qui  ont  fonde  la  tille 
d'Antre.  (*«„«-).  .  * 

Lk  LaHCOG  1TTE.  —  Le  cours  delà  Scue,  affluent  de  I  Ain,  prê- 
tait, auprès  du  village  des  Planche»,  Iroi»  belles  cascade»  IM- 
cessive»,  de  60  a  80  pieds  de  haut.  La  miere  coule  ensuite  dans 
uu  lit  profond  l'espace  d'environ  600  pas ,  avant  de  déboucher 
dan»  la  v.dlée.  Ce  lit  n'nt  point  une  fissure  de  montagne  dont  1rs 
flancs  s'écartent  de  plus  en  plus  a  mesure  qu'ils  » 'éloignent  du 
fond;  c'est  un  caual  allongé,  profoud  d'environ  100  pied»,  large 
de  12  à  15,  et  dont  le*  paroi»  parallèle»  sont  coupées  perpendiculai- 
rement dao»  le  roc.  Oo  le  nomme  la  Laigouelle.  —  X.»  rivière  roule 
au  fond,  presque  privée  de  lumière  ;  aussi  a-t-on  remarqué  que  les 
truites  qui  en  proviennent  sont  toujours  excessivement  maigres. 

G  nom»  Divins»*.  —  Le  département  renferme  un  grand 
nombre  de  grottes  a  stalactites ,  nous  n'entreprendrons  pas  de  1rs 
décrire  eu  détail.  —  Les  plus  rrmarrpiahlc»  »ont  crlle»  de  /.<:.., 
qui  se  composent  de  plusieurs  salles  va»les  et  décorées  de  pèlnfi- 
cations  de  formes  variées.  La  première  salir,  de  352  pied»  de  long, 
est  à  une  cerlaior  heure  du  jour  pénétrée  jusqu'au  fond  par  le» 
ratons  du  soleil-  Les  grottes  de  Loisi*  ont ,  pendant  les  guerres 
civiles,  servi  de  retraite  aux  malheureux  habitants  du  pays,  on 
voit  encore  aux  deux  côté»  de  1  eulrêc  des  entaille»  faites  uau»  le 
rocher  pour  recevoir  les  poutres  qni  detaieut  la  barrira.  1er.  La 
gret'e  Je  Lacmti»*.  dans  la  commune  de  Muhnges,  est  célèbre  pour 
avoir  servi  d'asile  et  même  de  ililleau-furt,  lors  de*  guerre»  de 
Louis  XIV,  à  un  gentilhomme  franc-comtois  qui  lui  a  donué  son 
nom.  —  La  gro'le  Je  faraïur  ,  non  loin  de  la  tour  du  M  ci»  .  a  éga- 
lement et  a  Ta  même  époque,  clé  la  retraite  d'uu  sieur  de  Varaux, 
qui,  pour  se  soustraire  aux  persécutions jsoliliqur»,  s'y  barricada 
ssex  long  temps.  Il  y  fut  enbu  mail 
arrêté.  Les 


rmp».  Il  y  fut  enbu  malheureusemeo 
grotrrt  Je  Joike  et  de  Marm>ge.tl  fig 
rtilea.  Le*  gntUt  Je  rIrr>£*r<»out  coi 


connues 

du  salpêtre  qu'elles  produisent  naturellement. 

TXXXn,  BOCHOS,  CHATEAUX,  ETC. 

Loix-lc-Savi-Xii*,  sur  la  Vaille,  ch  -1.  de  prélecture ,  à  103  I. 
S.-E.  de  Paru.  (Dsstame  légale  —  Ou  paie  49  poste».)  Pop.  7918 
bab.  —  l.etle  Tille  ancienne  doit  à  des  sources  d'eau  salée  son 
nom  (jadis  LeJo-Salitarû) ,  sa  fondation,  sa  riche»»*  et  sa  célé- 
brité. L'établissemrut  des  salines  était  deja  considérable,  lprtqri'cn 
1291  le»  prince»  bourguignons  le  détruisirent  pour  obliger  la 
ville  à  se  fournir  de  sel  dao»  les  salines  qui  leur  appartenaient 
directement  Les  saline»  de  Lon»-lc-Sauluicr  furent  rétablir»  dans 
la  siècle  dernier  par  le»  fermiers  généraux  qui  avaient  a  bail  tous 
les  revenus  de  ce  genre.  Loos  appartiut  loug-irinps  aux  prince* 
allemands  M  espagnols  et  leur  fut  très  dévouer.  Ce  dévouement 
lui  attira  plusieurs  désastres.  Elle  fui  prise  en  13! là  par  1rs  Fran- 
çais, reprise  en  l.'OO  par  Maximilirn,  inutilement  assiégée  en  10(12, 
et  enfin  prise  d'assaut  eti  1637  par  le»  troupe»  lï. inc. oses.  La  pu- 

Ïiulatiou  fut  alors  décimée ,  la  ville  dévastée  et  drcnautrléc.  —  Lous- 
e-Sauluier  est  située  au  sommet  et  au  débouche  d'uuc  gorge  qui 
mène  aux  hass.es  plaines  du  Jura,  et  qui  forme  la  seule  ouverture 
d'un  vaste  et  profoud  bassin  dan»  lequel  gll  la  ville;  le  terrain  qui 
la  porte  manque  de  solidité,  parce  que  san»  doute  il  repose  sur  des 
buse*  de  sel  gemme  que  le.  eaux  dissolvent;  cette  particularité 
empêche  la  ruuslructsou  de  grands  édifices,  mai»  la  ville  en  pos- 
sède do  moins  plusieurs  pro|arr»  et  élevants,  qui  sont  presque  tous 
construits  ru  pierre  Ou  y  remarque  la  salle  de  spectacle,  la  bihlio- 
tbéque  publique,  riche  de  3000  volumes,  les  bâtiments  du  collège, 
plusieurs  jolies  fontaines,  le  musée  département.!,  etc.  —  Lons 
est  généralement  propre  cl  lurn  bâti  f»c>  rues  sout  larges  et  hien 
percée*.  —  A  l'extrémité  septentrionale  de  la  «ille  se  trouve  le 
Pute  Jet  telimei,  de  20  mclrcs  de  profondeur  sur  5  de  largeur,  et 
plein,  bien  que  san*  cesse  un  y 


Quatre  pompe»  mues  par  un  courant  d'eau  douce  en  tirent  l'eau 
salée  et  la  versent  dan»  un  canal  en  bois  qui  la  porte  •  l'établisse- 
ment des  salines,  situé  à  une  demi-lieue  à  l'ouest  de  la  ville  ;  l'eau 
douce  qui  a  ml»  U  mécanique  en  j'en  y  va  >ut<j  par  un  autre  canal,' 
et  la,  fait  agir  de  nouvelle»  pompe,  qui  élèvent  feau  jusqu'au 
sommet  de»  BJtimtntt  Jt  grnjaatiom  ,  immense*  hangars  couvert* 
d'un  luit  léger  et  rempli»  de  fagots  d'epinrs  et  de  broussailles 
amoncelée»  avec  art.  à  travers  lesquels  l'ead  filtre  goutte  à  goutte, 
et  se  dégage  de  toutes  le»  parties  hétérogènes  qu'elle  contient,  ft 
oui  forment  sur  le»  braurhr»  une  espèce  de  cristallisation  dont  on 
fait  le  sel  d'F.psom  ;  l'e.m  salée,  déjà  purifier  p*r  cette  première 


s ,  vastes  bassin» 
1>  hn'ilc  un  feu 
surée  laisse  une 
n'on  sonmet  en  - 
■rr  an  commerce. 
ira  s-l'-Saelnier. 

«  situer    BUr  t* 

haines  du  /um, 


opération  ,  est  ensuite  dirigée  dans  le.  rliandièr 
en  tole  de  18  pomes  de  profondeur,  sous  lesq 
ardent  et  toujours  égal  F.n  21  heure»  l'eau  évati 
épaisse  eonrhe  de  «ri  parfaitement  pur  el  hlanr  q 
core  a  l'opération  de  la  dessiccation  avant  de  le  livr 
fcklIfT-Asiou»,  rb.-l.  de  eant. ,  a  M  I.  S  -E.  de.  I 
Pop.  2.'30sS  bah.  —  Saint-Amotir  est  une  petite  vil 
route  de  Lyon  »  Bessneoo.  au  pi*  il  de»  dernières  . 
Ce  fut  autrefois  une  place  fortifiée,  el»  était  rartotit  défendue 
|Mr  un  rhiteau  csirmidershie  qui  appartint  ea  dernier  lien  in  dne 
de  (  hiHseul  .  et  dont  on  voit  encore  les  mines.  Ssiit-Atmnr  noi» 
sédait  avant  la  rêvidotton  on  des  trot»  e-rupirre»  du  rliorésr  ér 
Saint  ilaudc  — Ou  y  voit  un  hôpital  jadis  très  renommé  fonde 
en  I26S  p*r  Oniila.rae,  Meneur  de  Saint-Amour. 

Dota,  snr  la  rire  droite  du  Iionl.»,  eh.-l.  d'arrssnd.  ,  à  1}  I. 
1,2  M.  de  L»n..lo*Su.ln..r.  I>ap  9.927  h  «h.  -  Ue»  debri.  du 
DU  antiqne»  rétro,  r*.  »nr  le  territoire  d*  fàVsle  et  «jr  U 


site  même  de  la 

Komain».  QutlqauM  nuleur»  ont  eru'y 
Plolomrc  Parmi  cm  rtM«w ,  le»  plus  o< 
à  un  amphithéâtre ,  à  des  aqucdnre  et  à  (a 
qui  condaiseii  de  Lyo«  tux  rive»  du  ~  ' 
de  la  Fraaclie-CsMslé,  «u  teajn  ai  Besanos*  m  gmm' 
repub  *f|u*  Uan»  le  m»  «ièele  ,  l'eni|Mreiir  Frcdérie-Barb 
y  avait  fait  construire,  au-4e**4i»  lia  wl*  des  nrrun 
un  vaste  cbàtrau  dont  il  ue  reste  plus  que  quelque»  pan»  de  i  _ 
—  Frédéric  l'habiUit  quclqucims .  et  J.i  >csid«aie  de  Ct*t  empereur 
fut  très  profitable  a  la  ville.  —  Eu  I  j22.  Philippe -le- Bon ,  duc  de 
Bourgogne ,  eialiht  a  Lu'. le  un  parlement  et  une  université.  —  L'im- 
portance de  la  tille  s'accrut  dis  lors  lapideineot  |  mai»  elle  eut  * 
souffrir  îles  maux  de  la  guerre  I  uuiil.  u, eut  assiégé»  «B  M,>5ctcn» 
1477,  elle  lut  >  ii  prise  ru  1-t/U,  par  le*  trou  p.  »  da  Loin,  XI,  et 
ravagée  par  le  fer  et  la  lUouir  t  une  glande  partie  da  sa  popula- 
tion fut  massacrée  ;  de  tuns  ses  édifice* ,  Iroi,  »e»ilein«at  furent 
éjiargnrs  .  la  lourd*  f  'trgjr,  figlm  Jet  ConieUert,  q«i  u-r  ■  a  d'asile 
aux  femmes ,  aux  vieillard*  et  aux  enfants  ,  et  U  maïaun  on  d'Aam- 
bsiise,  général  drs  français,  s'était  logé.  —  Quelque»  bourgeo»» 
réfugié,  dans  une  cave  »'jr  di-frodaicut  «ve«  courage.  «  Qn'ua  le» 
laisse  |>our  graine  »,  dit  d'Amboise,  et  La  vie  de  ces  brave»  fut 
éjiargnée.  —  Dùlc  se  nommait  alors  la  Joytmre ,  on  la  auroomma  <U« 
pui»  U  Dolente.  —  Devenue  possession  des  Espagnol»,  elle  en  (»% 
bien  traitée.  En  1510,  Uiarle.-Quint  eu  compléta  la  reconstruc- 
tion .  l'entoura  de  rempart»  et  en  fil  une  place  très  forte;  elle 
jouit  du  repos  pendant  uu  siècle.  En  1638,  Coisdé  en  fit  le  siège 
a  la  lèle  d'une  armée  nombreuse;  le  cote  le  plu»  faible  de  U  plaça 
était  celui  où  se  trouvait  le  couvent  des  Jésuites  i  ces  rrbgieux 
eurent  l'art  d'engager  le  prince  a  former  son  attaque  du  ct)te  op- 
posé. Condé  joue  par  ce»  bous  pères,  et  après  avoir  perdu  beau., 
coup  de  tnoude  ,  fui  contraint  de  lever  le  siège.  En  lOCsB. 
Louis  XIV  s'empara  de  I)«'ile,  mai»  il  la  rendit  à  l'Espagne  par  la 
traité  d'Aix-la-Chaprlle.  En  1674,  d  s'en  empara  de  nouveau.  — 
Lors  de  la  conquête  de  1a  Franche-Comte  ,  Dàle  perdit  »oa 
parlrmeut  ,  sou  importance  ,  son  tilre  de  capitale  de  Pro- 
vince,  qui  fut  donué  k  Besaoçsju.  Se»  fortifiratiuu»  furent  alura 
détruite».  —  La  situation  de  cette  ville,  à  IVxIrrinilé  du  departe- 
mcnl ,  n'a  pa»  permu  qu'elle  en  devint  le  eiiel-lieu  ;  sou»  ton»  les 


autres  rapi 
la  plu»  iuif 


Dunbs 
l'eau  d 
Ahone 
paysag 


ri»  elle  avait  mérité  de  IV- ti  :  c'est  la  |du»  grande  et 
imporlanle  des  ville»  du  Jura  ;  elle  s'élève  sur  la  pente  d'uu 
iteau ,  tourné  an  levaut,  couvert  de  vignoble»,  et  dont  le 
baigne  le  pied.  I  n  canal  creusé  par  Cuarlcss-Quist  amena 
i  cette  ris-sère  dans  la  ville  ;  le  rasa/  Je  Motuiemr  (  ou  du 
au  111  un,  .  baigne  ses  mur».  Dole  est  entourée  de  iedii 
de  jardin»  ,  de  potagers  et  de  promenade».  Malheureu- 


sement son  iutérieur  répond  mal  à  se»  alentour»  ;  elle  est  générale- 
ment mal  percée,  ses  rues  sout  étroites  et  sinueuses,  se»  maison» 
lourde»  et  ir régulière,,  le  stjlc  espagnol  s'y  fait  encore  i  eunuque; . 
—  L'édifice  le  plus  considérable  est  la  cathédrale,  dédiée  a  la 
Vierge  el  décorée  d'un  énorme  clocher  carre  qui  fut  es  partie 
abattu  pcr.  J.nt  le  s.ege  de  IttTS  ,  ce  qui  rc»te  du  clocher  est  i 
rnblé  de  coups  de  canous.  —  L  église  <  »t  trop  haute  pour  si  ...  - 
genr  ;  de  gros  piliers  mvûcnt  ae»  nef»;  ».>u  bafTat  d'orgues  est  ce 
qu'elle  ollre  de  plus  beau.  —  Sur  la  place .  devant  sa 
on  remarque  une  fontaine  asseï  hien  sculptée,  le  pu  ' 
au  milieu  du  bassin  portai!  une  fort  belle  statue  de 
qui  fui  brisée  eu  1792-  —  L'ancien  collège  de»  jésuite»  dit  Je 
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l'Jrc,  a  Dole,  '»t  longtemps  )r  srcoqd  collège  cm  Fraoce 
*  U  Flèche  était  le  premier). 


(Celai 

dt  U  Flèche  était  le  premier;,  —  L'établissement  subsiste  encore  : 
le»  Miiwcpt»  en  ii»nt  vasir.,  l'égli»c  offre  <io  joli  portail  et  une  n<f 
bien  décorée.  Le  nom  Je  ce  collège  tient  d  une  grand»  arcade 
qai  lie  IWicu  couvent  aux  bâtiment»  de»  rln.n  et  sou»  laquelle 
t««e  une  rue  -  Le  Pm*.  .e«.e  csi,  parmi  lr.ciiif.ee»  moderne,, 
le  plu.  bel  édifice  de  Dole.  -  VIHul-Px.  est  un  viril  édifice 
dont  le»  Mille*  on  été  restaurées  depuis  tien  d'année»;  m  chapelle, 
décorée  d'après  le»  drssin»  du  Itsuiptc  de  1  amour  qu'où  voit  daus 
le,  jardin»  -li.  petit  Tr.anou  ,  pèche  par  uue  élégance  inconve- 
nante —  L'Hvpitei  g/*fnl  est  « ujsi  un  editirc  vaste  et  bien  ad- 
ministré, —  Le»  caverne,  forment  quatre  grand»  eorp»  dont  l'un 
r»l  uue  consîructiou  nou<ellc  peu  en  harmonie  avec  le»  autre».— 
lanr  .le  t'*rg/,  roawe  carrée,  L*n|e  et  noire,  »ert  de 
ville  ;  d  iu»  la  rôtir  où  elle  »'élè»e  e»t  l'ancien  hôtel  de- 
le  re*>iie-cbau»»ér ,  fort  bien  re»tauré,  »rrt  d»  «aile  de 
couerrt ,  le  premier  étage  e»t  occupé  par  l'école  gratuite  de  dessin. 
—  Le  grauu  pont  tur  le  Douh»,  le  port  d»  canal,  U  .aile  de 
.pecUtlc,  le  dépôt  de  njeudicité,  le  pilai»  de  iu.tice ,  »out  aussi 
digue»  d'être  remarqués.  -  U  bibliothèque  de  l»  tille  M  compose 
de  COOO  volume». 

Pul.iiiai,  rb.-l.  d'arrond. ,  à  7  I.  N  -K  -E  de  Lon.-lrSanloicr. 
P«p.  G  00j  bab  —  Polignv  ,  nommée  Poltmamcai»  par  le»  auteur» 
du  moTrn-lge,  est  une  tiIIc  d'origine  fort  ancienne;  elle  c«t  dési- 
gnée dau»  If»  itinéraire*  romain»  »uu»  le  nom  île  Caitmm  Oltnnm  i 
c'était  la  réaidrqce  du  gouverneur  de  la  province  séquanaitc:  elle 
fut  ornée  de  monument»  dont  on  a  retrouvé  de»  debria  a  diffé- 
rente» époque».  On  remarque  cucore,  pre»  de  la  tille,  un  rr»le  de 
«oie  romaine  nommée  le  LUtmt  *-Pa*1  (.ctte  tille  était  importante 
au  (s*  nèclr,  car  il  en  e»t  question  dan»  le  partage  une  lami»  et 
Cliarle»  firent  ru  870,  du  royaume  de  l.otisaire  La  belle  situation 
de  Polignr  en  lit  une  de»  habitation»  favorite»  de»  romtri  et  de» 
duo  de  Bourgogne.  Ht  y  dépotèrent  le»  archive»  de  leur  maison 
dau»  un  fort  nommé  It  dittmtJ,  dont  le»  debn»  »c  toient  encore. 
Pobgqjt  fut  dévastée  par  de  uombreux  incendie»  ;  le  plu»  furieux 
Je  ton»  éelata  en  16/3 .  b>r»  du  siège  de  la  ville  par  le  duc  de 
Longiicville;  le»  deux  lier»  de»  maitout  furent  brùlcc».  —  Depuis 
ee  dcvi.fre.la  ville  e»t  réduite  a  quatre  rue»  parallèle»  ,  dont  la 
plu»  grauJe  borde  la  grande  route.  Poligny  e»t  ntuée  au  bord 
d  une  grande  plame.  pre»  de»  «ourec»  de  la  nvu  rc  de  Olauliue  , 
an  pied  d'une  montagne  escarpée,  contre-fort  d'une  de»  haute» 
cluluc»  do  Jura,  et  qui  par  comparaison  fait  paraître  chetire  et 
ecra.ee  la  ville  ou.  l'un  toit  cependant  nombre  de  grande»  et  jolie» 
coastructiou»  La  ruo  principale  ett  belle,  propre  et  tri»  longue; 
on  y  trouve  plusieurs  fontaine»  elegaale*.  Le»  ediûee»  publics 
tout  de  style  «impie,  mai»  noble,  il*  sont  propre»  et  spacieux  ;  ou 
remarque  surtout  le»  Hmcktnri,  baue»  »ou»  une  rouie  >ou»  laquelle 
coule  uu  rui»»cau;  de»  trappe»,  niéuagéo  a  cette  route,  et  ou  ioui- 
beot  à  l'in»Unt  ton»  le»  luimoudiec»,  peruictu.nl  d'y  entretenir  une 
grande  propreté. 

A  Kilo:  s,  »nr  la  Cuitaucr  ,  cb-l.  de  tant,  el  siège  de  tribunal  de 
prrniicrr  instance ,  a  'J  I  >,•>.  I-.  de  l'uhguy.  Pop.  fi,7il  hab.  — 


Quelque»  auteur»  prétendent  que  cctlr  vii 
mien  Marcclliu.  —  Le»  colline»  qui  l'ciinn 
eulonnuir  Lrct  éra»é.  au  foud  duquel  la 
uuer»  plan»  «ont  convert»  de  jarjius  et 
sont  de  mnulireux  vignoble»  qci  produise 
I-a  tille  eu  jolie,  entourée  de  cliannaul 


>i  V.li 


Am- 


nmiit  ferment  uu  ta»le 
die  e»l  utuce  ;  le»  prè- 
le p'itager»  ;  au-de»»u» 
ut  dr»  tiu»  reuiuuun  » 
»  pay»age»  et  de  »iic» 


pittoreftqiic»  i  elle  n'offre  pa»  de  eou»trui  tiou»  remarquable»  mm 
Je  r.ipport  architectural;  mai»  parmi  »e»  bâtiment»  il  »'eu  trouve 
beaui  onp  tjtn  vont  grand» .  propre»  et  de  belle  jpparen<*c.  Lllc  r»l 
lrater»et  par  une  grande  roule.  Les  uiurro  de  la  tiui»auce  tout 
peu  éloigner»  de  U  rdje;  1  uuc  d'elle»  »ort  d'une  cm  lue  domiuie 
par  le»  re.tc*  d'un  vieux  rbatrau-for;  nommée  la  Siait  'ttm  ,  qui 

fui  Uug  trcip»  la  re.idence  de  Mahaut  il'Uli        tente  d'Olliou  V. 

Arbou  fut  auUgec  eu  I51AÎ,  par  une  armée  frauçaite  au»,  ordre»  du 
duc  de  Biron  i  la  plare  n'était  défendue  que  par  une  centaine  de 
faotawin»  espagnol»,  il»  arrêtèrent  l'année  pendant  quelque»  jours 
le  cioou  atant  ou>ert  uue  lire-  be  ,  la  vdle  lui  emportée  d'a»»aut  et 
le  brave  Morel  m.u  comaian.laut  fait  pri.onn.er.  li,r-,u  ,  irr.l.- 
duuo  re..»Un.e  qn'd  aurait  dû  admirer,  lit  pendre  More!  a  un 
arbre  qui  eu.te  encore  et  qu'on  montre  avec  vénération  —On 
avait,  il  y  a  quelque»  année.,  rlaté  »ur  une  de»  place»  d'Arboi». 
unetUliM  |H-de»irr  Je  brooie.au  géueral  l'icbegru  ;  miu.iguoron» 
•i  ce  monument  e»,»t«  encore  depui»  U  U.v..l.iiion  de  loôlJ. 

>oia»«*.  eb.-l.  de  cant.,a  7  I.  E  de  Poligny.  Pop.  7UI  hab. 
— Onattnbue  la  fonJaliou  de  >>oieroy  a  Loui»-de-CliiIou»,  prince 
d'Orange  qui ,  a  Min  retour  de»  crouade»,  trouvant  uue  grande 
rr»»eml»lanee  entre  le  plateau  de  Naaarctb  rt  celui  qui  porte 
fUmmVS  .  )'  i-ou»troi»it  une  petite  ville  qu'il  nomma  Naure-li.  d'où 
le.  Ooiu  moderne  »'e»t  forme  Le»  prince»  d'Orauge  élevèrent  »ur  le 
plateau  un  v»»t«  cbiteaii  ou  il»  hululer  eut  »ouveul  il  existe  encore 
en  jiai  ne  et  couvre  de  »et  ruiue»  l  e xl réalité  la  plu»  haute  do  plateau  ; 
de  la  partait  une  ceinture  de  mur»  et  de  tour»  qui  eeiguatt  compte- 
terneut  la  viile;  cette  ceinture  e»t  «vu  en  ruine,  elle  embr.i«»e  un  ev 
t, et  »'onvre ..  la  pointe  oppo»ce  a  celle  du  cbàtcau  par  uue 


porte  tijrmutitcc  d'une  haute  tour  a  ilrchr, 
rue  parcourt  le  grand  diamètre  de  l'uval 
la  ville. 


Uoc  longue  et  jolie 
grand  diamètre  de  l'ovale:  c'en  la  seule  belle  de' 

qm  fut  dévolée  il  y  a  quinze  an»  par  un  incendie  dont  elle 


portera  loug-icmp»  encore  le»  marque..  —  L'éflixe  parou.ial*  e»t 
un  connu  monument  d'architecture  gothique.  On  Toit  au  pied  du 
château  remplacement  où  Philihcrt-dc-Uialon»  ,  pnore  d'Orange , 
donna  ,  en  IÔI9  ,  une  de»  dernière»  et  plu»  brillante»  fëtc»  d'arme» 
qui  aient  eVi  lieu  eu  France.  —  L'aycct  de  Itoacroy,  ulu.e  »ur  un 
plateau  entouré  de  profonde,  rallér»,  e.t  tré»  piJturf»qiic. 

Saura.  »ur  la  rite  droite  de  la  Furicu»e , ch.-l,  de  cant  .«71. 
>.-F..  de  Pobgny.  Pop.  «Vw1  bab.  -  A.u.l  que  1 
^alln»  doit  »a  fondation  ,  ton  nom  .  .on  importance ,  a  »e»  i 
».ilce>,  comniei  et  exploitée»  du  trtii|i»  de»  Humain».  Le»  d 
lions  de»  Barbare»  ont  fait  du|iariiitre  tour  a  tour  Ir»  moui 
de  cette  époque.  Le»  Saline»,  que  »e  di»putau  ut  le.  Buurguiga  ... 
et  h  »  Oermaïu. ,  devinrent  .  n>ui  le  règne  île  V alcutiuirn ,  U  eaute 
d'une  guerre  »anglauic  oui  acheva  de  ruiiier  Salin».  Cette  ville, 
une  I  rcdrgairc  «■•inuic  P<ig\it  Stulinfariui  ti  .Vry u^»«» s  . 

fiait  a  peu  prêt  détruite  lur.que  Louu-lc-l>eboouairc  ht  don  de. 
.oiirce»  salée»  aux  moine,  de  Saint  -  Claude  Plu.  tard  ,  l'albaye 
Sainte  Bei. igue  de  Dijon  .  obliut  d'Olliou  ,  duc  de  Bourgogne,  le 
droit  d'avoir  nue  i  Iwujicre  a  Salm».  (  elle  double  dobaliou  fui 
suivie  de  la  fondation  de  Jeux  bourg»,  l'un  eàit  Hourg-A'tn.lUnl  . 
l'autre  lientg-.ïrn-Bu  ,  qui'  eurent  entre  eue  de»  querelle»  fré- 
quente» même  sanglante».  L'archiduc  Philippe,  ilau,  le  xv'  unie, 
fit  cet.cr  toute»  rivalité»  eu  rcuui»»ant  le»  deux  bourg»  *u  une 
ville  qu'il  embellit  et  fortiiia.  —  Ln  |  li>J,  Loui»  XI.  et  eu  lilltj , 
Louis  Ml,  y  avirinhlrrrut  de»  Liât»  généraux.  —  Lu  1179,  Salm» 
avait  ete  prme  par  le  sire  de  Chaoïnuut  ;  elle  le  fut  ru  ICtie) .  par 
le  duc  de  l  uxemboiirg  ,  cl  en  Hi74  .  liai  le  maréchal  de  la  Frnd- 
lade.  —  Depuis  ce  leinp»  la  Franche  -  Comté  ,  dont  elle  butait 
partie ,  a  été  irrévocablement  unie  a  la  France  par  le  traite  de 
Nimèguc.  —  A  différente»  époque»  ,  de.  incendie»  partiel,  avaient 
aflbgc  Sahri»  ,  celui  de  \&2Î>  causa  la  mine  presque  totale  de  la  ville, 
maigre  l'activité  de»  îmmpe»  ,  qu'a  défaut  d'ean  on  alimentai!  atec 
de»  Ilot»  de  vin;  l'incendie  fut  général  et  duia  t  roi»  jour»  (  trois 
cent»  ma, .on,  turent  JcttuHc»  complètement  ,  l  iglise  .Notre-Dame 
fut  brûlée.  »e>  cloche»  »c  fondirent  ;  le»  perte»  de  toute  nature 
.  ausre.  par  ce  de»a»lre  .'élevèrent  a  hmt  „„JUon.  ;  le  ooUeg, , 
I  hôpital  et  une  partie  de»  saline»  fureut  seul»  pretervé»  —  De 
nombreuse»  souscription»  ,  le»  bienfait,  du  gou  •  ci  m  inent  ont  aida 
Sabu»  a  relever  »c»  édifice»,  mai»  uu  graud  nombre  de 
ont  été-  r nuire».  —  Salin»  e»t  »iturc  au  pied  Ju 
dan»  nue  g  orge  de  3j0  mèlre»  de  profondeur  ,  élruxle,  I 
et  dont  le  foud  ne  laisse  d'espace  que  pour  la  Ire»  longue  rue  qui 
a  elle  seule  forme  presque  toute  la  ville.  —  Le»  prenueivs  proies  , 
peu  rapides,  sont  couverte»  de  vigne»,  elle»  »'e»carpcut  au-dessus 
et  se  dressent  en  âpre,  falai.es  dont  le  sommet  porte  deux  forte- 
resses considérable»:  le  tirux  fort  B<h*  et  le  fort  S*,id-A*,iré . 
plus  moderne  et  en  meilleur  état.  —  D'autre»  vestige,  de  fortifica- 
tion» se  rencontrent  aux  environ,  et  montrent  l'importance  qu'on 
attachait  autrefois  a  la  |sos»ession  de  relie  gorge  ou  vieuuent 
aboutir  plusieurs  graudrs  routes  qui,  de  l'intérieur  de  la  France, 
conduisent  eu  Suisse.  -  l.a  grande  rue  de  Salin»  est  large  ,  bien 
p.ivec  et  bordée  Je  hiuto  et  bille»  ujai.onv,  elles  sont  générale- 
ment construites  en  pierre,  ahu  d'être  a  l'abri  de  nouveaux  incen- 
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trois  église» ,  dont  l'une 


4  fort  jobe  ;  une 
4-Î4IU  volume»,  uue  salle  de  spectacle,  de 
aeieux  collège  et  d'autre»  edifi.es  public», 
!  Aaliur»  est  situé  au  ccutre  de  la  ville,  l.a 
hauteur,  l'rjiaisscur  des  murailles  qui  l'entourent ,  la  masse  ru  orme 
et  imposante  de  »c»  bâtiment»,  la  font  ressembler  a  uuc  forterrsse 
du  moyeu-âge  Ce»  muraille»  ont  »ur  la  rur  2IH)  mètre»  de  Ion. 
gurur,  sont  flanquer»  de  tour»  et  couronnée»  J  un  parapet.  — 
On  remarque  dans  cet  établis.ement ,  aussi  Lurieux  qu'il  est  ron- 
sidcrahlr,  de.  voûte,  uiuueusc»  couslrinlcs  dans  le  x'  .lecle  ;  quatre 
raste.  réservoirs  .ont  destiné»  a  recevoir  l'eau  de»  ii/HÎmlm 
source»  salée» ,  meror»  d'autant  pin»  abondante»  et  plu»  chargée» 
de  »el  que  1  atmosphère  e»l  plu»  humide  »ur  les  montagne»  voi- 
sine»; de»  pompe,  plongent  dan»  ce»  réservoirs  et  ver»enl  l'eau 
dan.  le.  Iwsmu»  de  dc»»i<  cation ,  dont  deux  sont  toujours  eu  »cti- 
vitr  et  procurent  i  liaque  jour  une  énorme  quauuiu  de  sel  (140.UJIJ 
quintsxii  par  an).  Le»  sources  sont  ù  abondante» ,  que  maigre  U 
grande  quantité  d'eau  cou.ommee  par  le»  bas-m»  dessiccalurres  de 
Salins,  un  aqueduc  a  été  construit  pour  conduire  aux  u.  lui  es 
d'Arc  ,  située»  a  4  1.  de  la  ville  el  pourvue»  de  bâtiment»  de  gra- 
duation .  le»  eaux  le.  moins  *aJée»,ctqui  out  besoin  d'être  Cllrcc» 
avant  dVtre  soumise»  a  l'evaporaliou.  —  La  belle  »»<>a/«^-«»  .lu 
t'ou/xi  ,  qui  domine  la  vdle  de  Sabu»,  s'eleve  a  KM  mètre»  a«- 
dessus  du  niveau  «le  la  mer  ,  rt  domine  tous  les  mont»  environ- 
uants;  c'est  uue  euorme  masse  conique  1res  rapide  vers  le  midi, 
plantée  de  ugue»  jusqu'à  uue  grande  hauteur,  couronnée  de  ro- 
cher» :  pendant  six  mou  de  l'auuee .  couverte  Je  neiges  épaisse»! 
elle  sert  de  baromètre  a  Salius,  son  sommet,  cache  par  des  nuage», 
annonce  la  pluie.  —  La  cime ,  qui  d'en  bas  parait  aiguë  ,  offre  uq 
spacieux  plateau,  cullivé  et  habite  pendant  l'été.  On  jouit  de  r« 
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point  d'an  panorama  superbe  qui  «'étend  jusqu'à  vingt  lieue»  de 
dutancc ,  et  d'oa  l'on  découvre  le  cour»  du  Doubt ,  let  Alpe»- 
Stettte»  et  le  Mont-Blanc. 

SmuD,a6  I  1|2  F.,  dr  Poligny.  Pop.  1,152  liait.  —  Ce  petit 
bourg  ,  peu  curieux  par  lui-ménie ,  est  entouré  d'objet»  intérc»- 
■M  ;  il  e»t  situé  au  rentre  d'un  bassin  vaste  et  fort  élevé  que 
traverse  le  rourt  supérieur  de  l'Ain ,  cette  rivière  a  sa  source  a 
■ne  extrémité  du  bassin  et  entre  bientôt  dam  nne  gorge  profonde 
ou  elle  forme  plusieurs  cascade*  magnifique»;  il  eu  e»t  une  su  r  to  n  t 
où  l'eau  pa»»e  blanchissante  entre  de  noir»  rocher»  et  »e  précipite, 
sur  une  largeur  de  130  pied»,  dan»  un  abîme  qui  parait  effroyable, 
nui»  dont  la  profondeur  u'est  que  de  .00  a  OU  pied».  —  Diverses 
■sine»  «ont  placée*  de  la  manière  la  plu*  pittoresque,  et  en  appa- 
rence la  plu»  dangereuse ,  au  milieu  de  ce»  précipice».  —  Une  de 
ce»  n*ine*  est  animée  par  une  espèce  de  volcan  aquatique  ,  source 
abondante  et  superbe,  que  vomit  un  gouffre  d'une  profondeur 
menu  nue.  — i  En  face  du  bourg,  l'Ain  baigne  le  pied  dune  mon- 
tagne escarpée  où  on  voit  le»  fameux  rorkrri  Je  Sm>l .  guiiei 
énorme*  dont  le*  pin* hante*  forment  de* aiguille*  hardie»  et  le*  plu* 
massives  de*  ttatuc*  monstrueuse».  L'âpre  sommet  de  la  montagne 
est  couronné  de*  restes  du  CkÀteau-t'tllat* ,  un  des  manoirs  féo- 
daux les  mieux  conservé*  dn  pays.  —De*  murs  de  Cliâteau-Villain 
on  jouit  d'une  vue  étendue  et  superbe.  —  Le  bassin  semble  ferme 
de  toute*  parts,  l'Ain  en  sort  par  une  déchirure  étroite,  d'une 
pente  rapide ,  encombrée  de  rochers  ,  surchargée  de  masse*  de 
verdure  ,  et  forme  en  s'éeliappaut  nne  fort  belle  cascade;  dans  re 
site  sanvage  et  pittoresque  sont  situées  les  Jorge,  Je  SjrrvJ  qui , 
■ax  fracas  de*  eaux  ,  mêlent  le  retentissement  de  leurs  marteaux. 

Ssixt-Cliuo»,  turla  Bieooe,  ch  -I.  d'arrond.  ,  a  13  I.  I|2S.-E. 
de  Londc'Saulmer.  Pop.  5.222  hab.  —  Saiot-(;laude  doit  son 
origine  et  ton  nuin  a  nue  célèbre  abbaye  de  bénédictin»,  fondée 
dan»  le  v*  tiècle  et  dédiée  d'abord  a  Saint-Oyan. — l'n  archcvcqne 
dr  Besancon  ,  du  nom  de  Claude,  y  etaut  mort  et  ayant  été  béa- 
tifié ,  l'abbaye  prit  sou  nom  et  garda  ses  reliques.  Le  concours  de» 
pèlerins  y  apporta  bientôt  de  grandes  richesses.  Le  couvent  huit 
par  deveuir  la  propriété  de  vingt  chanoines  de  la  plus  haute  no- 
blesse,  qui  cessèrent  d'y  habiter,  mai»  qui  commuèrent  a  pow.b  r 
le*  terre*  et  la  ville  dont  le»  habitant»  réitèrent  dan»  la  »erritude 
jusqu'en  I7K0  —  fcn  1712,  l'abbaye  avait  été  érigée  en  évérhe. 
Voltaire  écrivit  co  faveur  de»  serf»  de  Saint-Claude,  et  ion  mé- 
moire, juste  et  courageux,  est  nn  de  ses  plus  nobles  titre»  de 
gloire.  Mai»  maigre  l'eiemple  donné  par  Loin»  XVI,  il  u'eut  pas 
le  bonheur  de  faire  abolir  la  servitude,  et  les  habitants  de  Saiut- 
Claude  ne  durent  leur  liberté  qu'a  la  Révolution.  —  Saint- 
Claude  est  située  a  la  jonction  de  la  Bienne  et  du  Lizon ,  dans  un 
étroit  bassin  forme  par  trois  montagnes.  La  ville  a  éprouve  de 
grands  désastre*  :  deux  pestes,  en  HJ30  et  en  1fi4l  .  et  quatre 
incendies,  en  1520  ,  I.Î7U.  IttWJ,  l'ont  successivement  désolée, 
lin  dernier  incendie,  en  1 7! M ,  la  détruisit  au  point  qu'elle  n'eût 
pa»  pu  renaître  de  se»  rendre»  ti  le  gouvernement  ne  l'eut  puis- 
samment secourue;  le  premier  consul  lui  accorda  un  trrour»  de 
000,000  franc»,  et  de  nombreuse»  collecte»  furent  faite»  dan»  tonte 
la  France,  —  Saiut-Claudr  e»t  redevenue  une  jolie  petite  ville  , 
bien  bâtie,  bien  percée,  décorée  de  plusieurs  édifices  d'aspert 
agréable,  de  fontaines  élégautes,  entourée»  de  charmant!  -s  prome- 
nade» parmi  le»quclle»  on  en  remarque  une  qui  serpente  parmi 
le*  rocher»  et  va  joindre  la  grande  route  de  Genève  a  Besançou. 

VABJLÉTÉS. 

Ciim.ht»  —  Le»  chalet»  sont  situés  dan»  le»  pâturages  les  plus 
élevé*  de»  montagne».  —  Dau»  le  Jura  .  on  applique  lodiftcrciit. 
mrnt  le  mot  ehaltl  a  l'habitation  ,  au  pâturage  ,  au  troupeau  ,  aux 
homme»  qui  le  «oignent.  C'e»l  un  terme  géuéral  pour  exprimer 
une  exploitation  pastorale  située  dans  la  montagne.  Les  chalet» , 
placés  a  la  uai»»aucc  des  sapin»  et  dan*  le»  clairière»  de»  haute* 
forêt»,  sont  destiné»  a  recevoir  le»  troupeaux  pendant  le»  quatre 
mois  d'été  —  La  maisou  d'habitation  ,  on  le  clialet  proprement 
dit,  est  an  centre  d'un  pâturage  de  3  ou  400  arpent»  eutonré» 
d'un  mur  en  pierres  sèche» ,  où  le»  vache»  peuvent  errer,  paître  et 
dormir  en  liberté  La  inuion  est  bitie  fort  solidement ,  en  pierre» 
cimentées  avec  dr  la  chaux.  Le  toit  est  fort  bat ,  et  compose  de 
planchette»  de  tapin  qu'assujettissent  de  grande*  pierre»  plate» 
destiare»  a  les  préserver  de  l'action  violente  de»  vents.  —  L'inté- 
rieur rst  divisé  en  trois  parties  de  grandeur  inégale  :  le  logement 
des  hommes,  qui  sert  d'atelier  pour  la  préparation  des  fro- 
fromagrt;  le  magasin  pour  dépoter  le»  fromage»  fabrique»,  et  l'é- 
tabli- où  let  vaches  peuvent  te  retirer  en  ra»  de  mauvai»  temps  et 
où  on  les  trait.  —  Les  femmes  n'habitent  jamais  le»  lieux  élevés  où 
le»  chalet»  tout  situé*  ;  le»  boulines  eux-méme»  n'y  resteraient  pas 
pendant  l'hiver,  il»  n'y  passent  que  le  temps  où  la  neige  ne  rouvre 
point  la  terre,  du  1"  juin  au  '»  octobre;  c'est  la  saison  de»  herbr» 
et  des  fromage».  —  Le  troupeau  d'uu  grand  chalet ,  outre  le» 
Teaux  ,  le»  grm»»e»  et  le»  taureaux,  contient  euvirou  150  vaches 
—  Il  y  a  ordinairement  uu  gardien  pour  chaque  nombre  de  1.1  ou 
20  vache»  ;  ce  tont  ceux  qu'on  ap|u  Ile  letgen  ;  il  y  a  de  plu»,  par 
MO  vache»,  uu  faiseur  de  frt/uiage»,  qui  porte  le  uoin  de  fruitier, 


chaque  fruitier  a  un  marmiton,  qni  se  nomme  gif** ;  donxe 
ou  quatorze  homme»  forment  ainsi  toute  la  population  d'un  chalet. 

—  Le»  fnrgtn  n'ont  que  le  soin  de  garder  et  de  traire  le*  vache»  ; 
le» frmiinn  cuisent  et  «aient  le*  fromages;  les  g>g—  fendent 
journellement  le  bois  nécessaire  à  cette  caisson ,  aident  le  fruitier 
et  apprêtent  la  nourriture  de  tou*.  —  Let  vacbe*  ne  couebent  ja- 
mais dans  l'etable  ;  elles  n'y  entrent  que  pour  se  faire  traire  ;  elle* 
y  viennent  d'elles-roéme* ,  a  de*  heure*  réglée»;  elles  attendent 
leur  tour;  elle»  tont  attachée*  à  l'auge,  et  pour  qu'elle»  se  prêtent 
plat  patiemment  a  la  volonté  du  berger,  d  leur  donne  a  chacune  , 
pendant  qu'il  le»  trait ,  une  poignée  de  son  mélangé  de  tel ,  dont 
elle»  tont  fort  friande*. —  De»  que  la  traite  est  faite,  ce*  animaux 
retournent  vaguer  en  liberté  dan»  leur  vatte  pâturage.  La  nuit , 
pendant  laquelle  tour  a  tour  un  drt  berger*  est  de  garde,  les  va- 
che* se  tiennent  rassemblées  aux  environs  de  la  maison.  — Le  loup 
est  leur  teul  ennemi ,  dès  qu'elles  le  sentent,  elle*  se  réunissent 
en  cercle ,  plaçant  let  veaux  au  centre ,  et  elles  présentent  de  tous 
les  eûtes  des  cornes  menaçantes  ;  elles  combattent  avec  un  grand 
courage ,  et  presque  toujours  avec  tuccet.  L'animal  carnassier 
réussit  difficilement  à  let  entamer  quand  elles  ont  eu  le  temps  de 
se  réunir  ainsi. —  Il  est  rare  que  le  troupeau  nombreux  d'un  grand 
chalet  appartienne  a  un  seul  propriétaire.  —  L'exploitation  d'un 
chalet  e»t  l'entreprise  agricole  la  plu»  commune  dans  les  monta- 
gne». Le  sol,  ainsi  que  le  troupeau  ,  sont  également  pris  à  loyer. 
Le*  habitant*  de»  hautes  vallées  louent  chacun  trois  ou  quatre 
vaches  pour  la  saison  du  fromage ,  et  ce»  locations  partielle»  réu- 
nie» composent  le  chalet.  —  Pendant  l'hiver,  let  vaches  sont 
nourries  chex  leurs  propriétaires  dans  le  pays  bas,  ou  let  four- 
rages sont  abondants ,  ou ,  quand  elles  ne  sont  pins  propre*  a 
donner  du  lait,  elles  sont  vendues  pour  les  boucheries. — «Le  jour 
de  la  Saint-J)eui»  (9  octobre)  est ,  dit  Lequinio  .  l'époque  très  fixe 
du  retour  des  vaches  dans  le  pays  bas ,  et  c'est  un  des  spectacles 
intéressants  du  Jura.  Les  hommes  du  pays  assurent  que  ce»  ani- 
maux connaissent  assez  précisément  le  jour,  pour  se  mettre  en  route 
d'ellet-iio-mi-t  Chaque  lierger  ploie  sa  garde-robe,  qui  u'est  pas 
volumineuse,  l'attache  eutre  les  cornes  des  vaches  les  plus  distin- 
guée» .  et  se  met  en  route  avec  elles  ;  mais  comme  toutes  let  vache» 
ne  sont  pa»  du  même  village,  le  berger  ne  suit  que  celles  dn  sien; 
le»  autre»  de»cendent  seules,  une  conductrice  générale  en  tête,  et 
se  séparent  d'ellrs-mémc»  aux  divisions  du  chemin  qui  conduisent 
a  des  villages  secondaires  :  a  chacune  de  ces  séparation»  ,  une 
vache  prend  le  commandemeut  et  let  autre*  la  tuivrnt  ;  pat  nne 
u'oscrait  la  devancer.  Après  de  nuuvrllet  divisiont  elle»  arrivent 
cutiu  dan»  leur  propre  village,  et  chacune  va  d'elle-même  droit  a 
la  maison  du  maître  auquel  elle  appartient  • 

H  suit  s  i m»  s  ut  i»  noKTsr.irt.  —  Let  habitation»  des  cultiva- 
teur» dan»  la  haute  région  habitable  en  tout  temp»  ,  méritent  une 
description  particulière.  —  L'industrie  est  rarement  au  nombre  des 
ressources  de»  familles  qui  vivent  isolées  dans  la  montagne,  et  a 
celle  grande  élévation  le  temps  de  la  végétation  ne  dure  que 
quelques  mois-  —  L'orge  et  l'avoiue  ,  quelques  pommes  de  terre 
et  un  peu  de  fourrage  trè»  bon,  mais  très  court,  sont  let  teul» 
produit»  des  terre»  de  la  liante  montagne  qui  sont  cultivée*.  Les 
paysan»  pottèdeut  généralement  au  midi  de  leur  maiton  un  jardin 
de  5  a  fi  lotte*  carrée»,  où  croissent  nu  petit  nombre  de  légume», 
principalement  des  choux  et  de»  pou  ;  mai*  il*  n'ont  anrun  arbre 
a  fruit.  —  II*  ne  nonrrisseot  pa»  de  volailles  faute  de  grains  et 
parce  qu'ils  ue  sauraient  le»  garantir  de  la  serre  des  aigle»  ,  com- 
mun» dau»  la  moutagne  et  qui  s'approchent  hardiment  autour  des 
habitation»  —  La  maison  de  res  malheureux  cultivateurs  est  soli- 
dement bâtie,  mais  peu  élevée;  l'eeurie ,  la  grange  ,  l'habitation 
de»  homme»  et  le  fenil  communiquent  ensemble,  ton!  est  sont  le 
même  toit  ;  le»  mur*  «ont  eu  pierre»  ;  le  toit  e»t  couvert  de  lame» 
dr  sapin  retenue»  par  de»  pierre»  éparie*  ;  le  tapin  forme  le* 
plancher*  et  toute»  1rs  divisions  intérieures.  Tou»  le*  animaux 
logent  dans  l'etable  qui  occupe  le  rex  -  de  -  chauttée  et  qui  est 
boisée  et  plancheiée  comme  uue  chambre;  le»  animaux  dorment 
et  piétinent  sur  la  planche.  On  virut  ainsi  a  bout  de  les  garantir  du 
froid  et  de  le»  teuir  propre»  ,  car  on  ne  leur  fait  aucune  litière  ,  le» 
pailles  et  1rs  foin»  tufhsaot  a  peine  à  leur  nourriture  ,  pendant  Ir» 
huit  moi»  d'hiver  qu'il»  restent  reufenné»  dau»  l'etable  11»  y  sont 
placé»  sur  deux  rang» ,  la  queue  vers  la  muraille  et  la  tête  vers  les 
crèches  et  le»  râtelier»  qui  forment  au  milien  de  l'étable  nne 
double  rangée  séparée  par  un  espace  large  d'environ  doute  pied», 
ou  passeut  ceux  qui  porteut  le  fourrage,  »er»ice  qui  te  fait  ainsi 
fort)  ommodémeul.  Cet  intervalle  sert  au»ti  a  mettre  a  l'abri  le*  eba- 
rcttes ,  le»  charrue»  et  le»  autre*  gro*  in»trumeutt  aratoire!  ;  il  a 
un  plaurher  horizontal  .  mait  le*  deux  cûté»  où  sont  let  bestiaux 
ont  uu  plancher  incliné  ver»  la  muraille  ;  cette  pente  est  néces- 
saire a  l'écoulement  de»  eaux.  —  L'etable  a  G  pied»  de  hauteur 

—  Le  logrmrnt  dr»  homme»  occupe  le  premier  étage.  Il  se 
compose  d'une  salle  commune  et  d'une  chambre  a  coucher  Au 
milieu  de  la  salle  est  une  vaste  cheminée  carrée  ;  un  grand  nombre 
île  per»oune»  peuvent  »e  ranger  aisemeut  autour  du  brasier  place 
au  centre  .  la  fumée  monte  perpendiculairement  et  tort  par  un  large 
tuyau  ;  c'e»t  dau»  le  plafond  de  la  mile  ,  élevé  d'environ  Mgrt 
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pied» ,  qn'est  pratiqué  ce  luyan ,  qui  tonte  l'année  sert  de  fenêtre , 
et  qui  ,  pendant  les  grande»  neiges ,  devient  une  porte.  Qu'on  te 
ligure  une  pyramide  creuse  en  sapin  dont  la  hauteur,  à  partir  du 
plafond  ,  e»t  d'environ  15  pied»;  cette  pyramide  présente  à  »a  ba»e 
e  pied,  carré.,  traverse  le  grenier  et  a'élève 
it  au-dessus  dn  toit ,  où  elle  conserve  encore 


de  deas  _ 

>  ;  wo  sommet ,  terminé  en  forme  de 
a,  est  couvert  par  une  espèce  de  trappe  pivo- 
tant sur  un  axe  central  placé  à  la  pointe  de»  deux  triangle»  oppo»é»; 
la  destination  de  cette  trappe  est  de  fermer  la  cheminée  aa  vent , 
»  la  neige ,  à  la  grêle  ;  a  ne  longue  perche  qui  y  est  accrochée  per- 
met de  fermer  le  côté  oà  le  vent  souffle  ;  l'autre  coté  reste  ouvert 
et  doaae  eatrée  à  la  lumière,  la  portion  de  la  trappe  qui  «'élève 
au-dessus  suffit  pour  empêcher  la  pluie  et  la  neige  de  pénétrer  dan» 
l'intérieur.  Quaad  la  Beige  est  abondante  ,  la  maison  en  est  quel- 
quefois entourée  et  couverte  jusqu'su-desnis  du  toit  ;  c'eit  alors 
qu'à  l'aida  d'une  petite  échelle  un  sort  par  la  cheminée.  Cest 
d'ailleurs  dan»  le»  temps  de  grande»  neige»  la  seule  ouverture  par 
oà  l'air  même  puisse  arriver  daos  la  maison  ,  qui  est  sans  fenêtre 
et  n'a,  dans  tous  lea  tenpa,  que  la  porte  et  ta  cheminée  pour 
donaer  paasage  a  la  lumière.  ■ —  A  coté  de  la  salle  sa  trouva  la 
chambre  où  sont  denx  lit»  :  l'na  pour  le  père  et  la  mère ,  chefs  de 
famille;  l'autre  poar  lea  fille»;  quant  ans  garçon»,  il»  couchent 
dans  le  grenier,  où,  enveloppés  de  quelque  mauvaise  couverture, 
ils  s'enfoncent  dan»  le  fourrage.  Pendaut  l'hiver,  la  famille  passe 
une  partie  delà  journée  aa  milieu  de  l'étable,  dan*  la  partie  aimée 
entre  lea  crèches  et  le»  animaux.  Le»  femme»  y  filent  au  rouet,  et 
le»  hommes  fout  ou  raccommodent  leur»  instrumente  aratoire*  La 
respiration  et  la  transpiration  da  bétail  y  entretiennent  nne  cha- 
lear  douce,  et  comme  l'étable  hica  plaurbéiée  est  journellement 
ra tissée ,  tonte  la  famille  s'y  trouve  aaaai  proprement  et  aussi  chau- 

YaLixa  ni  Gaj.n»-Vacx.—  Le»  maison»  de  la  vallée  de  Grand- 
Vanx,  dont  le*  habitante  »ont  resté*  serf*  dn  chapitre  de  Saint- 
jusqu'en  1789,  ne  sont  pa*  de*  chaumière* ,  comme  on 
l  le  croira,  mai*  de  vastes  bâtiments,  qui  de  loin  étonnent 
par  leur  élévation  et  par  leur  masse.  —  Ils  «ont  de  forme  carrée , 
construite  en  pierre»  bien  cimentées;  le»  piu»  petits  ont  soixante 
pied*  de  longueur,  beaucoup  en  oat  cent  vingt.  Il  a'ast  pa»  rare 
d'y  voir  de*  pigaona  de  soixante  pied*  de  hauteur  ;  c'en  dan*  les 
pignon»  que  sont  percée*  le*  fenêtre*  de*  logement*  de*  hommes; 
sur  le*  face*  on  lemgtrti ,  sont  ouvertes  plusieurs  grandea  porte» 
arrondie» ,  destinée*  aa  passage  de*  voiture*  ;  celle  de  la  grange 
rat  assez  hante  pour  qaw  le*  voiture*  y  puissent  entrer  chargées.— 
L'intérieur  de  l'édifice  est  partagé  en  plusieurs  sec  fions  par  de 
forte*  rimsons  de  sapin  solidement  attachées  à  des  piliers  du  même 
bois,  qui  s'élevaat  jusqu'au  faite,  soutiennent  la  charpente  et  le 
toit.— La  section  voisine  da  pignon  est  divisée  en  plusieurs  cham- 
bres solidement  planchéiées ,  et  fini  servent  da  logement.  —  La 
seconde  section  est  ordinairement  I  écurie;  la  grange  vient  ensuite, 
elle  est  vaste  et  pavée  de  belles  dalles  de  pierres ,  ou  revêtue  d'un 
plancher  da  madriers  de  sapin  :  c'est  là  que  rbaqoe  jour  on  bat  le 
grain  nécessaire  à  la  consomma  lion.  La  surface  du  sol  est  telle- 
ment unie ,  qu'un  homme  de  force  médiocre  y  peut  faire  rouler 
seul  nne  voiture  charger.  —  La  quatrième  tectioa  est  l'étable  de* 
bête*  à  corne*;  souvent ,  prèa  dé  l'autre  pignon  ,  se  trouve  une 
setion ,  à  l'usage  de*  hommes ,  percée ,  bâtie  et  distri- 
la  première.—  Au-dessus  des  écurie*  et  de  la  grange 
qni  renferment  le*  foin*  et  les  gerbe».  -  Le 
vin ,  le  lait  et  le  fromage  se  déposent  ordinairement  an  rex-de- 
de  la  partie  habitée  par  les  hommes.  Le*  cave*  sont  rares 

,  pratiquées 


cinquième 


i  la  façade  principale ,  permettent  anx  voitures  chargées 
d'entrer  dan*  le»  grenier*.  D'aussi  vastes  bâtiments  doivent  con- 
tenir un  grand  nombre  d'habitant»,  de  chevaux  et  da  bestiaux. 
Elle»  renferment  en  effet  a  la  fois  plusieurs  générations.  —  La 
servitude,  qni  pesa  si  long-lemp*  *ur  la  malheureuse  population  du 
paya,  avait  rendu  plu*  vif*  les  sentiments  de  parenté  et  resserré 
davantage  le*  liens  de  famille.  Il  s'y  était  établi  nn  régime  pa- 
triarcal qui  n'existait  sans  doute  aucune  autre  part  eu  France.  — 
Père,  mère ,  enfants,  petits-enfants,  arrière-petit-tls ,  cousins  et 
petits-con  *in* ,  ton»  île  meurent  ensemble;  c'est  un  arbre  généalo- 
gique dont  te*  branche*  ne  se  séparent  qu'à  la  longue.  Le  chef  de 
la  famille ,  que  la  pureté  de  l'air  et  une  vie  simple  et  frugale  con- 
duisent presque  toujours  fort  sain  aa  terme  de  sa  longne  carrière, 
eat  l'objet  de  soins  affectueux  et  d'un  profond  respect.  Il  vieillit 
aa  milieu  de  se*  nombreux  enfants,  et  c'est  entouré  de  toute  sa 


DrVTSIOM  POLITIQUE  ET  ADMINISTRA' 

Poi.mqrji.  —  Le  département  nomme  4  député*. 
Il  eat  divisé  en  4  arrondissements  électoraux  ,  dont  le* 
•ont  :  Dole ,  Loas-le-Saolaier.  Poligny.  Saint-Claude. 
Le  nombre  des  électeurs  est  de  f  935 

A  h  si  in  m  k  m  va.  —  Le  ch.-l.  de  la  préfect  e*t  Lona4e-Saulnier. 


Lon>-le-Sauluier 

Dole  

Pobgay. 


11  canton*.  207 
9  138 
7  149 
5  81 


mm  i»bit. 

724182 
78,46*1 
52.433 


Total  52  canton»,  573  communes,  31Z504habit. 

SmU,  du  Trétor  puMie  —  \  receveur  général  «t  1  payeur  (ré- 
sidant a  Lon*-le-Saulnier),  3  reeer.  partie.,  4  percept.  d'arrond. 


endannerie  dr- 
•atà 


Cssafriaufi'asu  dtrtetet.  —  1  directeur  (a  Lons-le-Saulnier),  et  1 
inspecteur. 

Uoautiaei  et  Emregiitreauat.  —  1  directeur  (à  Lous-ic-Saulnier), 
2  inspecteur» ,  3  vérificatenr*. 

ttjptkiyut.  ■  4  conservateurs  à  Arboia ,  Dole ,  Loua-le-Sanl- 
nicr  et  Saint-Clanda. 

<*'tr,i-*i,.>ni  ladireetei.  —  1  directeur  (à  Lone-le-Saulnier),  3 
directeurs  d'arrondissements,  4  receveurs  entreposeur*. 

Earëtt.  —  Le  département  forme  la  1 3*  conservation  forestière, 
dont  le  chef-lieu  est  Lons-le-Saulnier.  —  1  conservateur  à  Lona- 
le-Sanlnier.  —  3  inspecteur*,  à  Lon»-le-.Saulnirr,  Dole  et  Poligny. 

Poutt-et-Chauttéei.  —  Le  département  fait  partie  de  La  4*  ins- 
pection, dont  le  chef-lien  est  Dijon.  —  11  y  a  |  ingéoieur  en  chef 
en  résidence  à  Lons-le-Saulnier. 

Miaet.  —  Le  département  fait  partie  dn  13"  arrondissent  eat  et 
de  la  4'  diviaion  ,  dont  le  chef-lieu  est  Saint-Etienne. 

Latent  —  Lea  bénéfice*  de  l'administration  de  la  loterie  sur  lea 
mises  effectuées  dans  le  département  présentent 
paré  à  1830).  une  diminution  de  4,508  fr. 

Bkvm.  —  Le  département  fait  partie ,  pour  les  course*  de 
vans,  dn  3*irroad.  decoacour*,  dont  le  chef-lien  est  Strasbourg. 

MiuTAiax.  —  Le  département  fait  partie  de  la  fi*  division  mi- 
litaire ,  dont  le  quartier  général  est  à  Besancon.  —  H  y  a  à  Loaa- 
le-Saulnier:  1  maréchal  de  camp  commandant  la  sabdivisian, 
1  sou*-intendant  militaire.  —  Le  dépAt  de  recrutement  est  à 
Looi-le-Saulnier.  —  Le  département  renferme  1  place  de  guerre. 
Salin*  et  fort  Saint-André.  —  La  compagnie  de  gei  " 
partementale  fait  partie  de  la  21»  légion,  dont  le 
Besançon. 

JonictAtax.  —  Le*  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  cour 
de  Besançon.  —  Il  y  a  dus  le  département  4  tribunaux  i»'v* 
instance  I  à  Lons-le  Saolnler  (2  chambres) ,  Arboia ,  Dole ,  Saint- 
Claude,  et  3  tribunanx  de  commerce,  à  Lons-le-Saolnier,  Dola 
et  Saint-Claude. 

Le  département  forme  la 
XTttl*  aiècle,  suffragant  de 
l'archevêché  de  Lyon ,  et  dont  le  .iége  est  à  Saint-Claude*  —  Il  7 
a  dan»  le  département,  —  à  Lons-le-  Sanlnier ,  un  aéminaire  dio- 
césain qui  compta  130  élève*;  —  à  Vaux,  une  école  secondaire 
ecclésiastique  ;  —  à  Noxeroy,  une  école  secondaire  eerlésiastiqne. 

—  Le  département  renferme  5  cures  de  1  "  classe,  27  de  2*.  303 
tnrrnrsale*  et  42  vicariats.  —  Il  y  existe  10  communautés  reli- 
gieuses de  femmes ,  composées  de  103  saurs,  et  plusieurs  antres, 
aux  soin*  desquelles  sont  confié*  le*  hospice*,  et  l'éducation  des 
jeune»  fille»  pauvres  ;  —  12  frère»  de*  1" 
gnant  gratuitement  610  enfanta;  —  57  < 
consacrée*  aux  *oio*  de*  malade*  et  à 
prè»  de  1,500  fille»  pauvre», 

UniTKRsiTaiHa. —  Le  département  du  Jura  est  < 
ressort  de  l'Académie  de  Besançon. 

iattnutiaa  puhtiq Il  y  a  dans  le  département ,  —  8  collège*  : 
à  Arboi*,  à  Dole,  à  Conrtefontaine ,  à  Lons  le-Sanlnier,  à  Orge- 
let, à  Poligny,  à  Salin* ,  à  Saint-Amour,  à  Saint-Claude;  2  école* 

modèle»  :  s  Courtefontaine ,  à  Lons-le-Saol  nier.  —  Le  nombre  dea 
écoles  primaires  dn  département  est  de  672.  qni  sont  fréquentée* 
par  34.521  élève»,  dont  19,340  garçon»  et  15,181  fille».— Le»  com- 
munes privées  d'écoles  sont  au  nombie  de  145. 

SocUtzs  savahtm,  ne:  —  Il  existe  à  Lons-le-Saulnier  une 
Sori/te  d'Agriculture  ;  une  Satiété  d'Emulatioa  du  Jura;  —  à  Dole 
et  à  Saint-Oaude  de*  Satiété»  d'Agricultur»  ;  —  à  Lont-le-Sanlnier 
et  à  Dole  des  Court  de  géométrie  et  de  mécanique  appliquera  anx 
art»;  —  à  Dole  une  Ecole  gratuit»  du  Dru, h,  Peinture,  Sculpture , 
Architecture  ;  u ne  Etale  du  Munque  ;  un  t'allège  de»  Orphelin». 

—  Ijons-Ie-Satiluier  possède  un  Mutée  de  Taoleau*  et  d'Antique»  ; 

—  Dole  un  Mutée  d' Antiquité»  et  de  Peimteret.  —  H  exista  —  à 
Dôle  :  le  Dépit  de  mrmdieité  du  Jura;  une  Maitan  de  maté  pour  Ut 
aUénét;  —  à  Poligny  un  Uatptee  départemental  pour  tel  t 


nUx.iait.usa.  —  Culte  catholique.  — 
diocèse  d'un  évêebé  érigé  dan»  le  x^ 


POPULATION. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel,  elle  eat  de  312,504  h. , 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  807  jeune»  soldats. 
Le  mouvement  en  1830  a  été  de , 

Mahsget   2,391 

Netiiiamrei.  Masculin».  Féminins. 

Enfant»  légitime*    4,298     —    4,083     }  _.  ... 
—    naturel*  .     278     —      258    J TotaL  tUM2 
-   3,779      Total.  7.684 
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OAU»  MATION1LE, 

Le  nombre  dei  citoyen»  IVMrilt  est  de  02,063 . 
Dont  ,  14,903  contrôle  de  réserve. 

47,750  contrôlé  de  «ervire  ordinaire. 
Ct*  dernier •  sont  reparti*  ainsi  qu'il  suit  : 
»  40*480  lolaWefïe.—  20  é*»*!eH*.—  104  ttOM#fie. 1,128  sa 

\  OaeaeMHpteMtWé*.  10,637  :  équipé»,  3,360; 
20,593  «ont  susceptible»  d'être  mobilisé». 
Aiaai,  tor  1000  rïsdrride:*  «le  la  popnlatkra  génémle,  200  mo 
intcnti  ta  registre  matricule,  et  OOdint  ce  nombre  tant  Hlobi 
lisante»  ;  rat  lOO  Indrrtdn»  Interit»  <ar  le  registre  Brftrieol*  ,  76 
tout  soumi»  au  service  ordin.,  et  24  appartiennent  à  la  réserve 

Les  areevaltz  rte  l'Etat  ont  fourni  t  là  garde  nationale  «L840 
fu»il»,  188mo«rqncton»,  0  canon* ,  et  bfi  a»»ex  grand  nombre  de 
»,  t*br«t,  ère 


te^ëp»rt«m«ml  •  payn  »  MM  (4v»t)  : 
F.oregtttrctmtnt,  timbre  et  < 


2.(154  JK  4  f.  89  e. 
1,J«5.*«  00 

40,447 
1,918,745 
204,127 
«68,410 
ItlyMH 
77,312 
473.610 


72 
00 

m 

66 
65 
48 
74 


Total. 


7MUM  f.  29  c. 


H  »  HrÇtl  H-,  tréW  4^42,*!  f.  il  e. ,  «Un»  leaqueU  figurent  : 
fj>  dette  publique  et  le*  doutions  pour, 
I,w  dépeu»e»  du  ministère  de  U  j  »  -tice. 

«W  riu.truction  publique  et  de»  cuit* 
du  commerce  et  de.  Ml  public» 


IJUûk  91 


Lé,JV»l.d.regirrt 


,  Cet  dama  aramie*  totale»  de  paiements  et  de  recette*  représen- 
tant, a  peu  de  eariatMO*  pr*>,  le  nxrutcim-ut  aatauel  de*  impAt*  rt 
da»  rwenti,  U  départ,  paie  annuellement ,  de  nia»  qu'il  ne  reçoit 
(tant  r  oojaVpreadr*  1*  peu  dur»  de»  do  treatr»),  X,  1 49,5 1 8  f  40  e.  i  cette 
considérable  exM-aetton  de  numéraire,  lait*  au  prciflt  du  avinerr 
entrai,  equteaat  an  crnqinrmc  do  revenu  lerritoeial. 


IH3l).30ri,M>4f.89e. 


72,710 
93.131» 


43 
00 


Elle»  »'  

Ù4p.  uanabUe.Ujwn,  réparât*»»», 

1  Lui.  cette  dernière  aomine  figurent 
30.950  f.  -  C  le»  prison»  déL 
4,010    Si     le»  enfanta  trouvé». 
Le*  aeconr»  accordé*  par  l'Eut  pour  grêle,  in- 
cendie ,  epixoutie ,  etc. ,  tout  de   20,590 

Le»  fond»  coo»acré»  au  cjd.utrc  »'élévcat  à. . 
Le»  dépens*»  de»  cour»  ci  Uibuuaua  août  de. 
Les  frai»  de  jn.tice  avance»  par  l'Eut  do.  . 

rPTDCBTaXE  Aomicoiz. 

Snr  une  aoperficié  de  503.301  hectare»,  le  départ,  en  compte  : 
200,000  en  Culturel  et  en  pâturage».  —  140.059  forêt».  -  17j04f 
rlgnrt.  —  80,000  lande*. 
Le  revenn  territorial  e»t  éealné  a  I5.35f.000  franc». 
Le  départ erarnt  renferme  environ  :  21,000  chevaux  —  112,000 
Mt«  »  cor  or»  irtce  bovine?  -  30.000  chèvre». —  60,000  mouton». 

Le»  troupéaox  de  béte»  a  laine  en  fournirent  chaque  année  eu- 
riroo  85.000  kilogramme* i  »avoir  :  IjOOO  mériuo»,  1,000  uiéti», 
85,000  Indigène». 

Le  MkMt  aannel  dû  »ol  e»t  d'environ , 
Kn  céréale»  et  pirtYentieres   l.lrfîVwO  liectolitre». 

•  <         mm  * 

  400,000  id. 

L'agr'cuUure  du  departemeot  parait  nu»»i  perfectiuoac*  qa'ellr 
peut  l'être. —  Le  pay»  produit  de»  coréala*  de  tout*  espère.—  Le» 
montagne»  offreut  d'excellent»  |dturagee  Il  y  existe  de»  <  baiera 
où  l'od  fabrique  de»  fromage*  façon  frujerr.  Le»  fromage»  de 
Septmoncel ,  djine  qtialat*  Afférente ,  riralitaot  avec  oeHa  de 

M  de  bestiaux  ,  de  chc- 


raux  et  de  mulet».  -  L'éducation  de»  abeille*  «»t  tri*  répandue; 
la  montagne  fournil  au  commerce  un  miel  excellent  —  On  en- 
graisse de*  porc»  dan»  tout  le  pay»,  et  de  la  »ot,ull*  ip roulement 
aux  environ»  de  Saint-Amour  cl  de  Bcaufort.  —  On  récolte  dan» 
le»  arrondissements  Je  Lona-le-Sauluier  et  d*  Pobgny  de»  'in» 
estimé»  ;  on  cite  le»  vin»  rouge»  de»  coteaux  de  Salin»  et  de  Poli- 
guy,  le>  vin»blanc»  de  l'EtuiIe.de  Cbjtiuu-Cl.llon» ,  d'Arl.oi»', etc. 

EaitctNAtiox»,  —  Lortquc  le»  babitaot»  de  l'arronditarment  de 
Saint- Climde  manquent  de  travail  cliet  eux.,  il»  émigrent  a  de* 
époque»  déterminée»  ,  ct  vont  le»  un»  eu  Suit»*  faire  de»  four»  à 
ciiaax  ou  Je»  entreprise»  de  route,  le»  autre»  dan»  le*  départe- 
meoU  voisin»  peigner  le  rluuvre  ct  aider  aux  vendange».  Les  plu» 
artii»  et  le»  plu»  industrieux  partent  avec  leur»  petit»  chariot* 
comtois  ,  fabriqué»  dan»  la  montagne  rt  attelés  d'un  seul  citerai, 
et  vont  au  loin  vendre  leur»  fromage»  en  échange  desquel*,  apre* 
avoir  fait  le  roulage  >ur  tous  le»  point»  de  La  France  ,  )t»  rappor- 
tent des  produit»  dont  tU  espèrent  trouver  on  débit  facile  dans 
leur»  montagnes. 

L1ndn»rftc  est  active  et  variée.  La  métallurgie  J  orenbê  ttnê 
grirnde  pta-ee?,  on  rompt*  dam  le  pays  0  h» nt*- (aorte» tu  irte  $9 
forge»  cf  25  martinet».  —  tl  y  exiite  ant*i  \$  papeterie*.  —  On 
travaille  ITtorfogerie  aox  environ»  de  More*.  La  r«»te  et  aonenoe 
f..!'n.  j'r.t.  dite  «aaraerie  i*  Sttim-Cttitdt ,  convertit  le  buis ,le  liol», 
U  corne,  réraitle,  l'irorre,  le»  0»  en  objet*  dlrer*  ,'que  le  com- 
merce répand  m  m  ne  dan*  toute  l'Europe.— Oo  travaille' en  grand 
lr»  pierre»  factice»  ct  le»  pierre*  fine»  i  Septmoncel ,  aux  Molode* 
et  *  Mcrrét.  —  l.a-Muuille  ainsi  qne  Morée  renferment  de»  fabri- 
que» de  tonrae-brorlie».  L)an*  la  plupart  de»  coromone*  indhi- 
trlrllr»,  de*  cnun  d'ean  habilement  ménagé»  donnent  fe  mouve- 
ment aux,  machine»  dont  se  terrent  le»  ouvrier».  La-Mouillê  rit 
située  »nr  nne  montagne ,  et  le»  laborieux  arti»an*  de  et  tte  com- 
mune suppléent  (  l'eau  qui  leur  manque  par  de»  chirni  qai  root 
moorotr  le»  tour* ,  et  dont  ctiaque  atelier  poasède  one  petite  ffleute. 
—  Le  coirrmrrre  tr*%  étendn  do  département,  ett  alimenté  et  par 
•es  pmJolt»  IndftttrleU  et  par  »e»  iiroductkin»  territoriale*,  tin 
exporté  de*  bui» ,  de»  o»ten»tles  fab/iqùé»  en  (apiu ,  et  bue  quan- 
tité contidérable  de  boi»»eltcrlr. 

Hi,  ..m  i  n»,  i.m...,|.u»i.i.i  ».  —  A  l'exposition  de  I&34,  !'»■• 
diislrie  du  département  a  obtenu  1  »«J.i-w  d'argent ,  1  ataSiatiie  Jt 
é/vNur,  1  mgntioa  UonoraLl*  et  2  ritaXMU.  —  La  msoaii.1  ,  o'an 


a  étc  décernée  a  M.  Dom*t-dc-*dou!  (de  fiole ., ,  pour  Um*m  »Jiv- 
matifu*  ;  la  m  o  n  1  i.t  lia  a  M.  Vitillivr  (Augliviiu  ,  de  Utile), 

pour  fuurucau  dit  po*U  étennmtqnt.  —•  Les  tBWUOa»  al  «taUuM 
out  été.  accordée*  tiour /**V«a/ioa  •*  i>-;./ft.  ,  </*  ,  a»*ala*«e 

Jt  Iwuttti ,  tabatiirtt ,  amie**  </«  mv«  /«*•/•« ,  fmfn*r  tufom*  ,  (Mw 
a  la  n/tamqiu, 

nenraMM.  —  Le  bure*n  de*  KotiMe»  déprtd  4e  fa  dlreetrot»  60 
ftesanron  —  Il  a  prodeat  en  iKlf  : 

Ilouaaet  et  timbre,  40,431  tr  f  tel*,  101V,  ,'  total,  40,447. 
1*, na.es.  —  Le  nombre  de»  fuirc»  du  départemeni  ett  de  3 17. 
F. Ile»  te  tieauent  dan»  89  eornrnuue»,  dont  28  cbefs-liaux  ct  rvtn- 
pliasent  400  journées. 

Le» /oire»  »»•#(/>  ,  au  nombre  de  4t5,  ofeupent  46  journée*.  — 
Il  y  a  Ô /oirn  mtmairti.  —  481  communes  tout  privée*  de  foire». 

Le»  article»  de  commerce  sont  le  gros  et  le  menu  bétail ,  beau- 
coup de  cochon»  gra»i  1rs  chevaux  de  trait  et  de  labourage .  la* 
mules  ,  le»  mulet»  rt  les  âne»  propres  au  colportage  de  la  monta- 
gne  ;  le»  volaille»  gra>»e»  ,  le  duvet ,  la  plume  ;  le  sapin  {eu  oui» 
de  rnn»trnctioti  ,  eu  meuble»  eu  planche»  ct  en  uatcoatlcaj»  1» 
merrain  d*  chéoc  ,  le»  sabot»  de  hêtre ,  etc.—  La  foire  d*  Krtigu/i 
pour  la  bicalion  de»  Joroestiquc» ,  e»t  une  »oete  de  féte  oo  i.eux 
beut  condition  »e  présentent  maui»  de  rinatrnmejat  dti 


qui  < 

travail  auquel  il»  sont  pr 
un  fouet  on  un  aigudlou 


■près;  le»  domotique»  de  charme  avec 
i  La  servante  avec  une  quenouille,  etc. 


Fofagt  Jnni  tr  Jipart,  JUt  J*ra  .par  Lequinio  ;  2  roi.  i»-8.  Pultt 
an  ix.  —  faa&trfatf  d»  Jv ,  par  Peuthrt  ct  Cbanlaire  ;  in-1  l'aria. 
1811.  —  Aumunirr  du  étfatl.  ./«  Jara  fmr  18M.  par  firuand  \  in-*, 
avec  planche».  —  Mlmmr*  »»r  I»  géoltgi*  <Ut  J'  Ltms;ir- 

.Vau/aier,  par  Char  haut  ;  io-1  Paris ,  |8l9»  —  JUHmJk  kiitor^at  «i 
itisfae  Je  la  f»f/fttart  Ju  Jurai  "u-S  arét-  pUncli.  Loas-4*- 


Sauliuir,  ÎS.'O.  Furi  tur  l'tlol  Je  l'agn^ultuie  Jttni  le  Jmr* ,  eU., 

Ju  dàjml. 
—  Pnnetpmlei  Knu- 

,3***Vl#,r.s>v 


|>ar  Guyetant  ;  in  8  Lon,-IcSa  oloirr.  1822-  —  dunuai 


Ju  Jura';  1819  a  1833,  in-12.  I^n 
leuri  rU,  Jura  (Aui.Jara).  (AJxo 


le-Sautuier. 
Toyattea .  tî 

..ge  135.)  —  HerUerukei  lutt.  imr  la  tille  Je  S»<*1JPr  M.  BéslMst  ; 
q-12,  avec  le  plan  de  la  ulle,  tU. ,  Bc»auÇoa,  1829. 

A.  iiLOO. 


Impruneri*  «t  Fonderie  de  xUonoux  et  C,  nae  Je»  Francs-Bourgeou 
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Département  des  Landes. 

(€i->fwitit  &«tico$nt ,  Gnirtmf  et  6farn.) 


histoire. 

Divers  peuple»  occupaient,  avant  la  conquête 
romaiue,  le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le 
déparlement.  Les  bolen*  nu  Boïales ,  dont  la 
cité  principale,  Bolos ,  était  située  non  loin  de 
l'emplacement  qu'occupe  aujourd'hui  laTeste-de- 
Buch,  étaient  établis  dans  la  partie  septentrionale. 
Celte  nation,  qui  parait  avoir  été  puissaute,  avait 
aussi  dans  cette  partie,  mais  sur  un  point  que  la 
tradition  ne  désigne  pas,  une  autre  vdle  nommée 
Lattéaba.  —  Les  Can labres,  et  plusieurs  autres 
petits  peuples  leurs  alliés,  tels  que  les  Sotliaies, 

3 ui  avaient  leur  cilé  près  d'Aire  ;  les  Tarusates, 
ont  la  capitale  était  Tarlas,  etc.,  habitaient  les 

[>arties  méridionale  et  orientale,  les  rives  de 
'Adour  et  le  territoire  situé  entre  celte  rivière  et 
le  Gave  de  Pau.  —  La  partie  occidentale,  ou  le 
littoral ,  parait  n'avoir  eu  d'autres  établissements 
que  ceux  que  les  Romains  y  formèrent  après  la 
conquête.  —  César  entreprit  de  soumettre  ces 
divers  peuples,  el  n'y  parvint  qu'avec  peine.  — 
Le  pays,  qui  jusqu'alors  avait  été  compris  dans 
la  Gaule  Armoricaine,  fit  partie  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique,  et  plus  lard  ,  lors  de  Indivision  de  la 
Gaule  sous  les  empereurs,  de  la  troisième  Aqui- 
taine.—  Les  Germains,  les  Vandales,  les  Vascons 
el  le»  Sarrasins  le  ravagèrent  successivement.  — 
Les  Vascons  s'y  arrêtèrent  en  descendant  d'Es- 
pagne, et  ce  fut  de  ce  pays  qu'ils  étendirent  leur 
domination  sur  l'Aquitaine,  à  laquelle  ils  don- 
nèrent leur  nom.  —  Le  territoire  tut  alors  divisé 
en  petits  étals  ,  dont  les  seigneurs  relevèrent  des 
ducs  de  Gascogne. —  L'Albrel,  qui  comprit  depuis 
Ja  majeure  partie  du  déparlement  des  Landes, 
n'était  qu'une  simple  bourgade  qui  eut  bientôt  un 
rapide  accroissement.  Ses  seigneur*  prirent  d'a- 
bord le  litre  de  vicomtes,  mais  eusuiie  il  préfé- 
rèrent celui  de  sires. —  Le  premier  sire  d'Albret 
dont  l'histoire  fasse  mention  vivait  en  1050. —  Les 
sires  d'Albret  devinrent  rois  de  Navarre  et  vi- 
comtes de  Béa  ru  dans  lexv*  siècle,  par  le  mariage 
de  l'un  d'eux,  Jean  d'Albret,  avec  Catherine, 
sœur  unique  et  héritière  de  François  Phœbus.  — 
Par  la  suite,  Jeanne  ,  fille  de  Henri  d'Albret  el 
unique  héritière  de  cette  maison,  transporta, 
par  sou  mariage,  tous  ses  domaines  et  loutes  ses 
seigneuries  à  Antoine  de  Bourbon  :  à  cette  oc- 
casion, Henri  II,  roi  de  Frauce,  érigea  la  lerre 
d'Albret  en  duché-pairie.  —  Le  duché  d'Albret, 
lui  comprenait  alors  le  Bazadois  et  le  Condomois, 
ut  réuni  à  la  couronne  en  1589,  lors  de  l'avé- 
nernent  de  Henri   IV  au  trôue  de  France. 


Nous  ne  connaissons  dans  le  déparlement 
d'autre  antiquité  druidique  que  le  peulwen,  qui 
»e  trouve  sur  la  route  d'Hagelmau  à  Sainl-Sever. 

Ou  n'y  voit  de  monuments  de  l'époque  ro- 


maine que  quelques  restes  de  voie»  militaires , 
et  des  vestiges  de  camps  parmi  lesquels  on  re- 
marque celui  qui  se  trouve  entre  Gamarde  et 
Sainl-Géours-d'Auribal. —  On  a  découvert  aussi . 
en  1730,  dans  la  paroisse  de  Saint-Michel-de- 
Jouarare ,  les  restes  d'un  édifice  qu'on  suppose 
avoir  été  un  ancien  temple  de  Jupiter,  opinion 
confirmée  par  le  surnom  du  village,  qui  paraît 
venir  des  mois  latins  Jovis  ararum.  Ce  temple  ren- 
fermait uu  nombre  considérable  d'urnes  ciné- 
raires, de  lacrymatoires,  de  vases,  de  lampes, 
de  tronçons  d'armes,  de  pièces  de  monnaie  el  de 
médailles.  —  On  a  trouvé,  dans  d'autres  locali- 
tés, des  tombeaui  avec  inscriptions  et  des  autels 
votifs.  —  On  suppose  que  le  mamelon  artificiel 
situé  à  l'ouest  de  Soustons  est  un  ouvrage  romain 

3ui  formait  l'extrémité  d'un  vaste  camp  retranché 
estiné  à  protéger  le  pays  contre  les  pirates. 
Le  pays  renferme  les  ruines  d'un  grand  nombre 
de  châteaux  du  moyeu-àge,  détruits  pendant  les 
guerres  de  religion  :  tels  sont  (outre  ceui  dont 
nous  parlons  i  I  article  des  villes)  les  châteaux  d* 
Castelnau,  de  CasteUSarrasin,  de  Peyrehorade, 
de  Pouy  et  de  Pomarès,  etc.  —  Le  château 
d'Amou  est  uu  édifice  presque  moderne,  construit 
sur  les  dessins  de  Mansarl,  el  non  loin  duquel 
se  trouve  un  camp  de  forme  ovale  fermé  par  un 
fossé  et  par  un  retranchement  de  25  pieds  de  haut. 

On  remarque,  dans  les  Landes,  un  grand 
nombre  d'églises  romanes  ou  gothiques  :  la  plus 
ancienne  est  celle  de  Carcarès,  dont  la  cons- 
truction date  de  l'an  810.  —  L'église  paroissiale 
de  Monlaut  est  aussi  un  édifice  du  ixe  siècle;  celle 
de  Sainl-Paul-lez-Dax  n'a  élé  construite  qu'au 
milieu  du  xv'  siècle;  mais  c'est  un  des  édifices 
gothiques  remarquables  du  pays. 

Les  habitants  des  Lande»  sont  désignés  par  les  habi- 
tants des  villes  sous  le  nom  tfarenjùu,  Couziots,  Coco- 
zaies (à  Bordeaux,  on  les  nomme  Parents).  Ils  forment, 
dans  le  département,  une  peuplade  à  part,  par  la 
constitution  physique ,  le  caractère  el  les  mœurs.  On 
les  divise  en  trois  classes  également  distinctes  :  le  eolam, 
le  cdon  -propriétaire ,  et  le  propriétaire  vivant  de  ses 
revenus  ou  des  produits  de  son  industrie.  —  La  pre- 
mière classe  compose  véritablement ,  avec  la  seconde  , 
la  masse  de  la  population  ;  c'est  d'elle  que  nous  parle- 
rons d'abord  spécialement. 

Les  Landais  sont  petits  et  msigres,  ils  ont  le  teint 
hâve  et  décoloré ,  les  cheveux  lisses ,  la  physionomie 
triste  et  une  grande  irritabilité  nerveuse.  —  Quoique 
leur  complesiun  paraisse  faible  et  délicate,  ils  sou- 
tiennent des  travaux  rudes,  continus,  et  peuvent 
braver  impunément  toutes  les  intempéries  de  l'atmos- 
phère. —  Ils  forment  pour  ainsi  dire  un  peuple  voya- 
(reur,  dont  la  moitié  est  alternativement  occupée  à  la 
culture  des  terres  et  des  pignadas,  tandis  que  l'autre 
va  vendre  ses  denrées  aux  marchés  voisins. 

Les  Landais  ont,  dans  leurs  voyages,  des  stations 
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fixes  où  ils  s'arrêtent  régulièrement;  ils  couchent  dehors 
sur  leur  charrette ,  ou  par  terre ,  à  moins  que  lç  temps 
ne  soit  très  mauvais;  ils  cherchent  alors  à  gagner 
quelque  habitalion.  —  Chaque  bouvier  porte  sa  npur- 
rilurc  et  celte  de  ses  bœuf%.  La  sienne:  consiste  «q  du 
pain  de  seigle  ou  de  mais  très  cuit ,  qu'il  assaisonne  avec 
des  sardines,  dont  le  plus  grand  mérite  à  ses  yeux  est 
une  excessive  rancidité.  La  nourriture  de  ses  bœufs  se 
borne  à  quelques  tiges  sèches  qu'd  leur  enfonce  dans 
la  bouçbe  par  petits  paquets  ,  en  y  ajoutapl  un  peu  de 
son  ,  de  tel  ou  de  résidu  de  irraines  de  lié ,  dont  on  a 
extrait  l'huile.  Quand  il  lésa  ainsi  bourrés  suffisamment 
(  une  heure  à  peu  prés  ) ,  il  les  lâche  sur  la  lande ,  songe 
a  lui-même,  dort  pendant  trots  heures  et  repart  satisfait 
4»  oc  court  repos. 

La  vie  de  ce.ni,  qui  pe.  voyagent  pas  n>st  pas  moi  a  s 
rude,  —  Leurs  oabanes  basses  et  mal  coqslriqles ,  où 
brûle  en  toute  saison  un  feu  que  les  besoins  du  ménage 
ne  permettent  jamais  d'éteindre ,  spnt  d'une  chaleur 
étouffante  ën  été.  eè  étant  construite*  en  torchis  mal 
joint trèe  froides  en  hiver.  —  La  grossièreté  des 
meubles  répond  à  celle  de  la  maison  :  une  labié,  un 
hano  et  quoique»  coffres  les.  compostai  en  grand*1 
pstriie  Le»  luibiUBls.  couchent  Iq»  une  par  terre ,  sur 
des  peau*  df  «jwuton ,  les  autre*  sWr  de  maqvais  «ra- 
bot», eptredfMf  M*  «le  plume,  qM,  |eur  oçcasioueqt 
une  chaleur  incommode  et  souvent  funeste.  —  Dans 
quelque»  cantons,  dès  que  ,es  jeunes  gens  ont  dix  ans  , 
ifs  ne  sont  plus,  re<;us  dans  les  maisons;  oit  les  envoie 
cherchée  un  gîte  dans  les  tas  de  paille  et  de  foin  où  ils 
'dorment  sans  se  déshabiller,  enveloppés  dans  leur  man- 
teau.—La  nourriture  est  frusfaùi  et  peu  substantielle.  Au 
pain  «t  aux  sardines  dont  se  nourriaaenit  les  bouvier*  , 
Îks  Landais  sédentaire*  f  joutent  des  soupe»  aux.  légumes 
assaisonné»  qveç  du  lard  raque, du  pqivre  et  du  pttnc»(, 
des  bouillie»  de  farine  de  mais  ou  de  millet,  qu'ils 
mangent  froide»  avec  de  la  graine  fondue.  Ils  aïftuil- 

t.  Leur 
•aigre. 

aux  pluviale»  réunies 


lonénf  leur  appétit  avec  de  Pail  ou  du  jambon  fri 
boisson  est  de  Tenu  pure  ou  acidulée  nvec  du  vit 


—  Celte  mr 
dans  de»  uwir 
à  «ïk  baures  d 


:iut  proviamt  des 


es,  est  souvent  malsaine,  -f  Ils  déjeunent 
iu  matjn  ,  £ d« qi  à  midi  *i  toupent  après 

le  coucher,  du  aolc.il. 

Les  Landai* sont  avare» <laq»leHr  ménagée,  prpdi.gucs 
au  dehors,  redoutant  la  misère  en  possédant  le  superflu, 
cl  superstitieux  à  l'excès -.ils  assistent  régulièrement  aux 
offices  divins,  mai»  c'est  avec  l'arriére- pensée  d'aller 
au  cabaret  au  sortir  de  l'église  :  là  il»  paeteot  I»  journée 
à  danser  et  surtout  à  hoir*  Leur  daane  e»t  une  espèce 
de  farandole  exécutée  au  son  do  La  muselle  .  du  Hfre  et 
d'un  gros  tambour,  qu'accompagnent  le»  voix  de  quel- 
ques  vieilles  femmes  et  les  battements  de  mqins  des 
'spectateur».  —  Les  Landais,  qupique  ne  buvant  habi- 
tuellement que  de  l'eau ,  ont  un  penchant  prononcé  pour 
le  vin  :  lorque  cela  leur  est  possible  ,  ils  en  boivent  avec 
si  peu  de  retenue,  que  les  femme*  et  les  enfants  thème 
s'enivrent  :  alors  le  cabaret  devient  le  théâtre  d'orgies 
dégoûtantes  ,  et  quelque  foi»  de  combats  sanglants. 

Le  Landaises!  d'ailleurs,  s'il  faut  en  croire  M.  Thore, 
«  Inaccessible  aux  tendres  émotions  de  l'âme:  mus  il  est 
docile  et  respectueux  envers  les  autorités,  incapable 
de  vol  et  de  fraude,  également  éloigné  du  crime  et  dune 
vengeance  réfléchie  ;  il  est  bon  et  se  montre  toujours 

M.  d'Hausse*  a  ainsi  résumé  son  opinion  sur  cette 
tioq  malheureuse.  —  •  Accoutumés  à  ne  voir  que 


nopulat 
les  mén 


mes  objets,  à  ne  connaître  que  des  sensations 
toujours  uniformes .  les  paysans  des  Landes  semblent 
avoir  reporte  sur  leur  caractère  cette  sauvage  et  inva- 
riable monotonie  que  présente  l'aspect  de  leur  pays. 
Une  ignorance  complète  ,  une  confiance  irréfléchie  dans 
leurs  usages,  une  cupidité  mesquine,  une  extrême 
apathie,  sont  les  principaux  obstacles  au  développe- 
'  ment  des  lumières.  A  la  réflexion,  dont  ils  «ont  incapa- 
ble» ,  il»  »ub»tiluent  la  routine.  • 


Le  propriétaire  foncier  forme  un  contraste  frappait 
avec  le  malheureux  coton  :  le  premier,  favorisé  généra- 
lement par  la  richesse  ou  tout  au  moins  dans  l'aisance, 
est  instruit ,  généreux,  obligeant,  franc,  loyal  et  fidèle 
à  ses  engageaient*.  Il  se  montre  plein  d'humanité  envers 
les  paysans  qui  cultivent  ses  terres,  empressé  à  soulager 
leurs  besoins  dès  qu'il  les  connaît.  —  On  l'accuse  àmi- 
mer  le  jeu  et  la  bonne  chère ,  entrainemept  que  l'isole- 
ment et  l'oisiveté,  dans  laquelle  il  vit  généralement , 
semblent  expliquer  et  même  c*çuser.  —  On  le  trouve 
d'ailleurs  prévenant  et  hospitalier  envers  les  étrangers, 
affable  et  bon  avec  se»  voisin»,  gai  dans  son  intérieur, 
et  doué,  en  un  mol,  de  toutes  le». qualité»  qui  rendent 
l'homme  propre  à  la  aociété. 

Le  colon-propriétaire  fprme  le  terme  moyen  entre  les 
deu*  classe,  dont  u.wua  vcqqp»  d'e.»qu.'Wr',c  colère. 

Le*  habitants  du;  département ,  taqt  peux  des  villas 
que  des  campagnes. ,  et  ceux  des  landes  que  de»  con- 
trées fertiles,  ont  généralement  de  l'esprit  et  de  l'origina- 
lité. Us  ont  une  imagination  vive,  «ne  éloquence  natu- 
relle et  beaucoup  d'intelligence  ,  quand  ils  ne  sont  pets 
sous  l'empire  de»  préjugé».  Il»  réussissent  également 
bien  dans  lea  «cienoe»  ,  d»n»  Ut»  lettres  et  dan»  le»  arts, 
sont  de  hardi*  et  Uab,i|es  marins,  et  mootreotde  l  alti- 
tude pour  le  métier  de*  arme*.  Le,  département  est  en 
de  çeq*  qui  ont  fourni  à  nos  armée»  le  plu»  gra.nd 
pombre  de  généraux  duqpgué»  par  leur  bravoure  et 
par  leur  capacité. 

COSTUMES. 

r*  prioejp»;  vêtement  de»  LamUft  *»t.  w  on  gilet  k  l 
une  espère  «le  justaucorps  en  peau  de  moqtoo ,  dont , 
l'hiver,  on  plare  la  lame  rotoriruremeiiT  ;  leur*  jambes  s 
verts»  Je  grandes guêtre*  égslrarist  m  pce*.  •*»  Dans  Ist  . 
Uioridiumle  la  coiffure  du  paysan  est  le,  bîrtt  haaqyr  ;  Ica  lu>ann** 
nia  relient  nu-pied*  ou  arec  de*  sabots ,  mdi  bas  et  un  surnqe 
antre  espère  de  rbsussore.  L  été,  s»  Tien  du  vêtement  de  pesu,  ils 
portent  Use  casaque  coorSe  de  Unie  grossière-  Les  netgvea  qui  vi- 
vent dans  W*  laudes  sent  cooxaauneal  reaspniesla  de  Une* 
jut.timcotjit  et  de  leurs  guêtres  de  peau.  —  Ils  ont  en  outre  oa 
manteau  blanc  d'étoffe  grossière  de  laiae  auqnd  est  adapté  on 
capuchon,  qui  ponr  eux  remplace  le  béret  estes  gueanHt  d#  la 
plaie  et  du  suent.  C*  rapurlioai  eit  garni  de  bande*  tortnaaée*  en 
puia te» tardée*  de  ruban*  rquges,  et  termine  par  «ne  I>  >vpcl te  ea 
crin»  teint*  en  rougis  Le  besoin  de  traverser  de*  lande*  rmrt,  et 
souvent  inondée»  "eur  a  fait  adopter  fange  dVcbawes  ratgsire- 
wseot  Dominée»  «vue*»*,  qui  le*  éléveat  da  toatelaar  liaascar  m- 
dessus  du  naj,  et  le  ht  pwmelvetil  de  parcourir  dos  distança*  U>- 

fça  d»  celles  qu'Us  psrcqurrate»!  *■□*  leur  serour*.  Il»  ont  aussi 
facilité,  de  |u-omrner  là  vue  sur  la  lande  a  de  grandes  (lista o ce», 
et  de  vrilJrr  plus  sûrement  sur  lenr  troapeaai.  _  Ce*  ee*»»aea, 
attisebèe*  aux  eAté*  estériemr*  de»  cuisses .  qu'aile*  esnbeilent  an 
parue,  soal  du  •..'.té  uiiéri»ur.  garnie,  d'une  ulaurbrue  qa  i>mer, 
»ur  Icantl  ils  posen;  le  pied.  Le»  berger*  landais  ont  en  o  ' 
grand  bitoo.  »nr  lequel  ils  «appâtent  quand  ih  ventent  » 
no  fasîl  en  bandoulière  al»  de  sa  dèfeadra 


loup*.  Le»  femme*  Isadaises  soal  «Hue*  d'étoffe*  gTns***re».  Lanr* 

grire  ,  {cor  corset  laissa 
voir  leur  gorge. — Elles  ont  pour  coiffure, Tes  jours  de  travail,  m 


viteatents  sont  taille»  san*  goût  et  sans 


ian*  la*  Laados,  e*t 

mdrrne  en  u*age  d^n*  les 


espèce  de  capnee  formée  dé  phi  sieur»  moueaoir»,  et  inr  laquelle 
le»  jour*  de  fit*  elle»  pot  tut  sut  cliapeaq  a  large»  hoaWs  ajaToi 
d'uo  ruban  nokT  et  souvent  ..rue  d  une  laf*  :Uunc  d'i^aioncUe 

i.  Altran  a». 

L'atvcie*  laagag*  caieun ,  encore  esxplojé 
brauniup  p|u>  agréable  qae  lç  patois  miM 

déparlements  voisins.  Il  a  de  la  gr<ce  et  de  la  doucearet  sa  prêt* 
également  sua  façon»  de  parler  eoergtqoe». 

NOTES  BIOGRAPHIQUES. 

Antrrieurcinoat  a  l'époque  coutemyorauie ,  le  département 
comptait  au  nombre  des  nomme*  dj»uoguêt  qult  a  prodott*  : 

I  n  homme  vertueua  ,  saint  pour  le»  Fraaeatvde  trsate» rnivarsavi 
comme  pour  1rs  ralli*»l»que*  d*  toute*  le»  nation»,  ViacaarT  na 
Pacl!  un  célèbre  capitaine  dn  \.r  île,  Jsau  di  Gsaii.lt  , 
captai  de  Bueh  :  le  digne  gooeeroear  de  sVsvonne.at^naaa'JoB- 
MOHT,  «a»— ite  o'OeTD»,  qui  •«  ief«*av  »  ruitsleoirat  de  conaiérer 
so  musacre  de*  proteatanu  lors  de  la  Saint-Bartbélemi  ;  l'ingé- 
nieur R suai  ii  o'F.iJCAi.ARaT.  inventeur  dr»  vai**eaox  s  mortiers, 
employé*  ponr  la  première  foi*  au  bombardement  fAlfee  par 
Doqoetne ;  un  peintre  estimé  dan»  le*  province*  do  midi  de  b 
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France ,  L  »  k  *  i  r  r  ,  dont  les  tableaux  décorent  quelques  église»  du 
département  ;  Un  autre  peintre ,  J  sl»  ,  fondateur  de  l'anrlenue 
école  gratuite  de  dessin  établie  à  Dax,  et  d'oa  «ont  sorti»  quel- 
que* afttites  habile*  ;  l'excellent  graveur  GaareLoCr ,  êsr. 
On  p rnt  riter  parmi  lés  contemporain» , 

Rfl  /.!".«  un  péUiifitti  :  Floctk-Dtiros ,  membre  du  Directoire,  qui , 
âpre*  le  18  bruihaire ,  fut  coutul  avec  Bonaparte  ;  le  député  L»o- 
ii.ii  i. ,  organisateur  du  lystc-me  judiciaire  a  Alger  ; 

En  iwui  atr  g—rrt  :  le  marécbal  Pin  mm»»  (1);  l'Illustre  gé- 
néral LiMAUQue;  les  heu  te  «a  dis  généraux  Danaicuu.  Duaaixu, 
Lanusm,  M**ah*in,  etc.;  les  généraux  C  i  aotnasu,  D'AnuotBiT, 
IHou, ,  Larrrta,  Uaiaxtî  ,  LaatOTrt ,  LoSdisHMr»  »  Mostr , 
Pi  y  ai» ,  SôutTtla*. ,  ttc  ; 

En  .nvJraf»  et  en  IHuwi  at,7.i  ;  1»  tt*tnràtt.tt  Boum  D'Onu.  qui 
fat  «rreipondjnt  de  Tlattitut  ;  lé  matlifinatrcieu  Bontm .  marin 
distingué,  inventeur  dn  eerclt  r/p/tlttàr  qnl  (sorte  encore  son 
nom  ;  14  riment  chimiste  Dxaxrr  ;  l'abbé  DMntàr ,  qui  a  Intenté 
la  méthode  de  fixer  les  dunes  par  des  s<  mis  de  pins  ;  l'extetleat 
agroUlimê  PoYraxt  de  Ci*";  I  habile  tnédrrin  I'.boud* ,  qui 
fut  premier  médérHo-tbirurgien  dn  roi  de  Ifaprn  fbailrim  Murât; 
le  jurisconsulte  Sotnttiuit ,  agronome  instruit ,  propagateur  de  la 
culture  An  murlet  et  de  l'éducatido  de*  ver*  1  tore  ; 

En  tih/ïatturi  et  en  ««foi .-  ub  des  anreurs  lé»  plu»  fécond*  des 
première!  aunéèl  du  kit*  siècle,  le  littérateur  DirnitorA  ;  r**né«» 
Li*lKGi'a,  auteur  d'un  grand  nombre  J'outrage»  littéraire»  M 
d'une  ItWàtri  gt«gr*pftifui  Je  la  fftnteètlié-tmie  ;  nu  de  no*  plut 
agréables  porte*  «le  l'école  de  Oeisile,  LausHMa,  ««leur  du  /'..- 
figer  et  des  Oteeau*  de  Ut  Ferme ,  pocine»  didactiques  ;  Gehty- 
LattftKttt,  traducteur  én  ter»  de  iv/*rt-£ar+è*e  ;  le»  jurisconsulte* 
Latu.*Tni  et  II, m  »i>  Boitbï»;  le  médrelta  Tho**,  auteur  de  1* 
Cklottt  Jtt  Lm»Jet  et  d'uue  PnmtnAti  intéressante  ikr  /«>  rire» 
goV»J*  Caic.jae.ett-. 

ToroaaAFBiii 

Lé  département  dr»  t.abdès  est  Un  département  maritime,  région 
du  sud-ouest,  formé  des  parties  des  ancienne*  protinces  de  Oa*- 
cogué,  de  Guieoue  cl  de  Béaro.  —  Il  a  pour  limite*,  au  nord, 
le  département  de  la  Gironde;  à  l'est,  Ceux  dé  Lot-et-Garonne  èt 
du  Ger»  ;au  sud.  relui  de»  Basses-Pyrénées  ;  et  4  l'ouest ,  l'Océan. 
Il  lire  son  nom  de»  laudes  qui  forment  environ  la  moitié  de  son 
territoire.  —  b'aprés  Bottin  ,  sa  luiserfirie  est  de  905.000  ar- 
pentt  métrique»,  et  d'apre»  l'Annuaire  dé»  Laudes .  de  910,573. 

Sot..  —  Le  su!  de  la  partie  méruk.ioale  du  département,  arrose 
par  de  nombreux  cour»  d'eau,  ondule  par  de  légers  coteaux, es! 
généralement  riche  et  fertile.  Les  cultures  s'étendent  jusqu'au-delà 
de  Mool-de-Maraaa  ;  le  reste  du  territoire,  daus  les  localités  qui 
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as  couverte»  de  forêts. est  Occupé  par  de»  bruyère»,  Je. 
le  vastes  plaine»  de  sable  couuues  sour  le  nom  de  gra».i 
etpetilei  lamUtt.  —  La  couche  superficielle  du  Mil,  composée  d'un 


sable  mêlé  de  débris  de  silex  et  de  coquillages,  repose  sur  uue 
argile  ferrugineuse.  —  Cette  seconde  courbe,  qui  se  trouve  géue- 
raleocut  ■<  la  profondeur  d'un  demi-mètre , est  pro  épaisse,  mata 
imperméable  ;  elle  est  appuyée  sur  uu  banc  de  pierres  c  uq  u  il  l  aires 
ou  de  terres  calcaire».  —  Cette  disposition  des  terrains  explique 
comment  les  laudes  se  trouvent  alternativement  dcssécbccs  ou 
submergée*  ,  maia  il  serait  facile  d'y  remédier. 

La  m  uas.  —  Le*  lande*  forment  un  vaale  plateau  élevé  d'environ 
100  mètre»  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  ce  plateau  est  eu  gé- 
néral sablonneux  et  trè*  sec ,  excepté  pendant  quatre  moi»  de 
l'année,  pendant  lesquels  le*  eaux  pluviale»,  privée*  d'écoulement, 
foraient,  aur  le*  partie*  le*  moin*  élevée»,  dès  mare»  d'un  pied 
de  profondeur.  —  Quelques  bameanx  eavirouués  d'exploitation* 
rurale»  de  peu  de  rapport,  de*  bois  de  pins  d'une  médiocre  éten- 
due ,  t'y  rencontrent  de  loi*  en  loin  ;  le  reste  du  terrain  est  uue 
plaine  de  sable  mi  poussent  de»  végétaux  propres  a  la  nourriture 
dea  troupeaux.  —  On  sait  néanmoins  que  le*  lande*  pourraient 
être  cultivées  avec  avantage.  Elle»  ne  seraient  pas  désertes  aujoiir- 
d'bai ,  si  une  politique  peu  éclairée  n'avait  fait  rejeter  ,  en  1010 . 
l'offre  de  900,000  Maures  chassés  d'Espagne,  qui  demandaient  à 
a'y  établir  et  à  le*  défricher.  —  L'aspect  général  de*  landes  est 
sanvage  et  triste  —  Voici  le  tableau  qu'eu  fait  M.  d'Hausse* ,  qui, 
long-temps  préfet  du  département,  l'avait  étudié  arec  soin  et  le 
connaissait  parfaitement  .:  •  Un  toi  uni,  couvert  d'un  tapi»  de 
bruyère* ,  «lu  milieu  deequrllet  se  détachent  des  massifs  de  pins , 
!  à  la  eue  et  ne  présente  que  l'idée  d'une  cou 
Ca  et  la,  et  toujour.  à 


(i)  PvrtgiKW  et*  né  à  Grenade.  —  Il  y  a  un  tiren.de  dan»  In  Landes.  *r> 
rendis»* «Mn*  de  Monl<d*-Mar**tt.  —  Les  habitants  de  la  llaUle-Oaroune 
s  talent  q**  ta  bras.  maréchal  sait  n« t  Grtnade  arroudiiara.  d«  Toulouse, 
qui  .honore  déjà  d'avoir  produit  Caaslès. 
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■"bonion  duquel  se  dessinent  quelques  pitres  montés  sur  de  haute» 
écnssse*.  Rarement  cette  nature  saavage  présente  uu  épisode  qui 
poisse  tCstratre  loxd  «ttriité  Qaarqoefol»  eepeadant  uue  o*ra> 
vtne,  eempotée  de  ploneur*  r**r»  tratoés  p*r  doa  hceofs  qu'en- 

qni  régne  d«u»  le 

ctvib t„,n  QuHquefoi»  a'u»»i  le*  masse»  d'aH>rrTvert» offrent 
d'heureuse,  combinaisons,  j  man>  ee*  terre»  »ao»  cnltore ,  r».  dé- 
sert* dont  te  tilenee  n'en  troublé  que  par  In  en  de  la  rigirle  on 
l«ar  le  «on  du  cornet  qni  sert  an  pitre  a  reuuir  se.  troupeau» (car 
le  chant  même  de*  anMatJl  ne  s'y  tait  pas  etitendre) ,  ces  déserta 
ont  nn  ctinetére  erraodrrvse  qni  étonne  au  premier  moment ,  et 
qni  ne  tarde  pas  a  inspirer  une  tnttetne  et  un  ennui  que  le»  habi- 
tudes de  l'enfauio  prurrnt  eesrtes  prévenir.  —  Mais  quelle  eet  in 
surprise,  quelle  eut  la  jouissance  du  voyageur,  lorsqu'à  travera 
les  nronr*  dégarni»  det  ptnsi  il  aperçoit  un  de  ces  lacs  magnifi- 
que* qui  séparent  la  contrée  dn  lande*  de  relie  de*  duces  f  II 
approche ,  et  sa  eue  te  -epi.se  »ur  uue  vaste  nappe  d'eau  deconpée 
an  milieu  de*  pvgtiades ,  et  dont  les  bord*  sont  ornés  de  villages. 
DAmmense»  prairie*  con verte»  de  bestiaux .  dé*  marais  dont  les 
roseaux  servent  de  refrtge  à  des  InifRest  et  de»  londes  pin»  sèches 
on  des  tronpea  de  eheranu  sauvage»  déplorent  leur  vitesse ,  embei- 
liMent  e*  Mant  paysagr*qo'.smoiesil  les  frêle*  oaerllr>»de*rsèrhenrs.» 

DtrltM  •  Peut-être  ;  continue  M.  d'Haitsue*. ,  oublieravt-oa 
que»  l'un  |mrcoort  le»  I»  «  des ,  si  *n  des  roté»  do  cadre  de  ce  tableau 
n'était  formé  par  les  dunes  qui  s'étendent  le  long  dé  la  mer ,  sur 
une  distance  de  t6  lieue»  du  not-d  au  sud  «  et  sur  une  largeur  de 
2  lieue*  de  l'est  à  l'onest»  et  dont  fa  hauteur  varie  de  11  Ht  à  lâO 
pieds  t  rvec  une  pente  de  29  degré*  à  peu  pré*  du  coté  de  la  mer. 
—  Le  versant  t»p rioeé  tsffre  un  talus  de  S0  degrés.  —  M  .  an  astre 
aspect,  nne  autre  nature ,  mai*  une  monotonie  pins  i 
qne  celle  de*  landes ,  attend  le  voengeur.  ' 
disposée»  en  draine*  rtsruliere*,  natot  i 
unie*;  quelquefois  elle*  sont  isolées  et 
désignée  «on.  le  aura  de  fêrea  (1).  Leur 
ment:  elle*  s'éieveat,  «'abuissvent ,  s'éloignent,  «e  rapprochent , 
«tirant  te  caprice  des  sent* ,  qui  le*  poussent  dans  la  direction  dé 
l'ouest  à  l'est,  et  leur  font  parcourir  chaque  année  un  espaça» 
d'rovrron  30  mètre»  •*»'••.  —  Un  ouragan  met  en  mouvement  cette 
■nasse  énorme  de  sable  a  laqueite  rien  ne  résiste ,  et  qui  couvre  le* 
champ»  le»  pin»  prerieux  ,  le*  lieu»  le*  plus  peuplés  ;  eile  avance, 
et  bsentbt  ou  ne  reconnaît  pins  la  place  qu'occupaient  les  habita- 
tions et  le*  terrain»  cultives,  qu'aux  branches  dn  quelques  pins 
jadh)  plantes  devant  la  porte  de  chaque  maison  «  et  dont  la  cime 
perce  encore  la  surface  dn  toi  (5).  —  C'est  ainsi  qu'à  Mmiitan  , 
lVgli«e  ,  menacée  par  une  dune  dé  130  pieds  d'elcrabon  ,  allait 
disparaître,  comme  l'a  fait  nne  portion  considérable  du  village, 
lorsque  l'eosemeucement  en  pins  de  cette  montagne  l'a  fixée  à 
six  pieds  environ  de  l'édifice  ...  -~  l'Ont  est  triste,  tout  est  mort 
dam  Cette  malheureuse  contrée.  A  l'exception  de  quelque* 
oiseaux  de  mer  qui  planent.* une  grande  hauteur  ,  ou  a'y  aperçoit 
pa»  d'êtres  vivant*. .—  La  marche ,  tri*  pénible  par  la  inobibté  du, 
table,  est  rendue  pins  accablante  encore  par  nn  atleece  absolu. 
Le  mouvement  des  chevaux  n'eoeasione  aucun  brait  :  la  voix , 
qu'aucun  écho  ne  repoussé ,  t'amortit  et  prend  quelque  chose 
de  grave  et  de  funèbre.  Ancnn  chemin  n'est  tracé,  et  de»  fon- 
drières reconterte*  de  sable  offrent  presque  a  chaque  {ma  de* 
dangers  à  l'imprudent  qui  nierait  parcourir  sans  guide  ce»  affreu- 
se» solitudes  (4).  » 

 ,  

(t)  On  donne  <*  Dans  de  Mis.  nu  fan»!  t  des  vallon*  plu*  en  moins  spa- 

«eus  .  situes  entre  Ira  iliuM*.  —  Qtsuiqn'U  n'y  ait  en  (encrai  •(>  e  ,•  o  lp 
plantes  ,  erlles  qui  »  ursiiasent  seul  de  Ull«  qsatité,  que  les  aitiumu»  s'y 
plaisent  pins  qu'ailleurs ,  J  «njraissVpl  davànlagc et  fouruiaMUt  plu.  de  lait, 
leur  suinte  s  ,lrsiml  aus.l  nlu»  daccùleuie. 

[a;  Les  durtes  forment , Uni  dàn»  te  dèparteineni  des  Lande»  que  dans 
celui  de  la  Giron  le .  une  cbiinè  de  ilî.noo  mètre»  de  longueur.  —  Elles  sa 
furment  rapidement  L'ileéàù  dépoàe  annuelleine»l  sur  les  lAte»  de  Cttéogcie 
utile  de  »ahlc  que'  Brêtnonlier  évalu 


des  salloas 


une  quantil 


pour  un  siècle  seulepeat  fait  i»êJUo,>oo  loèlres  m 
(ï)  Toula  la  niassa  de.  dune»  marche  en  quHque 
rtl«  «ntarr*  inteutiblefii.'  - 
!  Mil  elle  rencoolre .  uu 
des  arbre»  n«  changent 


ua  i.ali.loS  liakre.  cubes.se  qui 


pendant  un  oura- 
gan; elle  «ntarr*  inaeusiblenicni  les  champs  cultivé» ,  le»  sillages ,  Us  fuiéu, 
tout  ce  qu'elle  rencontre .  inai.  sana  rien  délruire  ni  ébranler;  1rs  feuilles 
naêura  de.  arbres  ne  changeai  par  de  position.  On  voit  en  effet  t  la  leste , 
Miosiaan.  à  Niella ,  des  pins  dont  le*  branches  du  aoiamet  fonn.  iil,  au 
moment  de  di .pars lire  pour  lonjours,  un*  espère  de  ptlile  forèl  naissant*  , 
taudis  que  leur  troue  **t  «uTonce  de  6o  t  no  pied»  dan.  le»  sables. 

fi)  On  le»  apptile  dans  W  paya  Ueuiei ,  ae*>ei  ou  *iMi»>i<r.  —  %ol 
quelle  est  leur  origine i  il  se  foras*  au  psed  de»  dunes^  après  une  plui« 
«botsdaute ,  «V»  ansaa  d'eau  qui  ont  quelqnefoî»  plusieurs  pied»  de  prolon- 
d«ur.  Le»  particule»  de  uble  arrachée»  de  la  usa»»*  de»  dune»  par  des  sent» 
sio'enli  «ont  transjtortëc»  au  loin  ,  el  reion-baut  en  pluie  sur  la  surface*  de 
cet  mare»,  ordinairement  tranquille»  et  bien  abritée»,  y  restent  pour  ainsi 
dira  en  équilibre  au  milieu  dea  eau»  ,  «t  y  forment  une  Infinité  de  petits* 
soûle».  Les  soiitri  en  »outieiment  d'antre»  ,  et  quand  par  un*  cause  quel- 
conque Us  eau»  de  II  maie  baissent ,  les  soutes  supérieure»  rc. Uni  à 
d.cous-rrt.  s*  sèclsenl  et  blanchissent.  Le  piège,  bien  rnousert,  est  ulor* 
tollé.  _  Dabi  cet  état .  celui  quf  mirdte  lut  Ht»  .«rf.cC  met 
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l  ou  *T*»aa  Le  littoral  do  département  présente 

do  Ta  Ma*  Ugussea ,  que  I'od  désigne  dan»  le  pava  sons  le 


d'étang».  —  Oa  ta  compte  neof  principaux  :  ce  sont  le»  étangs  de 
Oaaan ,  de  Biscaroase,  de  Pareotia  (ou  grand  étang  de  Biacaros**), 
aie  MuniaaD  (os  d'Aureilbae),  de  Saint-Julien,  de  Léon,  de 
de  Toaae  et  d'Ors  lia  forment  une  chaîne  qai  com- 
dn  département,  pria  la  Teste-de-Bucb ,  et  ae 
prolonge  tur  un  espace  d'an  rira  n  12o\000  ■ètrea,  jusqu'à 
Ba  y  on  ne.  —  Chacun  de  ce»  étang»  est  on  centre  où  Tiennent 
aboutir  planeurs  court  d'eau  ;  ila  n'existent  que  depaia  que  le* 
•a blet  de*  dnnes  uni  encombré  let  embouebure*  de  loua  lea 
ruisseaux  dam  la  mer  :  ce»  étangs,  repoussée  aéra  l'intérieur  des 
terret  par  la  marrbe  des  dunes,  out  ensuite  successivement  rouvert 
dea  espaces  d'autant  plus  considérable»,  que  le  toi  étant  piata  le 
moindre  accroissement  dan*  la  hauteur  dea  eaui  lea  répand  anr 
nne  immente  etendne.  — •  Plusieurs  de  eea  étangs  communiquent 
ensemble  :  celui  de  Catau  arec  celai  de  Parentis,  au  moyen  de 
Pétang  de  Biscarosse ,  et  celui  de  Parentis  arec  l'étang  de  Mi- 
mtaan  ,  par  un  canal  naturel  qu'on  appelle  le  coulant  de  Sainte- 
Ealalie  I, 'étang  de  Mimiuo  a  nne  patee  qui  permet  aux  eaux 
anrabondantet  de  t' écouler  dans  la  mer.  — .L*»  étangs  de  Saint- 
7uhen  et  de  Léon  sont  isolés;  ils  reçoirent  lea  cens  d'un  grand 
nombre  de  petitea  rivière»,  et  communiquent  avec  la  mer  par  det 
canaux  Mtnrela  onTarta  i  traver*  lea  dune*.  —  Lea  étang»  de 
Sou  «ton»  et  de  Toaae  communiquent  ensemble  par  an  petit  canal , 
et  l'étang  de  Sonatona  ae  dégorge  daot  le  bavre  du  Virux- 
.  —  L'étang  d'Ors  a  ose  iavae  qui  permet  à  »e»  eaux  de 
r  daaa  l'ancien  lit  de  k'Adour,  qui  forme  aujourd'hui, 
WV.eux-lloucaot  jusqu'à  l'embouchure  actuelle  dn  fleuve, 
Write»  Lagune*.  —  D'après  M  d  Hausse»  ,  il  y  aurait 
d'ntiliaer  ce*  va»te»  emplacement»  conTcrt*  par  let 
•ans.  Le  premier  aérait  de  le*  detaérher  :  le  dessèchement  serait 
facile  à  rente  de  l'élévation  du  fond  de*  étangt  au-dessus  det 
forte*  marée».  Il  suffirait  de  rétablir  lea  ancien»  canaux  par  les- 
quel»  let  rivière*  et  le*  ruieaean*  ae  rendaient  à  la  mer.  Le  aecond 
moyen  aérait  d'établir  nne  communication  navigable  à  trarer»  le* 
étang* ,  depni*  la  Teste  jnsqn'a  Bayouoe  et  à  Dax  (1).  —  L'un  et 
l'antre  de  eea  projets  exigeât  la  fixation  de*  donc»  par  de»  seau» 
de  pin». 

lirihu.  —  Le  département  compte  troi»  nrière*  navigable», 
l'Adour,  dopait  Saiol-Sever ,  le  Gare  de  Pan ,  depni*  Pryreborade, 
et  la  Msdouse ,  depuis  Mont-de-Martan.  —  On  éralne  la  longueur 
totale  de  la  partie  de  leur  coure  livrée  à  la  navigation ,  à  1 3< J.01I0 
mètre».  —  Le  département  ue  renferme  la  source  d'aucune  rmère 
importante.  La  Leyre,  petit  fleuve  qui  débouche  dan*  l'Océan 
par  le  bassin  d'Arearbon,  est  eeulrmrnt  flottable  »nr  nne  partie 
M  »oa  conra  lar*  antre*  rivières  flottable»  du  département  sont  : 
la  Dooae,  le  Midon,  le  Lu  y  de  fiearn,  le  Louis,  le  Bèa  et  la 
Ei  [i  i  >  n  ae. 

Calaos.  —  Le  eeael  royl  d*t  Pjr<*én  doit  traverser  le  dépar- 
tement et  réunir  la  Garonne  i  l'Adour  par  la  Midouie,  —  Il  existe 
•usai  na  antre  projet  de  canal  qui  aurait  nne  bien  plna  grande 
Milité  pour  le  département  dea  Lande*  particulièrement  :  e'eat  celui 
que  la  «octeté  de  colonisation  et  d'exploitation  de»  lande*  te 

npose  de  creuser  anr  le  littoral.  Ce  canal ,  qui  commencerait  dans 
matin  d'Arcacbon ,  auprès  de  la  Teate-dc-Bnch ,  traverserait 
i  le*  lagune* ,  et  viendrait  aboutir ,  par  l'ancien  conra  de 
r ,  an  peu  *u-de»sous  de  Rayonne. 

te  graede*  route» ,  tant  royale*  que  dépar- 
ât le  département  La  route  royale  de  1" 
i  en  Espagne  par  Bordeaux  et  Bayoone ,  e*t  de s e u  u  r 
•i  aouect  une  chaussée  magnifique,  parfaitement 


la  déaerér*  •*»*»  l'ad-le*.  «branla  le*  roules ,  et  t'y  enterre  qoalqurfbi» 
jusqa'tua  rein»)  assit  la  frayeur  est  prv*qa«  toujours  plu»  grande  qar  le 
danger .  —  Ces  sab'rs  drrsngrs  se  taa»enl  d'au»  mêmes  use  à  peu  ,  et  il  ne 
faut  que  donner  an  lassesueat  la  temps  da  s'opérer;  *lor*  on  lève  une  Jambe  , 
a*  on  faite  quelque  temps  tant  uwnvnaeat.  na  aooreaa  tattt-ment  a  lira 
sous  te  pied  levé .  et  la  fond  dévient  plus  solide;  on  lève  l'antre  jambe  avec 
les  inertie*  preeaotiooi,  ainsi  taceettlvroseat .  et  on  se  transe  peu  a  peu 
au-druu*  —  Alor*  l'eau  qui  remplissait  lea  vides  de  taules  Us  roules 
ramouis  *  la  sorface,  et  ferme  un*  mare  d*  4  pouee»  de  profond,  ur.  dans 
laquelle  on  peut  utareber  en  tant*  a»<er»are  —  Les  vaches  tt  le»  caeos  qui 
tombent  par  hasard  dan*  la*  bloatea  emploient  ce  rnoyaa  pour  en  sortir, 
lorsqu'il»  n'y  sont  pas  engage»  profoodciurot,  et  quand  Ht  eonaewenl  la 
liberté  du  mnorrmrnt  det  join'ara*  det  épaules  —  Mais  II  est  tfautns 
blouses  plus  rlingereotet;  asalbeuraa  voyageur  qui  n'a  passa  lea  éviter' 
•—Des  flsqur»  d'tso  ,  dont  la  surface  e»t  recouverte  de  néaular,  de  poissants 
et  d'autre»  plante* ,  «listent  au  milieu  det  dune».  Les  seals  transportent  le 
sable  sur  celte  ««péce  «ta  plancher,  et  il  s'en  accumule  sauvant  s  star  pour 
cacher  voliarvosent  les  bords,  et  même  la  flaque  entière,  ce  qui  forme 
une  •nrtaca  unie,  «t  une  fart  jolie  plalae.  L'humidllè,  qui  pourrait 
servir  d'iadica.  ne  t*rde  pas  d'être  absorbée  par  le*  rayoa»  du  solril  Comme 
las  flaques  «oui  quelqnefai»  prefonde*  oa  a  fond  eateas,  cru*  qai  y  loin- 
beat .  trompe»  par  l'apparence  tolrde  dé  la  surface  ,  y  périssent  anserabte. 
aaeat.  Pour  évitsv  ce  danger,  il  convient  de  na  voyager  dans  le»  dunes  qu'en 
— t  tue  la  celle  ou  à  mi-cota. 


le  tyttème  de  Mao-Adam.  -  On  travaille  à  ren- 
dre Ici  autre»  route»  d'un  |tarcour»  facile  dan»  tout  le»  temps.  — 
On  voit  encore,  »ur  quelque»  communication»  secondaire»,  dra 
traces  de  l'ancienne  méthode  employée,  il  y  a  vingt-cinq  ant,  dan* 
lea  lande*,  pour  la  construction  det  routes  :  des  tronrt  de  sapin 
écarris  étaient  posé»  sur  le  sable,  à  c6té  les  uns  de»  autre»,  et 
formaient  par  leor  i 


(t)  L'n.  loi  rvn.iue  en  iS3rj  a  approuvé  ce  projet  d* 


MKTIOROLOUlI. 

CuaUT.  —  Le  climat  est  moins  chaud  qu'on  ne  pourrait  »'y 
attendre  d'après  la  position  méridionale  do  pays.  Le  voisinage  de 
la  mer  et  la  proximité  des  Pyrénées  expliquent  cette  douceur  de 
la  température.  —  Les  environ*  des  élang» ,  couverts  de  brouil- 
lards épais  pendant  l'hiver,  tunt  trét  malsains. 

Vkbts.  —  Les  venu  dominants  août  le*  venta  d'ouest  et  de 
nord-ouest. 

M  st.»  Dits.  —  Le»  fièvre»  de  diverses  naturel,  les  affectiont 
catarrhalet,  scrofuleuses  et  cutanées,  sont  le»  maladie»  les  plu» 
communes.  —  Quelque»  auteurs  ,  M.  d'Hausse»  entre  autre* ,  ont 
|>a ru  croire  que  la  vie  était  plut  courte  dans  let  landes  que  dans 
d'antres  partict  de  la  France  ,  attendu  que  det  hommes  de  qua- 
rante an*  y  présentent  déjà  le*  signes  de  la  décrépitude  :  cette 
opinion  parait  contreditepar  Ici  faits;  car  en  1830,  1831  et  1832, 
le  département,  tur  21,676  décès, a  compté  16  cent 


aVATVUUsX. 

.—  On  trouve,  dam  let  landet,  det  empreintes  fossiles 
v*gelaox,  et  des  fossile*  marins  de  diserte»  nature».  —  Ceux-ci 

hr»roquilltèree  de  Salles, 
de  Sabres  ,  de  Mont-de-Marsan  et  de  Tartas;  dan»  1rs  faluuièrrs 
de  Battennet,  dant  les  mines  de  fer  de  Carcen ,  dans  let  mines  do 
bitume  de  Gnnjac,  etc.  —  Le»  bancs  de  roches  coquiltsères  ren- 
ferment auassi  de*  ossements  fossiles  de  grands  quadrupèdes  , 
parmi  lesquels  Cuvier  a  reconnu  cru*  du  tapir 

Réuni  sut  «al  Les  forêts  situées  généralement  anx  environ» 

de»  étanga,  nourrissent  det  loups  ,  des  renard»,  det  ebatt  sau- 
Tagea,  des  putois,  de»  écureuils,  de»  petits-gris,  etc.  —  Il  n'est 
pas  rare  d'y  rencontrer  de»  troupe»  de  chevreuils ,  det  laie*  avec 
leur»  marcassins  ,  d'énormrs  sangliers.  —  Les  lièvres  et  les  lapins 
sont  aaaex  multiplié»  dan»  le»  landea;  on  prétend  même  que  l'an- 
cienne cité  de  Lebret ,  chef-lieu  du  duché  d'Albret ,  tirait  son  dura 
dn  grand  nombrr  de  lièvre»  qu'on  trouvait  »nr  son  territoire.  Mais 
c'est  surtout  en  gibier  ailé  de  tonte  espère  et  en  oiseaux  aquatiques 
et  maritimes,  qu'abondent  les  pays  boisés  voisins  des  élanga  et 
des  rivières  ;  car  on  ne  voit  guère  dans  let  landes  rate*  que  dea 
bandet  de  corbeau»,  de*  vsutour»,  de*  buse»,  drs  épervier»  et 
d'autres  oiseaux  de  proie,  attirés  par  les  cadavre*  abandonné*  de* 
bettiaua  mort». —  Let  faisant  sauvage*  habitent  le*  rives  dn  Leyre. 

—  la?*  pigenot  ramiers  appelés  dans  le  pays  pntomrî,  et  let  tourte- 
relles aliaquelle*  un  fait  la  chasse  en  automne  et  qui ,  après  avoir 
été  engraissé»,  mot  coniidërét  comme  un  met»  délicat  ,  sont  très 
nombreux  dans  certaines  localités;  1rs  éerféet ,  taillis  marécageux 
qui  bordent  le»  étang»,  »ont  remplit  de  héron»  ,  de  tpatulc»  ,  de 
canards  ,  de  bécasses,  de  butors,  defoulques.de  courlis  ,  etc. 

—  Ou  y  trouve  det  espère*  très  rare»  ru  Frsnee.  surtout  parmi 
les  aosèret  et  le*  goéland».  —  Le*  lande*  voisine*  de*  pignada* 
(  bois  de  pins  )  sont  fréquentées  par  l'outarde,  l'oie  sauvage  ,  la 
ranne-|sctièrr ,  la  grue  et  même  le  cygne.  -  Les  dune*  offrent , 
dans  lu  saison ,  un  grand  nombre  de  petits  oisraux  auxquels  on 
fait  une  cba»se  trè»  productive,  tri»  que  lea  ortolans,  les  linottes, 
le»  hochequeues,  les  rouge-gorges  etc.— Le»  tortues,  les  serpent», 
les  couleuvres,  etc  ,  ne' sont  pas  rare»  daot  lea  landes.  —  On 
trouve  dan*  celle  de  Soustons  une  belle  variété  du  léaard  vert  , 
marqué  de  chaque  côté  du  coeps  d'une  série  de  tarbes  d'un  bleu 
d'axur,  et  qui  a  plu»  d'un  pied  de  long.  —  Le»  cote»  fournissent 
de»  poiston»  de  toutes  grandeurs,  depuis  la  sardine  jusqu'à  l'earnr- 
geon  et  art  marioniu.  —  La  sole ,  le  turbot ,  le  congre ,  la  raie ,  le 
muge,  y  abondent.  Ou  remarque  dan»  les  étangs,  l'anguille,  le 
sardi.it ,  l'alose,  la  perche  et  même  le  saumon.  Parmi  les  coquillage» 
nombreux  sur  le  littoral ,  on  trouve  des  huîtres  ,  dea  moule*,  de» 
iseigoe*,  de*  maucbr»-de*eonteau  ,  de*  vi»,  des  buccins,  dea 
volutes  ,  etc.  —  Lei  sangsues  de*  environ»  de  Dax  sont  achetées 
pour  1rs  pharmaciens  de  Toulouse.  —  Nom  a'avoni  pas  parlé  des 
animaux  domestiques  ;  il  y  aurait  peu  de  choses  a  eo  dire.  —  Le» 
bête*  a  laine  sont  d'espèce  petite  et  ebétive,  qui  n  besoin  d'être 
améliorée  jrar  les  croisements.— Les  hé  tes  à  cornes  sont  de  qualité 
médiocre.—  Le»  chevaux  ont  du  feu  ,  de  la  vivacité ,  et  sont  propres 
â  résister  à  la  fatigue  ;  »i  par  de*  croisement*  oa  venait  a  bout  de 
liauatrr  un  peu  leur  taille ,  il»  formeraient  une  race  précieuse  pour 
la  remonte  de  la  cavalerie  légère. 

Rëuna  vioéTtt,.  -  Lc>  Lande»  «ont  peut-être  le  sent  départe- 

de»  forêt»  rierg 


de  France  qui  renferme  encore  de»  lors» ta  vierge», 
où  des  arbres  énorme»  périssent  de  vieillesse,  et  où  la 
jamais  pénétré.— La  végétation  est  active  et  vigoureuse  ri 
terrain*  bum.de»  et  dans  lea  environ»  de»  étang».  —  L 
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■en «livrent  noe  grosseur  peu  commune  ;  oo  y  remarque  l'anhie, 
le  pin  de*  lande*  ,  l'arbousier ,  le  chêne.  —  On  voit ,  entre  Mirai- 
ni  el  Purent!* ,  un  cbêae  colossal  nommé ,  en  langue  du  pays  * 
gmmâ  canta,  dont  le  tronc  principal ,  haut  de  15  pieds  ,  a  36  pieds 
de  circonférence.  —  De»  arbres  qni-,  dans  un  grand  nombre  de 
departeroenU.se  trouvent  réduits  à  la  condition  d'arbustes,  ac- 
q  nièrent  dans  les  Lande»  des  dimensions  considérables  On  y 
trouve  des  eubépins  énormes,  des  houx  luuits  de  30  pied*,  et 
même  de»  ajoncs  de  15  à  20  pieds  de  hauteur.  —  Il  exiite  des 
taillis  tellement  épais  qu'on  ne  pent  les  parcourir  qno  la  bacbe 
d'une  main  et  U  bnut»»lc  de  l'autre.  Ce»  fourrées  midi  ordioaire- 
meat  composée*  de  genêts  d'ajooea  et  de  corsiers  }«imu  »s*#r)  ; 
oo  y  trouve  en  outre  le  laurier  franc .  le  eyste  a  feuilles  de  sauge , 
le  robinier,  l'ali.ier.  le  pr.mier  et  le  cerisier  sauvage» ,  etc  — 
Les  végétaux  qui  croissent  dans  les  landes,  sur  les  dune»  et  dans 
les  étangs,  sont  d'espèces  variée»  et  rare»;  lrur  catalogue  seul 
forme  un  volume.  Nous  derons  renvoyer  crus,  de  no»  lecteurs  qui 
désireraient  les  connaître ,  a  la  Ckitrii  ,ltt  LamJti  de  H.  Thore. 

Rioaa  mariai-  —  Le  département  possède  peu  dr  mines 
métalliques  —On  préteud  que  les  eaux  de  U  source  de  Bastennes 
roulrut  quelques  paillette*  d'argent.  —  On  exploite  dau»  le  pay* 
plusieurs  mine»  de  fer  de  qualité»  diverse*.  —  U  y  existe  des 
saine»  de  bouille ,  de  vastes  tourbières ,  dr  l'alumine ,  du  sulfate  de 
fer,  du  marbre  et  des  pierres  lithographiques,  de*  pierre»  meu- 
lière» ,  des  pierre*  de  taille  superfines,  du  quarts,  du  knolio  ,  de 
l'argile ,  de  La  terre  à  creuset ,  du  grès  ,  dr  la  marne ,  de  la  craie  , 
du  gypse,  de  l'ocre,  etc.  —  On  y  troure  quelque*  produit»  volra- 
niques,  tels  que  du  basalte  et  de  la  pouzzolane,  des  mine»  de 
bitume  et  de  riches  ia  In  mère». 

Eamz  mimfraîtt,  —  Outre  les  source*  thermales  de  Dax,  dont 
non»  parlon*  arec  détail  à  l'iirtirle  consacré  à  crtte  ville,  le  dé- 
partement renferme  de*  sources  d'eevjr  Merau/ea,  à  U  Glorieuse  , 
a  Sauhnsse,  à  Tercii»  et  à  Prébacq  ;  les  eaux  do  Préharq  ,  dont  la 
chaleur  est  dr  58°  R  ,  sont  très  estimée*  —  Il  y  a  ,  a  Prébacq  :  d'-s 
boue*  thermale*  encore  plu* efficace*  que  le*  bai*)*;— de»  *ource» 
d'eaux  sulfureuse»  â  Gamarde ,  a  Laurèdc ,  a  Prébacq ,  à  Bergonry, 
•  Saint- bonboncr,  etc.  ;  des  tour  ti  ftrrugimtuiu Jrvi.lti,  a  Kiralao», 
Onnessc,  Castets ,  Mimbaste ,  Pandelon .  Sort,  B.i»tennes  ,  t'arcen, 
Ma  j  lis ,  Ponson,  Rion  ,  etc.  —  La  source  ferrugineuse  d'Ynnx 
(près  de  Lit-et-Mix) ,  e»t  intermittente  et  légèrement  acidulé. 

fsu  MiVrf.  —  Il  existe  de»  source»  d'eaux  salée»  a  Sbint-Laii- 
isput  ,  à  Gaujac  ,  à  PoodUm;  cette  dernière  source  e»t  chaude  et 
fournit  17  mètre»  cobe»  d'eau  par  minute  Elle  cootieut  une  grande 
«Juaotité  d'hydn.chloratc  de  sonde,  de  l'hydrochlorale  de  magné- 
sie, du  carbonate  de  chaux  et  un  peu  d'acide  carbonique.—  Outre 
la  source  saJée  ,  il  y  a  ,  a  Gaujac ,  une  source  bitumineuse. 

Tiuia ,  îoimas ,  c>utxauz  ,  etc. 

MuST-di-Mar»»*  ,  au  conflnrnt  de  la  Douze  et  dn  Midon , 
cb.-l.  de  préf. ,  à  175  l.  1(2  S  -O  de  Paris.  (  Distance  légale.  — 
Ou  paie 94  poste*  l|4)  Pop.  3,774  hab.  —  Cette  ville,  ancienne 
capitale  dn  pays  de  Maraau  ,  et  qne  quelque»  autenr»  veulent  faire 
remonter  jusqu'au  vin*  siècle,  a  été  bâtie  en  1 1 40 ,  par  Pierre 
Lahaner,  vicomte  de  Marsan  —  Assiégée  et  prise  en  |5fi0,  par 
le»  protestant*,  aux  ordres  de  Montgommery ,  elle  fut  alor»  dé- 
vastée1 et  pillée.  —  Elle  faisait  partie  de*  possessions  du  roi  de 
ffavarre,  échut  â  Heuri  IV  dau*  la  »ucce»»ion  de  »a  mère,  Jeanue 
d'Albert,  et  fut  réunie  à  la  couronne  avec  le  reste  de  la  Oa»ciigoe 
quand  ce  prince  parvint  au  trône.  —  Quoique  peu  peuplée ,  Mont- 
dr- Marsan  est  une  ville  propre,  bien  bâtie,  dont  le»  rues,  géné- 
ralement bien  percée»,  sont  remarquables  par  leur  régularité: 
•Ile  »'élève  en  amphithéâtre  au  point  où  le»  deux  petite»  rivières 
«ni  la  baignent  forment  un  cours  d'eau  navigable  que  la  réuninu 
«le  leur*  eaux  ainsi  que  de  leur*  nom» ,  a  fait  nommer  U  Midonze. 
—  Outre  nn  port  commode  et  un  beau  pont  *ur  1*  Midonxe , 
Moot-de-M»r»*n  possède  plusieurs  poots  sur  la  Douze  et  le 
Midou.  —  Elle  renferme  de»  place»  publiques  peu  remar- 
quable» ,  des  fontaioes  belles  et  abondantes ,  de»  nuisons  par- 
ticulière* bien  bâties,  et  plusieurs  beaux  édifices,  parmi  le»quels 
08  cite  l'hospice  .  l'hôtel  de  1»  préfecture ,  le  palais  de  justice .  la 
maison  de  détention  et  le»  casernes.  —  On  y  trouve  une  petite 
salle  de  spectacle,  ooe  bibliothèque  publique  riche  seulement  de 
1.300  volumes  a»sez  bien  choisi»,  un  collège,  plusieurs  établis- 
sements de  bains  distingués  par  leur  élégance  et  leur  propreté,  et 
•oe  pépinière  départementale,  qui  sert  de  promenade  publique.— 
La  plaine  sablonneuse  qui  entoure  Mont-de-Marsan  a  été  atsex  bien 
cul  tissée  pour  être  devenue  fertile.  —  Le»  environs  de  la  ville 
offrent  de  nombreux  jardins  séparés  par  de  belles  avenue*  qui 
•errent  d'abords  aux  rues  principale»  et  qui ,  par  leur  grandeur  et 
leur  magnificence ,  semblent  annoncer  une  ville  de  premier  ordre. 

Ciax*.  près  du  Lestrigon  ,  à  3  I-  3)4  N  de  Mont-de-Marsan. 
Pop.  4j0  habit.  —  Ce  village,  situé  an  milieu  des  landes,  rrn- 
tftrrme  l'établissement  fondé  par  M.  de  Poyféré  pour  l'éducation 
vie*  mérinos  ,  et  qui  a  successivement  figuré  parmi  1rs  plus  belles 
Jbergerie*  im|>ériale*  et  royales  —  Le*  plantation*  et  les  culture» 
•rariéea  qui,  grâce  a  cet  agronome  distingué,  entourent  le  village 


de  Cère* ,  prouvent  que  le  soi  des  landes  est  plus  fertile  qu'on  ne 
le  croit  généralement. 

GxaAasT,  sur  U  Gelise,  a  11  I.  1|4  de  Mont- de- Marsan ,  cb.-l. 
de  caot.  Pop.  environ  'JOO  luib.  —  Cette  petite  ville  ,  située  sur  le* 
confins  des  départements  de  Lot-et-Garonne ,  du  Gers  et  des 
Landes,  est  l'ancien  chef-lieu  do  petit  pays  qu'on  appelait  U 
vieointé  de  Gavardan.  —  Il  y  existait  un  monastère  bâti  vers  l'an 
1080.  et  détroit  par  les  calviniste*  en  1580.  Il  ne  reste  de  ce 
monument  que  1  ancien  réfectoire  qui  sert  aujourd'hui  d'église 
paroissiale ,  et  une  lourde  maçonnerie  où  est  placé  le  clocher,  et 
qui  paraîtrait,  d  après  des  fonilles  faite* en  1810, avoir  été  élevée 
sur  les  débris  d'un  ancien  ca.tr um  romain.  —  Gabaret  est  situé  an 
centre  d'nne  espèce  de  roncavité  qui  a  été  autrefois  en  partie 
occupée  par  des  murais.  La  plupart  des  maisons  sont  bâtie*  sur 
pilotis  et  construites  en  bois  de  pio  ou  de  châne ,  quoique  la 
pierre  et  la  terre  propre  a  faire  de*  brique*  soient  abondante»  aux 
environs  ;  on  suppose  que  re  mode  de  construction  a  été  adopté 
afin  de  ne  pas  trop  surcharger  le  terrain  qui  est  un  sable  mobile  et 
facile  à  déplacer. 

La  Bovuetsi,  dao»  les  lande*,  à  14  I.  N.-O.  de  Mont-de- 
Marsan  Pop.  environ  400  hab.  —  L'emplacement  qu'occupe  ce 
village,  sur  l'ancienne  route  royale  de  Bordeaux  à  Rayonne ,  à 
Ira  ver»  1rs  grande*  lande*,  était  occupé,  dan*  le  ix*  siècle,  par 
une  ville  fortifiée  do  nom  d'Herie/ntrie,  dont  on  voit  encore  une 
de*  portes.  Cette  ville  était  assez  considérable  pour  qu'on  y  l'it  mo- 
mentanément transféré,  en  l'an  900,  l'évérbé  oe  Dax.  —  Le  village 
de  La  Boubeyre,  situé -à  l'embranchement  de  plusieurs  routes  et 
sur  le  ruisseau  qui  alimente  l'étang  de  Mimixan  ou  d'Aureilhan  , 
est  envirouné  de  jolis  jardins  et  possède  nn  de*  po*te*  de  la  ligne 
télégraphique  de  Bordeaux  a  Baronne. 

Lsiair ,  près  dn  Lestrigon  ,  ch.-l.  de  cent. ,  à  6  I.  H.  de  Mout- 
de-Marsan.  Pop,  938  hab.  —  L'antique  ville  d'Albret ,  chef-lieu 
du  duché-pairie  érigé  en  1556,  par  Henri  II ,  ro  faveur  d'Antoine 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  et  père  de  Henri  IY,  a  depuis  long* 
temps  disparu  et  fait  place  à  nn  pauvre  village  nommé  aujourd'hui 
Labrit  ;  c'était  pourtant  une  ville  considérable  et  d'un  ressurtissaient 
quatre  tribunaux  de  sénéchaussée,  Castel-Jaloux  ,  Caslel-Moron  , 
Sérac  et  Tartas.  Toutes  les  justice»  du  duché  étaient  devenue» 
justice»  royale»  après  l'avènement  de  Henri  IV  an  trône.  Quand  , 
eu  1151  ,  Louis  XIV  échangea .  avec  le  duc  de  Bouillon ,  le  duché 
d'Albret  contre  la  principauté  de  Sedan,  les  diverse*  préteotion* 
de»  officier»  dr  jn»tlce  de  ce*  quatre  siège*  ,  brisèrent  le»  lirus 
qui  le»  rattachaient  à  Albret .  dont  le  présidial  fnt  alor*  supprimé 
et  transféré  a  Kerac — De  cette  époque  date  la  décadence  d'Albret. 

—  Quelques  pans  de  muraille*  et  -le  fossé»  a  demi  comblé*  sont 
tout  re  qui  y  re»te  de  l'ancien  château  de  Henri  IV. 

Mimixah,  dans  le*  dune»,  pré»  l'étang  d'Aureilhan ,  eh -I.  de 
caot.,  à  251-  H.-O.'de  Mont-de-Msr.sau  Pop.  environ  000  hab. 

—  Cette  petite  commune  est  le  débn»  d'une  cité  importante  — 
Le»  traditions  et  de  vieilles  charte*  parlent  d'une  ville'  et  d'un 
port  nommé»  àViausna,  qui  étaient  situé*  *ur  la  cote  de  l'Océan  , 
non  loin  du  pay»  de»  Boiate*.  —  Ce  port ,  euseveli  sons  les  sables , 
était  encore  reconnaissable  en  1810;  une  tempête  violente  qui 
bouleversa  1rs  dune*  y  fit  même  découvrir  1rs  carcasses  de  plu- 
sieurs navires.  Il  était  situé  a  l'embonebore  même  de  l'étang.  Iji 
ville  n'est  plus  représentée  qne  par  un  gronpe  de  maisons  eu»i- 
ronuant  une  église  en  partie  ruinée.  —  L'ancienne  église  parois- 
siale n'existe  plu*  ;  elle  a  été  engloutie  par  de*  dune*  de  sable  >'e 
120  pied»  d'élérttion.  -  La  fondation  de  Mimixan  date  des  pre- 
miers siècles  de  l'ère  rlirétieune.  —  En  506,  il  se  livra  sous  srs 
mur*  un  combat  opiniâtre  entre  le*  Goth*  ariens  et  le*  Béarnais 
catholiques ,  ceux-ci  furent  défait*  et  massacré».— L'église  actuelle 
occupe  le  centre  d'oo  grand  polygone  parallèlogrnmmatiquc,  des- 
siné par  noe  série  de  pyramide»  dont  quelques-unes  sont  très 
apparentes  et  d'autre*  ruinée*  ou  ensevelies  sous  les  sables.  — 
f.'e»  pyramides  et  l'église  avaient  été  construite*  en  briques  et  en  mi- 
nerai de  fer.  —  Le  clocher  de  la  ville  était  no  phare  si  ruiné  que 
depuis  plusieurs  siècle»  on  ne  pouvait  plu»  y  monter.  Il  s*e»t  érrui-lé 
nvec  une  partie  de  La  voûte  il  y  a  environ  trente  ans,  et  dans  sa 
chute  il  a  entraîné  des  pièce»  d'artillerie  qni  y  avaient  été  oubliée», 
et  dout  la  forme  attestait  l'enfauce  de  l'art.  —  La  ruine  de  re 
clocher  a  causé  la  destruction  de  denx  grilles  en  fer ,  cbcf-d'ojovie 
de  patience  et  de  délicatesse  qui  décorait  l'entrée  du  ebreur.  —  I  rs 
pyramides  de  Mimixan  ont  donné  lieu  a  plusieurs  discussions  paru  i 
les  savant»  Le»  nos  ont  voulu  y  voir  de»  tombeaux  romains , 
d'autre*  les  borne»  d'nn  heu  d'asile  fondé  afin  de  retarder  la  dé- 
cadense  de  Mimixan  .  i  l'époque  où  l'ob*troctioa  do  canal  de 
l'étang  ferma  son  port.  —  L'église  actuelle  est  un  de*  édifier» 
enrieux  du  département  ;  elle  est  d'architecture  gothique  et  dépen  • 
dait  d'un  ancien  couvent  de  bénédictin*.  La  partie  de  la  vqote  qui 
reste  encore  annonce  de  la  hardiesse  et  de  la  solidité.  La  lougnecr 
de  cette  égli»e,  dirigée  de  l'est  à  l'ouest,  est  d'environ  80  pas,  -tir 
uoe  largeur  proportionnée  L'intérieur  était  peint  à  fresque  et  re- 
présentait plusieurs  traits  histonqnes ,  accompagné*  «l'inscription» 
gothiques:  uu  curé  ignorant  a  fait  gratter  et  barbouiller  de  blanc 
ces  auiienne»  peintures ,  qui  auraient  été  de*  document»  précieux, 
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poor  l'histoire  de  la  ville.  —  L'église  renferme  encore  plusieurs 
sculptures  ,  sUtnes  ét  bas-reliefs  qui  soot  dignes  d'attention.  Ou  ) 
remarque  um  espèce  de  zodiaque  «à  les  mois  MM t  represen tés  par 
emblème»  adapte»  aux  rliiuats  et  à  l'ordre  des  travaux  agricoles. 
Un  bas-  relie/  figurant  uu  espèce  de  jugement  deruier ,  uu  autre  où 
foi»  parait  avoir  voulu  retracer  l'adoration  des  mages;  enfin  diverses 
ftatuet  qiii  représentent  Dieu  le  père,  ses  quatre  évangéhstes,  les 
anges  et  les  saint*  ;  toutes  ces  sculpture» ,  recouverte»  aujourd'hui 
d'usé  Couche  de  blanc  de  cham  ,  ont  été  autrefois  peintes  a  fres- 
que. —  On  nui  aux  euviruns  de  M  noirs  o  des  traces  de  la  voie 
romaine  qui ,  partant  de  l'aucien  port  de  L*ptrJmm  (  Bajronnc  )  , 
allait  aboutir  a  l'antiq<ie  toioi  (  la  Teste-de  Ruch). 

J&OQt'aaVpaT  ,  au  eonrJui  ni  de  l'i:  pou  et  de  la  Doute,  cii.-l. 

de  canl. .  a  5  N.-É,  de  Mont  de-Marsan.  Pop.  I  JK  I  hab.  —  Cette 
petite  ville  ancienne  tire  son  nota  des  rochers  au  milieu  desquels 
elle  est  bitie,  et  d'un  ancien  château-fort  dont  on  y  voit  encore 
les  rainea.  On  remarque ,  dans  la  partie  sud-est  de  la  ville ,  un  job 
chair  au  de  construction  moderne. 

Sabres,  ch  -L  de  caut. ,  à  8  l.  1|2  W.-O.  de  Mout-de- Marsan. 
Pop  2,468  bah.  —Ce  bourg  est  situé  aa  milieu  des  landes  ,  près 


d'un  vaste  banc  de  roçbers  caïquilltère» ,  qui  indique  que  la 
diy  arriver  autrefois.  Il  renfrrsuc  une  église  paroissiale  considérée 

i  le»  Laudes.  C'est  un 


comme  une  des  plus  belles  de  tn 

défaut  et  hardi  dont  on  attribue  la  construction  aux  trmpl 

ViuLiiii.-ih-M.K-i-c ,  »ur  la  rive  gauche  du  .Mtdou,  ch.-I. 
de  canton  .  a  5  L  P..  de  Moat-de-Marsan.  Pop.  t,U,4  lub.  —  tra- 
versée par  la  route  de  Paris  à  Bordeaux,  cette  petite  ville  assex 
jolis  est  située  au  milieu  de  lande»  qu'une  culture  opiniâtre  a  ren- 
dues fertiles.  D'après  le  r..,  ig<  de  Milita ,  Jmmi  l*  mJi  J*  U  >>««««. 
on  pourrait  croire  que  depuis  vingt  -  quatre  «us  Villeneuve  a 
acquis  un  prodigieux  accroissement ,  car  ce  savant  rapporte  qu'il 
a'*  existait,  est  iKl  1?  que  la  poste  et  deux  antre»  maisons  an 
un  lien  des  Undes;  mais  Vay»»e  de  Vilber»  affirme  ,  daus  son  lit- 
uWin,  que  Millin  s'est  trompé .  et  que  Villeneuve  renfermait  déjà 
â  cette  époque  Inus  1rs  rudiments  d'une  ville  appelée  a  obtenir 
par  la  suite  nue  certaine  importance  agricole  et  commerciale. 

D»x,  sur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  ch  -I.  d'arr,,  a  14  1.  O.-S.-O. 
de  Moot-de-Marsaa.  Pop.  4,716  hab. — Cette  petite  ville,  que 
Ton  devrait  nommer  li  ou  Aqs,  ctt  l'ancienne  A<f»m  TaritlUcm , 
capitale de» Tarbcllicu».  —  Soumise  par  les  Romains,  elle  joignit 
à  sou  nom  celui  /..•£»»?«.  La  Notice  de»  Gaule»  l'appelle  CiViiar 
A<]ur»t>mm,  —  Lllc  n  été  autrefois  1res  considérable,  c'était,  dans 
le  v  siècle,  le  siège  d'un  evéché  qui  a  existé  jusqu'à  la  Révo- 
lution. —  En  928 ,  Va  sdle  fut  prise  par  les  Sarrasins,  et  l'évéque 
oblige  de  prendre  la  fuite;  l'ancienne  cathédrale  fut  alors  détruite 
de  fnud  en  roaihle.  —  La  vacance  du  siège  dura  jusqu'à  080.  — 
Au  xw  siècle  la  ville,  avec  le  reste  de  l'Aquitaine,  était  au  pou- 
voir des  Anglais;  ils  eu  loreut  chassé»  au  xv*.—  Dax  est  une  ville 
entourée  de  murailles  de  construction  romaine;  elle  est  bien 
percée  et  généralement  hiru  bâtie.  —  Située  sur  la  rive  gauche 
de  l'Adour,  elle  communique  par  un  pout  fort  élevé  avec  le  fau- 
bourg de  Salilar,  uon  l.uu  duquel ,  derrière  l'ancienne  église 
paroissiale  de  Saïut-Panl ,  est  une  caverne  voûtée,  iptliuwa ,  où, 
avant  l.i  Révolution,  on  remarquait  trois  tombeaux  de  mar- 
bre antique,  couleur  gris  d'arduise,  et  qui  elaicot  toujours,  eu 
toulité  ou  eu  partie,  remplis  d'uue  eau  que  U  superstition  po- 
pulaire considérait  Comme  «aerce.  —  Le»  principaux  édifices  de 
Dax  sont  l'aucien  palai.  épiscopal ,  où  se  trouvent  la  mairie  et 
la  sons-prefecture  ;  la  cathédrale  ,  le  palais  de  justice  et  la  prison 
Les  rempart»  offrent ,  du  cote  de  la  rivière,  une  agréable  prome- 
nade.— La  ville  a  du  ,  dans  tous  les  temps,  sou  importance  aux 
aboudaotes  source»  d'eaux  miuerales  et  thermales  que  renferme 
son  territoire.  La  pnuripale  fontaine,  située  au  centre  de  la  ville, 
est  contenue  d.ius  un  grand  bassin  en  maçonnerie,  dont  la 
grande  façade  est  décorée  d'uue  espèce  d'an-  triomphal;  l'eau  en 
sort  par  de»  robiuet»  et  tombe  dans  des  augets  :  ou  la  nomme  la 
fontaine  de  Ncsle,  on  chaude.  —  Sa  chaleur  est  en  effet  d'en- 
viron 58  degrés  R.  Klie  contient  des  sulfate»  de  chaux  et  de  soude, 
de»  hydruchloratct  de  toutle  et  de  magoe»ie,  du  carbonate  de 
inagoésic ,  et  de  l'acide  carbonique.  Cette  source  e»t  extrêmement 
abondante,  rt  si  transparente,  qu'on  distingue  daus  le  milieu  le 
tnuuvrutcut  d  asceusion  perpendiculaire  qui  accompagne  sa  sortie 
de  terre.  —  On  l'emploie  coutre  la  paralysie,  le»  affections  rhu- 
matismale», les  vieilles  plaie»,  etc.  Elle  sert  a  beaucoup  d'usage» 
domestiques;  on  l'emploie  même  à  la  fabrication  du  païu.  — 
Outre  La  fontaine  chaude  et  uu  grand  nombre  de  sources  qui 
cuulrnt  dans  les  fossé»  de»  rempart»,  on  cite  a  Dax  les  sources 
adourirnnes,  qui  asoauneut  la  rnièrr,  et  l'établissement  thermal 
des  Daignât» .  situe  a  environ  100  (sa*  de  1a  ville ,  sur  le»  borda  de 
l'Adour 

Car-l'-'  i  rua  ,  sur  l'Océan,  a  81  E.  de  Dax.  Pop.  OIS  hab.— Ce 
bourg,  aujourd'hui  peu  considérable,  était  autrefois  une  ville  im- 
portante.  ainsi  que  le  pronsent  sa  vieille  enceinte,  le»  maisons 
nombreuses  deterte»  et  habitée,  qui  le  composent,  rt  les  ruines 
multipliée»  qu'où  y  trouve.  L'ne  voie  romaine  y  passait.  —  C'était 
uuc  ville  f «rodée  par  Drutu» ,  et  doul  le  premier  uotn  fut  t.Wy.: 


Bruli.  Le  changement  de  direction  du  cours  de  l'Adour,  qui 
du  ziv*  au  Xviî*  siècle  a  baigné  les  mors  de  C-Tp-Br©too ,  eu  a 
causé  la  ruine.  On  y  comptait  alor»  un  grand  nombre  de  navires, 
et  pendant  deux  siècle»,  de  lotît)  à  1579,  la  ville  avait  reçu  no 
grand  accroissement.  —  Elle  renfermait  alor»  un  va«te  monastère 
de  templiers  dont  oo  voit  encore  des  ruiues.  —  Cap-Breton  ,  situé 
antrefoi»  sur  la  rive  droite  de  l'Adour,  au  point  où  s'arrêtaient 
lés  gros  vaisseaux  qui  ne  pouvaicut  remonter  jusqu'à  Bayooue.ne 
po»»ede  aujourd'hui  d'autres  cours  d'eau  qu'un  ruisseau  alimente 
en  partie  par  l'étang  d'Oix,  et  où  ,  a  l'aide  de  la  marée,  peuvent 
remonter  quelques  petites  embarcations.  —  Le  bourg ,  éloigné  de 
U  mer  d'environ  uo  quart  de  beue ,  en  est  sépare  par  de»  dunes , 
la  plupart  plantées  en  vignes. 

CtsitTs,  sur  la  Palue,  rh.-l.  de  canton,  à  51-  l|2N.-0.  de 
Dax.  Pop.,  1,44o  hab.  —  Situe  dans  un  riant  vallon,  et  sur  l'an- 
cienne route  de  Bordeaux  à  Bsyouuc ,  â  travers  le»  graudes 
laudes,  ce  bourg  possède  une  belle  église  golbiquc  dont  La  cons- 
truction est  attribuée  aux  Anglais  Uu  y  voit  aus»i  une  source 
intermittente  d'eau  miuérale  ferrugineuse. 

S»I«T-E»riur  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Adour,  rh.-l.  de  raatoa  , 
a  7  I.  S.-O.  de  Dax.  Pop..  5,893  hab.  -  Cette  ville  o°  est  vénia- 
blculcut  qu'un  faubourg  de  Rayonne  ,  dont  efle  est  séparée  par 
l'Adour ,  et  avec  laquelle  uu  long  pout  de  boi»  lui  »«rt  de  commu- 
nication ;  c'est  néanmoins  la  ville  la  plus  peuplée  du  départe- 
bkuL  -  Civilement  et  admiuislrativcmcnt ,  elle  est  indépendante 
de  Rayonne  ;  mais  elle  eu  dépend  son»  le  rapport  militaire ,  parce 
qu'elle  renferme  la  titoâeUe  ,  quadrilatairc  régulier  .ouvrage  de 
Vn „ Lan  ,  situé  sur  une  colline  qui  dum|oe  au  loin  La  ville  »  le  cour* 
de  deux  rivières  i'1'Adour  et  la  Nu  e  ,  la  campagne  rt  la  mer.  — ■ 
Saint-Esprit  a  même  été  antrefoi»  entouré  de  forlificatioos  qui 
faisaient  |wrtie  do  système  de  défense  trace  par  ce  grand  ingé- 
nieur.—  Depuis  deux  siècles  la  majeure  partie  de  1a  population 
de  Saiot-Kspril  se  compose  d'Israébte»  cha»»é»  d'K»|»»goc  par  la 
persécution.  On  compte  dan»  la  ville  trois  synagogue»,  dan» l'une 
desquelles  ofliric  toute»  le»  semaiue»  uu  rabbin  espagnol. 

Viatix-Boi  cslt  (ut),  port  de  mer  tur  l'Océan,  a  8  1.  0.  de 
Dax.  Pop,  272  hab.  —  Le  Vienx-Boucaut.  port  célèbre  lorsque 
l'Adour  baignait  »e»  murs,  est  à  peine  connu  aujourd'hui.  11  se 
compose  seulement  d'uue  cinquantaine  de  maisons  habitée».  — 
Dans  le  xm*  siècle  ou  le  nommait  le  Ptttk  on  pmrt  J'Alhrtt. — ta 
1.100,  l'Adour,  obstrué  à  son  emhouehure  par  des  sable»,  fui  dé- 
tourné de  son  cours  et  forcé  d'aller  se  jeter  dans  la  mer  a  7  Lan 
uord  de  l'issue  qu'il  veuait  de  perdre.  —  Le»  vaissraux  Durent  alora 
aborder  an  Vieux-Roucaut  ,  qui  s'agrandit  et  se  iseupla  dan»  une 
progression  rapidement  croissante,  et  jouit  pendant  deux  siècle» 
d'uue  prospérité  qu'il  perdit  a  l'époque  oit  Louis  de  luix  rétablit 
l'ancienne  embouchure  de  l'Adour  Au-dessous  de  Rayonne.  Sun 
importance  riait  telle  alors  ,  qne  dan*  le»  dernières  années  uo  y 
faisait  une  levée  de  200  matelot»  pour  la  mariue  royale.  -  Le 
port  du  Rouciiut  continua  a  être  fréquenté  jusqu'au  milieu  du  xvir* 
siècle.  En  HiôU  il  pouvait  eucure  recevoir  des  vaisseaux  de  hgoe. 
On  voit,  par  une  supplique  adreskée  à  Louis  XIII,  que,  lor»  do 
fameux  siège  de  La  Rochelle,  lés  habitants  du  Vieux-Roucaut 
fournirent  a  l'armée  royale  20  pinasses  et  autaol  de  coaloupes. 
—  Le  havre  du  Vieux-Roucaut,  environué  de  dunes  hautes  de  180 
a  l';M  pieds ,  est  main trnaut  envahi  par  le*  sable»;  une  partie 
forme  ce  qu'on  appelle  l'étang  de  Mmsan,  du  nom  d'un  capitaine 
de  navire  qui  ne  voulut  pas  croire  que  l'Adour  avait 


auciea  cour»,  et  qui  resta  avec  sou  vaisseau  a  l'ancre  au  fond  du 
havre,  jusqu'au  moment  où  la  baisse  progressive  de»  etux  rendit 
la  liasse  impraticable  et  l'crWcha  de  gaguer  la  mer 


sas      |r«a  »v      iiuin  ainii    •»  »    e  s.««s|rs.  <-»■»-   v.  •      »,  -  i-,      -  •  V"  ■ 

SAijtT-Sava»  ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Adour,  ch.-l.  d'arr»  , 
a  51  S.  de  Mont-de-Marsan.  Pop.  5,491  h,  —  Lnr  célèbre  abbaye 
de  bénédictins .  fondée  au  x'  siècle,  par  un  duc  de  Gascogne, 
eu  aetious  de  grâces  d'uue  victoire  remportée  sur  1rs  Normands, 
fnl  l'origine  de  celle  ville,  qui  fut  d'abord  appelée  du  nom  ds> 
saint  auquel  le  monastère  fut  dédié ,  Sertrfttttit  ou  /<ras»s  Sumné 
Srtrn.  —  La  ville  acquit  bientôt  de  l'importance  :  c  était ,  au 
xu*  siècle,  une  place  entourée  de  murailles  et  Haequée  de  tours; 
il  reste  encore  quelque»  vestiges  de  ses  ancienne»  forfiaVcatioaa, 
— Le»  Anglai»  s'en  emparèrent  en  1290;  Charte»  VII  la  leur  rrprit 
ea  I  J2*i  Elle  eut  beaucoup  a  aouffrir  pendant  le»  guerre»  de  rrli* 
giou  du  xvt*  siècle,  et  fut  successivement  prise  ,  dévastée  et  ran- 
çon lire  ,  en  1509  ■  par  les  calviniste»  béarnais  ,  et  en  1570  .  par 
les  catholique»  aux  ordre!  de  Moutluc  —  Apre»  avoir  été  qualifiée 
pendant  pluaienr»  sièdr»  de  capitale  de  la  Gascogne,  parce  qu'elle 
se  trouvait  au  centre  du  pays  que  1rs  ancien»  /  o«r««u  halsiiaieot  , 
elle  u'était  plus ,  au  moment  de  la  Révolution  ,  que  le  chef-lieu  de 
La  Chalosse. —  Celte  ville,  as»cx  bien  percée  cl  assez  bien  Là  ne i  , 
est  agréablement  située  »ur  l'extrémité  de  hauteur»,  d'où  elle 
domine  des  terres  fertile»  qui  s'éteudeat  depuis  la  rive  droite 
de  l'Adour  jusqu'aux  Lande»  de  Mont-de-iMarsau.  Parait  se»  cdà* 
fire»  public» ,  on  remarque  l'église  qui  est  fort  aune  une  et  qui 
faisait  partie  de  l'abbaye;  l'hôpital ,  le  (salais  de  justice  il  la  easrrue 
de  gendarmerie.  —Les  eus  irons  otïrcot  de»  promenades  agraUea» 
A  peu  de  distance  de  U  Tille,  sur  le  coteau  de  Morlane,  on  veat 
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1*1  reste»  «Tan  ancien  pilai»  romain  ,  désigné  »ops  lr  .......  ».  

/ma  Cmtmrii,  et  qui  depuis  »V»t  appelé  le  château  Je  l»jtr-.trii>n  C'est 
tt,  dit-on  ,  qu'en  40f>,  s-dnl  Scver  fui  inartvnsé  par  1*1  Vandale». 

Am»-«t;*-i.'AiH>un  ,  rh.-l.  dr  cant  et  »ic«a  «1  un  éwebé .  .i  8  I. 
E.  de  Saint-Sever.  Pop.  3,9.17  h»l>.  —  frite  ville  épis^MlC  est 
depuis  le  »•  siècle  le  siège  d'un  crèrlié  qui  comprend  anjoiird*h»i 
datas  son  diocèse  la  totalité  Ju  département  des  Lanjcs  —  Quel- 
que» anteur»  pensent  qu'elle  tire  ion  nom  du  u>o(  Aur,  par  lequel 
on  désignait  I  Ajour  1(  ,  un  croit  que  c'était  l'ancienne  cité  des 
Stttiatti  dont  parle  César  ;  elle  fnt  prise  par  les  Romaius  et  reçut 
d>ui  le  nom  de  fit**.  Juin ,  qu'elle  portait  encore  au  concile 
d*Agde,  en  506.  —  Le*  Yisigottis  s'en  emparèrent  au  commence- 
ment du  vi*  siècle;  Alaric  M  y  fixa  son  séjour  :  nu  voil  encore  , 
sur  un  cotean  appelé  le  Ma»-J'Airr  ,  quelques  vestige»  du  palais 
oi  ce  prince  fit  publier  te  ('mie  Tliéodosirn. —  Aire  était  alors  nue 
place  rorte  entourée  de  hautes  mur-nlles. — Les  fr-iurs  Peult-vcrcnt 
•>•.  x  ▼isignths ,  el  tri  Gascons  en  devinrent  maîtres  en»ui|.  a  la 
fin  du  ii'  siècle;  puis  les  Anglais  et  1i  s  Normand»  leur  succédèrent. 
—  Ce»  derniers  la  ravagèrent  dan.  lr  i\*  siècle.  —  l.c»  »wrm 
«le*  Anglais,  dan»  le  srv*  siècle,  <t  !•  »  ^nrrres  dr  religion  ,  dans 
la  ■»!*,  rat  acbeeé  sa  raine.  —  Il  ne  reste  pins  rx  n  de  ses  an- 
eieaoe*  fortification»  — ^  Cfest  acaumoins  une  peMe  »ille  .is.cz 
bien  tsârie,  on  de  jolie*  constructi-oi.  nimlernc.  ont  remplace  les 
•dite**  da  moyen-Age.  L'église  épiscopalc  est  ancienne  et  |»MtM 


singulière  que  belle.  Le  palais  épiaç-'p.w  cy.  .iiimi  un  vieil  rdilic 
qui  a  été  recrranicel  ré|wir».  (Jo  resaaniue  encore  le*  bâtiments  de 
l  ancien  sémaawire ,  qui  rcafcriae.nl  aujourd'uui  le  collège  al  une 
école  aecoaduirc  ecclésiastique.  —  La  «ille  possédait  sur  lAduur 
uu  «icua  pont  détruit  il  y  a  longue*  aauées.  Peudaut  vingt  au»,  la 
tltssa  a  •  eu  ban  qu'a  l'aide  «Tua  bac  qu'on  s-'necap*  de 
par  lui  beau  pont  en  pierre.  Aire  était  autrefois  la  «api- 
ta  le  Ju  l'ursa*  ,  p..  j  .  on'..n  regarde  sculerneai  a  cause  de  l'aaalogie 
de  nota,  «omise  celui  des  anciens  Tttnuattt,  at  qui  a  toujours 
dépendu  de  1*  vicomte  d*  Marsan. 

H**>»t>s\aW  »  cJ|.-L  de  ••Miu»,  à  3  l  lj?  S.  de  $*ini-Seitr.  Pop. 
3,0*3  bab,-  Celle  pelj 


-Çf«e  petite  *4Je,  siluçcdau»  aac  posera  agréable 
la  tvr  droite  du  LouU  ,  élavl  a,mrrfo,»  une  place  furie.  Elle 
fni  pdlée.  ravagée  et  iweuilu-e  pendant  le»  guerre»  de  religion 
du  xti«  »ieck.  Qu  y  voit  encore  le»  pua*»  4  un  ancien  cbâieau 
de»  roi»  de  Jfaearre.  —  Sur  l»  r»tti*  d  UageUaau  à  $*int-$e»  er  , 
un  peu  avant  d'arriver  an  rbiteau  des  Dunes ,  on  remarque  un 
peulsven  ou  pieRo-fieiie  d'aaesroa  I S  parais  .!<•  Iiautear. 

T*»»**,  W  U  î|>do"M,  cb--l  df  c»m.,  à  f  l  O.-K.-O.  de 
Pop.  Z562  bab.  —  Cçtic  riUfl  c*4  M»«  «npiennc  cité 
>itëe  par  lo  r«"m'«J,  doi't  elle  a  reçu  \e  nom  qu'elle 
porte.  — C'éuu  U  sjcge  d'une  vicoffité,  et  dan»  le  sv'  siècle  une 
de  plat  ci  forte*  le»  plu»  uppHsantr»  de  U  Gascogne.  Elle  auuliut 
Bsatiejirt  t>ég*v  —  l  e  capul  de  Bucb  et  le  «vuécbal  de  l^ordiaux 
ratt«\qucref>>  e»  1 110.  »>in»  pouvoir  »'cp  rendea  Diai'rea;  U-  uege 
d'+r*  JB-qn'cn  I  111  Un  Convint  alors  que  ai  avant  |e  'I\ jum  suivaot 
la  ville  a  était  pas  se«*ourur ,  elle  serai!  remue  *u*  *ug[ais;  pais 
Cliarle*  Vit ,  qui  arriva  heurensement  devant  la  place  le  21  juin 
même ,  avec  une  arvaée  composée  de  ItX)  baron»,  de  400  lances  et 
de  èVUUO  arbaléirirr* ,  épargna  an»  braves  habitants  de  Tartes  le 
chagria  de  passer  sotrs  une  dominarlau  étrangère.  —  Tartas  fnt , 

■  dans  le  xti"  et  le  ivn!  tièeer,  une  des  principale»  place»  des  cal- 
viniste* ,  qui  v  possédaient  nn  ehJtean-tort  dominant  la  ville  ;  ce 

■  château  fol  détruit  en  tfKM  ,  par  ordre  dn  Roi. — La  ville  est  située 

■  aue le  peaehamt  a'nne  eeilline  au  |iied  de  laqoerle  eonlr  la  Midnnte , 
q«i  la  divise  en  baate  et  basse  viHe  ;  eHe  est  généralement  bien 
baise  et  earosrrée  d'agréable»  promeaade*. 

naVavexs. 

Mariage*.  —  Dan»  quelques  cantons,  quand  nn  Landais  re- 
cherche one  jeune  fille  en  sastriage,  il  sa  reiad  au  milieu  de  la  nnit 
acaumpague  da  datu»  ami»  su»  pur  Uni  tUacuo  usa  cru.  lie  de  vin, 
a  la  mai>..u  aii  «lie  ualiiu  aarpo  se*  |tjirassl*i  si  fr*M4>e.rt  Uenaande 
«iw  enj^avma  ijni  «'a»!  jamai'  r«  faste.  —  TyuU  la  famiUe  »«  lève, 
e»  preaid  place  *vt*>w  de  t»  »*bU;  on  sart  a  avuper.  «n  maaige  et 
on  n<i«  la»  deau  criicUra,  en  racpoUal  de»  IsiatsMr*»  d'iaoaaaaes 
uunus,  de  surcier»  el  da  navenaata,  aaaa  (bée  an  njrat  da  l'tjbjet  de 
U  viaau .  «  (a  pniuie  du  i»ur  (l*  r»?|>»v»doit  se  pn.b<Bg*r  m»au  »  ee 
»"««].  »«  i«M«  aUle  sr  lève  et  «a  «liersOior  le  deaaert.  C  fat  le 
u»o«>enld««»if.  S»  au  ponUiee  d«a  fruit»  qu'rU*  apporte  s«  ttuuveat 
de»  w»».  le  «aUui  r>t  eoia«dié  sans r»u»«v.  Ii»  *  l *  s»** 
eat  u»a  eiprrswçu.  locale  qui  sert  à  «tanguer  celui  dont  lu,  pour 
anUr»  aaaonrcv+e»  o«|  aie  rejetér», 

r«*WUIlxa>.  —  Il  an,  d'urne  dan*  la»  Undo*.  que  tou»  le» 

rrents  ,  hommes  et  femme»,  assistent  au»  funérailles.  La  feaauur 
plus  i ljoc  jr  arrpjnnnce  a  liante  voix  les  prière*  funèbre»,  âpre» 
avoir  exorcise  le»  démon»  poux  les  erarler  de  la  tombe. 

SiÉua  du  »oaT  a  Dax.  —  On  célébrait  autrefois  a  Dax,  dans  le» 


(s)  ïm*.  Dur.  Cm  mot 
I* 


occasion»  où  la  joie  publique  «vait  lien  da  se  manifester,  one  fête 
militaire  imitée  de»  anciens,  et  dont  le»  forme»  étaient  singulière». 
—  On  élevait  au  milieu  de  l'Adour  un  fort  ea  charpente,  oà  se 
plaçaient  deux  boiDipc»  cuirassés,  le  casque  en  tète,  et  la  rondad»* 
au  bra» ;  liuit  guerrier»  armés  de  toute»  pièce»  et  monté»  sur  na 
même  fotfJMIj  vfaaifBl  le»  attaquer  ^.e»  4»"«*  ebampion»  »c  d*v 
feud.iieut  eu  jetaut  des  pots  de  terre  sur  les  assaillants  qui  tâ- 
cuairut  de  sa  garantir  en  se  couvrant  «veo  leurs  boucliers,  e|  qui 
tiraient  eux-mêmes  sur  Ira  défenseur»  du  fort  arec  Je»  mnutquft* 
chargés  de  grenade»  de  terre  cuite.  Celle  joute  durait  une  heure 
et  demie  ;  elle  se  renouvelait  trois  foi.,  en  j  n  lenjCS)  de  poiubrcux 
speciaieur»  et  de  la  garde  bourgeoise  «m.  les  aru.e>,  u'optec  sur 
des  bateaux  qui  couwaieut  toute  la  rivière, 

Pr»f  tTrnrr  !.r  drjvsrtrmeisi  nomme  d  députés.  —  I)  »>l  divisé 
en  5  arrund.  électoraux ,  dont  le»  ch. -lieux  sont:  M ont-dr- Marsan , 

Dax ,  Saint-Sever  —  Le  «ombre  de»  électeur»  est  de  1,08». 
AdmijustraVivi.— Lech  -I.  de  la  préfect.  est  Mont-de-Ma 
Le  département  se  divise  en  X 


ea  France  l'A  .W,  la  Dore,  la 


Mont  de-M  irsaa 

Da*  

Saint -Scmt 


12 
8 
8 


UT  90,4* 

Total.  .  .  28  cantons,  345  communes,  ^l/itibabit 
S»nm  du  Ttétor  fmttt*.  —  1  receveur  général  cl  1  pajeur  (  ré* 

tidant  a  Monl-de-Marsan),  2  rrrev.  partie. .  3  percent,  d'arrond. 
Contribution  dmctti.  —  |  directeur  (a  Moot-de-Marsan  )  et  1 

inspecteur. 

U—mimtt  tt  Evtgiitrtmemt.—  \  directeur  (à  Mont-de-Marsan) , 
I  inspecteur ,  2  » enlxcstcurS. 

Hrpatkifatt.—  3  cou  sers  a  te  urs  dan»  las  chef  .-lieux  d'aarondis. 

srnsents  coHiinunaiit. 

Coninbmjiotj  imiimtég.  —  1  directeur  (à  Moat-de-Marsan) ,  1 

diractaur  d'arrondissement,  3  receveur»  i 

/••/sir..  —  Le  départ 
restière,  dont,  le  chef-lieu  e»t  1 

JWi-er-cAaai-/*-.  —  Le  département  fait  partie  de  ta  8* 
pectioa,  doat  le  chef  lieu  est  Bordeaux.  —  Il  y  a  t  I 


aVraes  — L*  départeaeat  fait  partie  «la  17*  *n»9s>di**sniaat  et  de 

la  5'  division  ,  dont  le  chef-lieu  e»t  MontpelUer. —  1  ingénieur  de* 
mioe»  réside  à  Mont-de- Marsan. 

Muni  —  Lr  département  fait  partie,  ponr  le»  courses  de  che- 
vaux ,  du  7*  arvood.  de  coneoues ,  dont  le  cb.-laea  est  Bordeaax. 

Militai»».  —  L»  département  fait  parts»  de  la  1  !•  divisiaa  mili- 
taire ,  dont  le  quartier  général  est  a  Bordes ox.  —  Il  y  a  a  Meat- 
de-Marsan:  1  m» rertwil  de  camp  commandant  la  eubdiviaioa,  1 
....i .-intendant  militaire.  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Moat- 
de-Marsan.  —  Le  départemest  reafeme  ane  ptare  de  gaerre, 
Dax.  —  L»  rompagnsa  de  gendarmer!»  departemealale  fait  partie 
dr  la  10*  légion  ,  doat  le  ebef-ttro  est  Bordeaua. 

JiiDicuta».  —  Les  tribunaux  sont  do  rassort  d*  la  eour  royale 
de  Pau.'  —  Il  y  a  dans  le  département  2  tribunaux  de  lr*  in«- 
tance  :  à  Mont-de-Marsan  (2  cbamhresl,  Dax ,  qui  font  «usai 
l'office  de  tribunaux  de  commerce. 

Rai.tottnsa.—  Cmltt  eaMolifar. —  Le  département  forme  le  dio- 
cèse d'un  évéebé  érigé  dans  le  t*  siècle ,  et  dont  le  siège  est  s  Aire. 
—  Il  existe  dans  le  cïépartcmrnt ,  à  Dar.  :  —  un  séminaire  diocésain 
qui  compte  100  élevé»;  —  à  Aire  :  one  école  secondaire  erclé»i*»- 
tique.  —  Le  dép»rtrment  renferme  4  errre»  de  classe,  24  de  J*, 
224  snrrnnalrs  et  39  vicariat*.  —  H  y  raiste  3  émir»  chrétienne*; 
5  commnnauté»  rehgieuse*  de  femmes  ,  consacrée»  *  l'instrnctlon 


et* 


gratuite  de  la  jeunesse,  aut  toins  de* 
gralnilr  d'nsfants  pauvre». 

UmvaasiTAïaa.  -r  Le  T 
de  l'Académie  de  Pau. 

httntftiom  pmilijm*.  —  FI  y  a  dan»  le  département:  —  4 
à  Aire,  à  Dax.  à  M  u'  de-Marsan.  a  Sa 
san  •  nne  école  normale  primaire  annexée  au  collège. —  1 

de»  écoles  primaire»  du  département  e»t  d»  344  .  qui  

queutéc.  par  7^95  élève», dont  7,415 garçon»  rt  580 fille*.  —  Le* 
communes  prirée»  d'école»  sont  an  nombre  de  90. 

So<:iéT»s  «AVAWTr»,  iTC.  —  Il  existe  *  Mont-de-M»r»a«  nne  Je- 
ery/e-  J'AgrintHre  ,  Ctmmfrr,  tt  Art,  ;  One  P*fi*iirt  fvitiqme  ;  —t  k 
Dax,  un  fàtW.  «t*'  Mi*/r~>logit  tt  dt  Fauiltt  dn  déisartement. 

POPULATIOB. 

D'après  le  dartsier  recensement  officiel ,  elle  est  de  281, .504  h., 
et  fournit  annnellcmrnt  à  l'armée  758  jeune*  soldats. 
Le  mourcmeul  en  IHâO  a  été  de, 

Uanmgtt   X638 

jVeiiiaarr  t.  Masculin»,  Féaaiaia*, 

Enfant»  légitime»-       4.1 1UI     -    3.0UJ T     ,      8  flQ5 
—      naturel».  -V>8      —      o40  ' 

Dfd,   3,302     —   3$3  Tout  (L565 
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FRANCE  PITTORESQUE.  -  LANDES. 


Lr  nombre  dm  citoyens  inscrits  est  de  53,232. 
Dont  :  23.051  contrôle  de  réserve. 

3U.18I  contrôle  de  service  ordinaire 
Cet  derniers  .«ut  répartis  ainsi  qu  11  suit  ;  29.864  infanterir.  — 
22  cavalerie  —  100  artillerie.  —95  »apeur»-poropier*.  —  100  ma- 
nu» et  <ju*ricr»  marin*. 

Un  en  compte:  armé»,  4.675;  équipé.,  1,106  i  babillé. ,  1.961. 
16.890  «ont  susceptuhles  d'être  mobilités. 

Ainsi,  tur  1000  individus  de  la  population  générale,  190  sont 
Inscrits  an  registre  matricule,  et  60  dans  ce  uombre  tont  mobilisa- 
ble»; »ur  100  individus  inscrit»  sur  le  registre  matricule,  57  sont 
soumis  an  terriee  ordinaire,  et  43  appartiennent  a  la  réserve 

Los  MMoiui  de  l'F.lat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  6.530 
/util»,  131  mouaqueloua,  et  un  HMI  grand  nombre  de  pistolets, 


IMPOTS  ET  RECETTES. 

Lr  département  a  payé  a  l'Etat  (en  1831): 

Contribution»  directe*.  ,  1 ,778,248  f.  60  c. 

Enregistrement,  timbre  et  domaines   538,505  03 

Boiswai,  droits  divers,  tabacs  et  poudres  ..  817,148  39 

Poste*.   113,716  M* 

Produit  des  coupe»  de  boit   626  02 

Produit»  divers.   33.089  93 

Rcsiourcc»  pitrsordiQAirtt     .  ......*•  2T4»53»îi  Jfà 

Toul   3.58.^180 1.9U. 

Il  a  reçu  du  trésor  2,576,701)  fr.  79  c.,  dan»  lesquels  uguieat  : 

408.256  f  98  c 
91.050  91 
284.171 
574 
832.486 
357.397 
317 
78.1  l'J 
381. 7 
139,0 


La  dette  publique  et  1rs  dotation*  pour 
Les  dépeuses  dn  ministère  de  la  justice.*  . 

de  rinstrnctioi 

de  luitéricor 

do  commerce  et  i 

de  la  guerre  .  . 

de  la  manne  

des  finance»  

Le»  frais  de  régie  et  de  perception  des  impôts 
,  restit  ,  non-valeur»  et  primes 


15 
90 
22 
71 

17 

*j3 
G5 
1,7 


Total   2.576,7001  ".79  c 


Ces  deux  tomme,  totales  de  paiemenU  et  de  recette*  rcpri 
tant ,  à  peu  de  variation*  près,  le  mouvement  aoourl  des  impôts  et 
dm  recettes,  le  département  paie  annaellrroent,  de  plut  qu'il  i 
recuit .  1,009.280  fr.  12  c  pour  les  frai*  du  g< 

somme  est  énorme  pour  un  pays  pauvre  et 

vaut  ans  deax  tiers  du  revenu  territorial.  Le  département 
I,  qui  mt  le  plus  pauvre  de  France ,  est  aussi  celui  pour 
I  le  mode  de  réparutiou  actuel  des  impoli  est  le  plus  onéreux. 

BÊKUUm  DÉPARTEMENTALES . 

Elle,  s  cièrent  en  1831  à  283,170  fr  45  c 

S.vot a  U ép.fise,  traitement»,  abonnement»,  etc.  55,1 40  f.  »  c. 

i*e>.  wrnaUti   loyer»  ,  .ecour. ,  etc.   22o\0."0  45 

Dans  celte  dernière  somme  figurent  pour 

24.980  f.  »  c.  les  prisons  départementale* , 
56,000  f-  -  c.  les  enfant»  trouvé*. 
Le*  secours  accordés  par  l'Etat  pour  gréle  ,  incen- 
die ,  cpiaooùe,  etc.,  sont  de   36,57"  » 

Lm  fond*  cuusacres  an  cadastre  .'élèvent  à.  .  .  .  42,0  i-'  H." 

Les  dépense,  des  cour*  et  tribunaux  tout  de.  .  .  .  75»2,f>  (jH 

Le.  frsis  de  justice  avancé*  par  l'Eut  de.   22.40 1  19 


TJ8TRIX  AGRICOLE. 

Sur  une  superficie  de  90,%000  hectares,  le  départ,  en  compte  : 
174.449  mis  en  culture.  —  20,502  prr»  et  pliures.  —  219,219 
foret»  et  bois.  —  19.1.88  vigne».  —  381.015  laude,  et  friches.  — 
61,147  dune».  —  11,261  marais.  rtang»,  rivières,  etc. 
Le  revenu  territorial  est  évalué  a  1 ,537.000  francs. 
Le  départ,  renferme  environ  12,000  ebrvaux.  —  60JXX)  bétes  a 
cor u es  race  bovine/  —  .500,000  moutons. 

Le»  troupeaux  de  b*tc«  a  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron 33UXX)  kilogrammes. 

Le  produit  auouel  du  sol  est  d'environ, 
En  recense.,  1.215.000  hectol.ire»,  dont  574.900  mai.  -  En 
,  25.000  id.  -  En  avoine.,  17.1100  ,d.  -  Ku  vin,. 
i.HOjOOOid. 

li  pourraient  *er»ir  de  fermes 
et  de  bergerie,  modèles,  et  qui  ont  été  créé*  au  milieu  de»  lande* 
i  citoyen*  du  pay* ,  l'agriculture  y  ett  encore  fort 
—  Lm  dnum  préacutent  ,penJ  de  terrain»  cultive,. 


mai*  d'excellent»  plturagea  où  on  élève  de»  troupeau  de  béte»  à 
corne»  et  des  iberanx.  —  Le»  grande»  laude*  tont  généraie- 
ntt  eo» sacrée»  au  parconr»  dm  troupeaux  de  mouton».  —  Dana 
le  reste  du  département  on  recolle  du  froment,  du  »eiele.  du 


lupeaui 

le  reste  du  département  on  récolte  du  froment ,  da  teigle ,  du 
mai»,  du  millet,  de*  légume*  sec»,  un  peu  de  sarraun  et  de 
pomme»  de  terre ,  du  safran  ,  da  lin  et  du  chanvre,  etc..  Il  existe  , 
dan»  l'arrondiuenieot  de  Saiul-Sever,  un  grand  nombre  de 
ruoutiu»  a  huile,  qui  livrent  annuellement  au  commerce  250,000 
kilogramme»  d'huile  de  lin.  Le»  environ»  de  quelque*  ville»  vont 
entouré»  d'arbre»  fruitier»  qui  produisent  de»  fruit»  excellent», 
notamment  de»  pèche*  de  qualité  supérieure  -  On  nourrit  dan» 
le  département  une  graode  quau'.ité  d'abeille,  qui  produisent  un 
miel  a»tcx  estimé.  —  Depuis  quelque*  anuées  l'éducation  de»  ver*- 
a-»uie  y  a  pria  de  l'accroissement,  et  donne  de»  résultats  avan- 
tageux. —  La  plupart  des  cultivateur»  nourrissent  dm  chèvre», 
de»  porc»,  de»  oie»,  des  canard*  et  de  la  volaille.  La  chair 
porc»  a  demi  sauvage*,  dit»  dt  bais,  r»t  employée  de  j 
pour  lm  jambon»  glacés  de  Bayunue. 

Vin*.  —  Le  département  produit  de*  vin»  a.aex  estimé* ;  on 
rite  ceux  de  La  Cbalostc,  du  Vieux-Boucaol,  de  Soustuaa ,  dn 
Cap-Breton  ,  etc.  Dan.  la  partie  est ,  du  coté  dm  département*  du 
lier»  et  de  Lot-et-Garonne ,  le  via  dit  pifatpaat  tu  converti  eu 
e.iu-de-vie.  —  Lm  vin*  de  Mesunge,  de  Sardiat  et  de»  rive*  de 
l'Adour ,  *ont  appelé»  mi  aU  fttas  et  rivaliaeal  avec  les  vin*  de 
Bordeaux. 

Arbre,  ruineux.  —  Les  nombreuses  forêts  de  pin»  que  ren- 
ferme le  pays  procurent  du  travail  a  un  grand  nombre  d'ouvriers, 
et  alitncnicut  la  fabrication  des  matière»  rmioease».  Cette  brandie 
d'iudustrte  locale  mt  très  étendue.  —  l.e*  productions  dn  dépar- 
tement ,  en  rétine ,  en  goudron ,  ea  brai  et  en  ae.en.ee  de  téré- 
benthine ,  tont  euvoyém  dan»  tonte  la  France.  Le»  arbre»  qui  pro- 
duisent ce*  matière*  fournissent  en  outre  une  grande  quantité  de 
planchm,  et  le  charbon  nécessaire  a  la  consommation  du  paya. 

A.sURanci»  *va  u»  axsTiAnx.  —  Il  exi»te  depuis  un  temps 
immémorial,  dau*  quelque*  communes ,  et  notamment  aux  en- 
virons de  Mont  de-Marsan  ,  des  association»  d'a»»uranre  entre  1m 
i  ultivatc urs ,  pour  la  garantie  de  leur»  hrruf»  de  labour.  Le* 
pertr» ,  estimées  par  des  experts,  sont  reparties  avec  impartialité, 
fidèlement  iruihoiirsccs  ;  c'est  un  grure  d'< 
utile  d'établir  dau»  le  reste  de  la  France. 


INDUSTRIE  COMME1CIALI. 

L'industrie  est  eurorc  en  enfance, —  Le  pays  possède  4  1 
f  ourneaux  pour  gueuse,  et  moulcnrs,  et  13  forge»,  qui  occupent 
euvirou  500  ouvriers  Les  autres  ctahlisscuirut»  industriels  sont 
qurlqucs  tannerie,,  des  moulin,  a  iinile,  de,  di-tillrrie»,  dm  ver- 
rerie», de,  fabrique»  de  poteries  et  de  faieuee»  façon  auglaue,  etc. 
—  l.e  commerce  est  principalement  alimente  par  le»  production» 
territoriales  —  Outre  le,  matière»  ré»iuru»r, ,  on  exporte  dot 
grain»,  du  safran,  de»  vins,  drs  eanx-de-vie,  du  mastic  de  bitume, 
de»  pierre»  lithographique»,  etc. 

FOJBEf i  —  Le  nombre  de»  foire»  du  département  mt  de  135. 
Elle»  »e  tiennent  dan»  46  communes  ,  dont  20  clief»-licux,  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  a  3  jours,  reuiplisveut  148  journée* 

Le»  Jomi  moUtet.  au  nombre  de 85,  occupent  87  journée»  — 11 
y  a  2  /oites  M'njaim  —  299  commune»  mut  privée,  de  foirm. 

Les  article»  de  commerce  sont  le»  bestiaux  de  toute  espèce ,  le* 
bœuf»  ,  vache»  ,  mouton, ,  porcs  gra»  et  maigre»  ;  le»  chevaux  ,  lee 
mulet*  et  les  lue,  ,  les  grains  ,  le»  laine»  ,  le»  étoffe»  grossière*  et 
le»  ttrtd  fabriques  dan»  le  pas,.  —  On  veud  spécialement  du  lin 
aux  foire,  de  Surde  ;  de  la  cire  a  celle»  de  La  Boulirvre  ,  de  Ro- 
quefort et  de  Sabres;  de  la  rétine  a  Tartat;  de»  oie»  a  Samt- 
Geourt-de-Maremoe 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


de  Loir-et-Cher. 


(Ci-*rtttnt  eioisoie,  t)mîrotiwt0,  Orliortaw,  rtr.) 


Lé  territoire  qui  a  formé  te  déparlement  était 
partagé,  au  tecnpè  de  César,  eolre  les  Carnutes, 
les  Tttrones  et  le»  Bituriges ,  dont  nous  ayons  déjà 
parlé.  (  Voyea  CAer,  Hare-rt-ùoir  et  Indre-et-Loire). 
-=>  S«uS  Hooorius  <  il  fut  eompris  dans  la  ^Lyon- 
naise. Il  ne  parait  pas  que  les  noms  de  Blaisois, 
dé  Vendomois  et  dé  Sologne,  donnés  aux  trois 
contrées  principales  qui  le  composent ,  aient  été 
très  anciennement  connus. 

Le  Blaisois  était  désigné  dans  les  anciennes 
oharle s  sous  les  noms  de  Bltsense  Castrttm,  Pagus 
Btensensis  in  Cellieâ,  Blesa,  etc.  —  Grégoire  de 
Tour»  esi  le  premier  historien  qui  en  fasse  mention. 
--»*  Le  Blaisois  eut  des  comtes  particulier*  dès 
le  commencement  du  il*  siècle.  Un  Guillaume, 
frèré  d'Eudes,  comte  d'Orléans,  et  tué  avec  lui 
pour  ta  querelle  de  Louit-te- Débonnaire ,  fut  le 
premier  comte  de  Blois.  Il  eut  pour  successeur 
un  fils  ou  no  neveu  qui  mourut  en  86 f ,  sans 
laisser  de  postérité,  —  Robert  dit  le  Port  Ini  suc- 
céda et  prit  le  parti  de  Pépin ,  m»  d'Aquitaine , 
son  cousin,  contre  le  roi  Charles-le-Chauve;  il 
fit  la  pais  avec  Charles',  dans  une  entrevue  qu'ils 
eurent  k  Meuog-sur-Loir.  —  Les  Elets-Généraui 
de  Compiègiie  le  proclamèrent  dite  et  général  des 
Fronçait i  il  était  déjà  eomie  d'Anjou;  la  victoire 
qu'il  remporta  contre  Lonis-le-Bègue ,  qui  s'était 
révolté  contre  son  père,  augmenta  Sa  réputation 
et  décida  le  Roi  à  ajouter  a  ses  seigneuries  les 
comtés  d'Auxerre ,  de  Nantes*,  et  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  Tours.  —  Robert,  «on  fils,  lui 
succéda,  eo  867,  au  comté  de  Blois;  ce  Robert 
suivit  d'abord  le  parti  du  roi  Charles-le-Simple , 
qui  le  Ht  due  dés  Français  et  eomle  de  Paris;  ils  se 
brouillèrent  emniie ,  et  Robert  ayant  pris  la*  ville 
de  La*On ,  résidence  principale  des  Cartovîngieng, 
se  fit  couronner  Roi ,  à  Reims.  —  Cbarles-le  Simple 
livra  une  grande  bataille  près  de  Soissons,  où 
Robert  fut  tué.  —  Hugues-le-Graod  soutint  le 
parti  de  son  père  contre  le  Roi,  et  servit  si  bien 
Raoul,  Son  beau-frère,  nue  ee  prinee devint  Roi 
de  France  à  la  mort  de  Charles.  —  Hugues  Capet , 

Soi  fonda  la  troisième  dynastie ,  était  fils  de 
ogdés-le-Grand.  — Thibault,  surnommé  le  Tri- 
.  cheur,  était  devenu  comte  de  Blois,  après  la  mort 
de  Robert,  fils  de  Rohert-le-fort  ;  mais  oo  ne  sait 
si  ce  fut  par  successiou ,  par  donation  ou  par 
acquisition.  Celte  maisou  de  Blois  fournit  un 
grand  nombre  d'hommes  distingués,  et  fut  la  tige 
des  eomtes  de  Champagne.  —  Les  comtes  de  Blois 
gouvernèrent  le  pays  jusqu'en  1391.  A  cette  épo- 

3 ut!  G  ni  11  vendit  sa  seigneurie  à  Lonis-de-Pranee, 
uc  d'Orléans,  moyennant  200,000  francs  d'or, 
et  le  paiement  d'un  douaire  de  0,000  livres  de 
reute,  à  la  princesse  Marie- de- Berri.  Louis- de- 

T.  il.  —  17- 


Blois,  fut  l'aïeul  de  Louis  XII,  due  d'Orléans  et 
oomte  de  Blois i  qui,  en  1498 ,  réunit  ce  comté  k 
la  couronne,  lors  de  son  avènement  au  trône: 

Le  Vendomois  formait  ,•  dès  le  temps  de  Charles» 
le-Chauve;  un  pays  qu'on  appelait  Vindoeensis  ou 
Pindotinentis  ager.  Oc  pftVs  eut,  dès  le  1*  siècle, 
des  comtes  héréditaires,  dont  le  premier,  nommé 
Bouchard ,  eu*t  une  grande  part  aux  faveurs  dé 
Hugues  Capet  èt  du  roi  Robert,  et  mourut  an 
commencement  dn  xi*  siècle.  Ses  enfants  èt  leurs 
descendants  possédèrent  le  eotn lé  jusqu'en  1362. 
Alors  Catherine,  unique  héritière  de  cette  maison, 
le  porta  én  mariage  à  Jean  de  Bourbon.  —  Eu 
1614,  le  comté  de  Vendôme  fut  érigé  en  duché* 
fiai  rie  par  François  l'r ,  en  faveur  de  Charles-de- 
Bourbon  ,  aïeul  de  Henri  IV.  —  Ce  prince  étant 
devenu  Roi ,  réunit  le  Vendomois  k  la  couronne; 
nuis ,  en  1*98,  il  le  donna  eu  apanage  i  César,  son 
hls  naturel.  Louis-Joseph  ,  arrière-petit-fils  dé 
César, «reconnu  duc  de  Vendôme  en  1669,  mourut 
sans  enfants,  en  1712, et  son  duché  fut  définitive* 
ment  réuni  à  la  couronne. 

La  Sologne ,  qui  forme  la  partie  méridionale  âià 
territoire  du  Loir-et-Cher,  était  comprise  dans 
l'Orléanais,  et  Romoiantin  en  était  le  chef-lieu. 
—  Les  auteurs  latins  donnent  à  ce  pâys  le  nom  dé 
Segalonia  Ou  Sèritlattnià ,  que  quelques  auteur! 
modernes  font  dériver  du  mot  Segale  OU  Secali 
(seigle.  —  Celle  espèce  de  céréale  étant  la  prin- 
cipale du  pays).  L'abbé  Lohguerue  croit  que  ce 
nom  vient  dn  celtique,  s'il  n'indique  pas  que  là 
contrée  fut  autrefois  habitée  par  une  colonie  de 
S'galattniehi,  peuples  qui  Occupaient  les  environs 
de  Valence,  sur  le  Rhône.  —  Romorantin  fut 
long-trmps  sous  la  dépendance  des  comtes  dé 
Blois.  Il  n'est  nullement  question  de  cette  sei- 
gneurie avant  le  xi"  sïfcclé.  En  1391 ,  elle  passa 
dans  la  maison  d'Orléans.  Charles  d'Angoulémë 
la  transmit  à  François  d'Angoulèine,  dt-puis  Rot 
de  France,  sous  le  nom  de  Frauçois  F*,  qui  lai 
réunit  à  la 


Le  département  renferme  quelques  monumente 
celtiques  ou  druidiques. — On  n'y  a  trouvé  jusqu'à 

tiréseut  aucun  autre  monument  romain  que  lé 
ici  aquédnc  de  Blois.  —  Cependant  quelques; 
auteurs  prétendent  que  l'église  d'Artin*  a  été 
bâtie  sur  l**s  ruines  d'un  ancien  temple  de  Jupiter; 
et  que  le*  piles  antiques  qu'on  voit  dans  le  Loir, 
près  de  ce  bourg,  soul  les  restes  du  pool  élevé 
par  les  Romains  pour  douoer  passage  à  la  voie 
militaire  qui  conduisait  de  Tours  à  Chartres.  — 
On  remarque,  entre  Arlins  et  Sougé,  oo  terrain 
rempli  de  tombes  antiques,  et  sur  la  rive  gauche 
du  Loir,  la  ferme  dite  de  Fins,  où  l'on  a  voulu 
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relrouver  le  Fines  Carnutum  do  Ploh'-mcc.  On  a 
cru  aussi  reconnaître,  au  sommet  d'uo  coteau 
▼oinio  de  Songé,  le*  trace»  d'un  camp  romain.  — 
Enfin  une  lour  antique,  à  Vendôme,  porte  le  nom 
de  lour  de  César. 

Les  édifices  du  moyen-âge  ont  presque  entière- 
ment disparu  du  pays;  mats  on  y  remarque  d'autres 
monuments  d'une  époque  moins  éloignée,  remar- 
quables par  leur  construction  et  les  souvenirs 
historiques  qu'ils  rappellent. 

On  voit  à  Soing,  à  cinq  lieues  de  Blois,  deux  10m- 
bclle*  d'environ  ôO  pieds  de  diamètre. —  Une  autre 
tniubellese  trouve  à  deux  lieues  de  là, mi  bord  de 
l'étang  de  Beau  regard,  auprès  des  ruines  d'un  vieux 


pont  nommé  l' Arche-du-Roi.  —  Deux  monuments 
pareils  existent  non  loin  d'Ouques,  entre  Blois  et 
Vendôme. — On  voit  ,dans  la  commune  des  Landes, 
un  dolmen  que  les  habitants  du  pays  nomment  la 
Pierre-Lei.ee  et  qui  est  situé  sur  une  petite  colline 
au  pied  de  laquelle  coule  la  Cise-Landaiton.  —  Le 
plateau  supérieur  est  un  silex  de  13  pieds  de  long 
sur  9  de  large  et  16  pouces  d'épaisseur.  Près  de  là 
existait  un  autre  dolmen,  doul  les  supports  ont  été 
entièrement  détruits.  —  La  pierre  levée  de  Si Bohaire 
est  un  dolmen  plus  grand  que  celui  des  Landes. 
—  Entre  Pont-le-Voy  et  le  château  du  Hocher  ou 
de  Roger,  on  voit  une  pierre  branlante  que  les 
habitants  du  pays  appellent  Pierre  -  de- Minuit , 
parce  qu'ilscroieul  que  lors  de  la  messe  de  minuit 
a  Noël,  cette  pierre  tourne  toute  Renie  sur  elle- 
même.  —  Indépendamment  des  châteaux  de  Blois 
et  de  Chambord,  on  trouve ,  dans  le  département, 
un  grand  nombre  de  châteaux  ou  de  maisons  de 
plaisance,  remarquables  par  la  grande. ir  et  la 
somptuosité. Tels  sont  lechàteau  deChaumonl-sur- 
Loire,  élevé  dans  le  xv*  siècle,  sur  les  ruines  d'un 
ancien  manoir  féodal  bâti  par  un  chevalier  danois; 
c'est  dans  ce  château  que  Catherine  de  Medicis 
s'occupait  d'astrologie  judiciaire  ,  de  divinations 
et  d'enchantements;  celui  de  Meslay,  où  Henri  IV 
habita  lorsqu'il  assiégeait  Vendôme;  le  beau  châ- 
teau de  Menars,  construit  dans  le  xvir*  siècle,  par 
un  élève  de  Mausard,  et  embelli  dans  le  xviue  pour 
madame  de  Pompadour  ;  celui  de  Cheverny,  bàli 
par  le  fils  du  chancelier  de  ce  nom ,  etc.  —  Ou 
voit,  aux  cuvirons'de  Veudôme,près  du  gué  du 
Loir,  une  aucienne  maison  de  plaisance  d'Antoine 
de  Bourbon,  père  de  Heuri  IV,  où  ce  prince  galant 
avait  réuni  une  espèce  de  sérail.  Ronsard  eu  fil 
le  sujet  d'une  de  ses  chansons  dont  le  ret'raiu  ,  la 
bonne  aventure  au  gué,  est  resté  célèbre. 


Le»  habitants  de  Loir  et-Cber  ont  beaucoup  d'analo- 
gie avec  leurs  voisin»  d'Indre  et-Luire.  Comme  les  Tou- 
rangeaux ,  ont  voit  qu'Us  sont  enfants  d'une  •  (erre 
molle,  agréable,  douce  et  qui  produit  des  habitants 
qui  lui  sont  semblables  (1).  •  Ils  ont  de  IVsprit  naturel , 
de  la  circonspection  ,  un  jugement  solide  et  beaucoup 
de  modération  dans  les  désirs,  Leur  earaeière  ne  se 
fait  remarquer  d'ailleurs  par  aucun  trait  bien  vif,  et 
nous  aurions  eu  quelque  peine  à  le  décrire  si  nous 
n'avions  trouvé,  dans  un  des  Annuaires  du  déparlement, 
des  détails  tracés  par  un  homme  (  M.  Petiiain)  quia 
été  à  portée  de  bien  connaître  cl  étudier  le  pays. 


uii-n  .  un  eiai  oe  tnu'urs  ei  un  < 
plut  propres  à  assurer  IVxécuiîoi 
tien  de  la  tranquillité  publique,) 
tionnaires ont-ils  occasioué  dans 


•  De  la  disposition  générale  qui  porte  les  habitants  de 
Loir-ei  Cher  à  s'occuper  essentiellement  de  la  culture 
de»  terres  et  du  soin  des  propriétés  rurales  ,  résultent , 
dit-il .  un  état  de  mu-ur*  et  un  caractère  commun,  les 
l'exécution  des  lois  et  le  main  - 
aussi  les  excès  révolu- 
le  département  moins 
de  désastres,  produit  des  scènes  moins  scandaleuses  et 
laissé  moins  de  trace»  que  partout  ailleurs.  —  Les  habi- 
tants de  Loir-el  Cher  sont  attachés  à  la  religion  .  amis 
de  l'ordre  et  de  la  paix  Les  arts  utiles  ei  les  sciences 
économiques  excitent  parmi  eux  plus  d'intérêt  que 
le»  arts  libéraux  et  les  productions  littéraires.  L'hoo- 
netc.ié  ,  l'éeotiainic ,  l'amour  du  travail  forment  le  fond 
de  leur  caractère;  mais  ils  manquent  d'énergie  et 
d'activité;  ils  ont  peu  d'instruction  et  peu  de  désir 
d'en  acquérir  Aussi  n'en  faut  il  pas  attendre  de  grands 
succès  dans  les  sciences  et  les  arts,  rien  enfin  qui  sup- 


qiu  *up- 
Un  carac- 


La  terra  molle,  e  lieta ,  e  i 
S.mili  a  se  (h  babit.lor'  pr.Kli.ce. 

(T  T»«u,  6'iW.  t,l  ) 


succès 

pose  la  vigueur  de  I  âme  et  les  passions  fort 
tére  faib'e  et  sans  ressort  ;  caractère  reconnu  par  César 
et  le  Td*se  (I).  L'habitude  des  occupations  agricole», 
le  défaut  de  commerce ,  enfin  l'absence  des  grandes 
richesses  et  celle  aussi  des  grands  besoins,  toutes  ces 
causes  se  réunissent  pour  maintenir  le  peup'e  dans 
l'état  où  nous  venons  de  le  représenter  Toujours  sou- 
mis et  paisible,  il  obéit  aux  lois  sans  murmure,  même 
à  ci  lles  dont  l'exécution  peut  lui  couler  davantage.  Il 
faut  en  conclure  que  si  le  département  de  Loir  et-Cher 
n'est  pas  un  de  ceux  qui  puissent  réclamer  une  grande 
portion  de  la  gloire  nationale,  ou  contribuer  le  plus  a 
l'augmenter,  il  est  néanmoins,  par  les  agréments  de 
son  séjour,  par  la  douceur  de  son  climat,  par  la  bonté , 
la  douceur  des  mœurs  de  ses  habiiants,  un  de  ceux 
que  toul  homme  paisible  voudra  habiter  de  préférence.  • 
Nous  donnons ,  à  l'article  du  Loiret  (t.  it ,  p.  1 70) ,  des 
détail»  sur  les  usants He  la  Sologne,  qui  nous  dispensent 
de  parler  ici  des  habitants  de  ce  pays. 

VOTIS  aUOeaAPaDÇlTE». 

On  cite,  parmi  les  hommes  distingués  qui,  par  leur 
naissance  ,  appartiennent  au  département  : 

Le  traducteur  d'Atbénée,  Jacques  Ad»m  qui,  dans  le 
xvui*  siècle,  fut  à  la  fois  membre  de  l'Académie  Fran- 
çaise et  de  l'Académie  des  Sciences  :  un  historien  et 
romancier  du  même  temps,  Btcoor  de  Juilly,  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages;  un  habile  mathémati- 
cien du  xvit*  siècle,  tlortmttnd  de  Besum;  le  médecin 
KrnMcn  ,  auteur  d'une  HiMmrt  de  Mots;  le  célèbre 
Bourgeois,  premier  médecin  de  François  Ier  et  de 
Henri  II;  Bunel,  peintre  du  temps  de  Henri  IV;  le 
jésuite  CtuiirNTox  ,  traducteur  et  continuateur  de  l'£fi> 
itÀrt  d Espagne  de  Mariana  ;  llurault  de  ChrvirNY ,  chan- 
celier de  France  sous  Henri  III  et  Henri  IV  ;  le  cardinal 
d'Amiuiise  ,  digne  ministre  de  Louis  XII  ;  le  traducteur 
des  métamorphoses  d'Oiîde,  Fsrui)  de  S»int-A>0E  ;  un 
autre  cardinal ,  Guiilaume  de  Blois,  qui  fut  régent  do 
royaume  sous  Louis  VII  et  Philippe  II  ;  le  général  DI 
Crimo4SD,  auteur  de  plusieurs  écrils  sur  l'art  et  l'his- 
toire militaires;  le  marquis  de  Fivras,  célèbre  par  son 
procès  et  sa  fin  tragique  ;  une  autre  victime  de  la  Révo- 
lution ,  l'infortuné  rotJLON  qui,  en  1789,  fut  deux 
jours  contrôleur  général  des  finances  ;  le  littérateur 
Elut  Jou*N>ttu  ,  connu  par  de  nombreux  ouvrages  , 
parmi  lesquels  on  remarque  des  recherches  sur  les 
Antiquités  celtiques  ;  le  fougueux  Jofttru  ,  antagoniste  de 
Bossuct  et  d'Arnaud  ;  un  des  tribuns  qui  furent  éliminés, 
Legie*.  ;  l'excellent 'mécanicien  Le*oir,  inventeur  de 
l'instrument  qui  servit  à  la  détermination  définitive 
des  mesures  métriques  ;  Louis  XII ,  roi  de  France  ,  qui 
mérita  le  glorieux  surnom  de  Pèie  du  Peuple;  le  garde 
des  sceaux  Mohvilliem  ;  le  peintre  Jean  MonKIEB,  le 
père  Moiw.n  ,  célèbre  orientaliste;  le  professeur  Psa- 


(I)  Brroier,  né  a  Bli»»,  dit  dan*  son  Hiifin  d*  Bleu,  que  «tes 
liabiiaot»  du  Blaitoi»  sont  honnêtes ,  palanl»  et  polis  dan»  la  eon- 
verutii.n  ,  ma»  d'un  tempérament  délicat.  - 
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,  ancien  dépoté,  Auteur d'excllents  ouvrais  sur 
le  oroit  commercial  ;  Denis  Papin  ,  habile  physicien  «lu 
xvii*  tiède,  un  des  premiers  inventeurs  de  la  inacbinc 
à  vapeur;  un  autre  Pan*  (Isaac),  protestanl  xtilé.  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  de  controverse  ;  Maison  de 
Pezat,  diplomate  de  l'école  de  Alaurcpas ,  poule  de 
l'école  de  Dorât;  Paul  et  Raymond  Phklypeaiix  ,  qui 
furent  tous  les  deux  secrétaires  d'Etat  ;  le  jurisconsulte 
PojifANits  (  Denis  Dupont  ) ,  célèbre  dans  le  xvt'  siècle  ; 
le  comte  de  Rocmcottb  .  chef  royaliste  qui.  en  1706, 
essaya  sans  succès  de  faire  insurger  l'arrondissement 
de  Nendôtne:  le  maréebal  de  Rocimmbiuc  ;  le  prince  drs 
pactes  du  xvt'  siècle  ,  Pierre  de  Ron«ui\d  ;  l'ancien  «té- 
pulé  Sai  acemit  ,  auteur  d'une  Histoire  estimée  de  f  Em- 
pire Ottoman  ;  le  brave  colonel  Simon  LoivuiÈius  ,  qui 
défendit  si  long-temps,  sous  la  Restauration  ,  ['état  îles 
officiers  ;  un  membre  de  l'ancienne  Académie  des  Ins- 
criptions, SoccmY  ,  littérateur  et  savant;  le  père 
Vio.Her  ,  habile  dans  l'histoire  généah.gique  ;  etc  .  etc. 

TOrOGEAmu, 

Le  département  de  Loir  et -Cher  est  un  département 
médtlerntné,  région  du  centre,  formé  du  Blaisoi»,  du 
Vendumois,  et  de  parties  de  l'Orléanais  propre,  du  pavs 
Chartraio,  du  Dunois,  de  laTouraine. —  Il  a  pour  limi- 
tes :  au  nord ,  le  département  d'Eure  cl -Loir;  au  nonl- 
est ,  celui  du  Loiret  ;  au  sud-est ,  celui  du  Cher;  au  sud  , 
celui  de  l'Indre;  au  sud-ouest ,  celui  d'Indre-et-Loire;  et 
au  nord-ouest,  celui  de  la  Sarllie. —  Il  lire  son  nom  «lu 
Loir,  affluent  de  la  Sarthe,  et  du  Cher,  affluent  de  la 
Loire.  Ces  deux  rivières  .  les  plus  considérables  après 
la  Loire,  le  traversent  :  la  prem.ère .  du  nord-est  au 
sud-ouest  ,  et  la  seconde,  de  l'est  à  l'ouest.  —  Sa  super- 
ficie est  de  W53,1  90  arpents  métriques. 

Sol.  — Montagxev  —  I.e  sol  du  département,  géné- 
ralement assez  élevé,  ne  renferme,  à  proprement 
parler,  aucune  montagne,  mais  on  y  trouve  «les  collines 
et  des  coteaux,  couvert*  pour  la  plupart  de  riches 
▼ignoble».  —  La  plus  granité  partie  du  territ<»ire  est 
formée  de  vastes  plaines  dont  la  penle  est  peu  sensible. 
—  Le  sol  est  dans  toutes  les  va'li'es  assez  communément 
fertile  ;  la  terre  argileuse  et  calcaire  y  domine,  mais 
dans  l'ancienne  Sologne  (arrondiss  de  Romorantin  ,  il 
ressemble  tout -à  fait  à  celui  des  Landes-  -  C"«"*l  une 
«couche  siliceuse  peu  épaisse,  où  le  sable  est  mêlé  de 
gravier  et  d«- cailloux  «l'une  grosseur  médiocre,  repo- 
sant sur  une  couche  d'argile  imperméable  qui  rend  la 
terre  humide  pendant  l'hiver  et  au  printemps,  aride  et 
sèche  pend  ml  le  reste  de  l'année.  > 
, .  F.Ti*C«  et  lac.  —  Le  département  renferme  un  grand 
nombre  d'étangs,  situés  presque  en  totalité  sur  la  rive 
gauchi*  de  la  Luire.  Ces  étang*  sont  tellement  multi- 
pliés ditns  l'arrond.  de  Rumormttin,  que  plusieurs  val- 
lons en  contiennent  souvent  cinq  ou  six  à  la  suite  les 
uns  de»  aulres.  Ces  élang»  sont  formes  par  <!«•*  «ligues 
élevées  pour  retenir  les  eaux.  —  Un  en  compte,  dan» 
l'arrondissement  de  Romorantin ,  U  »1  d'une  superficie 
totale  d'environ  3/»9l  hectares.  —  Sur  50  communes  , 
il  n'y  en  a  que  9  qui  n'en  renferment  pas.  —  Un  voit 
dans  le  même  arrondissement  (  commune  de  Soing  . , 
à  l'est  «le  Contre»,  un  tac  ou  amas  a*" eau  forme  naturel- 
lement ,  dont  la  superficie,  dans  les  eaux  moyennes, 
est  de  près  de  20  hectares  ,  et  sur  les  bords  duquel 
des  fouilles  ont  fait  découvrir  «les  vases  et  d'autres 
ustensiles,  qui  témoignent  du^  séjour  que  les  Romains 
ont  fait  dans  ce  pays. 

RtTiiftES.  -  Parmi  les  nombreuses  rivières  qui  arro- 
sent le  département  ,  la  Loire  et  le  Cher  sont  les  seules 
navigables  La  longueur  totale  de  la  partie  «le  leur 
cours  livrée  à  la  navigation  est  évaluée  à  150,000  m.  [I) 

(I)  CV»t  a  tllois  «pie  commencent  1rs  lt*4tt  «le  I»  Luire  (dont 
nous  Mrlun»  *v«rc  détail  s  1'arlicJe  de  Mtiimt-ti-Loîi* ,  page  208) 
Ce  »«itst  «le»  «ligues  de»tiucrs  •  encaisser  le*  can»  du  tlruve  «tan»  le 
douille  but  de  1rs  réunir  dans  les  temps  de  »eclierc»»c ,  aJîu  d'as- 
surer U  navigation,  et  «le  1rs  contenir  dau»  Ici  grande»  crues. 


—  Il  existe  divers  projets  pour  rendre  le  Loir  navigable 
au  moins  jusqu'à  lion  ne  val .  dans  le  département 
d'Kure-et-Luir,  où  serait  établi  un  canal  de  jonction 
pour  faire  communiquer  cette  rivière  avec  l'Eure.  — 
Parmi  les  rivières  secondaires ,  les  plus  considérables 
sont  le  Kcuvron  ,  le  Cosson  ,  la  Cise,  affluents  de  la 
Loire,  et  la  Sauldre,  affluent  du  Cher. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  0  routes 
royales  et  9  roules  départementales. 

M£Tionox.o«ii% 

Clim.t.  —  Le  climat .  généralement  d«»ux  et  tempéré, 
n'est  p«>ini  sujet  à  de  brusques  variations:  l'air  est  pur 
et  sain  dans  tout  le  département ,  à  l'exception  de 
quelques  localités  de  l'ancienne  Sologne ,  où  les  étangs 
cl  le»  marécages  produisent  des  exhalaisons  nuisibles. 

Vots.  —  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  l'ouest. 

Mvlaiues.  —  Les  fièvres  de  diverses  natures,  catar- 
rhali's  piluiteuses  ,  rémittentes  ou  intermittentes,  mali- 
gnes .  accompagnées  d'engorgements,  sont  les  seul«s 
maladies  dangereuses  qui  soient  communes  dans  les 
campagnes;  encore  n'affectent  •  elles  que  les  parties 
marécageuses  «le  l'arrondissement  de  Romorantin. 

Règne  AMMit..  —  Un  compte,  parmi  les  animaux 
domestiques,  un  grand  nombre  de  bêtes  à  laine  de  la 
petite  race  dite  de  Sologne ,  dont  la  laine  est  assez  fine 
et  la  chair  «l'excellente  «pialité  ;  celle  race  est  1res  sus- 
ceptible de  s'améliorer  par  les  croisements  avec  les 
mérinos.  —  Un  connaît,  dans  le  département,  deux 
races  «le  chevaux  très  distinctes  par  leurs  formes  :  ceux 
«le  l'arrondissement  de  Vendôme  ,  dits  Percherons  , 
sont  d'excellents  chevaux  de  trait  ;  ceux  de  l'ar- 
romlissemeni  de  Romorantio,  ou  «le  race  Solognote , 
sont  d'une  taille  médiocre  et  ont  de*  formes  peu 
agréables;  mais  ils  se  recommandent  par  la  bonté  et  la 
durée  «le  leur  service.  -  Le»  bêtes  a  cornes  sont  gene- 
ra'ement  d'espèce  médiocre.  •  Un  s'adonne  peu  a  l'édu- 
cation «les  nbeilles  II  y  a  vingt  •  cinq  ans  qu'un  ho- 
norable citoyen  avait  entrepris  d'introduire  dans  le 
département 'les  vers  à  soie  et  la  culture  du  mûrier 
blanc  :  les  resuliai»  qu'il  avait  obtenus  doivent  faire 
vivement  regretter  que  ses  efforts  n'aient  pas  eu  plus 
d'iiiiiMteur»  ■  Uuant  au  gibier,  les  ho«s  étaient  autre- 
fois peuplés  de  «-••ris,  de  biche*,  de  chevreuils,  de 
sangliers  ,  «'le  ,  mais  le  nombre  de  ces  animaux  a  beau- 
coup diminué.  Les  loups  au  contraire  se  sont  très 
multipliés  .  le*  renards  sont  aussi  asseï  communs.  — 
|j>  lièvre,  le  lapin  et  le*  perdrix  rouges  et  grises  abon- 
dent et  sont  d'excellente  qualité.  Toutes  le»  rivière» 
mi  m  plu*  ou  moins  poissonneuses  :  on  y  pêche,  ainsi 
que  «tans  les  étangs,  du  brochet,  de  la  carpe,  de  la 
perche,  «lu  barbeau,  de  r.u»gui!le  et  de  la  tanche  La 
Loire  fournit  «les  saumons,  «les  lamproies  et  des  aloses, 
et  le  Loir,  des  carpes  dorées  Un  pèche  «le  la  truite 
dans  quelque»  rivières.  \a-%  ce  revisse»  se  trouvent  dans 
Kiiis  'es  ruisseaux — Les  élangs  «le  laSologne  fournissent 
aussi  une  assez  grande  quantité  de  sangsues 

pour  empêcher  les  inondation..  —  l>*  digues,  dont  on  (al!  re- 
in toi' rr  l'origine  au  ix*  siècle,  u'onl  eir  cou»iruitrs  d'une  façon 
durable  quo  dan»  le  xiv'  ;  ce  u'etait  «Lut  le  |>riuei|ir  que  de  po 
lue»  barre*  i»olécs .  placée*  devant  le«  endroit»  le»  plu»  exposé». 
Sou»  l'luli|>pe  de  Valois,  on  fortifia  leur»  bases  par  une  douille 

range»-  ,1e  |nloti»  ;  mi  i  ouimf  <>ç4  »  run»tr.iire  un  r  de  revêtement 

du  l'oie  «le  la  rivière,  la  lier  fui  exhaussée ,  élargie  et  rouverte 
de  grn»  «alilc  et  de  caillou  ,  de  manière  »  (Hiumir  servir  de  route 
pulilepir.  On  perfectionna  parla  suite,  ver»  U  On  du  xvur  siècle, 
rit  iiiiiuruse  travail,  ipii  s'eteud  «lrpuis  Itloi»  jusqu'à  Angers.  — 
Le»  lever»  de  |j  l.mre  oiit  geiii'rsleuicnt ,  dans  le  département  de 
Liori  t-Oicr,  2"2  pied»  de  hauteur  au-dessus  des  basse»  raux  et  24 
pie«l»  de  largeur  a  leur  soinniri.  1*1  largeur  de  la  levée  de  droite 
doit  cire  nu-rue  plu»  comi  ler-ilile ,  jiiicuiu'rlle  forme  ta  route 
rotule  de  l'jn»  ru  K»|i.i^or,  par  Orlc.iu»,  Tour»,  Bordeaux  et 
K.iiouur.  —  Le  cote  «le  la  digue  rx|n)»é  au  elioe  des  eaux  r»l  d«f» 
fru  lu  jiar  un  massif  de  uiacounrrie  eu  pierres  sèebr*  ;  le  cote  de  la 
campagne  e»t  fortifie-  par  de»  plantations  de  santés  et  de  peupliers. 
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TÎOBTit.  —  Le  rèfinr  végétal  n'offre  rien  de 
particulièrement  remarquable  :  le  cfcese,  le  charme  et 
le  châtaignier,  «ont  le»  arbre*  les  plut  communs  dans 
h*«  forets.  -  On  trouve  dans  lea  landea  sablonneuses 
de  la  Sologne  de  belles  plantations  de  pins.  —  Les 
vignes  sont,  âpre*  les  grains,  la  culture  la  plus  consi- 
dérable et  la  plus  importante  du  département.  -  Parmi 
les  produita  des  vijrnob'es  on  cite  les  vins  routes  de  la 
cote  de  Grouex,  de  Chambon,  de  la  côte  du  Cher  ;  et 
les  vins  blancs  de  ia  cote  de  Néels,  de  Matbline;  on 
recueille,  dan»  la  Sologne,  de»  vins  de  Grua-Noroo  ou 
de  teinture  (I). 

Rècsb  minéral.  —  Le»  richesses  minérales  du  dépar- 
tement sont  peu  variées.  —  On  y  exploilr  de»  mines  de 
far,  de»  carrières  de  pierre  de  taille  blanches  (  tendres 
et  dure»],  de»  tourbières,  de  l'argile  a  potier  et  de  la 
marne  ou  la  parue  calcaire  domine  tellement  nue  dans 
certain»  endroit»  on  en  fait  de  la  chaux.  Il  existe  de» 
carrière*  d'albâtre  non  exploitée»,  à  TroA.au»  F.s»art»et 
à  Trelu-t.  —  Le  département  renferme  le»  carrière»  de 
«Yrx  pyromaque  (  pierre  a  fusil  ;  le»  plus  considérables 
de  France.  Ce» carrière*  «ont  située*  dan»  le»  commune» 
de  Meutnes.  de  Saint  Algnan  .  de  Noyer*  et  de  CouFfy. 
Elle»  «étendent  dan»  le  département  de  l'Indre  et  oc  eu 
pent  uoe  superficie  d'environ  dix  lieues  carrées,  ex ploi 
lee  depuis  prè»  de  deux  siècle»  ;  un  quart  de  celte 
superficie  a  déjà  été  fouillé  et  n'offre  plus  à  l'oîil  que 
des  décombres  —  Le»  cailloux  prppres  à  être  tailla» 
en  pierre»  4  fusil» ,  se.  trouvent  par  banc*  horizontaux, 
i  la  profondeur  de  1$  à  10  mainr»  v  environ  45  à  50 
pied»),  dan»  une  terre  crayeuse  et  marneuse,  molle  et 


ffélatir^eusa;  il,  »ont  couvert*  d'une  croûte  cnyrv— , 
fine  et  très  «pongieute ,  blanche  .jaunâtre  pu  rougi  aire, 
auivaot  la  couleur  du  caiJ|ou  qu'elle  renferme,  de  4  a 
\2  ligne»  d'épai»*eur-  Les  pierre»  le»  plu»  commune» 
dans  le  département  aonl  le»  jaune»  et  le»  grise»  {2). 
Kaut  mtnèrulet.  —  Le  département  renferme  deux 
'  "•  '•» *  •■  '  ■•■  ■  — — — ^— —  1  . 

Oa  croit ,  dU  l'auteur  da  la  B,Ui*gnt/Ju*  tgnmomiqtt ,  que 
I*  Tin  produit  |i*r  le»  v.g uC»  de  Surine,  pce»  Pari»,  »  j,di»  été 
d'une  b..onc  qualité,  rt  que  même  il  a  paru  sur  l»  table  de  pu» 
roi».  Voici  ce  uni  a  donné  heu  1  ceUe  opinion.  On  trouve  au»  en- 
viron» de  Vendnuic,  dan»  l'ancien  patrimoine  de  Henri  IV,  une 
espèce  de  rai»ia  nomme  dan»  le  pay»  rarra  ,  qui  produit  no  ïin 
blauc  tri»  agréable,  et  dnat  la  qualité  augmente  en  vieillissant. 
Henri  IV  le  trouvait  trè»  bus  et  en  faisait  venir  pour  *a  consom- 
mation. NaturaxleeaCBt ,  la»  cvurtisao»  la  proclamèrent  délicieux, 
et  pendant  le  règne  de  ce  monarque  '">  but  a  1»  cour  beaucoup 
Je  mu  de  rerra. —  Il  existe  enrore  d.iu$  Je  Vrudomoi»  un  vignoble 
qu'on  appelle  Oaj  Jt  Htmri  If.—  Looi»  XIII  u 'ayant  pas  eu  pour 
le  «are*  la  mène  estime  que  »on  père,  ce  vin  passa  de  mode  et 
perdit  sa  renomme*.  -  Dan»  la  suite,  00  crut  que  c'était  le  village 
im  Surène  qui  avait  produit  la  via  rarberebé  a  la  eoar  de  Heurt  IV. 
L*  reuemblsace  des  nom»  fut  cause  dr  cette  erreur,  l'a  auteur 
du  xiu*  siècle,  Purrra  d'Aodeiy,  dan»  wu  poenu-  de  la  ixu.it,  .u, 
mat,  nomme  avpc  éloge  Otml ,  Montmertwy,  JUartj,  4rg*att»il ,  et 
ae  dit  rien  de  Surène,  qui  pourtant  est  daus  le  .  -  nom,-  .  ce  qui 
prouve  qu'alor»  •  «inii»  aujourd'hui ,  le  vin  de  Surène  n'avait  ni 
qualité  ni  répntatioo.  Ou  nr  doit  doue  pas  s'étonner  qu'au  pro- 
priétaire d'excellents  vignoble»  en  Bourgogne,  ail  transporté  »au» 
■uenn  aurcèa  de*  |i!aat»  de  Surène  »ur  lea  coteaux  de  l'Yonne.  • 
(3)  L>»  danger»  de  toute  nature  dont  l'extraction  et  la  fabrica- 
tion de»  pierre»  a  fusil  «ont  accompagnée»,  rendeul  irè»  pénible  la 
condition  de*  caillooleiir» ,  nomme»,  femme»  et  enfant».  Aussi  la 
plupart  de  ce»  ouvrier»  menrent-il»  asthmatique»  au  bout  de  20  a 
30  an»  —  Un  ouvrier  bon  travailleur  taille  dan»  »a  journée  400 
pierres  fine»  de  la  première  qualité,  nu  UX)  de  la  «ccondc  :  d'où  il 
résulte  que  cent  chefs  de  famille,  livré»  à  ce  genre  de  travail  avec 
leur*  femmes  et  leur*  enfant»,  penvent  fabriquer  anorllement  30 
m  il  In.  m  de  pierres  a  fru  de  toute  espèce.  -  On  sait  que  1 1  France  a 
fourni  long-temps  de»  pierre»  a  fusil  aux  étranger».  L. 'exportation 
en  est  aujourd'hui  prohibée  ;  mai»  diverse»  exploitations  se  sont 
auceeasivemeat  établie*  en  Angleterre,  en  Tyrol ,  en  Portugal, 
en  Gallicie,  en  Pologne,  etc.  —  Les  principale»  fabrique»  de 
sont  celle»  du  département  de  L«ir-e:-Clier,  pour  le»  pierres 


»,  jmm-*$  H  gritet  ;  de  l.ye ,  département  de  l'Indre,  de 

Mayvsar,  département  de  l'Ardrche ,  pour  le»  pierres  rouge,  et 

j4nmti.it  Cerillv,  département  de  l'Yonne,  pour  le»  pierre»  r»,gt, 

n  *».r*r  ;  de  la  Rocbc-Guyou  et  de  Boogival ,  département  de  Seiuc- 
/v..-  .......  i_.  .........  


•ouree»  d'eaux  minérale».  —  Lea  eaux  de  M*i-Demii , 
près  de  Blois,  sont  savonneuses  et  peuvent  être  em- 
ployée» avec  succès  pour  guérir  les  embarras  du  foie, 
de  l'estomac  et  les  affection»  cutanée».  —  Le»  eaux 
de  Sa,»!  JrVwrV.  dans  la  commune  de  Vievy  le  Ravé, 
contiennent  un  principe  de  nature  calcaire,  et  un  peu 
d'acide  carbonique  :  on  le»  emploie  principalement  pour 
lea  cas  d'obstruction  et  d'embarra»  ' 


.  BOURGS,  CHATEAUX  ,  £TO, 

Bu>i*.  MI  la  rive  dr  «le  d«  la  Loire,  ch.-l.  de  préi.,  à  45  I.  S. 
de  l'an»  (distance  légale.  -  Ou  pair  21  poalr»  5|4  ).  Pop.  13,128 
hab.  -  Bl.ns  B>»t  ui  une  belle  ni  une  gragde  ville,  mai)  c'e»t  une 
ville  remarquai. le  par  »a  silua  ion  piitoresque.  par  ses  monuments 
et  surtout  pur  le»  »ooveiiir»  historiipir»  qui  »*J  ratlarlient  Klle  est 
foet  ancienne,  nn  aqnérlne  romain  .  dont  oa  y  voit  le*  reste», 
en  est  la  preuve,  mai.  l'histoire  n'a  rien  transtni»  de  iMi.u.r  sur 
l'époque  de  sa  fondatioa.  -  Le»  dévastations  qui  suivirent  la 
Chute  d*  r.  mp.rr  ron,a„.  a.aieu.  u».  doute  réduit  l«  »•»!»  a  peu 
de  chose  ,  lorsque  ver*  873,  la  conatruction  de  »b4iean  lui  siouna 
uoe  nouvelle  existence. —  Dans  le  siècle  suivant .  lors  de  l'invasion 
de*  Kormands  rt  des  Danois ,  le  cjiSteaa  servit  de  refuge  aux 
religieux  des  monastères  voiuos  Le»  romte»  dr  Blois  le  po*fédècrat 
jusqu'en  1391;  alors,  Guy  de  O.lullon  ,  vingtième  romte,  le 
vendit  avec  son  comté,  a  Louis  de  France,  duc  d'Orléans  l'aletrl 
de  Loais  XII  —  Ce  roi  réunit  la  ville  et  le  comté  de  Mais  à  là 
couronne.  Le  rbiteau  ,  déjà  considérable ,  fat  aiigmeaS*  ssssss  son 
règne.  Henri  lit  y  convoqua  le»  Liât»- Généraux  1  l'audacu  ua  Heon 
duc  de  Gui»a  J  brava  son  Roi ,  qui  touffrU  licitement  K»  insulta» 
et  s'en  vengea  par  un  assassinat  ('et  assassinat  est  l'évéqeiufnl  Jf 
plus  mémorable  dont  1rs  murs  du  rhiieau  de  Blois  aiesil  été  lea 
trimons  Déjj  ils  avaient  servi  de  retraite  à  ripforfonée  n  vert  ne  use 
Valrntine  de  Milan,  pleurant  un  époux  assassiné  parle  dur  d* 
Bonrgogor;  et  à  l'impudique  Itabraa  d*  Bavière,  désolée  d*  la 
»iui  t  de  loi»  H" ui  don  .  sou  amant.  -  Dan»  l'histoire  de  ce  cbilrau  , 
des  traité»  solrnoel»  ,  de»  fêles  ét  lalante»  ,  de  brillant»  iiwunu  , 
méleut  leur»  souvenir*  a  des  souveikirs  plu»  sofnhra*  rr  Le»  isiica» 
du  duc  d'Aleuçoq  ,  avec  Marguerite  d'Anjou  ;  d*  Henri  JV  , 
avec  Marge  ente  de  Valoiv,  y  furent  célébrée*.  Plus  tard,  Louis  XIII 
y  fit  arrêter  César,  doc  de  Vendôme,  et  Ir  grand  j. rieur,  500 
frère  —  Kn  I71A»  le  elulteau  fut  habité  par  Marie  Casimir,  mue 
de  Pologne.  —  Ka  17S6.  il  fut  irantformo  es  caserne,  et  r'oat 
encore  sa  destination  actuelle.  —  Bien  qu'en  1793  sa  démohhoa 
ait  été  couiuiasvcèt ,  il  fut  restauré  an  IttUi ,  dix  as*  après  d  n  «,01 
une  dernier  illustration  :  la  cour  de  Marir-Louiss  s'j  r*li»a  upri» 
la  prise  <lr  Pfiri»,  et  l.i  diauertioa  des  membre»  de  la  régen.  c  y 
suint  la  «liute  dr  I Tmpire.  -  Cet  éd.Cce,  antre  de  diflérenU 
siècle*  et  de  différents  stjlrs,  fondé  |sïr  le»  romte»  de  BloH  , 
agraodi  par  Loui»  XI.FrancoU  LMÉI  XII,  Loui.  XIII  et 
Loui»  XIV,  offre  la  réunion  drs  genre»  lea  plu»  upaiosa*.  —  ls»u»* 
uur  parue  il  préarnle  dea  forme»  purement  gothique»,  *Ua*  «M 
autre  le  style  «operU  mai»  biaarre  du  »v'  siècle  ;  aiUeur»  la  pureté 
de»  construction,  dirigée»  par  Mausard ,  il  est  furmé  de  quatre 
corps  dispos  ,  anlonr  d'une  cour  l..i  façade  oeciileatale  la  plu* 


moderne ,  et  l'œuvre  de  Mansard ,  est  belle  et  imposante  ;  oa 
regrette  qne  la  mort  ait  empfrbé  Gaston  d'Orléans  de  la  faire 
terminer.  —  Lr*  trou  autre»  eoté»  tout  bas  ot  lourds;  il»  1 
de  curieux  détait»  d'architecture ,  »tirtoal  la  grand 
vit.-rn.tr  —  Parmi  les  partir»  hittoriqars  qu'il  reafrr*>e,  on  rt- 
marqur  l'endroit  où~,  en  1588 ,  Guise  tomba  percé  de  45  coup»  dp 
puiguards,  a  la  porte  du  cabipet  de  liruif  III  ;  l.i  rbambrr  d'où 
Catlierior  de  Medicis  s'échajipa  ,  par  les  soin»  du  due  d'Kpcrnnn  . 
lor»  de  la  conjuiatioo  d'Amboise;  la  salle  où  cette  relue  f..»ait 
représenter  le»  pièce»  italienne»  et  le»  my»tère»  alors  en  vogne  ; 
lea  cachot» ,  les  salle»  d'arme* .  k»  m  Wètfa» ,  etc.  —  La  ville  de 
bl.ns  est  situé*  en  amphithéâtre  sur  un*  cotliae  rapide  qui 
■•  11  >  mu. Ut  en  un  drnu-ccrrle  coucave  ,  dont  U«  estrraNié* 
t'appuient  a  U  r.nur,  >ur  l'usa  s'rléve  le  château  ,  sur  l'astr*  If. 
caibédrale;  la  ville  orcpjie  principalement  l'espace  m  n  rtnr di.ure  ; 
»u  crutre  de  la  cnurbe  aboutjt  le  pont  ;  le  tout  ensemble  est  d'un 
aspect  agréable  et  symétrique.  La  cathédrale  est  un  bel  édifice  , 
propre,  sparirnx  ,  digue  dr  sa  situation;  elle  est  proprement 
décorée,  le  maître  autel,  tout  doré,  est  du  plu»  brl  effet  Blot» 
possédait  plusieurs  autres  belles  église» .  mais  eUe»  furent  presque 
toutes  ruinées  par  le»  huguenots  ru  1565,  —  Son  monowrnt  le 
plus  anûque  est  l'aqueduc  ruinais  creuse  Uau»  ht  rociirr,  il  r»} 
jura  entretrou,  et  m.o-itenaut  encore  très  utile  pour  l'.n  n nt 
cl  la  propreté  de  la  ville  ;  il  rst  si  s|uicicnx  que  plusieurs  poRime* 
peuvent  y  murrher  «.m»  presque  »e  conrl  er;  Il  amène  lr»  eaux  de 
plusieurs  source»  des  environ»,  qui  alimrnteut  dan»  la  rltle  da 
nombreuse»  fontaines  parmi  le»qnclle*  plusieurs  «ont  jolie*.  — 
L'ancien  palais  épiscopal .  maintenant  fa  Pr/Jrt ttrr ,  est  le  plu* 

la  crève  de 


b.l  édifire  de  Blois  ;  il  est  conligu  a  la  cathédrale, 
la  colline  .  et  bordé  de  terrasses  d'où  la  rue  d 
peut  »'ctendrc  »ur  U  partie  basse  de  la  ville  ,  le 


la  va  lée  e» 
de  la  Loire, 
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i  «I  riant»  campagne» ,  le  château  de  Chambord  .  e te  Le 
-nu:  .1-  1717  i  1724,  sur  le»  ruines  d'un  ancien 
i  xi*  rtecle .  rat  le  premier  et  an  de»  pin*  beaux 
ouvrage,  du  règne  de  Loiis»  XV;  il  ■  nnxc  arche»  *  plein  cintre,  rl 
■m  longueur  da  302  m.  ;  il  e»t  décoré  *  *>n  centre  d'un  h  .ni  et  élé- 
■ue;  la  solidité  de  re  pour  est  ■  mute  éprrnve  An-.lrs»iis. 
:  et  U  rivière .  s'étend  ane  fort  agréable  promenade 
e  liant»  arbre»  ;  au-dr»»..u»  est  le  port  rl  la  véné- 
i  égli»*  de  ftatat-rticola».  dont  l'nn  d#  s  clocher»  carré»  tombe 
•a  ruine  ;  se*  orf»  -  .m lires  sont  divisées  par  drs  rangs  de  pilirrs 
m.ssil,.  Le  t'.i .  lu  >nrf5  de  Vir-uue  borde  l.i  nrr  nppo-ér.  -  On  mit, 
dan*  In  jolie  église  de  Saint-Vincent ,  le»  tombe»  de  (iastou  de 
France  et  de  sa  tille  Manr-Lotiite  ;  cette  égli»e  est  située  drrricre 
le  cUatean  ,  an  annuité!  de  la  ville,  qui  est  entourée  dr  re  «Vite  des 
drbru  de*  vieille»  fortification»  et  de  cmx  de  qnrlqnr*  bâtiment* 
monastique». — On  remarque  rncore  a  Blois  1rs  énorme»  nn>r.iillcs 
qui  supporte»  t  la  façade  eitérteure  de  l'aile  nruve  du  château  et 
bordent  un  ravin  escarpe/  par  où  on  descend  an  port  l'r  «sort . 
commode  et  trt*  fréquenté,  le  théâtre,  l'abattoir  publie,  le  cime- 
tière neuf,  s|tacirux  et  bieu  disposé,  U  bibliothèque  publique  , 
«{ai  sa  composa  de  19.1*110  volume»  .  ami  digues  d'êtrr  visites. 

Maacnmoiaa,  rh  -I.  de  cant..è  7  I.  Ii2  H.  de  Btois.  Pop.  vu 
bab.  —  C*  bourg  ,  maintenant  pauvre,  rhétif,  prise  de  toute  im- 
portance, fut  jadis  une  villr  florissante ,  une  jilarc  forte  ronsirlé- 
rabla |  deux  de  »et  auriennnes  portes  qoi  subsistent  encore,  le 
débris  da  sa  fortrreste,  de  se»  énorme»  muraille»  qu'entouraient 
de  larges  et  profond»  fossé»,  prouvent  encote  avec  quel  soin  on 
l'avait  fortifiée  i  mars  les  malbeurs  de  la  guerre  t'ont  souvent 
accablée  —  Le»  Bourguignon»  et  le»  Angbii»  s'rn  sont  emparés 
*nrre»»iveir.ent  comme  d'nn  po»te  inili»prn»iibte  à  la  défense  du 
pays.  Le*  Anglais  en  faisaient  surtout  grand  cas  :  ils  en  b'ulrrrut 
lef  faubourgs,  en  augmentèrent  les  fortifications  et  y  tinrent  garni- 
sou.  Pin*  tard  .  le»  réformé»  ayant  obtenu  l'exercice  paisible  de 
1  rehgtoo  dan»  cette  ville ,  s'y  rendirent  en  gr»ud  nombre  et  y 
al  l'industrie  et  le  houbeur.  Marrhcnnire  répara  alors 


toutes  tm  parle»,  et  »e  promeft.iit  une  prospérité  croissante, 
epiaod  la  révocation  de  l'édtt  de  Nantes,  plus  funeste  pour  elle 
que  la*  désastre»  des  guerres  pré.  édentes.  vint  lui  enlever,  avec  les 
trot»  quart»  de  sa  population,  son  cotnmrrce  et  »oo  industrie  t 
aafia  ,  le  emel  hiver  de  1709  et  la  marche  des  troupes  nui  a  cette 
époque  acheva  d'affamer  cette  partie  du  pays .  pnrtèreut  le  dernier 
coup  a  cette  ville  et  anéantirent  tontes  se»  ressources. 

M, a.  eh  -I.  de  eant. .  a  1  I.  1|2  de  Bb.i».  pop.  3.733  bab.  — 
Mer  faisait  partie  du  marquisat  de  Mrnars,  qui  atait  été  érigé  m 
1677.  La»  ealvmàste*  y  «.aient  un  temple  tré»  fréquenté;  la  révo- 
lution da  l'édit  da  Nantes  les  en  bannit  rt  faillit  ruiner  la  ville. 

MoffTRtr.nt.Rt> .  port  sur  la  rive  droite  du  Cher ,  rh  -1.  de  rant. , 
4  81  »  -O.  de  Bloi»  Pop.  2J88  bab.  —  l'n  dr»  premier»  po»»r». 
aenr*  de  celte  villr  fut  le  famrux  Thibant-le-Trirlirur,  qui  »ans 
doute  y  acquit  l'épilhéle  jointe  à  ton  nom  en  trichant ,  c'est-a-dire 
ea  pillant  ses  voisius.  re  que  la  position  de  la  ville  lui  permettait 
da  taira  avec  impnuité.  —  Cet  a  lai  que  Montnrhard  doit  ton 
nom  -  En  1010,  Foiilqnr»  IS'era  ,  mmtr  d'Anjou,  était  possesseur 
de  Mnntrsrbard  :  il  y  fit  construire  un  château-fort  rt  entoura  la 
ville  de  rempart*.  —  La  propriété  du  fond»  où  fut  bali  le  rhitran 
appartraaii  a  Gelduin  ,  seigneur  de  Saumur,  qui  »e  plaignit  de 
celle  usurpation  à  Eudes  II,  comte  de  Tours  rt  de  Dloiv  Le 
comte  rassembla  set  vassaux  et  s'avança  ver»  Mnnirirhard  pour 
an  eh*»»er  Fonlipii-t  ;  celui-ci  lui  livra  bataille  en  1010,  le  mit  en 
dérouta  et  conserva  sa  possession  l.e  clii'rau  de  Montrirharil 
tomba  plus  lard  au  imuvoir  des  seigneur»  d*Amboi»r  ;  l'un  d'eus  , 
Hngiies  'rr.  y  ajouta  la  grosse  tour  qui  rii»tc  enrore  eu  partie, 
et  la  grande  salle  qui  y  est  contiguê.  —  Les  rois  d'Angleterre, 
eotntct  de  Tourainr  ,  posséderont  ausuite  le  r  liAtcan  rt  y  tenaient 
grosse  garnison.  —  11»  y  ajoutèrent  rlr»  fortification»  si  considéra- 
ble*», qoe  Pbaiippe-Auguste  ne  put  s'en  emparer  qu'après  un  sieur 
long  et  meurtrier.  —  Le»  anciens  mnrs  d'enceinte  prreés  de 
quatre  portes  et  flanqué»  de  tourelle» ,  subsistent  enrore  ru  partie; 
ta  forteresse  n'offre  plu»  que  drs  ruine»  informes,  ellr»  riaient 
encore  considérables  lorsqu'rn  1755  ,  elle»  «'écroulèrent  en  grande 
partie  et  écrasèrent  une  église  située  a  mi-rote  de  la  colline  que 
domine  le  château  ;  la  ville  e»t  bâtie  sur  la  pente  de  celte  colline  : 
«on  aspect  est  agréable  et  le»  perspectives  dont  elle  jouit  sont 
<è  te  a  dort. 

8»tffT  AtoUA»  .  port  snr  la  rive  gauche  du  Hier,  ch. -1  de  canf., 
à  9  1  1j2  de  Mot*,  Pop.  2,772  h  —  Saiot-Aigtian  doit  v.o  origine 
a  nae  chapelle  fondée  par  des  moine»  qui  arment  d'abord  habité 
l'abbaye  de  Saint-Martiu  de  Tour»;  en  10)9,  nn  vin.»  manoir 
ne  eaistait  déjà  fur  une  colline  an- dessus  de  la  ville;  il  ap- 


te» de  ol»i».  les  drhris  qui  eu  mbsistcut  prou- 
vent qu'il  fut  fortifié  arec  soin  ;  mie  de  »e»  tour» ,  mieux  consrrrér 
que  le  reste,  porte  eacore  sou  aurteu  nom  de  tour  d'Agar  -  Eu 
105),  Foulque»  Hrra  .  comte  d'Anj  attaqua  la  ville  cl  le  dîn- 
ait |H-i.onuier  Geoffroy  de  Dnnxy,  qui  en  était  seigsveur,  le 
et  l'y  fit  ensuite  étrangler.  La  villa  et  le  château 
uége»  ,  surtout  pendant  le» 


de  religion.  -  Saint-Aign.m  a  été  le  chef  lie»  d'une  duché-pairie. 

H«H"  .  min  ,  sur  la  rive  droite  dr  In  Saudre  ,au  confluent  d'il 
Moraotin  ;  cl,  -I  d'arroud.,  à  10  I  1|2  S  E-  de  Bloi..  l'op.  6,08$ 
bab.  —  Cette  ville  doit  son  nom  i  drm  mot.,  latin»,  fi/.«i-*f0eaa- 
t'«i«;  ils  expliquent  a.tsra  >a  situation.  File  doit  ton  origine  à  un 
chlteaii  qui  était  situé  dan»  une  Ile  formée  par  la  Saudre  ,  et  ap- 
partenant au  seigneur  de  Laullieuay, paroisse  éloignée  d'une  lieue. 
La  rhapclle  du  i  bAtean  donna  lieu  a  1»  construction  dr  quel  (lie* 
bitiiiirni»  qui  commencèrent  la  ville  a  une  époque  qu'on  tic  pour- 
rait préciser;  pins  tard,  l  églir-c  qui  y  csisti-  encore  aujourd'hui 
remplaça  la  chapelle  seigneuriale  I j  population  s'augmenta  rapi- 
dement am  dépens  des  commune»  rotsÛXÇl  ,  et  surtout  de  ci  lie 
de  Selles,  dont  les  fabricants  de  drap»  transportèrent  Irurt  éta- 
blissement» dans  la  villr  nouvelle,  où  ils  truuvairnt  dr»  eaux  plut 
convenable»  a  li-nrs  manufactures.—  fjl  seigneurie  de  Komoraotia 
était,  ru  1200,  un  airiérc-fief  de»  ci«mir»  de  Champagne  et  da 
Moi»;  dan»  la  suite  ellr  apparriut  a  diverse»  maisons,  et  ru  1391  , 
a  celle  d'Orléans.  Charles  d'Aiigouléme  la  posséda  ensuite  e|  U 
transmit  a  François  d'Angoulriur  .  depuis  roi  de  France  tous  1$ 
mon  de  François  X".  Ce  prince  fit  faire  de  grands  rinhelh»*rment» 
*  la  vdlr ,  patrie  de  la  reine  t  lande ,  la  femme,  et  où  il  avait  paaae1 
une  panie  de  »a  jeunesse;  on  voit  encore  la  hase  d'un  prolonge- 
ment considérable  qu'il  faisait  ajouter  au  rhlteaii  lor»  que  le  chois 
du  .»itr  de  I  li-ntihord  lui  fit  abandonner  ltomorantip.  -  Cette  villa 
fut  assiégée  en  135(5,  par  lr  prim  e  ÏHoir.  Kroissard  parle  de  l'ar- 
tillerie dont  il  se  servit  contre  la  ville,  ce  fut  peut-être  la  première 
foi-  qu'on  en  Gt  usage  en  France  —  Le  roi  Jean  vint  de  Chartrea 
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an  secours  de  Romoraliiin  ,  et  força  le  prince  à  lever  le  sieg 
le  ponrsuivit  jusqu'à  Poitiers  et  lui  livra  cette  bataille  qui  fut  si 
fatale  a  la  France.  —  Komnraulio  devint  par  la  suite  une  rési- 
dence royale  et  la  capitale  dr  la  Sologne.  Le  rhaurclirr  de  l'Hôpital 
s'y  trouvait  lorsqu'il  saura  la  France  de  la  honte  rt  de»  fureurs  de 
l'inquisition  par  le  lamenx  édit  connu  sous  le  nom  d'k'Jil  Jt  flomo- 
«aria,  Birn  que  située  dans  un  pays  pauvre,  ingrat  et  stérile  ,  la 
ville  obtient  quelque  importance  par  sou  active  intluslilr  ;  elle  n'eut 
long-temps  pour  oruement  que  son  vicu»  château  ,  nrai»  drpul»  la 
Révolution  elle  s'e.t  fort  améliorée.  -  Ep  1809.  ou  y  con». 
trnisit  nue  prison  sur  le  modèle  de  celle  4c  Bloi»  ;  c'est  un  édifice 
spacieux,  imposant  et  anssi  élégant  que  sou  emploi  lui  permet  da 
l'être  La  ville  possède  plusieurs  autres  édifice»  publics,  une  aalla 
de  sprrtaclc  et  de  i  li.ir inantr»  promenades. 

Su  i..»-»i  r-i  lira,  cb.-l  de  cant  ,  a  4  l  O  de  Bomorantio. 
Pop  4.121  lub.  —  tin  pirux  solitaire .  saint  Ensiu  ,  qui,  dans  l0 
rr*  »iè.  lc.  »r  bâtit  Rne  rrllulr  sur  les  bords  du  Cher,  est  le  fonda- 
teur dr  cette  ville.  La  réputation  de  sviinictéde  I  anachorète  rnga- 
gea  nombre  dr  persounes  a  ron»trnire  des  maisons  autour  ,de  son 
ermitage,  et  la  ville  fut  ainsi  fondée  —  Le  roi  (  lullrbrrt ,  fils  da 
tlovi»,  allant  faire  la  guerre  en  F.»pagne,  et  traversant  le  Brrri  , 
se  recommanda  aux  prière»  du  saint  :  avant  eu  nn  plein  sucer» 
dau»  son  expédition,  il  crut  lui  eu  être  redevable  rt  voulut  lui  ea 
témoigner  lui-même  sa  reconnaissance;  mai»  le  cénobite  était 
mort  :  le  Boi  fit  hanr  sur  son  tombeau  une  lu  Ile  église  rt  un  liio- 
qastère  qui  fut  d'abord  orcnpe  par  des  bénédictins,  puis  par  diver* 
ordres,  et  enfin  par  de»  feuillant»,  qui  eu  furcut  expulsés  lor> 
de  la  Révolution  de  1780.  L'église  de  l'abbaye  devint  paroi**Jat*)| 
une  peti'e  ville ,  dont  1rs  mirai-  te*  dusaiut  patron  augmentaient  U 
population  ,  se  forma  à  l'entour.  —  Le  voisiuagc  de  la  ri»  1ère  ,  la 
beauté  de»  sites  voisins,  en  fit  un  séjour  fort  agréable  rt  le  centre 
d'un  commerce  actif. — Sons  Henri  IV,  Philippe  de  bétliuur,  frère 
de  l'rxcrllcut  ministre  Sully,  routlroisit  ,  près  de  Selle», 
nn  beau  «t  grand  cbitrau  qui  fait  cuopre  le  plu»  bel  ornement  de 
la  ville. 

Vi  mu r. »ir  .  sur  le  Loir,  rh  -I  d'arroud  ,  a  8  '  N  -O.  de  Bloi». 
Pop.  7.771  liait  —  Sun»  les  Romain» ,  Vendôme  était  un  cttrvu 
qu'où  nommait  f  enU^aft^m  ;  a  ce  castrutu  succéda  un  château' 
gothique  qn'avoisina  bientôt  une  bourgade.  —  Dau»  des  acte»  tré» 
ancirns  il  est  nommé  /  rn/nou'iu»  rt  t'/nlortm  Hnirm .  d'où  a  pu  se 
former  Domut ,  et  par  contraction  Vendôme;  ce  nom 

explique  en  effet  la  position  de  ce  cbltcag  ,  situe  sur  uue  colliuo 
clrvéé  et  esrar|iée,  exposée  à  tous  le»  vrnt».  Le  rhltcan  fut 
agrandi  à  difineutea  époque»  et  tré»  fortifié;  il  fut  »ouvrnt 
assiégé  rt  plusieurs  foi»  pri».  Lr»  comtes  dr  Dlois  s'en  rmparrrent 
dan»  le  temps  de  leur»  querelles  avec  ceux  de  Vendôme.  —  Le» 
Anglais  s'eii  rendirrnt  maîtres  ensuite,  Charles  VII  le»  en  chassa. 
— Lrs  bngiirnots  le  prirent ,  puis  le»  lignrur»,  auxquels,  en  1562, 
Heun  IV  le  reprit  d'assaut  ain-i  que  la  ville  —  Le  château  était 
alors  ceint  de  muraille»  lort  élevée»,  flanqué  de  six  gros.es  tour* 
et  entouré  de  L.sse»  profonds;  ce  n'e»t  plu»  maintenant  qn'uno 
masse  de  ruine»  informe»  que  leur  situation  rend  pittoresque» 
malgré  leur  délabrement  Ou  jouit  de  ce  point  d'une  vue  délicieuse 
sur  la  ville,  se»  alentour»  ri  le  cours  du  Loir.  —  LWirn  parle- 
ment de  Pari»  s'est  assemblé  deux  fois  an  château  de  Vendôme  ; 
la  première  fo.»  ,  en  1227,  pendant  la  minorité  de  «ainl  Louis;  la 
seconde,  en  1458.  MM  «  liai  les  VII ,  a  l'rffi  I  dr  juger  Jeu  »erond, 
duc  d'Alrnçon,  qu'on  accusait  d'avoir  voulu  livrer  la  France  aux 
Anglais.  Ce"  lut  a  Vendôme  que  t'établit  U  f 
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instituée  en  1795,  poor  le  jugement  des  accusés  compromis  clans 
le  complot  de  Babeuf  —  Celte  ville  occupe  noe  heureuse  po»itiou 
au  hord  de  Loir,  au  pird  d'une  colline  tapi»»ée  de  signes  et  cou- 
ronnées de»  ruine»  du  château. — Elle  e»t  traverser  en  fou»  «en»  par 
plusieurs  ranam,  hirn  bâtir,  propre  et  biru  percée  ,  entourée  de 
paysages  riauts.  de  entrain  riches  et  boisés,  de  site»  champêtre» 
que  le  l  oir  vivifie  et  embrllit  ;  la  ville  renferme  eu  outre  tr«.i» 
promena  de  1  agréable»  et  ombragée».  —  Vendôme  possède  une 
jolie  fontaine  en  marbre,  uu  théâtre,  une  bibliothèque  |>iibln|<ie 
riebe  de  5,01,0  volume» ,  un  abattoir  propre  et  cominude.  Ou  y 
remarque  surtout  le  collège,  un  de»  plu»  beaux  de  la  France, 
l'ancienne  église  cathédrale  rt  un  beau  quartier  de  cavalerie.  — 
Celte  ville  était  le  rbef-lien  du  Vcndoinui»,  dont  le  premier  comte 
fut  de  la  famille  de»  Moiitninrcury  ;  le»  seigneur»  de  Vendôme 
avaient  obtenu  le  droit  de  battre  monnaie-  Vendôme  fut  eu»uite 
donnée  au  due  de  Bourbon ,  grand-père  de  Heuri  IV.  Sou»  Antoine 
de  Bourbon,  le»  seigneur»  protestant»,  effrayé*  de»  progrès  de 
l'influence  de»  Gui»e» ,  *e  rassemblèrent  a  Vendôme  ,  mirent  a  leur 
tête  Antoine,  l'amiral  de  Coligny  rt  le  prime  de  Coudé,  et  ré.»o- 
lorent  de  surprendre  le»  Gui»r»,  alor»  a  Amlsoisr,  où  »e  tenait  la 
cour.  —  Dana  la  suite,  Henri  IV  fut  oblige  d'a»iéger  Vrndôme, 
nni .  à  l'instigation  d'un  cordelier,  lui  refusait  r<il>ris»anrc.  Henri, 
•  étant  emparé  de  la  ville,  fit  pendre  le  moine  et  le  gouverneur 
rebelle.  Il  donna  ensuite  cette  ville  en  apanage  a  »on  lil»  naturel, 
César  de  Vendôme,  né  deCahrirlle  d'Kttrrr»  —  A  la  Résolution, 
les  tombeaux  de  Jeanne  d'Albret ,  mire  d'Henri  IV,  et  d'autre» 
membre»  de  la  famille  de  Ilourbon,  qui  »e  voyaient  a  Vendôme, 
furent  détruit*.  C'est  de  cette  époque  que  date  la  dévastation  com- 
plète dn  château. 

Fuiras  ai.,  à  4  1.  N  -E  de  Vendôme.  Pop  702  bah.  —  C'e»t 
pré»  de  ce  bourg  qu'eu  1191  l'armée  anglaise  attaqua  a  l'impro- 
viale  celle  de  Philippe- Angustc ,  l.i  mit  en  déroute  et  en  tailla  en 
pièce  .'arriére-garde.  Dan»  «  elfe  défaite  Pbdippe  perdit  le  sreau 
royal  et  ton»  1rs  acte»  de  la  cbaoecllenc  que  jusqo 'alors  le»  roi» 
de  France  avaient  eu  l'usage  de  faire  porter  a  leur  suite;  cette 
singulière  et  dangereuse  coutume  fut  abdie  après  le  désastre  dr 
Fréterai ,  rt  l'on  établit  des  .  baiiihrr»  pcriiiaueutr»  qui  drvormai» 
furent  dépositaire»  de,  acte»  et  titre»  de  la  ronronne. 

MoHTIHJl)BLa«tr .  a  7  I.  V-O.  de  Vendôme  Pop.  1.9(7  bah,  — 
Mnntdoobleau  e»t  une  ville  fort  ancienne;  elle  c-l  »ituée  sur  lu 
limite  du  dé|>arlemrut  et  sur  '»  frontière  dr  l'aueieune  province 
du  Maine  ;  elle  occupe  une  emmenée  dont  le  pied  est  baigne  par 
la  petite  rivière  de  lirai»ue.  i  'était  jadis  une  place  forte  qui  formait, 
•ver  M -ntmirail  et  Sainl-Calai»,  nue  ligne  de  défense  opp  isée 
aux  Inrtrrrsso»  «  oisine»  du  Illinois  et  du  Vrndoirioi».  Mnnldoulili  au 
possédait  un  cliatcjiu-fori  qui  subsiste  rneorr  en  partie  ;  ses  énormes 
murailles,  tes  tours,  »e»  large»  fo>-e»,  prouvent  coiiilMrn  la  ville 
était  forte  aux  tcmptde  la  feo  l.di'é.  Ce  sont  dr»  coos'riiction»  ip>i, 
d'après  Irur  architecture  ,  doivent  remouter  au  ix*  siècle 

.M  on  toi  nt ,  sur  la  rue  droite  du  Loir,  eli  -l  de  cant ,  a  4  I.  I|2 
O  de  VrildAme.  l'np  3.0" -i  ba b  —  Dau»  le  xvi*  siècle ,  le  duc 
de  Veudomc.  Jean  V,  ayint  divisé  son  du.  lie  en  Haut  et  ba»- 
Ycndouioi»  ,  fit  de  Moutoire  la  capitale  de  cette  dernière  partie  de 
Se»  domaines  rt  toi  donni  le  litre  de  tille.  Kllc  rontiuiia  a  faire 
partie  du  durbé  de  Veudôirie  jos'iu'a  l'extinction  de  celte  fa'.itlle. 
—  Monloirr  ,  aprè»  avoir  appartenu  a  |d*i»irur»  se.gnt  tirs  île  nini- 
sods  diffère  . te» ,  devint  la  possession  d'un  gentilhomme  breton  du 
•oui  de  Kerboriil  qui,  par  lct»rr»-p.itrnte»  ,  obtint  de  donner  sou 
nom  a  lu  ville;  elle  le  |K»r|a  en  effet  qurlipic  temps,  et  la  main- 
tenant oubli".  —  I  "est  une  jolie  petite  idlr,  propre,  1res  rmu- 
merçnuir;  ou  y  remarque  U  grande  place  ,  lirlle.  spacieuse  et  bien 
entour  e.  Cette  place  e-t  due  ."-m  soin,  du  duc  de  TallarJ  ,  qui 
fut  uu  des  seigneur»  de  Moutoire.  —  Le»  nnur»  de  l'antique 
clialeau  de  Samt-Oulrille  doiniurut  U  ville  et  sont  encore  a, se» 
considérable». 

Mutés  ,  rh.-l.  de  cant  ,  a  1  1.  1|2  N  F.  de  VeudAme.  Pop. 
1,218  bail  —  Ce  bourg  .  situé  sur  la  risc  gauche  du  Loir  ,  fut 
jadis  une  petite  place  forte,  il  c.l  encore  rutourê  de  vieille»  mu- 
railles ;  elles  ceignent  un  carré  parfait  dont  chaque  angle  est  for- 
tifié par  uoe  espèce  de  histiou.  4 

VARIÉTÉS.  —  CIAMHOU, 

Ce  château  célèbre  est  situé  »nr  le  Co,»on  et  prè»  la  rive  gaurhe 
de  la  Loire,  entre  le»  forêt»  de  Boulogne  et  de  Rus.y,  a  4  I  O.  de 
Blois.  —  Désigné  daus  le»  aurieour»  charte»  sou»  le  nom  de  Cam. 
taris*,  il  n'était  ver»  1»  lin  du  xi"  »ièrle  qu'on  |ietil  château  {<■*»- 
ttttmm) .  maison  de  plai»ance  et  reudei-voiis  de  ruasse  de»  comte» 
de  Bloi».— -fie  ben  ,  voisin  de  l'aucieu  cbiteau  de  Roinorantiu  que 
possédait  la  dnrbe»se  d'Angoulciiir,  mère  de  François  1  ,  fut  sou- 
veut  témoin  des  jeux  de  l'enfance  du  prince.  A  mil  retour  d'I.s- 
pagoe,  François  I"  fit  démolir  l'aucien  manoir,  pour  élever  »ur 
son  emplacement  te  château  qu'où  y  voit  aujourd'hui,  et  dont  le 
Prtuiatice  lut  l'architecte. 

Dès  qu'uue  partie  de  celte  demeure  vraiment  royale  fut  ter- 
minée,  Françoi»  1"  eu  fil  son  séjour  favori.  —  Hiuri  II  s'y 
plaisait  également  beaucoup  et  Gt  roatinutr  les  construction» 


commencées  par  son  père.  Ce  fnl  â  Cbambord  qnll  conclut  U 
traité  de  1551  avec  les  prince»  allemands.  -Charles  IX  et  Henri  III 
visitrreut  quelquefois  celte  demeure.  —  Gaston,  duc  d'Urleaat , 
frère  de  Louis  XIII .  y  fut  souvent  exilé 

Lou»  XIV  affectionna  Chambord  pendant  ta  jeunesse.  Il  y  or- 
donna de  grands  changement»,  el  fit  reconstruire  snr  un  nouveau 
plan  le»  galènes  qui  servent  d'enceinte  an  donjon.  Le  plan  du 
Pnmatice  fut  changé  par  les  nouvelle»  dispositions  des  |sn>jrtt  do 
Mansard,  dont  les  travaux  tout  restés iuaclievés ,  Lonis  XIV  ayant 
eutrrpns  de  bâtir  Versailles.  Les  dessins  qui  restent  de  Maosard 
montrent  qu'il  aurait  douné  a  Cbambord  l'éclat  et  la  splendeur 
de  la  maison  royale  la  plot  fastueuse.  Deux  vaste»  ailes ,  placée* 
en  avaut  coq.»  de  la  façade  de  la  place  d'arme»,  devaient  servir 
aux  écuries  et  aux  communs,  et  former  une  première  cour,  réunie 
au  château  par  une  gnlle. —  C'est  a  Chambord  que  Mansard  fit  le 
premier  essai  des  a»«»a«r»fr#.  —  Pendant  le  séjour  de  Louis  XIV, 
chaque  auuée  le  château  fiit  témoin  de  nouvelles  fêtes.  Dans  celle 
qui  eut  lieu  au  mois  d'octobre  1070.  on  construisit  dans  une  de» 
»alle»  un  théâtre  sur  lequel  eut  lieu  1a  première  représentation  dn 

Eu  1725,  le  compagnon  de  Charles  XII ,  l'infortuné  Stanislas, 
ayant  perdu  tout  espoir  de  recouvrer  son  royaume  de  Pologne, 
trouva  a  Chambord  une  retraite  dont  il  ne  sortit  que  pour  aller 
faire  le  bonheur  de  la  Lorraine. 

Plu»  tard,  Louis  XV  voulant  recompenser  magnifiquement  les 
servires  rrudus  a  U  Fraure  par  le  maréchal  de  Saxe,  lui  lit  don 
du  cluVean  de  Cliambnrd.  Le  vainqueur  de  Fontenoy  y  vint  habiter 
vers  la  fin  de  1748.  Il  y  fut  reçu  a«ec  tons  les  honneurs  militaires, 
et  y  retrouva  des  compagnons  d'armes.  Le  Roi .  par  uoe  galanterie 
tonte  particulière,  permit  que  ses  dent  règimenlt  de  bulaua 
vinssent  y  tenir  garmsnu  ,  et  leur  fit  bâtir  des  casernes  a  la  porte 
du  chJtcau.  —  Le  maréchal  de  Saie  menait  a  Chambord  une  rio 
tonte  militaire.  Ses  soldat»  étaient  tenus  dans  la  discipline  la  plus 
exacte;  il  assistait  tons  les  matius  a  leur»  évolutions,  et  donnait 
de,  soin»  particulier»  a  un  haras  qu'il  avait  formé  avec  une  race 
de  chevaux  de  1  1  trame,  qui,  libre»  et  sans  gardiens,  vivaient 
«la u»  le  parr,  et  arrivaient  d'eux-mêmes  sur  la  place  d'armes  a 
l'heure  de  la  manmuvre.  sonnée  du  haut  des  terrasses  du  chiirau, 
par  le»  trompette»  du  reguneut.  —  Le  maréchal  de  Saxe  mourut  à 
Chambord  en  1750,  et  depuis  lors  ce  cbiteau  s  perdu  son  ancienne 
•  phndeur.  —  La  laimlle  Pobgnac.qui  l'ubtlut  de  Louis  XVI  CO 
1777.  )'  établit  uu  haras  considérable ,  et  y  fit  construire  des  ap- 
partement» a  la  tnodrrue.  Mais  tout  fut  dévasté  lors  de  l'émigration 
du  propriétaire. 

F.u  iflOI ,  le  château  ,  le  beau  parr  et  tonte»  les  fermes  qui  en 
déocodrnt  ,  furent  douué»  en  dotation  a  la  l.rgion-d'Huniteiir  ;  le 
clottrau  devait  srrvir  de  chei-lieii  a  la  quintiriue  cohorte.  Deja  la 
l.egiou-d'llonuriir  avait  fait  fairr  le»  réparation»  le»  plus  urgentes, 
curer  et  redresser  le  Cossou  dau»  la  partie  de  son  cour»  qui  tra- 
verse le  parc ,  tonte»  les  mesures  étaient  prises  |Miiir  y  établir  une 
seconde  maison  d'éducation  pour  le»  fille*  des  membre»  de  la 
Légion-d'Honnrur,  a  l'iuslar  de  la  mai»ou  iui|srriale  d'F.c"uen  , 
lorsque  l'Empereur  racheta  le  chitenu  el  .es  dépendances  et  l'engi  a 
ru  rime']***  *  tit  I*  Agrvm  pour  le  donner  nu  maréchal  Berlluer. — 
fterthii-r  devait  y  faire  de»  réparations  que  ses  orriipatiou»  mib- 
taire»  l'cmpéchcreut  d'exécuter.  Il  mourut  eu  181  —  Sa  veuve, 
la  pnuee.se  de  Wagram  ,  oh'iot  en  1820.  de  Loin»  XVIII  .  l'aiit»- 
ri-atioii  de  vendre  l.haiiibord,  (>  uiagoili  jue  éoifice  allait  être 
livré  a  la  liandc  unire,  lorsqu'il  fnl  niclieté  au  moyen  d'une  sous- 
cription .  .1  offert  an  nom  de»  »un»cripteur»  au  duc  de  Bordeaux. 
—  Eu  1831,  l'administration  des  doro-uue»  a  voulu  s'en  emparer, 
mus  un  jugement  du  Inhuiiat  oV  première  instaure  de  Blois  a 
mniuteou  le  po»»e»»i-ur  dans  se»  droit». 

Le  château  de  Chambord  (1J  est  »itué  au  centre  d'un  parc  da 
\2S).  0  arpeuts  .  rlo»  de  mur»,  et  q'.i.par  la  vnriélé  de»  >itet  et 
le»  ca<  ci. lent»  du  terrain ,  réunit  tout  ce  qui  peut  favoriser  Ira 
différents  genres  de  chasse.  Dr»  failli»  immenses  et  des  forêts 
»|un  .roses  sont  peuplés  de  cerf»  ,  de  biche»  ,  de  chevreuils  et  de 
sauglu-r»;  des  girrone».  de»  terrier»  nombreux  et  de  vaste»  prai- 
rie» y  attirent  cl  y  fixent  du  gibier  de  tonte  espèce  ;  le  Co-son,  qui 
traverse  le  parc,  offre  t«o»  le»  agrément»  de  la  («elle  ;  ses  bords, 
ombragés  par  de»  touffr»  de  jour»  et  de  roseaux  ,  servent  de  re- 
traite aux  oiseaux  aquatique,  ;  le  parc  est  coupé  par  des  sentiers 
battu»  et  de  larges  aller»  que  le»  chevaux  et  le»  calèche»  penvrut 
parcourir  aisément.  —  Le  château  se  présente  sons  divers  aspects 
aux  voyageurs.  Ou  découvre  île  loin  se»  ilôines  ,  se»  doujno»  ,  ses 
tourelles  et  ses  terrassrs.  La  belle  Lnutrrue  qui  couronne  l'escalier 
rt  s'eleve  majestueusement  au  dessus  de  l'édifice,  se  voit  de  la 
Levée  de  la  Loire  et  des  hauteurs  du  château  de  blni»  ;  In  fleur  dn 
li»  qui  la  couronne  a  traversé  trois  siècles  et  bravé  les  fureurs  de 
la  Révolutuin. 

I. 'architecture  du  cha'eau  de  Chambord  a  un  caractère  qui 
s'éloigne  autant  des  formes  gothique»  que  des  proportions  grec- 


{ ■  )  La  Hvaieur*  parts»  as»  détails  qar  uam%  alloo»  amnsve  tant  rwpeanltsa 
a  U  mag'iiti'ivHi  £»«K"f  «•«  <U  (JmnVi  par  M«U  tl  Psvit,  in-fol-  avec  pL 
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Ct  ro  t.aiaes  ;  on  dirait  que  le  Primalicc  a 
iiiocdC  singulier  pour  iediqner  l'époque  «le  la  rcuaWauce.  — 
Le  donjon,  llauqué  de  quatre  grosses  tour»,  raptielte  1rs  cons- 
truction» ijui forme»  de»  xic*elxin«  siècle»;  usai»  U»  galerie»  qui 
en  prolongent  la  façade  lui  Honorât  une  élégance  qui  était  10- 
ronooe  jutqo'alnr».  L'ensemble  de  l'édifice  a  nu  a»|iect  luurd . 
fort  et  massif  qui  u'est  pa»  xoi  nnblesse,  et  qui  contraste  avec  la 
richesse  et  le  nui  de»  détails.  —  Le  rorfs  du  haniueut ,  composé 
de  trois  urdre»  de  pilastre»,  présente  d'abord  a  l'onl  une  grande 
»iui|ilinlé;  uwm»,  au-dessus  de*  terrasses  qui  couronnent  le  troi. 
lirnc,  le»  ornement*  tout  prodigue»  avec  une  trlle  profusiun  .  le» 
pilastre»,  le»  Colonne» .  le*  ha»-relief» ,  le»  frite»,  y  »nut  M 
richement  sculptés ,  qu'on  a  peine  a  concevoir  que  doute  année» 
aient  suffi  pour  exécuter  tant  de  cliefs-d'ojnv re> ,  quelle  qu'ait  été 
la  facilité  d'exécution  de»  Jean  Goujon  ,  de»  Germain  Pilon  ,  de» 
Jean  Couaiu  ct  de»  Pierre  Bonlem» ,  •  qui  ce»  travaux  furent 
confié». 

Voici  la  description  que  le  célèbre  architecte  Blondel  fait  de 
Chanibord,  et  le  jugement  qu'il  eu  p<irte. 

m  Ce  rhstcau  ,  bati  soo»  Franco*»  l'r  et  Henri  II ,  »nr  le»  de»»ein» 
du  Prwiatice ,  n'ayant  pa»  é>e  achevé,  la  construction  en  fot 
Continuée  »ou»  Loui»  XIII  et  Loai»  XIV,  mai»  »ur  d'autre»  plan» 
douués  par  Srrtio.  —  Le»  pierre»  ont  été  tirée»  de»  carrières  de 
Distant  et  de  Méuars.  Ce»  pierre»  sont  tendre»  dan»  la  carrière, 
mai»  elle»  durcissent  a  l'air.  —  Le  châtean  |>riocipal  ou  donjon  a 
Li  forme  qnadraognlaire,  »on  diamètre  e»t  de  2'1  toi»e»;  il  e»t 
flanqué  de  quatre  gros*es  tonrs,  et  entouré  d'un  bâtiment  rectau- 

Sulaire.  dout  le»  quatre  angle»  vont  au»»i  garnit  de  tour»,  le» 
eux  tour»  »itoêe»  du  rAté  du  midi  sont  inoin»  éleTée»  que  le» 
•titre» ,  1a  majeure  partie  de  ce*  bâtiment»  n'ayant  été  achetée  que 
sou»  Loui»  XlV. — Le  bâtiment  rectangulaire  dont  une  de»  façade» 
aligne  le  donjon ,  e»t  d'une  architecture  »enti  gothique  bien  lufé- 
ricurcà  celle  dn  château. —  Le»  quatre  tour»  du  donjon  ont  chacune 
00  pied»  de  diamètre.  Au  milieu  du  donjon  «'élève  une  cinquième 
tonr  de  30  pied»  de  diamètre  »ur  100  de  hauteur;  cette  tour  cou- 
tient  l'escalier  et  la  lanterne  Klle  donue,  a  tout  l'édifice  ,  ta  forme 
pyramidale.  —  Cet  édifice  est  couvert  par  de»  terrasse»  et  par  de» 


de»  lanterne»  qui,  entremêlée»  avec 
de  tcutpture»,  aunonrent  au  loin  « 


•,  et  prétentent  nn  aspect  uogulier.  —  La 
intérieure  dn  château  e»t  remarquable  :  le  grand 
,  dont  la  di»po»ition  e»t  trè»  ingénieuse,  e»t  a  double 
pe  »e  crouant  en  spirale»  l'une  «ur  l'autre ,  et  toute»  deux 
a  nn  même  noyau.  On  y  arrive  au  rex-de-chau»»ée  par 
•  garde»,  de  50  piedi  de  longueur  et  de  30  pied» 
aorte  que  dan»  le»  quatre  ma»»if»  angulaire»  de  cet 


quatre  massifs  aogo 


édifice  »ont  distribué» ,  a  chaque 
complet».  • 

Cbarabord  était  autrefois  décoré  de  peinture*  et  de  tabloam 
dont  il  ne  rr»te  plu»  aujourd'hui  aucun  vrttige.  —  François  I"  y 
•vait  rassemblé  plusieurs  ouvrage»  de  Léonard  de  Vinci  ;  un  graud 
nombre  de  »alle»  étaient  enrichie»  de  freiqnc»  de  Jean  Cousin.  On 
y  remarqnait  au»ai  tint  galène  de  portrait»  de»  lavant»  grec»  réfu- 
gié» en  Italie  «pré»  la  pri»e  de  Cootlautinople.  —  Le»  acnlpture» 
aont  encore  dan»  nn  bel  état  de  contervation.  Quoique  trè»  variée» 
de  forme  et  de  de»»in ,  elle»  «ont  cependant  toute»  du  même  goût. 
On  retrouve,  dan»  le*  caissons  de»  voûte»,  dan»  le»  tympan», 
dan»  le»  bas-reliefs  de»  fri*e»  ct  dan»  le»  ornement»  de»  chapi- 
teaux .  l'F  et  la  Salamandre  couronné» ,  emblème»  de  François  I"*. 
Dan»  quelque*  partie*  de  l'édifice  construite»  »ou»  Henri  II,  on 
remarq'ie  le  croi»»ant  de  Diane  de  Poirier»  et  l'H  et  le  D  enlacé». 
Le  soleil  de  Loui»  XIV,  avec  l'orgacilleuke  drvi»e  are  plmnlms 
imper ,  *e  montre  dan»  plu  Meurs  endroits.  Au-des»ou»  du  dfluie 
qui  termine  l'escalier  de  l'aile  d'Orléan* ,  nn  voit  trois  cariatide* 
représentant,  dit-on  ,  Franco!»  I  9  t  la  duche»»e  d'E»tamt»e»,  la 
comtesse  de  Cblleaubriand  Dau*  l'escalier  de  l'aile  de  la  cha- 
pelle, qui  n'e»t  |M»  entièrement  terminé  et  où  le»  cariatide»  ne 
•ont  qu'indiquée»,  devait  »e  trouver  les  buste»  de  Henri  II ,  de  la 
ducbe»»e  de  Valeutinoi»  et  de  la  reine  Catherine  de  Mrdici».  — 
Lee  deux  chapelle*  tout  le»  pièce»  le»  plu»  dignes  d'admiration. 
La  grande,  bine  par  Franco»  Ier,  est  d'une  simplicité  noble  et 
élégante;  le*  are»  à  plein»  cintre»  de  la  voûte  viennent  »e  joindre 
avec  grâce  à  l'eotablement ,  et  y  reposent  »ur  de»  cou»»iu»  qui 
forment  nn  ornement  plu»  ingénieux  que  de  bon  goût.  l.'orali>ire 
de  la  reine  de  Pologne  e»t  un  petit  chef-d'mua-re  de  sculpture;  la 
vuate  surtout  est  d'une  étonnante  richesse. —  Le  reste  dn  chilran 
n'offre  de  remarquable  qu'une  distribution  large  «t  bien  enteudue, 
de  va»te»  et  nombreux  appartement»  dis|M>»és  a  chaque  étage 
d'une  manière  régulière  et  commode.  —  Le  mobilier,  qui  était 
d'one  rirue»»e  vraiment  royale,  a  totalement  disparu;  il  a  été 
▼eodn  ■  l'encan,  pendant  la  Révolution,  aux  fripier*  de  Bloi», 
d'Araboise  et  d'Orléans  ;  le*  belle*  tapisserie»  d'Arra»  et  de»  Gobe- 
lins  ,  qui  décoraient  les  appartement»  de  François  I"  ,  de 
Lewis  XlV,  dn  Roi  de  Pologue  et  du  maréchal  de  Saxe,  ont  été 
brûlée»  pour  en  retirer  l'or  et  l'argent  qne  renfermait  leur  tissu. 
C'est  sans  doute  alors  qu'aura  été  lamé  ce  carreau  de  vitre  qui , 


suivant  Pigauinl  de  la  Force,  existait  encore  dans  le  siècle  der- 
nier, et  sur  lequel,  daus  uu  acre»  d'humeur  jaloo»e ,  François  l'T 
avait  écrit ,  avec  la  pointe  d'un  diamant ,  ce»  deux  ver»  célèbre*  : 

Souvent  femme  varie. 

Mal  habile  qui  s'y  Ce. 

irriUOaT  VOZJTIÇUE  ET  aVDMINUTtAnTX 

Politique.  —  Le  .lépartement  nomme  3  députés.  U  est  divisé 
en3  arroudi»»emeul»  électoraux,  dont  le»  clief.-lieux  sont  Blois, 
Homoraotio,  Vendôme.  -  Le  nombre  de.  électeur.  e*t  de  l,44fr\ 

Aonutistrativi. —  Lecb.l.  de  la  préfecture  est  Bloi*. 

Le  département  se  divise  en  3  sou»-préfrct.  ou  arrond  rama. 

Bloi  10  cant.,  139  Ci»,  114,307  habit. 

Romoranlin   6  50  45.107 

Vendôme   8  110  76,336 

Total  liTcant.,  2S»"romm.,  235,750  habit. 

Service  dm  trttor  p*H,r.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (rési- 
dant a  Bl»i»),  2  receicnr»  particuliers,  3  percepteurs  d'arrond 

Co»tri<H,ti<uu  Jirtctt$.  —  1  directeur  a  Bloi»)  ct  1 

DtmaMi  et  £nrfg„lrtm,al.  —  |  directeur  (à  Bloi»),"  1 
tcur,  3  vérificateur». 

Hp-pathiamit.  —  3  conservât,  dan*  le»  eli.-l.  d'arrond.  enmm. 

e**u,t*u—  i*Jir*ct„.  —  1  directeur  (a  Bloi*),  1 
d'arrondissement ,  3  receveurs  entreposeur». 

f  arttM.      Le  dc|.art.  fait  parue  de  U  2!'  conn 
—  1  inspecteur  a  Bloi». 

Puoii  tt  cUaatittt.  —  Le  département  fait  partie  de  la  11*  ins- 
pection, dont  le  clief-L  est  AJençon. —  U  y  a  1  ingénieur  en  chef 
eu  résidence  a  Bloi.. 

Mimrt.  —  Le  dép.  fait  partie  du  2*  arrond.  et  de  la  1"  division, 
dont  le  cb.-l.  est  Pans. 

/tarât.  —  Le  départ,  fait  partie,  pour  les  course*  de  cbevanx, 
du  l*rarroud  de  concours,  dont  le  ch. -I.  est  Paris  —  Il  y  a  à  Bloi* 
un  dépit  royal  ou  se  trouvent  34  étalons. 

Militai**.  —  Le  départemeut  fait  partie  de  la  4* division  mi- 
litaire, dont  le  quartier  général  est  a  Tour».  —  Il  y  a  à  Bloi*:  1 
maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision;!  soos-iutetiijaot 
militaire.  —  Le  depo»  de  recrutement  e»t  à  Bloi».  —  La  compagnie 
de  geudarraerie  départementale  fait  partie  de  la  7*  légion ,  dont 
le  chef-lieu  est  a  Tours. 

JtrDiciaiax.  —  Le»  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  cour  royal» 
d'Orléans  —  Il  y  a  dan»  le  département  3  tribnnaux  de  lr*  ins- 
tance ,  a  Bloi»  {2  chambre.) .  Homoraotin ,  Vendôme ,  et  2  tribn- 
naux de  commerce,  a  Blois  et  Romoraotin. 

Rixioiics*.—  Calot  catkaiiq  Le  dé|tartemest  forme  le  dio- 
cèse d'un  évèclié  érigé  dans  le  xvt*  siècle,  suffragaut  de  l'arche- 
veché  de  Paris ,  ct  dout  le  siège  est  à  Blois. —  Il  y  a  a  Bloi* ,  —  nn 
»émiouire  diocésain  ;  une  école  »econdaire  ecclésiastique.  —  Le 
département  renferme  4  cures  de  lr*  classe,  22  de  2*.  247  suc- 
cursale» et  II  vicariat*.  —  Il  exi.te  dans  le  département  :  —  à 
«.•m.  I  école  rhréttrnoe;  4  communauté»  religieuses  de  femme» 
chargée»  de  riio»pice  civil  et  militaire  ,  de  l'éducation  de  la  classe 
indigente,  et  do  l'hôpital  de»  pauvre*  incurables  et  des  enfant* 
abaudouors  ;  —  à  ftn~6m* ,  diverses  congrégations  religie*J*et  de 
femme»  qui  portent  de*  secours  a  domicile  et  instruisent  la  clasae 
indigente. 

C»lie  prou  Haut  —  Les  réformés  du  département  ont  à  Aulnay 
une  église  réformé»  qui  relève  de  l'églite  eou.»t»toriale  d'Orléan* , 
ct  qui  est  desservie  par  deux  pasteurs.  —  Il  y  a  en  antre  dans  le 
département  2  temple».  —  On  y  compte  une  société  biblique,  une 
Wit  irtc  des  misaiou»  évangéliqucs ,  uue  soc.  des  traités  religieux. 

UftivK*siT»iiti  —  Le  départemeut  est  compris  dan*  le  ressort 
de  l'Académie  d  Orléans. 

/aflrartiM  ptlUqmt.  —  Il  y  a  dans  le  département  :  —  2  collèges  , 
à  Blois,  à  Romoranlin.  —  Le  nombre  de»  école*,  primaire*  dn 
dê|iartrmeut  est  de  221  ,  qui  sont  frequeutées  par  8.713  élève*  , 
dont  0,912  garçou»  et  | «801  filles.  —  Les  commune*  privée*  d'é- 
cole» sout  au  nombre  de  140. 

Sociiii;»»  savant.*,  etc  —  Il  existe  à  Blois  une  JaW/ta*  rcraU 
J'Agrt  mltitrt ,  et  une  Pipt*in  J/parltmt»tai*  ;  —  a  Rntnorautin  , 
un  Cuit»"  agn  fit  ;  —  a  Ménar»,  uue  â'fle  Jti  Artt  *i  Miiim,  nn 
PrftaU*  et  une  Etal»  mi*  Atatalfon.  —  On  Jait  à  Blois  un  Gutr. 


D'aprè*  le  dernier  reeeusement  officie) ,  elle  e»t  de  235,750  b. , 
et  fournit  annuellement  à  l'urmée  555  jeunes  soldats 
Le  mous-emeut  en  I830  a  été  de  , 

Uanagtt    ....    2,278 

HaittntKti  Masculins.  Féminin*. 

Enfant*  légitime*.    3,386     —    3,235  ,    ,  1B., 
-     n;tnrel...      282     -      27»    l™'  7,182 
 »»014     -   W»8     Toul.  6,042 
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O AB.BE  BJATIOJfALE. 

La  nombre  da*  eitnyeus  inscrits  est  d*  48.7ST7  « 
Doat  14.6^8  eontrol»  d*  réserve. 

32,129  contrôle  de  Metic*  ordinaire. 

Cri  derniers  sont  répartit  «iasi  qu'il  Mill  :  31.4.Ï)  infanterie  — 
51  cavalerie.  —  169  artillerie.  —  420  sapeurs-pompier». 

©o  et»  eonr|ite :  arntét,  7,706  :  équipé» ,  3,653  ;  babillé» ,  3,978. 

liOfiri  sont  «teeptilfle*  d'être  mobilisé». 

aiati .  tut  1009  Individu*  de  U  popnlarion  générale.  200  toat 
iiutcrit»  aa  rentre  antrieule,  el  51  dans  ea  nombre  éotit  mo- 
bilisables; et  sur  100  indi'idu*  inscrit»  snr  le  registre  matricule, 
0Q  sont  soumi»  «a  »ervire  ardin.,  el  31  appartiennent  à  U  ré»er»e. 

Les  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivré  «  la  garde  nationale  6^00 
fasili.  173  mousqueton»,  6  canons, et  un  »s»e*  grand  nombre  de 
pUUileU,  sabres,  elc. 

mrOTS  ET  RECETTES. 

hê  défMrfeineat  a  payé  a  l'Etat  (1(01)  : 

CootriliutioM  directe*   2,*W  650  f.  71  c. 

Enrrfçutrpineat,  timbre  et  domaines  1^r.0.434  44 

Bixssoaa,  droit*  divers,  tabacs  et  pondre*.  .  .  915  507  44 

l><v<i««.    02 

Produit  de»  conpes  de  boi»   220.143  97 

Produit»  divers.  .    WAM  40 

Ressourça»  extraordinaire»   457  .417  90 

Toial   S.WK.I.'iOf  28  c. 

11  a  reçu  dn  trésor  3,188.490  fr.  78  c.,  dan*  lesquels  figurent  ; 

Li  dette  pabliqoe  et  1rs  dotations  pour   .  611,703  C  21  c. 

Les  dépense*  d»  ministère  de  la  j»i*tle*  .  .  .  8~.5ô1  00 

de  l'instruction  publique  et  des  coites.  340vîS8  03 

de  riatérlenr   1.800  50 

dn  commerce  et  de»  travaux  publics  .  685,'  12  11 

de  la  guerre  .     .  6«U)^0  22 

eV  la  marine  ....    2711  71 

des  fin-nces   10B,9tf>  00 

Las  frais  de  régie  et  de  perception  de*  tapota.  482,019  76 

Hembooricau,  roatrtut-,  nomvalMr»  et  prime».  21rV889  25 

Total  ....... 

Cas  d*a»  somme»  totale*  Jr  pairmeaft  et  de  recette»  rertrésen- 
tant,  à  peu  de  variations  près,  le  mouvement  annuel  des  Impôts  et 
da»  recettes,  le  département  paie  annuellement,  de  plu»  qti'tl  Dr 
reçoit .  2,779,650  (.  UÛ  cent,  i  cette  somme,  absorbée  par  le*  frais 
du  gouvernement  croirai,  équivaut,  a  209,000  prés,  an  quart  dn 
revenu  {erritori.il  du  département. 

DifXVSIS  SÙASTEMOnfAIJEtt 
BUe*  s'élèvent  (en  1891)  »  320414  f  43  e., 
Savoia  :  b¥f,  JUit  :  trsitemeuts,  abonaem.,  ete.      02.300?  ne. 
Dlp.  MriaéVsj  s  loyers,  réparation* ,  secours ,  etc.    258,0  1 1  43 
Dans  cette  deruièr*  somme  figurent  pour 
27,033  f   ne.  les  prwoa»  départementale* , 
l>7,rkJU  (   a  c.  les  enfants  trosrvé» 
Los  secours  aeoordés  jinr  l'Etat  pour  grérr  ,  ln- 

reodie,  ésurnotie,  eic  ,  soat  de  9.250  a 

Les  foads  consacrés  an  cadastre  s'élèvent  à.  .  .  56.9U6  13 
La*  déj  terne*  des  cours  et  tribuuhax  sont  de.  .  .  73.108  97 
Le»  frai»  de  justice  assurés  par  l'Etat  de   18,971  75 

antosTmxs  Aftaicéxs. 

Sur  une  taperueie  de  (ÀÎ^OO  t  liectore»,  le  départ,  en  eonrpte, 
450,000  mis  ra  rnlture  et  prairir».  —  70.891  forêt»  —  24,854 
▼ignés.  —  25000  Undes  susceptibles  d'être  mises  ea  culture.  — 
4,000  étang». 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  11.721. 000  franc». 

Le  départ,  renferme  environ  :  30900  chevaux.  —  80,000  bêles 
à  coenr»  race  bovine!  —  5.10.000  monfon» 

Les  troupe» nj  de  hétes  a  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
vtrou  79J.6O0  kilogramme»,  savoir  .  15,000  mérinos, 80,(00 métis, 
700.000  mdigènes. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ. 
Fa  vft*  alci 

En  parmeotJèrea   200.090  id. 

Ea  avoine».   £1*1,000  Id. 

Ea  vin»-   975,000  id. 

L'agriculture  est  dans  nn  état  satisfaisant  et  qui  tend  *  s'.imé. 
liorer;  l'habitant  de»  campagnes  e»t  cultivateur.  pasteur  et  vigne* 
ron.— La  récolte  des  céréale»  défiasse  les  lws.ua»  de  la  population. 
— On  récolte  dans  le  pays  de  tr»»  beau  chanvre.  11  renferme  de*, 
rellents  pâturages  et  He  belle»  pépinières  ;  il  nourrit  des  troupeaux 
important»  dr  mérinos,  de  mrh,  <  t  dr  Lêtr»  a  Lune  iudigi-nc».  Les 
paysan*  ('adonnent  aus»i  a  l'engrais  de»  bèies  a  corne» ,  de  la 
volaille  el  a  l'éducation  dé»  abeilles.—  On  cite  avec  éloge  la 
_    .  i 

de 


de  Saint-Grrvais  près  dr  Bloli.  —  Cette  ville  renferme  ut 
que  de  jus  de  réalisa*  estimé  et  dont  le*  produits  toat  rrcfcerche* 
depui»  deua  siècle*.  —  Le»  jardinier»  da  Vendante  font  as  ewt»- 
merce  étendu  de  fruits  et  d»  légume»  verts;  on  vaate  leor»  •vnergrt. 
La  commune  de  Mondonhleaa  s'orenpe  »néeiahrmeat  d«  en  or*  rr  ce 
de*  graines  da  trèfle  et  de*  fruits  sec*  propres  à  l*  fabrteailoTi  dn 
cidre  et  dn  poiré.  Les  étangs  toat,  dans  l'arrondissement  de  Ro- 
morantia  ,  là  source  de  prodaits  importants  ;  il»  sont  généraleifteaf 
affermés  plu»  «lier  qne  le*  terre»  irrofire*  à  U  culture.  Le  *y«ième 
dVrigat.on  adopté  dans  la  vallée  de  Chvm*y.*aT-Or*e  (à  8  Mené* 
île  Bluis)  pa>*«  pour  très  bien  earaada. — Le»  detrt  rinvrihémrs  de» 
vin»  récolté»  dans  le  sont  mis  dans  le  commerce  ;  le»  artil- 
lerie» de  Blot»  fabriquent  en  notre  nae  grande  quantité  d'etnt- 
de-vie  dit»  d'Oriétm,  et  des  ehsaiore*  de  qtrilité  t«|>ér(eure. 

HabitsTioB»  lutitJs.  —  Les  habrtètNias  de»  enltfratnrr»  sont 
rn  géarral  étroite*  et  basées ,  Incommodes ,  mal  exposée*  et  «M» 
vent  malsaines,  par  suite  du  voisinage  des  fumiers  et  du  défaut 
d'ouverture»  infusa  a  tes  pour  la  Hhre  etr*nratii>n  de  l'air.  —  EHes 
sont  bétirs  rn  torrln»  et  ra  pierre» ,  saivaat  le»  r«*«otrrret  locales , 
et  le  plus  généralement  couverte»  en  tliiamt  et  ea  paille ,  ea  qui 
rend  les  incendies  fréquents  m  ds)*astfeii»;.  — -  Le  dcpirrtrmcnt 
renferme  da  véritables  troglodvte»,  ce  sont  lr?  hahiranf»  dn  Konrg 
de  R«v-lie» ,  situé  sur  la  rrêe  droite  dv  Lohv  a  trots  lienea  et  demie 
i|n  Vendôme,  t  e  bourg,  au  lien  de  mai»oas,  se  eoffi|m»e  dVnvrroa 
200  grottes  n6  rivent  I.Î00  individus.  Os  grottes  (Ont  creusée»1 
dan»  un  r».e  de  tuf  taillé  a  pic,  et  offrent  dès  rfnrtnbre*  «niabtta- 
tvon f  de*  grange* ,  des  cave»  et  dr»  étable»;  on  y  trouvé  des  salle» 
»»•!•-  va»tcs  pour  contenir  une  centaine  de  personne»  î  eé  sm>< 
celles  qui  servent ,  pendant  le»  soirées  d'Mver,  de  lient  dé  réonîoa 
pour  lès  veillées, et  oa  d»  to«s  te»  roté»  les  Nomme*  trie*  femme» 
viennent  en  famille  se  herer  au  travail  et  è  I*  gaieté.  —  La  |dfl- 
|«rt  des  grottes  qni  servent  d'habuation»  ont  été  creusée»  par  bH 
li:il>iiiint*  eai'OséNirs,  qtri  ont  ta  leof  dnnoet  He»  dirnenihiu»  ré- 
galièee*  et  qaà  le»  aogtnenteat  loevqoe  leur*  fa«IHes  praaaevt  d)# 
l'accroiMementi  l'été  elle»  sont  plut  fralefee*  que  le»  whMI 
<  ..n.iruitr,  en  inironnerie,  et  l'idver,  qrtorfvoe  llmmidlté  n'y  f*** 
nètra  jaroai» ,  il  y  regoc  nue  t  hafeirr  dvjffee  et  agréable. 


grnade»  nui 
y  trouve  des  fours  »  rbiua ,  de»  tuilerie»  et 
lesquelles  on  ehe  celles  de  U  pierre  et  de  Mooimirtil. 
fabrique  de»  ustennle»  p<mr  les  laboratoire*  de  colorie  et  le»  ra- 


ie, et  celle  de  RongemoBt,  qvflfait  de  h  vérto»» 
tene.  —  Le  département  po»«de  de»  msnwfseinrp»  de  sacre  da 
betterave,  dr»  papeterie»,  de»  f.briqurs  de  serge»  ,  de  drafi»,  ét 
boaoetarie  de  lame .  de  eoa»i  rtares  de  eotoa ,  de  finie»  de  chan- 
vre ,  de  gant* .  etc.  Il  lart  un  graad  e,.«i»iiere*  de  brne»  et  de  bote 
Lrs  i 


8éiti»tr»i»st»  nirrc!(T«itt.f.ct.  -  En  1834,  *  lfxpo»lti.  n  dW 
produit»  de  l'industrie,  il  a  été  accorde  niùx  uniTtoits  »«»6- 
Ksat.es-  a  MM-  Rouet  et  Coin  p.  et  t  .hctaber.Roùct  (de  Saiiit-Ai- 
gnau).  (innr  cs/rt  à  toJmfi  ;  et  UKi  CiTsrioa  a  M  CuilK.n  ,Mi<1ieU 
l.oni.).  (de  Ten.l/.ifif).  pour  totott  dr  uoinèlle  for  me. — En  1827, 
le  minrr  de  Meu»ur»  avait  .  bienn,  an  nom  de»  exploitai»  de  sa. 
coinnruae,  v»a  Hi«  t:oH  nottotiAiii.» ,  pour  fabr.  de  puint  i  fntil. 

Foiaas  —  Le  nomlire  de»  foire»  du  département  est  de  107.— 
Elles  se  tiennent  dnn»  59  rommones ,  dont  ZI  rWis-lirua  ,  et  do> 
ranl  imur  la  plufslrl  deux  a  trois  jours,  rempli»»'-»!  ïUO  Ji.nruéo». 

Les  yeieei  m»ii  Ui ,  au  uombre  de  09 ,  occ»|nmt  7 1  journée»,  m 
*2'Kt  cooimiiae*  sont  prive**  de  foires 

Le»  artM'lr»  de  cononerce  sOnt  les  bcstiaam  da  toate  espace ,  la» 
rlievanx  el  les  ines  j  la  laine ,  la  l.ls.se ,  le  chunvre  el  la  traie  t  a» 
toUille  et  la  cire.  —  Un  y  vend  aussi  ra)  détail  da  la  drapeiie  ,  do 
la  mercerie  el  de  la  quincaillerie  pour  le»  beauta 


HMifre  dn  Jt'prHtm.  de  I**ir-tl-(  kêt,  par  I 
1800-1810.  -  S'oiiHifm  de  L»,e-«/-(  W,  par  e*evnliet  a»  t 
lairv;  in-4-  Paris,  J81U.  —  t„m  mr  U  T*p*gr*pH»  d»  l*  .InsaV 
F,„  ,  ,>,. .  y»t  !<•»!»»•  de  Morogne»;  (.Irléasr».  —  foMéste  M  tt 
Uom*u ,  ou  Toile».  i;«l,i/,f  «r  ,  AMissnasw  #/  Lngrtpkf*  «V  ^s*aV 
flV..rJ  A..  «~~J»»mHU  d*  fW*î«e,  par  Hh.-J.-O  du  ruataw; 
iu-1.  Vendôme.  1821.  —  tW-n..  par  J.  T.  Merlei  ia»18.  Part., 
18..2  -  «.»<*«  Ae«J«#  et  Jr  .t,  rm.rm»  .  par  l'abbé  SWu.oo  ; 
2  vol.  iu-8.  Vendôme,  1834  (A»u,  .gonroa»  si  «et  ouvrage ,  tm> 
nonce,  ap.ru). 

A  Ht 

t».  -umtu  <»«i  DCI  LOVE. 


i .,  roe  de»  Francs- Bourgeois-Saint 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  la  Loire. 

(Ci-frewiit  Jorrj,  0e«uiolûw,  rte.) 


■■■  A  l'époque  de  la  conquête  romaîoe ,  le  territoire  qui 
forme  aujourd'hui  le  département  de  la  Loire  était 
occupé  par  les  Ségusiens,  peuple  allié  desEJueos,  et 
gui  «étendait  depuis  la  Loire  jusqu'au  Rhône  et  à  la 
Saône.  —  Leur  cité  principale  ,  Fiaum  Segatiaiiorum 
(aujourd'hui  Feurs),  a  donné  son  nom  à  la  province , 

Îuand  dans  le  moyen  âge ,  elle  devint  le  Forts.  —  Le 
orez,  enclavé  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  demeura  pen- 
dant cinq  siècles  colonie  romaine  Du  temps  de  Clovis, 
il  Faisait  parue  du  royaume  de  Bourgogne ,  qui  fut 
conquis  par  ce  prince.  —  L'administration  du  Forez 
fut ,  avec  celle  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais ,  confiée  à 
des  comtes  dont  la  dignité  était  amovible  ,  et  qui ,  sous 
Charles-le-Chauve  ,  parvinrent  à  la  rendre  héréditaire. 
—  On  a  compté  successivement  trois  races  de  comtes 
do  Furea,  depuis  l'an  900  jusqu'à  1523.  que  ce  comté, 
propriété  du  fameux  connétable  de  Bourbon,  fut  confis- 
qué et  réuni  à  la  couronne  par  François  -  Le  Forez 
avait  été  le  théâtre  des  guerres  des  Gaulois  contre  Cénar: 
on  prétend  même  que  c'est  près  de  Sainl-Haon-le- Vieux, 
dans  l'arrondissement  de  Roanne ,  que  le  général  ro- 
main remporta  sur  Vercingétorix  une  victoire  décisive 
Le  pays  a.  depuis,  été  fréquemment  ravagé  par  la 
guerre  mais  a  aucune  époque  il  n'a  autant  souffert 
que  pendant  les  guerres  civiles  et  religieuses  du  xvt* 
siècle ,  où  il  se  trouva  en  proie  aux  violences  des  pro 
teslauts,  commandés  par  le  fameux  baron  des  Adrets. 

Lors  de  la  division  du  territoire  français  en  dépar- 
tements ,  le  Forez  et  la  plaine  de  Roanne  se  trouvèrent 
compris  dans  un  département  dont  Lyon  était  le  chef- 
lien  ;  mais  en  1703,  après  le  siège  célèbre  de  cette  ville, 
la  Convention ,  vou'anl  enlever  à  l'administration 
départementale  de  Hhi'tnt-tt  L-ure  une  partie  d«  son 
influence,  décréta  la  division  de  ce  département  en 
deux  autres ,  et  forma  ainsi  le  département  du  Rhône 
et  celui  de  la  Leur*. 


Les  aotiquités  druidiques  ont  été  encore  peu  exa- 
minées ,  mais  néanmoins  elles  ne  sont  pas  rares  dans  le 
département.  On  a  détruit .  en  1811,  dans  le  village 
de  Balbigny,  une  galerie  quadrangulaire  ouverte  du 
coté  de  l'est ,  formée  de  neuf  pierres  brutes  verticale- 
ment posées ,  et  soutenant  deux  larges  quartiers  de 
rocs  aplatis  qui  en  couvraient  la  voûte.  On  prétend 
qu'il  se  trouvait  au  milieu  de  ce  dolmen  une  longue 
pierre  chargée  de  caractères  illisibles,  et  année  de 
deux  anneaux  de  fer  propres  à  la  sou'ever.  On  donnait 
à  ce  monument,  qui  a  quelque  ressemblant e  avec  la 
célèbre  Roekt  mur  Fées  du  département  d'Ille-et-Vilaine, 
le  nom  de  Tombeau  île  BoUmhus.  —  On  trouve  sur  les 
flancs  du  Pilât  plusieurs  menhirs  et  dolmens  plus  ou 
moins  bien  conservés,  ainsi  que  quelques  trilitbes,  c'est- 
à-dire  deux  pierres  debout  en  supportant  une  troi 
aiéme,  et  formant  ainsi  une  espèce  d'arc  de  triomphe 
rustique.  —  On  montrait  naguère  au  milieu  d'une 
prairie  ,  près  de  Sainl-Haon-le-Vieux,  un  rocher  sur 
lequel  étaient  sculptées  de  grandes  clefs  en  relief.  Ce 
monument ,  d'après  la  tradition  ,  rappelait  la  victoire 
remportée  par  César  sur  Vercingétorix.  —  l>e  culte 
d'Isis ,  qni  de  l'Egypte  a  été  apporté  dans  les  Gaules  , 
était  établi  dans  le  Forez.  Le  Mont  d'Isoure  ou  d'Usore, 
i  une  lieue  au  nord  de  MootbriaOD ,  doit  son  nom  à 

T.  11.  —  18. 


an  temple  d'Isis.  Une  petite  figure  d'Hercule ,  place* 
sur  le  portail  de  l'église  de  Cbalain-tTUsore .  village 
situé  au  pied  de  la  montagne ,  est  le  seul  débris  qui 
reste  de  cet  ancien  temple  Cette  statue  a  deux  piede 
de  hauteur;  elle  est  en  marbre  blanc,  de  style  égyp- 
tien .  et  représente  le  demi-dieu  ou  et  tenant  dans 
sa  main  droite  une  patère  garnie  d'un  manche. 

Les  antiquités  romaines  proprement  dites  sont  nom- 
breuses dans  le  département,  où  l'on  remarque  an 
grand  nombre  de  villages  décorés  de  noms  romains , 
et  présentant  de  curieuses  antiquités  de  toute  espèce  ; 
on  cite  notamment  celles  de  Feurs,  d'Usson,  de 
Moingt,  de  Saint-Galmier,  de  La  tour,  de  Roanne,  etc. 
Nous  parlons  des  principales  aux  villes  qui  les  concer- 
nent. —  Près  d'Usson  on  voit ,  au  village  de  Piutt- 
Fmperat ,  le  dé  d'un  piédestal  sur  lequel  est  un  bae- 
rrlief  représentant  un  paysan  qui  porte  un  agneau  sur 
ses  épaules.  —  Il  existe  dans  le  même  lieu  une  colonne 
de  six  pieds  de  hauteur,  dédiée  à  la  déesse  Vasso,  di- 
vinité gauloise,  et  portant  une  inscription  presque  ef- 
facée. _  Une  belle  route  militaire,  ouverte  par  Agrippa, 
passait  dans  la  montagne,  entre  Usson  et  Saint  Bonnet. 

Quant  aux  monuments  du  moyen  âge,  ce  sont  de» 
abbayes  .  des  églises  et  d'anciens  châteaux.  Nous  par- 
lons plus  loin  de  ceux  qui  méritent  de  fixer  l'attention. 
Outre  ceux  que  nous  citons,  on  remarque  l'abbaye  de 
Sainte-Claire  à  Monlbrison ,  qui  reofermait  les  tom- 
beaux de  la  famille  d'Urpbé ,  l'église  de  Saint-Rambert, 
I  abbaye  de  Bénissons- Dieu  .  celle  d'Ambierle,  qui  ren- 
ferme les  tombeaux  des  seigneurs  de  Pierrefite,  et 
l'abbaye  de  Valbenoite.  —  Le  château  de  Sury  a  été 
habité  par  Henri  IV.  —  Le  château  de  Montron  a 
été  détruit  en  1793,  lors  du  siège  de  Lyon,  parce 
que  les  Lyonnais  y  avais  mis  une  petite  garnison 
pour  favoriser  leur  retraite.  —  Le  château  de  Bolhéon 
est  situé  sur  une  éminence  qui  domine  la  Loire.  On 
y  remarque  une  haute  tour,  surmontée  autrefois 
d'une  croix  et  d'une  horloge.  Un  bel  escalier  con- 
duit sur  la  plate-forme  de  la  tour  et  descend  jusqu'aux 
caves. du  château,  auxquelles  viennent  aboutir  des 
souterrains  qui  s'étendent,  dit-on,  jusqu'à  la  Loire. 
Ces  voûtes  souterraines  sont  ornées  Je  stalactite*.  Ce 
furent  les  bois  de  la  Fouillouse,  situés  à  peu  de  dis- 
tance de  Bolhéon,  et  dont  Sully  était  engagiete,  qui 

Brocurèrent  à  ce  ministre  célèbre  les  40,000  fr.  dont 
eori  IV  avait  besoin  pour  continuer  1»  guerre.  — 
L'espace  nous  manque  pour  citer  les  autres  châteaux 
importants  que  renferme  le  Forez.  Nous  mentionnerons 
néanmoins  encore  le  château  de  Lagarde,  qui  a  appar- 
tenu au  maréchal  de  Villars  ;  celui  de  Cbàteauoeuf , 
celui  de  Servières ,  dont  les  débris  attestent  la  splen- 
deur, et  qui  fut  une  propriété  de  la  famille  d'Harcourt  ; 
celui  de  Saint  Maurice,  qui  semble  avoir  été  destiné  à 
défendre  les  approches  de  la  Loire,  et  près  duquel  on 
aperçoit  les  piles  d'un  pont  antique  ;  le  château  de 
Boiasy,  bâti  par  Jacques  Cœur,  et  où  est  né  le  fameux 
amiral  Bonnivet ,  etc.  —  Le  château  de  Saint  Marcel 
de  Féline ,  ancienne  propriété  de  la  famille  de  Talaru 
et  restauré  par  le  pair  de  France  de  ce  nom  ,  est,  avec 
le  château  de  Labatie,  un  de  ceux  qui  ont  conservé 
le  plus  de  traces  de  leur  ancienne  splendeur. 

CAH.ACTKH.E ,  MŒURS,  XXO. 

La  doncenr  et  la  bonté  paraisnent  être  In  qualités  dnmiojintrt 
du  caractère  des  habitants  dn  Fores,  Attaché»  à  leur  pays  et  à 
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,  ils  montreiH  amu  beaucoup  do  penchant  pour  la 
,  et  leur  piété,  dan*  certain»  OMtOM,  arrive  jusqu'à  la 
—  Nou*  n'entendon*  parler  ici  que  de»  habitant* 
—  Le»  oorriert  de»  »ille»,  arec  de»  mœurs  romn» 
et  mmo»  agrr*tr*  ,  offrent  plu»  de  corruption  et  moin» 
d'attachement  aux  idées  religieuse»  ;  ils  ont  uoe  intelligence  beau- 
coup plu»  développée  que  celle  de»  on  lti  valeur»  ,  presque  partout 
encore  esclave*  de»  habitudes,  des  routines  et  de»  préjugés. —  Les 
goûts  casanier»  de  la  plupart  de»  habitant»  de  la  Loire  ;  leur  affec- 
tion pour  la  famille  et  leor  attachement  au  soi  uatal  les  disposent 
peu  a  la  vie  utilitaire.  On  compte  dans  le  pays  un  asséi  grand 
nombre  d'insoumis  et  de  déserteurs.  Il  est  juste  cependant  de 
reconnaître  que  cette  antipathie  pour  la  profession  de*  armes 
n'exclut  ni  le  courage  m  la  fermeté.  Quand  les  Forcueut  te  sont 
décidé*  a  accepter  l'état  militaire,  il»  deviennent  d'excellents  »ol- 
datte    soutni»  et  obéiasants  •  lenr»  chef»,  intrépide»  devant  l'cn- 

qui  a  prit  une 
rrrrutait  dans 


r; 


nemi.  L'ancien  4*  régiment  d'infanterie  légère 
H  lettre  aux  guerre»  glorieuse*  de  l'Empire, 
département  de  la  Loire ,  et  portait  sur  Mb  drapeau  cette 
derise  :  0m'N'«  «'  nVaernsVa*. 

Dan*  le*  exile*  la  population  s»  trouve  partagée  en  deux  classes 
principal*»,  le*  commert^uls  et  le*  artisan*,  subdivises  eux- 
mêmes  «b  tukwtri  et  en  Jtrmmtri.  Pour  les  faire  connaître,  nou» 
«OU*  borne/OO»  a  citer  ce  paisage  de  M.  Duplrsiy.  oui ,  pendant 
longtemps  secrétaire  général  dn  département,  a  été  a  portée  de 
bien  le*  étudier. 

■  be  robinier  noo»  parait  prn»  doua ,  plu*  policé  que  le  fer- 
ronnier ;  il  montre  plat  de  exception ,  d  invention  et  d  intelli- 
gence ;  fabricant  de*  tissu»  délicat»  ,  al  a  porte  ee  genre  de  Ira. 
va*J  a  an  haut  degré  de  perfection  ;  taodt*  qoe  la*  ouvrage»  de 
quincaillerie  et  de  serrurerie  demeurent  encore  imparfait*  et  pru 
hui»  ;  le»  homme»  qui  s'en  occupent  gagnent  peu  et  ne  toogent 

guère  à  le»  perfectionner  

-  Le.  négociant,  cultivent  avec  xneee.  le»  art»  mécanique,  et 
le*  art»  d'agrément ,  mal.  il»  .'opcirpetil  pen  de.  .eienee.  et  de» 
lettre»  s  il*  aiment  la  boooe  rbère.  et  ne  sont  point  ennemis  de» 
i  :  l'étranger  recort  d'eux  ua  accueil  du 


bonne,  épouses,  exrel- 
tool  leurs  plaitlrt 


de  leur*  ménage*  et  ceux  du 
lente»  mère»  ,  elle*  sortent  peu 
dan»  l'intérieur  de  leur»  famille*. 

■  l.r»  habitant»  de  la  ville  de  Saiut-Cuamond  te  dittinguent 
entre  totw  oeaa  da  département  par  une  uutou,  ordinairement  fort 
rare ,  pana*  de»  personne»  chez  lesqurlle*  l'exercice  de*  mêmes 
profession*  donne  trop  souvent  naissance  a  d'affligeante»  rivalité*. 
L  .  ton.  »oB«  d'.ecoi  dès  qu'il  ,'.g,t  de  faire  du  bien.  » 

Le  roi  tu  Rie  de»  hibitaut.  dm  campagne»  commence  à  se  mo- 
deler Mrr  uelai  de*  ville*,  et  perd  msvnsiblcment  tout  ce  qui  aurait 
ira  servir  à  le  particnlariser.  —  Un  pantalon,  une  veste  ronde  ou 
longue,  Un  chapeau  rond  a  grandi  bord*,  le»  cbeveux  pendants 
et  retombant  *ur  le  collet  Je  la  veste  ;  tel  est  en  général  le  cos- 
tume de»  homme».  Aucune  couleur  ne  domine  dan»  leor»  vête- 
ment» j  toutefoi»  Il  semble  que  le  vert  r«t  plu»  communément 
•dopté.-  Dan»  le»  partie*  froide»  du  département,  le»  femme*  âgée» 
portent  généraleiueut  »ur  leurs  bonnet»  on  grand  mouchoir  en 
marmotte,  dont  une  puxute  tombe  .ur  le  do.,  taadii  qoe  le*  deux 
antre*  bout*  sont  noués  son»  le  menton.  -Cette  coiffure,  dit 
M.  Dupleuiy,  lear  donne  un  air  de  re.semblance  avec  le»  femme» 
coplitea.  a  —  L'amour  du  luxe  est  naturel  dao»  loua  le.  par»  ; 

ge»  anneaux,  et  surtout  de.  eollter»  en  or  auxquels  est  suspendue 
ooe  large  plaque  ,  dont  la  forme  et  le  travail  peuvent  te  cotnp 


rer  ■  cette  pièce  d'boriogerie  placée  dao»  lea  munira»  .  et  qn 
nomme  le  Cèsy.  Le»  sabots  sont  la  rhaus.ura  ordinaire  de*  «ieus 

 La»  tmxjiari  ae  août  d'usage  que  le  dimanche ,  et  seulement 

'  aisé*.  Le»  artisans  à  leur  aise  se  font  rrmar- 
par  nn  habit  dont  le»  pan*  »onl  trè»  long». 

LANGAGE. 

enanttli 


E  don  vou  xansena  coroo 


P 

Mf 

S.  Veaé  d'an  raareho  dé  ri  la 

vilo. 

P.  Perqn.  rou  Ml  .no  t.  vit*?    JJJ  Pourquoi 


Pitrr».  Bon  soir,  Barthélémy  I 
Birtklltmf.  Et  aussi  à  voo» , 

Pierre. 

P,  D'où  reveoex-voti*  comme 
cela? 

ti.it  vttn»  du  marché  de  la 
rille. 


B.  Lio  Un  de  pela  di  lou 
cbami ,  fo  pa  »c  bita  a  la  nui. 

P.  Aria  addiu  de  betia,  n'eio 
faie  nun  paou  ? 

B.  Die,  passahlaroeia  i  l'«n  «ri 
bien  besoueu  qo'e  se  rendéxé. 

P.  Avé  be  ro»on ,  lou  taille 


fi  II  y  a  tant  de  brigand* 
dan»  le.  chemin»  ,  il  ne  faut  pat 
»e  mettre  en  route  a  la  nnit. 

P  Vou*  y  aviex  conduit  des 
be*tiaux,»e  vendaient-ils  nn  peu? 

fi.  Mais,  passablement;  on 
aurait  bien  besoin  qu'ils  se  ven- 
dissent. 

P  Voos  avex  bien  i 


jroi 

Parmi  le»  homme*  distingués  que  le  département  a  produit!  à 
diverse»  époques  ,  nou»  citerons  : 

Le  maréchal  de  S»i  *  i  -  A  i  ti»  »  (J'rfuu  d'Al.aon  )  ,  toé  en 
|5fi2 .  a  U  bataille  de  Dreux  ,  le  spirituel  auteur  de  la  G«irrm»am  tt 
BiKiholx,  poète  distingue  de  l'école  descriptive;  le  jésuite 
l'pYro»  ,  confesseur  de  Henri  IV,  prêtre  vertueux  qui  *e  montra 
digne  de  cette  fonction  de  confiance  ;  plusieurs  graveurs  de  moa- 
niTet  et  de  médaille»  célèbre»  parmi  nu»  contemporain»  :  Tiottn, 
Ht r-n f  .  DijanateT  et  lot.u,  ee»  deux  derniers  membre»  de 
l'Iuititut;  deux  joruconsnlte*  fameux  du  nei»  siècle .  <;«.</* 
Dttrvv  ,  et  ton  fil*  P.tft  Duruv  .  ami»  de  Sraliger  et  de  Gcorin», 
le  taviat  aaatomutr  du  xvur  siècle,  Duvmhxt,  doul  rou'raellt 
a  fait  l'éloge;  le  cardinal  Gourriia-Boisr. ,  grand  anuidnier  da 

tue  a  II  bataille  de  Pavie;  un  de.  plu»  ..urituc 
i  la  rédaction  de»  journaux  de  notre  trtnp.,  J*hi  faut»  |  I 
dlnal  Jn*  »k  LaotUROi .  premier  ministre  *on*  Cliarie.  T  i  I 
jrauile  fea.ee  Mt**oa  .  lutear  dune  «Yiileire  d„  <.«,/,,  ;  ie  ja- 
risconsulle  Jto*  Paru*  .  arre»tognpbe  du  x*  if  siècle  ;  le  savant 
xTeat  PcaaiTrr ,  auteur  d'un  grand  nombre  d'oui  rage»  sur  le» 
antiquité»  et  sur  les  art*  i  l'ancien  députe  Ravie,  membre  dUtia- 
gué  da  no»  assemblée»  politiques ,  un  des  habile*  présidents  de  le 
ebambre  élective  ;  le  fameux  chU  TuaiY  ,  eontrôîetir  général  de» 
finances  .00»  Lirai.  XV  ;  no  poète  spiritael  et  facile ,  Titutaa 
(de  MontbrUon)  ;  etc. ,  eto. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  département  de  la.  Loire  est  un  département  miJlitrrtaJ , 
région  de  l'Est  .  formé  des  ri-devant  Forrx  ,  Beaujolais  et  Lyonnab) 
propre.  Il  a  pour  limites  :  au  nord  ,  1rs  département»  de  l'Allier , 
du  Rhône  et  de  Sa<lne-et-Loire  ;  a  l'est,  ceux  du  Rhône  et  da 
l'tsèret  an  *ud  ,  ceux  de  l'Ardèche  et  de  la  Hante-Loiret  et  à 
l'ouest,  «eux  do  l'ny-ite-IMme  et  de  l'Allier  II  tire  ton  .ou  da 
la  principale  nvière  qui  le  traverse  da  *ad  au 
rat  de  474,620  arpent*  métrique*. 

Sol  —  Le  sol  du  département  e»!  de  nature  variée  i  principale- 
ment argilrux  dans  le»  arrondissement*  de  Roanne  et  de  M»ut> 
britoni  granitique  et  schisteux  dans  celui  de  Saiut  E  irooe.  —  Le* 
terre*  labourable*  *e  divitent  en  six  r!a»*e»  différente»  :  le»  u- 
rtwut,  le*  **»<i»/i  .  le»  frômtKtati ,  le»  Maaef  ,  le»  r&aaêew  et  le* 
rk«*i**it.  -  La  ru  renne  est  aae  terre  franche  et  légère  qui  repos* 
*ur  do  gravier  ,  du  sable  et  sou  veut  de  l'argile.  —  Le  pierre  ,  terra 
noire,  légère,  mêlée  de  cailloux  ,  rrpow  sur  nu  fond  d'argile,  de 
grè»  pierreux  ou  de  mâchefer.  —  Le  fronteutal  e»t  une  terre  jaune 
et  argileaae.  —  La  lieluxe  est  un  terrain  gnUire  et  froid  qui 

et  formée  surtout  p.r  le»  alluvion,  de  la  Loire  C  es.  1,  plu.  fer.,1. 
de  tonte.  -  Le  rb.niroit  e.t  une  terre  f.srte ,  artrilen*e ,  aoire  «m 
masse,  tmpénétraMe  è  n..m»d.té,  et  qui  parait  propre  sortoal  i 
la  eoltare  da  froment.  ^ 

deMla*gr*a°ade  dtalne  des  t  cTrnoe».  ^Elle*  sillonnent  d^aWd 
irrégnlserrmeat  la  parité  ntéridiousile  du  déparleuicot,  ensuite  elle* 
*e  pruloogeat  en  uoe  chaîne  qui  borde  à  l'est  U  vallée  de  la  Loir*, 
et  la  »ép»re  de  celle  du  RhAue  et  de  la  Saoue.  —  La  chaîne  qui 
termine  la  vallée  de  U  Loire  a  l'ouest,  est  kassi  one  dé|iendanr* 
des  t  evenne,  et  une  ramification  de»  montagne,  da  Teliy.  Voie» 
la  hantenr  ,  au-de»sn»  du  niveau  de  la  mer ,  de*  point*  pnacaaaM 
du  département ,  dejiu.»  W  RbAoe  jueqo'au  point  le  plu*  élevé,  U 
sommet  da  mont  filai. 

Le  mont  Pilât,  ''2a5">'t" 

Pierre-sur-Haute  riSS 

Le  mont  Saison  ,  prêt  Saint-Etienne  722 

S.iint-Jran-Ronnefood  (mioe»J  ftt 

Le  Cbambon  (pré»  la  rivière  d'Ondène)   538 

Snint-F.tienne   ■  

I.*  l'ont-ile  l'Ane  (route  de  Saint  Llieune  a  Lyon).  .  .  623 

Rocbe-U-Moberc  (pré»  le  pont)   SO'2 

Kironuy  (a  la  MaUfotie-sur-l'Ondène)   4C3 

Mootravrl  (»ur  le  Kuraui)  W 

La  Loire  G'™»  de  Saint-Paul  en  CornUlon;   4» 
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ta  Loir»',  a  l'embouchure  de  Furent.  . 


fi"*1 


|aint-t:hamond  (ville) 

Rive-de-Cicr  (banquette  du  canal)  

Le  Rhône,  à  I  embouchure  du  caual  de  Oivor».  .  .  . 

Le  muai  Pilai  e*t  d«  formation  primitive,  aiuu  que  Piarrv-.ar- 
r,  et  appartient  a  la  rrgiou  granitique.—  Le  tourne!  du  Pilai 
rote  uo  *t»ea  large  pUtrau  .urtnonté  de 


H» 


présente  uo  *t»ea  large  pUtrau  .urtnonté  de  trou  posai»,  dont  la 
principale  e»t  ua  roolier  nu  qu'où  appelle  le  Pic  d»  la  Pfln*.  Le 
plateau  est  eo  partie  cour  cri  d"  énorme»  fragmenta  de  roc»  brut»,  ou 
peadant  |..ug-temps  ...  a  cru  Toir  le*  débri.  d  une  f»rtrrr.»e  bat.* 
par  César.  U  ai.re.  M.  Oa.iiam.noa,  avion.  d..nue  le  nom  de  P.lal 


par  César.  U'apr*.  M.  Osaiiara,  noe, 

de.  Ce 


(toir  t,iii,  p.  51}  a  lai 
du  ludaa  nord,  dan» 


un,,,. 


dan»  le 

de  Saint-Chainoud  .  a  bien  voulu  r  

rectifier  cette  erreur.  La  chaîne  »nr 
•'étend  effectivement  dan»  le  dé 
Pila  proprement  dit  est  entier 


ont  «a  rir.ih.iiec 

V  eJdr,  «.?. 


•  pour  duui 
l'élire  le  mont  Pilat 
Rhône,  mai»  le  moût 
de  la  Loire  , 


et  même  m  base  aat  eloigoec  d'environ  Im'i»  lieue»  de  la  limite  de 
Celui  du  Ruine  -  Il  n'existe  ,  ,ur  le  Pilât .  tu  lac  ,  u.  trace,  d'en» 


toui  l'inuoi  rapporte  d'apre.  eu*  Uo  y  trouve  teuleœi 
Mtvrce  du  Gier,  qui,  après  avoir  c»ulé  dan.  le  fond  d  une  pi 
M  perd  noua  un  ra.te  araa.  de  roc.  détaché»  du  flanc  de  la 


ploitauou  de  mine  d'or,  comme  l'ont  dit  quelque,  auteur,  et 

élément  U 
!  prairie, 
mon- 
tagne, et  reparaît  pour  former,  dan»  uue  gorge  entourée  d'euor- 
rocUera,  une  ca»c.ide,  dont  la  hauteur  perpendiculaire  est 
")  pied»,  et  qu'on  nomme  le  laal  J*  Gitr  — Cette  belle 
:  d'être  visitée  par  tou»  le»  amateur,  de  curiosité»  natu- 


—  L*  fi*  da  la  Ptrxlnr  »e  couronne  quelquelot»  d'un  petit 
auage  on  brouillard  auquel  »u  .1  d.»uue  le  nom  de  eKnaaaa  Jr  Pilai, 
d'où  eat  veun  an  proverbe  local  :  Qaaai  Pilai  pr»*I i»a  ckaptam. 


prradt  le,  maa'ta*  Ce  nuage  rat  effcotiverncril  un  ligne  a.aet  rcr- 
Uin  de  pluie  tré»  forte,  accumpai(uée  de  tnunarre. — 'Lot  plante,  qui 
croitseut  sur  le  mont  Pilât  appartiennent  aux  espèoes  subalpine.; 
les  plus  communes  soat  :  la  digitale  ,  l'ellébore  au  pied  de  griffon , 
le  marlagoo  .  le  tussilage  ou  pas  d'ioc ,  le  tceau  de  Salomon  ,  1a 
grande  et  petite  gentiane ,  la  butorte ,  le  pied  de  lion  ,  la  bétoioe. 
u  grande  consolide  ,  etc. 

VoLcaaa.  —  Le  Forex  a  eu  «es  volcan»  comme  le  Vi  va  rais ,  le 
Velay  et  l'Auvergne;  mai.  il»  ont  U.»»'  de»  traie»  bien  différentes. 
On  n'y  voit  ui  eralere»  .iicwa. ,  m  lac.  forme»  |>ar  de.  cratère* 
saoades  ou  produit*  fur  de.  affaisscincat. ,  m  M'ories  de  lave»  ou 
basalte»  éparse».  Le»  volcan»  du  Forri  ne  parausent  être  que  de. 
fusée»  qui  »e  »..ut  fait  j.nir  de  ba»  eu  haut  et  ont  forme  de»  boite» 
volcanique»  «orgistaut  in.r»  de  terre  ,  uoo-seaicincut  dan»  la  phone 
et  au  pûd  de*  monta»!».-»  de  l'ouest ,  ruaj»  encore  dan.  la  haute 
montjgnr,  a  près  de  5  *)  mr're,  au-de„u»  du  Di-eau  de  La  mer. 
Ces  butte»  »c  roinposcut  eu  général  de  basaltes  noir»  ,  compactes  , 
pesants,  ua.  cellule»;  quelque»  un»  sont  prismatique,  a  quatre  ou 
cinq  face»;  leur  surface  ,  long-temps  esposée  a  l'air,  prend  u.c 
Couleur  grise- foncée  ,  et  si.  »e  changent  en  une  argile  cendrée, 
noirâtre  et  très  fertile  —  Plusieurs  de»  hutte»  volcanique» 
du  Força  ,  parmi  lesquelles  ou  oitc  le  m>  •ni  tfUaore,  la  batte  de 
M,iu'l>*ison .  celle  ,1c  Sjiut-Ri»maiii-le-l'uy .  le  mont  Snpt,  le 
mont  de  Château-. Neuf,  etc.,  étaient  jidis  couronnée»  de  chateaui- 
/orl»  ou  d'anciennes  abbaye»  ;  il  en  finir  encore  quelque»  ruines  ; 
•Ile»  ont  été  ou  »..ut  .nuire  entourée»  d'habitation.,  el  l'on  y 
décourre  des  souterrain» ,  des  case»,  de»  citerne».  -  On  compte 
environ  trente  de  ce.  butte»  dans  le  drparterneut.  Leur  direction 

tiou  de 
«rlie  se 
de  1. 


enrirou  trente  de  ce,  butte»  dans  le  ilrparterneut.  t.eur  aire 
passe  par  aoe  ligue  qui  se  dirige  du  nord  au  »ud.  A  l'excepti. 
troix  qui  .'éleveut  dan»  la  plaine  du  Forex  .  la  majeure  par 
truQTt  mr  le  Lk*t    occidcots     ?  cette  p  énnc  et  Jut  pie 


Et»»os  — On  compte»  dans  le  département  environ  500  étaugs, 
dont  450  dan»  le  .enl  arr..nd.«.«aa»«t  de  Moolhn-K«i,  45  dan, 
celui  de  Roanne,  c'  5  dm»  celui  de  Saint- F.Ueoue.  Leur  superficie 
totale  est  r»al«-c  a  IJkO  hertare».  U  en  e»t  quclques-ou»  d'anc 
Ateudue  considérable  L'euug  Lecorate.  a  Pretien» ,  a  120  to-ct.  ;  l« 
étang»  du  Rai.de  Larerna»  ,  do  ■savigneua  .  »ut  de  50  a  20  Ucrt 

Riviiaaa.  —  Le  département,  arrosé  par  une  multitude  de 
raiaeeaut ,  n'est  tra*er»é  par  aaenne  rivière  iinjf.rtante;  m.11»  deux 
fleuve*  atajeitnenx  portent,  l'on  ,  jusqu'à  l'Océan  .  l'antre,  ju 
la  Méditerranée,  les  produit»  de  sou  commerce  «u  de  son  industrie; 


mètre»  ;  elle  j  i 
rasant  du  cote  i 


la  Luire  .  qui  a  uonae  .on  nom  an  uepurirmeni , 
•I  le  Rhône,  qui  lui  «ert  de  lunite  au  sud-e.t.  —  La  Loire  traverse 
le  département  du  midi  au  nord,  sur  uue  longueur  de  12Ô.480 
r  entre  a  Saiol  Paul  e«-C..ru4lon  ,  limite  du  departe- 
►  de  la  Haute-Losre,  et  eu  sort  a  Igucriudc.  cnlm» 
de  S»ooe-et-Lo*re.  —  Sa  pente  e.t  rapide  et  elle  est 
qui  cau.eul  toujours  de  grands  ravages. 
,  priucapaux  de  1a  Loire  sont  l'Onieue,  le  Furen»  , 
le  Liguoa  .  te  Sorniu  .  etc.  —  Le  (..er  e.t  un  aliluent 
,  qui  a  déjà  reçu  le»  eaux  de  Jauon  araut  de  ,e  réunir  a 
ce  fleure.  Le  Rliône  »ert  de  limite  au  département .  sur  une  lan- 
de 11,600  «itre.,  -  La  Loire  et  le  Rhdnc  sont  navigable» 


de  leur  coux»  dan*  le  département  (enaembU 

NariitaTioii.  —  Canaux.  —  Outre  le  canal  latéral  à  la  Loire  , 
de  Roanne  a  Digoin  ,  maintenant  en  construction  ,  U  existe ,  dan» 
le  département,  un  canal  de  navigation  a  sac*  important ,  c'est 
celui  qui  sa  de  Rirc-de-(iier  a  Givor»,  sur  le  Rhône.  —  Le  eanat 
de  Ci. or»,  eoajtreit  pour  faciliter  les  trautports  de»  bouille»  de 
l'arrondissement  de  Rire-de-Gier ,  a  15,485  mèlres  de  développe» 
meut,  dont  6.510  dan.  le  département  de  la  Loire.— On  j  compte 
29  écluse»,  9  poui»  aquéduc. ,  16  poot.-chemin» ,  une  galerie 

Rouiae.  —  Chxmi«,  ua  »».»..  —  Le  département  CM  traversé 
par  5  route»  royale»  el  possède  11  routes  départ.— Uj  ciste  Iroia 
chemin,  de  fer  se  prolongeant  mutuellement  de  la  Loire  an  Rhône. 
Le  premier  »a  d'Andrexieux-sur-la-Uire  à  Saint-Etienne;  sa  Ion. 
gueur  totale  est  de  17,000  mètre»,  outre  ftOOO  mètre»  d  embrao- 
elie iuCQt4>  ■  Ce  Cs>feeutui  c#(  couitmit  eu  fouldi  el  a  o rfli ee tt  t*\ il • 
Unie»;  le»  barreana  oa  rml,  nul  |  mèUe  14  cenlim.  de  b.nguenr, 
et  »appu»ent,  a  chaque  extrémité,  sur  des  dés  en  piene.  Le*  char, 
ou  wagaat  a  quatre  roue»,  eu  fonte  ■  double  rebord,  contiennent 
chacun  HO  beclolitrrs  pesant  environ  2,400  kilogr.  Denx  clievaux 
descendent  (i  wagon»  am*i  ekargé»,  el  le»  remoatent  vide».  La  da- 
ta oc  c  d«  17^100  m.  en  parcourue  en  2  beurra  a  la  descente,  et  en 
4  •  U  rratoqte. — Le  chenssa  de  fer  de  Ssiul-Ettcnae  à  Lyon  ,  aboutit 
a  1a  presqu'île  Permette, a  Lyon  ;  il  passe  par  la  vallée  du  Jaoon  , 
par  Saiol-lilaauioud.  par  la  vallée  de  Cier,  longe  le  canal  de 
(in or»  jusqu'au  Rlusae ,  el  de  la  remonte  la  rive  droite  de  ce  fleuve 
jusqu'au  pont  d«  la  Mi'latarrr.  — ■  Il  e»t  à  double  voie  el  d'une 
longueur  d'environ  59,000  meure»,  -y  Outre  le.  ouvragée  de  ter- 
rattemeat» ,  le*  déblai,  et  1t.  remblai» ,  les  travaux  d'art  qui  le 
distinguent  se  eom|Mi»enl  de  1  12  pont* ,  du  percement  d'une 
montage»  pré*  de  Terre-lVuirc ,  sur  on*  longueur  de  1,500  ni- , 
el  de  plusieurs  autre»  percée*  dan»  la  vallée  de  Cier.  —  Le  troi- 
sième chemin  va  d'Andrezieux  a  Roanne  1  sa  longueur  est  d'en- 
viron 07,000  ui.  —  l-i  ligue  de.  chemins  de  fer  qui  »'étend  de 
Roanne  a  Lyon  a  donc  nn  développement  de  143/100  m. ,  0x1 
environ  36  lieue*  de  poste»,  longeeer  qui  depa.se  celle  de  cha- 
cun de,  cliemaes»  de  fer  existaut  en  Angleterre. 


Ci.isj.t.  — -  La  température  du  département  varie  »nivant  le» 
localité»  et  le»  exposition».  L'air ,  dan»  le*  pense,  élevée* ,  est  gé- 
néralement par  et  sain.  —  Le»  Limite*  extrême*  du  thermomètre 
»ont  —  I9o  et  -j-  32»  Reanmur  —  Année  comas» ne,  le*  jour*  de 
l.luie  et  de  neige  .oui  au  nombre  de  145.-  Il  tombe  1 
22  ponces  d'eau. 


Vé!*t».  —  Le*  venl«  dominant* 
ouest ,  d»  sud  et  du  »ud-r*r*rvf . 

Msi  siun.  —  Les  affei-tinn,  .crofnlmie.  et  »rorlmrîr|ue* ,  la 
phthisir,  le  marasme,  la  paralysie,  l'épilep.ie,  la  gowfte  et  les 
affection»  rliiitnatisinales  w«nt  au  nonilife  dr<  maladies  communes. 

-  On  cite  encore  les  hernie»  ,  les  varice.  ,  le»  maladie»  derfren*e4 
ou  érystpélatiques ,  et  les  aliénations  mentale,  comme  n'étant  pas 
rare,.  —  Le.  culfiviitenrs  qoi  habitent  le»  pav.  tféiaotr*  soûl  «niefi 
à  de*  fièvres  lente*. 

UISTOIIl£  NATUH£LLE> 

I"  ,  ,        #—     _  __  -    am     iam»*  A         A  1  mil*..  --*-  al        A.  a.-- 

1  M|Wi  —        ïTonrr ,  tor  avrrr%  point»  mi  irrnsrrpnirnr , 
v**p)fMUï  et  oV*  te*ff»5  ti'jisifTiaiQx  fr,*ibîi%ii  l.e*  r tfn^fr»       niff § 


%  ho*  iftrtt  de  rn»trite  fMiitnîfrt^  ;  elle5  toétéè 

M.  Onplessy ,  en  nratsernant  de,  foreilFe*  dans  de,  Hirne,  d'aegfle 

  1   r..  k„.i a_  i_  r.ï— _ .  ,  j _ _         *  i .  ■ 

pour  la  iai.nea.iou  ue  la  raieuce  ei  ar  la  povene  ,  ou  uecoii »  i  u  ,  i 

plu,  de  d»x  mètre,  de  profondeur,  FetrrpTeinte  d'nn  enfant  téêrt 

enractérisè.  On  retira  avec  précar.tmTi  la  m.rsse  qi.»  ht  renfermait  ; 

elle  fnt  ex|soséearrx  regard»  dan»  l'atelier  du  potier  ;  mal*  rVote  de 

soin,  la  gelée  qvri  snrvint  I  altéra  bientôt  entièrement. 

Rrc.wx  ».tii»»t..  —  Les  race»  d'aoimaux  domestique»  n'offrent 
rien  de  particulier  et  ressemblent  à  celles  des  p.iys  voisins.  —  Le 
gibier  est  a,ser  abondant  dan»  le  département  On  y  trouve  de, 
cherreuils  et  des  liètre».  Les  sanglier»  y  s.. ut  rare»  :  le  gibier  aile, 
le»  grive»  et  le»  oiseaux  aquatiqne» ,  y  «ont  très  multiplié».  Le» 
affluents  de  la  Loire  nourrissent  de,  truites;  le,  sanmons  remon- 
tent cette  rivière.  On  y  trouve  presqne  tonte»  le,  e«t>éee«  de  poi»- 
sons  d'eau  douce.  -  Le,  étangs  engraissent  de.  brochet.,  de. 
tanches  et  des  carpes,  et  ces  maguiflques  rarpraux  si  recherché» 
des  gourmands  —  Le  loup  ,  le  renard,  la  loutre,  la  fouine,  la 
taupe,  etc. ,  «ont  an  nombre  des  animaux  nuisibles. 

Réuni  vruxrtt.  —  Le  département  renferme 
Ue»  de  toute  espèce;  uuulcs  essence,  qu, 
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foré*.  Mot  :  le  sapin,  le  chêne  et  le  hêtre.  -  La  foré 
Tarrotaise  préieote  de*  sapins  qui  pourraient  fournir  d( 
matures  à  la  marine;  mai.  l'exploitation^  cm  difficile. 


le  hêtre.  -  La  forêt  de  la 
fournir  de  belle. 

—  On 
et 


I  de*  PU. 

tinctoriale»  d'espèce*  trè*  variée*. 

Rn.n  MiointL.  —  Le*  rirhe**e*  minérale»  dn  département 
—  On  place  en  première  ligne  le»  mine*  de 
Ce»t  en  effet,  aprè»  le  département  du  Word,  celai  qui 
en  France  en  pouéde  le  plu»  grand  nombre.  —  Le  territoire 
bouiller  où  *ont  le*  villes  de  Saint-Etienne  .  de  Saint.»  bamnnd  et 
de  Rive-de-Gier ,  forme  un  tout  géologique  qui  ap|iarlirnt  a  la 
foi»  aux  bassins  de*  deux  mer».  —  Le  point  de  partage  de*  eaox 
e*t  cotre  Saint-Chamuud  et  Saint-Erienoe.  -  Le  Irrrituirv  de 
Newcastle,  eo  Angleterre,  d'oà  l'on  extrait  par  an  de  40  à  50 
million»  d'hectolitre*  eo  houille»,  n'est  guère  plu»  éteodn ,  ni 
plu»  riche  que  celui  de  la  Loire.  Le*  .cuirs  portion»  de  couche»  de 
bouille  connue»  dao*  l'arrondissement  de  Suint- Etienne ,  fouroi- 
:  pendant  plu»  de  600  an*  a  la  consommation  actuelle.  —  Il 
,  pré»  de  U  Beraiidière  et  Ricamarie ,  à  nne  liene  a  l'ooeat 
de  Saint-Ktieunc,  une  mine  enflammée  depuis  pla*  de  300  an». 
D'anciens  terrier»,  qm  assignent  ce»  carrière»  pour  coofint,  en 
parlent  en  ces  terme»  :  Justa  tlatiriam  iitflammttam.  t'ette  mine 
exhale  une  odeur  forte  et  un  peu  de  famée.  —  La  rooche  de 
bouille  enflammée .  épai*»e  de  8  a  10  mètres,  ett  cooaumée  a  aoe 
profondeur  dr  40  à  50  mètre»  Le  feu  e»t  encore  trè»  actif  dao» 
uelqucs  partie». —  Parmi  le.  minr»  métallique»  qui  «ont exploitée* 
n»  le  département ,  on  rite  celle»  de  fer  lnhoide,  de  plomb 
•ulfuré  et  d'alquifous.  —  On  y  tnioee  dn  fer  arsenical,  de»  py- 
ritlie»  martiale»  —  Ou  préteud  même  qu'il  y  existait  nue  mine 
d'or,  dan»  la  commune  de  Saint  Martin  la-Plaïue ,  caut. m  de  hur- 
de-Girr,  et  qu'on  voyait  autrefois,  dan»  le  trésor  de  l'abbaye  de 
Saint-Deni»  ,  de»  vj.c.  fait*  arec  dn  métal  tiré  de  cette  mine. 


c 


rp, 


longtemps  abandonnée.  —  Le  département  renferme  de* 
carrières  de  marbre,  de  granit,  de  porphyre,  de  pierre  a  aigui- 
ser, de  pierre  a  foail,  etc.  Oo  y  trouve  do  basalte  et  d'antre*  pro- 
duit, volcanique».  —  Le»  gréa  et  le»  argile*  »'y  mootreat  *ur  on 
grand  nombre  de  point». 

É'itax  tln/mln.  —  Le  ForCX  renferme  HO  asseX  pu  net  mon  ut- 
ile source,  d'eaux  minérale. .  les  principales,  qui  existent  à  Saint- 
Alhan,  a  Saint-Galmier,  a  Sail-sous-Conxaa ,  a  Moingt,  sont  fer- 
rogioeose»  et  acidulé*.  —  A  Saillis-  hlteaax-Moraod  ,  on  troave 
•roi.  soorcea  d'eanx  minérale»  chaudes  (23  degrés  Réauoor),et 
uoa  source  ferrugineuse  froide.  —  Le»  eaux  de  Montbrisoo  .  de 
Feitr»,  de  Crémeanx ,  de  Perreux.de  S*lt-en-Donxy ,  »ODt  peu 
eooone*  bon  de*  localité*  qui  les  referment.  -  Celle*  de  Sall-eo- 
Donay  oat  une  chaleur  supérieure  de  3  degré»  Réaumtir  à  la  eba- 
spbénque. 

BOURGS,  CHATEAUX,  ETC. 

Mo.tTas.isoa ,  snr  le  Vixexi .  ch  -1.  de  peéf. .  a  1 1 0  I  ô\ 1  5.-S.-E. 
de  Paris  (Jistaoce  légale.  Oo  paie  61  poste  1)2).  Pop.  5*365  hab. 
—  Lu  aocieo  château  ,  qui  servit  de  demeure  aux  comte»  du 
Forex  lorsqu'ils  abaodoooèrent  la  résideure  de  Feor»  ,  parait 
avoir  été  l'origine  d'une  ville  qoi  reçut  le  nom  de  Mont-Hrisou ,  à 
ce  que  prétendent  d'ancien,  auteors,  à  cause  d'no  temple  érigé  à 
Bnt> ,  déesse  du  sommeil,  sur  une  butte  volcanique  qui  depui»  a 
été  le  site  de  l'ancien  château.  —  Le  château  de  Mootbrison  avait 
de  l'importance  an  xiv*  siècle.  La  ville,  où  Charles  VII  signa  on 
traité  important  avec  le  doc  de  Savoir ,  était  parfaitement  fortifiée. 
Sa  force  lui  attira ,  au  x»i*  siècle,  plnsieurs  désastres.  Elle  fut, 
es  1562,  prise  par  un  de»  chef»  le»  pins  terrible»  de»  protestants 
(le  baroo  de*  Adrets),  livrée  au  pillage  et  horriblement  dévastée. 
La  petite  garnisoo  qui  occupait  le  château  fot  passée  au  fil  de 
l'épée,  on  précipitée  do  haut  d'une  tour  dont  naguère  il  existait 
encore  des  vestiges  On  racnota  a  cette  occasioo  on  trait  de  pré- 
sence d'esprit  qoi  mérite  d'être  signalé.  —  Pcodaot  que  le  cruel 
baroo  assistait  au  sopplice  des  catholiqoes ,  qu'il  obligeait  a  se 
précipiter  du  haut  des  remparts ,  un  soldat .  après  avoir  pris  deux 
fois  son  élan,  reculait,  oe  pouvaot  se  résoodre  a  sauter  :  -  Allons! 
s'écria  le  baron  ,  d'un  ton  a  la  fois  menaçant  et  railleur,  r'est  trop 
de  deux  fois.  —  Voos  croyex  !  répliqua  le  malheureux  soldat  ;  je 
voo»  le  donne  en  dix.  •>  Cette  taillie  lui  valot  sa  grâce.  —  Le»  mu- 
railles de  Montbriaoo  oui  disparu ,  il  n'en  re»te  que  quelque»  in- 
forme» débris.  La  sille,  qui  environne  l'espèce  de  pyramide  vol- 
canique sur  laquelle  s'élevait  l'aorieo  cliàleau,  est  assrx  mal  bâtie. 
Des  rues  mal  percée» ,  des  maison»  basses  et  étroites ,  que  fout 
paraître  plu»  triste»  encore  quelque»  constructions  modernes 
lui  donnent  uu  a»prct  pauvre.  C'e»t  une  des 
lté»  du  département ,  et  elle  ne  doit  l'hou- 
ncur  d'eu  être  le  chef  lieu  qu'a  sa  position  centrale.  —  Le  seul 
édifice  remarquable  est  U  cathédrale ,  église  fondée  en  1205,  et  qui 
renferme  encore  le  tombeati  de  Gui  IV,  comte  du  Forex ,  son  fon- 
dateur Cette  église  n'e»t  point  achevé»  Sa  façade  est  incomplète  ; 

l'une  de»  tour*  dépasse  a  priue  le  rord  jut'rrgue  au  niveau  du 

faite  ;  mai»  l'intérieur  du  monument  est  d'un  style  simple  et  noble. 
I  si  compose  d'une  raslc  nef  flanquée  de  bas-cotes ,  le  long  det- 


d'assvx  boo  goût, 
villes  le»  moius  imu 


Hé» ,  décorée*  de  peintures 
de  Mootbrison  sout  aoe  casera* 
,  an  collège ,  ooe  balle  aux  blés ,  ooe  sallo 


quel» 

Dtesqaioe».  Les 
d'iufaoterie ,  oo 

de  spectacle,  etc.  —  La  bibliothèque  publique  ,  placée  dans  le* 
dépendances  dn  collège  .  renferme  1.500  volume».  L'hôtel  de  la 
préfecture ,  autrefois  collège  dr*  Oratorien*.  pause  pour  no  i 
bel  édifice.  —  Le*  fosse»  dont  la  ville  était 
long-temps  comble. ,  et  à  leur  place 
levart  formé  d'une  double  reiulsrre 
plus  élégantes  que  relie,  de  l  inténeor  -  Il  exista  près  de  Mont- 
brisoo, sar  les  bord*  du  Vixexi .  trois  source»  nàoérab-s,  ferru- 
gineuses et  acidulés  ,  qoi  »oot  fréquentée»  par  le*  geo»  du  paya) 
et  rooone*  soo»  le  nom  de  sources  de  l'Hôpital .  de  la  Romaine  et 
de  la  Rivière:  leur*  eaox  «'emploient  seulrmeul  en  boissons.  • 
Feu*»,  cl,.  1  e.,  de  eaot.,  à  3  I.  1(2  W.-E  de  Monlbrisou.  Pop. 
2,210  hab.  -  Feor»  est  la  plu.  aurieuoe  ville  da  dé|>artrment ,  et 
celle  qoi  a  donne  .oo  oom  au  pays,  F: mm  Stf><uia*ornm .  d'oà  est 
dérivé  le  nom  de  A  ocx  c'eo  était  la  capital-  avant  que  la*  romtea 
du  Forex  eussent  transporté  leur  vé.idruce  a  Mnotbriaoa.  Elle  ■ 
eu  de  l'importance  son»  l'époque  mm  one ,  el  on  y  a  trouvé  iilo- 
sicur»  antiquité,  tutérrssnn'e»  ;  entre  autres  une  mosaïque  très  bien 
conservée,  de»  temples,  des  tombesn»  .  des  débris  de  «donne* 
avec  inscriptions,  de»  re.le»  d'aqueduc»  ,  des  statues ,  de»  mé- 
daille. ,  de*  ustensile» ,  de.  arme»,  etc.  On  voit  encore  a  Salt-en- 
Douxy.  pré»  de  Fcur»  ,  le»  ruine»  d'un  temple  antique. 

<  usirso  ru  la  BsTir  —  Ce  château,  situé  dao»  la  commnoe 
Je  Sainl-Etirnuc-lc-Molard ,  a  4  1  l|2  S  de  Moutbrison,  est  de 
ton»  ceux  du  Forci  celui  qui  a  con  erve  le  plus  de  restes  de  son 
ancienne  splendeur. —  Blti  «or  la  rive  gauche  du  Lignon,  au  milieu 
d'un  bois  qui  l«is se  a  pt  iue  entrevoir  se»  tours  gothiques ,  cet  édi- 
fice offre  un  séjour  très  pittoresque.  C'était  la  demeure  ordinaire 
de  la  famille  d'ilrphé;  et  r'est  1»  ,  a  ce  qu'on  croit ,  qu 'Honoré 
d'L'rplié  écrivit  »on  fameux  rumau  de  VAttr/t. —  La  Révolution  a 
dispersé  la  plupart  de.  morceaux  précieux  de  tculptnre  que  ro 


château  renfermait  ; 
taille  héroïque  ,  rrp 


-  I 


y  remarque  toutefois  encore  une  statue  de 
niant  un  Barchut.  Cette  figure  ,  en  marbre 
»  exécution  ,  fut  regrrtler  la  iserte  de  trois 
t  suirefois  On  y  voit  aussi  plusieurs  bustes 
rt  mutile»;  mais  ce  qoi  attire  les  regards, 
truite  en  15  ici.  par  Claude  d'Urpbé,  et  dont 
n  marqueterie  d  oo  curieux 
Histoire  sainte;  le  tableau  do 
l'autel  est  dn  même  genre,  mais  infioimeot  supérieur  pour  l'exé- 
cutioo  aux  panneaux  qui  décorent  le  pourtour  de  la  chapelle.  — 
L'aotel ,  en  marbre  blanc  et  noir,  est  décoré  de  deux  beaux  bas- 
rein  fs  représentant  i  l'on,  Itarid  rtmmaml  GaUatk  ,  l'a  un  c,  la 
tacfijî't   4  Ai"  ,  au  io' tir  A,  far  ht. 

Moi  st. T,  a  1|2  1.  S.  de  Montbrison.  Pop  620  hab.  —  Moingt, 
cité  par  Ptolnmée  ,  était  antrefois  nue  ville  considérable,  et  n  est 
pins  aojonrd'lini  qu'uo  village.  D'après  le  géographe  Santon  . 


de  t !arrare,  d'une  bj 
autres  qu'où  y  admit 
eo  marhre  ,  Is  |sl i* | 
c'e»t  la  chapelle  ,  cor 
les  murs  sont  orné»  de  panneaux 
travail ,  représentant  des  traits  de 


d'Abbrvilte,  elle  portait,  sons  les  Gaulois,  le  oom  de  Mtdéala 
Srgmnamanm.  Les  Romain» ,  qoi  la  rebâtirent ,  Ini  donnèrent  I* 
nom  de  MfJiedmum.  —  Au  couchant  de  Moingt ,  oo  voit  sur  on 
cotean  élevé  le*  restes  d'no  édifice  dr  forme  circulaire  ,  que  le 

{leuple  appelle  le  />  laii  dri  Sarraiiti ,  cl  qui  est  connu  depoi* 
on;  temps  sous  le  oom  de  P«latimw-K*'ui  (aocieo  palais);  le  mur 
qni  forme  la  partie  orcidéotale  et  sepleotrionale  »  est  conservé  à 
une  hault-nr  considérable;  il  est  soutenu  a  l'extérieur  par  de*  pi- 
lastres carré»  :  le  diamètre  de  cet  édifice  est  de  40  mètre».  On  a 
trouvé  d*n»  se»  ruiocs  un  assex  grand  nombre  de  médailles  d'no 
métal  qni  parah  un  alliage  dr  cuivre  ,  d'antimoine  et  de  plomb. 
Les  figores  hiéroglyphiques  no  ioforme»  dont  elle»  portent  l'em- 
preiote  oot  fait  supposer  que  <  étaient  dea  monnaies  gauloises.  — 
Entre  Moiogt  et  Mootbrisoo ,  e»t  on  ancien  m..ua*tere  .  Mti,  dit- 
on  ,  sur  le*  mine*  d'un  temple  de  Cérès.  -  Il  i 


Sai»TT>Bo9iiaT-t.i-Ca*Taao<  à  5 
2,169  hab.—  Cette  petite  ville  est  fort 
la  voie  romaine  ooverte  par  Agrippa ,  et 


S.  de  MootbriMn.  Pop. 
,  elle  est  située  sur 


occupe  une  position  pit- 
d'unc  montagne  où  s'élevait  aotrefoi»  le  OU- 


toresque , 

ttaa-ralr,  forloresse  antique  a  laquelle  le*  Romaio»  donnaient  la 
nom  de  Varu» ,  Cattrum-r*a,i.  Une  partie  de»  muraille*  et  de»  tours 
de  Saiot-Bonnet  existe  encore.  Cette  ville  renferme  ooe  assex  belle 
église  de  construction  gothique ,  ornée  de  deux  eV 


SsinT-Gatsaira,  ch  A.  decaat.,à4  1  E.  < 
2,aW  hab.  -Cette  petite  ville .  sitnée  sur  uoe  « 
la  rivière  de  Coise,  occupe  l'emplacement  d'no 
ment  romain  ,  désigné  dau»  la  carte  de  Penriager  son»  le  nota 
A'/1a>-e-S*gt$t*  Il  n'y  exi»te  d'aairei  moauinents  gothiques  qu'une 
église,  vaste  et  d'asset  Imo  style ,  reconstruite  dans  le  xvt*  aiècln. 
La  source  minérale  fréquentée  par  le*  Romain*  ,  qui  a  donné 
uaissaoce  a  la  ville .  est  ferrugineuse ,  acidulé ,  et  <  on  tient  nus* 
portion  considérable  d'acide  carbonique  Oa  en  fait  usage  princs- 
palrmrnt  en  boisson.  •  • 

S*iitT-lU»WMT-»T;ts-Loi»« ,  chef-lieu  da  ctatoa ,  à  5  L  6  -F.,  dn 
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Pop.  3,015  hab  —Samt-Rambert  parait  être  urne  vUle 
le;  l'église  partnssule  «et*  construite,  dit-on,  snr  In 
d'un  édifice  romain ,  et  M  fait  remarquer  par  quelque» 
et  quelque*  chapiteau*  curieux.  L'importance  actuelle 
4e  ta  ville  est  due  aux  chantier»  de  cooitractiuii  de  bateaux  desti- 
■ét  à  transporter  a  Roanne  lea  houille*  de  Rive-de-C-ier  et  de 
Saint-Etienne.  On  évalue  à  2300  le  oombre  de  ceux  qui  * 
s  la  Loire. 

—  Ce  ebiteau  ,  situé  dan*  la 


Cbampuly,  .  10  1.  de  Montbnsou  ,  et  à  8  1.  1 12  de  Roanne  .  a  élère 


Roannais ,  a'sperçoil  de  presque  tOU*  le*  points, et  semble  encore 
im  primer  nne  aorte  de  respect  et  d'effroi.  —  Le  château  d'Urpbé 
oit  célèbre  dans  la  contrée  par  le  souvenir  d'une  horrible  catas- 
trophe ,  oui  en  fit  abandonner  le  séjour  à  se*  anciens  possesseurs. 

—  tu  1418 ,  les  domestiques,  on  ne  sait  par  quel  motii ,  ayant 
couipîVé  contre  leurs  maîtres  ,  assassinèrent  toutes  les  personnes 
oui  se  trouvaient  dan»  le  château.  La  postérité  de*  seigneur» 
d'Urpbé  aurait  été  éteinte  dans  ce  massacre ,  si  l'on  d'eus ,  l'ierrc 
d'Urpbé ,  ne  se  fut  trouvé  à  Paris ,  à  la  tète  de*  gendarmes  de 
Charles  Vif ,  dont  il  était  capitaine.—  L'auteur  de  VAitH»  a  placé 
dans  le*  environs  de  ce  séjonr  pittoresque  plusieurs  scènes  de  son 
roman. 

Roannx,  anr  la  rive  gauche  de  la  Loire,  ch.-l.  d'arrond. ,  s  2ô  I. 
Pl.  de  Moutbnson.  Pop.  9.260  b*b.  —  Si  Roanne  est  l'ancienne 
RodumAA  dont  il  est  question  dans  Ptolnmée  ,  c'était  une  des  cité* 
principales  de»  Scgusieoa.  On  y  trouve  en  effet  des  ruines  d'an- 
tiquite*  pins  ou  moins  rrinarquable»  —  La  ville  moderne  n'a  com- 
mencé à  prendre  de  l'iin|Mirtaoce  qu'après  l'achèvement  du  canal 
de  Briare.  Elle  est  prn|>re  et  bien  percée  ;  ses  rua*  sont  large»  cl 
•pacteuie»,  bordée»  de  maison»  bien  bâtie».  Les  édifices  public», 
à  l'exception  du  pont  snr  la  Loire,  n'offrent  rien  de  remarquable. 
Ce  sont  :  nn  collège  fondé  par  le  père  Cottou ,  confesseur  dr 
Henri  IV,  qui  reu ferma  une  bibliothèque  publique  avec  cabinet 
d'tuttuire  natuelle;  un  hospice,  une  salle  de  spectacle ,  etc. 

Chakliko  ,  cb,-l.  de  cent  ,  à  4  1  ||2  N.  de  Roanne.  Pop.  3,424 
bah.  —  Cette  ville,  agréablement  située  *nr  la  rivière  de  Surain  , 
était  autrefois  fortifiée  et  possédait  un  hôpital ,  héti  par  sAtnt 
Louis.  On  prétend  qu'elle  avait  été  foudre  par  un  roi  de  France 
du  oom  de  Charles,  et  que  «on  nom  de  Charlieu  n'est  que  Isi  tra- 
duction de*  mots  C*u»i'-La Cette  ville  renferme  lea  ruine* 
d  aur  célèbre  abb-ive  de  bénédictin*,  fondée  dat>.  le  .S  siècle 
par  Boxon  ,  rot  de  Bourgogne  ,  dout  le  mausolée  gothique  (éngé 
dans  l'ég.ise  de  l'abbaye)  a  été  détruit  pendant  la  Révolution.  — 
Le  portail ,  qui  rxute  encore  a  demi  ruiné,  tst  nn  monument  du 
xit  stècle ,  qui  prouve  que  l'abbaye  appartenait  par  sa  «ont  " 
tins  an  beau  temps  de  l'architecture  romane.  —  Ce  poruil 
décoré  de  figure*  qui  ont  été  mutilées  en  1793. 

Niaoanc ,  eb.4  de  cent ,  à  7  l.  S.-E.  de  Roanne.  Pop.  1,212  h. 

—  Cette  petite  ville,  que  quelque*  auteurs  appellent  Ntromia  .  de 
Néron,  qu'ils  prétendent  l'avoir  fondée, et  dont  d'autres  cherchent 
le  nom  dans  l'eau  d'un  ruisseau ,  »igrm  aaaie,  qoi  la  traverse,  est 
encore  persqnr  eotièremeut  entourée  de  muraille».  C'était  au- 
trefois «n  château-fort  des  comtes  dn  Fore*.  —  Une  bante  tour, 
qui  dominait  en  château ,  a  été  démolie  il  y  a  nne 
nées ,  et  ses  matériaux  ont  serti  à  paver  la  ville, 
tenu  Dle«ieox»  siégea,  et  a  éprouvé  divers  dés-..*, 

le*  guerres  religieuse*  da  xvr*  siècle.  Se* 
rut  .lor*  fidèles  a  Henri  IV.  qui  leur  acoord 
loug-tcinp» 
de  la  ville  lea  armes  de  France 

at  cette  porte  par  lea  ordres  de  Sully, 
y  rappelle  encore  le  ton  venir  de  ce  digne  ministre  d'un  bon  roi. 
Sa.iVT-a.i*Atf  était  autrefois  nn  h* roc* a  dépendant  de  la  corn- 

,  à  3  I.  S.-O.  de  Roanne.  -  La* 

t 


long-tempe  on  a  ru  figurer  au-de**os  de  la  porte 


De  jolis  hôtels,  de* 

fées  annuellement  par  un  grand  nombre  de  malades  de  Lyon'et 
«les  département»  voisins.  —  Ce*  sources  sont  située*  dan*  un 
agréable  vallon ,  entouré  de  jolie*  promenades.  Leur»  eaux  se 
prennent  en  bain*  et  en  boissons.  Elles  sont  claire*  et  limpides, 
ooi  on  goot  piquant ,  aigrelet ,  et  renferment  une  asaex  graode 
quantité  de  gax  acide  carbonique,  ce  qui  leur  donne  beaucoup 
d'affinité  avec  le*  eaux  de  Seltx.  L'usage  en  est  répandu  an  dehors . 
et  nu  rn  expédie  un  grand  nombre  de  bouteilles,  tant  pour  Part* 
que  pour  le*  département*. 

SaisT-STMranaistr  dx-Lat.  ch.-l.  decant. ,  à  2  I.  1)2  S.-E.  de 
senne.  Pop,  4,500  hab.  —  Cette  ville  ancienne  état!  entourée  de 


bataille  livrée  entre  le*  Romains  et  le»  Gaulois ,  et  qu'elle  est  le 
mausolée  des  guerrier»  morts  pendant  la  bataille. 

SaïuT-Erixitax ,  anr  le  ruisseau  dePureoe,  ch.-l  d'arrond.,  à 
8  I.  S-E.  de  Monthriaon  Pop.  33,064  bah  •  Solvant  qurlqnee 
auteur»,  cette  fille  a  une  origine  romaine,  et  se  nommait  d'abord 
t'trsmim,  d'où  est  dérivé  le  nom  de  Fnren*.  qu'elle  portait  dans 
le  xi*  siècle  ;  c'était  alun,  disent  ce*  auteurs,  le  eantonoemeut 
d'une  légion  de  vétéran»  et  un  lien  ou  on  fabriquait  de*  arme»  et 
de*  ustensiles  de  guerre  ;  cette  origine,  qui  remonterait  s  56  an* 
avant  l'ère  chrétienne,  est  néanmoins  couaidérée  comme  très  dou- 
teuse. —  Un  chiteau,  construit  |tar  le*  comtes  dn  Fores  w  la 
penchant  dn  mnut  Dur , aujourd'hui  Saiotr-Barhe.  nue  rhapelle 
dédiée  a  Saint-Etienne ,  et  quelque*  maison»  blties  à 


fortificatioos  dont  II  reste  encore  quelque»  vestige».  Pendant  le» 
faerre*  de  religion  ,  elle  a  soutenu  plusieurs  siège*.  —  Daos  la 
plaine  qui  t'environne,  on  remarque  un  moutirule  artificiel ,  borde 
d'arbre.,  dont  les  tète»  chenues  attestent  la  vieillesse.  Cette  éléva- 
tion e»t  connue  dans  le  pays  sou»  le  nom  de  lAd  tom-Pitui.  Quel- 
i  prétendent  qu'elle  a  été  érigée  en  mémoire  d'une 


JE 

laé- 


des  ouvriers  forgeron*  et  l 

t  le  principe  de  ta  ville  actuelle ,  dont  le*  t 
dite*  et  locale*  ne  remontent  pa.  d'aillrnr»  au -delà  da  xr  siècle. 
Dans  le  xt#,  la  chapelle  fut  remplacée  par  nue  église.  —  " 

rt-raeut  rotuposée  d'ouvriers.   -   Eu  Mil. 


long-temps.  Saiot-Èlirnne  ne  fut  qu'une  bourgade  presque  rntiè- 


que  200  maisons.  En  1444.  Charles  VU  permit  aux  habitant» 
de  fortifier  leur  bourg  de  murailles  flanquée»  de  tour»  ,  afin  de  se 
mettre  s  l'abri  de»  surprises  des  Anglais  qui  infestaient  alors  la 
proviure.  (I  reste  encore  quelques  »c»tige«  de  cette  enceinte.  En 


la  contagion,  ou  fit  bâtir,  bon  de  la  ville,  snr  le 


I5ô5,  »ou»  le  règne  do  François  l"r,  Cevrge»  Virgile,  ingénieur 
franchis,  établit  a  Saint  Eiieune  nne  manufacture  d'arme*  a  feu. 
Il  y  fut  déterminé  par  le  génie  qu'il  recuenut  aux  ouvriers,  l^u» 
boud.ioce  du  combustible  boniller  propre  a  la  forge,  i.i  facilité  da 
se  procurer  de»  meules  à  aiguiser  et  d' établir  des  usine*  sur  le 
Kurroi.  dont  il  juge*  1rs  eaux  excellentes  pour  la  trempe  do  fer. 

—  La  vertu  des  ewux  de  Fuecns  pour  la  trempe  a  depois  été  con- 
testée ;  mais  on  trouve  peu  de  petite»  rivière»  d'une  utilité  aussi 
générale.  On  évalue  à  3,800  chevaux  la  force  molrire  qu'elle  ré- 
partit dans  les  diverses  et  nombreuses  usine»  établies  snr  son 
cours  (I).  —  Saint-Etienne  a  en  beaucoup  s  souffrir  des  guerre* 

du  xvt*  siècle.  —  Eu  1562.  aidés  par  le  duc  de  Heraonr»  , 
set  habitants  nu  reu  t  s  bout  de  repousser  une  troupe  de  Hugue- 
not»; mai»  il  furent  moins  heureux  l'anuér  suivante;  le  baron  des 
Adrets  «'empara  de  la  ville,  dévasta  le»  églises,  pilla  lea  rasai 
sacrés  et  détruisit  ce  qu'il  ue  put  emporter  —  Aux  calamités  de 
la  guerre  civile  snecédèrent  la  disette  de»  grain»,  dont  le  pria 
devint  cices-if,  et  la  peste  qui.cn  I5r>5.  enleva  a  la  ville  pin»  de 
7JMJ  babiiant*.  —  Le  régna  de  Henri  IV,  et  la  proscrite  du 
commerce  qui  en  fat  ta  rouséqueure,  v ruaient  à  peine  de  permettra 
a  Saint-Etienne  de  répan-r  se»  désastre» ,  quand  le»  maladies  coa> 
tagieuie*  y  reparurent,  eu  UÏJiry  J6"j9.  avec  une  violence  toute 
velle.  Les  comme  uses  taons  furent  lulerrompue* ,  le  < 
' ,  le*  ouvriers  réduits  k  la  pin» 
arrêter  la  contagion,  ou  fit  bl 
Ceare't* ,  500  cabane*  da  buis  où  le* 
Néanmoins  le  Hcau  ne  cessa  qu'après  a 

plus  tard,  le*  Slhépliauai.  (c'est  le 
)  eurent  le  boul.enr 
leur  curé  (Colombct  de  Seins-Amour) ,  un  homme  vertueux  qui, 
pendant  45  ans,  consacra  sa  fortune  et  »e»  soin»  a  rc«iibrllt»semeut 
de  la  ville  et  à  la  création  d'hospices  et  de  divers  c'abluirnv-ut* 
de  bienfaisance.  On  doit  à  ce  respectable  ecclésiastique  l'Hôtel- 
Dieu  et  l'bospu-e  de  U  Charité  t  e  fut  lui  qui  fit  hitir  l'église 
INotrc-Uamc,  l'église  dédiée  a  Saiot-Klieuae  ue  suffisant  plu*  ponr 
une  population  considérablement  augmentée.  Il  fonda  plusieur» 
école*  gratuite»  pour  les  eufaut»  des  deux  »e»e» ,  et  dans  la 
graude  disette  de  1093  ,  nourrit  en  patie  à  se»  frai»  la  classe  ou- 
vrière. —  Les  guerres  de  Luui»  XIV,  en  donnant  une  giaode 
extension  à  la  fabrication  des  armes,  rnutnhuérrut  a  la  prospé- 
rité de  Saint-Ktieuue.  La  population  s'accrut  rapidement.  Elle 
n'était  que  de 20 000  habitant»  eo  1771,  de  itiOft)  eu  lRI7;ellee»t 
aujourd'hui  da  pins  de  33.0U0  h  — Sunt-Enrunr  cM  située  dan 
vallon  peu  profond,  au  pied  de  la  chaîne  de»  montagne»  du  f 
Set  environs  sout  monotone*  et  sans  agrément.  La  ville  est  g 
raleeoeat  bieu  bâtie,  le»  rues  en  sont  taige»  et  droites;  mat 
maisons,  toute»  noircies  par  la  fumée  du 
donnent  un  aspect  qui  serait  triste  sans  l'ar 

—  On  n'y  voit  aucuu  édifice  public  reuiarq 
hôtrl-de-ville,  nn  palais  de  justice,  une  s 
bibliothèque  publique,  un  cabinet  d'hisi' 
Uuc  a»»*.-*  jolie  foutaïuc  ornée  d'un  obelisi 


les 


Elle 


un 

lat. 
ué- 
ses 
lui 
«lion, 
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{|   1>  petit»  ri»  *r»d«  t'arrni  »  rtr  d«H<»  p-r  M  Burslia,  is|ra»rur  il*» 
••urrrs.  ••.-il»»»ou»  Hu  >iii.-B«  d.  B.-sa'.  vit»  parcourt 


_  .  m  passsnl  p  r  v»int  Ki.r«n».  35,000  >i.*lrv»  j.nqu'S  I»  luira.  5sx 
rorc  raniri.r  «si  da  |5|  n»  chine,  t  .«p.  ur  d  30  paner»,  ou  dr  25  ebevsux 
eUsque  tille  sert  d*  pr  ucipv  mrMrur  i  ^tttj  u»  i"  »  pour  la  fabrîe*ti*>n  Ha 
potier,  d*  l'.e-.r.  dr»  snnes  t  f,u,  *Vs  laertt ,  de  la  f»r>nr  vie.  O»  20S 

_   ; —  xan  1 —  •.  -i   -a~ ,  d,  lamiile.  n  ■  de 

K»  outre .  te  tum» 


nsiar*  font 
en  usia-  » 


i  «ivre  environ  4M  cmTrV-r» ,  la  t>l..pjn  i^«»»  ■ 
•k.snea-  un  bvnrtrr  art  aroavl  dr  M,0u0fr  Ki 
srrasr  |,O50  brriare.  de  pr.lrie» .  pr«<lut-aal  par  an  2£2,0O0  fr  de  f.da. 
*  Saiut-Kiiena-  il  enlrrtiral  25  1  30  bsMOHlniV».  prvqav  autant  de  nia- 
luricts .  et  fournit  des  taux  aux  Uancrie* ,  abreuvoir» .  bain»,  jardin* ,  etc. 
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place  où  aboutit  U  rue  d*  Roanne.  -  tae  wtule  de»  quatre  eglue» 
le  h  rille  e.t  recommandai!!-  p-r  »on  antiquité,  que  1  oo  f.ot  re- 
monter au  régne  de  CMUrberL-Lc»  bitimrut.  de  la  manufacture 
■ovale  d  arme,  vont  va»rc .  mai.  ne  peuvent  être  con.idere»  comme 
m  édifice  public  —  U  cbemio  cU  fer  qui  »»  de  1»  Loir*  an 
ftfcooe  r»l  ce  q«  parait  le  pi»,  digne  de  fixer  l'attention 

Buuaii-AaouiT.i  .  »ar  U  ttéaome.  eh  4  d»  eaut. .  •  *  • ■  ■>* 
de  SaiBl  Etienne  Pop.  2V»2  lub.  Cette  petite  ville  qui,  dan»  l« 
département,  et  le  centre  de  U  «allure  do  muner  et  de  I»  pro- 
tection d*  1*  nennpe  noe  po.mno  agréable  dana  un  vallon 
fertile,  an  pied  de  trui»  baute»  montagne».  Elle  eal  tra»er»ée  par  la 
LV.ume  Ua  retaarqtae  aua  rnvirou»  debellea  et  importa  a  te»  pépi- 
nière». La  Baie  an  ou  y  reeadle  e»t  cette  belle  »oie  blanebe  prove- 
nant lanriiui,  importe  de  U  Chu»*  ea  1780  ■  et  qui  •  été  pro- 
IMire  en  France  par  le.  MÉM  '1»  gouvernement.  .,     ,  ' 

L.Twm.  a  I  L  1|4  de  Saint-Etienne  l>..p  800  bab.  —  Il  eil.te, 
dan»  cette  Oomrauoe,  un  mnnunietil  de  U  pin»  liante  anttqaité  : 
e'eat  noe  «i»»»e  de  granit  d'environ  deox  pied»  de  hauteur  »ur  un 
pied  dep»i»»eur,  a  ba»e  carrée,  et  dont  la  partie  .upérieure  .e  ter- 
■aine  en  patate.  Le»  qoaire  face»  de  la  bat*  «oeit  ornée»  d  un  b*.- 
rrhefqat  repeéteate  uue  figure  dn  »»letl  couronnée  et  environnée 
de  ravou».  —  CeUe  pierre  •»«  placée  »nr  U  pin»  haute  tonr  dn 
village;  nna»i»ppi>»é  d'abord  qu'elle  était  contactée  an  ndril  ; 
■ai»  lia  im  e»aex  profond  .  prat.qué  •  la  partie  .nperieure,  M* 
Me  indiquer  U  place  d'nn  /anal ,  et  donne  lien  de  croire  que  la 
tour  a  pn  enarefoM  eerne  de  pbare  pour  le»  »iguaua  La  eonleur 
noire  d*  cette  ntarra  •  paru  a  quelque»  ofc.ere.lenn  l'effet  d  «ue 
teinture  re*ineu»e  produite  par  le  feu. 

Rt v». i»ii-i. n«  ,  »ur  le  Gier,  cb  -I  de  cent.  ,  à  6I.B  ».  ■* 
Saint-rt.cune  Pop.  W.WH  hab.  —  Cette  nlle,  qui  occupe  en  ce 
aaatneat  Ua  «irai  bord»  de  la  ririère  de  Gier.  n'était  antrefm» 
a»«»e  que  »nr  U  rire  gaaclta  C'était  une  place  de  gnerre  entourée 
de  naratiir»  et  de  f»»»é»  ,  dominée  par  un  «béteen-fort  apparte- 
■aat  an»  cotte,  de  Lyon,  et  doof  il  reate  eae  r*  quelque»  *m*9*> 
Elle  duit  un  importance  arlaelle  a  «M»  iadnttrie.  qui  .exerce 
principilereeat  »ur  l'.xpUtato.n  de»  bomlle»  et  la  fabrication  da 
verre  —  Oa  n'y  cite  d'antre  avouaient  remarquable  qne  I  lioteî 
de  la  tmtmm*»  dn  canal  de  G»»o». .  bel  édifiée  dont  la  façade, 
de  22*  nied»  de  longueur,  .'étend  an  boed  du  canal,  défaut  la 
«are  qui  le  termine;  e*u»t  là  que  »oot  au»»i  établi,  le.  mag»»in.  et 
te.  atelier».  —  On  doit  et.iter  .  a  ua*  demi-lieue  de  Rire-de-Wr , 
te  baMia  de  C.n.on  ,  donné  à  .ervir  de  reerrroir  aa  canal ,  et 
qui ,  »r  nae  pla.  petit*  échelle  .  peut  être  emparé  an  ba».in  de 
£,,oi  Krreol  (canal  du  miJil.  Le  b»»»in  de  Coniou  e»t  place  dan. 
nue  de.  gorge»  du  mont  Ptlat  II  «t  formé  par  une  digue  haute 
de  90  pied,  et  épai..*  de  MB»  qui  »'»ppnie  Mt  le  fl.nc  de»  deux 
montagne».  Iji  ca|.»c»té  de  ce  ré»cr»mr  e»t  de  l,600.<WO  mrlre. 
cube»  d'eau  ,  quantité  .urfitantr  ponr  remplacer  le»  eau»  du  t.ier 
aa  lemp»  de  .échem».e,  et  jiour  fournir  a  ton.  le.  be»oin.  d»  U 
aangation  Le  ba.»m  de  Cooaon  e.t  particulièrement  alimenté  par 
le  petit  rameau  da  même  nom,  qui  forme,  ea  »'éch»pp»ut ,  une 
belle  caeeade  d'eaeirau  8.1  p>edt  de  bantenr. 

8iirr.Cn»M«.tD.  au  a-unHacat  dn  Gier  et  dn  Janon  ,  ch.-l.  de 
caat  ,  a  *2  I.  Ili  B  -*  -K.  de  Salnt-P.tienue.  Pop.  7.475  h»b.  — 
Cette  pecite  nlle  ,  daut  l'origine  ne  remonte  qu'an  commencement 
dn  V  etétda  ,  «t  agrcablemeot  «tué*  an  pied  d'ai.e  cilhae,  H..n» 
la  eallée  où  le  Jaoun  vient  réunir  »e»  ea«»  a  celle,  d»  Gier.—  Elle 
doit  «on  nom  M  .ou  pnu<ip*l  a.  cro»,»eincol  a  Kalnl-Hnneiiiond  M 
Chamond,  arobe.éque  de  Lyoa .  qui ,  »e».  «*).  J  ôt  bitir  nae 
ruine.  Kn.mte  elle  ent  de»  Meneur,  qm  contnbuereat  a  »oa 
aL-raudi»»em™t .  et  d..at  le  clmleaa  ,  pre.que  rmaé  ,  Hoimue  en 
core  la  eille.  i»  pontioo  dece  ebéteao ,  »e.  rempart»,  de»  b».tion., 
d»  large»  tntaé»  ,  de  ra.ti».  MMUerrain»  y  rendateal  alor»  facile  nae 
Inngite  ré.i.-aace.  Cet  édifice  préeeutait  la  ««gularite  rcroarqu.ble 
d'un  clocher  ...u-  un»  égli.e  ,  et  d'nne  egh»e  «un.  un  p.rterre  dont 
an  pi»a*»it  f»ir»  le  tour  co  toiture.  -  CVt»«t .  otm.  écrit  M.  I»  >u- 
det  fil.,  de  Saiet-Cbamond ,  l'égli.e  collègue  de  Saint-Jeee-lUp- 
h.te,  roa.trnite  en  larme  de  trèie  i  le  clocher  était  deMon.  1  egli»e, 
et  pouf  y  arriver  de  la  ritl*.  il  y  arait  eurinm  200  uiarcbe.  d 


r  y  arriver  de  la  rille.  il  y  at 
citer,  monter.  Le  dea»n.  de  l'égli.e  .rrvait  de  cour  an  beau  et 
grand  ctiiteau.fort  eou.lrmt  il  y  ■  plu.ieur»  »iècle. ,  ainw  qne 
l  eglirt.pnr  Mclchior  Mitt*  de  Chevnére»  ,  et  dont  11  ne  re»te 
aujourd'hui  que  de.  mine..  -  Cette  convtnictioa  .'explique  en  ce 
quVUe  e»t  »di...ée  contre  nae  cidlme  d'une  pente  p*et*pie  droite , 
qui  domine  h  rille  dn  céié  de  IW.t.  »..r  laquelle  e,t  la  plu. 
ancieoc.*  partie  de  la  ville  .  appelée  quartier  de  Saint  Ennemond.  - 
—  Le»  diainbutioo.  .uterienre»  dn  chéteao  de  Satat- Chamond 
proanMcai  la  magnificence  de  .e»  antiea.  po»*e.»enr.  ;  il  etut 
ortlé  d*  tahleani  précieu»  .  et  renferm.it  on  mtt»é>  d  hi.toire  na- 
turelle. Prodatit  r*uuée  1793,  le  déva.tatcur»  révolutionnaire», 
oc  pouvaut  réa»air  a  taire  «uter  le.  ba.lw.B»  et  U»  rempart»,  qui 
ri-M.trraut  a  leur»  effart.,  détriu»ir*at  le»  construction,  modrru*», 
et  di.perwrei.1  le.  uMenua  .  le  m»»ée  et  le  mobdier  cnrwux  qu'il 
rrurerm.it.  -  S.int-Cl.ainond  et  une  ville  men  prreée  ,  bien  bâtie, 
où  Ton  trouve  une  jolie  promeu  a  de .  un  collège  ,  de.  éubli».rinent» 
de  bail».  ..uLJh-»  cl  uue  belle  cgluc  pargwM-le.  -  CetU  'uie  duil 


.ou  importance  actuelle  à  une  fabriqua  célèbre  de  ruban  i  qui  data 
dox»*ner,e,  à  I\udii»trie  du  mouliuaç*  de»  »oia» ,  qui  J  a  été 
apportée  au  commencement  du  *vu*  aie»  Ir  .  er  eufin  au  travail  du 
fer  et  a  la  fabrication  de»  clou».  —  L»  population  e.t  active  d 
laborieuse ,  et  trouve  dan»  aun  indu.trie  uu  bicu-étrc  qui  a  beau- 
coup contribué  à  ton  »ccroi»»*meui.  —  Le  nombre  de.  babitaat» 
de  Samt-Cliamond  n'était  que  d.  3.000  il  y  a  un  .iède.  —  5»mt- 
Cbamond  po»»cdc  une  petite  bibliotbéque  publique. 
DITISIOH  »OLITIQUK  XI*  ABMIWMTaVéVTIT». 

PoLtTtt}ca.  --  Le  département  nomme  5  déimté»  Il  r«t  Hivuvé 
en  6  ,rrondi.»emenU  élcctor.ui .  dont  le.  ebcMieni  »oot  SabH- 
Etienne ,  Saiot-Cbamond  ,  Keor»  ,  Monthriion  ,  Roanne. 
Le  nombre  de»  électeur»  e»!  de  l,'4M. 

AD»im»T«ATt»a.—  Le  eb.  1.  de  la  prefectore  e.t  Montbritoa. 
Le  département  »*  dinae  en  5  aon.-préfect.  on  arnind  comm 

Montbri^n  9  caot.,  158  «mm.,  120.210  baW 

Roanne  10  106  121.'l7 

Saint-Etienne   9  73  1W.1MV 

Total  28  819  coma».,  591,21*  bahit 

Sw  d.  trVier  e.»f/c.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (réal - 
dant  à  Montbruon),  îreaev.  parncolicei ,  3  percept  eTarrund 
CntntuiMi  Mn*l*>  —  1  dircctçnr  (a  Monlbn.oo)  et  I  impect. 
DommiKti  it  E»rtgh<rtmnt.  —  I  directeur  (à  MontbtiwO),  2 
initiecteur» ,  2  vérifirntrur». 

tVrpet'iée.rf.  —3  con.erraL  dan.  lé»  ch -1.  d  armnd.  romro. 
Cemtrih%ti0»t  imJmeft.  —  I  directeur  (.  Moatbri»onJ  ,  2  direr. 
teur.  d'arrondi..eroent ,  I  receveur,  entrepo.enr.. 

ftr4t,  —  Le  départ,  fait  partie  du  23*  arroud.  fbre»tlrr,  dont 
le  chef-Hen  e.t  Moulin». 

r»i»iM  tl  ttumtfn.  —  Le  département  fait  partir  de  la  S»  In.- 
pection,  dont  le  elief-l  *»t  Lyon.  —  Il  y  »  1  ingénieur  en  chef  eo 
ré»idenrc  a  MontbrUon 

M  ,,,  _  Le  dép.  fait  partie  do  12»  arrond.  et  de  la  4*  dlnilon . 
dont  le  ch.-l  e.t  ftaint-Etienne.  —  5  mfrn.ew»  de.  mine»  ré»ldent 

à  Jalnt-Etieene   

H«r+,  —  Le  départ,  fait  partie,  pour  ta»  conr»e»  de  cbeveni , 
dn  6*  arrond.  de  copeour»,  dont  le  eb.-l.  eet  aurillee 

jlhlfiL  —  Le»  bénéfice,  de  l'admlnMlretl»»  de  la  loterie  »ar  le» 
mi»e»  effectuée,  dan.  le  département , jpré»enl*nt  (ponr  1881  wm- 
pare  à  I8,"9i  noe  diminution  de  16.990  franc». 

Mu' A>t«a.  -  La  département  fait  partie  de  la  7"  divtaion  mi- 
litairr .  dont  le  quartier  général  e»t  a  Lyon.  —  U  y  a  à  Moatbn.on 
I  maréchal  de  camp  commandant  la  snbdivlaioni  I  eoo»-ialende«t 
militaire  —  La  dépôt  de  recrutement  e.t  à  M"t>tbriM»a  —  La 
comnagoie  de  gendaemerie  départementale  fait  partie  d#  la  10 
légion;  dont  le  chcf-lie.  e»t  à  Lyoa.  -  Il  eiiata  a  ^iat  Etieaiie 
uiïe  mauurac'ure  royale  d'arme,  a  feu  'portarfvr.)  étaW.e  en  1«M, 
|...r  Franco»  l,r  Le.  <»eon»  de  fu.il.  et  le»  platma»  da  Saint- 
Etienne  »iot  apprécie»  dao»  tout»  l'Europe. 

JuoiciAtaa.  —  Le»  tribunaux  m. et  du  re»»ort  de  la  oaar  royale 
de  Lyon.  —  Il  y  a  dan.  le  déparlement  5  trib-naoa  de  \'*  ia»- 
Unce.  a  Moalbruon  (2  i  bambre»)  Roanne,  Saiul  kiema» ,  et  I 
trihuual  de  commerce,  a  Saint- Etienae. 

Riuoiauaa.—  CuH*  raïAW.e»*.—  Le  ilépartemenl  («aaaede.  anjc 
celui  dn  Rboae  .  an  archevêché  éngé  dan»  le  2»  «erle ,  dont  le 
siere  e.t  a  Lyon  ,  et  qui  a  p.vor  .nffr.gaat»  le»  évé»  lui»  eTàatua  .  de 
Uogre»,  de  Dtj'.a  ,  de  Samt^nde ,  de  Ureooble.  —  Le  dépar. 
tement  forme,  avec  celui  du  Rhône.  l  »rroadi.»emaat  dn  «lt«.  e« 
de  Lyon  et  Vieoae.  —  Il  y  a  daa.  le  dëpariemeel  :  -  a  Vernere, 
nue  ewile  aecadaire  eodé.Uttiqne  |  —  a  Sauil-Jodard  ,  nae  école 
teeoodaire  eccééaia.tuiu»  :  -  »  Montbriuwi ,  nna  école  «econdair* 
ccclc<aa»tiqae  —  Le  drparteanaat  renferme  7  eure»  de  1  •  cb»»e. 
24  de  2*  .  260  euccnr»ele»  et  143  ricanât».  —  U  eaiala  dau»  le 
diocèic  :  7  congrégation»  religieu.*»  de  frmmm .  cwauatfnr»  an 
.ervicc  daa  bo.pwe»,  a  1  in.truetu»o  gratuite  de»  jannre  IMNl 
ans  ateonr»  a  (Hirtcr  a  dumutile.  —  Un*  de  ce»  oaof»Cg»t*o*>»  (le* 
Msur»  de  Sniut-CUarle»)  raoou  dn  gouvatneaaent  an  tawar»  an. 
u.el  de  8,000  fraooa.  .  ...  , 

Cmli,  prat.jiaat.  -  Il  axial»  a  iaial-huanne  une  agi.»»  da  colle 

r  i" T*  •  r  in f 

tKivaatiTaïaa.  —  La  départem.al  a»t  compru  dan.  la  r»»»ort 

de  l'académie  de  Lyoa.  . 

iM.tr.0U0m  »••«•»•  er.  -  Il  y  a  dan»  U  département .  —  S  aoUega» . 
à  Roanne,  a  Samt-COiamond  .  a  Saml-Eiieaue  ;  —  I  n«»ru»al. 
primaire  a  Moatbruon       I  éole  modèle  a  Roanne.—  Le  ootabr. 

de.  école,  primaire»  du  département  e.t  de  426 ,  qui  «ont  Irn- 
queatée»  par  24*724  élève»,  dont  10.445  farcoo.  et  hUe». 
—  Le»  commune»  privée»  d'école»  eniit  au  nombre  dr  "2. 

Svictiri.  .avaara».  etc.  -  Il  ciute  a  Sa.at-EtienM  rl  i ,  Moat- 
bn»..u  de»  SmWtfjgritltltVI  «/  dt  Comm*™.  -  a  baiol-Euenna 
uu  cour»  de  géométrie  et  de  mécanique  appbquée»  an»  art».  — 
une  maUtution  de  »oord»-muet.i  -  un  afa».  l-da•ir'»••  od  capo»»- 
Uou  perpétuelle  de»  produit,  d»  l'iodu.tne  de  l  arroi.di.Km.ol  df 
Sjunt-Eucuuc ,  et  lonaervaioire  de»  art»  cl  metter». 
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POPULATION. 

ITaprè»  t«  dernier  recentraient  officiel ,  elle  elt  de  391,216  h. , 
•t  fournit  annuellement  à  l'armée  1,001  jeune»  soldat». 

Le  montement  en  1830  *  été  de , 

*t""«g"   3.343 

rfatiuiiett.  Masculin».  Féminin». 

Enfant,  légitime»    6.910     -    6^84     i  T  .  , 

—  naturel».  292  —  .  290  I  To,"L  14078 
DM.   5.813     —  5J40     Total  11453 

Dtni  et  nombre  S  centenaire». 

GARDE  NATIONALE. 

L«  sonore  de»  ciui)fu»  intenta  e«l  de  68.370. 
Dont  ;  24.838  contrôle  de  réserve 

4ô,.i58  contrôle  de  »ervice  ordinaire. 
Ce»  dentier»  uot  reparti»  ainu  <|u*ii  »uit  :  43,106  infanterie,  — 
100  cavalerie  —  328  artillerie. 

Ou  en  compte  :  armé» ,  9..  4>4  a  équipé» ,  3  680  ;  bataille* ,  aL669. 
24,082  »«at  susceptible»  d'être  mobilité» 

Aio»i,  »nr  1000  individu»  da  la  population  générale,  170  *onl 
inscrit»  au  registre  matricule.  et  03  ilsu»  ce  nombre  tout  mobilisa, 
ble»;  tnr  100  indirida»  inscrit*  sur  le  registre  matricule,  04  .oui 
tourna»  au  service  ordinaire,  et  26  appartiennes!  a  la  réserve 

La*  arsenaux  de  l'Eut  ont  délivré  a  la  garde  nationale  I0J61 
funl»,  223  mousqueton»,  9 raouai,  al  as  aaaaa  grand  uumbre  de 
putolet»,  sabres,  lança»,  etc. 

•Ors  IT  RECETTES. 


la*  département  a  pavé  a  l'Ktat  (en  1831): 
Contribution*  directe*.  . 
Enregistrement ,  timbre  et  domaine*. .... 
■s,  droits  divers,  tabacs  et  poudres 


de  boit. 


Produit  de»  l 

Loterie.  . 
Produit*  divers. 
Ressource»  extraordinaire* 


.  .  .  .  . 


 • 


Total 


L*  dette  publique  et  le»  doutinn*  pour  .  .  . 

Le»  dépenie»  du  ministère  de  la  ju»u<  e.  .  . 
del  instruction  publique  et  de»  culte». 

oe  1  intérieur   , 

do  commerce  et  da*  travaux  public». . 


S.580.500  f 

57  e. 

1,694.107 

38 

1*3i8.<«i 

90 

281.996 

58 

30 

90 

23.307 

20 

100.826 

31 

610632 

25 

7.9l<J,li-8f  11  c. 

r  ==s— — 
letqucl»  figurant  : 

419  850 f 

Kl  . 

103.4i8 

61 

316.450 

50 

298 

90 

1.044.018 

47 

!.t»J.:.l>l 

11 

1.152 

40 

123,423 

31 

550..85 

50 

375J37 

80 

de  la  marina  

dr»  finance*  

Le»  frai»  de  régie  et  da  perception  de»  impôt* 
Rrmbouriem  ,  restai ,  aou-raieur»  et  prune». 

Total   3,945.6301  00  c. 

Ce»  deux  tomme»  totale»  de  paiement»  et  de  recette»  représen- 
tant ,  à  pea  de  variation»  prè»,  le  mouvement  annuel  des  impôt*  et 
4e*  recette»,  le  départ,  paie  annnrllrmrnt.  de  jilu»  qu'il  ne  reçoit, 
et  pour  le»  frais  du  gouternrm.  central,  3,971.007  fr  42  c,  somme 
qui  équivaut  (a  100,000  fr.  pré»)  au  5*  de  son  retenu  territorial. 
DEPENSES  DÉPARTEMENTALES. 
Elle»  a  élèvent  (ea  183 1  )  i  302,703  fr  28  c. 
S»voia,  ;  f>«>.  Ace*  traitements  abonnement»,  etc.    684357  f.  77  r. 
l)ip.  vanabttM   lojrei , ,  .cours ,  etc.  .  2Ti3,745  51 

Dan»  cette  dernière  uamme  figurent  pour 

3J.'î20  I,  i  c  In  prisons  départeaMntalaa , 
28JJ67  f.  84  c  le»  eafanu  trouvé». 
Le*  aeonur»  accorda»  par  l'Ktat  pour  grêle  ,  ineea- 

die,  épuootie,  etr  ,  sont  de   28.250  » 

Le»  fond»  cou  sacres  au  cadastre  l'élevant  a.  .  .  .  80.977  30 
Le»  dépenses  des  coar*  et  trrbuniini  sont  de.  .  .  81.818  21 
La*  fraia  de  justice  avancé»  par  l'Ktat  de  34  (J34  44 

INDUSTRIE  AGRICOLE. 

Suriine  superficie  de  474.020  bectare».  le  départ,  en  compte  | 
251,900  mi»  en  culture.  -  8o,6j2  pré».  -  63.547  forêt»  et  bol» 
—  13.897  vigne».  —  37,363  laude».  -  3,925  étang». 

Le  revenu  territorial  est  évalué  a  14,'68000  fraaca 

Le  département  renferme  environ  8,000  eu-taux ,  âne»  et  mu 
let»-  —  75,000  lséte»  a  corur»  race  bovine).  —  170,000  mouton*. 

M*  troupeaux,  de  Wte»  à  laine  eu  fournissent  cbaque  année  en 
riron  140.000  xif.,  m..  :  2.000  ménuo».  3UW0  méu»,  135,000  inUig. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'cnvirou  . 

En  céréale*.   650.000  hectolitre». 

Kn  paraentiére»   700,000  id. 

*«•  »'»»«*»   105.000  id. 

En  *■»   340.000  id. 

En  soie»  (cocon.).   35,000  xilogr* 


Le  département  *»t  avant  tout  manufacturier.  —  L'agriculture 
y  1  fait  peu  de  progré»  et  le  toi  j  e»l  en  général  a»»ex  ingrat  — 
Cepeudant ,  drpui»  quelques  années ,  de»  e»»ai»  assex  Lrrireux  ont 
été  tenté»  par  de  rirliea  propriétaire»,  et  le»  bonnes  méthode»  ae 
propagent  parmi  les  cultivateur*.  -   Toutefois  Ir»  produits  locaux 
en  céréale»  .ont  insuffisant»  pour  les  habitant»  ;  ils  tirent  dr»  dé- 
partements voitins  une  graude  partie  des  grain»  et  de*  vins  qu'il* 
consomnirot.  Le  seigle  et  Pavoiue  ,  surtout  la  première  e.pece, 
•ont  les  grain»  le*  plus  milité»;  il  y  a  pen  de  froment  et  d'orge, 
mai»  de  grande»  et  excellentes  prairie».—  La  vigne  est  surtout  cul- 
tivée an  voi.mage  du  Rhoue.  La  coiumnue  de  àaint-Mirhcl  produit 
le  vin  célèbre  de  ChJtcju  Grillé  —  Le  marier  e»t  rnlflvé  en  grandi 
dan*  le  pays.  C*e*t  a  Bourg-Argeotal  une  »e  rrrnetlle  et  se  prépare 
cette  belle  «oie,  rrrhen  bee  a  cause  de  sa  blancheur  éclatante  et 
de  sa  fermeté  pour  la  fabrication  des  bloude»:  Cette  »nir  ne  venait 
autrefois  qur  de  la  Chine,  mais  depuis  !A)  an»,  la  race  du  ver  4 
soie /'**,  importée  ea  France  par  te»  soins  du  goavernrmrnt ,  se 
conserve  djul  ce  canton  et  »an»  mélange  De  grandes  plantations 
de  mûrier»  se  sont  fane»  avec  ancre»  depui»  1 1  a  12  an»  dan»  le 
département  et  notamment  dan»  le»  commuurs  dr  Saitit-Paul-en- 
Coruillon  et  de  Sorbiers.— lie*  forât»  cuaiituses-e  géueraleaacut  de 
pin» ,  de  hêtres  et  surtout  de  sapiu»  ,  font  un  objet  de  commerce 
considérable  pour  le*  commune»  oà  elle»  »e  truuvvnt,  et  fotirm»- 
•eot  a  l'exportation  une  quantité  ron»idrrable  de  térébenthine,  de 
réaine  et  de  gondrnn.  —  Le»  antre»  |trodurtion»  te*  pin»  impor- 
tante» du  p»y»  août  le*  pommes  de  terre,  d'en  cliente  qualité,  de 
beau  rhaotre,  le  eolxa  ,  le*  noix  et  le*  châtaignes,  ht  gaude,  la 
garance  et  le  sarrau. —  Le*  bête*  è-laine  y  sostt  en  gênerai  dr  petite 
espèce  ;  leur  chair  est  de  bonne  qualité ,  mai»  leur  larac  e»t  com- 
mune. Il  a  cependant  quelque»  mérinoi  de  rare  pore  et  drs  métis. 
Le*  ebevani  et  le*  autre*  bête»  de  somme  proviennent,  ea  général, 
de»  département*  voisio*.  —  On  élève  dan*  le  pays  de»  bête*  à 
corne»  et  beaucoup  de  chèvre*.  On  y  engraisse  «ne  grande  quan- 
tité de  volaille*.— On  cite  le*  énormes  dinde*  de  Saint-Chaumont, 
engraissée»  avec  de»  noix.—  Le  fromage  de  La  Rt*  ht  {lait  de  vache) 
et  le  HanatiiH  (fromage  de  lait  de  chèvre)  tout  fort  ettimé*. 

Etabo*.  —  Miniim.  —  Les  étang»  tout  fort  poissonneux, 
et  forment,  principalement  dana  l 'arrondissement  de  Mootbriaon, 
nue  branche  intrre»>*ntc  du  revenu  territorial.  On  le»  tient  alter- 
nativement en  eau  et  en  culture.  Il»  tout  établi*  dan»  le»  terrains  le* 
moins  fertile*,  dont,  par  uu  ameuagrmeot  bien  réglé  ,  uu  obtient 
ainsi  des  produit»  lateressaul»  Ou  le»  pêche  et  on  le»  tide  tout  Isa 
deux  an».  —  Les  seuls  poissons  qu'on  y  élève  sont  la  tanche,  la 
brochet  et  la  carpe  —  L  anguille  y  est  presque  inconnue. —  Mous 
avon»  parlé  avec  détait  de  ce  mode  d  exploitation  des  étangs,  à 
l'article  du  département  de  l'Ain  (t  1 ,  page  127).  — t'n  fait  assea 
remarquable,  c'est  qne  le*  manalnt,  ouvriers  qni  construisent  le* 
étangs  on  en  font  annuellement  la  pêche,  ne  sont  pas  de»  habi- 
tant» du  département  de  U  Loire ,  mai»  bien  de»  montagnards  da 
la  Haute- Loir»  et  du  Pur -de  Dôme. 

EauoxATioaa  AsauxM.xa.  —  Une  petite  partie  de  la  population 
ouvrière  de»  campagne»  émigr*  chaque  année.  -  Dan»  le  ruè- 
rent de  septembre,  aprè»  la  uiouson  ,  7  a  fyOO  scieur»  d*  loug 
et  terra.,  11  : .  quittent  le  pay» ,  par  petite*  bande»  ,  pour  ta 
rendre  dan»  le»  département»  de  Vaaclute,  da  Var,  des  Ûoucltas- 
du-Rbone,  d*  la  Gironde,  de  Saône  et  Luire,  etc.  —  lis  revien- 
nent en  juillet ,  pour  faire  la  recuite.—  Ou  évalue  au  moia»  a  100 
franc*  la  somme  que  chacun  d'eux  rapport*  dan»  ss  famille.  La* 
oui rirrs-maltre»  ont  ipirlqurloi»  uu  bénéfice  net  de  2  a  300  franc». 
—  Il  sort  ru  outre,  chaque  aoaée,  da  la  oumuune  dUsaoa,  en- 
viron 150  marchanda  de  d*uicll<».  qui  sont  oolpoitcr  leur»  1 
chandi»*»  dan»  le*  département»  de  I  est  et  du  midi. 

INDUSTRIE  CO: 


CIALZ. 

Le  commerce  de  l'arrondissement  de  MoutLriw>n  a  pour  ali- 
ment principal  le»  produit»  dn  sol,  Andresicux  est  l'entrepôt  du 
charbon  de  terre  destiné  a  descendre,  par  la  Lotte  .dan»  lea  dé- 
partrmeat»  du  ceatre  et  de  l'ouest.  Il  y  •  dan»  le  paît»  quelque* 
teinturerie»  estimée»,  de»  fabrique»  de  droit  lie»  et  de  linge  de 
table.  —  Oa  y  trouve  principalement  de  grand»  atelier»  de  roaa- 
ruction  de  bateaux  en  planche*  de  sapin,  qui  transportent  dana 
le»  département»  da  rentre  et  de  l'ouest  le*  lia»,  le»  houille»  et 
te»  autres  produits  du  departrotrul  II  en  sort  nattait  t*at  de  .Satina. 
Kambert,  de  Sainl-Bonucl-lc-lJiitean  que  de  Roanne,  environ 
3,000  chaque  année.  Le»  bateaux  de  Roaane  tout  eu  chêne  ,  cens 
de  rarrooditsrment  dr  Mouibruoo,  eu  sapin,— Oatr*  la  cvustrua- 
tiou  des  bateaux  et  letrjn.it  dt  »  marche udiart ,  liudustrt*  de 
l'arroudissemeut  de  Hoauue  comprend  1*  filature ,  le  tissage  et  la 
teinture  du  coton,  la  fabrication  et  la  broderie  de  la  moatae- 
Une ,  etc.  —  Mai»  l'industrie  uuuofartuiier*  dn  département  as 
trouve  en  quelque  tort*  eonrenlre*  dan»  rarroadisseiiient  de 
Saint-Etienne ,  ou  elle  t'exerce  tnr  deux  genres  bira  diifercatt: 
l'un  embrasse  l'extraction  de»  noue»  et  le  travail  dr»  mclaux  a 
l'aide  de  la  houille;  l'autre  la  fabrication  de*  ruaVans  de  soie  et  de* 
antre*  lisant  de  coton  et  fil. 
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M   Hedde ,  conservateur  do  |  d'embarquement  occupent  datas  le  département  3,000  crovrier», 
.  indique  l'importance  (année    150  cbevenx  dam  l'intérieur  dei  mine» ^jrt  800  chevaux  à  J'etté- 
de  cet  arrondi»»cmeut, 


1.  bouille.   1,500 

Aciérie*.   100 

guioceillerie  «t  eoo  tuilerie.  .  .  3,800 

outerie   3,000 

Arme»  de  guerre  et  de  cfaaaae. .  2, MX) 

ét  de  la  «oie.   2,900 

 27,500 

,  de  soie  .  £1  et  roton.  .  .  165 

300 


950,000 
4,440,000 

302,400 
1,20U,000 

MRS 

23,3*5,600 
1,100,000 
200,000 


d. 

pmrlt  ftyjj, 

7>54oj2o 
3,310,000 
202,(4)0 
8,000,000 
2,200,000 
1,800,000 
1,344,000 
14,  Oïl,: MO 
1,100,000 
500,000 


Valenr  de»  objet»  fabriqué»  et  autre*. 

Mitai  i  l  «gi«  —  Le  département  e»l  un  de  cens  oh  l'in- 
dustrie métallurgique  r»t  portée  an  plu»  haut  degré  d'activité.  — 
Il  y  t  ii, te  5  baot»-fourneaux  pour  gueuie»  el  moiilerie* ,  qui  oceu- 
pHt  800  ouvrier»  et  produisent  anauellement  environ  1004X0 
quintaux  métrique»  de  fonte.  —  Un  grand  nombre  de  force»  a  la 
bouille, établi»  d'*prè*  Ir»  procédé»  anglai».  conrerti»eni  la  fonte 
en  fer  malléable  De»  laminoir»  mu»  par  l'eau  ou  par  la  vapeur 
donnent  a  ce  fer  toute»  le»  forme»  demandée»  par  le»  booms  de* 
•rt*.  Elle»  reu  nuisent  de*  four*  d'affinage  et  de*  atelier*  de  mon- 
lerie.  Leur  produit  total ,  exporté  ou  coneommé  daua  le  pay* ,  e»t 
d'environ  1804)00  quintaux  métrique».  —  Le»  aciérie» ,  au  nombre 
4«  4 ,  lièrent  au  commerce  3,500  quinlanx  métrique*  d'acier» 
fondu* .  et  d'acier»  cémenté* ,  comité*  uu  raffiné»  —  Il  exiite 
dan»  le  departemeal  8  conatructeur»  de  machine*  à  vapeur,  qui  y 
ont  déjà  placé  ro  activité  environ  100  machines,  dont  quelque»- 
i  ont  une  force  de  60  à  80  chevaux.  La  fabrication  de  la 
a,  de  I»  ferrure  et  de  la 


.  d'acier.  —  La  coutellerie  de 
a  boa  marché;  on  y  fait 
que  1  franc  25  centime,  la 


a  rto. —  La  fabrication  de»  fu»il»  de  guerre  et  de  rha»*e 
Eiienae,  fondée  ver.  1535.  mu.  Frauçoi»  I". 

canon 


siut-tneone ,  londee  ver»  ia.»a,  »»u»  rrauçots  l'-.en 
le*  geure»  d'arme»  a  feu  ,  faiil»  à  noue,  a  poignée  .  a 
,  fuul.  a  vent,  de  »4rrte.»  puton  i  carabine*  a  l'alleu 


„.  —  On  extrait  de*  mine*  7,000,000  de  quintaux  métriqnea 
de  bouille ,  «avoir  :  le*  3/5  dan*  le  bassin  de  Rive-de-tiier,  et  2/5 
dan*  ceux  de  Saint-Etienne  et  Firminy. —  En  voici  le»  débouche*  : 
—  3,500.000  quintaux  métrique*  »<■  transportent  par  le  canal  de 
Civor» ,  ou  par  le*  route*  de  terre  dans  le  ba*aio  du  Rhône.  — 
1 ,121.1,000  *ont  traotporté*  par  la  Loire  :  une  partie  approvisionne 
le*  ville*  et  manufacture*  dn  littoral  ;  le  «arpln»  e»t  transporté  à 
Pari*  par  le*  canaux  de  Briare  et  de  Loin  p.  —  Enfin  2,380.000 
•ont  consommé*  dan»  l'arrondi»*ement  et  le*  pay*  environnant*. 


de  euflthat .  etc.  —  Suivant 
Hedde,  la  manufacture'  de*  arme»  de  guerre  a  fabriqué  ea 
1831  ,  pour  compta  du  gouvernement,  environ  104.700  fusila 
(non  comprit  le*  fusil*  dit*  mmdèlt  »•  |  ).  —  Année  commune, 
ta  fahrirabon  n'e*t  que  de  254X10  a  30.000  fnail*  pour  l'Eut ,  dn 
prix  de  36  franc*  ,  et  d'environ  5,000  pour  l'exportation ,  do 
prit  de  23  franc.  Cette  manufacture  pourrait  décupler  »e»  produit» 
dan»  Le  ea*  de  guerre.  —  En  1 79  j  et  1786,  elle  fournit  a  l'Etat 
100,000  fuatl»  par  an  —  F n  1811 ,  elle  porta  .»  fabrication  jn»qu'à 
150.0  0.  -  La  fabrication  de*  funil»  de  ebarae  ou  de  luxe  »*éleve 
auuurilrmeot  a  25»  OU  f»»il>  et  a  24)00  paire*  de  pistolet*.  Le  prix 
moyen  «te*  foui»  ,  dont  le*  deux  tiers  sont  double*  et  a  perrus- 
tiou  ,  e*t  d'eu  vin  »B  50  franc*.  —  Cette  fabrication  occupe  34)00 
ssavmir» ,  et  celte  de»  arme»  de  guerre  ,  environ  4,000. 

H11111.1.U.  —  Le»  mine*  de  bouille  «ont  une  des  principale» 
cause»  de  la  prospérité  da  pay».  Le  baaaia  boulier  a  une  étendue 
de  404XX)  mètres  environ ,  de  l*e»t  a  l'ouest ,  de  Saïut-Paul-eu- 
CorniUon  i  Tartara».  Sa  pin»  grande  largeur,  prise  dan*  ta  méri- 
dienne de  Rot  he  !  •  M 11 1. ère  ,  est  de  13,000  mètre*  ;  elle  diminue 
beaucoup  ver»  Saint-Chao»>nd ,  te  réduit  à  Bjve-de-Cier  i  2.300 
métré»,  et  encore  plu»  a  Tartara*  —  L'exploita boo  de  la  bouille, 
dont  la  quabté  est  »upérieure  à  toute*  relie*  de  France ,  fut  prn- 
daat  ioag-terap.  restreinte  aux  boom»  locaux.  Elle  reçut  uu  peu 
«l'activité  par  le  débouché  que  fit  uaitre  le  balUage  de  la  Loire , 
entre  fin»  au  commencement  du  xviti*  aiécie,  et  qui  rendit  ce 
fleuve  navigable  de  Satnt-Hambert  a  Roanne;  cependant,  juKjuVo 
1700 ,  l'exportation  de  la  bouille  fut  peu  considérable  ;  le  nombre 
de.  bateaux ,  chargé»  de  500  a  360  hectolitre*  de  bouille  ,  qui 
descendaient  la  Luire,  ne  «'élevait  ne»  à  plu»  de  800  |wran.  De 
nette  époque  a  1801  ,  il  «'éleva  a  1 .20,1,  Depnia  tt»r»,  il  a  monté  a 
4.000  et  au-delà  —  L'établisarment  du  chemin  de  fer  d'Andrrxieux 
à  Roanne  a  au»*i  augmenté  les  exportations;  mari  elle*  sont  beau- 
coup pla»  contidérablea  par  le  canal  de  Orvor*  qui  communique 
avec  le  Rhône,  et  par  le  chemin  de  fer  nouvellement  établi,  que 
par  la  Luire.     L'extraction  de  la  bouille  et  le  transport  aux  lieux 


me ,  a  joni  de  tout  tempe  d'nne 
justement  méritée. —  Il  existe  dan»  cette  ville  un  métier  de 
lisse  conttruit  a  Ixienx ,  qui  porte  la  date  de  1515  •  ce  qui  prouva 
combien  ce  genre  d'induttrie  y  est  ancien.  Avant  1700 ,  il  J 
existait  12  a  1500  métier*  de  baute-liise  employé*  au  tissage  de* 
rnbaa»  façonné* ,  broché*  or  et  argent ,  etc.  ;  il  ne  reste  pin* 
aujourd'hui  que  quelques  métier*  de  ce  genrr  ;  1rs  autres  ont  été 
remplacé*  par  de*  métier*  à  une  ou  plasieura  pièce*  —  La  fabri- 
cation des  rubans  est  la  branche  d'industrie  la  pins  importante  de 
celles  qui  s'exercent  dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne.  Elle 
occupe,  dan*  on  rayon  de  cinq  liroes,  27,500  ouvrier*  de*  deux 
>e»r».  Le*  soies  employées  s'élèvent  a  5.750  belles ,  dn  poids  moyen 
de  70  Ulogr.,  qui  représentent ,  à  58  franc*  le  kilogr. ,  un  capital 
de  23,3854*0  fr. ,  que  la  mise  en  oeuvre  porte  à  37,418.080  fr. 

FaMieaTKM  »■*  lacrr».  —  Cette  branche  d'industrie  a  pria 
en  peu  d'année*  un  grand  arcroi*»ement.  Ea  1807.  on  no  comp- 
tait, tant  à  Saint- Chamond  qu'a  Saint-Elirtine ,  que  3  métser». 
Aujourd'hui  il  en  existe  2,200,  dont  plu*  de  800  «me»  la  «raie 
maison  Rirh*rd-Ch*rubo»et  ,  qui  a  introduit  cette  industrie  dama 
le  pay».  Ces  2.200  métiers  Actuellement  en  activité,  fabriquent 
170,000  aune»  de  larrt  par  j..ur.  En  travaillant  U  nuit,  cette  quan- 
tité pourrait  .'accroître  d'uu  tierm. 

Viaanita.  —  Trente- »ix  four»  de  verrrriet  «ont  en  activité  h 
Rive  de-Girr.  à  Saint-Etienne .  etc. ,  sur  lesquel*  21  fabnoaveut  et 
20  uiiliiou»  de  bontrille.  par  an  j  —  »  fala 

a  vitre,  et  le»  autre»  de  la  i 


H  > ■>  >s»trx»T»M  tnt>t:tT*iEt.Lis.  — •  A  l'expo»ition  de  1834,  Pia»- 
du.trie  dn  département  a  obtenu  2  aiDiiuti  o'oa  .  1  MiDaiLL* 
osaotaT,  8  ttxns m  '  «s  ui  aaoaxx.  5  aunuxi  loiouiu»  et 
3  emnom.- Le*  médaille*  d'or  ont  été  décernée*  à  MM.  Lr.  1ère 
(de  la  Rérardière) ,  et  Jarkton  frère*  (d'Assailiy) ,  pour  «rien.  — 
L»  médaiUe  d'argent  à  MM.  Vignat  et  Chauvel  (de  SainuT 
pour  g-ot  J,  Nmpttt.  —  Le»  médailles  de  brooxe  oat  été  d 
a  MM.  Bencel  (de  Saint  Chamond) ,  Colon. bet  et  Faliart. 

iret.  Robiucbon  et  comp.  fde  Saint-Etienne),  j 
dt  gttt  ;  Fricbor,  Debrye  et  comp.  (de  Saiot-Etieene).  | 
'  dt  Immltt  mrnmlMt;  Mslesptoe  (  de  f 

(de  Boorg-Argental) ,  pour  peptm,  —  Le*  mentions  et  citations 
ont  été  itrrordrei  pour  fabrication  de  chalet  et  écharpe*  en  soie  , 
ruban»  en  gâte  et  rubans  divers ,  de  tissus  en  fil  de  caoutchouc  , 
métier  de  rubans  à  la  Zurichoise ,  de  ranons  damassé»  ,  verre*  et 
cylindre*,  couteaux,  battant*  de  métier»  à  ruban» ,  fleuret»  et 

foire,  du  département  est  de  302. 
,  dont  25  chefs-lieux  et  f- 


itdt  ;  Milrtpme  (  de  Saint-Etienne  ) ,  pour 
,  »te. .  Bérhetoile  , Jesc  -Ra ptiste ,  et  cou»  p. 


remplissent  517  journée», 
le  72,  occupent  78  journée*,  — 


rant  pour  la  plupart  2  à  3  jour». 

Les  joirti  mmMlf,  su  nombre  de  \ 
11  y  a  2/«"««  asuM"vr.  —  236  commune*  «ont  privée»  de  I 

Le*  article*  de  commerce  «ont  le*  chevaux .  1rs  metr**  et  saa 
be*ti*ux  ;  le*  grain* ,  le»  lia*  et  le*  chanvre*,  le  U  et  le*  totlee 
commune*,  le*  toneeeax,  le*  a*len»ile*  de  vendange»  le*  hou  de 
*apin  et  de  conitmction ,  etc.  -  On  cite  pour  1»  von  Oie  U  I 
de  Sainte-Agaihe-la-DoutcreMe. 


KêuU  ttatittifm*  tmr  It  d/patttmunl  «V  la  Ltir*  ,  H*.,  par  J.  Tro~ 
ple**y;  in-12.  Montbruon,  18l9.  —  /Votu  HmUUifmti  tnr  l«  Àép. 
dt  ta  Lttrt,  (ÀKHatwt  Jt  la  SoctiU  i'jtghemltmrm  ,  jtrti  tl  C'esuMrnv 
aU  l'mrrud.  dt  S*t*.l-£lii*m*  ;  1823  à  1828  )  —  Camp  d'ail  tmr  fatm 
rmmd  dt  Saint' £ tien**  .  jar  Smith  ;  in-8  Saint-Etienne ,  1828.  — 
5ar  Ut  sua*»  d*  Smmt-EtUmu  tl  dt  Ritt-dt-Gitr.  (/tmrn.  dtt  fmytgtt  . 
1831  ,  t.  ut  )  OUtrrat.tiu  tmr  Ut  tamut  dt  l'imtmlmtnU  .*»  km 
ptttmt  dt  Èttmthri,»*  ;  in  8.  Montbriton  ,  1820.  —  Prmjti  J  timlUt- 
irmtmt  a" mut  imJUmtnt  à  Smiml-ttirmmt .  in-8.  1820.       Imdifttmr  dm 


A.  HUGO. 


dtt  mrtt,  dtt  mmmmltelmrtt ,  t't.,  d*  S<tim. 
dm-Gitr,  par  Hedde  ;  in*  Saint-Etienne  ,  1832 


On  tmmtmi»  tmtt  DEIXOTT. ,  tallrar.  elsee mt  ts  Saars» .  ra*  lalslal..1 


,  ra*  de*  Frx»c»-Bourgeoi»-Sajc 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  la  Haute-Loire. 

(<Ci-ï»fi)ûnt  Moi),  SUiurrgnf ,  tic») 


HXSTOIAX. 

Les  VtUavi  ou  f  'elauni  habitaient  le  Velay,  lors- 
que les  Romains  comprirent  cette  province  dans 
la  première  Aquitaine.  Ruessium  ,  dont  les  ruines 
existent  à  Saint -Paulien,  leidmago  (  Issingeaux  > , 
Coadate  (Saint-Prival  d'Allier  )  et  Brivas  [  Bi  ioude) 
paraissent  en  avoir  clé  les  cités  principales.  —  Le 
Velay  fut  subjugué  eu  472  par  les  Visigolhs,  et 
en  507  par  les  Francs.  Les  peuples  de  cette  con- 
trée avaient  subi,  sous  les  rois  visigoths,  grands 
partisans  de  l'arianisme,  une  active  persécution, 
mais  ils  étaient  restés  fidèles  à  la  foi  catholique. 

—  En  562,  le  Velay,  partie  de  l'Aquitaine,  fut 
incorporé  au  royaume  d'Austrasie.  —  En  613,  il 
fut  compris  daus  la  monarchie  française.  —  Les 
Sarrasins  le  ravagèrent  en  729  et  les  Normands 
en  863  ;  c'est  à  cette  dernière  époque  qu'on 
rapporte  la  destruction  de  Huessiuni.  —  Soumis 
successivement  aux  comtes  de  Toulouse  et  aux 
comtes  d'Auvergne,  le  Velay  eut  beaucoup  à  souf- 
frir dans  les  guerres  dont  le  centre  de  la  France 
fut  le  théâtre  du  IXe  au  XIIIe  siècle.  —  Eu  1229, 
plus  des  deux  tiers  du  Languedoc  ayant  été 
cédés  au  roi  deFrauce  par  Raymond  de  Toulouse, 
à  la  suite  de  la  guerre  coutre  les  Albigeois ,  le 
Velay  passa  sous  le  gouvernement  du  sénéchal 
royal  de  Beaucaire  et  deNiiues.  Les  rois  de  Frauce 
tirent  de  fréquentes  visites  à  cette  proviuce. 
C'est  au  château  d'Espaly  que  Charles  VII  fut  pro- 
clamé roi.  Il  convoqua,  en  1421,  au  Pu  y,  les  états 
généraux  du  Languedoc.  —  Dans  le  xvi*  siècle  la 
province  fut  dévastée  par  lés  guerres  de  religion. 

—  Elle  prit  parti  pour  la  ligue  et  résista  long- 
temps aux  troupes  de  Henri  IV.  —  Le  Velay  fut 
en  1754  le  théâtre  des  courses  du  fameux  voleur 
Mandrin.  Dix  auuées  plus  lard  1764),  il  se  trouva 
exposé  à  des  ravages  d'un  autre  genre,  par  l'ap- 

Iiarition  de  la  fameuse  hèle  du  Gévaudan.  —  Son 
listoire  particulière  n'offre,  depuis  cette  époque, 
aucun  fait  remarquable.  Cette  province,  avant 
1789,  faisait  partie  du  Languedoc,  et  était  admi- 
nistrée par  saélats  particuliers  qui  s'assemblaient, 
annuellement,  pour  asseoir  les  impositions,  et 
pour  délibérer  sur  tous  les  objets  d'utilité  gé- 
nérale, les  roules  et  autres  travaux  publics.  Leurs 
décisionsélaientsoumisesaux  états-généraux  de  la 
province.  L'cvèque  du  Puy  était  le  président  né  des 
états  qui  se  composaient  rte  trente  votants,  savoir: 
neuf  pour  l'église,  dix-huit  pour  la  noblesse  et 
trois  pour  le  tiers-état. 


Les  monuments  druidiques  ,  si  multipliés  eu 
Auvergne  et  dans  le  Limousiu,  se  trouvent  aussi 
d«os  le  département  de  la  Haute-Loire.  Ce  sont 
T.  II.  — 19. 


des  dolmens,  dont  le  plus  remarquable  existe  près 
de  Langcac  (  commune  deTaillac)  et  porte  le  nom 
de  la  Trioura  dous  Fadas  ,  la  Pierre  des  Fées.  H 
est  double  et  forme  deux  portiques  séparés  par 
un  espace  de  quatre  pieds;  les  pierres  qui  en  font 
les  parois  u'out  pas  moins  de  neuf  à  douze  pieds 
hors  du  sol.  Daus  les  deux  dolmens  la  pierre  su- 
périeure a  été  renversée. 

Outre  ces  débris  il  existe  encore,  dans  les  ro- 
chers, des  cavités  qu'on  alribuc  aussi  aux  drui- 
des. Ces  grottes  sont  presque  toutes  creusées, 
soit  dans  la  brèche  volcanique,  soit  dans  les  sco- 
ries agglutinées.  —  Les  savants  du  pays  ont  émis 
beaucoup  de  conjectures  sur  leur  origiue  et  leur 
usage.  Les  uns  ont  prétendu  que  c'était  là  où  les 
anciens  prêtres  gaulois  célébraient  leurs  mystères. 
D'autres  ont  pensé  qu'elles  avaient  été  creusées 
pour  servir  d'asile  aux  habitants  lors  des  diverses 
invasions  des  barbares  daus  les  premiers  siècles 
de  1ère  chrétienne.  Il  y  en  a  à  Bornes  et  à  Mo- 
nislrol  d'Allier  qui  sont  encore  habitées.  On  en 
trouve  d'ailleurs  daus  plusieurs  localités  [et  no- 
tamment à  Couteaux  cl  à  Ceyssac.  Le  roc  de  Cou- 
teaux eu  renferme  quatorze  :  la  plus  grande  est  di- 
visée eu  trois  compartiments,  ayant  chacun  quinze 
mètres  de  profondeur  sur  trois  et  demi  de  largeur. 
Leur  dimension  générale  est  de  neuf  à  douze 
mètres.  Dans  toutes  le  plafond  est  élevé  de  deux 
mètres.  On  en  remarque  deux  Irès  uoircies  par  le 
feu  qui  y  a  été  allumé.  Ou  croit  que  les  grotles  de 
Couteaux  communiquent  avec  d'autres  qui  sont  à 
Lautriac,  à  nue  distauce  d'un  quart  de  lieue.  —  Le 
rocher  de  Ceyssac  offre  des  cavités  spacieuses 
formant  quatre  ou  cinq  étages  différents.  On  y 
trouve  des  chambres  plus  ou  moins  grandes,  des 
élables  et  des  crèches  où  sont  eucore  les  trous 
qui  servaient  à  y  attacher  les  bestiaux.  Une  vaste 
salle,  de  forme  ronde,  dont  la  voûte  est  très  éle- 
vée ,  préseule ,  dans  les  parois  qui  l'entourent, 
des  cases  horizontales  par  le  bas  et  demi-circu- 
laires par  le  haut.  Elles  sont  creusées  sans  symé- 
trie ,  à  côté  les  unes  des  autres.  Leurs  dimensions 
varient  de  trois  à  six  pieds  de  longueur.  Elles  ont 
peu  de  profondeur,  et  il  serail  difficile  de  déter- 
miner leur  usage  à  moins  de  supposer  qu'elles  ont 
servi  de  serres  ou  d'armoires  aux  habitants  de  ces 
demeures  souterraines. 

H  s'est  trouvé  au  Puy  des  hommes  instruits 
qui,  secondés  par  un  préfet  bon  administrateur, 
ont  réuni  dans  le  musée  du  chef-lieu  toutes  les 
antiquités  romaines  qui  oui  pu  y  être  transpor- 
tées, et  dans  le  nombre  il  en  est  de  fort  curieu- 
se». —  Le  département  renferme  d'ailleurs  des 
lumuhis,  des  colotiues  milliaires,  des  débris 
d'aquéducs,  de  pouts,  de  voies  militaires,  etc. — 
Il  possédait  un  temple  dont  ou  voit  encore  les 
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curieux  débris  à  Polignac  :  nooa  fie  pouvons  pas 
le  taire  connaître  mieux  qu'en  citant  quelques 
ligues  de  l'intéressaot  ouvrage  publié  par  M.  Mau- 
gou  de  Lalande,  sur  les  antiquités  de  la  Haute- 
Loire.  «  Vers  la  frontière  de  1'Auvergtte  et  du 
Velay,  sur  le  haut  rocher  de  Polignac,  il  a  existé 
un  temple  d'Apollon,  fameux  pur  ses  oracles. 
L'époque  de  sa  fondation  remonte  aux  premières 
années  de  notre  ère,  puisque  déjà  en  l'an  47, 
l'empereur  Claude  y  vint  en  pompe,  comme  pour 
accréditer  la  puissance  du  Dieu,  et  qu'il  y  laissa 
des  preuves  de  sa  piété  et  de  sa  munificence. — 
Les  débris  et  les  issue»  mystérieuses  que  l'on  re- 
trouve encore  sur  le  rocher,  dans  sou  sein  et  dans 
ses  environs ,  révèlent  les  moyens  secrets  em- 
ployés parles  prêtres  pour  faire  parler  leur  di- 
vinité et  en  imposer  aux  peuples.  —  Au  bas  du 
rocher  était  un  sËdicula;  c  est  là  que  les  pèlerins 
ou  consultants  faisaient  leur  première  station , 
qu'il»  déposaient  leurs  offrandes  et  exprimaient 
leur»  vœux.  —  Lu  conduit  souterrain  communi- 
quait de  cette  jEdicula  au  fond  d'uue  grande  exca- 
vation percée  eu  forme  d'eulounoir,  depuis  la 
base  jusqu'à  la  cime  du  roc.  C'est  par  celle 
énorme  ouverture  que,  prononcés,  même  à  voix 
basse,  le»  vœux,  les  prières  et  les  questions  des 
consultants  parveuaieut  à  l'inslaut  même  au  haut 
du  rocher ,  et  que  là ,  recueillie»  par  le  collège  de» 
prêtres,  le»  répouse»  se  préparaient,  pendant  que 
les  croyants,  par  une  petite  sinueuse  et  longue, 
armaient  lentement  au  but  de  leur  pèlerinage.  — 
Les  répouse»  étant  prêtes,  les  prêtres  cl 


ciiurijes  ne 


les  transmettre  se  rendaient  dans  des  salles  pro- 
fondes, continués  à  un  puits  dont  l'orifice  veuait 
aboutir  au  seiu  du  temple.  —  Ce  puits,  couronné 
par  uu  autel,  était  fermé  par  une  petite  voûte 
hémisphérique  présentant  dans  sa  partie  anté- 
rieure la  bgure  colossale  d'Apollou ,  doul  la 
bouche  entrouverte,  au  milieu  d'une  barbe 
large  et  majestueuse,  semblait  toujours  prête  à 
prononcer  se»  suprêmes  décret».  —  C'est  aussi  par 
cette  ouverture,  qu'au  moyen  d'un  long  porte- 
voix,  le»  prêtre»,  du  fond  des  antre»  du  mystère 
et  de  la  superstition,  faisaient  sortir  ces  oracles 
fameux  qui  en  portant  dans  les  esprits  le  trouble, 
le  respect  et  la  persuasion,  retardèrent  de  quel- 
ques siècle»  le  triomphe  complet  et  le  lègue  du 
christianisme.  » 

Parmi  le»  monument»  du  moyen  âge,  ou  re- 
marque de»  églises  ancienne»  dont  nous  parlons 
eu  décrivant  le»  villes  qui  les  renferment,  et  de 
vieux  châteaux  ruiné»  qui  couronnent  d'âpres 
pic»  de  rocher».  Le  plu»  remarquable  est  celui  de 
Polignac,  cou»truit  sur  le»  débris  du  temple 
d' Apollon.—  On  voit  près  debaugues,  à  deux  cents 
pas  au  nord  de  la  ville,  uu  monument  singulier, 
nommé  le  tombeau  du  générât  anglais.  —  «  Sur  uu 
pavé  dont  les  pierres  sont  grossièrement  taillées, 
«'élèvent  à  deux  mètres  de  distance  l'une  de  l'au- 
tre, quatre  colonne»  cyliudriques,  portées  cha- 
cune sur  uue  base  cubique  de  deux  pieds.  La 
hauteur  des  colonne»  est  de  quatre  mètres,  et 
leur  circonférence  d'environ  deux  mètres.  Elles 
soutiennent  une  voûte  eu  ogive,  construite  eu 
petites  pierres  et  recouverte  d'un  toit;  aucune 
inscription  ne  décore  cet  éditi  -e,  la  tradiliuu 
»cul«  le  désigne  pour  uu  tombeau;  mai»  des 


fntùlles  faites  il  y  •*>  peu  d'années  (et  l'on  n'tf  pos  eu 
la  peine  de  creuser  beaucoup,  car  le  roc  se  trouve 
immédiatement  sous  le  pavé)  ont  prouvé  que  per- 
sonne u'avail  été  eutei  ré  sous  ce  monument. 


Il  est  difficile  de  déterminer  d'une  façon  absolue  le 
caractère  (réitérai  drs  habitants  du  département  de  la 
Mante-Loire,  département  composé  des  débris  de  plu- 
sieurs provinces.  Ils  n'ont  réellement  point  de  physio- 
nomie particulière.  Dans  les  plaines  de  l'arrondissement 
de  llrioude,  démembrement  de  l'Auvergne,  le  paysan, 
plus  civilisé ,  prévient  en  sa  faveur.  Il  parle  français  et 
raisonne  avec  une  intelligence  suffisamment  prouvée 
par  ses  questions  et  ses  réponses.  Quand  on  I*  trâite 
arec  politesse  et  d'éfjat  à  égal.  H  est  obligeant  et  ser- 
viahle.  Les  manière»  gère*  et  exigeantes  lui  déplaisent; 
on  comprend  qu'il  sent  sa  dignité  d'homme.  Il  sait  obéir 
aux  lois ,  mais  il  veut  savoir  si  ceux  qui  le»  exécutent 
n'ajoutent  rien  aux  obligations  qu'elles  imposent.  — 
Dans  les  cantons  méridionaux  de  la  montagne,  le  peuplé 
se  montre  laborieux  ,  religieux  ,  hospitalier,  et  même 
assez  prévenant ,  malgré  se»  formes  grossières.  —  Le» 
cantons  (fui  s'étendent  mtr  te  revers  oriental  de  ut 
Margeride,  tels  que  eewx  de  i^avoûle,  de  Pinots  et  de 
SauKues,  renferment  des  habitant*  remarquables  par 
leur  apathie  et  par  leur  dégoût  pour  le  travail  ;  leur 
attachement  aux  vieilles  routines  est  porté  jusqu'à  l'en- 
têtement. Les  habitants  d'Auzon  ,  de  Paulhaguel,  de 
Crapoune,  etc. ,  dont  nous  avons  parlé,  qui  sont  sur  lé 
revers  méridional  de  Ta  montagne,  quoique  placés  sur 
un  sol  peu  fertile,  savent  lutter  courageûsetnèm  contré 
ta  misère.  Ils  émigreni  périodiquement  tons  le»  an»,  et 
vont  chercher  hors  de  tewr  pays  des  ressources  qu'ils 
n'y  trouveraient  paa.  Leur  absence  dnre  de  six  à  htm 
mois.  Chacun  d'eux  rapporte  une  petite  somme  qoi  fait 
circuler  dans  leurs  villages  un  peu  de  ce  numéraire  nue 
les  impôts  leur  enlèvent  aussitôt  qu'ils  l'ont  amassé.  Les 
émigrations  sont  à  peine  connues  dans  les  cantons  dé 
Pinols  et  de  Saufpics  ;  les  montagnards  de  ces  contrées , 
à  la  fleur  de  I  âf;e  ,  aiment  mieux  rester  in  art  ifs  »rs  à 
huit  mots  qne  d  aller  chercher  de  rowvrsfle  dafte  de» 
climats  plus  tempéré*  et  phti  riches ,  que  de  s'expatrier 
pour  aider  leur  famille.  Ils  paraisse**  sa  resté  résigaes 
a  la  misère  de  leur  position  et  la  supportent  patiemment. 
—  Les  montagnards  do  Meaeoc ,  du  Illégal  et  de  leurs 
contre-forts,  tonnent  un  troisième  peuple  qui  a  un  ca- 
ractère tranché  et  qu'on  croirait  appartenir  à  de  plus 
chauds  climats.  Ils  sont  jaloux,  susceptibles  et  vindica- 
tifs à  l'excès.  Malheur  à  l'étranger  qui  danserait  avec  la 
jeune  fille  qn'un  paysan  aura' 
réjouissances  publiques!  Cette  irnn 
sidérée  comme  un  affront  digne  d'être  lavé'  daa»  le  sang 
du  danseur,  souvent  dans  celui  de  la  fille  «Ile  -même.  — 
Ces  montagnards  marchent  1»  plupart  toujours  armes 
d'un  slylel  et  d'une  espèce  de  poigaard  appelé  coute- 
lier*, et  que  la  moindre  dispute  suffit  pour  leur  mettre 
en  main.  —  Dans  leurs  vengeances  ,  ils  n'épargnent  oi 
leurs  parents  les  plus  proches,  ni  leurs  amis  les  pins 
chers.  —  Le  caractère  dur  et  farouche  de  ce»  monta- 
gnards s'est  néanmoins  beaucoup  adouci.  Au  dire  des 
autres  habitants  du  département,  ils  n'aflaient  autrefois 
à  l'église  ou  au  précise  qu'armés  de  leur  fusil  et  munis 
de  poudre  et  de  balles.  Celaient  de  véritables  Corses 
au  milieu  de  la  France.  L'action  des  luis  et  surtout  celle 
de  la  conscription,  véritable  moyen  de  civilisation  pour 
les  campagnes,  ont  modifié  heureusement  leurs  mo-urs. 
Voilà  le  mauvais  côté  de  leur  caractère;  après  leurs 
d.  faut»  hâtons-nous  de  montrer  leurs  qualités.  Ils  sont 
fl  ancs  et  sinei  ri  s .  dan»  leurs  amitiés  comme  dans  leurs 
haines.  Ilsaimentà  s'obliger  mutuellement.  Lcsproseriu 
tint  trouvé  ehejt  eux  un  asile  assuré  ,  à  l'époque  de 
toutes  les  persécutions  politiques  et  religieuses.  Pendant 
la  Kevolutiou,  c'était  souvent  chez  le»  protestant»  que 
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les  prêtres  catholiques  se  réfugiaient  et  trouvaient  se- 
cours  et  protection. 

En  »e  rapprochant  du  centre  du  département ,  l'ac- 
tion d'an  climat  moins  rude  »c  fait  sentir  «tir  le*  mœurs. 
On  remarque  aussi  l'influence  d'un  commerce  plus  ha- 
bituel avec  une  grande  population  civilisée.  —  I^es 
habitants  des  campagnes  ont  de  la  franchise  et  sont 
naturellement  confiants:  ils  montrent  du  respect  pour 
la  religion,  de  l'activité  et  de  l'indiutrie.  Mais  passionnée 
pour  les  amusements  .  la  jeunesse  qui  fréquente  les 
cabarets  est  turbulente,  et  les  rixes  n'y  sont  pas  rare»; 
toutefois  elles  n'ont  pas  ce  caractère  de  férocité  qu'on 
remarque  chez  les  montagnards  du  Merenc.  —  «  Ouant 
aux  bonnes  mœurs,  dit  rameur  d'une  statistique  ré- 
cemment couronnée  par  l'Académie  des  Sciences,  il  est 
malheureusement  vrai  de  dire  qu'on  y  chercherait  en 
▼ain  cette  simplicité,  cette  innocence  jadis  regardée 
comme  l'apanage  du  montagnard  et  l'heureux  dédom- 
magement des  qualités  sociales  dont  il  était  privé.  Le 
libertinage  s'y  déguise  peu ,  et  on  y  rencontre  quelque- 
fois des  -litre J  inconnus  dans  les  villes.  • 

Fim  FT  DivsnTisstMrvTS.  —  Le  vin  ei  la  danse  sont 
les  seuls  plaisirs  des  habitants  des  campagnes.  Dans  les 
environs  de  Hrioudc,  on  danse  la  bourrée  au  son  du 
tambour,  du  fifre,  el  quelquefois  de  la  musette.— Dans 
ceux  du  Puy,  les  danseurs  sautent  et  retombent  en  ca- 
dence,  dirigés  par  le  chant  vocal  seul.  Leur  danse 
est  monotone  et  sans  figures;  les  femmes,  la  tèle  baissée, 
les  bras  pendants,  n'ont  ni  physionomie  ni  expression-, 
on  ne  voit  en  elles  que  des  mouvements  cahotés  el  sans 
grâces  ;  c'est  un  trépignement  confus  et  désagréable. 
Mais  ce  divertissement ,  tout  insipide  qu'il  paraisse  au* 
étrangers,  n'en  est  pas  moins  une  passion  pour  les 
jeunes  gens  du  pays.  ■  Les  garçons  surtout  l'aiment  tel- 
lement,  dit  Tailleur  de  la  statistique  déjà  citée,  que 
souvent  ils  quittent  brusquement  les  filles  qu'ils  ont 
amenées,  pour  danser  sans  elles  et  entre  eux,  parce 
que,  vraisemblablement,  celles-ci  lie  se  trémousseraient 
pas  assez  vile  et  assez  long-temps  à  leur  gré.  • 

Le  costume  des  paysans  dp  la  Haute-Loire  consiste 
généralement,  pour  les  jeunes  gens,  en  upe  veste  ronde, 
un  gilet  de  couleur  et  un  pantalon  large,  avec  un  cha- 
peau retapé  à  gauces  rondes  ou  plates.  Les  hommes 
d'un  certain  âge  portent  l'habit  carré  long,  à  poches 
sur  les  basques  ,  le  gilet  croisé,  la  culotte  courte  et  les 
guêtres  (tous  ces  vêlements,  à  l'exception  du  gilet ,  sont 
ordinairement  d'étoffes  de  même  couleur,  ;  ils  uni  le 
chapeau  à  ailes  rabattues,  et  les  cheveux  longs  tombant 
sur  les  épaules.  Les  sabots  sont  la  chaussure  habituelle 
des  habitants  de  la  campagne,  quelques-uns  seulement 
portent  des  souliers  les  jours  de  fêles.  —  Le  costume 
des  femmes  se  compose  d'une  jupe  ronde,  courte  cl  à 
plis  assez  amples,  d  un  corsage  d  étoffe  lacé  par-devant, 
el  qu'elles  recouvrent  quelquefois  sur  la  poitrine  d'une 
piéw  d'étoffe  pareille  «  leur  tablier.  —  Leur*  habille- 
ments sont  'irués  tic  rubans,  île  velours  et  «le  dentelles. 
—  Presque  tonus  portent  au  cou  un  lacet  noir  ou  une 
chaîne  d'or  auxquels  sont  suspendus,  suivant  les  reli- 
gions cailiolii|ue  ou  protestante  ,  une  croix  d'or  ou  un 
aainl-rsprit  à  ailes  déployées.  —  La  coiffure  habituelle 
des  campagnes  esf  un  bonnet  rond  ,  garni  de  blondes  et 
à  barbe*  tombante*.  Dans  «piebpies  cantons,  on  porte 
sur  ce  bonnet  un  chapeau  de  feutre  noir. 

IAVOAGE. 

Le  langage  des  habitants  du  Velay  est  un  dialecte 
dérivé  du  languedocien.  Dans  le  reste  du  département 
le  patois  se  rapproche  tantôt  de  celui  en  usage  dans  le 
Gévaudan  ,  tantôt  de  celui  de  l'Auvergne.  Le  langage 
varie  tle  canton  »  canton  et  même  de  village  à  %  illage  ; 
ces  différences ,  peu  sensibles  pour  l'éiranger,  sont 
saisies  par  celui  qui  connaît  les  dialectes  méridionaux. 
Les  différences,  au  reste,  portent  moins  sur  la  racine 


des  mots  que  sur  la  prononciation  et  les  désinences. 
La  vitesse  ou  la  lenteur  mises  à  articuler  donnent  au 
langage  un  caractère  particulier,  et  en  forment  en 
quelque  sorte  la  physionomie. 

L'idiome  en  usage  dans  les  villes  et  parmi  les  classes 
aisées  est  la  langue  française ,  bien  que  tout  le  monde 
connaisse  le  patois  local.  —  Voici  quelques-une*  des 
locutions  vicieuses  que  l'habitude  de  ce  patois  a  fait 
mêler  à  la  langue  nationale  :  éclairer  h  chandelle ,  pour 
allumer;./»-//*  feu  à  quelqu'un,  pour  éclairer  quelqu'un; 
faites-moi  un  baiser,  pour  donne  a-moi  ;  soigner  quel- 
qu'un ,  pour  surveiller;  clocher,  pour  sonner  ;  tâcher 
moyen,  pour  faire  en  sorte;  tomber  quelque  chose,  ponr 
laisser  tomber;  je  n'tri  plus  »•« ,  pour  je  n'ai  jamais  vu  ; 
je  sms  bien  de  croire ,  pour  je  dois  être  cru  ,  etc. 

Parmi  les  anciennes  familles  du  département  de  la 
Haute  Loire  ,  on  remarque  cette  famille  de  Policxac, 
dont  est  sorti  le  célèbre  cardinal  auteur  de  Vdnti-Lu- 
crècr,  négociateur  de  la  paix  d'Utrecbt,  ainsi  que  le  chef 
du  dernier  et  malencontreux  ministère  de  Charles  X  ; 
et  unp  autre  famille  illustrée  autrefois  par  un  maréchal 
de  France  et  de  nos  jours  par  le  général  Un  Fatettt.  Le 
nombre  des  hommes  distingués  dans  les  lettres,  dans  le* 
arts  cl  dans  les  sciences  n'est  pas  très  considérable , 
nous  citerons  seulement  BrjiTlUMD  not'X  ,  auteur  d'une 
excellente  Description  géognostiqttc  du  Puy-de-Dôme  ; 
DmiBirn  de  (brisure,  auteur  «Tune  Statistique  de  fa  Ilaute- 
l.oire  couronnée  par  l'Académie  des  Sciences  ;  Taleyrat 
de  /inonde,  poêle  agréable;  Ah>acd  ain/,  auteur  de 
VHistoire  du  l'rtay;  Je  statuaire  Jcuem;  le  peintre  Ffux- 
çoisCci,  renommé  çn  Italie,  où-il  est  connu  sou»  le 
nom  de  (luidi  Francisco. 

Dans  tous  les  temps  le  paya  a  fourni  un  grand  nombre 
de  militaires  distingués.  Aux  noms  anciens  de  B*re\tin 
de  Moxcnil,  de  Lhc.eac,  des  maréchaux  Latoi'r-Maii- 
not  nr.  el  La  Fayette,  on  peut  joindre  les  noms  modernes 
de  généraux  qui  se  sont  distingués  pendant  les  guerres 
de  la  Révolution,  tels  que  les  Lacoste,  les  Moramgùz, 
les  Rom ei r,  etc. 

Le  département  delà  Hnutc-Loiro »»t  an  département 
méditerrttnc,  région  sud -est  II  est  formé  du  Velay,  d'une 
partie  du  Vivarais  rt  du  Gévaudan  (Languedoc),  d'une 
partie  de  l'Auvergne  rt  d'une  parti*  du  Forez  (  Lyon- 
nais). —  Les  départements  qui  lui  aervrnt  de  limite* 
•ont  :  au  nord  ,  Ir  Puy-de-Dôme  et  la  Loire;  à  IVat ,  la 
Loire  ri  l' Ardéchr;  au  sud,  l' Ardéchr  et  la  Lozère;  à 
l'ouest .  la  Lozère  et  le  Cantal.  —  il  tire  son  nom  de  sa 
position  sur  le  cours  supérieur  delà  Loire,  qui  a  sa 
source  dans  le  département  de  l' Ardéchr ,  mai*  qui  ne 
larde  pas  à  entrer  dans  celui  de  la  Haute- Loire.  —  Sa 
superficie  est  de  498,040  arpent*  métrique*.  La  statisti- 
que du  dépôt  de  la  guerre  lui  donne  $02,000  hectares. 

Sol.  —  Les  trois  cinquièmes  du  sid  du  département 
ont  une  banc  granitique,  le*  deux  autres  cinquièmes 
sont  le  produit  de  déjections  volcanique*.  Le  fond  des 
vallées  est  généralement  fertile;  il  n'en  est  pas  de  mènit: 
des  pentes  ,  et  des  sommets  des  montagne*,  qui  présen- 
tent pour  la  plupart  de*  rocs  nus  ou  calcinés. 

Montarkes.  —  Le  département  est  de  tous  côtés  cir- 
conscrit par  des  montagnes  élevées  .  et  traversé  en 
outre  par  deux  chaînes  intermédiaires.  Nous  donnons  à 
l'article  du  déparlement  du  Puy-de  Dôme  consacré  aux 
montagnes  de  l'Auvergne,  l'élévation  des  principales  de 
la  Haute- Loire,  dont  la  plupart  sont  de  formation  vol- 
canique ,  et  conservent  encore  des  traces  flagrantes  de 
leur  origine. 

Voicanisitiox.  —  Plusieurs  de  nos  département*,  et 
surtout  ceux  formés  de  l'Auvergne,  du  Velay  et  du 
Vivarais  ,  offrent  en  grand  nombre  tous  le*  phénomènes 
de  la  vulcanisation.  A  diverses  époques  très  reculées, 
le»  feux  intérieur»  ont  bouleverse  toute  celte  partie  de 
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la  France  et  parsemé  ta  surface  d'un  grand  nombre  de 
volcans.  Les  plus  puissants  formèrent  des  groupes  de 
monts  d'une  grande  élévation  ,  tel»  que  ceux  de»  monts 
Dores  et  du  Cantal;  d'autres  s'alignèrent ,  comme  la 
vaste  chaîne  des  Puys-Dômrs.  Les  premiers  ont  à  la  fois 
le  caractère  de  l'immensité  et  de  la  décrépitude  ,  leurs 
cratères  sont  peu  apparents,  leurs  laves  sont  en  partie 
décomposée* ,  leurs  cendres  et  leurs  scories  ont  été 
transformées  par  la  suite  des  siècles  en  terre  végétale. 

—  Dans  la  chaîne  des  Puys-Dômcs ,  et  surtout  dans  le 
département  de  la  Haute-Loire  ,  les  phénomènes  volca- 
niques indiquent  des  irruptions  beaucoup  plus  moder- 
nes.—  Le*  bouches  à  feu  ont  conservé  leurs  formes 
primitives,  leurs  produits  ont  à  peine  changé  de  nature, 
le*  cendres  encore  rouges,  les  laves,  les  scories,  la 
pouzzolane,  semblent  avoir  été  vomies  de  l'abîme  de- 
puis peu  de  jours.  —  En  mille  endroits  se  montrent  d'au- 
tres phénomènes  volcaniques  également  bien  conservés, 
également  frappants;  les  basaltes  et  leur  admirable 
symétrie,  les  brèche*  ,  les  formations  trachytiques,  etc. 

—  Le  feu  intérieur  semble  encore  brûler  sous  nos  pieds, 
les  laves  paraissent  à  peine  refroidies,  et  pourtant  ces 
apparences  cffayanles  ,  ce»  preuves  de  si  affreux  bou- 
leversements frappaient  les  regards  depuis  un  grand 
nombre  de  siècles,  sans  rien  dire  à  l'imagination  de  nos 
ancêtres;  la  science,  qui  devait  enfin  rendre  si  inté- 
ressants ces  phénomènes,  n'était  pas  encore  née,  elle 
ne  l'e*t  que  depuis  peu;  quelque  nombreux  que  soient 
les  volumes  qu'elle  a  déjà  produits,  ils  ne  peuvent 
nous  apprendre  encore  quelle  est  la  nature  des  feux 
volcaniques  ,  où  est  leur  foyer,  par  quelles  substances 
ils  sont  alimentés,  etc.,  et  l'histoire  de  nos  volcans 
éteints  reste  dans  la  plus  profonde  obscurité;  elle  se 
réduit  jusqu'ici  à  la  description  plus  ou  moins  régulière 
des  matières  qu'ils  ont  rejelées  autour  d'eux  en  si 
grande  quantité.  —  Les  plus  anciennes  ont  le  feldspath 
pour  base  ;  elles  constituent  un  terrain  particulier, 
dont  les  trachytes  et  les  phonolites  forment  la  masse 
entière;  les  autre»,  où  domine  le  pyroxène,  sont  les 
latvs  basaltiques  ancienne*  et  modernes  ,  les  brèches  for- 
mées de  leurs  débris,  le*  scories  et  les  cendres  lancées 
par  les  volcan».  —  D'après  ces  considérations,  on  croit 
pouvoir  distinguer  dans  les  volcans  éteints  de  la  ilautr- 
Loire  ,  et  le*  terrains  qu'ils  on  produits,  trois  groupes 
ou  âges  différents.  —  Les  volcans  du  !Nord-fc»t  du  dé- 
partement ,  ou  dit  Mezenc ,  sont  les  plus  anciens  :  les 
lave»  qu'il»  ont  vomies  s'étendent  sur  plusieurs  com- 
munes, et  forment  à  l'ouest  et  au  nord  du  Mezenc  un 
plateau  très  spacieux  ;  la  coulée  la  plus  vaste  est  celle 
qui  s'étend  des  sommités  du  mont  jusqu'ati  défilé  de 
Peyredère  ;  un  grand  nombre  d'autres  coulées  descen- 
dent du  Mezenc  et  de  ses  contre-forts,  et  courent  dans 
les  départements  de  l'Ardèche  et  de  la  Haute-Garonne  ; 
mais  les  cratères  d'où  sont  sorties  ces  laves  sout  à  peu 
pré»  effacés.  — -  Les  volcans  du  Sud-Ouest  sont  les  plus 
modernes,  et  appartiennent  par  conséquent  aux  der- 
niers âges  de  la  période  volcanique;  ils  forment  depuis 
Pradelle*  jusqu'à  Fix  une  longue  chaîne  d'éminences 
dont  la  masse  semble  ciili.M  Oiii.  iil  formée  de  scories.  Dr 
nombreuses  coulées  de  lave»  <n»t  été  vomies  à  droite  et 
à  gauche  de  celle  lif;ne  d'cruplîoiis  D'un  côté  elles  sont 
descendues  jusqu'au  fond  des  gorges  de  l'Allier,  de 
l'autre  une  immense  nappe  basaltique  s'abaisse  douce- 
ment ver»  la  Loire  et  la  llorne  Le  toc  du  limtehet  et  la 
montagne  de  fttir  sont  le»  cratère*  les  mieux  conservés, 
les  autres,  en  très  grand  nombre,  sont  plus  ou  moins 
dénaturés.  —  Dans  l'intervalle  qui  sépare  r.  s  deu\ 
groupe*  ou  baodes  parallèles,  formant  la  \wr  val- 
lée où  *e  trouve  la  ville  du  Puy  .  ou  remarque  plu- 
sieur*  autres  volcans  qu'on  peut  nommer  m/cuits  inter  - 
médiaires; au  sud  celui  de  Ibcysne,  au  nord  ceux  de 
Saint-Ceneix  et  des  environs  de  Saint  Panlien  ,  sont  les 
plus  considérables.  —  Des  productions  volcaniques,  les 
prismes  basaltiques  sont  la  plus  extraordinaire  par  leur 
merveilleuse   symétrie;  on   attribue  celte  structure 


régulière  de  la  lave  au  prolongement  indéfini  des 
fissures  perpendiculaires  aux  grandes  face*  des  masses 
basaltiques,  qui,  selon  que  le  refroidissement  s'est 
opéré,  a  dû  former  des  prismes  plus  ou  moins  articulés. 
—  Ouoi  qu'il  en  soit,  (es  prismes  articulés  sont  ausai 
merveilleux  par  leur  symétrie  que  commun»  par  leur 
nombre;  ils  composent  ces  énormes  colonnades  qui 
bordent  les  plateaux  basaltiques  et  se  prolongent  quel- 
quefois sans  interruption  à  plus  d'une  lieue  de  dislance 
«  n  suivant  tous  les  replis  des  coteaux  dont  ils  forment 
le  couronnement  ;  ce  sont  eux  qui  constituent  la  masse 
des  coulées  qui  bordent  sur  tant  de  points  le  cours  de 
la  Loire,  de  l'Allier,  etc.  I.e  nombre  de  leurs  pans  varie 
de  5  à  fi  ;  leur  épaisseur  ordinaire  est  de  3  a  12  déci- 
mètres, prismes  basaltiques  ont  depuis  quelques 
centimètres  jusqu'à  20  ,  30  et  même  50  mètres  de  haut. 
Leur  position  est  généralement  verticale  ,  ce  qui .  joint 
à  leur  poids  énorme  et  au  peu  de  surface  de  leur  base, 
hâte  singulièrement  leur  chute,  et  par  suile,  les  dégra- 
dai ions  de»  masses  dont  ils  font  partie.  —  Les  scories 
abondent  plus  encore  que  le»  basalte»  dans  la  compo- 
sition des  terrains  volcaniques ,  et  constituent  des 
montagnes  entières.  Ces  scories  sont  de  diverses  espèces, 
plus  ou  moins  spongieuse»  et  tourmentées,  souvent 
semblables  à  du  mâchefer:  à  la  surface  du  sol  elles  se 
décomposent  rapidement,  se  réduisent  en  terre  rou- 
geàlre,  extrêmement  fine,  qui  forme  la  masse  du  sol 
cultivable  jusqu'à  une  grande  distance  autour  des  ma- 
melons volcaniques.  Dan*  les  parties  nouvellement 
mise*  a  découvert,  les  scories  sont  au  contraire  d'une 
eonaerv.il ion  parfaite;  on  dirait  qu'elles  sont  à  peine 
sorties  d'une  forge:  l'o/il  le  moins  exercé  est  frappé  de 
l'état  de  fraîcheur  de  leurs  boursouflures  et  de  leurs 
moindres  aspérités  ;  on  peut  à  peine  concevoir  que  tant 
de  siècles,  écoulés  depuis  qu'elles  ont  été  lancée*  par 
les  volcans,  ue  leur  aient  fait  subir  aurunc  altération 
apparente.  —  Aux  environs  du  Ptiy,  on  se  sert  de  celles 
d'un  certain  volume,  ainsi  que  de  laves  boursouflées, 
pour  construire  «les  voûtes,  monter  des  cheminée*  et , 
en  général,  pour  tous  les  ouv  rages  qui  demandent  de 
la  légèreté.  —  Les  pin*  anciennes  scorie»  sont  presque 
toujours  réduites  a  l'état  de  tufs  ou  de  pouzzolanes 
scoriformes,  poreuses  nu  terreuses;  elles  se  distin- 
guent encore  des  scories  modernes  par  diverses  espèce* 
de  cristaux  qu'elles  contiennent.  —  Ouel  affreux  spec- 
tacle dut  offrir  celte  vaste  partie  de  la  France  pendant 
qu'elle  était  ainsi  ravagée  par  le  feu  et  en  même  temps 
par  les  eaux  !....  Des  volcans  allumés  de  toutes  parts, 
partout  des  bruits,  de*  feux  épouvantables,  les  éclairs 
sillonnant  d'épais  nuage*  de  cendre*  et  de  fumée,  de* 
torrents  de  laves  embrasée*  se  répandant  de  tous  cotés, 
plongeant  jusqu'au  fond  des  lacs,  barrant  le  cours  des 
rivières  et  causant  d'affreux  débordements;  te  siffle- 
ment des  ondes  agitées  et  en  partie  vaporisées,  »e  mê- 
lant aux  hurlements  des  volcans,  aux  mugissements 
(souterrains....  Knfin  les  volcans  s'épuisèrent ,  leurs  feux, 
plusieurs  foi»  rallumés,  s'éteignirent  totalement ,  leur* 
laves,  solidifiées,  restèrent  abandonnées  à  l'action  lente 
mais  sûre  des  eaux  et  des  agent»  atmosphériques.  — 
Cette  force  d'érosion  continue  d'agir  avec  toute  l'éner- 
gie qu'elle  emprunte  du  temps ,  et  chaque  instant 
ajoute  aux  effets  qu'elle  a  déjà  produits 

FotiKT.s.  —  Le  déparlement  renferme  environ  47,102 
hectares  de  forêts,  parmi  lesquelles  on  n'en  compte  que 
dix  qui  aient  une  elendue  de  plus  île  100  hectares  Les 
principales  sont  :  le  bois  de  Ceyroux  (  350  hectares  ), 
celui  de  Mozun  (150  hectare»)  et  celui  de  Montdésir 
200  hectares).  Les  essence»  dominantes  sont  :  le  chêne 
((.,740  hectares  .  le  hêtre  (8,100  hectares),  le  pin  et  le 
sapin  (  23,352  hectares  ). 

ETvNc.«i  rr  ucs.  —  On  trouve  dans  les  cantons  de 
Paulhaguet  et  de  la  Chaise-Dieu  quelques  étangs  peu 
considérables.  L'arrondissement  du  Puy  renferme  deux 
lacs,  celui  du  ISouchet  et  celui  de  Saint-Front.  Nous 
parlons  plus  loin  du  premier.  Le  second,  que  les  habi- 
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tant*  appellent  ausii  le  lac  d'Arcône,  est  élevé  de  1,228 
mètre»  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sa  circonférence 
est  d'environ  3,000  mètres  et  sa  profondeur  int>yenne  de 
6  mètre»;  «es eaux  sont  très  froides,  néanmoins  il  nour- 
rit d'excellente»  truites  fort  grosses  et  des  tanches  très 
estimées. 

RiviènES.  —  L'Allier  et  la  Loire  sont  les  principales 
rivières  du  département,  et  toutes  les  deux  en  le  tra- 
versant reçoivent  la  plupart  des  eaux  qui  en  arrosent  le 
territoire.  Le  cours  de  l'Allier  y  est  d'environ  105,000 
mètres;  sa  pente  moyenne  n'est  que  de  4  millimètres  7M0 
par  mètre.  Le  cours  de  la  Loire  dans  le  département  est 
de  74,444  mètres,  dont  la  pente  n'est  que  de  2  millimè- 
tres 2/10  par  mètre.  —  La  Loire  est  navigable  dans  le 
département,  mais  seulement  sur  quelques  points.  Le 
flottage  en  trains  est  aussi  pratiqué  sur  cette  rivière. 
On  a  essayé  sur  l'Allier  le  Huilage  à  huches  perdues, 
mais  un  y  a  renoncé;  le  flottage  en  trains  y  a  aussi  été 
établi,  mais  depuis  long-temps  il  a  cessé  d'être  en  activité. 

Rotrrrs.  —  Le  département  est  traversé  par  6  routes 
royales  {dont  une  de  première  classe),  d'un  parcours 
total  de  326,000  mètres,  et  par  9  routes  départemen- 
tales d'un  développement  total  de  315,000  mètres. 


Climat.  —  En  raison  de  la  position  élevée  du  dépar- 
tement au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  des  montagne* 
qui  l'entourent  et  le  traversent,  de  l'ouverture  de  ses 
vallées,  aux  expositions  du  nord,  du  sud,  de  l'est  et  de 
l'ouest,  la  température  présente  suivant  les  cantons  de 
notables  différences.  —  Les  variations  atmosphériques 
y  sont  aussi  très  fréquentes.  Il  est  exposé  à  de  violents 
orages,  et  la  grêle  dévaste  souvent  ses  récoltes;  il  y  a 
de»  années  où  les  dégâts  .qu'elle  cause  s'élèvent  à  plus 
d'un  million.  La  température  moyenne  est  de  13»  82.  Le 
maximum  du  thermomètre  est  dc-j-30"  et  le  minimum 
de  -  10". 

Vrm.  —  Les  vents  dominants  *ont  généralement  le» 
vents  de  nord,  nord-ouest,  et  sud. 

Maladies.  —  Les  maladies  les  plus  fréquentes  «ont  les 
affections  catarrhales  et  rhumatismales  ,  les  vices  scro- 
fuleux  et  les  affections  cutanées.  —  Un  voit  des  goitres 
dan*  quelques  cantons. 

mSTOIRZ  NATTJH.EIJ.E. 

Règne  animal.  —  Les  animaux  domestiques  de  toute 
espèce  qui  se  trouvent  en  France  sont  élevés  aussi  dans 
le  département.  Parmi  les  animaux  sauvages,  on  cite  le 
blaireau,  la  loutre,  la  martre  et  le  chat  sauvage;  on  y  a 
même  quelquefois  rencontré  des  lynx.  Va  individu  de 
celte  espèce  tué  dans  les  bois  de  Sainl-Pirrre-Eynac  ,  a 
été  empaillé  et  déposé  au  musée  du  Puy.  —  Les  loups 
•ont  aasez  multipliés  et  commettent  fréquemment  de 
grand»  dégât»;  le  renard  est  plu»  rare. —  Les  lièvres  y 
■ont  très  nombreux,  mais  on  n'y  trouve  pas  de  lapins 
à  l'état  sauvage  ;  le  sanglier  et  le  chevreuil ,  assez  com- 
muns autrefois,  ont  presque  disparu  par  suite  de  la 
destruction  des  forêts.  —  Le  f>ibicr  ailé  est  très  abon- 
dant,  on  estime  les  grives  parfumées  de  genièvre ,  les 
bec-figues  et  les  cailles,  qui  y  arrivent  par  troupes  nom- 
breuses. Les  oiseaux  de  toutes  sortes,  et  même  les  oi- 
seaux de  proie,  y  sont  multipliés.  —  On  pêche  dans  les 
cour»  d'eau  du  département  entre  autres  poissons,  le 
saumon,  l'ombre,  le  taron  et  la  lamproie.  Parmi  les 
coquillage»  fluvialiles,  il  en  est  un  dont  la  coquille  est 
ttauMtrse  et  qui  renferme  quelquefois  «les  perles  qui , 
lorsqu'elles  «ont  sans  défaut  ,  ont  autant  de  prix  pour 
les  joailliers  que  celles  qui  viennent  de  l'Inde.  M.  Dcri- 
bier,  auteur  de  la  statistique  de  la  Haute-Loire ,  croit 
que  c'est  Vania  pietorum. 

Régne  végétal.  —  La  flore  de  la  Haute-Loire,  est  très 
riche  et  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  remar- 
quable». Le»  montagnes,  quoique  plus  arides  que  celles 
du  Puy-de-Dôme,  offriraient  aux  botaniste»  une  ample 


récolte.  La  violette  du  Mezenc,  vida  grandi/lora,  récoltée 
tous  les  ans  avec  soin .  est  envoyée  a  la  foire  de  Beau- 
eaire  et  consommée  par  le»  parfumeries  de  la  Provence 
et  du  midi. 

RÉgnf.  mini'iul.  —  La  nature  géognostique  du  sol  e«t 
très  variée;  le»  roches  primordiales  se  composent  de 
granits,  de  gneis  et  de  micaschiste;  on  y  trouve  de  la 
serpentine  commune  et  du  quart/  en  roche.  —  Le  grés 
houiller  se  rencontre  fréquemment  dans  le»  terrains 
secondaires.  —  Les  terrains  tertiaire»  présentent  des 
argiles,  des  marnes,  des  calcaires  marneux  et  des 
gvpses.  On  y  trouve  fréquemment  des  ossements  fos- 
siles de  mammifères  et  de  tortues ,  ainsi  que  des  co- 
quilles de  différentes  espèces,  l'n  naturaliste  distingué 
du  département,  M.  Rertrand-Roux  .  possède  la  mâ- 
choire inférieure  d'un  pala-othenum  trouvée  dans  une 
carrière  gypseuse.  —  Les  terrains  volcaniques  abondent 
dans  le  département.  —  On  y  trouve  en  outre  des 
carrières  de  marbre  susceptibles  d'exploitation,  et  dif- 
férentes espèces  de  pierres  dures  cristallisées,  telles  que 
grenat,  corindon,  télésic-saphir,  zircon-hyacinthe  (dont 
le  déparlement  possède  le  gisement  unique  en  France), 
améthvstes  ,  tourmaline»,  jaspes  ,  etc. —  Plusieurs  mines 
de  houille  sont  exploitées.  —  Les  métaux  sont  :  le  fer, 
le  cuivre,  le  zinc,  le  plomb  sulfuré,  l'antimoine  sul- 
furé, etc.  plomb  et  l'antimoine  seuls  donnent  lieu  à 
des  exploitations. 

Eaux  minérales.  —  Bien  qu'il  n'existe  pas  dans  le  dé- 
partement d'établissements  d'eaux  minérales ,  on  y 
compte  un  assez  grand  nombre  de  sources  de  cette 
nature:  mais  aucune  n'est  thermale  ni  sulfureuse  ;  elles 
sont  généralement  salines,  acidulés  et  gazeuses.  On  a 
remarqué  qu'elles  surgissent  presque  toutes  an  bord  et 
au  niveau  du  lit  des  rivière»  qu'elles  avoisinent;  aussi 
les  moindres  crue*  les  rendent  elles  inaccessibles  aux 
buveurs. 


Roc  de  Saint-Michel,  prés  dit  Prir.  —  On 
sommet  de  ce  pain  tle  sucre  par  200  degré»  taillés  dans 
le  roc,  et  décrivant  un  spirale  autour  du  cône.  L'ne  fois 
seulement  chaque  année  on  dit  la  messe  dans  l'église 
placée  sur  son  sommet.  Cette  église  fut  construite  en 
005  ;  plusieurs  fois  réparée,  elle  n'a  de  remarquable  que 
son  étrange  situation;  elle  a  remplacé  un  temple  de 
Merc  ure  dont  quelques  débris  se  voient  encore. 

Rumens  n'EsPALY.—  Le  village  qui  leur  donne  son  nom 
est  situé  sur  la  Borne  ,  à  une  demi-lieue  au-dessus  du 
Puv  ;  le»  rocs  •' élèvent  du  bord  de  l'eau  en  prétentant 
une  agglomération  de  masses  volcanique»,  de  la  forme 
la  plu»  fantastique.  Du  côté  de  la  rivière,  ils  sont  eou- 
-pé»  à  pic  et  composés  de  plusieurs  étBges  de  prismes 
et  de  colonne»  basaltique»  rangées  comme  des  jeux  d'or- 
gue, ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  %V  orgues  d'Kspaly. 
Sur  le  point  culminant  de  cette  masse  gissent  les  ruines 
du  vieux  château  où  résidait  Charles  VII  lorsque,  pour 
Ja  première  fois,  il  fut  «allié  roi  de  France.  Ce»  ruines 
sont  considérable»  encore  ,  mais  informes;  c'est  vu  de 
ce  point  que  le  Puy  se  montre  snus  l'aspect  le  plus  pit- 
toresque. 

Panorama  or  Mezenc.  —  Le  Mezene  est  la  plus  haute 
et  la  plu»  vaste  montagne  dans  la  chaîne  qui  borde 
tout  le  côté  Est  du  département.  De  cette  cime  ,  haute 
de  1774  mètre»,  on  jouit  d'un  des  plus  magnifiques  pa- 
noramas qu'offrent  la  France.  A  l'ouest  se  montrent 
les  cimes  jadis  embrasées  du  Cantal  ,  des  MonU-Dorrs 
et  des  Monts-Dômes;  au  nord  les  plaines  de  la  Bresse; 
au  sud  ,  autour  du  mont  Ventoux,  celle»  de  la  Provence  ; 
à  l'e»t  le»  Alpe»  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  où  (suivant 
le  langage  expressif  des  habitants  du  Mezenc }  1rs  mon- 
tagnes du  matin  bordent  un  immense  et  vaporeux  ho- 
rizon; au-dessus  d'elles  s'élève,  dans  la  région  des 
nuages  ,  le  gigantesque  Mont-Blanc,  distant  de  50  lieue»  ! 
Du  Mezenc  jusqu'au  Rhône,  de»  gorge»  escarpée»,  pro- 
fondes .  innombrables ,  déchirent  en  tou»  »en»  le  sol 
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Îranitiqite ,  tandis  qu'aux  pieds  m^ine  de  l'observateur 
élèvent  du  fond  dp»  abîmes,  dm  rocs  aigus,  des  rrèles 
tranchantes,  des  pics  inaccessibles,  qui  tous  affectent, 
dans  leur  décrépitude,  les  formes  les  plus  fantastiques. 

L»c  ou  Boccarr.  —  Ce  lac  singulier  remplit  le  cratère 
d'un  volcan  situé  entre  les  villages  île  Cavrrs  et  du 
Bouchet,  au  sud  de  la  ville  du  Pu  y.  6a  forme  est 
celle  d'une  coupe,  dont  la  circonférence  est  d'environ 
4. .500  m.  et  la  plus  grande  profondeur  28  m.  Il  n'a  pas 
d'issue  apparente. 

duTBac  pe  B»R.  —  Cest  le  nom  qu'on  donne  à  un  vol- 
can éteint  qui  s'élève  près  du  bourg  d'Allègre.  Il  est  re 
roarquable  par  sa  belle  forme  conique,  son  isolement  et 
M  hauteur,  qui  le  fait  dominer  tous  ses  environs.  Ce  (li- 
belle masse  est  presque  entièrement  composée  de  laves 
scorifiées.  Au  sommet  est  un  superlie  cratère  dont  les 
bords,  parfaitement  conservés,  offrent  une  ét-hancrurc 
vers  le  midi.  Il  est  de  forme  circulaire,  a  1,500  pieds  de 
diamètre  et  120  pieds  de  profondeur:  le  fond  ea  est 
plaoe  et  marécageux  L'amphithéâtre  formé  par  les 
pentes  intérieures  autour  de  celle  espèce  d'arèue,  est 
ombragé  par  une  belle  forêt  de  bèlres  nui  s'étend  aussi 
autour  de  la  montagne.  Ce  site  est  admirable;  l'idée 
«onfuse  des  embrasements  dont  il  fut  le  ibéâire,  ajoute 
encore  à  la  fraîcheur  de  tes  bois  et  rend  plus  délicieux 
le  calme  dont  on  y  jouit. 

CtxctDE»  de  U  Rouis  et  di  u  B»t_Mf~  —  Elles  sont  si- 
tuées sur  le  versant  ouest  du  Mczenc.  la  première  a 
25  mètres  de  chute  et  la  seconde  30  mètres.  Elles  sont 
curieuses,  très  pittoresques.  Situées  au  point  où  le  lit 
du  torrent  passe  du  sol  volcanique  sur  le  sol  inférieur 
granitique  ou  de  sédiment,  ces  chutes  montrent  com- 
ment les  eaua  attaquent  le  basalte  ,  parviennent  à  le 
désagréger  et  à  agrandir  les  vallon»  qu'elles  y  ont  pra- 
tiqués; nombre  d'autres  torrents,  aux  environs,  se  sont 
ainsi  ouvert  un  passage  à  travers  les  coulées  de  laves 
qui  avaient  obstrué  Irur  cours. 

Ttrt  nt  Henni  IV.  — Le  rocher  de  Corneille,  qui  s'élève 
près  du  Pur  à  deux  cents  pieds  au-dessus  du  mont 
Anis,  se  présente  sous  différents  aspect*.  Selon  le  point 
d'où  on  l'examine,  il  parait  rond,  large  ou  étroit.  Vu 
de  la  route  de  Lyon  ,  après  le  pont  Saint-Jean  ,  il  offre 
une  configuration  assez  singulière  :  au-dessous  d'un 
quartier  de  roche  représentant  un  lapin  au  gîte,  on 
remarque  comme  sculpté  en  bas  relief,  sur  un  fond 
presque  noir,  un  profil  colossal  auquel  on  donne  vul- 
gairement le  nom  de  tète  de  Henri  IV\  Certes  l'illusion 
y  prête  beaucoup ,  mais  il  est  très  vrai  qu'il  existe  une 
certaine  ressemblance;  c'est  le  ne*  aquilin.  In  moustache 
prédominante,  le  menton  et  la  barbe  allongée.  La  fraise 
iw«m«  qui  orne  le  col  se  trouve  formée  par  un  buisson 
de  verdure. 

▼sXI.ES,  BOU&GS,  CHATEAUX,  ETC. 

La  Pl/v ,  sur  la  rive  droite  de  la  Borne,  rh.-l.  de  départ-,  »  fOJ 
I,  S.-5  -E.  dr  Paris.  P«p.  I4J»W  bab  -  Ville  fort  mi.  irnne ,  niù 
dont  l'origine  e»t  peu  connue;  elle  s'augmenta  de»  mine»  de 
Rmiium,  ancienne  capitale  du  Vélauniru*.  —  Son  premier  nom 
fut  Krrritin;  elle  prit  ensuite  celui  de  riltt  J'Anit,  du  nom  de  I» 
montagne  qui  la  porte;  «m  ntira  moderne  Hn  Puy  n  ls  même 
origine,  P\r,  jadis  PnieA ,  ou  Pm*--k ,  signifiant  moatngut.  —  De 
bonus  heure  la  ville  embrassa  le  christianisme,  et  eut  une  cathé- 
drale, l'une  des  plu*  aueicouc»  des  tjanlc».  —  Son  premier  éiéqne 
fut  saint  Crrgoirr,  qui  vivait  an  milieu  du  nr  siècle  ;  il  riait  sei- 
gneur de  U  ville .  et  »r  qnalfiait  de  comte  du  Vclav.  -  ('\on 
concile»  »e  tinrent  nu  Put  :  en  290,  2'4 ,  iWi ,  1130  e't  1222.  - 
Ka  1 264,  saint  f.AiH»,  revenant  dr  Min  expédition  rn  Egypte . 
s'arrêta  sa  Pnv  et  fit  présent  à  I»  ralliédesle  d'unr  petite  «laine 
dt  ls  V  •ergr.  qu'd  avait  ap|>ortée  d'Fgyptc.  t  elle  statue  eut  bientôt 
une  grande  reputa'toa  ■  nue  loulu  de  miracles  lui  furent  atl ri- 
hué»  .  et  la  ville  s'accrut  rapidement  par  le  concours  du  peuple 
qu'elle  y  attira.  —  |#ï  ville  devint  la  sisicine  de  ••••lie»  qui  dé- 
putaient aux  él»t»  de  U  province;  elle  y  envoyait  dru»  députée, 
dont  f  un  ,  »4>n  maire,  prenait  le  titre  de  rnmul ,  l'autre,  relui 
d'#*— «Niai.  —  Outre  sa  cathédrale  et  plusieurs  autres  églises  , 
elle  possédait  de*  convenu,  une  grande  abbaye  de  filles  et  un 
séminaire  —  Elle  v .offrit  heiiuroup  pendant  nos  guerre*  civile» 
et  religieuses,  et  languit  ensuite  pendant  long  temps.  —  Depuis 


quelques  années  «on  commerce  s'est  revivifié  et  la  ville  s'est  livrée 
à  tout»»  sortes  d'améliorations.  —  Le  site,  d'une  singularité  pres- 
que unique,  fait  du  Puy  une  des  villes  les  plus  pittoresque»  qn'on 
|»aisse  voir.  —  A  la  jonction  de  trois  belles  vallées  qu'arrosent  la 
Lo.re,  la  Borne  et  la  Dolcsoe ,  an  centre  d'un  bassin  forme  de 
collines  d'élévation  variée,  d'aspects  divers,  s'élèse  na  masneloa 
eouique,  couronné  d  un  roc  basaltique,  de  la  forme  ls  plus  fan- 
ta.eique.  -  l  a  v.lle  se  déploie  en  amphithéâtre,  sur  Us  pente» 
sud  et  ouest  du  mamelon ,  et  depuis  sa  base  à  celle  du  rocher.  La 
hauteur  absolue  de  celui-ci  est  de  757  mètre»,  et  son  élétation 
au-dessus  de  ta  base  est  de  140  mètres  —  Sur  cette  pente  rapide, 
la  ville  présente  différents  étage»  de  nuisons  a  façades  blanchie», 
à  loiU  de  tuiles  rouges  et  courbes;  sa  vénérable  caiboarate  ta 
ciiurooue,  et  les  crêtes  densurées  «a  roc  dominent  U  tout.  —  Près 
de  re  roc,  s'élève  un  autre  pic  plua  extraordinaire  sacore,  et  qui 
jadis  faisait  vins  doute  partie  du  premier.  C'est  une  haute  aiguille, 
dont  la  llorue  baigne  le  pied ,  et  qui  porte,  »nr  sa  pointe  effilée, 
nne  église  rn  apparence  inaccessible,  surmontée  d'une  flèche 
fort  «igné  :  re  trie  volcanique  s  90  mètres  de  hauteur  ,  et  seulement 
57  mèrres  aV  diamètre  à  sa  hase  -,  tout  cet  ensemble  se  détachant 
sur  au  fond  de  collines  et  de  vont»,  dont  les  feus  volcaniques 
ont  découpé  1rs  sommets  de  mille  manières,  offre  un  coup  d'au!  vrai- 
ment extraordinaire.  —  Eu  général,  la  ville  est  mous  intéressante, 
la  plupart  de  ses  rues,  outre  leur  pente  rapide,  sont  étroite», 
tortueuses,  pru  propre»,  asset  mal  pavée».  Dan»  ls  partie  basse, 
le»  rue»  sont  plus  spacieuse» .  et  surtout  miens  entretenues;  toute* 
sont  pas  t'es  eu  dalles  de  lave,  re  qui  contribue  à  rendre  les  rues 
haute»  impraticables  ans  voitures,  Ci*  f  *tfAeî/e»/#  se  présente  ma- 
jestueusement, et  attirr  d'abord  l'attention;  elle  le  doit  surtout 
à  sa  situation,  rar  l'Vglise  n'est  ni  vaste  ni  magnifique.  Elle  est 
et  en  partie  supportée  sur  des  voûtes   Sa  façade 
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de  pierre  et  de  lave. 
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gothique ,  rulianée  d'à 

un  graud  perron  ,  où  l'on  monte  par  190  degrés  \jt  mailrr-aute! , 
en  jaarlires  de  diverses  couleurs,  l'orgue  et  la  rsaire,  chargés  de 
sculptures,  sont  fort  brau*  ;  le»  trois  aefs,  basses  et  lourde», 
son!  divisées  par  de  gros  piliers  :  un  haut-clocher  domine  l'édifice; 
la  n  li  lire  image  de  la  Vierge ,  donuée  par  sjiut  Louis ,  est  une 
petite  statue  en  ébèur,  et  revêtue  de  brocart  d'oe  ,  ainsi  que  l'en- 
fant posé  sur  ses  priions.  Elle  est  placée  sur  le  mallre-anlel-  —  I-e 
,SVi«iMire,  bean  et  grand  bÂtiroent ,  est  situé  sur  un  autre  servant 
du  mamelon ,  au  pied  du  roc  et  dan»  l'cspoai'inn  la  plu»  saine. 
—  L'rfiht*  J«  i'oltsgr  a  une  jolie  façade,  de  style  italien,  mai» 
fort  sale,  rar  l'église  est  abandonnée';  à  tôté  est  la  AsvWAr,» 
/«//o/uf,  presipte  aussi  délaissée,  et  qui  offre  5,000  volumes  a  la 
curiosité  et  a  l'instruction  de  son  très  petit  nombre  d'amateur».  — 
Daus  la  ha»*c  ville,  l'église  de  AW-Lmcc./.  édifiée  asses  vaste  et 
rendu  intéressant  par  les  eeudrr»  du  grand  connétable  Dmg*tttUm. 
qui  f  furent  transportée»  il  y  a  peu  d'années.  Oa  renssrqae  , 
avec  un  «entimeut  plus  vif  qu'un  simple  élwnuesnrst,  que  ce 
grand  capitaine  n'y  a  point  encore  de  monument ,  bientôt ,  sans 
doute,  la  ville  en  accordera  un  au  héros  qui  la  délivra,  ainsi  que 
toute  la  province,  de  la  fureur  dr»  Anglais  et  des  dévastations 
de»  bande»  noire».  —  La  IW/triur*  est  na  bâtiment  neuf,  propre, 
isolé  et  de  fort  hou  style;  il  décore,  ainsi  qu'une  fontaine  asscr 
jolie,  1s  />'n-e  •/«  Bnuil,  carrée,  spacieuse,  la  plu»  grande  et  U 
plus  lulle  de  la  ville.  -  La  Sellt  ,lt  t/xtinrir,  petite  et  rarement 
oiiverlr,»  de  curii-o*  d'avoir  été-,  a  ce  qn'on  présume,  nn  trmfl^ 
Jr  l):n«r  ;  qrni  qu'il  eu  soit ,  l'édifice  est  bien  conservé. —  Le  Puy 
offre  plusieurs  débris  de  construction»  romaines;  de  uombreus 
fragment»,  provenant  de  fouilles  faites  dan*  la  ville,  ont  servi  à 
former  un  petit  uni  J'aatiifaiUt,  auquel  ou  a  joint  nue  #*V/»e/<«w 
4,  tnUrma*.  On  donne  le  nom  de  eee  sfe  Cornrill»  à  celui  qui 
couronne  la  ville  ;  son  sommet  porte  quelques  débris  de  forts 
gothiques. 

llriiornr,  près  de  la  rive  gnmhc  de  l'Allier,  eh  -l.  d'art.,  à 
16  I.  O.-K  -O.  du  Puy.  Pop.  5.0*9  bab.— L'e*i»lence  de  Btionrle  . 
sons  le»  Honiains,  est  prouvée  par  un  peut  antique,  dont  ou  voit 
encore  quelque»  reste».  —  t>tle  ville  faisait  partie  de  la  Basse- 
Anvergoe.  —  Le  tomlkeau  de  »*lnt  Jidien.  apAtre  de  Brioude,  y 
ultirait  jadis  un  grand  concours  d'étranger»,  et  donnait  de  la 
célébrité,  a  ce  bru.  -  Vers  lu  fin  du  vc  siècle,  le»  Bourguignon» 
rasagi  rrut  La  ville  et  pilb-rent  le  trésor  de  saint  Jclirn.  —  En  i23. 
Tliicrti,  roi  de  Mrl»,  conquérant  dr  l'Auvergne,  dévasta  an>.i 
Brioude. —  Au  ix'  siècle,  les  Sarrasin»  traitèrent  la  ville  plus  cruel- 
lement encore  — f'ent  an»  après,  le  romte  d'Auvrrgur,  possesseur 


de  Itriotide.  institua,  pour  préserver  l'église  de  Saint-Jnben  de» 
ravages  des  Normand»,  vingt-cinq  chevaliers  qu'il  chargea  de  la 
défense  de  ceUc  église;  elle  fut  cepriidaut  pillée  plu*  tard,  ainsi 
que  La  ville  entière ,  par  pln»ieur«  seigneur»  de  l'Auvergne,  et  sur- 
tout par  1rs  vicnmtc»  de  Polignar.  —  Les  chauouies  de  Brioude 
finirent  par  être  en  guerre  continuelle  avec  ce»  seigneurs,  cl  le» 
roi»  de  l'r.mee  forent  obligés  de  ^'interposer  enlre  le»  deux  parti» 
r-t  de  les  réduire  par  la  forre  tle»  armes.  —  Ce  furent  le»  Anglais 
qui  plus  tard  saccagèrent  U  ville — Dans  no«  guerrres  de  religion, 
Ir»  protestants  la  maltraitèrent  davantage,  el  dclmisu-enl  le  tom- 
beau de  »aiut  Jtilit  u  —  Depuis  ce  temps  elle  est  demeurée  plu» 
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:  et  a  réparé  »cs  d»'».i»trcs.  Kllccsl  très  agréablement  située, 
dan»  no  »|>aeie»x  bassin  qu'eurtosent  dn  fuctiitsKoes  dominées  au 
loi  a  par  le*  cime»  du  Montrulet  et  du  Puy-de-DAme.  —  Brinnrle 
e»t  généralement  nul  perche,  mal  bific  «  pee  propre,  f.ri  pins 
remarquable*  de  »e»  construction*  sont  1rs  Intiment»  du  collège, 
situé»  sur  uae  cutiioe  et  jouMsant  de  charmants  panai»  de  me ,  cl 
l'rgh*o  de  Saiu-t-Jalieu ,  vénérable  >immi  §olbit)il«,  fondé  dans 
le  U*  *iécl»,  dont  le  porcjse  «est  décore  de  sculpture,  el  d'ara- 
besque»  remarquable*. 

Lahgilsc  ,  i-li.-l.  de  raol. ,  a  8  I.  de  Brioad*.  Pop.  3,109  bab.  — 
I.augeec  a  douiiè  son  nuin  à  um  niunn  qui  ,  par  alita nce  ,  porta 
la  possession  de  cette  «die  datte  la  maison  de  La  Hncbcfoncauld. 
—  Laugcac  |m»»éd*  long-temps  un  célèbre  monastère  de*  fille»  de 
l'ordre  de  Saint- Dominique;  relie  celébrilé  loi  «rnait  d'Agnès  de 
Langeac ,  saur  converse ,  que  de  grande»  qualités  et  un  esprit  très 
supérieur  illustrèrent,  el  parlèrent  »  la  léle  du  gon«ernrment  de 
celle  maison. 

PouoicAt,  a  3/4  de  I.  ÎN.-O.  do  Pny.  Pop.  I£54  bab.  —  Ce 
bourg  est  agréablemeat  siloé  «Une  aue  «allée ,  autour  d'un  plateau 
basaltique  ,  et  fort  escarpé  presque  de  tous  roté».  Sur  t  e  jdateaii 
s'élevait  un  célèbre  temple  dédié  à  Apollon  ;  t'est  de  sou  uoin 
J/Mtl/oHÙmm  que  sVsÉ  formé  celui  de  Poliguac.  —  liuc  forteresse 
considérable  rcmpLit-a  le  temple ,  et  existe  encore  eu  partie  ;  le» 
seigneurs  qui  la  possédaient  prenaient  le  titre  de  rois  de»  mon- 
tagne» :  pendant  nombre  d'innées,  ils  régnèreut  avec  toute  la 
puissance  de  la  féodalité,  snr  les  monts  et  le»  vallées  environ- 
nante*. —  Inaccessibles  dans  leur  fort .  si  bien  défendu  par  la 
nature,  leur  juridiction  n'aralt  de  règle  que  leur  «oloulé.  — 
Ruiné  en  grande  partie ,  le  cbîlcau  a  offre  plus  que  quelque* 
donjon*,  et  sortout  uue  liante  tour  carrée  très  pittoresque. 

TsstMnajittx  ,  rb  -I.  d'arrondisvemrnt ,  a  6 1.  et  demie ,  E.-X-E. 
du  Pur.  Pop.  7,166  bah.  —  Ysslogcaiix  est  ?ifué  sur  une  rolliue 
rocailleuse  et  fort  élevée,  qnc  doiniueot  d'autres  rollinr»  plus 
âpre* ,  pîo»  déondée*  encore  :  la  ville  n'est  guère  plu»  gaie  que 
les  environ*,  elle  est  d'atllenr*  construite  arec  une  grande  ir- 
régularité; cependant  on  y  remarque  une  jolie  égbse  et  plusieurs 
eonstmetsnns  moderne*  ,  propres  et  A|tat'icti»c»  ;  en  géuéral  los 
améliorations  dont  s'oreapent  les  habitants  d'Yssiugcaui  «tut  bien 
entendue*,  et  rendront  celte  rille  de  plus  en  plus  digne  de  sa 
pojitrlatioa. 

MusisTftoL,  ru.,-1.  de  eant.  ,  à  4  1.  d'Tssingraux.  Pup.  4,145 
b*)b.  —  Presque  toutes  le*  construction*  de  Mouistrol  sont  an- 
cienne»-, leur  vétusté  el  lenr  irrégularité  loi  donnent  une  appa- 
rence triste,  el  désagréable ,  le*  environ*  sont  beaucoup  plos 
gracienx.  D*>  rotea»  qui  porte  la  ville,  on  jonil  d'an  conn  d'retl 
«•lurrutH sur  U  «allée  de  la  Loire,  spacieuse,  verdoyante,  formée 
de  hautes  collines,  dont  tes  terrains  rouge*  scorifie* ,  annoncent 
la  formation  volcanique.  Deux  bâtiments  se  ival  remarquer  dans 
la  ville:  l'un  est  le  ct-devajit  couvent  de*  Ursulines,  grande  *l 
sombre  construction  ;  l'autre ,  l'ancien  évéebe ,  vaste  édifice  flanqué 
de  deux  grosse*  toors  rondes ,  long-terap*  abaadouaé,  mitiutcuaat 
transformé  en  une  robancrie ,  la  priucipule  fabrique  du  lieu. 


PoLiTlQbi.  —  Le  département  nomme  3  députés.  Il  est  divisé 
en  3  arrondissements  électoraux,  dont  les  chef*-!,  sont  :  Le  Puy, 
Bnoude»  MonislroL  —  I*  nombre  de»  électeurs  est  de  915. 
Aoni*istb*T(«».  —  Le  cbef-lien  de  la  préfeet.  «st  Le  Pny. 
Le  départemeal  se  diviae  ea  3 
aïeul*  cumiunnaex  ; 

!  20.721  habit. 
80.692 
81,66-4 


Le  Pny 
Brioude 


Total.  .  28  canton*,  272  communes,  21)2,078  babil. 

S'rrin  dm  trtttr  ftmUu.  —  I  receveur  général  et  I  payeur  (réai- 
dant au  Poy) ,  2  reeev.  partie.;  8  perrepl.  iTarrond. 

CtainiaisMi  dirttut.  —  1  direct,  (au  Puy  )  et  I  i aspect. 

Domaintt  tt  £nrrgi$lrrmtml.  —  I  directeur  (au  Puy);  1 
3  vérificateur*. 

t/jrpciUi/mti.  —  3  conservateur*  dans  les  cbef»-liet 
temeut*  communaux. 

to*trii*timi  im&rtctti.  —  t  directeur  'an  Pny) .  3  rece».  eotrrp. 

Forlit.— Le  départ,  fait  partie  de  U  30*  conservation  forestière. 

/Wwr-r&«a<<«W.—  Le  départeiaeat  fait  partie  de  la  4'  inspec- 
tion, dont  le  ikef-liea  est  Lyoa.  —  U  y  a  1  ingénieur  ea  chef  en 
résidence  au  Poy. 

4VW-L*  dép.  fait  partie  du  12*  arrond.  et  de  la  4e  div.,  dont 
le  clicf-lieu  est  2>aiut-Etienne. 

Harûi.  —  Le  départcuirut  fait  partie  pour  le»  courses  de  che- 
vaux du  6e  arrondiss.  de  concours,  dont  le  rhef-liru  est  Aunllac. 

Militais.*.  —  Le  département  fait  partie  de  la  19*  division  mi- 
litaire .  dont  le  quartier  général  est  à  Ormotit-Ferraud.  -  Il  y  a 
au  Put  1  maréchal  de  ramp,  commandant  la  subdirision,  et  I  sous- 
iuteadaot  militaire.  —  Le  dépôt  de  rrcrutemcnl  «t  au  Pny,  —  La 


compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  do  la  19* 
légion ,  dont  le  rlirMicu  est  à  Lyon. 

JLurnsiRE.  -  Lrs  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  eoar  royale 
de  Riom.  —  Il  y  a  dan»  le  di  parU'imut  3  tribunaux  de  lr«  isu. 
tance  .  au  Puy,  a  liriuude,  à  Yssiagoaux,  et  2  Usbsuaaua  de  com- 
merce ;  nu  Puy  et  a  Brmode. 

Hi i.toixo»*—  CmU*  eetaebfs»  -  Le  départemeal  ferme  1*  dio- 
cèse d'un  évéeUé  érigé  daa*  le  iv'ùécle,  soiTragaal  sia  l'aretvtTéebd 
de  Hourges.et  dont  le  siège  est  au  Puy.  —  Il  y  «  dan»  le  départe- 
ment :  —  an  Pny  :  an  séminaire  qui  compte  90  théologreo»  ;  —  i 
Cbaransac  :  une  école  secondaire  ecclésiastique  ;  —  à  Moaittrol  : 
une  école  secondaire  ecclésiastique.  —  Le  département  re 
cures  de  \"  classe,  24  de  2*.  215  succursales,  el  169 

—  Il  y  existe  8  écoles  chrétienne» ,  3  écoles  des  frères  < 
lion  chrétienne,  et  90  congregattous  religieuse*  de  f« 

t'utie  i-roittiani.~l.vi  réformé»  du  département  ont  a  Saint- Voy 
une  égli»e  con*i» tonale  drsicrvie  par  8  pasteur»  et  divisée  en  3 
section»  :  Saîut-Voy,  Tence  et  Vastre».  —  On  y  compte  en  outre  X 
temple»  ou  nuisou»  de  prière».  —  Il  s'y  trouve  1  société  biblique 
et  1  école  protestante. 

LiNirraaiTtiRE.  —  Le  départeiaeat  est  compris  daa*  bj  ressort 

de  l'Académie  de  Clcrinnnt. 

Utlru-iiMi  pu.'l  jut.  —  Il  y  a  dans  le  département  :  —  2  collège*  : 
à  Drioude,  au  Pny;  —  I  école  normale  primaire  ,  au  Pny.  —  Le 
nombre  dos  croies  primaire*  du  département  est  de  123,  qui  sont 
fréquentées  par  2,407  élève»,  dont  I ,a&0  garçon*  et  827  fille*. 

—  Les  commune»  privées  d'écoles  sont  an  nombre  de  186. 
Société*  savant*»  ,  *tc—  Il  existe  au  Pey  une  JwcirV 4" Agti- 

cillurr,  Jn  Scitncrt  <i  Artt  el  «Va  Cammrret  i—  a  Brioude  et  à  Y  «sin- 
gea us.  de*  Soctfte-i  U'JgriemltuH.  —  Il  se  fait  an  Pny  des  Comn 
grauiu  de  (ioométrie  et  de  Mécanique  appliquées 

POPÛXATIOK, 


D'après  le  dernier  reeeasemeat  officiel  <  aile  est  de 
fournit  aanucllcmeot  â  l'armé*  780  jeuae*  soldats. 
Le  mouvement  eu  1830  a  été  de, 

Mariagtt .  .....## 

Natttow*.           Mancutina.  Fétuiniss*. 

EnfanU  légitimes    bfSH  —    4,654     I  _ 

—     naturels       185  —      J80    I Total 

Décii.  3,399  —   3^16  Total 


292,078  h.,  et 


1,354 


10,047 
6,915 


Le  nombre  des  citoyen*  inscrits  est  de  39,01)4. 
Dont  :  19,641  contrôle  de  réserve. 

19,133  contrôle  de  service  ordinaire. 
Cet  derûiers  sont  répartis  ainsi  qurd  suit  : 
19,276  infanterie. 
4S  cavalerie. 
36  artillerie. 
93  sa|teur»-pompier*. 
On  en  compte  :  armés,  2J29  ;  équipe»,  1,283  »  babille* ,  1,444. 
10,.'iî|  sont  susceptibles  d'être  mobilisés. 

Ainsi,  sur  1000  individu»  de  la  population  générale,  130  sont 
inscrits  au  registre  matricule,  et  56  daus  ce  nombre  sont  mobilier- 
Mes;  sur  100  individus  inscrits  sur  le  registre  matncul  „  50  sout 
soumît  au  service  ordiuaire,  et  50  apparùeunent  a  la  réserve. 

Le*  ar»ruaux  de  l'Etat  ont  délivre  à  la  garde  natiouale  3,438 
fusils, 2  canons,  et  un  assex  grand  nombre  de  pistolet», sabres, etc. 


Le  département  a  payé  a  l'Eut  (en  1031}  : 

Contributions  directes   2.201,163  f.  18  o. 

Enregi.trement ,  timbre  et  domaines   1,134,170  18 

Boissons,  drotu  divers,  Ubaca  et  poudre».  .  .  ft!8eM3  64 

Poste*   89,698  37 

Prodait  de*  coape*  de  bois.   6,522  50 

ProduiU  divers.   21,593  99 

Ressources  extraordinaires   344,616  06 

Total   4,»l».7.il  I  91  c. 

Il  a  reçu  du  trésor  2,534,390  fr.  06  a  ,  dan*  lesquels  tVgsweail  • 

La  dette  publique  et  le»  dotation»  pour  .  .  .  862.61 2  f.  17  a. 

Les  dépenses  du  ministère  de  la  justice.  .  .  .  i05.Uél  03 

de  l'inslmctioa  publique  el  de*  culte». .  896.5 1 1  80 

de  l'iutérienr   459  » 

du  commerce  et  de*  traïaux  public*.  .  555,071  61 

de  la  guerre   458.619  09 

de  la  manoe   63  28 

de*  ananers                               ...  7I',7'J6  42 

Le*  frai*  de  régie  et  de  |«erceptioa  de*  un  pot».  357  >24  23 

fscmboar»*».,  restiu,  non-rsleur»  et  primes,  200,51 1  44 

Total  '  .  2,524,3«0f.06c 
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FH.VNCK  PITrORESOlJE.  —  tlUTK-LOlRK. 


Ce*  denx  somme»  totale»  de  paiement»  et  do  recette»  représen- 
tant à  pen  de  variation»  près  le  mouvement  aunucl  Je*  impôts  et 
de»  recette»,  le  département,  quoique  pauvre  et  sans  industrie, 
voit  cbiqiie  année  extraire  en  uumérairc,  prélevée  »urle»  hénéfiecs 
de  un  travail  et  de  ton  agriculture,  la  tomme  énorme  de  1,795,351 
franc*  85  cent.  Il  n'y  a  pas  a  s'étonner  si  le  pay»  manque  de  capi- 
taux. Eo  six  ans,  le  département  paie  ainsi,  pour  le»  Irais  du  gou- 
vernement central,  plus  de  la  totalité  de  ton  revenu  territorial  ! 

DEPENSES  DtF AHTEME1sTTAX.es. 

Elles  s'élèvent  (en  1881}  à  289.215  fr.  94  e. 
Savoir  :D/p.JUti: traitements,  abonnement*,  etc.    65,346 f.  »  p. 
Dtp.  uonahttt  :  loyers ,  réparations,  encoura- 
gement», secours ,  etc  233,870  94 

Dans  cette  dernière  Minime  figurent  pour 

21,679  f.    »  c,  les  prisons  départementale», 
60,000  f.   -  c.  le»  enfants  trouvés. 
Les  serour»  accordés  par  I  Ki.it  pour  grêle  ,  incen- 
die ,  épixootic,  etc.,  «ont  de   26,810  » 

Les  fonds  consacré»  au  cadastre  s'élèvent  à.  ,  ,  .  41,707  91 
Les  dépenses  de»  cours  et  tribunaux  sont  de.  .  .  .  75,871  85 
Les  frais  de  justice  jv^ucé»  par  l'Etat  de   82,696  44 


de  498.046  hectare»,  le  départ.* 
'219,246  mi»  en  culture. 
47,172  foret». 
5,184  rigues. 
100,500  pré»  et  pAturcs. 
108,000  lande»  et  friche». 
Le  revenu  territorial  e»t  évalué  à  10,409,000  franc». 
Le  département  renferme  environ 
13,000  chevaux  et  mulets. 
60.000  bêtes  a  cornet  (race  bovine). 
Le»  troupeaux  de  bête»  a  laiue  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron 850,000  kilogrammes. 

Le  produit  anuiirl  du  Mil  est  d'environ  : 

En  céréales  et  parmenuère».  .       1,915,000  hectolitre». 

En  avoiuc»   108.000  id. 

En  vin».   80,000  id. 

'  L'agriculture  du  département  est  tLitionnaire  et  arriérée.  —  La 
moitié  des  terres  reste  en  jachère»  chaque  année.  Ou  cultive  dan» 
le»  terre»  labourable»  le  froment,  le  seigle,  l'orge  d'été,  l'avoine, 
le  sarrasin  et  le»  fève»  de  marais. —  Ou  donne  aux  terre»  deux  ou 
trois  labours.  —  l,.i  partie  tempérée  de  l'arrondissement  d'Yssin- 
geaux  est  cultivée  à  la  bêche.  —  La  rrroltc  des  céréales  suffit  a  la 
consommation,  maison  importe  annuellement  50,000  Uect.  de  vin. 

nt  sont  probablement  le»  plus  élevés 
r  Marnlii.ir-les-Vigoc»  et  La  Croix-de- 
an-des»tis  du  niveau  de  la  mer.  — 
:»  lentilles  du  pays  tout  aster  estimés, 
'irrigation  drs  prairie»  naturelle»  est 


nombreuse»  pour  arrêter 


Le»  vignoble»  du  dcparlemr 
qu'il  y  ait  en  France.  Ceux  d 
l'aille  tout  a  plut  de  710  in 
Le»  légumes  »rc»  et  surtout  1 
—  Il  y  «  peu  de  fruit  ».  —  L 
bien  entendue.  Ces  prairie 
l'extension  îles  prairies  arlili 

L'élève  de»  chevaux  réussirait  certainement ,  mais  les  cultiva- 
teur» préfèrent  s'adonner  a  la  production  des  mulets,  qui  ont  un 
débouché  assuré  eu  Espagne.  —  I. 'engrais  des  lictesa  corne»  et  de» 
porcs  donne  des  résultats  avantageux  —  On  n'a  dans  les  trou- 
peaux de  bête»  a  lame  que  des  race»  indigènes.  —  Le  miel  de 
Meienc  est  transparent,  d'une  couleur  verditre  et  d'un  goût  ex- 
quis; malheureusement  nulle  part  ou  ne  t'occupe  eu  graud  de  l'é- 
ducation de»  abeilles.  —  On  a  tente  a  diverse»  reprises,  mais  en- 
core »an»  succès ,  d'acclimater  le  mûrier  dans  l'arroud.  de  Iïrioudc. 

INDUS' 


Il  est  impossible  dans  un  département  dont  le»  capitaux  «ont 
extraits  a  mesure  qu'ils  sout  produis  que  l'industrie  atteigne  ja- 
mais inélue  un  degré  médiocre  de  développement,  quels  que  soient 
d'uillcurs  le  travail  et  l'intelligence  des  habitants.  Nous  avons 
quelle  énorme  charge  le  mode  de  répartition  actnrl  de»  impôts  fait 
le  départemeut  de  la  ll.iutc-Loii  e  ,  nous  ne  nous  éton- 


nons donc  pas  de  ce  que  l'industrie  y  est  réduite  a  quelques  lui 
lerie».  briqueteries  et  poterie»,  a  un  petit  nombre  de  tanuerirs 
mégisserie»  ,  fabriques  d'outre»  n  vin,  de  grelot»  a  mulet ,  d'étoffe» 
commune»  de  laine  ,  de  rubans  a  la  xuriroise,  etc.  —  La  seule  in 
duttrie  qui  ait  quelque  développement  parce  qu'elle  n'exige  pas 
d'avance  de  fond» ,  pa»  de  grand»  métier» ,  mai»  n-ulcmcnt  du  Ira 
rad  cl  de  la  patience,  est  une  industrie  exercée  par  les  classes 
pauvres,  la  fabrication  de»  dentelles  et  blonde»  eu  Cl  et  eu  soie. 
—  La  fabrique  du  l'uy  est  la  seule  qui  produite  le»  petites  blondes 
dan»  le» bas  prix.  La  dentelle  est  achetée  directement  par  les  négo- 
riauts  aux  femmes  qni  la  font  au  Puy  et  dan»  tous  les  village»  eu 
•    —  Dau»  rarmudi»»ciiK'Ut  d'Yssiogeaux  on  »' 


de  l'orgausiniigc  de  la  soie. —  C'est  au  Puy  que  depuis  plu*  d'un 
siècle  le»  muletier»  et  le»  milliers  du  ceutre  et  du  midi  de  hx 
France  s'approvisionnent  de  grelots. 

Dewtelle»  de  m.  et  nr  soie.  —  Les  soie»  et  les  El*  employé»  à 
cette  fabrication  étant  tirés  du  dehor»  .  c'est-à-dire,  le»  soie*  du 
midi ,  et  le»  fils  des  départements  du  Nord  et  de  la  Hollande,  le 
bénéfice  que  ce  genre  d'industrie  procure  à  la  Hante-Loire  ne 
porte  que  sur  la  main-d'o-nvre  et  le  profit  des  commerçant»,  et  il 
ne  peut  guère  être  évalué  au-dela  de  2.000,000  de  francs.  —  Le 
nombre  de»  uuvrière»  eu  dentelles  de  soie  est  plus  grand  que 
celui  de»  ouvrières  en  dentelle  de  El.  La  journée  des  premières; 
n'est  payée  que  25  centime*  et  celle  des  secondes  85  cent.  —  On 
u  calculé  qu'une  ouvrière  en  dentelle  blanche  ne  pouvait  travailler 
que  225  journée»  (  son  béuéfice  annnel  est  de  78  fr.  75  cent. },  et 
une  ouvrière  en  blonde  que  150  journées  (son  bénéfice  annnel 
n'est  que  de  87  fr.  50  cent.  )  —  Le  nombre  des  journée»  est  ainsi 
réduit  pour  tenir  compte  du  temp»  employé  aux  ouvrage*  du  mé- 
nage, a  l'agriculture,  et  de  celui  de  stagnation  de  travail. 

RuBtHEniE».  —  Les  ouvrier»  en  rubanerie  sont  disséminé»  dans 
les  campagne»  comme  le»  ouvrières  en  dentelles.  Ils  tout  au  nombre 
de  5.500.  On  évalue  le  nombre  de  leurs  journée»  de  travail  à  230- 
Leur  salaire  moyen  est  de  1  franc. 

Houille.  —  Deux  principale»  exploitation»  de  bouille  existent 
dau»  le  départemeut.  La  miuc  de  Crosménil  emploie  environ  deux 
cents  ouvriers  et  ciuquautv-lrois  chevaux.  Il  s'en  extrait  environ 
200,000  quintaux  métriques,  qui,  â  raison  de  1  fr.  l'un,  produisent 
brut  200,000  francs.—  Celle  de»  Oarthcs  produit  1 10,000  qmutaux 
métrique»,  évalue»  seulement  en  produit  brut  à  126,000  francs.— 
line  troisième  et  ebétive  exploitation  a  lieu  à  Marsange»,  mais  elle 
oc  produit  qu'cnvirou  150  quintaux  métrique»  ,  veudus  à  8  fr.  le 
quintal  métrique,  mai»  qui  coûtent  au  inouïs  2  fr.  de  frais  d'ex* 
traction.  —  On  évalue  la  quantité  de»  charbon»  exporté»  de  la 
Haute-Loire  à  280,000  quintaux  métriques.  La  charge  moyenne 
d'un  bateau  est  de  230  quintaux.  —  Ou  peut  évaluer  à  1,600  le 
nombre  de»  linteaux  construits  a  Vézcxoux  (sur  l'Allier),  mai»  600 
sont  de»Uues  au  transport  drs  vins  et  de»  autre»  deurèc»  que  U» 
Liiuagne  envoie  à  Paris.  —  Le  prix  moyen  d'un  bateau  est  de  280 
francs.  Ce»  bateaux  ne  servent  qu'une  foi»,  arrivé»  à  Paru  lit. 
sont  dépecés  et  vendus. 

Ksiigratioks  ax.vlelles.  —  La  misère  du  paya  oblige  cliaqn* 
•unéc  environ  3,000  ouvrier»  scieur»  de  long ,  colporteurs ,  terras- 
sier», ramoneur»  et  cuuimisMonuairc»  à  sortir  du  département 
pour  aller  exercer  ailleurs  leur  industrie  au  dehors.  Leur  absence 
dure  euviruu  six  mois:  ils  rapportent,  tous  frais  fait»,  73  fr.  par 
tête.  Total  :  216,000  fr. 

Récompenses  industrielles.  —  Le  département  n'a  obtenn  à 
la  dernière  exposition  des  produits  de  l'industrie  qu'une  mention 
honorable  et  une  citation  pour  la  fahru-atinu  de  la  dentelle  ; 
l'une  a  été  décernée  a  M.  Robert  Faurc  (  du  Puy  )  ,  et  l'autre  à 
M.  Conlon-Hival  (  du  Pur  ). 

Foires.  —  Le  nombre  des  foire»  du  département  est  de  294. 
Elle»  se  tiennent  d.ins  54  communes,  dont  23  chefs-lieux,  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  a  3  jours ,  remplissent  805  journées. 

Les  Joint  mnbiiet,  au  nombre  de  62  ,  occupent  57  journées.  — 
Il  y  a  une  foire  mematre.  —  218  communes  sont  privée»  de  foire*. 

Le»  article»  de  commerce  sont  le»  bestiaux ,  le»  mulet»,  le*  gr.iins, 
les  légumes  »pr»,  les  boi»  de  construction ,  les  laines,  les  toile»,  clc. 
—  Ou  vend  des  dentelles  aux  foires  du  Puy  et  de  Craponne  :  — 
de»  char»  a  celle»  de  Loudes  et  d'Allcyra». 

BIBMOOBAFHTT. 

Hiitotrt  du  dspartem.  dt  la  Haute- Loire,  eaalaa  du  Puy,  par  Duac- 
Latour;  io-8.  Le  Puy,  1813. 

Eitai  tur  l'IUttetre  naturelle  et  tur  l'agrirultmru  de  t'arrvadtisement 
du  Puy,  «te.,  par  Vital  lirrfrand  ;  iu-8.  Le  Puy,  1811. 

Diettounaire  topographique  dt  la  Haut*- Loire,  par  Deribier;  in-8. 
Le  Puy,  1820. 

t'nat  mr  la  gtetogu  el  l'agriculture  Ju  départ,  dt  la  H  au  t  e~  Loire-, 
par  Aulagnier;  iu-8.  Le  Puy,  1823. 

Détention  geognottique  dtt  tariront  du  Puy  tu  Vtlay,  eu.  ,  par 
Bertrand  Roux;  iu-8.  Pan»,  1823. 

Dtteript.  tlatiitique  de  la  Maute-Loire,  par  Deribier  de  Chcisaac-; 
in-8.  Le  Puy,  1824  (couronnée  par  l'Académie  des  Sciences). 

huai  tur  les  aniiq.de  la  Haute-Lotre,  par  Mangon  de  La  Landes 
in-8.  Saint-Quentin,  1826. 

Jn».  dt  la  Sot.  oVAgr.,  Stinett  et  A  rit  du  Puy,  in-8.  Le  Puy,  1827. 
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Parmi  fes  peuples  confédérés  de  l'Armorique, 
Un  des  principaux  était  les  Namnites,  qui  occu- 
paient le  territoire  représenté  aujourd'hui  par  le 
département  de  la  Loire-Inférieure.  Ils  avaient 
pour  capitale  Gondivicnum,  située  a  l'endroit  où  la 
Ebire  {alors  appelée  tJger)  reçoit  la.  rivière  d'Er- 
dre.  L'organisation  politique  des  Namnètes  était 
républicaine  comme  celle  des  autres  populations 
de  l'Armorique;  les  révolutions  des  unes  sont 
communes  à  toutes  ;  nous  en  avons  présenté  le 
tableau  succinct  en  parlant  du  département  de 
l'Ille-el-Vilaine  (I).  La  position  géographique  des 
Namnètes  dut  les  inviter  de  bonne  heure  à  se  li- 
vrer au  commerce  ;  ils  s'y  distinguèrent  dès  les 
temps  les  plus  reculés.  Corbilo,  un  de  leurs  ports, 
est  cité  par  le  navigateur  Pytheas,  qui  vivait  280 
ans  avant  Jésus-Christ,  comme  une  ville  très  opu- 
lente, comparable  à  Marseille  et  à^Narbonne. 

Lorsque,  sous  les  fils  de  Clovis,  le  royaume  de 
Bretagne'  eut  été  partagé,  les  différents  chefs 
portèrent  le  nom  de  comtes;  les  plus  voisins  de 
la  France,  et  entre  autres  le  comte  de  Nantes,  fu- 
rent les  premiers  tributaires  des  rois  de  France  ; 
on  croit  que  ce  fut  là  l'origine  de  ce  qui  s'appelait 
la  Mouvance  de  Bretagne. 

ANTIQUITÉS. 

Le  département  renferme  des  monuments 
druidiques,  romains  et  quelques  autres  qui  se 
rattachent  aux  premières  époques  du  christia- 
nisme. 

.  A  Batz ,  près  de  la  mer,  on  trouve  un  peultvan 
ou  menhir.  —  La  pierre  de  la  fâcherie  non  loin 
de  Donges,  sur  le  bord  de  la  Loire,  est  aussi  un 
menhir;  son  poids  est  au  moins  de  20  mille  li- 
vres et  sa  hauteur  remarquable.  Le  tonnerre  a 
renversé  la  croix  dont  elle  était  surmontée  ;  elle 
sert  aujourd'hui  à  indiquer  les  rochers  qui  ren- 
dent périlleuse  la  navigation  du  fleuve.  —  A  500 
mètres  de  là  se  trouve  une  autre  pierre  de  15  pieds 
de  long  sur  11  de  large,  quel'on  considère  comme 
les  restes  d'un  dolman.  —  On  voit  aussi  ^deux 
pierres  druidiques  aux  environs  deGuérandej;  une 
autre  dans  les  marais  de  Sainl-Philbert.  —  Une 
pierre  énorme,  pesant  plus  de  50  mille  livres, 

(i)  Voyw  FrmnetftHontfu,  t.  it,  p.  81. 
T.  11.  —  20. 


repose  sur  quatre  autres  pierres,  posées  verticale- 
ment ,  porte  le  nom  de  la  Barbière.  Ce  dolman  est 
situé  près  de  Crossal. — Un  monument  appelé  le  Awn- 
heau  d'Almanzor  se  trouve  sur  la  côte  de  Piriac ,  à 
la  pointe  de  Penharang.  Quelques  érudits  préteur 
dent  que  c'était  un  autel  où  l'on  sacrifiait  à  Teu- 
tatès  :  suivant  eux,  le  sang  des  victimes  était  re- 
cueilli dans  les  bassins  qui  correspondent  à  l'autel 
au  moyen  de  rigoles  ;  le  nom  d'Almanzor  serait 
celui  d'un  jeune  Gaulois  immolé  en  ce  lieu,  sup- 
position évidemment  erronée,  car  l'origine  arabe 
de  ce  nom  est  incontestable.  M.Richer  pense  que 
ce  fameux  tombeau  n'est  qu'une  pierre  qui  a  été 
sillonnée  par  les  vagues.  —  Le  port  faisant  et  la 
paroisse  de  Clion  renferment  aussi  des  dolman.— 
Le  mieux  conservé  de  tous  ceux  du  déparlement 
est  celui  de  Saiut-Nazaire,  sous  lequel  des  fouil- 
les ont  fait  découvrir  des  urnes  et  diverses 
pièces  d'or ,  d'argent  et  de  cuivre.  Ce  dolman  est 
situé  dans  une  position  pittoresque  qui  domine 
l'embouchure  delà  Loire.— L'espace  nous  manque 
pour  citer  toutes  les  antiquités  druidiques  du 
département  Nous  nous  bornerons  à  mentionnée 
encore  un  menhir  que  l'on  trouve  près  de  Treil- 
lères  et  que  les  paysans  du  lieu  appellent  la  Galo- 
che de  Gargantua.  Des  plateaux  granitiques  qui 
en  sont  voisins  étaient  ses  palets.  Ce  géant,  ajoute 
la  tradition,  lançait  ses  énormes  palets  du 
haut  du  coteau  de  Languin,  qui  est  éloigné  de 
cinq  lieues.  En  été,  ces  plateaux  servent,  aux 
habitants,  d'aire  pour  battre  le  sarrasin  et  de 
base  pour  établir  leurs  meules  de  paille. 

Les  antiquités  romaines  ne  sont  pas  moins 
nombreuses.  Les  principales  sont  des  voies  mi- 
litaires, des  camps  retranchés  (le  plus  remar- 
quable est  celui  qu'on  appelle  fort  de  la  Guito- 
noix),  des  vases,  des  statuettes  d'argile  ou  de 
bronze ,  des  monnaies ,  des  médailles ,  etc. 

Les  ruines  du  moyen  âge  les  plus  dignes  d'in- 
térêt sont,  outre  celles  que  nous  mentionnons  eu 
parlant  des  villes  qui  les  renferment,  la  tour  de 
Soulvache  de  50  pieds  de  haut ,  située  sur  un 
monticule  d'égale  hauteur ,  isolé  au  milieu  d'un 
marais  où  la  tradition  prétend  que  la  ville  de 
Soulva  che  a  été  engloutie;  et  la  tour  d'Oudon, 
près  d'Ancenis,  qui  parait  être  an  ouvrage  du  xiii* 
siècle.  ,  Mi>i. 
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*  Chateaubriant,  des  détails  sur* les  maisons  et  sur 


Le  caractère  des  habitants  des  villes  est  vif, 
dent  et  entreprenant.  Ils  ont  à  la  fois  de  la  ténacité 
et  de  l'audace,  une  grande  aptitude  au  commerce, 
un  esprit  porté  à  l'industrie,  et  des  habitudes  en- 
racinées de  loyauté  et  de  probité.  Cela  tient  à  ce 
que  leurs  spéculations  agrandissent  l'âme  au  lieu 
de  la  rétrécir.  Ce  sont  des  voyages  outre  mer,  des 
pêches  lointaines,  plutôt  qu'une  industrie  de  dé- 
tail et  de  minuties.  —  Dans  le*  villes  comme  dans 
les  campagnes,  les  classes  inférieures  ont  de  fa 
patience,  de  l'intelligence  et  le  goût  du  travail; 
mais  un  défaut  général,  )'ivrognerie,obscurctl  sou- 


Les  mœurs  des  campagnes  semblent  encore 
aroir  conservé  quelques  vestiges  du  régime  pa- 
triarcal. La  femme,  les  enfants,  les  valets,  Les 
servantes  sont  aveuglément  soumis  aux  ordres  du 
chef  de  la  famille.  Les  fermes  ne  sont  point  assez 
étendues  pour  que  leur  exploitation  exige  des  do- 
mestiques nombreux,  et  pour  que  les  fonctions  du 
maître  se  bornent  à  la  surveillance  des  personnes 
qu'il  emploie.  La  maîtresse  de  la  maison  et  ses 
filles  partagent  les  occupations  de»  servantes, 
comme  le  maître  celles  des  -valets.  Ainsi  l'identité 
des  travaux,  laeommeusalité,  une  perpétuelle  co- 
habitation, tout  concourt  à  maintenir  une  espèce 
d'égalité  entre  tes  maîtres  et  les  domestiques.  Le 
fils  d'un  fermier  se  place,  sans  répugnance,  au  ser- 
vice d'un  autre. 

La  supériorité  universellement  reconnue  et  ob- 
servée d'un  sexe  sur  l'autre,  contribue  encore  à 
maintenir  la  bonne  harmonie  dans  les  ménages. 
Dans  les  églises  même,  les  hommes  seuls  appro- 
chent du  sanctuaire,  et  toutes  les  femmes  se  tien- 
nent au  bas  de  la  nef.  Dans  la  maison,  les  hommes 
dirigent  exclusivement  les  cultures,  les  marché*, 
les  spéculations.  Les  femmes  ne  manient  point  la 
bêche,  ne  conduisent  point  la  charrue.  On  les  oc- 
cupe aux  sarclages  ou  aux  semailles.  Elles  aident 
aux  travaux  des  moissons;  mais  les  hommes  mé- 
nagent ,  dans  toute*  les  occasions,  la  faiblesse  de 
leur  sexe.  On  ne  leur  confie  habituellement  que  le 
soin  dn  ménage,  et  celui  des  écuries  dn  petit  bétaiL 

L'usage  presque  général dana  toutes  les  familles 
de  loger  dans  une  seule  chambre  n'exige  pas  un 
grand  mobilier.  Quelques  hts ,  un  coffre,  une  ar- 
moire, des  bancs,  un  bassin  pour  les  bouillies,  Une 
marmite  de  fer,  un  grand  poêle  pour  les  lessive* , 
des  cuillère*  de  bois,  quelques  écùeUe»  d'argile 
vernissée,  voilà  les  meubles  et  les  ustensiles  d'un 
ménage.  Un  buffet  où  aoot  étalées  quelques  pièces 
de  faïence  et  des  cuillères  d'étain  annonce  déjà 
de  l'aisance  et  du  luxe. 

Nous  retrouvons  parmi  les  notes  d'un  voyage 
fait  il  y  a  peu  «le  temps  dans  l'arrondissement  de 


l'hospitalité  bretonnes  :  «  chaque  maison  du  vil- 
lage, séparée  des  autres  par  une  haie,  a  son  jar- 
din qui  donue  sur  la  campagne ,  et  du  côté  de  la 
rue,  une  aire  à  battre  le  grain,  où  se  réunissent  le* 
familles  dans  les  belles  soirées  d'été.  Ces  maisons 
n'ont  qu'un  étage  :  l'aspect  en  est  triste ,  à  cause 
des  pierres  brunes  qui  forment  les  murailles  et 
du  toit  d'ardoises. No  us  sommes  eut  tés  dans  une  de 
ces  maisons;  après  avoir  passé  dans  une  première 
chambre  autour  de  laquelle  étaient  déposés  eu 
bou  ordre,  en  bon  état,  les  instruments  de  labou- 
rage, les  bêches»  les  râteaux,  les  colliers  et  le* 
jougs,  nous  avons  pénétré  dans  la  pièce  intérieure. 
Le  Breton  qui  était  assis  auprès  de  son  vaste  foyer 
s'est  lavé  aussitôt;  il  a  pris  un  pot  sur  une  table 
au  milieu  de  la  pièce ,  y  a  porté  ses  lèvres  et  noua 
a  ensuite  offert  à  boire.  Ce  pot,  que  les  paysans  de 
celle  partie  de  la  Bretagne  appellent  pichet,  doit 
toujours  être  plein  d'une  boisson  quelconque, 
vio,  cidre  ou  lait.  Quand  un  hôte  survient,  le  maî- 
tre de  la  maison  s'empresse  d'offrir  le  pichet, 
avant  d'adresser  aucune  question:  dès  qu'on  a  bu 
(car  il  est  impoli  de  refuser),  il  peut  s'enquérir  de 
votre  santé  et  du  motif  de  la  visite. 

«  Six  lits  garnis  de  rideaux  de  serge  et  à  peine 
séparés  par  une  étroite  ruelle,  étaient  dans  cette 
chambre.  Quand  on  me  dit  que  c'étaient  le*  lit* 
des  garçon*  et  des  Filles  de  la  ferme,  je  ne  pua 
ra'empécher  de  témoigner  ma  surprise;  elle  aug- 
menta encore  lorsque  j'appris  quelle  décence  rè- 
gne parmi  ces  jeunes  gens.  Le  mélange  des  sexe* 
n'y  entraîne  aucun  des  vices «i  communs  dana  nos 
ville*.  Les  jeunes  filles  dorment  tranquilles,  en, 
sûreté,  séparées  seulement  des  garçons  par  une 
toile  légère,  et  jamais  on  n'eut  de  motif*  pour 
user  d'une  plus  grande  contrainte.  A  l'heure  du 
coucher,  chacun  monte  sur  son  lit,  et,  tirant  ses 
rideaux ,  s'y  renferme  comme  dans  une  chambre, 
sans  qu'aucune  plaisanterie  trouble  même  celte 
régularité. 

«  Les  mœurs  sont  si  pures  dans  les  environs 
de  Châteanbriant  que,  lorsqu'une^fille  a  le  mal- 
heur de  succomber  (  ce  qui  est  bien  rare  dans 
le  pays),  la  mémoire  de  sa  faute  se  perpétue 
de  génération  en  génération.  On  s'étonne  d'etr- 
tendre  dire,  à  l'occasion  d'une  jeune  frlle  «  elle 
«  est  bien  sage,  mais  quel  dommage  que  aagrand*- 
«  mère  ait  failli!  il  y  a  une  tache  dans  cette 
a  familte;  »  et  souvent  personne  n'a  connu  cette" 
aïeule  déshonorée  ;  mais  on  a  entendu  dire  à 
son  père  ce  qu'on  répété  pour  l'avertissement 
de  la  jeunesse,  jusqu'à  ce  que,  mais  toujours 
après  un  long  temps  ,  une  faute  nouvelle,  vienne 
faire  oublier  l'ancien  péché  et  fournisse  matière 
h  de  nouveaux  avis.  » 

Pendaut  l'hiver  les  ménages  se'  visitent,  et  Ira- 
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n  commun  ;  les  hommes,  Assis  sor  des 
bancs  pratiqués  intérieurement  aux  deux  côtés 
de  la  cheminée,  s'occupeul  à  tailler  quelques 
ustensiles  eu  bois,  à  réparer  les  instruments  de 
labourage,  à  faire  des  vans  ou  des  paniers, 
ou  à  enjoliver  des  quenouilles  pour  les  galnndes 
(les  jeunes  filles).  Les  femmes  filent,  les  ciifaul» 
écoutent  :  les  sujets  ordinaires  de  conversation 
sont,  non  pas  les  meilleurs  modes  d'agriculture,  les 
plantes  h  perfectionner,  les  arbres  à  naturaliser, 
mais  bien  les  traditions  superstitieuses  du  pavs;  il 
semble  que  les  pères  se  fassent  un  devoir  de  les 
transmettre  aux  enfants.  On  apprend  par  quelle 
dévotion  il  faut  honorer  le  saint  qui  nourrit 
les  «brilles ,  celui  qui  préserve  de  la  grêle ,  ou  qui 
procure  de  la  pluie  ;  à  quel  calvaire  il  faut  porter 
un  a^uf  dur,  un  peu  de  pain  et  une  pièce 
de  monnaie;  à  quelle  fontaine  il  faut  boire  pour 
se  guérir  de  In  févre  ou  se  garder  des  maléjices; 
quelle  est  la  vieille 'qui  prédit  l'avenir  -,  où  se 
•  tient  l'homme  qui  guérit  les  maux  d'yeux  avec 
un  graiu  de  froment  consacré;  quels  sont  les 
yrais  tourments  de  l'enfer,  l'angoisse  des  limbes, 
les  délices  du  paradis,  et  combien  les  sorciers 
sont  nombreux  et  puissants.  Le  temps  des  mira- 
cles et  des  fées  n'est  point  passé  pour  ces  bons 
villageois. Tous  les  préjugés,  toutes  les  terreurs, 
toutes  les  superstitions  se  personnifient  en  quel- 
que sorte.  iMitis-Courtois  est  uu  grand  fantôme 
qui  la  nuit  parcourt  les  landes  en  poussant  des 
'cris  lugubres;  celui  qui  lui  répond  est  assuré 

de  perdre  la  vie  Le  lutin  prend  la  forme  d'un 

bélier  pour  égarer  le  berger        Vvrfraîe ,  par 

se»  cris  aigus,  prédit  qu'uu  homme  va  bientôt 

mourir        La  pie,  en  dispersant  par  les  chemins 

le  crotin  de  cheval ,  annonce  qu'un  mort  doit 

y   passer   dans  peu  de  jours        La  veille  des 

grandes  fêtes,  les  sorciers  et  les  fées  dansent 
sur  les  coteaux;  la  trace  de  leurs  pas  est  im- 
primée sur  l'herbe  foulée,  c'est  un  cercle  auquel 
il  y  a  toujours  une  entrée-,  malheur  à  celui  qui 
y  pénètre, etc.,  etc. 

Les  mariages  et  les  funérailles  soot  généra- 
lement une  occasion  de  faste  et  de  dépense. 
Les  longs  repas  y  sont  chose  obligée  :  jadis 
on  faisait  avec  beaucoup  de  solen  nité  la  céré- 
roouic  des  arrordailles.  — Séparée  des  autres 
paroisses  par  les  landes  immenses  qui  l'environ- 
nent ,  la  commune  de  la  Boissière ,  arrondisse- 
ment de  Nantes,  conserve  encore  une  partie 
des  vieux  usages  du  pays.  —  Le  jeune  homme 
qui  a  une  fille  eu  vue  se  rend  la  nuit  a  sa 
maison  ,  et  y  chante  une  ancienne  chanson  de- 
puis long-temps   usitée  en  celle  circonstance: 

Il  ne  (ni  point  t-lmr  de  lune, 
Belle,  Ictcb-voo», 

ul  •  l?  )  s  •>'     Tandis  <pje  \a  nuit  c»l  brune  •:  ■  '  ...  j>L  n:i  -  •'.  i 

VlU'ja   [          Vesea  ibo»or  »»ec  nnu%.  n  ■  r  n    i  -V. 


Si  la  fille  répond  : 

Il  fait  trop  beau  clair  de  lnne , 

Garçon  ,  Isîssei-nous  ; 
La  nuit  n'oét  pat  asses  brune 
Pour  qtio  je  dante  a»ec  tou». 

c'est  un  signe  de  refus  ;  mais  si  elle  agrée  la 
recherche  de  l'amoureux ,  elle  ouvre  sa  fenê- 
tre et  chante  ces  paroles  : 

P<rnrqTioi .  l'unant ,  Tenir  ainsi 

Troubler  mon  sommeil? 
Je  n'enteud,  point  quand  il  fait  ouit, 
réteU. 


Ces  derniers  mots  suffisent  pour  engager  le 
jeune  homme  h  revenir ,  ce  qu'il  ne  doit  pas 
manquer  de  faire  peudanl  quinze  nuits  consé- 
cutives, où  la  môme  scène  se  répète.—  Les  noce» 
se  font  du  reste  comme  ailleurs,  à  cette  diffé- 
rence près  que,  le  jour  du  mariage,  le  marié 
sert  lui-même  son  épouse  pendant  le  festin 
nuptial. 

COSTUMES. 

?£tV.  n'i  |."vi,('!>'      V  . 
Les  loMumrs  des  paysans  de  la  Loire-Inférieure  sont 

très  variés  m  changent,  pour  ainsi  dire,  dans  chaque 

commune.  Celui  que  notre  dessinateur  a  représenté 

cul  le  costume  de  in.ee  des  habitants  du  bourg  de  Bat*. 

L'homme  a  de»  culottes  large»  et  plissées,  trois  gilets 
de  longueur  et  de  couleurs  différentes,  une  chemise  à 
col  rabattu,  une  veste  à  manches,  et  un  manteau 
court  à  collet  (comme  celui  d'un  pcliHnaitre  de  la  cour 
de  Henri  III).  I  n  dt.ipoau  rond  à  large*  bords,  légère- 
ment relevé»,  orné  de  plumes  et  de  rubans  de  vives 
couleur*  ,  complète  sa  parure. 

Le  costume  de  la  femme  est  plus  remarquable  encore; 
il  rappelle  celui  des  châtelaines  du  moyen  âge.  C'est 
d'abord  une  coiffe  à  fond  étroit  plissé,  garnie  d'un  bord 
formant  turban,  et  au  sommet  de  laquelle  est  fixé  un 
voile  qui  tantôt  s'attache  sous  le  menton  et  couvre  la 
poitrine,  tantôt  est  laisaé  flottant  sur  les  épaules.  Les 
cheveux,  séparés  sur  le  front,  sont  contenus  par  un  ru- 
ban qui  ceint  la  lélc.  Tue  collerette  à  dentelles  raidea 
et  empeséca;  une  robe  blanche  (à  manches  large*,  de 
couleur  violette  ou  rouge),  que  recouvre  un  corsage 
lacé  par-devant ,  et  un  jnpon  noir  oujriolet  bordé  en 
velours,  retenu  par  une  ceinture  de  soie  à  fleura  d'or 
ou  d'argent,  nommée  l'u  rée;  enfin,  des  bas  rouges  à  coins 
de  couleur,  et  pour  chaussure  des  pantoufles  ;  tel  est 
l'habillement  d'une  nouvelle  mariée. 

La  coiffure  des  femmes  de  Guérande  a  quelque  chose 
d'égyptien  et  qui  ressemble  à  celle  du  sphinx.  C'est 
un  bonnet  à  bandelettes  plissées,  couvrant  la  téte  et 
tombant  de  chaque  côté  du  visage  pour  venir  se  ratta- 
cher sous  le  menton.  Leur  corset  couvre  la  poitrine,  et 
par-deasu»  se  trouve  placé  un  carré  d'étoffe,  provenant 
du  chef  de  la  pièce ,  où  se  trouve  inscrit  en  lettres  d'or 
ou  dérouleur  le  nom  du  fabricant.  Ces  lettres  dont  U 
plupart  des  paysans  ignorent  la  signification,  sont  con- 
sidérées par  eux  comme  d'élégants  ornemente.  Les 
hommes  s'en  parent  ainsi  que  les  femmes, et  il  n'est  pas 


rare,  en  certains  cantons  de  la  Bretagne,  de  trouver  au 
milieu  d'un  marché  plusieurs  paysans  endimanchés, 
dont  les  habits  sont  garnis  de  larges  lisières  rapportées 
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où  l'on  distingue  les  mot»  de  Sedan ,  Lauriers,  Elbeu/et 
Carcassonne.  Ce  sont  là  leur»  galons ,  leur»  dorure»  et 
leur»  broderies. 


La  langue  française  est  la  seule  généralement  usitée 
dans  les  villes,  mai»  avec  une  prononciation  traînante 
•ur  le*  finales.  Ainsi  l'on  dit  fi-yr,pa-ye,  au  lieu  de///e 
et  de  paille.  L'idiome  des  campagnes  est  un  français; 
composé  de  mots  bretons  ou  celtique»,  d'anciens  mol*  ro- 
i  mains  (tudesques)  et  de  mots  français  défigurés.  L'accent 
caractéristique  de»  cantons  est  encore  plus  fortement 
marqué  que  celui  des  villes-  On  distingue  facilement  un 
habitant  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  d'un  habitant  des 
environs  de  Cltàteauhriant,  de  Rlain  ou  de  Batz.— Dans 
les  environs  de  Guérande,  les  paysans  parlent  également 
le  français  et  le  ba»-breton.  L'usage  de  ces  deux  lan- 
gues leur  est  nécessaire  pour  la  troque  ou  le  commerce 
d'échanges  qu'ils  font  avec  les  départements  d'au-delà 
de  la  Vilaine,  où  ils  portent  leur  sel,  et  dont  ils  tirent  les 
qu'ils  consomment  (1). 


Le  département  de  la  Loire-Inférieure  est  un  dépar- 
tement maritime,  région  0.  —  Il  a  pour  limite ,  au 
nord  ,  le  département  d'Ille-et- Vilaine  ;  à  l'est  celui  de 
Maine -et  -  Loire;  au  sud  celui  delà  Vendée,  et  à 
l'ouest  l'Océan.  Il  tire  son  nom  de  sa  position  rclali- 
veinent  au  cours  de  la  Loire  qui  le  traverse  de  l'est  à 
l'ouest  et  s'y  jette  dans  la  mer.  —  Sa  superficie  est  de 
706,285  arpents  métriques. 

Sot.  —  Il  repose  sur  un  fond  schisteux  ou  granitique. 
La  couche  de  terre  végétale  e3t  épaisse,  elle  se  compose 
de  débris  d'animaux  et  de  végétaux.  Les  attérisaetnent» 
que  la  mer  forme  sur  le»  eûtes  s'agrandissent  de  jour 
en  jour. 

Montagnes.  —  On  ne  trouve  point ,  dans  le  départe- 
ment ,  de  lieux  assez  élevés  pour  mériter  le  nom  de 
montagnes.  Les  plus  hautes  collines  «ont  recouvertes;  à 
leur  surface,  d'une  couche  végétale  et  argileuse,  mé- 
langée de  cailloux,  de  quartz  blanc  et  rouge,  d'à  vent  uri- 
nes évidemment  arrondie»  par  le  balancement  des  eaux. 

S  ibl.es  et  ni) nés.  —  Une  petite  partie  de  la  cote  de  la 
Loire-Inférieure  présente  des  dunes.  Celles  d'Escoublac 
doivent  attirer  l'attention  de  l'administration.  Escou- 
blac  est  un  bourg  moderne,  bAti  prés  de  la  côte,  à  un 
quart  de  lieue  de  l'ancien  bourg  qui,  vers  le  milieu  du 
XVH1'  siècle',  a  été  enseveli  sous  les  sables  de  l'Océan. 
Ce  triste  événement  n'a  pas  eu  lieu  subitement ,  mais 
bien  par  la  marche  lente  et  graduée  des  dune».  De» 
masses  énormes  s'étaient  amoncelées  sur  le  rivage;  ces 
masses,  poussées  par  le  vent,  gagnèrent  l'intérieur  des 
terres,  et  couvrirent  peu  à  peu  une  partie  du  territoire 
de  la  commune.  Malgré  tous  les  efforts,  les  maisons 
furent  atteintes  ;  le»  sables  s'étendirent  bientôt  sur  le 
village  tout  entier,  que  les  habitants,  découragés,  se 
virent  forcés  de  quitter.  Depuis,  les  dune»  se  sont 
étendues  encore  sur  l'espace,  qui  ne  leur  est  plus  dis- 
puté et  qui  ne  conserve  pas  même  aujourd'hui  la  trace 
de  ce  qu'il  renfermait  jadis.  Il  y  a  quelques  années, 
on  voyait  encore  la  flèche  du  clocher  ;  mais ,  subissant 
le  sort  de»  habitation*  ensevelies,  dont  elle  indiquait  la 
place,  elle  a  aussi  disparu.  C'est  en  1779 que  les  habi- 
tants d'Escoublac  ont  abandonné  leur  église ,  le  der- 
nier asite  fréquenté  par  eux.  Le  nouveau  bourg  a  été 
ti    avec  les  oVbris  de  l'ancien. 


(1)  Le  défaut  d'wp.ice  nou<  forre  à  remettre  le*  !Yotei  hû.gr*. 
pté.,***  k  la  fowJle  menât*,  coBwr*e^J-.««,  »l»e  f-liet^dn 


Lies  et  Étangs.  —  Le  département  renferme  un  grand 
nombre  d'étangs  (588  environ),  dont  la  superficie  est 
évaluée  à  7200  hectares  ;  mais  le  lac  <fe  Grand-Lieu  mé- 
rite seul  le  nom  de  lac.  Il  égale  presque  à  lui  seul  l'é- 
tendue de  la  totalité  des  étang». 

Rivières.  —  Le»  rivière»  navigables  du  département 
sont  la  Loire,  la  Sèvre  nantaise,  la  Maine,  le  Moine, 
l'Achenau  .  l'Erdre,  le  Don,  l'Isac  etl'Ognon.  La  hau- 
teur moyenne  des  eaux  de  In  Loire  dans  le  département 
varie  de  !■>  95e  à  2*  90e.  Leur  pente  est  d'environ  1  mè- 
tre sur  200.  .  • 

Navigation  iNTÉniEnnE.  —  Le  canal  de  Nantes  à  Brest 
commence  dans  ce  département.  Il  y  a  un  développe» 
ment  de  89,537  mètres,  et  une  pente  de  18  m.  42  c. 
du  côté  de  la  Loire,  et  de  19  mètres  22  centimè- 
tre» du  côté  de  la  Vilaine.  Sa  longueur  totale  est  do 
369,537  mètres. —  Il  a  de  largeur  10  mètres  au  fond, 
13  mètres  90  centimètres  à  la  ligne  d'eau,  et  de  pro- 
fondeur 1  mètre  62  centimètres.  —  Le  canal  de  f  Acht- 
nau,  qui  conduit  à  la  Loire  les  eaux  du  lac  de  Grand- 
Lieu  ,  a  un  parcours  de  19,000  mètres. 

Route*.  —  6  routes  royales ,  dont  aucune  n'est  de 
première  classe,  parcourent  le  département.  Leur  Ion* 
gueur  totale  est  de  482,441  mètre».  Il  existe  en  outre 
13  routes  départementales ,  d'une  longueur  totale  de 
330,288  mètres. 


Climat.  —  Quoique  habituellement  humide,  il  est  gé- 
néralement sain  et  tempéré.  On  y  éprouve  peu  de  grand» 
froids ,  mais  les  chaleurs  s'élèvent  quelquefois  en  été  à 
un  aussi  haut  degré  que  dans  les  régions  équatoriales. 
La  température  moyenne  varie  de  —  0°  R.  à  ■+-  27°  R. 

Vents.  —  Les  venu  dominant»  sont  ceux  de  nord-est 
et  sud-ouest.  Ce  dernier ,  qui  vient  de  la  mer,  est  frai» 
en  été  et  chaud  en  hiver. 


Maladies.  —  Les  maladie»  le»  plu»  _ 
celles  causée»  par  le»  variations  brusques  de  la  teti 
rature.  On  rencontre  beaucoup  de  vieillards  dani  le  * 
département. 


Règne  animal.  —  Des  bètesà  cornes  de  belle  espèce, 
des  cite  vaux  petits,  mais  vigoureux,  des  cochon»  grand» 
et  foris,  nourris  à  la  glandee,  des  moutons  d'une  bonne 
race  indigène,  se  font  remarquer  parmi  les  animaux 
domestiques.  — Les  forêts  sont  peuplées  de  sangliers, 
de  chevreuils  et  de  loups.  Les  cerfs  commencent  à  deve- 
nir rares.  —  Les  côtes  et  les  rivières  sont  très  poisson- 
neuses. Le  hareng  et  la  sardine  sont  l'objet  d'une  pèche 
productive.  —  Les  rocher»  de  la  côte  abondent  en  co- 
qudlages  et  en  crustacés  de  toute  espèce.  \  • 

Rècne  vftoÉTAi.. —  Il  n'offre  aucune  particularité  digne 
de  remarque.  Le  déparlement  possède  de  nombreux 
vignobles.  Parmi  les  arbres  cultivés,  le  pommier,  le 
châtaignier  et  le  cormier  sont  les  plus  utiles.  Le  noyer 
y  est  rare. 

Rècne  minêtul.  —  Le  département  possède,  dan»  le» 
arrondissement»  d'Ancenis  et  de  Chàteaubriant ,  des 
mines  de  fer  limoneuses  très  abondantes,  et  qui  alimen- 
tent 13  forge»  et  7  hauts  fourneaux.  On  trouve  de 
l'aimant  à  la  surface  du  sol,  dans  la  plaine  de  .Ville- 
es-Martin,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  et  à  son  em- 
bouchure. —  On  a  découvert  à  Piriac  une  mine  d'étain 
oxidé.  Trois  filons  ont  déjà  été  reconnus.  Le  minerai  est 
du  quarU-bialin-fetide,  mélangé  de  feldspath  à  l'état  do 
kaolin  s  tan  if  ère.  —  On  exploite  de  belle»  carrières  de 
granit  à  Nantes,  à  Vigneux  ,  à  Orvaux  ,  etc.  Le  quarlz- 
vilreux  des  environs  de  iYante.  égale  le  diamant  d' ' Alenron. 
Du  kaolin,  de  l'argile,  de  l'ardoise,  du  falun,  de  la  pierre 
calcaire  et  de  la  bouille,  complètent  le»  richesses  miné- 
rale» du  départernenl.  Le.  mine,  dcbomllede  Nortel  de 
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muno  dam  divers**  localités,  est  exploitée  en  grand 
dans  les  marais  de  Mon  loir. 

Eaux  minérales.  —  Il  existe  des  eanx  minérales  ferru- 
gineuses à  la  Plaine ,  à  Pornic  et  la  Bernerie  (arr.  d'An- 
cenis);  à  la  Chapelle-sur-Erdrr,  à  la  Barberie  et  à  l'É- 
baupin  (arr.  de  Nantes).  Les  eaux  minérales  de  la  Plaine 
•ont  les  plus  fréquentées.  —  On  peut  prendre  à  Pornic 
de»  nains  de  mer. 


i,  avwAt»,  vutuuA, 

• 

CuxTEjsuaauirr,  dan»  uo  paya  couvert  et  sablonneux,  »ur  la 
rira  gauche  dn  Citer,  ch.-l.  d'arrondissement,  à  19  L  N.  de  Nantes. 
Pop.  3,709  Lab.—  Située  à  l'intersection  de  quatre  grande»  route», 
cette  ville  n'a  pa»  l'importaDce  commerciale  que  ta  position  ferait 
supposer  ;  les  couvents  et  rc*  maisons  nobles  y  étaient  fort  nom- 
breux jusqu'à  la  révolution!  depuis  cette  époque,  I  industrie  et 
l'agriculture  y  ont  pris  plus  de  développement.  —  Ver»  l'an  101  5  , 
Briant ,  comte  de  Pcnthièvre ,  fit  bâtir  un  château  dont  il  ne  reste 
plus  que  le  donjon  et  deux  tours  életéc»  ;  de  U  le  nom  de  Chiteau- 
briaot.  Au  pied  de  ces  débris  se  groupent  quelques  centaine»  de 
maisons  dont  la  construction  bizarre  dénote  l'ancienneté.  L'aspect 
de  ce  monument  en  ruine*  est  1res  pittoresque.  —  Château  brun  t , 
comoie  ville,  n'existe  que  depuis  1056.  En  1 160  clic  fut  érigée  en 
baronie.  —  Amaury  de  Craon,  sénécbal  d'Anjou,  s'empara  de 
cette  place  en  1220;  l'armée  de  Louis  IX  la  prit  en  1235.  -  Le 
maréchal  de  Ricox,  d'abord  allié  et  ensuite  ennemi  de  Charles  VIII, 
avant  enlevé  Chateaubriant  par  surprise,  une  armée,  sous  la  con- 
duite de  La  Trcmouillr,  vint  l'y  assiéger  lui-même  en  1488;  après 
une  vive  résistance,  de  Mieux  fut  obligé  de  capituler.  Le  roi  fit  dé* 
aaolir  le  château  ainsi  que  les  fortifications,  et  réduisit  la  ville  à  peu 
près  daas  l'état  où  elle  est  aujourd'hui. —  En  1524 ,  un  autre  châ- 
teau fut  construit  à  coté  de  l'ancien  par  J  eau  de  Laval  et  Frauçoiae 
de  Fois.  —  On  connaît  U  fin  tragique  de  cette  belle  princesse; 
d'après  l'opinion  reçue ,  son  mari  l'aurait  fait  pénr  en  lui  ouvrant 
les  veines,  pour  la  pouir  de  l'amour  qu'elle  avait  inspiré  à  Fran- 
çois 1er.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  Françoise  cessa  d'exis- 
ter le  16  octobre  1537,  et  que  son  époux  lui  fit  élever  un  magnifi- 
que tombeau  dans  l'église  de  la  Trinité.  On  y  lisait  l'épitapLc  sui- 
vante composée  par  Clément  Ma  rot 
»....„     FF  »u  Dt  mm.  FF 

Sons  ce  tombeau  glt  Françoise  de  Foi* . 
De  qui  tout  bien  tout  chacun  roulait  dire 
En  le  disant ,  onc  une  seule  voix 
Ne  s'aviora  d'y  vouloir  contredire  : 
De  grant  beauté,  de  grâce  qui  attire , 
De  bon  savoir,  d'intelligence  prompte , 
De  biens,  d'honneur,  et  mieux  que  ne 
Dieu  éternel  richement  l'éloffa. 
O  tuteur,  pour  l'abréger  le  compte , 
Cy  gtt  uneq  rien  là  où  tout  triompha. 
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Le  calvinisme  s'était  introduit  dès  son  origine  à  Clutteaobriant 
et  dans  les  environs.  Les  rcligionnaires  y  tinrent  un  synode  pro- 
vincial en  1561.  Un  ministre  y  officiait  publiquement.  Vers  la  fin 
du  xvi*  siècle ,  Cbâteaubriant  fut  pris  et  repris  diverses  fois  par 
les  troupes  d'Henri  IV  et  par  celli»  du  duc  de  Mercosur.  La  terre 
et  seigneurie  de  Cbâteaubriant  ont  appartenu  successiTcmeut  à  la 
famille  de  ce  nom,  à  celle  de  Laval,  à  celle  de  Montmorency,  et 
enfin  à  la  famille  de  Bourbon-Condé.  Parmi  se»  premiers  seigneurs, 
on  ne  peut  sVnipét-hcr  de  mentionner  Geoffroy  IV,  baron  de 
Cbâteaubriant ,  qui  accompagna  saint  Louis  en  Tcrrc-Saiotc  ,  et 
fut  pris  avec  lui.  Le  retour  inopéré  du  baron  causa  une  telle  joie 
à  son  épouse  qu'elle  mourut  en  l'embrassant. 

Savait** ,  sur  le, penchant  d'un  coteau  qui  domiue  uo  de>  bras 
les  plus  large*  delà  Loire,  ch.-l.  d'arr..  à  10  I.  N -O.  de  Nantes. 
Pop.  1^48  bah.  La  ville  est  assex  mal  Italie  et  ne  renferme  rien  de 
remarqoable  depuis  la  destruction  du  magnifique  tombeau  de  Gui- 
de-Rienx,  vicomte  de  Donges:  ce  monument  était  dans  nn  cou- 
vent de  cordeliers ,  fondé  par  Jean  V,  en  1419.  —  A  l'extrémité 
orientale  de  Savenay  est  une  jolie  promenade  d'où  la  vue  em- 
brasse tout  le  court  de  la  Loire  jusqu'à  l'embouchure  avec  les  villes 
disséminée»  »or  set  rivet  verdoyante».  La  mer  termine  ce  tableau 


pittoresque.— C'est  i  Savenay  crue  incombèrent,  «près  an  combat 
acharné  livré  en  décembre  1763,1e»  débris  de  l'armée  vendéenne, 
échappé»  à  la  bataille  de  Cbollet.  Un  monuments  été  élevé  en  1825 
dans  le  cimetière  de  Savenay ,  en  mémoire  de  cet  événement. 

Saiirr-N*iAiax,à  l'embouchure  de  la  Loire,  dans  on  territoire 
ferrUe  et  bien  cultivé,  ch.-l.  de  cant. ,  à  5 1.  1/4  S.-O.  de  Savenay. 
Pop.  8789  bah.  —Ce  petit  port  est  assex  fréquenté,  quoiqu'il  ne 
poisse  contenir  que  de»  barques,  à  rause  de»  rochers  qui  s'y  trou- 
vent. Sa  population  se  compose  de  marias,  de  douaniers  et  de 
qnelqucs  familles  bourgeoises.  C'est  à  Saint-Naiaire  que  résident 
presque  tons  le»  pilote»  lamaneurs  qni  dirigent  l'entrée  des  vais- 
seaux  dan»  la  Loire  :  leur  nombre  est  limité;  ou  les  rrronnalt  à 
une  petite  aucre  en  argent  attachée  à  la  boutonnière  de  leur  habit. 

GctRxxni,  tur  un  coteau  couvert  de  vignes,  entre  l'embou- 
chure de  la  Loire  et  celle  de  la  Vilaine,  ch.-l.  de  enn»  ,  à  9 1.  t/4  O. 
de  Savenay.  Pop.  8,190  hab.  -  La  mer  a  couvert  autrefois  une 
vaste  plaine  où  se  trouvent  des  marais  salants  qui  s'étendent  jus- 
qu'auprès de  la  ville;  avant  sa  retraite,  Cuérande  était  un  port  de 
mer  que  l'on  croit  être  le  ttiratu  porfut  mentionné  dan»  Ptolc- 
méi.— Elle  a  été  aussi  le  siège  d'un  évéché  dans  le  ix°  siècle.  — 
Jean  de  Montfort,  qui  avait  Cuérande  dans  son  apanage,  y  faisait 
battre  monnaie  dans  le  xtv*  siècle.  —  Ce  seigneur  avait  construit 
de»  fortifications  aulosr  de  la  ville,  mai»  celle»  qu'on  y  voit  au- 
jourd'hui datent  de  1431 ,  et  ont  été  bâties  par  Jean  V.  Le  rem- 
part en  pierre»  de  taille  a  1434  mètre»  de  contour;  il  ferme  de 
toute»  part»  la  place,  qui  n'a  que  quatre  portes  d'entrée ,  placée* 
aox  quatre  point»  cardinaux.  A  l'endroit  on  est  le  marché  an  blé 
on  voyait  un  château  qui  fut  démoli  en  1614.  Des  promenades 
agréable»  ont  remplacé  les  fossé»  dont  la  vUlc  était  environnée.— 
Guérandca  soutenu  quatre  sièges,  dont  trois  an  xrv*  siècle.  Louis 
d'Espagoe  la  prit  en  1342,  et  B.  Dugnesclin  en  1373;  mai,  Te 
connétable  de  Clisson  échoua  devant  ses  murailles  en  1379.  Le 
maréchal  de  Ricox  n'obtint  pas  ptn»  de  succès  lorsqu'il  l'assiégea 
en  1489.  —  Cnérande  est  fameuse  surtout  par  le  traité  qui  s'y 
conclut  en  1365  entre  le  duc  Jean  de  Montfort  et  Jeaune  U  bot- 
tetut,  qui  fut  obligée  de  céder  la  Bretagne  à  son  concurrent. 

Bi.»tîi,  près  de  la  rive  droite  de  l'I»ac  ,  sur  la  route  d'Aocenis  à 
Redon ,  ch.-l.  de  e»nt.,  à  4  I.  I;4  N..E.  de  Savenay.  Pop.  4,899  h. 
—  Cette  vdle  ne  renferme  aucun  édifice  remarquable  ;  il  faut  men- 
tionner son  église  pour  dire  qne  la  femme  d'Olivier  de  Cbssoo  y  a 
fait  faire  une  croisée,  et  qu'en  1408  le  connétable  son  époux 
donna  par  testament  50  fr.  pour  en  construire  une  seconde  du 
coté  opposé.-  Le»  antiquaire»  du  pays  assurent  que  Blain  existait 
du  temps  des  Romain»,  et  signalent  cinq  voies  qui,  à  cette  époque, 
y  venaient  aboutir.  —  AUin  Ferment  bâtit,  en  1104,  le  château 
de  Blain,  qni  passait  pour  un  de»  pins  fort»  de  la  Bretagne.  De» 
duc*  de  Bretagne  il  paisa  dans  la  famille  de  Rohan  et  ensuite  dan» 
la  maison  deClusoo.  Il  oe  reste  plu»  qu'une  aile  entière  de  ce  rba. 

tenu  et  deux  tours  des  neuf  qui  entouraient  autrefois  l'édifice.   

Ce  château  a  joné  un  rôle  asses  important  dans  l'histoire,  principa- 
lement durant  le*  troubles  de  U  Ligue  ;  il  fut  eo  partie  démoli 
dan»  l'année  1629.  —  Le  calvinisme  fut  introduit  de  bonne  heure 
à  Blain  :  ver»  1565 ,  il  fut  tenu  dan»  cette  ville  on  synode  on  l'on 
compta  plu»  de  t,200  protestant».—  Sur  la  gauche  do  chemin  qui 
longe  1rs  murs  du  parc ,  on  aperçoit ,  au  fond  de  la  prairie  nom- 
mée le  Pi e-Jm-Cajrinùtr,  nn  tnmulo»  rasé, couvert  de  genêts  et  d'a- 
joncs. C'est  dan»  cette  prairie  qne  s'est  livrée,  en  834,  entre  Lam- 
bert et  Rainaud,  une  bataille  où  ce  dernier  fut  tué. 

PstMBozur ,  dan»  nne  contrée  marécageuse ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire ,  eb.-L  d'arr. ,  à  1 1  1.  O.  de  Nantes.  Pop.  3,048  hab. — 
An  eoOTrnciicruientdu  xvttf*  siècle  ce  n'était  encore  (ju'on  hameau 
servant  de  refuge  à  quelques  prVttcurt  ;  sa  position  à  l'embouchure 
d'un  grand  fleuve,  son  port  où  peuvent  mouiller  les  pin*  | 
vaisseaux,  eo  ont  fait  une  ville  Importante.  Il  n'y  a  guère  à  1 
breuf  qu'une  soûle  me  qni  mérite  d'être  citée,  c'est  celle  qui  borde 
le*  qnak  ;  elle  est  très  bien  bâtie  en  pierre» ,  ornée  d'hôtel»  d'une 
construction  élégante  ,  U  plupart  avec  de»  jardin».  —  On  remar- 
que dan»  cette  ville  le  mole  construit  en  1782.  Ce  mole,  entière, 
meut  reveto  de  pierre*  de  raille ,  s  200  pied»  de  long  et  20  pied* 
de  large  ;  sa  solidité  a  résisté  k  i 
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_  La  vilta  poaacde  deux  promenades  agréables  :  rien  n'est  plus 
que  l'aspect  qu'offre  la  Loire  cor  c«  point  oè,  m  di*- 
d  une  rive  à  l'antre  est  à  pc«  près  d'une  beat*  ;  la  tu.  l'em- 
brasse dan»  «on  entier ,  et  o'ett  point  contrariée  comme  partout 
ailleurs  par  le»  Ile»  dont  le  fleuve  e»t  parsemé. 

Bui;a<;ataor,  eh.-l.  de  cant.,à  une  demi  lieu  de  la  mer,  a  71. 1/2  S. 
<lc  IVuubotuf.  Pop.  2,680  bab.  —  Avant  la  révolution,  cette  Tille 
dépendait  du  duché  de  Macbeeoul.  -  En  1754,  M.  RcJsart,  rom- 
mandant  de  Bourgueuf,  fit  construire  bi  ehau»aée  qui  conduit  à  la 
user.  —  Le  port  et  le  paya  éprouvent  un  grand  dommage  par  la 
retraite  de»  eaux  dont  le  résultat  c»t  l  cocombrement  de  la  rado  et 
d'une  partie  det  nuirai»  salant*.  Depuis  vingt-cinq  ans  on  cultive 
dans  la  seule  commune  de  Bourgaruf,  plus  de  500  liectarea  de 
terres  qui  étaient  couvertes  par  la  mer.  —  L'Ile  de  Boom ,  autre- 
foi»  séparée  de  Bourgneaf  par  un  bras  de  mer  de  2,500  mètre»  de 
largsnr,  n'en  e»t  aujourd'hui  détachée  que  par  un  canal  de 
30  mètre»,  entretenu  par  le»  eaux  du  Falcron  et  de  quelque»  as- 
tre* ruisseaux  ;  ce  canal  forme  toute  la.  rade  du  ni 

Axcxjti» ,  »ur  la  rire  droite  de  la  Loire  ,  au  milieu  de  colline» 
couvertes  de  vignoble*,  cb  -L  d'arr. ,  à  8  1.  3*4  N.-E.  de  fiante». 
Pop.  3,749  bab, — S'd  e»t  vrai  que  le  flux  de  la  mer,  qui  ne  »e  fait 
pin»  sentir  qu'à  deux  lieue»  ao-det»n»  de  Nantes,  s'étendait,  dau» 
le»  xv»  et  xvi*  siècle»,  ju*qu  a  Aaecnit  où  l'on  construisait  de» 
de  guerre,  il  faut  contenu-  que  cette  ville  a  perdu  no 
avantage  ;  malgré  cette  perte ,  elle  e*t  encore  tresim- 
porinnte  ;  »on  port  sert  d'entrepôt  et  de  tlation  aux  bê lunetfts  qui 
assignent  itir  la  Loire.  —  Anccnis  possède  nn  beau  collège  et  d'a- 
gréable* promenade».  —  La  ville  est  dominée  par  un  château  go- 
thique placé  »ur  un  coteau  escarpé  :  il  fut  bâti  en  983  par  Areav 
burge,  comtesse  de  Nantes,  pour  s'opposer  aux  entreprise* de* 
comte*  d'Anjou.  C'est  à  cette  époque  que  commence  le  rôle  bis  to- 
rique d'Aaceaia  dont  plusieurs  géographes  de  l'antiquité  font 
mention  comme  de  la  capitale  d'une  colonie  d* //«Natte* ,  peuplr 
originaire  d'Italie.  —  Geoffroy  Grise-Conelle ,  comte  d'Anjou  , 
l'assiégea  en  987  ;  Henri  Plautagenct  et  Jeaa-saoj-Terre  s'en  em- 
parèrent à  l'époque  de  U  grande  invasion  anglaise.  En  1468, 
Louis  XI  et  François  II  y  signèrent  un  traité  dont  le»  condition» 
ne  tardèrent  pas  à  être  violées.  Vingt  ans  après,  La  Trémouilie 
détruisit  le*  fortifications  et  rcuqiarts  d'Amseni*  i  le»  habitants  , 
r basses  de  leurs  maisons  en  cendre* ,  furent  réduits  a  ebereber  un 
asile  à  Nantes.  —  Oc  uoureau  assiégée  durant  le»  guerre*  d'Hen- 
ri IV ,  cette  ville  fut  choisie  ensuite  ponr  être  le  beu  des  confé- 
rences entre  les  députés  dn  roi  et  ceux  du  duc  do  Mercoiur  ;  lors- 
que la  paix  fut  conclue ,  on  démolit ,  conformément  au  traité,  les 
fortification*  d'Aocrni».  en  1599.  —  En  1700,  le  château  fut  re- 
construit ,  mai*  sans  fortifications.  Quelques  historien»  prétendent 
que  le*  seigneur»  d'Anceais  prirent  le  titre  de  prince*  jusqu'en 
I38C,  cette  ville  ne  fut  plu»  ensuite  qu'une  barouie  et  nu  marquisat 
L»  MxiLLiasvt,  chef-lieu  de  canton,  à  4  1.  de  Cbateaubriant, 
pop.  807  h. ,  doit  son  origine  à  «ne  abbaye  fondée  en  1132,  et  qui 
Unit  son  nom  de  MtUarium ,  rayon  de  miel ,  lea  rcliaieui  ayant 

y  voyait  en  1830  un  ët»hli»»cmeut  tic  Trappi»tea  revenu»  en  1817 
d'Angleterre,  M  que  l'a Jmiuuimtiou  a  fait  fermer  en  1831,  Ce» 
Trappiste*,  adonné*  à  la  cnltnre  de*  terre*,  étaient  d'bahde»  agri- 
culteur» ,  et  propageaient  dan»  le  pay»  le»  méthode*  le*  meilleure* 
et  le*  plus  utiles.  Il»  accordaient  aux  étranger*  use  généreuse 
hospitalité.  Non»  avon»  «ou*  le*  yeux  l'extrait  d'un  voyage  fait  à 
laTrappc  deLa  M«illeraye,avant  sa  dettrn  oison.  Cet  extrait  en  donne 
coc  intéressante  description  t  •Enfin,  non»  arrivante»  a  la  porte,  qui 
est  là  comme  placée  entre  la  vie  et  la  mort ,  le*  plaisir*  et  la  péni- 
tence ,  1*  monde  et  l'éternité.  Noua  entrâmes  :  nn  Trappiste ,  après 
nous  avoir  demandé ,  selon  l'usage ,  ce  que  non*  voulions,  son* 
conduisit  dan*  «ne  salle  vaste  et  maguifiqtse,  où  il  non*  Lus  ta. 
Cette  salle  est  destinée  à  la  réception  des  étrangers.  Peu  après 
entra  le  yin  hôtelier,  charge  de  recevoir  et  de  conduire  «eux  qui 
vieuuent  visiter  l'abbaye.  Il  non*  ojfrit  «a  déjeuner  qa'îl  alla  lui- 
même  faire  terrir.  Bientôt  on  frappa  trois  coap*  à  1*  porte  j  non* 
sim.»  paraître  deux  reiigietts  téta»  de  «Une,  un  capuchon  nmr  U 
tète;  U»  approchèrent  sans  rien  dire,  et  *»  conchèren»  k  ]>Ut 


rlr. 


les  minutes  dans  cette  posi- 
suirrc.  Otle  prof  ou  de  humilité 


rentre  à  nos  pieds.  Ils  restèrent  qi 

tion ,  puis  nous  firent  signe  de  les 
nous  toucha  jusqu'aux  larme».  11» 
travers  de  vaste*  corridor* ,  où  In» 
s'inclinaient  profondément  à  noti 
une  courir  prière,  et  ce*  deux  mêmes  religieux  suai  ramenèrent 
dans  le  salon  ,  où  l'un  d'eux  non*  lut  an  chapitre  de  limitation. 
Non*  ébons  restés  dans  le  pins  grand  ctonnrment.  conservant  en- 
core le*  postures  que  nous  avions  eu  leur  présence ,  lorsque  le 
père  lailclier  vint  nous  chercher  pour  le  déjeuner,  qui  était  très 
bien  servi.  Un  Trappiste  faisait  les  fonctions  de  domestique.  Pen- 
dant ce  repas ,  nous  reçûmes  la  visite  dn  P.  Antoine ,  abbé 
des  Trappistes  :  nous  nous  rendîmes,  après  le  déjeuner,  1  la 
gniud'caesse.  L'abbé  officie  comme  unévèqae,  mai»  sa  crosse  est  en 
bois.  On  ne  voit  aucune  dorure  dans  l'Église;  seulement  quelque» 
vases  de  fleurs  des  champs  ornent  l'autel ,  simplicité  qui  retrace 
les  premiers  temps  de  l'Église.  Après  la  messe ,  1rs  Trappistes  al- 
lèrent dîner,  et  nous  profitâmes  de  ce  temps  pour  visiter  le*  jar- 
dins. Ils  sont  grands  et  bien  cultivés.  Dans  un  de*  angles,  auprès 
de  l'église,  s'élève  une  croix  dans  une  petite  roreiote;  c'est  le 
cimetière  An  pied  de  la  croix  est  une  fosse  Toujours  ouverte,... 
attendant  celai  qui  doit  mourir...  A  deux  heures,  nous  rentrâmes 
I>onr  dîner  :  les  met*  étaient  en  profusion.  Ce  repas  fini,  noas 
ru  tendîmes  vêpres,  qu'ils  chantent  d'une  manière  imposante; 
leurs  chants  ne  tout  pas  les  même»  que  ceux  de  nos  églises ,  et 
leurs  cérémonie*  sont  plus  longues.  Après  vêpres ,  Pbotelier  vint 
nous  trourer  ponr  nous  montrer  l'intérieur  de  la  maison.  Nous  vi- 
sitâmes d'abord  les  dortoir*  ;  une  planche  arec  une  ronverture  de 
laine,  un  oreiller  de  paille,  voilà  le  lit  du  Trappiste.  Celui  de  l'abbé 
est  an  milieu  du  dortoir ,  et  n'a  rien  de  meilleur  que  le*  autres. 
Nous  descendîmes  ensuite  au  réfectoire,  fi  n'y  a  point  de  nappe 
sur  la  table  ;  chaque  religieux  a  devant  lui  une  ]>etite  serviette  de 
quatre  pieds  environ  ,  un  verre  de  terre  brune  ,  une  cuillère  de 
bois,  un  couteau  et  un  pot  d'eau.  Ils  ne  hoirent  jamais  de  rio,  ne 
maugent  ni  beurre,  ni  poisson,  m  laitage;  leur  nourriture  con- 
siste dans  du  rix  cuit  à  l'eau ,  des  patates  bouillies  et  dn  pain.  Us 
mangent  sans  parler;  le  silence  leur  est  prescrit.  Après  le  dîner, 
ils  s»  prosternent  devant  le  crucifix,  placé  à  l'extrémité  du  rr fer- 
Un  rc  ;  puis  ils  se  rendent  à  l'église.  Nous  vttnes  la  chapitre ,  qui  est 
le  lieu  où  ils  se  confetseut  hautement  de*  violation*  à  leur  règle. 
L'hôtelier  nous  montra  avec  complaisance  leur  laiterie,  leur»  ste- 

leurs.  charmes.  Le  soleil  approchait  de  l'boriiou ,  et  l'heure  de 
rentrer  était  Tenue.  Après  notre  souper,  noua  nous  rendîmes  à 
l'église  pour  assister  au  SaIv*  rrjiaa.  (Rien  de  plus  beau ,  de  plut 
solennel.  Le*  religieux  sont  rangé*  sur  quatre  file*  devant  l'autel. 
Leur  chant  est  grave  et  mesuré.  On  nous  e 
nos  chambres.  Nous  «lions  besoin  de  repos,  et  : 
mimes,  en  songeant  à  l'hospitalité  touchante  qui  nous  accueillait. 
L'hôtelier  tint  nous  éveiller  de  graod  matin  :  nous  entendîmes  U 
messe  de  quatre  heures;  nous  déjeooamcs,  et  nous  prime*  à  regret 
congé  de  ces  bon»  religieux.  Les  Trappistes  sont  couverts  de  trois 
robes  de  laine  ;  ils  n'ont  point  de  chemise  ;  ils  ont  la  tête  rasée ,  et 
conservent  seulement  une  couronne  de  cheveux.  Tout  ce  qui  se 
fait  dans  l'abbaye  est  fait  par  eux  :  U  y  en  a  de  tons  les  états ,  mais 
il  n'y  a  que  les  frèret  couvert  qui  travaillent  ;  ceux-ci  sont  babille» 
en  brun.  Les  autres,  qu'on  appelle  religieux  4e  cAarur,  sont  en 
Wanc  :  ce  sout  1rs  plu»  instruits  «jm  remplissent  ces  fonctions.  Ils 
se  lèvent  à  une  heure  et  demie  du  matin ,  et  se  courbent  à  boit 
heures  du  toir.  En  été, 'ils  dorment  une  heure  après  dîner,  et  font 
à  six  heures  une  légère  collation  ;  en  hiver,  ils  ne  prennent  qu'un 
repas  au  milieu  du  jour.  Tls  passent  les  un»  auprès  de*  autres  sans  »e 
parler,  aans  paraître  même  s'apercevoir;  ils  ne  se  disent  point 
comme  les  Chartreux  :  Frire,  il  /tut  mourir.  • 

Slow ,  à  4  L  de  Châteaubriant.  Pop.  2,670  h.  —  Le  territoire  de 
ce  bourg  a  ,été  le  théâtre,  pendant  1a  guerre  de  la  Vendée,  d'un 
des  événements  les  plus  horrible»  dont  les  annale*  du  fanatisme 
politique  puissent  faire  mention.  L'n  paysan  de  Sion  travaillait 
dans  le*  terre»  voisine*  de  la  route  de  Renne*  ;  un  fusil  chargé  à 
balle  était  caché  près  de  lui.  Un  soldat  blessé,  de  l'armée  du  Rhin, 
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allait  ta  convalescence  che»  tua  pire,  et,  à  la  vue  de  sua  ni  La  g*  , 
avait  cru  pouvoir  devancer  l'escorte  de  la  diligence.  La  paysan 
IV»T*.  »'embu»qae,  l'ajuste  et  la  tue;  u  femme  Parte  a  dé- 
pouiller ta  victime.  Une  feuille  de  route  et  on  havre-sac  mal  garai 
forment  le  seul  butin  qu'elle  leur  présente.  Il»  »e  hâtent  de  rega- 
gner leur  nMlsofl.  Un  voisin  leur  Ht  la  feuille  de  route  :  c'était  leur 
fil*  unique.  La  mère,  désespérée,  se  tua ,  et  le  père  alla  s*  livrer  à 
U  justice.  ■-•  >  i 

Pendant  la  guerre  des  chouans ,  an  milita  du  vaite  foyer-que 
le  général  Hoche  attaquait  dé  toutes  parts  avec  autant  de  talcut 
que  de  succès  ,  dix-sept  comntuucs  des  environ*  de  Sion,  appar- 
tenant  aux  deux  départements da  l'IUe-ct.  Vilaiae e»  delà  Leire- 
laférieure ,  voulurent  se  garantir  de»  malheurs  qui  avaient  désolé 
le  pays  d'outre  Loire.  Ercé  (I Ile-et-Vilaine)  fut  le  centre  de  leur 
union ,  qu'on  appela  la eon/iidèralÙM  JCErei.  Le  curé  de  ce  village, 
boiDDc  sage  et  vertuepx ,  «o  était  le  chef  ;  il  prêchait  sans  crainte 
et  constamment  la  soumission  aux  lob  ;  il  retenait  le  cultivateur 
à  sa  charrue,  le  propriétaire  à  son  domaine  ,  et  le  marchand  à 
•on  négoce.  Le»  commune*  environnantes ,  voyant  l'heureux  ré- 
sultat de  sa  conduite  évangcliqnt,  s'entcndircu;  avec  loi  et  avec 
la  troupe  qui  protégeait  les  forces  de  Martigné.  Lue  ligne  offen- 
sive et  défensive  fut  arrêtée  :  le»  chouans  p.iraisMirot-tli  sur  le 
territoire  confédéré,  on  y  sonnait  le  tocsin;  quelque»  coupa  dans 
les  intervalles  annonçaient  la  direction  de  l'ennemi .  et  de  toutes 
parts  on  marchait  aussi  à  sa  rencontre.  Les  chouans  se  bornaient- 
Us  à  prendre  du  bétail,  à  tuer  qoclques  hommes ,  nn  parti  u'eiite 
allait  enlever  à  l'ennemi  d'autre  bétail  en  nombre  double,  et  ne 
rentrait  qu'après  avoir  pris  ou  tue  le  double  d'ennemi*.  La  persé- 
vérance dans  ces  mesures  rendirent  le  territoire  confédéré  >i  res- 
pectable, que  les  chouans  s'en  éloignèrent  pour  n'y  plu*  reparaître. 

La  Croisic  ,  sur  une  pointe  qui  s'avance  dons  la  me*,  dv-l-  de 
cent. ,  à  10  I.  3|4  O.  de  Saveuay.  Pop.  2,288  h.  —  Cette  petite  ville 
a  beaucoup  occupé  les  étymologiste».  D'Argeulré  veut  que  son  pre- 
mier nom  ait  été  Trueie  ,*  Fortuaat  l'appelle  fiem*  Cnieimltu  ,  en 
l'honneur  de  la  conversion  de»-S*xon»  qui  l'habitaient  et  de  leur 
baptême  au  vi*  siècle.  D'ancienne»  charte*  le  nomment  CrotUmeue 
Enfin,  M.  de  llaisou-JUancIsc  fait  dériver  ce  nom  de  groeiic ,  auot 
celtique  qui  signifie  rasage  aux  peiiu  eaU taure.  Le  lecteur  peut 
ehaisir.  —  Dan»  faotwrutté ,  le  Croisic  était  dans  une  Ne  ;  mais  la 
retraite  de  la  mer  et  U  construction  de  chaussées  ont  contribué  1 
le  rattacher  «u  continent.  —  Ce  port  figure  dans  l'histoire ,  au 
v*  siècle  avec  le» 


en  1342  avec  Louis  d'Espagne  da  parti 
de  Ch.  de  Blois,  en  f  845  avec  Bouchard ,  en  1470  avec  François  II. 
Quatre  vaisseaux  armés  an  Croisic  contribuèrent  puissamment, 
en  1513 ,  a  la  victoire  navale  que  les  Français  et  les  Bretons  réunis 
nt  sur  les  Anglais.  Sa  1760 ,  «va  derniers  vinrent  boio- 
'  la  ville;  mais  les  habitants  opposèrent. une  rigoureuse  ré- 
sista ace  ,  et  l'ennemi  fut  forcé  de  se  retirer.— Avant  la  révolution , 
le  Croiiic  relevait  immédiatement  du  roi  ;  la  ville  avait  plusieurs 
privilège»  ,  entre  autres  celui  de  se  garder  eUe-méme.  Le  maire 
était  électif;  il  commandait  dans  la  place.  —  Des  cinq  églises  qoe 
comptait  le  Croisic ,  il  n'en  reste  plus  que  deux ,  la  chapelle  de 
Saint- Guartan,  /ameusv  autrefois  par  se»  miracles,  et  lYotre- 
Dante ,  dont  le  ctovhcr  très  élevé  sert  de  point  de  direction  aux 
vaisseaux  qui  veulent  entrer  dans  la  Loire.  —  La  Crotale  in»nquc 
de  bonne  eau  ;  on  est  obligé  de  l'eUer  chercher  dans  les  sables  de 
la  falaise  de  Batx,  bourg  situé  dans  la  même  presqu'île—  Le  port 
a  été  perfectionné  tous  Louis  XV,  par  les  soins  du  duc  d'Aiguillon , 
à  qui  U  ville  est  aussi  redevable  de  la  chaussée  du  Trclùe.  —  Le 
Croisic  sert  d'entrepôt  aux  sels  de  Guéreude. 

Phare  dm  Croiefe.  —  A  2  I.  en  mer  en  avant  du  Croisic  et  à  droite 
de  l'embouchure  de  la  Loire ,  sur  un  roc  que  l'on  appelle  U  pla- 
teau Ju/our,  se  trouve  le  phare, Mont  la  tour,  de  60  pied»  de 
hauteur,  se  divise  en  deux  étages;  le  premier,  auquel  on  monte 
par  une  rebelle  perpendiculaire  incrustée  dans  le  mur,  e»t  le  ma- 
gasin ;  le  tecond  .  l'appartement  des  guetteur».  Sur  la  plate-forme , 
autour  de  la  lanterne ,  règne  une  galerie  de  deux  pied»  de  largeur, 
qui  leur  sert  de  promenade.  Là ,  deux  gardiens,  prisonnier» volon- 
taire, sont  chargé»  d'entretenir  le  feu  protecteur  daoi  une  tour 
buter  an  ,i,il;i„      5  fi  ,t>  comme  un  >  aisseau  à  l'aucre.  I.^ssqtic 


la  lame  est  eux  qssadratares ,  la  mer  couvre  entièrement  le 
dont  1rs  gardiens  ne  peuvent  s'écarter  un  seul  instant;  car  on  leur 
défend  d  avoir  un  canot ,  de  peur  qu'éloignés  par  quelque  orage 
ils  ne  puissent  pas  allumer  le  phare  indicateur  au  moment  même 
où  Jl  serait  le  plus  nécessaire.  Tous  les  boit  jour»  on  leur  apporte 
leur  nourriture  et  eeqni  est  utile  i  leurs  besoin»;  mais  quelquefois 
et  surtout  i  l'approche  des  équinoxes  ,  i  l'époque  où  les  tempête» 
violentes  interrompent  les  communications  ,  le*  habitants  de  la 
tour  demeurent  de»  semaine»  entières  mus  pouvoir  sortir  et  ucs 
voir  un  seul  être  vivant  La  baoteur  totale  de  la  tour  est  de  18  ni 
47  c.  (La  mer  y  monte  dans  son  maximum  jusqu'à  0  m.  14  c.)  Son 
diamètre  est  de  9  pied*. 


PouTicfre.  —  Le  département  nomme  7  députés.  Il  c»t  divisé 
en  7  arrondissement»  électoraux ,  dont  les  chefs-lieux  sout  Nantes 
rJarr.  ville,  I  pour  l'arrond.),  Anccnis,  Châtcaubriaut,  l'aun- 
beeuf ,  Sarenay. 

Le  nombre  de*  électeurs  est  de  2,010. 

Adj>ibi»tbs.tivz.  —  Le  chef-lieu  de  la  préfecture  c»t  Hante». 
Le  département  se  divise  en  5  sous-préfect.  ou  «rrood.  cumin. 

If»nles  17  cant.,  71  romm., 

5  28 


Châtcaubriaut.  .....  7 

Paimbaaf.   5 


Savenay 

Total. 


37 
25 
51 


20j,627  habit. 
46,703 
82,242 
42,129 
118,392 


•  .  .  .  •  .  > 


.  .  45  cant.,  212  cnmm.,  470,093  habit 
Service  du  Triter  fubU.  —  1  receveur  général  et  I  payeur  (re- 
ndant a  Nantes),  4  receveur»  particuliers.  7  pereept.  principaux.* 
Loninlutuxu  direct*,.-  t  directeur  (à  Hautes  ),  e:  1  inspecteur. 
Dommmee  et  £mrgui remeut.  —  1  directeur  (à. Nantes),  2  ins- 
pecteur», 3  vérificateurs. 

Ujrpctkiauee.  —  5  conservateur»  dan*  les  cbefs-hcox  d'arrondi  s- 
sement»  communaux. 

Douante.  —  1  directeur  (i  Nantes). 

Ccutrihutioru  irUirectee.  -  1  directeur  (à  Nantes),  4  directeur* 
d'arrondissement» ,  8  receveur»  eotrepotears. 

Porite.  —  Le  département  fait  partie  du  28*  arrondis»,  forestier, 
dont  le  chef-lien  est  Nantci  ;  1  conservateur  i  Nantes. 

PonU-el-Chauteeet.  —  Le  départ,  (art  partie  de  la  10*  imi.rrt ,  ' 
dont  le  ebef-Ueu  est  Reunes.  -  Il  y  a  1  ingénieur  en  chef  en  rési- 
dence à  Nantes. 

Mùmuj—-  Le  département  lait  partie  da  8*  a  rrood  l>»  cm  en  t  et  de 
la  I'*  division,  dont  lecbef-aiea  e*t  Paris,  t  ingénieur  de»  mines. 
réside  À  Nantes. 

Cadarira,  —  1  géomètre  en  chef  à  Nantes. 
Momneiee.  _  Nantes  possède  un  hôtel  de»  Monnaies  dont  la 
marque  est  T.  Depuis  rérabliasemetst  da  système  décimal  jus- 
qu'en 1"  janvier  1882 .  les  espèce*  d'or  et  d'argent  qui  y  «ut  été 
fabriquées  s'élèvent  à  la  somme  de  36,328,8/8  fr.  25  e. 

Loterie —  Le»  bénéfice»  de  l'administration  de  la  loterie  »ur  lea 
mise»  effectuée»  dan»  le  département  présentent  (  pour  1831  com- 
paré à  1830;  une  augmentation  de  16,813  fr. 

Uarae.  —  Le  département  fait  partie  dn  4*  arrond.  de  concours 
>ur  le»  courses,  dont  le  chef-lieu  est  à  Saint-Bricuc. 
MiuTsta*.  -  Nnntcrcst  le  chef- lieu  delà  12e  division  milU- 
ire.  composée  de»  département»  de  la  Charente-Inférieure  ,  de 
la  Loire  -Inférieure,  des  Deux  -  Sèvres,  de  la  Vendée  et  de  U 
Vienne.  -  U  y  »  a  Heures:  1  heu  tenant  général ,  commandant  la 
division.  —  I  intendant  militaire.  -  1  lieutenant  général ,  cou», 
mandant  le  département.  ^-1  direction  dVuMcne.  —  1  direction 
du  génie.-Le  dépôt  de  recrutement- est  à  Hautes.— La  compagnie 
de  gendarmerie  dépertementare  fait  partie  de  la  6*  légion,  dont  le 
chef-lieu  est  Angers. 

Mahitimi.— Il  y  a  dans  le  département  t  romm.  de  ronrir.u 
(à  Nantes).  —  2  sous-comm.  (  à  Nantea,  au  Croisic ,  a  l'oiinh.i  v f  ' 
—  1  CQBun.  de  subsistance». (à  n*ale»).  -  I  trésorier  des  lnv. .'. 
bde»  (a  Nantes).  -  3  éc^  «/ 'évatregre/aie  (a  Naoîr»,  au  CroUic  , 
a  Patinbceuf.) 

Jioiciaixi.  —  Le  département  fait  partie  du  ressort  de  la  Cour 
royale  de  Renne».  —  11  y  a  5  tribunaux  de  première  instaure  daus 
le»  ehefs-heux  d'arr.  Celui  de  Nantes  »c  divise  en  deux  ebambri  % 
un  tribunal  de  commerce  à  Nantes. 

RxLicictjsa.  —  Cdlte  tathotique.  —  Le  département  forme  le 
diocèse  d'un  évéebé,  érigé  dans  te  tu"  siècle ,  suffragaut  de  l'ar- 
chevêché de  Tour»,  et  dont  te  siège  est  Hautes.  —  Il  y  »  a  Hautes 
-un  séminaire  diocésain ,  qui  compte  100  élève»  en  théologie,  - 
un  séminaire  de  philosophie ,  —  une  école  secondaire  ccelfsias  ». 
que.  —  11  eiisto  dan»  le  dctiartement ,  à  Cuérande  ,  uue  école  s- 
eoodaire  ecclésiastique.  Le  .département  renferme  9  cure»  V 
tn  classe,  41  de  T,  171  succursales,  J07  vicariat».  -  Il  y  tuile 
9  congrégations  religieuses  de  femmes ,  e<  nq».»«  c5  <!<•  163  sccTi r» 
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Très ,  et  14  frère»  de*  écoles  < 
de»  enfauts. 


(tant.  —  Le»  réformé»  du  département  ont  à  Nantes 

e  per  no  pas- 

leur.  —  Il  y  a  en  outre  clan»  le  départe  ment  un  temple.  —  On  y 


Culte  proies, 
une  église  cou 


cootutoriale  (1r*  section)  (fui  est  de»*ervie 


ompte  une  Société  biblique  et  une  Société  de»  traité» 
OnvMtlftMM,  —  Le  département  de  U  Loire-Inférieure  est 
comprit  dans  le  ressort  de  I  académie  de  Renne». 

Instruction  politique. — 11  rii  Nantes  :  —  1  école  secondaire  de 
«nédeeine.  —  1  collège  royal  de  2*  claite ,  qui  compte  293  élèves. 
—  Et  2  collège»  :  à  Anceuis ,  à  Paimbceuf.  —  1  éolc  normale  pri- 
maire. —  Le  nombre  de»  école»  primaires  du  département  est 
,  de  225,  <|ui  sont  fréquentées  par  5,614  élève»,  dont  3,597  garçons 
et  2,017  tilles.  —  Le  nombre  des  communes  privées  d'écoles  est 
de  1 13.  —  Nantes  a  des  cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appli- 
quée aux  art* ,  de  chimie  industrielle ,  etc.  et  1  école  gratuite  élé- 
mentaire pour  les  lourde  et  muele. 

SociÉTr.s  s\v.»nTt»  xr  ai  mis,  —  Le  département  possède  à 
Nantes  :  une  Société  det  amit  Jet  arts  ;  une  Société  académique  ; 
une  Société  d'horticulture  i  un  Observatnire  ;  un  Muséum  d'histoire 
naturelle;  un  Jardin  des  plantes  ;  un  Musée  d'antiques  ;  un  Musée 
de  peinture  ;  et  dans  le»  chefi-licux  d'arr.  de»  Sociétés  d'agriculture. 
H  y  a  eu  eu  1825  et  en  1827  de»  expositions  der produits  de  l'in- 
dustrie dépai temenlale. 


"  D'après  le  dernier  recensement  officiel,  elle  est  de  470,003  U.,  et 
fournit  annuellement  à  l'armée  1,145  jeunes  soldats. 
Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

.  .  .  3,565 


—  6,155 

—    naturels..      346     —  345 

Dècit.                    5,310     _  5,975 

Dan»  ce  nombre  2  centeuairc». 


j  Total. 
Total. 


13,486 
11,285 


Le  nombre  de»  citoyen»  inscrit»  est  de  37,134. 
Dont  :  25,573  contr6lc  de  réserve. 
1 1,561  contrôle  de  service  i 
Ces  derniers  sont  répartis  ainsi  qu'il  s 


if 


On  en 


i,6J5. 


419  artillerie. 
309  *.peurs-pompier«. 
.,  10,476 ;  équipés,  4,461  jbabill 
des  d'être  mobilisé». 
Ainsi  sur  1,000  individus  de  la  population  générale,  80  sont 
inscrits  au  rrgistre  matricule,  et  60  dans  ce  nombre  sont  mobili- 
sable»; sur  100  individu»  inscrit»  »ur  le  registre  matricule,  30  sont 
soumis  au  service  ordinaire,  et  70  appartiennent  à  la  réterve.l 
%  Les  arsenaux  de  l'État  ont  délivre  a  la  garde  nationale  12,309 

pistolet»,  ».  l.i.  s,  etc. 

Par  ordonnance  royale,  l'organisation  de  là 


Le  département  a  pajé  à  l'État  (1831)  : 

Contributions  directes.  .  "   4,237,696  f.  96  c. 

Enregistrement ,  timbre  et  duwainc*   1,757,173  18 

Douanes  et  sels   16,555.396    64  J 

Boissons ,  droit»  divers,  Ubacs  et  poudres.  .  2,717,648  20 

Po»te»   426,023  80 

Produit  de»  coupe»  de  bois   57.762  25 

Loterie   161,918  15 

>  de  la  fabrication  des  monnaies.  .  .  33,341  38 

66,558  94 

aires   1,027,235  21 

Total   27.ftM.954f.7lj-. 

Il  a  reçu  du  tré»or  10,880,684  f.  39  c.  dans  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  les  dotatious  pour.  .  .  .  1,429,927  f.  01  c. 

Le»  dépenses  du  ministère  de  U  justice.  .  .  .  148,587  64 

Ae  l'instruction  publique  et  des  cultes.  352,465  08 

5         de  l'intérieur  ■   13.833  80 

du  commerce  et  des  travaux  public».  .  1.202,727  40 

de  la  guerre   3,581.702  64 

de  la  marine   1 ,085.956  35 

des  finances   262,148  13 

Les  (rais  de  régie  et  de  perception  des  impôts.  1,957,452  79 

-'-urs  et  primes.  845,883  55 

Total.   !0.88O,ti*4  f.  3»  c. 


1.2,41»'.  43. 


Il 


Ce»  deux  sommes  totales  de  paiements  et  de  recettes  représen- 
tant à  peu  de  variation»  près  le  mouvement  annuel  de»  inîpots  et 
iln  reestts»,  le  département  parait  parer  beaucoup  plu*  qu'il  ne 
reçoit ,  mais  en  déduisant  le  produit  des  douane* ,  la  balance  te 
rétablit  à  quelque»  centaines  de  mille  franc»  pré*. 

DÉPENSES  DirABTEMU 

Elles  s'élèvent  (en  1831)  à, 
S» vois.  :  Dép.Jixee  :  traitements,  abonnent. ,  etc. 
Dép.  variables  :  loyers  réparations,  encoura- 
gements, seronr»,  etc.  

Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 
40,000  f.  les  prisons  départementales , 
60,000  f.  les  enfants  trouvé*. 
Le»  secours  accordé»  par  l'État  pour  grêle  ,  in- 
cendie, épixootie,  etc.,  sont  de  

Les  fonds  consacré»  au  cadastre  s'élèvent  à.  .  . 
Les  dépenses  des  cours  et  tribunaux  sont  de.  .  .  133,514 
Les  frai»  de  justice  avancés  par  l'Etat  de   20,032  85 

nrousTRiz  acbicoue. 

Sur  nne  superficie  de  706,285  hectares ,  le  départ,  en  compte  : 
260,000  mis  eu  culture. 
38,736*7orèts. 
35  000  vigne*. 
100,000  pré»  et  m. irai». 
130,000  dnuc»,  terre»  inculte»,  etc. 
3,600  inami»  »alaut».  j 
Le  rcrcnn  territorial  est  évalué  à  18,904,000  fnmrt. 

.  Le  département  renferme  environ  :  i 
50,000  chevaux. 

180,000  bclct  à  cornet  (race  bovine). 
L'nr  grande  quantité  de  porc»  et  280,000  montons. 
Le»  troupeaux  de  bétrs  à  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron 250,000  kilogrammes. 

Le  produit  annuel  du  sol  ctt  d'environ  : 


En  céréales  et  parmentières. 
En 

En  vins. 

En. 


1,400,000  hectolitre». 
100.000 


I. «1.000 


L'agriculture  e»t  perfectionnée.  Le  froment ,  le  »eigle  et  le 
rratiu  occupent  le  premier  rang  parmi  le»  productions  en  cé- 


réales.— Le  navet  et  le  turneps  sont  cultivés  en  grand  dans  i 

qni  bordent  liTLoirc  et  qui  se  trouvent  dans  les  Iles  form'ees 
cette  rivière  sont  de  qualité  excellente.  —  Les  produit»  eu  tina 
sont  abondant»,  mais  ont  peu  de  réputation. 

L'élève  de»  chevaux  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès.  — 
Les  boinfs  servent  au  labourage  et  aux  charrois.  —  Le*  vaches  y 
fournissent  du  lait  abondamment  Le  beurre  des  environ*  dé 
Nantes  est  estimé.  —  L'éducation  des  abeille»  r»t  assez  suivie.  Le 
miel  et  1a  cire  qu'elle»  produisent  sont  recherchés. 
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FRANCE  PITTORESQUE 


Département  de  la  Loire-Inférieure. 

NANTES. 


Naktes  ,  un  des  ports  les  plus  commerçants  de 
France,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  : 
c'était  autrefois  la  capitale  de  la  Bretagne  et  la 
résidence  des  ducs  souverains  de  celle  riche 
province;  c'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'un  dé- 
parlement, le  siège  d'un  évéché,  et  le  quartier  gé- 
néral d'une  division  militaire.  — Celle  ville,  située 
au  couHuent  de  l'Erdre  et  de  la  Sèvre  nantaise 
avec  la  Loire  ,  est  à  13  lieues  de  l'embouchure  de 
cette  rivière  dans  l'Océan,  et  à  97  lieues  1/4  (389 
kilom.}  S.-O.  de  distance  légale  de  Paris.  Oo  paie 
48  postes  par  le  Mans,  64  postes  par  Vendôme,  et 
48  postes  1/4  par  Cbàleauneuf. —  Nantes  renferme 
un  magasin  général  de  vivres  et  de  munitions 
pour  la  marine,  et  un  entrepôt  réel  et  fictif.  — 
L'établissement  de  la  marée  du  port  a  lieu  a  6 
heures.  —  La  population  de  la  ville  est  de  77,982 
habitants. 

Plantes  la  Brette,  cette  ville  calme  et  paisible,  à  la  vie 
laborieuse  et  bourgeoise,  qui  semble  un  pont  jeté  entre 
la  Bretagne  et  la  Vendée  ,  entre  les  deux  terres  de 
France  où  le  protectorat  féodal  éleva  ses  derniers  cré- 
neaux ,  existait  sous  la  forme  de  bourgade  à  l'époque 
où  les  deux  races  des  Gai  et  des  Kimri  se  partageaient 
les  Gaules.  —  Les  Romains  comprirent  l'avantage  de  sa 
position ,  et  ils  v  établirent  une  bourse  et  un  tribunal 
de  commerce.  Par  eux ,  Nantes  devint  l'entrepôt  des 
métaux  de  l'Arroorique  et  de  la  Grande  Bretagne,  qui 
allaient  à  Lyon,  à  Marseille  et  à  Rome,  s'échanger 
contre  les  produits  de  l'Italie  et  les  riches  étoffes  du 
Levant.  —  Plus  tard,  Conan  Mériadec  ,  jeune  chef  de 
clans,  s'en  empara,  et  cette  ville  devint  la  capitale  du 
duché  de  Kretaftne  et  du  comté  nantais.  —  Bientôt  un 
évéque,  nommé  Félix,  y  fît  faire  de  grands  travaux  in- 
dustriels, à  celte  époque  où,  insatiable  de  gloire  et 
avide  de  donner  à  la  fois  au  peuple  le  pain  de  l'Ame  el 
et  le  pain  du  corps,  le  clergé  d'Irlande  jetait  dans  la 
pelile  Bretagne  de  nombreuses  colonie*  sous  la  con- 
duite de  prêtres  que  la  reconnaissance  populaire  a 
sanctifiés  Mais  c'est  surtout  à  partir  du  x«  siècle  que 
le  clergé  nantais  joue  un  grand  rôle,  ce  que  l'on  doit 
attribuer  à  l'organisation  de  la  hiérarchie.  Alors  en 
effet,  c'étaient  (les  archives  de  Nantes  en  font  foi)  les 
paroissiens  qui  nommaient  leurs  curés;  les  évéques 
élus  par  le  peuple  et  par  les  prêtres  réunis  étaient  soumis 
aux  synodes  ou  conciles  diocésains.  —  Au  xi*  siècle, 
les  paysans  bretons,  lassé*  des  servitudes  féodales,  se 
révoltèrent.  Après  quelques  succès  passagers,  ils  furent 
vaincus  et  soumis  Ces  malheureux  savaient  assez  ce 
doot  ils  ne  voulaient  plus,  mais  aucun  d'eux  ce  qu'il 
eût  fallu  mettre  à  la  place.  -  Les  croisades  furent 
prèchées  à  Nantes  par  le  fameux  Robert  d'Arbrissel , 
fondateur  de  la  règle  de  vie  de  Fontevrault  et  d'une 
infinité  d'abbayes.  —  Au  xu'  siècle  il  fut  passé  à  Nantes 


(1)  Non*  devons  cette  ronrte  esqnitte  de  IViMoire  de  Nantes  à 
M.  A  Cuenio  ,  auteur  d'une  Hiit»irt  Jtt  progril  dt  Nimttt ,  ou- 
vrage fort  bien  fait  et  fort  intéressant,  qui  noua  a  fourni  un  grand 
nombre  de  renseignements  unie». 

T.  II.— 21. 


un  concordat  entre  le  clergé ,  le»  nobles  et  le  peuple , 
ce  qui  prouve  que  les  bourgeois  de  cette  ville  jouis- 
saient déjà  en  fait  de  quelques  droits  politiques.  —  Au 
xttt*  siècle,  le  duc  Pierre  de  Dreux  ,  surnommé  Man- 
de rr,  pilla  les  églises  pour  faire  construire  deux  port» 
sur  la  Loire  et  assainir  la  ville;  il  fut  excommunié , 
mais  il  protégea  le  commerce,  combattit  la  piraterie, 
fortifia  les  villes  de  Bretagne ,  el  se  fit  regretter  de» 
bourgeois  et  des  manans.  —  Dans  les  siècles  suivants, 
la  marine  nantaise  se  perfectionna,  cl  le  bien  être  des 
orientaux  fil  irruption  en  Bretagne,  malgré  le  spiritua- 
lisme nuageux  el  mystique  de  celle  contrée.  —  l  e  sort 
des  ouvriers,  à  la  liberté  près,  était  fort  heureux  ;  alors 
il  ne  fallait  que  sept  de  leurs  journées  pour  acheter  un 
setier  fun  hectolitre  el  demi)  de  blé  ,  et  il  en  faut  seize 
aujourd'hui.  —  Au  commencement  du  xvitt'  siècle,  le 
mouvement  du  port  de  Nantes  était  le  même  qu'aujour- 
d'hui.—F.n  1790,  il  était  de  cinquante  mille  tonneaux 
plus  considérable  pour  le  long-cours  et  le  grand  cabo- 
tage. —  Le  1er  novembre  1788,  le  tiers-élal  de  la  ville 
de  Nantes  prolesta  contre  les  privilèges  de  la  noblesse 
et  du  cierge.  —  Le  12  juillet  1793  ,  le  général  Canclaux 
y  soutint  l'attaque  de  l'armée  vendéenne.  —  Trois  mois 
après,  Carrier  y  faisait  son  entrée.  —  Le  30  juillet  1830,. 
quelques  hommes  y  prirent  l'initiative  de  l'insurrection 
sans  attendre  les  nouvelles  de  la  capitale.  —  Depuis 
juillet  1830,  la  ville  de  Nantes  a  mis  en  pratique,  par 
la  fondation  d'une  société  industrielle,  les  doctrines 
économiques  préchées  dans  les  journaux  par  quelques 
homme»  ardents  pour  le  progros:  et  l'on  s'y  occupe  de 
procurer  à  chaque  ouvrier  sociétaire  l'éducation  gra- 
tuite pour  ses  enfants,  du  travail  et  des  soins  pour  lui 
en  cas  de  maladie,  une  retraite  quand  il  lui  est  devenu 
impossible  de  travailler.  —  En  avril  1833  ,  la  Réunion 
de  l'Ouest ,  espèce  de  congrès  de»  hommes  les  plus 
éclairés  du  déparlement  et  des  sept  ou  huit  départe- 
ments voisins,  y  a  tenu  ses  séances,  dana  lesquelles 
ont  été  disculées  les  plus  hautes  questions  de  science, 
d'art,  d'industrie  et  de  politique. 

■OTZ3  BIOGRAPHIQUES. 

Le  département  de  la  Loire-Inférieure  a  produit  des 
princes  amis  du  peuple  ,  de  brave*  marins,  d'héroïques 
militaires,  des  sa  va  ois  remarquables,  des  littérateurs 
distingués,  des  artistes  dignes  d'estime. 

A>ne  de  Bretagne;  Abeilard,  connu  par  ses  amours 
non  moins  que  par  sa  science;  le  connétable  de  Cus* 
so*;  le  maréchal  Otites  de  Retz,  qui,  avant  d'être  devenu 
un  grand  criminel ,  était  un  guerrier  redoutable  ;  La- 
*ot:t,  surnommé  Brat-de-Fer;  C*»s*bd,  le  Jean  Bart  de 
la  Bretagne,  sont  des  noms  qui  appartiennent  à  une 
époque  trop  éloignée  pour  prendre  place  parmi  nos 
contemporains.  Nous  pourrons  citer  encore  :  l'astro- 
nome Bouciea,  compagnon  de  La  Condamine  ;  Des- 
FORGES-MmLsnu,  poêle  agréable  qui,  sous  le  nom  de 
mademoiselle  de  La  Viffne  ,  mystifia  son  siècle,  et  fit 
croire  un  instant  à  Voltaire  qu'une  nouvelle  Deshou- 
liéres  allait  briller  en  France;  Meu&nier  de  Qiirlo*, 
littérateur  érudit;  René  le  Pats,  poêle  que  Boileau  ne 
jugea  pas  indigne  d'être  tnentionué  dans  ses  satires, 
sans  doute  à  cause  de  la  réputation  dont  il  jouissait  en 
province;  Ckoze,  orientaliste  ,  auteur  de  deux  Diction- 
naires  égyptien  et  arménien,  etc. 
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Nos  contemporains  ne  sont  pa*  moins  dignes  de  re- 
marque, et  nous  sommes  fâché  que  l'espace  nous  man- 
que pour  mentionner  tous  les  hommes  distingués.  Le 
noble  HaIidaudixe  ,  généreux  citoyen  qui  mérita  le 
surnom  de  Hefiulus  nu  n  tut  s ,  el  qui  prouva  à  l'armée 
vendéenne,  glorieuse  à  juste  litre  de  l'humanité  de 
Doiichamp,  que  la  Uépublique  pouvait  aussi  produire 
des  héros,  mérite  d'être  nommé  le  premier;  vient  en- 
suite CaM6ho>m;,  le  général  de  la  garde  impériale  qui 
ne  se  rendit  pas  à  >\  aterloo;  c'est  à  un  litre  moins  ho- 
norable que  l'uratorien  Fuient,  ancien  ministre  de  la 
police  ,  est  cité  :  le  rôle  important  qu'il  a  joué  dans  nos 
désastre*  politiques  le  place  néanmoins  très  haut  (  his- 
toriquement parlant  );  CiunETTr,  fut  un  des  généraux 
vendéens  les  plus  hardis,  les  plus  actifs,  les  plus  coura- 
geux et  les  plus  habiles  ;  Soi  in  rut|  minisire  de  la  Répu- 
blique ;  Cacauit,  ambassadeur  el  ami  des  ars  ;  Mei.linft, 
se  distingua  comme  général  et  a  laissé  des  écrits  sur 
l'an  militaire;  Ph.iion  ,  qui  fui  intendant  H  Alger,  et 
dont  les  talents  administratifs  el  politiques  «ont  lucoti- 
tcslés,  eût  peul-élre  rendu  celle  colonie  prospère  s'il 
n'eût  pas  eu  pour  supérieur  le  duc  de  liovifjo.  —  Mous 
ne  pouvons  pas  parler  des  autres  personnages  politi- 
que» du  département  ,  parmi  lesquels  on  remarque, 
dans  les  divers  partis  qui  divÏM-ut  la  France,  lesStiNT- 
Aicnan  el  les  Sut-Msinovs ,  etc.  ISous  préférons  nous 
occuper  des  hommes  qui  se  sont  occupés  du  progrès 
des  sciences,  des  lettres  et  de»  arts,  el  nous  signalerons 
Ltvtoijfc  ,  de  l'InMilut ,  habile  mathématicien  ;  Ckv.neiuy 
el  Chlu  ,  architectes;  Lvt.vMc,  médecin  ;  Caillai  i>, 
connu  par  ses  recherches  sur  le»  Antiquités  ègyptit.nnts; 
PlXTllR,  hislorietl  du  Dix-Aoùt,  rédacteur  de  1  A  mit  fin, 
|tn  des  plus  virulents  ennemis  de  la  dévolution  et  de 
l'hmpire  ;  la  Hoi:  vint  -  1>i>muutiehs  ,  historien  de  la 
guerre  de  la  Vendée;  Huit,  statisticien  distingué;  le 
savant  Atheîsa*;  Iltcuift,  auteur  de  fortifies  pittoresques 
qui  présentent  d'iuléressanles  descriptions  du  dépar- 
tement; Lr.  Bovin ,  Lu  Cauke,  TrU.8ic.titr,  Masse  Isii>ohk, 
qui  ,  dans  des  ouvrages  de  diverses  natures,  se  sont 
occupés  de  l'étude  el  de  la  mise  en  lumière  des  anti- 
quités historiques  et  monumentales  de  la  Bretagne; 
GttriM,  auteur  de  V  Histoire  de  A  unies  dont  nous  avons 
déjà  parlé;  \Y  Ai-an,  écrivain  chaleureux  et  passionné; 
LttUtsS*\,  auteur  d'un  traité  d'économie  politique,  etc. 
—  Parmi  les  Nantais  qui  ont  cultivé  la  poésie,  les  dames 
occupent  la  première  place  :  ce  sont  mesdames  Dufhi-S- 
noï,  la  Princesse  de  Salm-L)ua  (née  Tbéi»;,  et  mademoi- 
selle tltsa  MxncoEtn.  Doaio.N  cl  Kilkivjunt  ne  se  sont 
pat  élevés  au-dessus  d'une  honnête  médiocrité.  Nous 
croyons  que  l'auteur  de  Marie,  M.  bui/nx,  appartient 
au  département  ;  ce  serait  une  belle  compensation. 

Pour  compléter  la  liste  des  célébrités  contemporaines, 
noua  nommerons  encore  madame  r/r  Ssinte-Amoir  ,  dont 
le  Glotte  a  signalé  quelques  cures  miraculeuses  obtenues 
au  moyen  do  l'étal  extatique  où  elle  réussit  à  me  me 
ses  malades. 

ASPECT  GÉtfXxiAX. 

On  ne  petit  rien  imaginer  de  plut  hean  que  U  rue  du  port  de 
Manie*.  Le»  immenses  prairie»  a  l'extrémité  desquelles  la  ville  e»t 
silo«e,  1»  coteaux  couvert»  de  vigne*  qui  1rs  liordent,  le  vaste 
fleuve  sillonné  |xr  des  du  ires  de  tout  pays  «I  de  toute»  dimcu- 
siuDt,  les  ilr*  qae  ses  eaux  embrassent,  des  quai»  majestueux, 
ombrage»  d'arbres,  bordes  de  maguiliipic»  maison»  s  balcons 
nptuenx,  le  mouvement  eoutiuuel  qu'occasiouenl  I 


1, 


tl  le»  travaux  de  la  uarigaliou;  tout  cela 


simultanément  aux  regard»,  el  compote  un  panorama  qu'on  a  sou- 
vent comparé  a  la  vue  de  Constantmople. 

HÉTXoaoïOOIK.  —  CUSLAT. 

Les  annale»  nantaise»  font  mention  de  plusieurs  maladies  épi- 
démiqnes  qui,  a  diverse»  époque*,  ont  ravage  la  ville  Ce  fléaa 
était  principalement  cause  par  le»  eaux  «pu  croupissaient  dau» 
le»  fo»»e»,  et  par  l'agglomération  de  la  population  flan»  dr>  rue» 
étroites,  tortueuse»,  ou  l'air  ne  se  rriiouvclrit  une  iliiticilemcut  ; 
les  cimetière»  ,  se  tronvaut  dan»  l'cncnute ,  ajoutaient  encore  « 
l"»tj salubrité  île  Nantes.  Aujourd'hui  Ions  rrs  principe»  dangereux 
n'riistcnt  pin»;  la  ville  a  franchi  ses  fortifieauou»,  el  de  nouveaux 


quartier»  ont  reçu  le  trop  plein  de  tes  habitants;  la  majeure 
partie  des  fo»»és  a  été  romhlre  rl  »'e»t  transformée  en  boulrvarli; 
1rs  iuUuinatiou»  se  fout  bor»  de,  murs,  llirn  ne  eoutranr  plus 
l'artioo  salutaire  d'uo  climat  tempéré  et  d'une  position  favorable. 
Ainsi,  depuis  le  xvu*  siècle,  le»  maladie»  cotilagien»e»  ont-elles 
cesse  1rs  invasiou»  qu'elle»  renouvelaient  si  fréquemment  avant 
cette  époque. 


On  compte  à  Nantes  84  places,  plus  de  390  rues,  et  24  quai*. 

lias.  —  La  Loire,  dont  le  lit  s'etend  sur  un  terrain  plat,  a 
forme  el  forme  Mus  les  joui»,  par  le»  sable»  qu'elle  charrie,  un 
nombre  considérable  d'dc».  Ces  sables,  en  s'atnoucelaut,  rxbaussrnC 
»on  lit ,  el  il  en  résulte  de*  Isaur»  »ur  lesquels  cruisst  ut  des  osiers 
et  de*  saule».  lieux  de  ce»  Iles,  d'une  étendue  remarquable,  «ont 
renfermer»  dans  Mantes,  et  offrent,  par  la»  beaox  édifices  qu'on 
y  a  conslruils,  drux  des  plus  magiuuquet  quarUcr»  de  la  ville; 
ce  sout  Vile  Olortttte  cl  ïlte  /f/s/rfla. 

IVivt  xt  Qt»ts.  —  Les  quais  qui  forment  la  bordure  dn  port  do 
Naolr»,  établi  sur  la  Loire,  ont  plus  de  trois  quart»  de  Ueue  d*é- 
lendae,  depuis  Richebourti  juaqu'a  la  Sécbcria,  et  l'un  a  le  projet 
de  le»  étendre  oucurc.  Leur  construction  date  de  diverses  époque»; 
quelques-uns  n'ont  rte  termines  qu'en  1814.  Cette  magnifique 
ligue  olfre  sur  tous  se»  point»  le  spectacle  d'un  montemenl  con- 
tinuel; on  y  voit  parfont  de»  barques  et  des  bateaux  occupés  sans 
interruption  a  rbargrr  ou  a  décluirgrr  de»  iMti  bandise».  t'Instaura 
quai», cuire  autre»  ceux  du  CJ.Jteau.uu  Part-MailtarJ,  et  de  lar'atte, 
sont  ]>ljqtrs  d'arbre»  el  forment  de»  promenades  fort  agréable». 

Pojm».  —  Charlrs-le-Chauve,  avant  pri»  Nantes  sur  le  comte 
Alain,  lit  construire  en  o77  le»  premiers  pont»  sur  la  Loire.  Il* 
étaient  alors  eu  bois;  depuis  on  les  remplaça  par  dn  pout»  ea 
pierre.  Un  en  compte  aujourd'hui  10  sur  les  diverse*  brandies  de 
la  laare,  o  »ur  l'Krdrc,  I  »ur  la  Sevré,  et  5  sur  la  Cboinr. 

Pv*t  Je  Pirmil.  —  Situe  près  de  la  tour  qui  lui  a  donné  jno 
nom,  il  traverse  le  pli»  large  bru»  de  ta  Loire  :  on  J  compte  16 
arche»  sur  une  longueur  de  140  toise*.  Ce  pont  fut  euleve  par  U* 
jjl.icr»  en  Iii8,  et  refait  en  pierre  quatre  an»  après;  le  aouvean 
tras.nl  manquant  de  solidité ,  ou  lut  substitua  en  1711  U  cons- 
truction actuelle. 

/W  Je  la  klmdtltimr.  —  Il  fut  biti  ca  1580  pour  faire  commu- 
niquer l'Ile  Cloriettc  avec  l'île  lïissette. 

/'o*r  de  la  /Vuj^oarriV.  —  Il  u'e»t  formé  rpje  d'une  seule  arebe 
qui  a  «0  pied»  d'onverlure,  el  20  pied»  de  hauteur  son»  clef  de 
soute. 

hoat  d'Enlei.  —  Il  fut  construit  en  bon,  en  1614. 

Pant  Ju  litl-aut-Chatret.  —  Un  le  voit  au  bout  de  RuIicbfurB, 
à  l'eutrec  de  la  prairie  de  Mauve»;  sa  construction  date  de 

l't.vir».  —  ('umme  nous  l'avont  dit,  on  compte  24  place*  daas 
la  ville  de  Nanle».  fa- s  plu»  remarquable»  »ont  la  place  Hajala  et 
la  //lue*  6'roj/i»,  toute»  drux  de  forme  elliptique,  entourées  de 
maison»  construite»  ù  aprè»  uu  plan  sj»lémalique ,  toutes  formant 
le  centre  de  oeuf  rue»  très  populeuses.  Le  t  lira  ire  sr  trouve  sur 
la  place  Ora,lio  et,  par  son  elegaute  architecture,  en  fait  le  pin* 
bel  ornement. 

Promena  bu  xt  Jarditt»  rcanes.  —  Caart  Ja  Satat-Pierea  rt  Je 
Saml-Amdre.  —  Oi  deux  belle»  promenade* ,  situées  entre  l*Erdre 
et  la  Loire,  nt  suut  sé|iarèe*  que  par  une  place  sur  laquelle 
s'élève,  a  78  pivds  de  hauteur,  une  colonne  d'ordre  dorique  por» 
tant  la  statue  ade  Luui»  XVI.  —  Elle*  ont  été  suirefoi»  nommées 
eaait  de»  Elan,  rt  consistrnt  dau»  quatre  rang»  d'orme»,  bordés 
de  belle»  maison». —  Au  boni  des  cours  de  Saint-l'ierre ,  et  devant 
les  vieux  manoirs  des  ducs  de  Rrctague.  ou  a  placé  le»  stalne»  ea 
pied  d'Auue  de  Bretagne  et  d'Arlbur  III  ;  celle»  de  Clitsun  et  de 
Duguetclin  oiueat  use  de»  extrémité»  du  Cour»  Saint-André. 

Court  titan  IY.  —  Une  allée  »|>acieo*e  et  deux  rontre-alleM, 
formée*  de  quatre  rang»  d'arbre»  ,  composent  celte  jolie  prome- 
nade, dout  uu  de»  plu»  beaux  quartier»  de  Maute»  fut  orné  ca 
Itllî.  Dix  maisou»  bien  banc»  et  toute»  sur  le  même  plan  l'enca- 
drent avec  régulariié;  au  devant  d'elle»  »e  prolougcnt  de»  1 
également  unil'orme». 

l  eart  Ju  PtH^te.  —  Tl  est  bordé  snul  de  magnifique»  i 
un  bâtiment  élégant  termine  une  de  »e»  extrémité*.  Cette 

céments  de  la  révolution. 

Jasbi*  »«»  Plajitss.  —  L 'endos  de  l'ancien  courent  de*  Ursn» 
Unes  rtt  consacre  depuis  1S23  aux  étodr»  de  bolauique  et  d  hor- 
ticulture. Il  renferme  une  riche  pépinière  destinée  a  propager  le* 
bonnes  espèce»  de  fruil»  dau»  le  département.  —  U  y  a  aussi  à 
Nantr»  uu  jardin  où  l'on  cultive  spécialement  le»  plantes  pharma- 
ceutique». 

ANCIENS  CHATEAUX  FORTS. 

La  CffsTXAt/.  — ■  -  Ventre  sainl-gnst  le»  dnea  de  Bretagne  n'é- 
taient pa»  de  petit»  cou  twgnons  !  -  S'écria  Henri  IV  â  l'aspect  do 
eliéleau  de  Mnntr»  ;  rt  en  ellet  ,en  I5W,  cette  forterc»se,  défendue 
par  sept  courtine»,  six.  tour»,  de»  battions  el  des  caponntere*, 
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protégée  par  nn  large  fossé  et  par  la  Loire  qui  en  baignait  les  mnri 
ail  coté  do  »ud,  devait  présenter  un  aspect  formidable.  Flic  c»t 
aujourd'hui  démantelée,  entourée  de  maison*  qui  la  dominent; 
ses  fouet  «ont  a  moitié  comblé»,  rt  le  c]u.n  »nr  la  Loire  «'élève  a 
mi -hauteur  de  te>  bastion».  Malgré  le»  souvenir»  <)ul  se  rattachent 
■  cette  masse  «régulière ,  on  est  troté  de  regretter  que  la  quaran- 
tième partie  de  lit  ville  »oit  occupée  par  de*  fortifiai  tu  in»  et  de» 
bâtiment*  qni  ne  périrent  plui  servir  a  sa  définie.  ~  Le  clsitcau 
de  Nantes  fat  ha  ri  en  938  par  Alaio  Barbe- Tort»,  et  reçut  alors 
te  nom  de  Tiw^iVesw,  iiarre  qw^l  remplaçait  nn  autre  château 
détroit  par  le»  Normands.  Conan  II,  (lu»  de  Thon*  rs,  l'irrre  de 
Dreux  1'angrncnrèrrnt  «ucce»*ivrrnent  ;  mata  ce  fut  eu  1400 «  «ou» 
François  II ,  qu'il  détint  une  rentable  ntadrlle  par  l'addition  des 
quatre  grosse»  tour*  du  roté  de  la  tille.  F.n  I4H8 ,  Merrcrur,  com- 
mandant en  Bretagne  pour  la  ligue,  y  Ht  ajouter  let  deux  bastions 
carré»  qui  sont  encore  recouvert*  de  doublet  croix  de  Lorrain**. — 
I»e  feu  ayant  eon»nme  une  partie  du  château  en  1670,  on  recon»- 
traisit  cette  portion  à  la  moderne  :  le  nouveau  bitiment  ett  oecii|ié 
par  le  gouverneur.  —  D'autre»  parues  ont  été  tr»n»formér»  en 
magasin  a  pondre.  Kn  IBM.  une  explosion  épouvantable  lit  sa  mer 
la  tour  de*  F*pafruol«;  soixante  personnes  périrent,  une  centaine 
de  maison»  furent  renversée»  on  endommagée*.  Telle  fut  la  vio- 
lence de  l'explosion  qu'on  l'entendit  à  plu»»»iir»  lieue*  à  U  ronde, 
et  que  de»  canon*,  de*  bloc»  de  charpente  ,  de*  auiin  de  granit, 
forent  lance*  a  de»  distance»  considérable»  —  Landais,  mtuiatre 
et  favori  de  Fraoçoi*  II.  fut  arrête  en  14(15  .  an  château  de  Nintet, 
dan*  la  chambre  même  du  prince  ,  qui  fut  obligé ,  tant  l'irritation 
populaire  riait  grande,  de  le  livrer  an  rhanrrbcr  de 


Perdu»  et  La  M  lie  des  délibération* ,  recon.,.. 
cont  re  aujourd'hui  au  logement  du  préfet  et  aux  archive*  dé- 
partementale». 

Roms».  _  L'ancienne  Bourse  étant  trop  pen  considérable 
.mmrnça  IVdihce  actuel  en  1793.  tor  le*  dessin»  de  M.  de  Cr 


«  Faite*  justice,  lui  dit-il,  mai*  «ouvenez-vott*  que  von»  lui  été» 
«  redevable  de  voir»  charge.  »  —  F.n  1865,  le  fumeux  cardinal  de 
Bel»  fut  enferme  dan*  ce  même  rhnreau  par  le»  ordre*  du  roi;  U 
raconte  dans  »e*  •rVnwrrv*  comment  il  trompa  la  vigilance,  de  »c» 
pardes,  et  parvint  à  «'évader,  en  descendant  du  roté  du  bastion 
de  Mercrrnr,  au  moyen  d'nne  corde  que  »e»  ami»  lui  avaient 
procurée.  C'e»t  an*«i  dans  le  château  de  Nantes  qu'Anne  de  Bre- 
tagne naquit  ea  1470.  et  que  ton  mariage  avec  Louis  XII  fut  cé- 
lébré en  1499.  avec  une  pompe  extraordinaire.  —  On  voit ,  prè* 
du  château  de  Nantr»,  la  maison  ou  madame  la  duchesse  de  Itern 
a  été  arrêtée  en  1831;  et  c'est  dan*  ce  château  qu'elle  a  été  ren- 
fermée jusqu'au  moment  où  elle  »  été  conduite  a  Blayc. 

Lt  Botrrvi.  —  De  haute*  mnraillr»  et  une  tonr  ruinée,  sont 
root  ce  oui  reste  du  château  de  Bouffai ,  qui  fut  bâti  en  990  par 
Conan  I*',  dit  le  Tort,  et  servit  de  palais  a  plusieurs  dur*  de 
Bretagne.  Située  entre  l'Erdrr  et  la  Loire,  flanquée  de  quatre 
tours,  cette  forteresse  pouvait  braver  les  armérs  mûrîmes;  Bodic  , 
comte  de  Nantes,  y  Soutint  un  *iégc  de  deux  ans  contre  (ieoffroy, 
duc  de  Bretagne;  ce  dernier,  votanr  échouer  fous  se*  efforts,  fut 
obligé  de  conclure  la  paix.  —  Eu  1475,  Jourdain  Faure,  ablié  de 
Saiot-Jran-d'AngcIy,  fut  enferme  an  Bouffai  ,  «on*  l'si-rusation 
d'avoir  ewpolsonué  le  iluc  de  Guyenne,  frère  de  Lonis  XI,  et  allié  1 
au  duc  de  Bretagne  Les  historien*  contemporains  assurent  que,  I 
durant  l'instruction  du  procès,  de*  bruits  extraordinaires  se  firent  I 
entendre  dans  la  prison,  cl  qu'au  milieu  d'un  orage  violent  la  I 
foudre  tua  le  meurtrier  avant  qu'on  pftt  connaître  *ei  eomplii  et 
et  Ici  véritable*  causes  de  'on  crime.  —  La  tour  polygonale  qu'un 
voit  aujourd'hui  date  de  1662,  et  renferme  l'horloge,  dont  la  cloche 
pèse  16,500  livres  Cette  cloche,  qui  a  toujours  servi  de  beffroi, 
tonne  l'alarme  rt  annonce  1rs  grands  événement*  Au-dessus  s'é- 
lèrent  de*  piliers  orné»  extérieurement  de  cariatides. 

Toi"»  D*  PifiMil.-  —  On  voit  encore,  snr  le  bord  de  la  Loire, 
quelques  restes  de  cette  fortification  que  .Nicolas  Bouchard  ,  .unirai 
de  Bretagne,  lit  élever  en  1365,  pour  la  défense  de  Nantes,  du 
Coté  du  Poitou.  Klle  fut  démolie,  et  réduite  a  peu  [très  à  l'état  où 
elle  est,  en  1616.—  Quelques  antiquaires  ont  voulu  trouver,  dans 
le  uom  de  Pirmil  ,  la  preuve  que  cette  tour  fut  construite  par  les 
Romains,  tous  un  Paul-F.mde;  mats  que  ne  trouve-t-on  pat  avec 
det  élymologies  ! 

ÉDIFICES  PtTBUCS. 

HoTti..t>i-Vtii.r.  —  Cet  édifice  fn-  commencé  en  1607;  l'ade 
franche  date  de  1795  ,  et  la  façade  de  l'aile  droite  de  I82L  Il 
compte  maintenant  troi*  façades,  ornée*  de  pilastres  corinthien», 
développée»  autour  d'une  tour  c»rrér,  qui  s'ouvre  dans  la  rue  par 
on  portail  en  forme  d'arc  de  triomphe ,  surmonté  d'un  atiiqne 
supportant  les  figure*  de  la  Loire  et  de  la  Sèvre,  rivières  qui  joi- 
gnent leurs  eaux  dan%  la  ville.  Ce  beoti  moreexm  n  eu  pour  auteur 
M  Dehay.  alors  établi  à  Nantes,  —  L'intérieur  n'offrirait  rien  de 
remarqnahlr,  sans  une  galerie  dans  le*  murs  de  laquelle  sont 
encastrée»  de»  ni  erre»  chargée*  d'inscriptions  romaine»,  toutes 
trouvées  dans  le  pays. 

rtocft.  t»«  t.*  ParrECTUHï.  —  Nantes  n'a  pts  de  plu*  remar- 
quable édifice  moderne  que  cet  ancien  palais  de  la  Cour  de* 
Comptes.  Il  fut  commencé  en  1750,  et  achevé  en  1777,  sous  la 
direction  de  Cevneray ,  architecte  nantais.  Deux  belle»  façade* 
d  ordre  ionique,  un  magnifique  périxlvlc,  l'escalier  à  double 
rampe  qui  conduit  aux  appartements,  la  va»te  salle  des  Pas- 


le,  on 
de  Crney; 

il  fut  achevé  en  MIS  -  La  façade  du  coté  du  jardin,  où  te  tient 
le  niai,  lie  aux  fleur»,  est  ornée  d'un  beau  péristyle  de  dix  colonucs 
ion  que*,  supportant  un  enl.ibleuieiit  couronne  de  dix  stator» 
emblématiques  qui  répondent  à  chaque  colonne.  —  Ln  façade  du 
coté  du  Port-aii-Vio  est  d'ordre  dorique.  Les  statues  de  Jean  Bart, 
Diigay-Trooin,  Huqnesne  et  Cassaril,  surmontent  le  frnutispirc. 
—  I.a  salle  où  se  lient  la  houric  est  granité  et  belle;  huit  co- 
louties  corinthiennes  ru  supportent  le  plafond  L'horloge,  exécutée 
par  M.  I.esreaud,  est  nn  mnr.-c.iii  des  plus  remarquables. 

HoTFt.  ocs  Mosrxsir*  —  La  ruostruction  de  ce  vaste  édifice, 
»itné  rue  l'entliièvrc ,  date  de  1841.  l'ne  très  riche  corniche  do- 
rique, avec  frise  à  triglyph**  rt  métope*,  en  recommande  la 
faç.idr.  —  On  a  démoli  l'a  mien  hAtel  des  monnaies  qu'on  voyait 
sur  la  place  du  Bouffai. 

ll  si.i.1  *u  Bu  ».  —  C'est  un  bitiment  moderne  très  sparirnx , 
d'un  genre  neuf  cl  d'un  effet  pittoresque. 

II »irX  Tout..  —  Ce  vaste  édifice,  terminé  en  1838, 
» 'étend  sur  uue  longueur  deuvirou  66  mètre»,  et  présente  19 
croiser»  de  iaco, 


,.e  r 
fut  exécii 
5  pied»  d 


SDiriCES  CONSACBXS  AV  47I7XTX. 

CaTNi  iinsi  t  —Ce  monument  a  pour  fondateur  Jean  V;  l'époque 
de  sa  construction  est  gravée  sur  le  portrait  de  taiut  Pierre,  à  qui 
l'église  est  dediée  : 

«  L'an  mil  quatre  cent  trente-quatre, 
•  A  my-avril  sans  moult  rabattre  i 
»  Au  portail  do  cette  église, 
~  Fut  la  première  pierre  atsise.  » 
Sur  le  même  emplacement .  existait  avant  cette  époque  une  ba- 
silique dont  la  magnificence  c*t  exaller  par  le»  anciens  auteurs  ; 
elle  fut  ravagée  et  restaurée  a  diverse*  foi»  avant  d'être  enfui 
rrmplacée  par  la  cathédrale  actuelle.  —  La  cathédrale  est  d'uu 
effet  médiocre  a  l'extérieur,  parce  que  Ira  deux  loors  du  portail 
n'ont  jamais  été  achevées;  leur  hauteur  (160  pied  s)  excède  a  peine 
celle  des  comblrs.  Le  portail,  composé  de  troi*  entrées,  »c  re- 
commande par  un  grand  nombre  de  figurine*  en  pierre,  distribuée» 
rn  petits  groupr»  et  sculptera  en  hauis-reli-'f»  ;  ce»  morceaux  sont 
d'une  pureté  de  dessiu  remarquable;  malheureusement  plusienrs 
ont  été  mutile»  par  le  trmps  —  L'intérieur  de  l'église  cousu  te 
presque  en  entier  dans  une  belle  uef  soutenue  seulement  par  dix 
piliers,  et  qr.i  parait  d'autant  plus  haute  qu'elle  a  moins  île  sur- 
face. La  nef  transversale  rt  le  rlinsur  tout  inachevé».  —  On  a 
transporté,  de  l'cglicc  de»  Canne»  dan»  la  uef  de  la  cathédrale, 
le  tombeau  que  la  reine  Anne  fît  élever  à  François  II,  dernier  duc 
agne.  Ce  mausolée ,  magnifique  ouvrage  de  Michel  Col umL, 
enté  en  IMW.  U  est  en  marbre»  de  diverses  roulrur*  et  a 
'  lev.ition   Le»  slatur»  de  Franrui»  Il  et  dr  Marguerite 
de  Foix,  m  seconde  femme,  «ont  couchées  sur  ce  tombeau,  toutes 
deux  ayant  une  couronne  et  le  manteau  ducal.  De»  carreaux  »on- 
trnn»  par  trois  ange»  supportent  leur»  trie»  ,  et  a  leurs  pied»  on 
voit  un  lion  et  un  lévrier  tenant  le»  armes  de  Foix  et  de  Bretagne. 
Quatre  statues  emblématiques  sont  debout  aux  quatre  angles  :  l'une 
d'elle»,  la  justice,  représente  Annr  do  Bretagne,  «on»  le»  atlri- 
hnLs  de  reine  et  de  duchesse ,  avec  la  couronne  fleurdelisée  et 
fleuronnée  sur  la  tète.  Les  dou*c  apotrrs  rt  teize  autre»  petites 
figures  décorent  les  cotés  et  la  base  de  ce  monument,  dont  on 
admire  avec  raison  le  bon  goût  et  l'clcgancc.  C'est  une  de»  plu» 
billes  productions  de  l'époque  de  la  renai-sancc.—  La  cathédrale 
rrofenne  ea  outre  de»  tableaux  remarquable»  de  l'Alhanc,  do 
Lenmine  et  de  Blo.  —  Le  portique  moderne  du  cherur  et  la  voûte 
sur  laquelle  l'orgue  e.t  place  méritent  aussi  de  bxcr  l'atlcutiou. 
—  Le  mausolée  de  François  11  fut  ouvert  le  16  octobre  1727,  deux 
siècle»  aprè»  qn'on  y  eut  dcsrrndu  le»  dépouilles  mortelles  des 
derniers  souverains  de  la  Bretagne.  Ou  trouva  dans  le  swvrau  trois 
cercueils  de  plomb  parsemés  d'heranine»  et  pusé»  sur  de»  lum» 
de  fer.  De»  iiitcriplion»  indiquaient  a  qui  ils  appartenaient.  ICutre 
les  cercueils  de  François  II  et  de  Marguerite  de  Foix .  était  placé 
un  petit  coffre  en  plomb  .  dan»  lequel  il  y  avait  une  boite  d'or  eu 
forme  de  cojiir,  surmoulée  d'une  couronne  royale,  rt  entourée  do 
l'ordre  de  U  cordelière  ,  de  même  métal  rt  d'uu  travail  recherché. 
Cette  boîte,  qui  avait  contenu  le  cn-ur  de  la  reine  Auue,  ne  con- 
tenait plus  alors  qu'un  peu  d'ean  et  les  restes  d'un  srapuUire.  Sur 
le  cercle  de  la  couronne  était  cent  en  relief: 
Coeur  de  vertus  orné 
Dignement  couronné. 

Et  sur  la  Imite  d'or  oa  lisait  : 
F.n  ce  petit  vaisseau  ,  dr  fin  or  pur  rt  mnndr, 
^  Repose  un  plus  grand  eneur  que  oaequo  dame  eut  au  monde. 
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Anne  fut  le  nom  d'elle,  en  France  deux  f»is  Royne, 
Duchesse  de»  Breton»  ,  royale  et  souveraine. 
Ce  cueur  fut  si  trè»  hault  que  de  la  (erre  onx  rieulx  , 
Sa  vertu  libérale  accroissait  mieulx  et  mieulx  ; 
Ma»  Dieu  en  a  rrprios  sa  porlmu  meilleure  , 
Et  ceste  «art  terrestre  en  grand  deuil  uou»  demeure. 
IX  Janvier  M.  V.  XIII. 
L'intérieur  de  la  boite  était  revêtu  d'un  émail  blanc  ,  et  offrait 
ces  deux  distique»,  dont  clucuu  était  gravé  sur  i  n  des  roté*  : 
O  cneitr  caste  et  pndirque,  o  juste  et  henoist  l'ufur, 
Coeur  magnanime  et  franc,  de  tout  vice  vaiuqueur. 
O  cuenr  digne  entre  tous  de  couronne  céleste, 
Ores  est  ton  cher  e»|>rit  hors  de  paisne  et  moleste.  (I) 
Chapellu  di  Sautt-Fraîicois-di-Sam».  —  Flic  n'a  été  com- 
mencée qu'en  1824.  C'est  un  édifice  de  forme  circulaire,  surmonté 
d'un  doine  et  d'une  lanterne  a  jour,  avec  un  péristylr  d'urdre 
dorique.  Cnc  licite  statue  de  saint  Fr,niçoi>-dc-.S»lcs,  j»ar  M  Croo- 
ter».  est  placée  dans  une  niclic  au  -dessus  de  l'autel. 

Église  Saikt-Sihimxk.  —  Cette  église  doit  son  nom  à  un 
évéque  de  riantes,  qui  fut  martyrisé  eu  310  et  enseveli  dans  rem- 
placement an  s'élève  l'édifire  Sa  premièrr  fondation  remonte  a 
l'aiioec  3W;  le  siège  épiscopal  y  demeura  fixé  jusqu'en  580.  Dans 
un  des  pillages  de  la  ville  de  fautes,  en  848,  un  soldat  uormand, 
s'étaot  emparé  de  la  chasse  qui  renfermait  la  trte  du  saint ,  jeta 
lu  tète  dao»  le  puits  que  l'on  trouve  encore  dans  l'église  actuelle, 
réédifiée  en  968 ,  et  le»  eaux  eurent  dès  lors  ,  dit-on,  des  propriétés 
merveilleuses  contre  les  maux  de  téle,  la  surdité,  etc. 

TtNri.it  protestait.  —  L'ancienne  église  du  couvent  des  car- 
mélites, dans  la  rue  de  ce  nom,  est  consacrée  à  l'exercice  du  culte 
de  la  religion  réformée. 


Il  fut  bâti.eo  1473.  par 
de  François  II;  on  l'apiielaa  alors  hôtel  de  la 


Hotei.  Brios d 
rançois  II  ;  i 

tes  Vacbeterent,  en  1071,  et  eu  firent  long-temps 


iésuit 
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HOTEL  Dl  RlISRt  ADEC  — 

en  1653,  U  porta  d'abord  le  nom  de  son  fondateur.  Il  est 
aujourd'hui  par  des  frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES. 

HoTBL-Ditto.  —  Ce  bâtiment  est  formé  par  an  corps  de  logis 
principal ,  et  drnx  ailes  qui  se  prolongent  sur  une  cour  trè*  vaste. 
On  y  compte  50  salles  et  cabinets  renfermant  674  lits.  L'Hôtcl- 
Dieu  fut  lilii.  eu  1655,  sur  un  terrain  cédé  par  le  roi,  au  bord 
de  la  Loire.  Derrière  la  maison  est  une  vaste  prairie  que  baigne 
la  rivière. 

Hospice  du  Saftitat  —  Ce  superbe  établissement  est  situé  an 
confluent  de  la  Cliésme,  sur  le  sommet  et  à  l'extrémité  dn  coteau 
qoi  sépare  les  eanx  de  cette  petite  rivière  de  celles  de  la  Loire.  Il 
est  divisé  en  trois  grandes  cours,  et  routient  808  lit».  Les  infir- 
mes, les  vieillards,  les  fous,  les  orphelin»  des  deux  sexes,  sout 
admis  dans  l'hospice  du  Sanitat. 

Incurable.». —  Cette  maison  fut  établie  en  1758,  et  autorisée  par 
le  gouvernement  en  1810.  Sa  situation  entre  la  ville  et  la  cam- 
pagne en  fait  uo  lien  très  approprié  a  sa  destination.  L'établisse- 
ment est  dirigé  par  les  dames  de  la  l*rovidcuce. 

ÉTABUSSXMXNTS  SCIX1VTIFIQU£S. 

Mosrtrst  d'histoire  n»TURt  li.e.  —  Cet  établissement  u 'existait 
pas  avant  l'an  x.  Il  a  acquis  une  véritable  importance  scientifique 
par  les  soins  de  M.  Dubuissou,  professeur.  On  y  remarque  surtout 
la  collecliou  des  minéraux  dn  déjurtemcnt  et  une  des  plus  belles 
momies  qui  soient  en  France.  —  Trois  salles  et  un  vestibule  sont 
occupés  par  lej'diver»  objets  d'histoire  naturelle. 

Bibliothèque  publique. —  Elle  se  compose  de  30,000  volâmes, 
et  contient  quelques  manuscrits  précieux  ,  entre  outres  relui  du 
second  tome  de  la  Cil*  Jt  Oie.,  de  saiut  Augustin ,  travail  exquis 
du  xtli*  siècle;  le  manuscrit  de  VHiilaire  dtx  4*,qa't  dr  A'«»;»«, 
recueil  où  Nicolas  Travers  a  réuni  les  acte»,  traiiés,  règlements, 
arrêts,  etc.,  qui  concernent  la  Bretagne,  jusqu'eu  1750.  La  biblio- 
thèque reiiferme  aussi  une  collecliou  de  gravures  et  décampes. 
—Cet  établissement  doit  son  origine  à  des  legs  faits  |M»r  des  com- 
munautés religieuses  et  particulièrement  par  l'cveque  Charles  de 
B..«rgnenf  II  fut  augmenté  eu  175t.  aux  frais  de  U  ville.et  rendu 
public-  La  bibliothèque  occupe  tVpuis  IbOtf  les  salle»  supérieures 
de  la  halle  aux  toiles. 

THÉÂTRE. 

L'édifice  consacré  aux  jeux  de  la  scène  fut  construit  en  IfllO  , 
sur  les  drssius  de  M.  Crury  alué.  La  façade  est  formée  de  8  co- 
lonnes d'ordre  cunotbieo  ;  S  statues  représentant  les  muses  cou- 
:  le  Irontispu-c.  La  salle  est  belle  et  préseute  quatre  rangs 


déloges  qui  peuvent  contenir  1  ,300  personnes.  —  L'ancienne 
de  spectacle  fut  entièrement  cousumée  en  1796  par  un  in* 
qui  éclata  peudant  une  représentation  de  Zémin  tt  iw, 
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Clissos,  sur  la  Sèvre,  à  son  confluent  avec  la  Moine,  *b.-L 
■le  cant.,  à  6  I.  S.  de  Nantes  Top  2,432  bah. —  Lu  site  ravissant, 
des  localités  aussi  pittoresques  qu'historiques,  de»  souvenir» 
glorieux,  d'affreux  désastres,  des  constructions  charmantes,  de 
majestueuses  mine»,  tout  coucourt  à  faire  de  Clisson  un  lieu 
émioemmeut  intéressant  et  remarquable.  La  fut  d'abord  une  sta- 
tion romaine,  sur  une  des  grandes  routes  établies  par  ces  con- 
quérants des  tiaules ,  et  un  catinm  que  remplaça  une  forteresse 
gothique,  qu'on  nomma  la  Rorbe-Forte;  on  bourg  se  forma  sous 
sa  protection  ;  les  Normands  le  brûlèrent  ;  de  son  nom,  llttkia,  la 
nom  moderne  est  dérivé.—  Le  bourg  fut  rétabli  et  agrandi  par  le» 
seigneurs  dn  lieu  ;  l'un  deux,  Olivier  I",  seigneur  de  Clisson,  a 
son  retour  de  la  Palestine,  eu  1223,  reconstruisit  le  château  mo- 
derne dans  le  style  de  ceux  qu'il  avait  assiégés  pendant  les  croi- 
sades; il  prit  iiour  modèle  le  château  de  Cesarée,  qo'on  nomme 
vulgairement  la  to*r  Je  cViareV,  et  se  plut  a  perpétuer  ainsi  le 
souvenir  de  ses  guerres  lointaines.-  Il  fit  bâtir  son  rhAtran  sur  nn 
rocher  de  la  rive  gauche  de  la  Sèvre ,  eu  face  de  la  jonction  des 
deux  rivières  ;  il  appuya  à  une  colline  rapide  uue  niasse  immense, 
formidable,  inexpugnable,  qui,  s'élevaot  du  bord  de  l'eaa  ,  do- 
minait la  colline  même  et  tous  les  environs  ;  le  plus  dur  granit . 
le  travail  le  plus  opiniâtre,  les  disposition»  défensive»  le»  plu» 
savantes,  furent  employés  pour  faire,  du  château  de  Clisiou,  un 
boulevart  rapuble  de  résister  â  tous  1rs  assauts  comme  aux  effort» 
du  temps,  Olivier  IV,  fils  de  l'héroïque  Jeanne  de  Belleville,  naquit 
dans  ce  château  en  1x36;  re  célèbre  connétable,  la  terreur  de» 
Anglais,  le  bouclier  de  son  pays,  compléta  la  construction  de 
sou  manoir.  Il  mourut  en  14u7,  sans  laisser  d'enfants  mile». 
La  seigneurie  de  Clisson  passa  dans  la  famille  de  l'emlncvre, 
celle  d'Avaugour,  et  appartenait  a  U  maison  de  Ruhaa- 
'  la  révolution  éclata.  Jusqu'à  cette  époque  le  châ- 
teau de  Clissou  ,  souvent  assiégé  daus  nos  différentes  guerres, 
i  v»it  tenu  contre  les  efforts  mime  de  l'artillerie  ;  mais  une  guerre 
civile,  plus  rude  que  les  autres,  y  porta  la  dévastation  la  plu» 
complète:  l'armée  de  Mayence,  après  en  avoir  chassé  les  Ven- 
déens, brûlé  la  ville  voisine,  bouleversé  1rs  environs,  renversa 
ausai  le  majestueux  et  vénérable  manoir  d'Olivier;  l'œuvre  de 
destruction  dura  quatre  mois  ;  tout  l'intérieur  du  châtras  fut  dé- 
moli, il  n'y  resta  rien  d'habitable;  Clisson  u 'offrit  pins  que  raine» 
sanglantes  et  fumantes,  solitude  lamentable,  où  néanmoins, 
attirés  par  un  site  pittoresque,  de  belle  eaux  ,  de  frais  ombrages 
le  sénateur  Caranlt  et  sou  frère  vinrent  se  fixer  en  1798.  Le  cé- 
lèbre sculpteur  Leroot  acheta  le  squrlette  Ju  chiicau  pour  eo 
assurer  la  conservation;  retrouvant  dans  la  vallée  de  la  Sevré  le» 
beautés  de  Tivoli,  il  fit  de  sa  terre  d'adupti-m  une  nouvelle  Italie, 
et  l'orua  de  constructions  imitées  de  celle»  de  Home-  —  M.  Va- 
lentin  donna  le  même  prestige  aux  rives  de  la  Moine,  qui  en  sont 
rgalrmeut  dignes  ;  Clisson  reçut  une  nouvelle  existence ,  une 
nouvelle  population.  —  C'est  une  petite  ville  propre ,  bien  Utie , 
1res  agréable,  construite  en  amphithéâtre,  sur  les  deux  bords  de  la 
rivière  et  surtout  sur  la  rive  droite.  Klle  est  domiure  par  le  haut 
clocher  carré  de  sou  église  ;  il  s'élève  à  l'extrémité  d'un  arc  que 
décrit  la  ville;  a  l'autre  bout  sourcillent  le»  sommets  démantelé» 
du  château.  La  vallée  de  la  Sèvre,  profonde,  sinueuse,  rapide  „« 
présente  tonr-a-tour,  sur  se»  flancs  escarpes,  des  masse»  superbe» 
de  verdure,  d'après  escarpement»  de  roc.  d'horribles  coulée*  de 
blor»  granitiques  énormes,  de  jolies  constructions,  de»  déco- 
rations artificielles  digne»  des  beautés  naturelles,  enfin  des  site» 
a  la  fois  gracieux  et  sauvages,  et  toujours  intéressants,  la  Sèvre, 
barrée  par  plusieurs  digurs,  y  forme  de  petites  casrades,  dont 
le  bruit  s'harmonise  à  merveille  avec  l'impression  qu'on  éprouve. 
Près  du  rhaicau  s'élève,  sur  la  crête  d'un  roc,  le  mausolée  de 
Lcmot,  petite  chapelle  à  péristylr  dorique,  où  reposent,  depuis 
l»27,  les  restes  d'un  grand  artiste  et  d'uu  excellent  homme.  Le 
modèle  de  sa  statue  de  Henri  IV  se  voit  près  de  la  chapelle,  sur 
uue  petite  colunue,  rapprochement  significatif  et  qui  semble  dire 
au  spectateur  :  Ici  sa  tombe  et  1a  son  immortalité  Puis  on  re- 
marque l'obélisque  de  Cléopatrc ,  qu'eutourent  des  groupe»  de 
fleurs  et  de  riant»  bosquets.  La  villa  Lrmtt  est  située  sur  la  colline 
opposée  et  eu  cuuronne  le  sommet  :  c'est  un  édifice  spacieux  que 
la  mort  de  Lemot  ne  lui  a  pa»  permis  d'achever;  sa  façade  est 
simple  et  imposante  a  la  fois;  elle  est  surmontée  d'nn  belvédère 
d'où  la  vue  embrasse  l'ensemble  du  château  et  dir  la  ville  ,  et  plane 
sur  la  vallée  et  ses  ensiruus  ;  un  vaste  et  superbe  parc  entoure  la 
villa,  od  le  nomme  In  Ùnrr*ti*;  il  couvre  les  pentes  de  la  colline, 
borde  le  cour»  de  l'eau  et  offre  des  accident»  de  terrsiu  dont 
on  a  habilement  tiré  parti  ;  ses  bois  touffus  sout  jtercés  de  sentier» 
délicieux  ;  une  de  ses  masses  granitiques  porte  le  temple  de  V estât 
ailleurs  ou  rencontre  le  Iciuple  de  la  Sibylle,  la  chapelle  où  rcp<>- 
scol  1rs  Caïault ,  des  statues ,  des  urne»  et  d'autre»  décoration» 

—  La  wtu  fatiHim  est  situé*  sur 
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la  colline  de  la  Moine  ;  ton  pare  ,  se»  jardins  ,  qni  s'élcndeut  sur 
les  deux  cAlé»  de  U  vallée,  offrent  de*  particularités  également 
dignes  d'attention.  Cette  attention  *e  reporte  incessamment  sur 
le  chitcau;  «es  fortifications  extérieures,  ainsi  que  1'iuténenr  de 
l'édifice,  n'offrent  plu*  que  ruines  informes  que  tapissent  des 
couche»  de  lierre  et  des  masse»  de  broutille»;  deux  ormeaux 
couronnent  les  créneaux  le»  plus  élevé*,  deux  orme,  énormes 
couvrent  de  leur  ombre  le»  debri»  des  bâtiments  de  la  première 
conr;  an  roilirn  de  la  seconde  cour  riait  uu  vaste  puits,  mainte- 
nant comblé,  et  sur  lequel  «élève  nn  if  :  on  le  nomme  i/«a-  Mctta»; 
il  rap|ielle  un  de»  crimes  le»  plu»  atroces  de  la  guerre  vrndéeuue. 
Une  foule  d'infortunés  sa  us  drfeuse»,  vieillards,  femmes  et  en- 
fants, furent  précipites  et  ensevelis  virants  dans  ce  pmt»  ..  Pnissc- 
t-il  caclier  a  jamais  le  forfait  ainsi  que  le»  viclimes  !  Les  autres 
cours  sont  parsemées  de  jardins  et  de  vergers;  on  remarque,  au 
milieu  de»  décombres,  les  cachot*,  les  prison»,  les  salles  d'armes 
et  de  provisions,  le»  cuisines  et  antres  dépendances  ;  le  vent  siffle 
à  travers  le»  salles  jadis  sa  somptueuses  où  retentissait  le  bruit  de» 
armes;  le  soleil  luit  dans  ces  donjon»  où  peuctrairnt  a  peine 
quelques  nos  de  se»  rasons;  les  plantes  sauvage»  et  les  reptiles 
cuv» Luisent  la  demeure  des  héros. 

Lt  Pallct,  an  bord  de  la  Sangaèsc,  snr  la  route  de  Nantes  à 
Clissou  ,  a  4  I.  l/2jS.-K.  de  Nante».  Pop  850  liab  .  Ce  bourg  est  la 
patrie  d'Abélard  ;  on  voit  encore  derrière  l'église  le»  mines  du 
cliiteau  de  Bérangcr,  son  père.  Ce  château ,  qui  était  fortifié,  fut 
détruit  vers  l'an  1430,  pendant  les  guerres  occasionées  par  l'atten- 
tat commis  sur  le  duc  de  Bretagne,  Jean  V.  On  y  a  établi  le  cime- 
tière de  la  commune.  —  C'est  an  Pallet  qu'Hrlmse  mit  au  inonde 
le  frnit  d'nn  amour  malheureux,  Pierre  Astralnble,  qui  fut,  dit-on, 
chanoine  de  Nantes,  et  qui  y  mourut  rn  1 142  —  Les  evëqaes  de 
Poitiers  ont  pris  le  titre  d'evèque*  du  Pallet,  Je  Halatio;  on  les 
Toit  du  moins  figurer  sou»  ce  nom  an  concile  d'Agdc,  en  506. 

S-ilHT-Kinca»,  a  3  1.  de  Nantes,  sur  une  banteur  qui  domine 
deux  vallon»  cliarmants,  dont  l'un  est  traverse  par  la  Serre  et 
l'antre  par  la  Maine.  Pop.  environ  600  Lab.  —  Le  vallon  de  la  Se- 
vré est  pin*  riaot  que  celui  de  la  Maine,  les  prairies  sont  pins 
étendue»  et  le»  collines  pins  fertiles.  Les  points  de  vue  y  sont  ad- 
mirables. On  cite  particulièrement  ceux  de»  coteaux  de  Luueaii 
«l  de  la  Pét.ère.  d'où  l'on  découvre  nn  pays  immense,  trop  vaste 
pour  être  embrassé  d'où  coop  d'ail.  De  nebe»  vignoble»  s'rlcrant 
eu  amphithéâtre ,  des  pentes  aride»  ou  croissent  l'ajonc  et  la 
bruyère,  de»  terrains  cultivés,  des  rochers  escarpé»,  présentent 
les  aspect*  le»  plus  agréables  et  le»  plus  diversifiés.  On  voit  sur 
le»  hauteurs  le  bourg  de  La  Haye,  le  château  moderne  de  Roche- 
fort,  des  habitation»  champêtres.  M  est  difficile  de  trouver  uue  si- 
.  tuatsoU  pin»  heureuse  La  vue,  en  parcourant  l'Iiorixon,  se  repose 
a  droite  sur  le  pays  qui  a  donné  le  jour  a  Abelard,  et  sur  le  châ- 
teau de  La  Cal i*son iere ,  ancienne  demeure  d'un  amiral  célèbre. 
En  fare,  au-delà  du  village  de  La  Haye,  se  déploient,  dan»  le 
lointain,  le»  campagnes  du  Loroux  et  1rs  bord»  de  la  Loire.  Au 
bas  de  ces  coteaux,  les  plus  élevés  peut-être  du  départcmrut,  on 
aperçoit  de  frai»  piturage»,  divisés  par  des  baies  vives,  et  au  raihen 
desquels  coole  paisiblement  la  Sevré,  dont  on  suit  long-trmps  le 
cour»  sioneox  à  travers  la  vallée.  Les  troupeaux  dispersé»  dan» 
le»  prairie» ,  et  les  bateaux  qui  montent  et  descendent  la  rivière  , 
aniinint  ce  délicieux  tahlrau.  Nulle  part  la  nature  u'rst  plus  ri- 
che ai  pin»  variée,  et  l'Ame  s'ouvre  aux  plus  douce»  impressions 
sjtj.  «Lins  ce  lieu  enchanteur,  qui  rappelle  1rs  beaux  sites  de  1  Italie.  — 
fettt  suivant  le  cotean  ,  au  couclutnt ,  on  arrive  an  bamcau  de  la  Pé- 
tiere,  qui  parait  au  milieu  des  arbres  et  s'avance  sur  une  pente, 
comme  pour  fermer  le  passage.  Après  avoir  traversé  ce  hameau, 
ou  trouve  un  amas  considérable  de  rocher».  Quelques-uns.  »n«-  j 
pendus ,  sctnhlrut  prêts  de  rouler  au  fond  du  vallon,  d'autres,  qui 
ont  été  détachés  de  la  colline,  sont  épurs  sur  le  rivage  ,  et  jusque 
dans  la  Sevré.  Du  milieu  de  ces  rocs  énorrors,  nn  seul  «'élève  a 
une  grande  hauteur ,  et  domine  tous  1rs  autrrs  :  ce  rocher  apjia- 
rail  de  loin  comme  uue  tour  en  ruine  ;  il  présente  dans  son  inté- 
rieur, a  une  élévation  d'euviron  cinquante  pieds,  des  cavités  eu 
rieuses  et  formée»  par  drs  bloc»  de  gr.oiit  iucgalrmcnt  entassés, 
qui  laissent  entre  eux  a»set  d'intcrv.ille  pour  qu'on  puisse  visiter 
ce  singulier  salon.  On  y  arrive  par  un  sentirr  étroit,  glissant, 
obstrne  d'arbustes,  et  en  côtoyant  uu  précipice  où  le  moindre  faux 
pas  pourrait  rntmiuer  celui  qui  pénétrerai!  sans  précaution  dan» 
ce  passage  dangereux.  On  preleud ,  dan»  le  pays,  que  ce  rocher 
bixarre,  appelé  la  Ckaatr*  dti  MotMt  ,  a  été  autrefois  habité  par 
un  ermite. 

£T*ai.issEMr.fl T  rt'IstDRir.— I.a  marine  possède  à  liidret  un  éta- 
Llisseraent  principalement  consacré  a  la  fabrication  de»  machines 
a  vapeur,  et  qui  u'nuploie  que  de»  ouvrier»  français.  Ceux  occu- 
pés en  1831  étaient  au  nombre  de  124. 

La  position  de  l'île  d' Indre t  vers  l'euibouchurc  de  la  Loire,  au- 
de»»u»  de  Nantes,  est  très  heureusement  choisie  pour  un  arsenal 
de  construction  des  navires  a  vapeur  La  foute,  le  fer  et  le  com- 
bustible y  sont  conduit»  économiquement  de»  lieux  de  produc- 
tion ,  le  Berri ,  la  Nièvre  ,  Saïut-Klienoe  et  Decixe.  —  Indret  est  a 
proximité  de  trou  grand»  port*  da  l'Océan ,  Brest .  Lorieot  et 


Rochefort  ;  aucune  croisière  ne  pourrait  mtrreepter  sa  communi- 
cation a»ec  res  ports  :  l'expérience  l'a  prouvé.  En  temps  de  guerre, 
le»  canaux  de  Bretagne  augmenteront  la  facilité  dn  transport  de» 
mécanismes,  à  Brest,  à  Lorieut,  à  Saint-Srrvan ,  à  Saint-Malo  , 
puis  a  Cherbourg,  parce  que  le  golfe  de  Saint-Malo  ne  peut  jamais 
être  bloqué  complètement.  —  Enfin ,  lorsqu'on  aura  de»  trans- 
port» à  faire  jusqu'à  Toulon,  la  Loire ,  le  canal  dn  Centre  et  le 
iOiùnc  offriront  une  voie  économique  de  navigation  ,  la  seule  a  la- 
quelle on  puisse  songer, en  temps  de  guerre,  lorsqu'on  veut  trans- 
porter drs  mécanisme»  qui  pè»«ut  360,000  kilogramme»  pour  une 
force  de  cent  toisante  chevaux.  —  En  1832,  Indret  a  produit  la 
coque  et  le  mécanisme  d'un  bâtiment  à  vapeur,  le  CracnJHe  .  mu 
par  une  force  de  cent  snisaute  chevanx,  d'après  le  modèle  du 
Sfikiux ,  bitiment  de  fabrique  anglaise ,  dont  les  machines  sont 
justement  admirées.  —  Le  bâtiment  a  vapeur  le  Cmci'dttr  a  pris  la 
mer  en  janvier  1833 ,  pour  se  rendre  de  l'embouchure  de  la  Loire 
à  Lorieut  ;  il  n  filé  dix  nœuds  par  heure ,  sans  le  secours  de  la  ma- 
rée ni  dn  vent  Ce»!  la  vitesse  obtenue  par  le  SpHnj. — Ainsi,  pour 
la  première  foi» ,  en  France  ,  on  a  résolu  le  problème  d'égaler  la 
fabrication  anglaise  de»  grand»  mécanisme»  pour  les  bâtiment»  à 
vapeur,  en  n'employant,  depuis  le  premier  maître  jusqu'au  moin- 
dre apprenti ,  qne  des  ouvriers  français. 

L'rtttoax.  —  La  rivière  d'Krdre  présente  de  nombreux  site*  pit- 
toresques. La  rive  qui  borde,  au  nord,  U  haie  de  La  Verrière,  offre 
des  points  de  vue  délicieux  ;  on  y  remarque  une  vieille  ruine,  en 
partie  cachée  par  le»  broos«aille»  :  c'est  l'ancien  cliiteau  de  La 
Verrière,  qu'une  tradition  désigne  comme  une  des  demeure»  du 
redoutable  Harki -Bttur,  Cille»  de  Retx,  condamné  pour  «es  crime*, 
et  brûlé  â  Nante»  en  1440.  On  voit  encore  dan»  le»  ruine»  une 
petite  «aile  tapissée  de  lierre,  autour  de  laquelle  on  a  planté  sent 
arbres  funéraires,  monument  expiatoire  élevé  aux  sept  épouse»  Un 
cruel  maréchal  (  qni  ne  fut  marié  qu'une  foi*  ).  Il  est  difficile  da 
ne  pas  admirer  ici  tes  bords  de  la  rivière.  Là  sont  des  chaumière* 
isolées  qui  se  cachent  sou»  quelque»  groupe»  d'arbre»;  plu»  loin 
lliorixoo  est  borné  par  un  rideau  de  peuplier»  ;  partout  tes  arbres 
projettent  leur  image  rembrunie  sur  le»  eaux.  La  rive  droite  est 
ombragée  de  rhitaiguier»  énorme»  ,  qui  croissent  sur  le  flanc  de» 
collines,  dont  la  base  s'élargit  en  vaste*  prairies.—  Rien  n'est  pin* 
riant  que  le»  rive»  de  l'Krdre  .  de  La  Clcbrrie  à  Sucé;  de  jolie» 
maisons  de  campagne  entourée»  de  beaux  arbres,  de  belle»  prai- 
ries à  pente  douce  et  prolongée,  une  espèce  de  lac  .  formé  par  la 
rivière  auprès  du  village  de  Sucé .  présentrut  un  paysage  enchan- 
teur. Après  Sucé,  le»  bord»  de  la  rivière  continuent  encore,  pen- 
dant un  a»»ex  long  espace  ,  à  être  égayé»  de  jolie»  maison»  blan- 
ches an  milieu  de»  masse»  de  verdure ,  et  reflétée»  par  le»  eaux. 
Bientôt  l'aspect  change  :  les  coteaux  s'abaissent ,  la  grande  nappe 
d'eau  connue  sous  le  nom  de plaine  Je  Mazenllet  »'olfre  an  voya- 
geur. Cette  va»te  étendue  e»t  coupée  par  deux  Ile»,  dont  la  pre- 
mière, assez  considérable,  est  couverte  d'une  vigne  qn'on  appelle 
la  fr'go*  JeSaimiOmn.  Cette  fie  »er»it  long-temps  de  cimetière  anx 
protestant»  de  ta  commune  de  Sucé.  La  »econde  n'a  que  le  peu  de 
terre  nécessaire  a  la  végétation  d'un  vieux  ebéne,  qui  montre  de 
loin,  à  la  vénération  des  pieux  Bretons,  une  statue  de  la  ."ainte- 
Virrge.  Kn  été,  le»  marais,  long-temps  cachés  sou 6  l'eau,  apparus- 
sent a  la  anrface  de  la  plaine  de  Maxerollr» ,  sur  laquelle  ils  flot- 
tent. Ce»  terrains  mixtes  ,  qui  tiennent  te  milieu  entre  la  terre  et 
l'eau  ,  sont  formé»  de  joncs  ,  de  roseaux  ,  de  typha  ou  raa»»ette* 
d'ean,  de  car  ex  .  de  pot  et  de  quelque»  graminées.  Dès  le  matin  , 
pendant  la  belle  saison  ,  de  nombreux  troupeaux  de  vache»,  de 
génisses  et  de  jeunes  taureaux ,  se  jettent  à  la  nage  pour  gagner 
ces  marais  éloigné»;  ils  y  restent  tout  le  jour,  et  le  soir  traver- 
sent de  nouveau  la  rivière  pour  rentrer  à  leur  étable.  Le»  prai- 
ries sont  d'aillenrs  parsemées  de  trous  de  dieeese»  grandeurs  v  et 
d'une  profondeur  indéterminée,  qui  en  rendent l'aece»  dangereux; 
le»  brstiaux  »'y  noient  même  quelquefois.  Chaque  marais  étant 
flottant,  res  cavités  pénètrent  au-dela    e  son  épaisseur  (I), 

I.sr  di  (Vriiii-l.iti:.  —  Les  circonstance»  qui  oui  accompagné  la 
drsirnetion  de  Sodome  et  la  création  dn  lac  Asphaltidr,  seretrou- 
veut  a  peu  prèsdans  l'histoire  du  lac  de  tiraud-l.ieu  et  de  la  ville 
d  Hrrbadilla.  La  submersion  d'/W.o/./A,  est  aecnnqwgnéc  de  cir- 
constance» telleineut  absurde» ,  qu'on  a  été  tenté  de  la  regarder 
comme  une  fable.  —  Ou  ne  peut  douter,  cependant ,  qu'il  n'y  ait 
eu  jadis  dans  la  seconde  Aquitaine  nn  canton  qu'on  appela  le 
Cornu  ifllt'hatg*.  On  peut  donc  croire  la  légeude  de  saint  Mar- 
tin,  quand  elle  annonce  l'existence  d'une  ville  capitale  de  l'Her- 
hange,  conuue  sous  le  nom  il' HrrhaMIla ,  ville  commerçante, 
abondante  en  marchandises  importées  par  la  mer  et  par  U  Loire , 
et  dont  les  habitants  étaient  idolâtres.  —  Celte  ville  occupait  le 
centre  d'un  bas»in  où  »e  jettent  beaucoup  de  ruisseaux ,  «t  qui 
était  couvert  de  bois,  l'n  gonflement  extraordinaire  et  subit,  une 
inondation  de  la  Loire,  dont  le  lit  -e  trouve  plus  élevé  qne  le  fond 
do  lac.  la  fermentation  des  eaux  stagnantes,  rte,  ont  pu  ocea- 
sionuer  nn  submergement  ou  nn  engloutissement.  Kn  effet ,  si  le 
lac  du  Grand-Lieu  eut  existé  avant  le  vir  siècle,  pourquoi  le*  au- 


(1)  Ed.  Richer,  Deicnpliam  J*  Itrjr,. 
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teorl  de  et  temp»  n'en  auralent-il»  point  parié?  Pourquoi  n'au- 
rairnt-ils  pa»  appelé  dès  lors  le  monastère  de  Oéai  le  rooonstère 
du  Grand- Lar.  —  Le»  légendaires  sont  snnvcnt  comme  Ici  mytho- 
logues :  iU  enveloppent  la  vérité  de  fables  et  dr  prodiges,  et 
confondent  le»  temps,  les  personnes  et  les  lieu\  Il  est  donc  plut 
que  douteux  qne  saint  Martin  ait  voulu  noyer  le?  habitant»  d'Hrr- 
badilla  qu'il  n'avait  pu  convertir  ;  que  Pieu  ait  exaucé  un  s  rr  n 
aemhlahle;  que,  iur  du  miracle  renouvelé  de  Sodome  ,  nue  femme 
qui  mirait  le  saint  ait  été  changée  en  pierre ,  en  punitinn  de  sa 
curiosité.  Il  est  peu  probable ,  d'ailleurs  ,  que  l'engloutissement 
d'Herbadilla  ait  eu  lieu  an  vic  siècle  :  car  Grégoire  de  Tours  et 
Forions!  n'en  paraissent  point  instruit1),  ('et  événement  doit  sans 
doute  être  reporté  aux  viït'  ou  jx*  siècles,  dans  ce»  temps  de 
troubles  et  de  profonde  Ignorance  ,  dont  il  nous  reste  m  peu  de 
monument».  —  l.e  Lie  de  Orand-Liru  avait  autrefois  haute  ,  basse 
et  moyenne  justice.  Le  tribunal  siégeait  dans  uu  bateau  a  deux 
cents  pas  du  rivage.  Le  juge ,  en  prononçant  la  sentence,  devait 
de  sob  pied  droit  louclier  l'eau  du  lac. —  Uu  remarque  à  la  pointe 
méridionale  nue  petite  lie  de  figure  a  peu  près  ronde,  et  de  rinq  i 
ait  cents  pas  de  diamètre.  File  se  nomme  VttU  d'L'n.  Il  y  a  au 
milieu  une  pierre  debout,  on  menhir,  de  5  pieds  de  hauteur  sur 
2  pieds  de  largeur  a  «i  base.  Cette  pierre .  profondément  enfoncée 
en  terre,  est  à  cinq  ponces  du  &ol  percée  d'un  trou  rond.de  5 
pouce*.  Elle  bouche  l'entrée  du  gouffre  qui  a  vomi  l'eau  du  lac. 
Ce  gouffre  renferme  un  géant  énorme  (l'antagoniste  de  saint  Mar- 
tin), dont  les  efforts  pour  se  délivrer  évitent  les  tempêtes  assci 
fréquentes  sur  lr  lac.  Enfin  ,  il  est  réserve,  à  une  jeune  vierge 
d'oter  cette  pierre  de  la  place  qu'elle  occupe.  Ou  uc  voit  pas  ce 
que  lei  habitant»  y  gagneraient.  Quoiqu'il  en  soit,  la  chose  n'a 
pa»  encore  été  tentée. 

aVDMXBTXSTIlATION  LOCALK. 

Municipal:  —  1  maire,  5  adjoints  et  40  conseillers  municipaux. 
—  I  receveur  municipal.  —  t  arebitretc  et  I  iuspeetcur  s-ojer. 

Ju  Ut  fin  —  6  juges  de  paix.  —  6  greffiers. 

Rtligiw.  —  8  i-urés  et  3  dessersaut».  —  2  ministres  du  culte 
réformé. 

Militaire.  —  I  commandant  de  place  et  2  adjudanti. 
Police,  —  8  commissaires. 

Il  y  a  en  outre  «ne  miem-ltaee  unitaire,  dont  le  maire  e>t  presi- 
deut-oé,  et  uu  conseil  de  salubrité  formé  de  7  membres.* 


Les  documents  nou.s  manquent  pour  établir  le  cbiffre  exact  du 
budget  actuel  de  la  ville  de  Nantes,  mais  nous  pouvons  faire  con- 
naître relui  des  priucipaux  article*  de  recettes  et  de  dépenses  en 
eu  1318  et  en  1824. 

F.n  1818.  En  1829. 

Le  total  gén. des  recettes  était  de  778,31 5 f.  54e.  l,408726f.  81  c. 

Dans  lequel  figuraient  : 

Le  produit  net  de  l'octroi,  pmr  685,000  .  1,000.000 

Les  cooeess,  dans  le»  cimetière».  ••  7,850  ■ 

La  ferme  des  boues   11,880  »          1.000  ■> 

Le  droit  Je  jaugeage  et  de  pwage.     1,002  73  2.WI  29 

Le  produit  de»  patente»   ..  12.505  88 

Les  local,  de  pl.  aux  marché»,  etc.  11,842  .        17.080  04 

Le  tôt.  gén.  de.  dépense»  était  de  745.820 f  tBI  c.  î,27tMW.U  sTT, 

On  y  Toit  figurer  : 
Le»  acbat»  de  Itvre»  ponr  les  bi- 
bliothèques  500     .  1  ,90q  55 

L'entretien  du  pavé   11,875    00       84.989  25 

Le»  frai»  d'éclairage   12,000     »  50.000 

Les  frai»  de  perception  de  l'ortroi.qui  en  1819  étaient  de 
82,984  f.  55  c. ,  se  sont  élevés  en  1829  a  1.19.000  f.  progression 
bien  »n|M-rieiire  a  celle  des  recette». 

En  1831,  le»  frais  du  bureau  de  la  mairie  sont  d'environ  50  c. 
par  b  ibitant.  —  La  police  «le  In  ville  coûte  27,0.'jO  f  —  L'admi- 
nistration ,  an  lien  d»  12.000  f.  qu'elle  retirait  de  la  ferme  des 
boue» ,  est  obligée  de  payer  7.700  f.  pour  les  faire  enlever.  Ou 
attribue  rrtte  éuorme  diminution  a  l'emploi  généralement  adopté 
en  Bretagne  du  noir  animal  comme  engrais.  —  Les  éditicc»  coru- 
munaax  sont  assurés  annuellement  pour  5,442  f.  25  r.  —  Le» 
autre»  dépense»  importantes  sont  : 

La  garJe  nationale   19.800  f. 

;      Les  corps-de-garde   10.000 

L'hospice  et  les  enfant»  trouvés  210.000 

£j  Les  bureaux  de  ■  hanté,   44,000 

L'indemnité  an  théâtre   15,000 

L 'entretien  du  jardin  de»  plante*   4,1)00 

[       Le»  acquisition»  d»  hvre»  pour  les  bibliothèque».  1,000 


La  naissance,  le  mariage  et  la  mort,  sont  le»  trois  grandes  so- 
lennité» dont  la  cclébratiou  a  conservé,  dan»  les  c. rupagne»,  nn 


caractère  pjirticulier.  —  Hou»  ivon»  (Vit  eonnatree  certaine»  cou» 
liime»  dignes  de  remarque  de»  village»  du  département  de  la 
Loire-Inférieure,  sur  lesquels  la  civilisation  n'a  point  encore  pro- 
mené son  niveau,  et  qui  conservent  quelque»  trait»  de  leur  origi- 
nalité primitive;  nous  allons  reproduire  le  tableau  d'une  once, 
daos  une  commune  de  l'arrondissement  de  Cltiilrnobriaut  :  c'est 
nne  esquisse  de  meenrs  ,  tracée  déjà  il  y  a  quelques  années ,  ruai» 
d<«it  plusieurs  Breton»  ont  reconnu  la  vérité  et  l'intérêt 

«  Tout  le  village  était  déjà  rassemblé  auprès  de  la  maison  de  la 
mariée  Nous  fûmes  introduits,  avec  les  personnes  de  considéra- 
tion, dan»  Y  aire  pratiquée  devact  la  porte.  Les  parent»  de»  deux 
futurs  époux,  le»  amies  de  la  jeune  tille  et  le*  compagnons  du 
jeune  homme  étaient  rangé»  de  chaque  cAté,  formant  un  cercle, 
au  milieu  duquel  s'avança  bientôt  la  mariée,  conduite  par  son  père 
et  encouragée  par  s»  mère. 

-  F.lle  me  parut  d'une  figure  agréable;  à  de  beanx  yeux,  elle  joi- 
gnait une  bouche  vermeille,  de  vive»  couleurs,  une  taille  élancée  ; 
sa  robe  était  de  drap  comme  celle  de  «es  Compagne»,  mais  de  cou- 
leur blen-célcste,  et  le  mouchoir  qui  couvrait  ses  épaules,  de  mous- 
seline btodée.  On  me  fit  remarquer,  comme  une  chose  unique  , 
qu'elle  seule  portait  une  longue  ceinture  d'un  ruban  d'argent. 
Cette  parure  est  réservée  pour  le»  jour»  de  mariage ,  et  Inutile  a 
toute  antre  époque.  Le  marié  n'avait  rien  qui  le  distinguât  des  an- 
tres jeunes  gens.  Son  air  timide  et  embarrassé  formait  nu  sin- 
gulier contraste  avec  se*  traits  m»le»  et  énergiques ,  et  le  faisait 
reconnaître  ;  c'était  un  fort  beau  garçon. 

«  Uu  grand  silence  s'établit ,  et  bientôt  la  grand'raère  de  la  ma- 
riée sortit  de  la  maisou,  tenant  dan»  se*  main»  une  couronne  de 
clinquant  et  nn  bouquet  de  fleurs  d'orange  factice».  Elle  s'appro- 
cha de  sa  pctite-CHe ,  qui  s'agenouilla  devant  elle.  Le  bouquet  fut 
attaché  au  corset  ;  la  jeune  fille  pjlit  ;  sa  pâleur  augmenta  lors- 
qu'elle vit  la  maiu  tremblante  de  I  aietile  diriger  la  couronne  sur 
son  front  et  l'y  poser.  En  ce  moment  tous  le»  «pectatrnr»  »e  tour- 
nèrent ver»  la  campagne,  et  restèrent  un  tnstaut  immobile»  et  at- 
tentif», comme  s'ils  entendaient  de»  sons  lointains.  Une  des  com- 
pagnes de  la  mariée  s'avança  ver»  elle  ,et,  d'une  s-oix  douée,  elle 
chanta,  en  patois,  une  chanson  dont  voici  la  traduction  a  peu  près 
littérale  : 

•  écoute,  Marie,  écoute  le  rossignol .  le  chantre  de  nos  bois. 

•  On  dit  que  naguère  une  voix  plu»  aimée  t'a  empêchée  d'en- 
«  tendre  In  chanson  plaintive  qu'il  adresse  à  sa  compagne,  qnaud 
«  il  lui  dit  qu'une  i  haîoe  étemelle  pès.»  beaucoup.  » 

»  Et  toutes  les  jeune*  filles  reprirent  en  cho»ur: 

••  Écoute.  Marie,  écoute  le  rossignol,  le  rhantre  de  no»  bol».  - 

»  La  chanteuse  cnntiuna  : 

-  Écoute ,  Marie,  écoute  la  voix  du  rossignol ,  qne  la  voit  d'un 
.■amant  t\i  fait  oublier.  F.conte-la  pour  h  dernière  fois,  car  IV- 
»  poux  veut  que  sa  ft-mme  n'ait  d'oreilles  que  pour  lui,  fi  sa  voix 
.•  u'est  pas  toujours  douée  comme  celle  du  rossignol ,  le  chantre 

de  nos  bois.  » 

fille  poursuivit  : 
succéderont  le»  cri» 
femme  se  joindront 

les  peines  de  la  mère;  triste,  tu  ne  pourra»  plu»  écouter  le  ros- 
signul  » 

-  Lr  chœur  reprit.  — Ensuite  la  jenne  1511c  : 

«  L*é|Mii)t  aime  sa  femme  le  premier  jour ,  le  premier  moi»  ,  la 
«  première  année;  puis  il  la  néglige  ,  la  délaisse  ,  la  gronde.  Au 

-  lieu  du  f  lia  ni  du  rossignol,  elle  entend  pendant  le»  longues 
«  veilles  de  la  nuit  le»  cri»  perçants  de  l'orfraie.  « 

••  Lechtrur  rhauta.  —  La  jeune  tille  prit  la  mariée  par  le  bras: 
«  Tu  quitte»  de»  parents  qui  l'aiment,  pour  nn  époux  qui  uc 
»  t'aimera  peut-être  pas  ,  de  joyens-s  compagne»  ponr  la  solitude 

-  du  ménage,  le»  plaisirs  pour  les  chagrin»,  le  rossignol  pour 
••  l'urfraie.  » 

«  Tandis  que  le  cheeur  répétait  le  refrain  ircoutnmé,  Pépoux  fu- 
tur s'était  jeté  aux  pied»  de  sa  fiancée,  que  faisaient  pleurer  de 
si  tristes  présages.  Il  coin  rut  »a  nt'in  de  tuner»,  et  cherchait  a  la 
r»»»nrer  par  se»  serments.  Tous  les  assistant»  plenraient.  Je  parta- 
geai» IVinolion  générale,  mais  j'attendais  avec  curiosité  la  fin  de 
celte  scène  singulière.  La  chanteuse  passa  de  l'autre  coté  de  la 
fiancée,  cl  se  pl  u  ant  entre  elle  cl  le  jeune  homme  .  elle  continu»  : 

»  I>c  grande»  peines  attendent  le»  époux;  quand  ton  mari  t'ai- 
••  mirait,  en  serais-tu  pbi*  heureuse  '  Il  et  faible,  et  près  d'une 
••  fable  garnir  de  verres,  se»  consignons  lui  ferout  oublier  sa 
«  femme  ,  qui  l'attendra  dans  le»  pleur. ,  écoutant  pendant  U  nuit 

-  Tes  plainte»  du  rossignol  éloigné  de  sa  compagne.  » 
»  Le  chnrnr  reprit  : 

«  Écoute.  Marie ,  écoute  le  rossignol ,  le  chantre  de  no»  boi*.  - 
»  La  jeune  fille-. 

-  Encore  ,  s'il  se  Contentait  de  boire:  mai*  le  vin  est  perfide,  le 
«  jeu  l'r.t  davantage,  il  meneau  crime  ;  le»  dés  achèvent  ce  qu'ont 
•■  commence  les  cjrtes.  Déjà  les  champs  sont  perdus  ,  le»  Irou- 
•  peaux  passent  dan-  d'autres  étables,  et  l'époux  rentre  le  matin, 

-  muel  et  consterné  » 

«  t.c  ihorur  uc  reprit  point  le  refrain.  Apre»  nn  moment  de  ai- 


de no»  bols.  » 

-  Le  cbtrur  répéta  le  refrain.  —  La  jenne  fi 
.  Aux  murmure»  de  l'rponx  mécontent  ! 
plaintif»  du  nourcau-né  ;  anx  douleur»  de  la 
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lence,  U  clianteuic  continua  lentement,  rl  moi  paraître  remar- 
quer l'émotion  croissante  Je  b  jeuuc  mariée  : 

-  La  furluoe  Fit  feminc  ;  il  but  l'attaquer  plusieurs  fuis:  no  auc- 
eè»  répare  un  rêver».  —  Le  mari  »ort  uni  embrasser  sa  femme, 

«  uni  embrasser  sud  enfant.  Tu  l'attend»  tout  le  jour  i  ne  l'attend» 

•  pas  |a  nuit,  il  e»(  au  jeu. 

»  —  Le  leniirmaio  est  arrivé.  Vu  liumme  insolent  entre  :  il  but 
«  sortir  de  ta  niiton  qui  n'est  plus  à  toi.  Laisse  le  Ut ,  la  que- 
«  nouille,  le  berceau,  rien  ne  l'ap|»artirnt  plu*.  Tu  prend»  tun 
«  fils  dans  tes  bras,  tu  ne  pleures  pas,  tu  fa»  chercher  tou  mari... 
«  Loin  du  museau  relie  femme  égarée  qui  porte  un  enfant....  elle 
••  y  renroutrerait  wid  époux  !  •■ 

»  Un  en  interrompit  U  chanson  ,  ear,  effrayée  par  tant  d'images 
terribles,  la  mariée  était  tomber  évanouie.  Un  U  secourut  silen- 
cieusement. La  cb.nutcu*c  seule  était  restée  immobile,  prête  a  con- 
tinuer. Quand  b  jeune  fcuimc  eut  repris  ses  sens,  elle  cuntinua  : 

«Tu  vois,  o  Marie,  combien  les  femmes  sont  Malheureuses; 
*•  mais  ne  l'afflige  pas  :  tun  époux  t'aune;  près  do  lui  tu  trouveras 
«  le  boudeur  dout  a  joui  ta  n>ére  entourée  de  ses  enfants;  lu  ver- 
«  ra»  le»  tille»  aimer  leur  mère  et  leur  mari,  le»  garçons  aimer  leur 

•  mère  et  leur  femino.  » 

»  Kcoute  le  chaut  du  roisignul  joyeux ,  quand ,  de  retour  dan» 

•  M>n  uid,  il  voit  «e»  petits  qui  l'attendent ,  et  battent  l'air  de 
»  leur»  faible»  ailes  ;  - 

«  Le  cliteur  chaula  ponr  b  dernière  fui»  :  «  Écoute,  Marie,  écoute 
«  le  rossignol,  le  ebaulrc  de  uu»  bois.  » 

-  Marie  écoutait  en  soiiriaut  le»  iiarvle»  de  son  amant ,  qui  la 
rassurait  plu»  que  le»  ebaut»  de  se»  compagnes  :  elle  essuyait  se» 
yeux  mouillés  de  pleur* ,  et  lui  répondait  par  de  tendre»  regard». 

-  Une  nouvelle  cérémonie  vint  lui  donner  le  temps  de  se  rassurer 
tout-à-fait  avant  de  partir  pour  l'ér>h»e  Chacun  de»  a»»i»taut* 
•'approcha ,  souhaita  a  b  jeune  fille  un  bonheur  saus  égal ,  prit 
un  baiser  »ur  sa  joue  rougissante ,  pui»  fixa  une  épingle  dans  ce 
diadème  en  clinquant  que  j'avais  remarqué.  On  n'a  pu  me  dire 
quel  était  le  but  de  cet  ii-ngc  bizarre  auquel  on  se  conforme  de- 
puis un  temps  immén  orial.  Le»  épingle»  sout  religieusement  con- 
servées par  la  mariée ,  car  leur  nombre  indique  celui  des  personne» 
amie*.  La  jeune  Marie  en  rassembla  une  grande  quantité. 

••  Après  b  béncdictiou  nuptiale,  le  roriége  de»  marié»,  auquel 
»e  joigoirrut  le  curé  et  le  souoeur,  prit  b  route  de  b  salle  du 
fettiu  ;  c'était  un  vaste  hangar,  ouvert  de  tou*  cote»,  et  sous  lequel 
les  table*  étaient  rangée*. 

••  Le  repa»  simple  mai»  abondant ,  la  multiplicité  des  met» ,  b 
profusion  de»  buissons ,  via»  et  cidre»,  me  rappelèrent  le»  fameuse» 
noce»  de  Gamarlie  

»  Ce  ru»lique  festin  fut  accompagné  et  suiri  de  danses  et  de  j«u 
qui  fixèrent  ukiu  attention. 

•*  L  une  de  ces  danse»  se  nomme  b  atjn##  tfe  l'oit.  Les  jeunes 
compagnon»  du  mari  se  munirent  chacun  d'une  des  broches, 
garnie»  toutes  d'oies  grasse»  ;  et ,  se  plaçant  en  rond ,  commen- 
cèrent à  danser  autour  de  b  table ,  en  exécutant  avec  b  bruche 
diverse»  figure»  plus  on  moins  extraordinaires.  L'assemblée  pa- 
raissait preudre  un  grand  pbrair  a  cet  amusement,  car  un  enten- 
dait de  fréquents  applaudissement»  et  de  gros  rires.  La  danse 
cessa ,  le»  oies  furent  debrorbees  et  servie». 

-  Le  repas  commença  au  brxul  d'eue  musique  un  peu  barbare. 
Deux  violons  et  une  sorte  de  rornemu.e ,  qne  les  Bretons  nom- 
ment »*«#,  eom|Ktsaicnt  l'orchestre. 

-  La  aWe  Ju  giltaa  succéda  a  celle  de  l'oie.  Les  daasenrs.au 
nombre  de  seire ,  et  place»  comme  ponr  «ne  contredanse ,  étaient 
armés  d'une  galette  large  et  ronde.  Il»  s'avancèrent  tous,  obser- 
vant b  mesure  vive  ou  lenle  de  b  iuu»ique.  Chacun  ticbait  de 
briser  avec  son  gitcan  celui  de  son  fariner;  il>  ne  t'arrêtèrent 
que  lorsque  toute*  les  galette*  furent  brisées,  bormi»  une  seule; 
et  le  dausrur  qui  b  portait  fut  proclamé  vainqueur,  et,  comme 
tel,  admis  a  embrasser  une  jeune  tille  a  son  choix. 

«  Pendant  celle  danse,  d'autre  gen»,  qui  avaient  cessé  de  manger, 
commencèrent  à  jouer  aux  boules.  Chacun  avait  pris  une  barre 
plus  grosic  d'un  bout  que  de  l'autre.  La  pelouse  servait  de  billard, 
et  les  joueurs,  frappant  les  houles  de  leur  barre,  tachaicut  de  le» 
entrechoquer.  Ce  jeu,  que  les  Bretou»  aimeot  beaucoup,  a  cela 
de  particulier  que,  comme  aucune  limite  n'est  lisée,  les  joueurs, 
en  pour-.uiv.iul  leurs  boule*,  aebévent  quelquefois  une  partie  à 
use  on  deux  lieues  de  l'endroit  où  elle  a  été  commencée.  » 


La  situation  de  Nantes  a  l'embouchure  d'un  grand  fleuve,  avec 
un  port  et  un  entrepôt  considérable,  ont  du  nécessairement  y 
multiplier  le»  relations  commerciale»;  aussi  le*  affaire»  ont -elle» 
tiri»,  dan»  cette  ville,  une  extension  remarquable.  Le  nombre  de» 
■•Jument*  qui,  chaque  année, entrent  babilucllcrurut  dan»  le  port 
et  en  sortent  s'élève  a  près  de  8,000.  Uau»  ce  nombre,  il  en  c»t 


mrree  à  Nantes,  on  ue  peut  nier  qu'il  n'ait  beaucoup  perdu  de  sa 
splendeur  depuis  la  perle  de  plusieurs  de  nos  colonie»,  et  parti  - 
ciiliéremenl  de  celle  de  Saïul-Doiningoc.  —  Plusieurs  négociants 
ont  fait  de  louables  efforts  pour  eu  rétablir  b  prospérité.  Ue  ce 
nombre  c»l  M.  Dobrcr,  qui  le  premier,  en  181/,  eut  l'idée  d'ar- 
mer pour  b  pêche  de  b  baleine  Celle  entreprise  a  été  féconde 
en  résultat».  Kntre  autres  avantage*  que  b  ville  doit  encore  a  ret 
huuorable  industrie],  il  faut  compter  l'introduction  dn  feutre  à 
doublage  et  de»  cable*  en  fcjr.  —  D  autres  uégociaut»  ont  formé, 
en  1821 ,  uue  banque  d'escompte,  dout  le»  statut»  tout  modelés 
sur  celle  de  Paris.  La  Banane  «sV  ISanttt  a  un  capital  de  9<K>,U00 
franc»,  divisé  eu  90V)  action».  Le  dividende  de  1831  a  été  de 
4*\743  francs,  ou  55  franc»  27  cent,  par  action.  —  Il  y  a  aussi  à 
ISautr»  une  compagnie  d'assurances  maritime»,  dont  rétablisse- 
ment a  contribué  a  la  prospérité  du  commerce.  Le  capital  assuré 
annuellement  s'élève  eu  moyenne  a  b  somme  de  10  millions.  — 
Le  commerce  d'importation  consiste  en  sucre»  brut»  et  autres  den- 
rée» colouialc»;  celui  d'exportation,  eu  vin»  et  caux-de-vic,co  sels, 
en  tourbe,  eu  fer,  en  «barbon  de  ti  rrc,  et  en  produit»  divers  des 
manufactures.— Le»  cousQiuunitiou»,  cette  cause  première  de  toute 
industrie,  oui  été  a  Nautc»,  pour  le»  prmeipaux  objets,  en  1830: 

Vin»  en  cercle»   87,001  hect. 

Vins  en  bouteille».  ......  '*■'>- 

Foin  «,130760  Ul. 

■•aille   «17.400 

Avoine   «8,422  hecr. 

Chaux.   48,191 

Pbtre   1,1158,235  101. 

Par  b  comparaison  des  registre*  de  l'octroi  a  diverse»  époques, 
on  peut  conclure  qu'année  moyenne,  il  m-  tue  à  Nantes  2J14 
bœuf»,  20,597  veaux,  2», 278  mouton»,  9,1)58  pont;  a  quoi  il 
faut  ajouter  une  consommation  de  «8,948  lui.  de  viande  dépecée, 
aVioViltt  de  poissons  sale»,  2Jt9  baril»  de  harengs  sales,  et 
120,733  de  fromage»  étranger»,  tou»  objets  importé»  dans  b  ville. 

Le  commerce  étant  le  principal  objet  de*  fvantai»,  l'iuduslne 
manufacturière  n'a  pa»  pris  des  ocvcloppemcut»  proportionnée»  à 
l'importance  de  la  ville.  Cependant  le»  métier»  a  tuile,  b  fabri- 
cation du  coton,  b  raffitiriif  ,b  chapellerie, b  papeterie, b  bros- 
serie, b  launenr,  la  mégisserie,  la  verrerie,  b  brasserie,  la  cor» 
derie,  y  possèdent  des  ei.oihssrmciit»  assez  coo»ic!érahlc»,  qui  ont 
reçu  de  l'extension  de  1818  a  1825.  A  cette  dernière  époque ,  le 
préfet,  M.  de  Villeneuve,  créa  a  Mautcs  une  exposition  des  pro- 
duit» de  l'industrie  départementale,  dont  l'elfct  fut  d'exciter  une 
nouvelle  émulation  parmi  le»  fabrican»:tc*  u»mc*  se  multiplièrent; 
ou  vit  s'élever  des  chantiers  pour  b  construction  de»  bateaux  à 
vapeur;  des  atelier»  lithographique»,  un  établt»semenl  d'eaux  mi- 
nérale» (actif c»,  une  fabrique  de  chapeaux  de  feutre,  vinrent 
ajouter  de  nouveaux  élément»  à  l'activité  industrielle  de  Mante». 
Tel  fut  l'essor  qu'elle  reçut,  que  six  sucreries  de  betteraves  s'éle» 
vèreut  presque  simultaneuirnl  ;  mai»  le»  entrepreneur»  n'avalent 
pas  asseï  médité  le»  chances  de  leur  spéculation,  et  déjà  cinq  de 
ret  établissements  ont  »uccunibé. 

Sai.ihis.  —  L'exploiiatiou  des  marais  sabn»  est  une  des  bran- 
die» importantes  de  l'industrie  du  départe  meut.  Klle  a  lieu  prin- 
cipalement aux  environ»  de  Gnérantic  ,  du  Croisic,  de  Bourg  neuf, 
et  dan»  le»  Iles  de  Bacin  et  de  Noiruioulier».  —  Les  satine*  sont  de 
grands  ba»*ins  ,  profonds  de  12  a  13  palmes,  et  divisé»,  par  de» 
carré»  de  21  à  23  centimètre» ,  en  plusieurs  compartiments  on 
aUUu.  —  L'eau  de  mer  y  monte  par  des  canaux  qu'on  non 
ttttrt.  Ce»  etiers  sont  borde»  de  chaussée»  qui  servent  de  <  ' 
et  qui  purteut  le  nom  de  battu.  La  la>rgciir  de»  hussi»  n'est  pas 
déterminée;  leur  élévation  est  ordiuairciueut  de  3  a  4  pieds  au- 
dessu»  du  nivean  du  nuirai».  Quelquefois  le*  ho»»is  servent  a  rece- 
voir le  sel  nouvellement  recueilli.  A  Moiruioulier»,  il*  tout  a»»et 
brges  pour  être  mis  en  culture.  —  Le  sol  de»  n>.ir.iu  est  supérieur 
au  uiveau  de»  in.ir.ns  ordinaire»,  piai»  inférieur  a  celui  de»  haute» 
marée*.  L'eau  eutre,  par  uu  cuuduit  souterrain  appelé  eue/,  dans 
un  bi»»in  où  elle  commence  a  subir  uu  prrmirr  degré  d'évaporu  • 
tion.  Ce  bassin  c»t  appelé  vatitra  dan*  la  Loirc-Iulrricurc  ;  sur  les 


>1'. 

cotes  de  lu  Vendée  il  porte  le  nom  de  Luire  II  y  ajl 


qui, 


4,745  desriué»  au  loog-cunr»,  aiusi  qu'au  grand  et  petit  cabotage, 
Leur  tonnage  clfectif  s'élève  a  189,375  tounijux,  et  leur»  «qui- 

Le  rote  e»t  forme  de  ha- 
rpie soit  l'eut  dn  corn- 


de  24.10* 
allèges.  —  Quelque 


outre  b  vavirre  ,  ont  un  srcond  réservoir  uonnné  a/uer,  dout  b 
destination  e»l  la  inerac.uiai»  dont  1j  forme  e»t  différente.  La 
vatterr  est  uu  bassin  d'une  seule  pièce;  le  cnbtrr  c»t  partagé  en 
plusieurs  compartiment»  où  l'eau  passe  ,  •éjourne  successivement , 
et  s'epaisut  avant  d'entrer  par  un  co<  |  d  m»  b  taUne  Un  étroit 
ranal,  qui  longe  le»  sinuosités  des  ho»»i»,  reçoit  celte  eau  et  b 
porte  dan*  des  carré»  pareil»  aux  cobiers,  et  séparés  entre  eux  par 
de  petite*  cloison»  d'argile  battue.  De  ce»  réservoir»,  appelés 
farci ,  l'eau  passe  dan*  l'ici/sW,  q'ii  est  le  deruicr  lu»*in  évapora- 
toire.  Le  foud  de  l'trillct  représente  une  sorte  de  pyramide  appla- 
nie,  dont  le  »ommel  est  élevé  seulement  d'un  jhiiicc.  Le  uatuJtar 
(habitant  et  ouvrier  de  b  viliue^,  en  introdni»aut  l'eau  dans  l'œillet, 
a  soin  qu'elle  voit  de  niveau  avec  ce  wirninct  ;  de  cette  façon,  l'eau 
a  un  pouce  de  profondeur  sur  le»  bords  cl  diminue  graduellement 
jiiMju'au  milieu  ,  ce  qui  facilite  l'évaporalion.  La  longueur  dNia 
œillet  e»t  ordinairement  de  30  pied»  et  b  largeur  de  20.  Leur 
-  varie  suivant  l'étendue  de  U  saline. 
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La  récolle  du  tri  ne  commence 
Pendant  l'hiver,  le»  vaitère,.  1rs  coMeri 

,  Peau,  afin  de  préserver  de  la  gelée  la  Icrrr  argileuse  qui  en 


que  ver»  la  fin  du  printemps. 
»Ai*r»  ,  le»  uthnrt ,  »ont  cache» 
..i  gclec  la  Icrrr  argileuse  qui  en 
forme  le  fond  cl  le*  élévation».  A  la  lin  d'avril  ,  ou  fait  écouler 
cette  eau.  mélangée  d'eaux  pluviale»,  et  aprc»  avoir  soigneusement 
réparé  le  fond  de  la  »almr  pour  cinpérlier  la  filtration  ,  on  la 
remplace  par  l'eau  de  mer.  La  chaleur  du  soleil,  et  surtout  le  vent 
qui  renouvelle  a  chaque  instant  la  surface  de  l'eau  .  opèrent  l'cva- 
Le  »cl,  en  »e  cristallisant  a  la  surface  .  forme  une  légère 
qui  exhale  une  odeur  de  violette  a*»ex  agréable. 


à  M.  Guillemet  alué  pour  ba»i0.,conlit»et  flanelle  :  à 
et  fil»  pour  la  bonne  qualité  de  leur»  cuir»;  enfin 


Celui  qui  »e  précipite  au  fond  prend  la  teiole  grisâtre  de  la  terre 
»ur  laquelle  il  repose.  Le  «le-jM*»»  du  »e)  a  chaque  pri»e  d'eau  c*t 
d'à  peu  pré»  une  ligue  et  demie  dan*  le»  forte»  saunaison»,  et  pro- 
duit environ  120  livret.  On  le  laisse  rgoiitter  pendaut  deux  jour» 
»nr  la  Injure,  petit  plateau  elliptique  où  aboutirent  ton»  le»  com- 
partiment» de  l'orillet  ;  ce  temps  '•coulé,  de»  femme»,  courant  pied» 
an»  »ur  le»  compartiment»  glissants  de  la  «aline,  le  transportent 
dan»  de»  gtiJe,  posée»  »ur  leur  tète,  de  la  ladurc  aux  bi.ssis  où  il 
e»t  mi»  en  milan  (ta*)-  Le»  endroit»  où  sont  le*  u  nion*  »c  nom- 
ment de»  Urmèt  line' nouvelle  eau  remplace  à  l'instant  celle  qui  a 
produit  le  *el  enlevé.  Dao»  le*  moi»  de  juin  et  de  juillet,  l'ean  »e 
renouvelle  ton*  le*  deux  jour».  Ko  août  et  eu  septembre,  où  les 
jour»  «ont  inoin»  loug»  et  le»  r«»ée»  plu*  abondante» ,  ce  renou- 
vellement n'a  plu»  lien  que  lou»  le»  trois  jour».  —  Le  »el  mi»  en 
moluo»,  c'eil-a-dirc  en  inooceaux  demi-spliériqiie» ,  est  recouvert 
avec  la  vase  de»  viliue»,  qui  se  durcit  à  l'air  et  forme  une  croûte 
impénétrable  aux  «ux  pluviale».  A  la  première  année,  le  déchet 
du  vel  ainsi  ron»rrvé  sur  le»  liossis  e»t  d'un  cinquième.  An  bout 
de  trois  an»,  cette  perte  «'élève  à  un  quart. 

Le  nombre  de»  paludier,  de  la  Loire-Inférieure  dépasse  7.000. 
Il»  ne  «'occupent  que  de  la  fabrication  du  »el  ;  on  nomme  tauairr, 
ceux  qui  en  font  le  commerce.  Le  département  compte  environ 
70,270  œillet».  Chaque  œillet  rapporte ,  terme  moyen  ,  13  franc», 
ce  qui  donne  un  produit  total  de  de  913,510  franc. 

Picnr  de  la  ti»»Di»«.  —  Klle  commence  communément  à  la  fia 
de  mai.  Chaque  barque  e»t  montée  par  uu  maître  et  deux  on 
quatre  garçon»  —  C'est  au  lever  et  au  coucher  du  soleil  que  la 
pèche  »e  fait  aver  le  pin»  de  »uccè»;  dan*  le»  beaux  temp».  le» 
pécheur»  pa»»ent  le»  nuit»  en  mer  dan»  leur*  barque»,  dont  le» 
voile»  Irur»  servent  d'abri.  —  Au  point  do  jour  la  pèche  com- 
mence. Chaque  chaloupe  c»t  munie  de  plusieurs  Mets  a  mailles 
terrée».  Ce»  filet»  ont  ordinairement  60  pied»  de  long  »ur  13  de 
large,  et  .ont  garni»  de  liège  d'un  coté  et  de  plomb  de  l'antre. 
De»  que  le»  pécheur»  aperçoivent  un  lune  de  sardine»,  il»  lancent 
à  la  mer  nn  de  ce»  filet»  attaché  derrière  leur  chaloupe,  et  au  fur 
et  a  mesure  qu'il  »e  déploie,  il»  jettent  la  rogne  ou  aptutl  du  roté 
opposé  a  celui  où  »e  trouve  la  sardine,  qni,  s'rlanraut  pour  la 
saitir,  *e  prend  par  l'unie  dan»  le»  maille»  du  filet.  Lorsque  le 
premier  filet  e»t  garni ,  on  l'attache  a  un  »ecoud ,  et  de  cette  ma- 
nière on  en  file  quelquefois  jusqu'à  »ept ,  qui  peuvent  donner,  «  il» 
sont  plein»  et  »i  la  sardine  c»t  petite,  jusqu'à  50  millier»  —  Aussitôt 
nue  hi  pèche  est  terminée ,  le»  cli.ili.npe»,  au  lieu  de  venir  a  terre 
se  dirigent  ver»  le»  caboteur»,  qui  quelquefois  achètent  la  pèche 
toute  entière,  et  vont  vendre  la  sardine  salée  en  vert  à  Nantes,  a 
Bordeaux ,  a  I  a  Rochelle  ,  etc.  Si  le»  caboteur»  n'achètent  pas ,  les 
pécheur»  »e  rendent  aux  atelier»  de  salaison»  ;  le*  sardine»  y  sont 
comptée» ,  lavée»  et  portée»  aux  preste*,  où  de»  femme»  le»  reçoi- 
vent, le»  «aient  et  le»  rangeùt  dan»  de»  barrique».  —  La  sardine 
est  portée  a  Nantes  vingt  quatre  heure»  après  avoir  été  pécbée; 
elle  est  légèrement  couverte  de  sel,  afin  de  se  ton»cr»rr  fralrhe  — 
Celle  indu»tne  introduit  chaque  année  à  Naute»  à  peu  pce»  30.000 
milliers  de  tar.hne.  en  vert.  Hic  emploie  environ  700  barque* 
formant  ensemble  3.580  tonneaux  ,  et  dont  le»  équipage»  réuni» 
«'élèvent  a  pré»  de  3,000  homme». 

La  pèche  du  hareng  .ucerde  ,  celle  de  la  sardine.  On  pèche  or- 
dinairement ce  ptn**on  a  la  ligne. 

PftuFtssiox»  »XK»crt»  »  Namt»»  »>s  1830  — Avocat»  stagiaire*, 
53.  -  Id.  admi»  au  »tage  ,  13.  -  Imprimeurs  ,  0.  —  Imprimeur» 
liihograp  lus,  2.  -  Libraire»  .  16.  -  Journaux  ,  recueil,  périodi- 
que». 8.  -  lWtei.r,-ni<  deriu.  82.  -  Officier»  de  saute,  12.  - 
Clnrurg.cn» dentiste»,  3.  -  Sages-femme»,  16  —  PharmiiC.cn» 
29.  —  Ki-ole»  »ecoodaire* . 9   -  Pensionnais  de  demoiselle»,  33. 

—  Professeur»  particuliers  de  malhéinat.que» ,  8.  —  Ecriture  et 
tenue  de»  livre»  .  12  —  Professeurs  de  dc«-in  cl  peinture,  18  — 
Sculpteur»,  10  -  Cravcnts.  7.-  Marchand»  de  Loi».  21  -  Bra»- 
teries.2-  -  Brosserie» ,  4.  -  Chapeliers  ,  23.  -  Confiseurs  7. _ 
Cordier» ,  9.  —  Draperies  ,  29.  —  Epicier*  et  droguistes ,  73.  - 
Faieorer.es,  1.  -  Filature»  de  ri.t.m  ,  18.-  Fonderie»  en  fer,  3. - 
Luthier»,  5.  —  Meuble»  et  glaces,  13.  -  Orfèvre»  .  bijoutiers.  34. 

—  Cii.u'aincs  au  long  cour»,  200.  —  Raff.neor» ,  12.  —  Qninrail- 
hrr..  20.      Boucher»  .  i4.  -  Vins  en  gros  ,  66  -  Boulanger»  .  85. 

Rg.ounisi»  i«ii»i»mist.t.ï«.  —  A  la  dernière  exposition  de  la 
capitale,  il  a  été  déeerué  une  Miuui.u  i.'»«c,»«t  a  M.  fourmcnJ 
pour  de»  cible»  en  fer  a  l'usage  de  la  marine,  et  de»  Mistioss 


à  M.  H»Hi,r  fil»,  qui  a  présenté  de»  cables ,  fabriqués  d'après  le 
procédé  de  M.  Hubert,  moin»  lourds,  plus  durables  < 
moindre  que  les  cibles  i 


et  d'un  prix 


Nante»  eut ,  en  1827,  une  exposition  dn  produit  de*  arts  et  de 
l'industrie  du  département.  Voici  quel  en  fut  le  résultat  :  M.  Do- 
bree  recuit  une  médsili.*  o'o«  pour  %t%  feutre,  è  Joutloge,.  Dca 
MKD4H.UU  d'arcaut  furent  décernée»  à  MM.  La  verge  ,  pour  ror~ 
reitrtt  et  tannerie  ;  Sébille  et  David  ,  pour  t»r*»x  Je  ploml  Imité 
tan,  louJnre  ;  Bousrareu  ,  pour  peoui  Je  veau  cirée, ,  recherchée» 
dan»  le  commerce;  Crotacrs ,  ponr  divers  ourrvgei  Jt  iculpture. 
De»  m^osilli»  da  baost/.s  furent  obtenue*  par  MM.  Blot,  «™«. 
rt'er  ;  l'radal ,  onnnelier  ;  Ceiger ,  facteur  Je  fuit  net  ;  Vie ,  pour  de 
petit,  ourragtt  Jt  foule  trr»  délicatement  exécuté*  ;  Charpentier, 
graveur  en  taille  douce;  Mdlinet ,  imprimeur  ;  Caillaud  ,  caromrr  ; 
l'olo,  taillandier  ;  Testé,  Mulnieret  Blondrl ,  peintret  ;  Guillemet, 
architecte.  —  On  accorda  de»  mxstioh*  hodorsilu  à  MM.  Ca- 
lièrc  et  Jaunet,  armuriers  ;  Héron  et  Victor  Mangin  ,  pour  carton- 
*rtgr;  Le  Coq,  pour  ekapeav*  remit;  Su*e r,  hattier;  Mouinot,  ponr 
des  iittfrMMeatt  Je  eoutetlerie  et  Je  chirurgie  ;  Meslet ,  doreur  tue  boit  ; 
Bernard ,  fat/rirent  de  tittut  ;  Luperger,  pour  iid  jtiaoa  elliptique.  ; 
Dorgère,  /erUaatier  ;  Forher,  f  tuteur  ;  Herrand  ,  pour  étofjet  aU 
laïue  fabriquées  au  métier  ;  Bernard .  ponr  des  prociJti  uo*rea*x 
pour  le  klaaektmeat  Ju  Im;  Douillard  frères ,  pour  divers  ploaj  d'or* 
ekitecture,  et  Donué,  pour  divers  tahteour. 

Dot-ASC*.  — La  direction  de  Nantes  a  6  bureaux  principaux  , 
dont  5  seulement  sont  situés  dans  le  département. 

Les  bureaux  du  département  ont  produit  en  1831  ; 
Douanes,  navig.  et  timbre.  Sels. 

Noirmoutier   3,1 56  f. 

Bourgneuf.  .....  6,175 

Paimbwuf.   39,812 

Nantes.  10,442.%fl 

Cucrande   12,816 


2^57  f. 
142^24 
2.479 
4.657.408 
1^51^13 

Produit  tot.il  des  douane».  .  .  . 


Total. 
VHf. 

1 48.  «y 

41292 
15.100,374 
l.2o4,:ii9 


16.561.108 

Fotars.  —  Le  nombre  de»  foires  do  département  est  de  342. 
Elle»  se  tiennent  dans  122  commune» ,  dont  39  chefvJieux ,  et  du- 
rant quelques-ânes  2  a  3  jours,  remplissent  371  jonrnée». 

Lm /hirtt  mobitet,  au  nombre  de  43,  oec 
Il  y  a  6  foires  meneau rs. 

90  commune»  *ont  privées  de  foire». 

Les  articles  de  commerce  «ont  le*  draps ,  mercerie ,  qui 
rie,  etc.;  bestiaux.  —  Il  y  a  à  Nantes  une  foire  spéciale  pour  ta. 
vente  des  laines  et  mérino»  de  rare  espagnole. 


Mrao.returlei em'/ellittemeutt  Je  A«*/«4. par Craslin  ;  in-4.  Nantes. 

Anualei  BAvjioiiet ,  par  Cuimard  ;  in-8.  Nantes,  an  x. 

Nuire  lur  Jane  Je  Bretagne,  par  Trébuehet ,  iu-4  Nantes,  1822. 

Notita  eur  tel  villee  et  priaeipalet  aammunet  Ju  départ  Ja  la  Loirr- 
lajérieure,  par  Le  Boyer  ;  m- 12.  Nantes  .  1825.  -  9»  edit  1832. 

Notée  eur  la  mile  Je  A«at«,  par  Leeadre  ;  in-8.  Pari* ,  1824 

aiéf*€ffw  t+ftogr .  tt  fjKjrttQwt  %4t  aVtM/tf $ ,  pur  l^rion  i  îd*8.  1S  aotc».»  1 837- 

Panorama  Je  la  Loire;  in-18.  Nante»  ,  182*. 

forage  en  Normandie  et  en  Bretagne;  in-18.  Paris  ,  1829. 

Rapport  mr  lit  traeaut  Ju  Caaieil  Ja  minorité  Je  Nemtoi  ; 
Nante»,  1829. 

Mitt.  Je,  Progrè.  Je  Nanlti,  par  Guepiu  ;  in-18.  Nantes ,  I 

A.  HUGO. 


(  tara  DELLOTt .  Hîlrux.  fUr,  4»  1»  Bourv» ,  nu  dm  til.o-i --' 
ON  TROUVE  CHEZ  LE  MEME  ÉDITEUR  LA 


.s* 


FRANCK  MILITAIRE»» 

ES  AJtMftES  FRANÇAISES  DR  TERRE  ET  DE  KER 

DF.riiis  1702  jusql'en  1833, 
Rédigée  d'apret  le,  Écrit,.  Mémoire,,  tt  Rapport* 
dc  i.'sMri.viii'R  n«eoi.ioît,  uc  no»  ckkérscx  «t  Dt  ko*  Vkri- 
<«»ia  la*  rus  txt.iaata, 
raa.  i  .i»  sociiltk  de  oïh»  dk  latt».*»  et  da  milita.»*», 
RBTCE  IT  PtTBUsui  PAK  A.  HUGO. 
Cet  ouvrage,  monument  clrvé  à  la  gloire  de  nos  arme»,  est  ua 
complément  intéressant  de  la  Fraucr  /  itiurriaue;  il  offre  l'iustou-e 
dc  uns  victoire»,  de  nos  rêver»  et  dc  no»  conquêtes;  c'est  «n  livre 
de  famille  pour  le  citoyen  non  tnoiu»  qne  |K>ur  le  soldat.  Il  est  im- 
prime dan»  le  même  format  que  la  Franc,  pittomque,  cl  d  est  orse 
d'un  nombre  ég«l  de  gravures.  Il  formera  3  volumes  Ua-d. 

Le  prix  de  chaque  feuille  est  le  même  que  pour  la  f  ranae pttto- 
.  —  17  livraisons  sont  déjà  publiée». 


Part*.  - 


et  Fooderie  de  Btoiiviux  et  Ç«np.,  rue  de»  Fraoc^BoorgeoU-Saint-Mkhel ,  8. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  dt*  Loiret. 

(Ci-ïiwwa  $r**(maw,  etc.) 


&1BXODUi 

r  Lé  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  dépar- 
tement da  Loiret  était  habité,  avant  l'époque 
romaine,  par  les  Carnutes  et  le»  Sinones.  —  L'Or- 
léanais proprement  dit  était  le  pays  des  Carnutes; 
les  Sénones  occupaient  le  Gatinais  -  Orléanais , 
distingué  dn  Gatinais-franeais  dont  nom  parlons 
à  l'art,  de  Seine-et-Marne  (t.  111,  p.         —  Sous 
Honorius,  ces  deux  contrées  forent  comprises 
dans  la  quatrième  Lyonnaise.  —  De  la  domination 
romaine,  elles  passèrent  sons  celle  des  Francs. 
Lors  de  la  division  des  Gaules  par  le»  enfants  de 
Clovis,  elles  tirent  partie  du  royaume  d'Orléans, 
qui  fut  incorporé  plus  tard  à  celui  d'Austrasie , 
puis  à  celui  de  Neustrie.  —  L'Orléanais  propre" 
ment  dit.  fît  partie  du  duché  de  France,  érigé  en 
K6t  par  Charles-le-Chauve,  en  faveur  de  Roberl- 
le-Fort;  Robert  eut  le  titre  de  comte  de  Paris  et 
d'Orléans. —  Hugues-Capet,  son  arrière-petit-fils, 
réunit  le  comté  d'Orléans  à  la  couronne  de  France. 
—  Le  roi,  Philippe  de  Valois,  l'érigea  en  duché, 
en  faveur  de  Philippe,  son  second  nls,  mort  sans 
enfantas  en  1376.  —  Charles  VI  donna  ce  duché  à 
•on  frère  bouts  qui  te  transmit  à  ses  descendants. 
Un  d'eux,  Louis  XH,  devenu  roi,  Te  réunit  de  nou- 
veau au  domaine  de  l'Etat.  —  Gaston ,  frère  de 
Louis  XIII,  posséda  dam  le  siècle  suivant  le  duché 
d'Orléans,  qui  fut  ensuite  donné  par  Louis  XIV  à 
Philippe,  sou  frère  unique,  dont  le  fils,  Philippe 
d'Orléans ,  fut  régent  du  royaume  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XV.  —  Le  duché  d'Orléans  resta 
dan*  cette  maison  jusqu'à  la  Révolution. —  II  fut 
incorporé  définitivement  à  l'Etat  en  1793,  par  un 
décret  de  la  Convention.  —  Le  Galinois-oAêanais 
avait  eu  des  comtes  particuliers  dès  le  IXe  siècle. 
Philippe  Ier  le  réuuit  à  la  couronne,  dont  il  n'a  pas 
été  séparé  depuis  le  règne  de  ce  prince. 


nombreux.  — -  On  voit  encore  I  Orléans  quelqtfi*» 
traces  des  remparts  dont  l'empereur  Xurénen 
avait  fait  entourer  cette  ville.  —  Une  voie  mili- 
taire, appelée  le  chemin  de  César;  un  pont  antique 
sur  le  Loing;  le  Cirque  de  Cheneviire  et  le  Portique 
de  Cépoi,  sont  les  plus  remarquables  des  débris 
trouvés  dans  les  autres  localités.  Le  portique  de 
Cépoi ,  découvert  en  1725,  appartenait  à  OU  édi- 
fice dont  on  n'a  pas  pu  apprécier  la  destination; 
on  y  a  trouvé  une  mosaïque  précieuse,  formant  le 
pavé  d'une  salle,  et  composée  de  petites  pièces  de 
rapport  de  diverses  couleurs  parfaitement  nuan- 
cées, composant  quelques  figures  d'un  beau  tra- 
vail ;  on  y  voit  entre  autres  un  canard  avalant  on 
poisson ,  dont  le  dessin,  l'expression  et  la  couleur 
sont  estimés  par  les  connaisseurs.  —  De»  fouilles 
faites  à  Orléans  et  en  divers  lieux ,  ont  produit 
des  tuiles,  des  brique*  et  des  poteries  romaines. 
On  a  trouvé  des  vases ,  des  ustensiles  en  terre  et 
en  bronze,  des  objets  de  toilette,  etc.,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  médailles  et  de  mon- 
naies (for,  d'argent  et  de  bronze,  à  l'effigie  des 
empereurs. 

Les  monuments  du  moyen-âge  sont  beaucoup 
moius  rares.  Orléans  renferme  plusieurs  cons- 
tructions gothiques  remarquables^  dont  nous 
parlons  à  1  article  de  cette  ville.  On  cite  aussi  Fé- 
glise  de  l'ancienne  abbaye  de  Notre-Dame  de 
Cléry.  On  trouve  dans  un  grand  nombre  de  villes 
et  de  bourgs  des  ruines  de  forteresses  féodales  ; 
nous  signalons  plus  loin  les  principales.  —  Parmi 
les  monuments  plus  modernes,  on  remarque 
quelques  châteaux  construits  à  l'époque  de  la  re- 
naissance, et  plusieurs  tombeaux  de  personnages 
distingués,  riches  par  le  travail  et  les  matériaux 
qui  y  ont  servi  à  les  élever;  tels  sont,  entre  autres, 
ceux  de  Louis  XI,  du  sire  de  Chateauneuf ,  do 
l'amiral  Coligny,  etc. 


La-  forêt  d'Orléans,  liée  à  celle  qui  entourait 
Chartres,  était  autrefois  le  séjour  des  Druides; 
eHe  n'offre  aujourd'hui  aucune  trace  dh  culte  de 
ces  prêtres  gaulois.  —  Le  département  renferme 
néanmoins  quelques  dolmens,  dont  le  plus  remar- 
quable est  celui  qu'on  voit  à  peu  de  distance  du 
château  dAvaray,non  loin  de  Beaugency.  Ce  dol- 
men a  des  dimensions  considérables;  il  se  com- 
pose d'une  grande  pierre  nui  était  soutenue  par 
hait  autres  placées  verticalement;  la  table  hori- 
zontale, brisée  aujourd'hui  en  trois  morceaux, 
avait  une  épaisseur  de  3  pieds,  sur  une  longueur 
de  21 ,  et  une  largeur  de  1 4.  Ce  monument,  impo- 
sant par  sa  masse,  est  en  partie  détruit;  il  ne  reste 
debout  que  trois  des  pierres  verticales  qui  sou- 
tiennent encore  la  moitié  de  la  pierre  supérieure 


Los  habitant*  de  la  partie  du  département .  située  sur 
ta  rive  droite  de  la  Loire,  «ont  trop  voisin»  de  la  capitale, 
avec  laquelle  ils  entretiennent  des  relations  suivies  ,  et 
favorisés  par  un  trop  grand  nombre  de  communications 
viables  et  navigables  qui  les  mettent  en  rapport  sveo 
le  reste  de  la  France,  pour  que  leurs  mœurs  aient  con- 
servé quelques  singularités  qui  méritent  d'être  décrites. 
En  fait  d'activité  laborieuse,  d'intelligence  commerciale 
et  industrielle,  d'application  éclairée  aux  travaux  agri- 
coles, ils  ne  le  cèdent  aux  habitants  d'aucun  autre  dé- 
partement de  la  France.  Ils  montrent  également  de 
l'aptitude  pour  les  sciences  et  pour  les  arts  ;  leur  bra- 
voure personnelle  a  eu  aussi  de  fréquentes  occasions  de 
se  signaler  dans  les  longues  guerres  de  la  République 
et  de  l'Empire.  Leur  caractère  est  doux  et  bon.  Ha 
n'ont  eu  à  se  reprocher,  pendant  la  Révolution,  aucun 
de  ces  actes  de  fanatisme  politique  que  leur  conduite 
à  l'époque  de  la  ligue ,  où  le  fanatisme  religieux  avait 
été  dominant ,  aurait  pu  faire  craindre.  On  les  accus* 
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d'être  généralement  trop  économe» ,  et  même  un  peu 
intéressé*  ;  d'apporter  dans  le*  affaires  de  la  finesse  et 
de  la  ruse,  d'être  peu  partisans  de  l'instruction;  ce 
dernier  reproche  leur  a  été  particulièrement  adressé 
par  M.  le  baron  Dupin  ,  qui  a  trouvé  qu'un  bien  petit 
nombre  d'enfants,  relativement  à  la  masse  de  la  popu- 
lation ,  fréquentait  les  écoles  ;  nous  croyons  qu'il  y  a 
d'excellentes  raisons  à  donner  pour  disculper  les  habi- 
tant» du  Loiret  de  ce  reproche.  Nous  avons  occasion 
de  traiter  la  question  avec  étendue  dans  une  de  nos 
statistiques  générale»,  et  il  nous  semble  facile  de  dé- 
montrer que  le  centre  et  le  midi  de  la  France  ne  doi- 
vent le  manque  d'éducation  et  d'industrie  |  tant  repro- 
ché à  leur  population ,  qu'au  mode  de  répartition 
actuel  des  impots  qui ,  en  enlevant  à  ces  contrées  les 
capitaux  à  mesure  qu'ils  s'y  forment ,  tend  sans  cesse 
à  Oter  à  l'industrie  les  moyens  de  se  développer,  et  an- 
nale ainsi  les  principaux  avantages  de  l'éducation. 

Usage*  de  la  Soloonb.  —  Les  habitants  de  la  Sologne 
(située  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire),  qui  vivent  dans 
un  pays  pauvre ,  infertile  et  privé  de  communications, 
ont  conservé  beaucoup  de  leurs  anciens  usages.  Leurs 
mœurs  sont  simples  et  rudes,  mais  leur  naturel  est  bon 
et  hospitalier;  ils  sont  laborieux  et  intelligents,  quoique 
la  misère  qui  règne  dans  le  pays  entretienne  parmi  eux 
nombre  de  superstitions  ridicules  et  de  préjugés  nuisi- 
bles à  leur  bien-être.  —  La  Sologne  s'étend  sur  deux 
départements  ;  on  peut  donc  considérer  ce  que  nous 
allons  rapporter  de*  usages  de  ses  habitant»  comme  se 
rattachant  également  à  ceux  du  Loir-et-Cher  et  du  Loiret. 

Le  paysan  solonais  ne  laisse  pas  sa  femme,  le  jour 
de  ses  noces ,  paaser  l'anneau  nuptial  à  son  doigt ,  il  a 
le  soin  de  le  placer  lui-même  et  de  l'enfoncer  jusqu'à 
la  troisième  phalange,  dans  la  persuasion  ,  s'il  agissait 
autrement,  que  sa  femme  seule  serait  maîtresse  au  logis. 

Le  jour  du  mariage ,  chacun  des  deux  époux  lient, 
pendant  la  cérémonie,  un  cierge  allumé,  et  l'on  croit 
que  celui  qui  a  porté  le  cierge  dont  la  cire  a  brûlé  plus 
vite  pendant  la  cérémonie  (ce  qui  se  reconnaît  à  l'iné- 
galité des  grandeurs),  doit  mourir  le  premier. 

On  a  l'usage  de  piquer  par-derrière ,  et  jusqu'au 
sang,  le  marié  et  la  mariée,  pendant  la  célébration  de 
la  messe  de  mariage ,  afin  de  savoir  lequel  des  deux 
aera  le  plus  jaloux. 

Les  noce*  «ont,  pour  le*  Solonais,  l'occasion  de 
réunions  très  nombreuse»:  la  fête  dure  plusieurs  jours 
qui  se  passent  en  danse*,  en  jeux  et  en  fe*tin*.  On  y 
invite  non-seulement  le  maître  et  la  maîtresse  de  chaque 
maison  voisine,  mais  le*  domestique*,  le*  journalier* , 
les  infirmes  et  même  les  enfants  ;  chacun  dea  invités 
peut  y  faire  même  convier  d'autres  personnes. 

Le  premier  jour,  après  le  repas  de  noces,  où  de* 
met*  grossiers ,  mais  abondants,  sont  offert*  à  l'appétit 
dea  convive* ,  et  où  les  paysan*  étalent  tout  te  luxe  qui 
leur  est  possible  ,  succède  une  quête  pour  les  mariés  ; 
cette  quête  se  fait  de  diverses  façon*  ;  tantôt  la  mariée 
remet  aux  filles  d'honneur  son  bouquet  de  noce  ,  celles- 
ci  exécutent ,  au  son  de  l'aigre  violon  du  ménétrier , 
diverse*  danses  rustiques  en  se  passant  le  bouquet  de 
main  en  main ,  et  se  rapprochant  successivement  de 
chacun  des  convives ,  foot  un  appel  à  *a  générosité  ; 
tantôt  une  procession  composée  de  cinq  paysannes,  se 
charge  de  la  quête;  la  première,  vêtue  de  ses  plus  beaux 
habits,  tient  à  la  main  une  quenouille  et  un  fuseau  , 
qu'elle  présente  à  chacun  en  chantant  ce  refrain  en 
vieux  langage  : 

L'épousée  a  bien  quenouille  et  fuieau , 
Mai»  de  chanvre ,  héla»  !  pai  on  échereto. 
Poam-t-dle  donc  filer  son  troaucau  ? 

'  La  seconde  reçoit  les  offrandes  dans  le  gobelet  de  la 
mariée  ;  la  troisième  verse  à  boire  aux  convives  géné- 
reux ,  la  quatrième  estuie  avec  une  serviette  la  bouche 
de  chaque  buveur,  que  la  dernière,  ordinairement  la 


monie  assez  burlesque.  Un  pot  de  grès  est  placé  au  bout 
d'une  perche  :  chacun  des  conviés ,  armé  d'un  bâton  , 
«'avance  successivement  et  les  yeux  bandés,  ver*  le 
pot  qu'il  doit  briser  d'un  seul  coup  ;  lorsque  le  pot  est 
en  débris ,  le  vainqueur  a  le  droit  d'embrasaer  la  ma- 
riée ;  s'il  n'y  réussit  paa  assez  vite ,  on  l'assied  sur  un 
trône  de  feuillages,  on  lui  verse  à  boire  et  chacun  feint 
de  trinquer  avec  lui.  Il  est  ainsi  condamné  à  boire  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  touché  le  verre  d'un  autre  convive  qui 
le  remplace  et  qui  est  de  même  remplacé  à  son  tour. 

Le  premier  dimanche  qui  suit  lea  noces,  le  sacristain 
apporte  à  la  mariée  une  quenouille  qu'elle  entoure  de 
lin  filé,  pour  en  faire  ensuite  offrande  à  l'église. 

Le  parrain  ou  la  marraine  d'un  Solonais  qui  *e  marie 
font,  a  leur  filleul,  un  cadeau  nommé  cochelin  ;  c'eat 
ordinairement  une  cuiller  à  café ,  un  pot  à  Peau  ou 
même  quelque  autre  va»e  non  moin*  néce»*aire. 

Le  premier  dimanche  de  carême,  le*  paysans' ,  munis 
de  flambeaux  allumés,  se  poursuivent  a  travers  lea 
champs  ensemencé*  en  répétant  cette  strophe  satirique  : 

Sorte» ,  sortes  d'ici ,  mulot»  ! 
Ou  je  »âi»  vous  brûler  les  croc»  ! 

(Quittes  ,  quittez  ce»  blé»  ; 

Aile»,  toux  trouverea 
Dsu<  La  <  a»e  du  cura 
Plu»  à  boire  qu'à  manger. 

Le  soir,  on  se  réunit  pour  manger  du  mi ,  c'est-à-dire 
de  la  bouillie  de  millet  ;  chaque  convié  doit  apporter 
au  festin  un  pied  de  nielle  cueilli  dans  sa  courte  noc- 
turne ;  la  nielle  (fychnis  agrostrmma  githogo,  de  Linné*;) 
e»t,  comme  on  sait ,  une  plante  qui,  en  *e  développant 
dans  le*  guéret* ,  nuit  aux  céréale*. 


La  langue  française  e*t  la  «eule  en  usage  dan*  le  dé- 
partement. Le*  habitant*  de*  ville*  la  parlent  en  général 
assez  purement  et  correctement.  —  Quelques  licence» 
grammaticales,  quelque*  locution*  vicieuses  et  d'an- 
ciennes tournure*  appartenant  à  la  langue  du  xvi'siécle, 
distinguent  le  patois ,  simple  et  expressif ,  des  campa- 
gnes ,  qui  ne  manque  ni  de  grâce  ni  de  naïveté. 


sages  distingués  qui 
e  littérateur  Aickan  ; 


plus  jolie ,  embrasse  en  signe  de  remerciaient. 
Le  dernier  jour  de*  noces  est  marqué  par  une 


Nous  citerons  parmi  le 
appartiennent  au  département  :  le 
l'historien  et  traducteur  Ahelot  de  la  Hocssate;  le  sa- 
vant BiCot  db  Moroodes,,  minéralogiste  distingué;  le 
baron  db  Morocces,  membre  de  l'Institut,  un  de  nos 
excellents  agronomes  ;  le  littérateur  Blajnvillain  ,  qui 
écrivit  avec  une  égale  facilité  en  français  et  en  italien  ; 
le  critique  Bonoars,  conseiller  de  Henri  IV,  auteur  du 
Recueil  des  historiens  des  croisades  (  GesUt  Dei  ptr 
Franco*);  le  conventionnel  Bourdon  (Léonard),  qui  ré- 
clama et  obtint  pour  Marat  les  honneurs  du  Panthéon  ; 
le  célèbre  acteur  tragique  Brizard  ;  les  deux  auteurs  du 
Roman  de  la  Rom  ,  Jean  Clopinel,  dit  de  Meung,  et  Goii* 
LAtiUE  de  Lorris  ;  le  physicien  Charles  ,  aéronaute  dia- 
tingué;  l'illustre  amiral  Coligny;  le  brave  maréchal 
Coligny  ;  la  famille  de*  Coo menât,  qui  donna  de»  Em- 
pereurs à  Constantinople  ;  le  brave  général  Darnaod  ;  le 
médecin  Descoortilz  ,  qui  a  pris  part  à  l'expédition  de 
Saint-Domingue,  et  qui  •  écrit  se»  Mémoires;  l'histo- 
rien Désobmeadx  ,  auteur  de  Y  Histoire  de  la  Maison  de 
Bourbon  ;  Etienne  Dolet,  imprimeur,  poëte  et  orateur  du 
xvic  siècle ,  qui  fut  brûlé  vif  comme  athée  ;  le  littérateur 
Gédotn,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  traducteur 
de  Quintilien  et  de  Pausania»  ;  Girodet-Trioson ,  uu 
de  nos  grands  peintres  modernes  ;  madame  de  La 
Motbe-Ggyon  ,  quiétitte  fameuse  par  sa  vie  et  par  ses 
ouvrage*;  Laolée,  littérateur  et  poëte,  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  et  pour  l'éducation  ;  le 
poète  contemporain  Lescdilion  ,  doué  d'une  verre  et 
d'une  facilité  remarquables  ;  Manuel  ,  membre  de  ^  la 
Convention  et  procureur  de  la  Commune  de  Pari»  ; 
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Îii  fut  le  meurtrier  involontaire  de  Henri  II  ;  Hoi  de 
iroménil,  carde  de*  sceaux,  qui  eut  le  bonheur  de 
faire  abolir  la  question  préparatoire;  l'antiquaire  Paul 
Prtau  ,  et  son  petit-neveu,  le  savant  jésuite  Denis  Pbtav  ; 
le  savant  mathématicien  Poisson,  de  l'Académie  des 
Sciences;  le  célèbre  Pothier,  grand  jurisconsulte;  l'ex- 
cellent graveur  Simonneau  ;  le  littérateur  Sonoos ,  an- 
cien député  qui ,  sous  le  nom  de  M.  de  Saint-Georges , 
obtint  plusieurs  succès  dramatiques  ;  il  est  auteur  du 
Cnevalier  de  CanoUcs  ;  etc. ,  etc. 

VOVOO&APHIX. 

Le  département  du  Loiret  est  un  département  médi- 
ttrrané,  région  du  centre ,  formé  du  ci-devant  Orléanais 
propre  (Gatinais ,  Dunois)  et  du  Berry.  Il  a  pour  limites . 
au  nord ,  les  départements  de  Seine-et-Marne  ,  de 
Seine  et- Ois*  et  d'Eure-et-Loir;  à  l'est,  celui  de  l'Yonne; 
au  sud,  ceux  de  la  Nièvre,  du  Cher  et  de  Loir-et-Cher; 
et  à  l'ouest,  ceux  de  Loir-et-Cher  et  d'Eure-et-Loir.  Il 
tire  son  nom  d'une  petite  rivière  qui  y  a  sa  source  et 
qui  s'y  jette  dans  la  Loire.  —  Sa  superficie  est  de 
705,138  arpents  métriques.  —  L'almanach  du  Loiret,  de 
IS32,  ne  donne ,  au  département,  que 6,413  kilomètres 
carrée,  ou  641,300 hectares. 

Asracr  général.  —  L'aspect  du  pays  est  varié  :  dans 
sa  partie  septentrionale  il  offre  des  collines  boisées  et 
d'agréables  vallons;  les  bords  de  la  Loire  présentent 
des  plaines  et  des  coteaux  fertiles  couverts  de  riches 
moissons  ,  de  verdoyant»  vergers  ou  de  superbes  vi- 
gnobles. Une  partie  de  l'arrondissement  de  Montargis , 
arrosé  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux  et  baigné 
par  une  foule  d'étangs,  offre  de  riches  pâturages.  Sur 
la  rive  gauche  de  la  Loire  qui  traverse  le  département 
de  l'est  a  l'ouest  et  en  «'éloignant  un  peu  du  fleuve ,  le 
pays  cesse  d'avoir  "l'aspect  agréable  qu'il  présente  sur 
la  rive  droite  ;  ce  sont  de  vastes  plaines  incultes  et 
marécageuses  ,  où  croupissent  ç*  et  là  des  mares  d'eau 
peu  profondes,  et  qu'égaient  seulement ,  à  une  certaine 
époque  de  l'année ,  les  fleurs  jaunes  des  genêts  et  les 
campanules  roses  des  bruyères. 

Sol.  —  Le  sol  se  divise  ainsi  en  deux  parties  bien 
distinctes  ;  l'une ,  éu  sud  de  la  Loire ,  est  généralement 
infertile;  l'autre  ,  qui  se  trouve  au  nord ,  est  composée 
de  terres  grasses  et  riches,  et  dont  la  fertilité  augmente 
à  mesure  qu'on  avance  vers  l'ouest.  Le  pays  est  géné- 
ralement plat.  Une  chaîne'  de  collines  peu  élevées  le 
traverse  du  sud  -  est  au  nord -ouest. 

Rivières.  —  Les  rivières  qui  arrosent  le  département 
sont:  la  Loire,  le  Loiret,  le  Loing,  l'Essone,  le  Ver- 
toissoo,  l'Ouanne,  le  Bied ,  le  Fusain,  la  Remanie, 
J'CEuf,  le  Cosson,  le  Beuvron,  Plaie,  l'Ilui,  le  d'Mui. 
la  Bionne,  le  Censé,  la  Mauve,  l'Ocre,  l'Ime,  le  Pui- 
aeau ,  etc.  Le  Loiret,  qui  a  donné  son  notn  au  départe- 
ment ,  prend  sa  source  à  une  lieue  et  demie  d'Orléans , 
au  château  de  la  Source.  Nous  consacrons  un  article 
spécial  à  cette  rivière  remarquable. 

Canaux.  —  Le  département  possède  trois  canaux  de 
navigation ,  le  canal  de  jonction  de  h  Loire  et  de  h  Seine, 
dont  les  deux  embranchements  se  nomment  canal  d" Or- 
léans et  canal  du  Ijoing;  mais  ne  forment  en  réalité 
qu'une  seule  communication  navigable,  le  canal  de 
Briare,  qui  joint  la  Haute- Loire  à  la  Seine  par  le  canal 
«lu  Loing,  et  enfin  un  canal  latéral  à  la  Loire,  depuis 
Digoin  jusqu'à  Ctiâtillon  sur  Loire  et  Briare.  La  Loire 
dans  tout  son  cours  à  travers  le  déparlement ,  et  le 
l<oiret  sur  une  partie  du  sien  sont  les  seules  rivières 
navigables.  —  On  évalue  à  186,000  mètres  la  longueur 
totale  de  la  partie  des  rivières  et  des  canaux  livres  à  La 
navigation. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  1 1  routes 
royales  et  départementales,  dont  le  parcours  total  est 
évalué  à  412,500  mètres. 

PLÉTKOROLOOrt. 

Climat.  —  Le  climat  est  généralement  doux  et  tem- 
péré. Don»  certwn«  cantons  du  »ud  e»  du  nord-ouest  il 


est  un  peu  humide. — L'air  est  pur,  à  quelques  exceptions 
près,  qui  s'appliquent  aux  pays  voisins  des  étangs  et 
des  canaux.  —  Avant  la  construction  de  ces  canaux  , 
Montargis,  où  des  fièvres  régnent  aujourd'hui  asses 
fréquemment ,  passait  pour  un  lieu  si  sain  et  si  salubre 
que  les  reines  de  France  choisissaient  le  château  de 
celle  ville  pour  y  passer  le  temps  de  leurs  couches. 

Vents.  —  Les  venu  dominants  sont  ceux  qui  souf- 
flent de  l'ouest.  Le  pays  est  d'ailleurs  trop  plat  pour 
être  abrité  d'aucun  côté. 

Maladies.  —  Les  affections  cutanées,  pulmoniques  et 
catarrhales  sont  les  maladies  les  plus  communes.  La 
population  des  parties  marécageuses  du  département 
est  sujette  à  des  Sèvres  de  différentes  natures,  qui 
quelquefois  y  acquièrent  une  grande  gravité. 

msTorax  VATUBXXXS* 

Règne  animal.  —  Les  races  d'animaux  domestiques 
sont  généralement  assez  belles  ;  on  a  beaucoup  perfec- 
tionné l'espèce  des  bétes  à  laine  ;  néanmoins  celles  de  la 
Sologne,  quoique  leur  laine  soit  assez  fine,  sont  tou- 
jours petites  et  chétives.  Parmi  les  animaux  nuisibles, 
les  loups  et  les  renards  sont  très  multipliés.  Les  bois 
étaient  autrefois  peuples  de  sangliers,  de  cerfs,  de  che- 
vreuils; mais  le  nombre  en  a  beaucoup  diminué.  Les 
lièvres ,  les  lapins  et  le  gibier  ailé  de  toute  espèce  sont 
très  abondants  :  on  trouve  des  loutres  sur  les  bords 
de  quelques  rivières.  Les  rivières  et  les  étangs  fournis- 
sent des  carpes,  des  anguilles,  des  brochets,  etc.,  très 
estimés. 

Règne  végétal.  —  Le  règne  végétal  n'offre  rien  de 
particulièrement  remarquable.  Les  plantes  qui  crois- 
sent dans  le  département  sont  les  mêmes  que  dans  les 
départements  voisins ,  notamment  de  Seine-et-Marne  et 
de  Loir-et-Cher.  Les  essences  dominantes  dans  les  fo- 
rêts sont  le  chêne  ,  le  charme ,  le  hêtre  et  le  bouleau. 
Le  département  produit  cnlrejautres  céréales ,  du  sar- 
rasin, du  mais  et  du  millet.  La  culture  du  safran  s'y 
fait  en  grand  ;  celui  du  Gatinais  est  très  recherché. 
Dans  la  plupart  des  maisons  de  campagne  et  des  parcs 
étendus  que  le  pays  renferme ,  on  a  multiplié  et  accli- 
maté les  plantes  exotiques;  on  en  trouve  un  grand 
nombre  dans  la  terre  de  Denainvilliers  (arrondissement 
de  Pitbiviers),  où  les  célèbres  frères  Duhamel  firent 
tant  de  belles  expériences  utiles  aux  progrès  des  scien- 
ces agricoles  et  botaniques,  et  dans  la  terre  de  Malhes- 
herbes.  —  Le  jardin  botanique  d'Orléans  possède  aussi 
des  plantes  des  pays  étrangers  dont  l'acclimatement  et 
la  multiplication  seront  une  conquête  pour  le  pays. 

Règne  minéral.  —  Le  département  n'est  pas  riche  en 
mines  métalliques;  on  y  exploite  de  l'antimoine,  des 
carrières  de  pierre  à  bâtir  et  de  pierre  à  chaux ,  de 
marne ,  d'argile ,  de  terre  à  poterie,  etc.  On  trouve  près 
d'Orléans  des  fragments  de  cristal  et  des  pierres  tran»- 
parentes  qui  peuvent  être  taillées  et  recevoir  un  beau 
poli.  Les  joailliers  les  connaissent  sous  le  nom  de  dia- 
mants d'  Olive  t. 

Eaox  minérales.  —  Il  existe  un  établissement  d'eaux 
minérales  à  Segray,  petit  village  situé  près  de  Pitbi- 
viers. Cette  eau,  particulièrement  employée  dans  la 
chlorose,  est  froide  et  contient  des  sulfates  de  fer,  de 
magnésie  et  de  chaux.  On  trouve  des  sources  ferrugi- 
neuses acidulés  à  Saint-Gondon ,  à  Noyers,  à  Fcrriére», 
à  C  bât  eau-Neuf  et  à  Beaugency. 

oiraiosiTis  wattjbxxah* 

Le  LotsET<—  La  Civsc.  —  Lsparc  d'an  cliiteaa  situés  en- 
viron une  lime  et  demie  d'Orléans,  et  <lq>rnd»ut  de  la  commun  a 
de  Ssinl-Cyr-en-Vsl ,  renferme  les  sources  da  Loiret,  —  Ce  rlii- 
tesu  est  nommé  pur  cette  raivm  le  ckàitmu  i*  l*  Sm*,— En  effet, 
le  Loiret  n'avait  autrefois  qu'une  seule  source,  qni  fat  obstruée 
en  1475,  par  nn  cboulemeot  de  terres  et  de  pierre*.  Les  esus , 
privées  d'issue,  dimiouèreut  alors  sensiblement;  mais  bientôt  le 
terrain  s'affaissa  à  une  petite  distance ,  cl  l'on  vit  sortir  de  terre 
le  B+*'Hn  qni,  quoique  la  plus  nouvelle,  est  la  plus  remarqujblo 
des  de»  sources  do  Loiret.  —  Qo'oo  se  figure,  dans  on  site  agréa. 

btacot  pittoresque,  non  \m  4'««»  peu*  wtç»u  quwirs,  *w  «a 
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lieu  entoure  de  haut»  arbre»,  tapissé  de  gaton ,  un  bassin  d'environ 
45  pieds  de  diamètre ,  au  uuiiru  duquel  on  toi!  l'eau  «'élever  ra- 
pidement d'une  grande  profondeur,  foi  nier  à  la  superficie  un 
bouillonnement  incessamment  impétueux  ,ct  se  précipiter  avec 
»ilc»sc  dm»  un  canal  qui  traverse  le  parc  et  longe  te  château.  — 
XîAitm»,  c'c»t  le  uoru  de  l'ancienne  source ,  rat  inoini  abondante 
qnr  le  Bouillon,  ruai»  M  profondeur  ett  telle  qu'on  ne  peut  en  f  oir 
le  fond.— Leur*  eaux  réunie»  forment  le  Loiret,  qui  «e  grossit  bien- 
tôt de  plusieurs  ruisseaux  (le  Dur»,  le  Laiin  et  l'Archet) ,  e t  de 
plusieurs  murer»  qui  jaillissent  sur  divers  point*  dan»  le  lit  roéme 
de  la  ritiére.  A  Oliret ,  on  en  roit  »ourdrr  quclqurs-our»  au-dessus 
cl  au-de»sous  du  pont.  —  Le  Loiret  porte  bateau  presque  au  sortir 
de  m  source,  et  e»t  navigable  depuis  les  moulin»  de  la  chaussée 
inférieure.  Après  nn  court  d'environ  troi»  lieue»,  U  te  jette  dan»  la 
Loire,  ot  loi  porte  en  tout  trtnp»  autant  d'eau  que  ce  fleure  en  a 
eu  été  aa-dessus  de  leur  jonction.  Il  fait  tourner  nombre  de  mou- 
lin- et  vivifie  plusieurs  usine»;  tea  eanx  ne  gèlent  presque  jamais 
re  qu'on  attribue  a  la  baute  température  qu  elle»  ont  en  sortant  de 
terre ,  et  a  la  brièveté  de  leur  court. 

La  réunion  du  Loiret  arec  le  Oui»  offre  quelque  chote  de  rc 
marqnablc  ;  au  lieu  de  recevoir  les  eaux  de  ce  ruisseau  .  le  Loiret , 
pendant  nne  partir  de  l'année,  va  quelquefois  le»  rejoindre;  et 
voici  comment  :  le  DuU,  dont  le  cour»  est  tre»  Hat,  rrnrootre  avant 
d'arriver  au  Loiret,  un  abîme  »emi-cirrulaire  que  daa»  le  pava  on 
nomme  la  Grtrt ,  et  où  t'engouffre  une  partie  de  se»  eaux.  Un 
canal  courbé  en  coude  conduit  de  la  lièvre  an  Loiret  ;  dan»  rer 
taïue»  aaiaooa,  et  quand  le»  easx  de  cette  rivière  ton!  abondante», 
»  Ile  s  remoateat  le  canal  et  vont  te  perdre  dan*  le  gouffre  avec  le 
Dui».  An  milieu  du  tournoiement  on  peut  diitinguer  facilement  le* 
deux  rivière»  jusqu'au  centre ,  où  elle»  tout  absorber».  L'eau  du 
Loiret  e»t  toujours  limpide  et  celle  dn  Duis  toujours  trouble.  — 
Quelquefois  le  gouffre ,  au  lien  d'abtorber  le»  eaux ,  en  fournit 
lui-même  au  Loiret ,  en  en  rejetant  au  debor»  de»  quantité»  enn»i 
derablc».  On  a  beaucoup  exagéré  la  profondeur  de  l'abîme  de  la 
Gi  >re ,  auquel  on  tuppote  de»  communication»  souterraines  avec 
la  Loire.  Dca  expérience»  faite*  avec  toin  tetnblent  prouver  que 
cette  profondeur  ne  dépa»»c  pat  45  pied».  —  La  Oèvre  renferme 
de  trè»  beaux  poisson* ,  mai*  la  pécbe  y  ett  presque  impossible, 
car  à  l'approche  de»  pécheur»  ,  il»  disparaissent  dan»  de»  retraite» 
caveruense»  qu'offrent  le»  paroi»  de  l'abîme.  On  rapporte  que  dan» 
le  »ièrle  dernier,  inilord  Boliugbroke  étant  allé  visiter  le  ctiAteau 
de  la  Source,  jeta  dau»  la  (jèvre  une  ta»»e  d'argent,  et  engagea  un 
habile  plongeur  de  Mante»  à  l'aller  chercher.  Le  plongeur  »'y  pré- 
cipita et  reparut  avec  la  tasse  au  bout  d'une  minute.  Boliughrokc  le 
pria  de  descendre  encore  une  fou  dan»  le  gouffre  pour  eu  exa< 
miner  le  fond,  mail  cet  homme  s'y  refusa  dau»  la  crainte  d'élre 
entraîné  dan»  let  vaste»  et  »ombre»  caverne*  qn'il  avait  aperçue»  eu 
plongeant.  On  suppose  que  ce»  caverne»  *ont  considérable»,  car  le 
terrain  d'alentour  résonne  fortrment  lorsqu'on  le  frappe  du  pied. 

Le  Loiret  ett  trè»  poissonneux ,  et  nourrit  uue  grande  variété 
de  poissons  ;  il*  abondent  même  dans  ses  deux  sources ,  et  surtout 
dau»  celle  du  Bouillon  ,  où  lit  semblent  te  jouer  de  la  tourmente 
tic*  eaux.  On  remarque  dans  cette  rivière  des  brochets  et  des  bar- 
beaux d'un  goût  exquis,  dr»  brèmes,  de*  anguille»,  de»  tanches,  etc 
des  chatouille»,  espèce  de  lamproie»;  de»  alilcttes,  dunt  les  écaille» 
servent  à  faire  l'essenre  de  perle».  —  Ou  prétend  y  avoir  péché 
des  saumoneaux  et  det  plirt.  —  Le»  écrevl»»e»  >  sont  très  tnulii 
pliées ,  ainsi  que  diverses  coquille*  fluviatilet,  telles  que  le  grand 
et  petit  buccin  ,  le*  lépat ,  le»  nénlet,  etc.  —  Ses  riraget  sont  ha 
Lilé»  par  un  grand  nombre  d'oiteaux.  On  y  trouve  la  sarcelle,  la 
mouette  cendrée ,  le  martin-pèchcur.  Dau»  le»  grand»  froid» ,  de» 
bande*  d'oie*  et  de  canards  sauiagrs,  de  pi  ta»  plongeons,  tien 
nent  t'y  fixer.  —  Les  coteaux  qui  bordent  la  Loire  ont  aussi  de 
l'intérêt  pour  le  naturaliste.  On  y  remarque  plusieurs  sorte*  de 
aahle»  ,  dr»  haur»  de  cailloux  et  de»  fragment»  de  cristal  de  roc  lie, 
qui  fournissent  ces  pierre*  transparente»  de  diverse»  couleur»,  que 
nous  avons  déjà  mentionnées  »ou»  le  nom  de  Jiamamri  d'Ohm  ;  il 
y  eu  a  de  jauue*  et  do  rotes,  les  vertes  et  le»  bleue»  »out  plu»  rare». 
Taillée»  arc»'  art  et  montée»  arec  soin  ,  elles  ont  beaucoup  d'éclat, 
Une  couronne  de  ces  pierrrriet ,  dont  avant  la  llcvolution  le  curé 
d'Olivet  avait  décoré  le  tabernacle,  faisait  un  effet  brillant  dans 
ton  église  rustique. 

Il  est  difficile  d'expliquer  l'origine  det  source*  du  Loiret.  Dans 
un  pays  de  montagnes,  ou  concevrait  facilement,  par  l'effet  du 
typhon  ,  le  phénomène  de  rette  espèce  de  volcan  aquatique  ;  nui* 
d-m«  la  plaine  immense  qui  entoure  Orléans,  et  eu  rai»ou  de  I. 
grande  quantité  d'eau  qni  e»t  iucc»s.nnmriit  vomir,  cette  explica 
tion  a'e»t  ni»  aussi  satisfaisante.  —  Le»  opinion»  tout  donc  parla 
gre*  a  cet  égard.  —  Les  un»  ont  cru  que  les  sources  du  Loiret 
provenaient  des  eaux  surabondantes  de  la  Sologne  ;  mai*  comme 
on  a  vu  le»  source*  de  la  Sologne  trè*  basse» .  tandis  que  celle*  di 
Loiret  roulaient  abondamment ,  il  a  fallu  renoncer  a  <  ctte  opinion  ; 
d'autre»  ont  suppose  que  le  Loiret  provenait  de  la  Loire  elle- 
même  ,  dont  le  lit ,  compose  d  uu  vible  fin  et  mobile  ,  pouvait 
absorber  a»»c«  d'eau  pour  que ,  réunie  dan»  de»  cavité»  souter- 
raine*, die  formai  eu  l'coulmt  Ici  deux  «oarce»  du  Loiret.  — 


Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  rertain  que  le  Loiret  est  sujet  à  de*  crtsa* 
analogue*  à  celle*  de  la  Loire,  et  qui  ont  lieu  quelquefois  en  u.éme 
temps.  Resterait  toujours  «  expliquer  la  différence  de  température 
entre  Irt  eaux  Je»  deux  mure*. 


VILLES  ,  BOURGS  ,  CHATEAUX  ,  ETC. 

OuI.kahi  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  ch.-l.  dr  pref. ,  a  SI  l. 
9. -S.  O.  de  Paris  (distance  légale.  —  Ou  paie  14  poste»  3|4).  Pop 
40,101  bab.  —  Le*  (  .ironies  .  habitant»  du  p*y«  t  liait/  .au  et  uu 
de*  principaux  peuple»  de  la  confédération  gauloise,  fondèrent, 
long-temps  avant  l'invasion  romaine,  une  fille  qn'ilt  nrfmnièrent 
Graaèa-a.  Les  Romain» la  prirent  et  la  brûlèrent.  Il»  U  reconstrui- 
sirent, elle  devint  un  de*  grand*  marche»  ( Fmpcrimm)  de*  Caade* 
—  En  279  ,  l'empereur  Aurébea  l'agrandit  et  l'embellit  ;  elle  prit 
alor»  le  nom  J  Aurtlunum  doul ,  par  contraction  ,  ou  a  fait  atfar- 
'.i-i  ,  Orlti*t ,  puis  Orléans  (1).  Lu  461  ,  Attila  assiégea  Ole* m 
La  ville  était  afort  mal  fortifiée,  néanmoins  te»  liahiiant*  ,  «aroa. 
ragés  par  -.uni  Aiguan  .  leur  rvéquc  ,  opposèreut  aax  I. ai  bai.  • 
une  »i  vigoureuse  résistance ,  qu'ils  douuèrent  à  Aetius ,  général 
romain,  te  temps  d'arriver  à  sou  secours,  —  En  670,  Odoacrc, 
duc  des  Saxons,  après  avoir  remonté  ta  Loire,  a**irgea  Orléans, 
mai*  Cbiidéric ,  roi  de*  Franc* ,  battit  Odoarrr  tout  Irt  mnrt  de  ta 
ville  et  I*  foiça  à  t'en  éloigner.  Orléant  trouva  un  maître  daa» 
son  protecteur ,  et  fut  alor*  réunie  au  royaume  des  Franc*.— Elle 
devint  pendant  quelque  temps  la  capitale  du  premier  royaume  dr 
Bourgogne,  crée  en  faveur  de  Gontrand  ;  réunie  à  U  couronne 
sous  llugues-Capet,  elle  en  a  été  détachée  par  la  suite  pour  devenir 
l'apanage  dr»  enfant*  de  France.  Elle  appartenait  à  la  maison  de 
Valoit  quand  Louit  XII  la  réunit  de  nouveau  à  U  couronne. 
Louis  XIII  la  donna  à  Ga*toa,  son  frère ,  auquel  succéda  Philippe, 
frère  de  Louis  XIV,  qui  l'a  transmit  à  sa  postérité.— En  1498,  les 
Anglais  étant  maître»  de»  troi»  quarts  du  royaume,  assiégèrent 
Orléans,  qui  fut  sauvé  par  l'héroïque  Jeanne  d'Are.- Cette  glorieuse 
délivrance  valut,  à  la  rttrgt  de  Vaucouleura,  le  beau  surnom  de 
pucelle  d'Orléan*.  —  Le*  guerre*  civUe*  et  religieuse*  furent  une 
nouvelle  cause  de  désastres  pour  celte  ville;  elle  fut  prise  et  pillée 
par  le»  calviniste»,  eu  1567.  Lr»  repré»aille»  furent  terribles.  Eu 
1579  ,  Cliarlc»  IX  envoya  ,  à  Orléant,  l'ordre  d'Imiter  Pan»;  le» 
habitant»,  excité»  par  Sorhia  ,  prédicateur  du  Roi,  te  saisirent  det 
porte*  et  massacrèrent  le*  huguenot».  —  Plat  tard  le»  Orléanais 
te  montrèrent  ligueur»  forcené».  Sou»  la  froude,  mademoiselle  de 
Montprnsicr,  envoyée  à  Orléant ,  par  le  dur  d'Orléan»  ,  ton  frère, 
pour  enlever  rette  ville  an  parti  de  Maxarin  ,  «'acquitta  ,  aveu  un 
courage  et  une  adrr«te  extraordinaire,  de  cette  commission  dan- 
gereuse. Orléant  n'est  pat  moins  remarquable  par  ses  conciles  que 
par  te»  »iége*.  De  511  à  I  loi  .plusieurs  concile*  t'y  sont  réuni». 
Celte  ville  esl  située  au  milieu  d'une  belle  plaine  ,  sur  un  terrain  lé- 
gèremeut  incliné  ver*  la  Loiret  elle  t'appuie  a  la  rivière  et  a  la  forme 
d'uu  drmi-rcrrle  ;  elle  est  eoror*  entourée  eu  partie  de  se»  anciens 
mur* ,  mais  les  anciens  fossé*  tout  combles ,  transformé»  eu  espla- 
nade* et  eu  jardin»;  le*  boulevard*  ont  pareillement  rbaugé  de 
décoratinu  ,  et  forment  d'agrcahtct  promenade*.  —  Le  Mail  cal  U 
plu*  belle  det  promenade»  intérieure»  ;  elle  ett  «parieuse ,  bien 
omhrager  et  soutenue  a  95  pied*  de  hauteur  par  d'énorme*  et  an- 
tique» muraille*. — lie  taul  dr  tour»  et  de  donjon»  qui  défendaient 
la  vieille  cité,  il  ne  reste  que  deux  grosse»  tour»  qui  flanquent 
une  porte,  et  dr*  debri»  que  chaque  jour  ou  enlevé  pour  em- 
ployer let  matériaux  a  de*  con*trurtiou»  nouvelles.  —  Du  U  rive 
gauche  de  la  Loire ,  la  ville  a  uue  belle  apparence  ;  U  rivsère  est , 
ru  cet  endroit ,  fort  large  et  débarrassée  d'Ile*.  La  f*mj  d'OHdmu 
est  de  vattes  proportion»  ;  il  a  394  mètret  de  long  et  te  compote 
de  uruf  arrhes ,  dont  la  centrale  a  89  m.  d'ouverture  ;  let  fonde- 
ment» ont  été  jetés  en  1761.  De  chaque  roté  du  pont  tout  de 
beaux  quait  et  de»  promenades  intéressantes.  La  rue  RmjoJt  »*é- 
tcud  en  droite  ligue  eutre  le  pout  et  la  place  du  li*»tr*y.  Celte 

rue,  la  plu*  belle  d'Orléans,  r»t  large  et  bordre  de  nu   a 

façades  haute»  rt  régulières  ;  ou  doit  ouvrir,  a  Orlaass»,  août  le 
nom  de  rue  dm  Pn»:t-fiejrat ,  et  eu  face  de  l'entrée  principale  de 
la  cathédrale,  uue  rue  nouvelle  et  qui  sera  vraiment  monumentale. 
Elle  assainira  la  ville  en  l'aérant  rt  remplacera  par  de  beaux  édi- 
fice», de  vieilles  et  laide*  constructions.  Les  travaux  sont  com- 
mencé» déjà  ou  vont  l'être  incessamment.  —  La  vlatt  Jm  Mortrwy 
est  tpacieutr ,  mai»  irregulièrc.  —  On  voit ,  tur  un  de*  coins  de  la 
place ,  le  stoamwaf  dt  U  pamltt  ;  c'est  uue  statue  en  bronze  ataes 
mesquine,  posée  sur  uu  piédestal  orné  de  quatre  ba»-rel*rl-  •* 
bronze ,  mieux  compote»  et  d'une  inrilicurc  cxèculiou  que  la  statue 
delà  puérile,  doul  le  costume  *emi-feminiu ,  semi-guerrier ,  est 
entièrement  de  convention.  Cette  «tatua ,  élevé  en  1804,  i» 
moyen  de  souscriptions  volontaires  de»  habitants ,  a  rrmnlacé 
l'ancien  monument  que  le»  dame*  et  les  demoiselle*  d^OHéan» 
avaient  fait  élever  dau»  le  xv*  »iècle ,  sur  le  pont  da  la  Loire,  a  la 
lib<  latrne  de  leur  cite. — La  caïUJjolt,  souuue  tou»  le  nom  A'jgtu* 
Samit-Crvis,  est  uue  îles  plus  magnifique»  églises  de  France,  et 

(i  )  Qutîque»  auteur»  veulent  rtirouvft  l'autiqua  Oosurum  tlatu  la  f»tti»l 

ville  d*  lui  u. 
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le  plus  bel  édifice  d'Orléans.  —  Sa  fondation  c»t  tre»  ancienne; 
elle  fut, ainsi  nue  la  tille,  brûlée  par  le»  Normands,  en  865;  rebâtie 
|iar  le»  roi»  de  Franre  ,  détruite  enrore  en  l'an  1000,  et  recons- 
truite |>t>r  l'évêque  Arnoul.  En  1567,  le»  calvinistes  la  dévastèrent 
et  la  démolirent  en  grande  partie.  S»  reeon»trnrtion  a  duré  pres- 
que jusqu'à  nos  jours.  Cette  église  est  de  grande»  proportions, 
Je  plan  régulier  et  d'ensemble  admirablement  «ymerriqne  ;  c'est 
nn  chef-d'o»uvre  du  style  saxo-gothique ,  et  malgré  tonte»  les  vi- 
risiitudrs  qni  ont  entravé  sa  construction  ,  on  le  rroirait  d'un  seul 
jet ,  et  l'œuvre  d'un  seul  architecte.  —  Le  portail ,  d'nnr  élégance 
remarquable,  est  surmonté  de  deux  tours  gracieuses  et  terminées 
par  nn  couronnement  délicatement  travaillé  ;  les  portail»  latéraux 
sootanssi  fort  beaux  ;  le»  Toutes  sont  d'une  liautrnr  gigantesque  , 
les  détails  d'une  exquise  élégance.  Au-dessns  dn  rond-point  s'élève 
nne  flèche  très  haute  que  termine  une  bonle  dorée.  L  Ultérieur  de 
l'église  est  majestueux  .  le  maître  autel  et  la  chapelle  de  la  Vierge 
•ont  richement  décorés.  On  regrettait  qu'un  si  beau  monument 
ue  fut  pas  isolé  et  situé  sur  une  place  assex  vaste.  La  nouvelle  rue 
du  Pnorc-Hoyal  [lui  formera  une  avenue  convenable.  —  Orléans 
renferme  d'autres  églises  curieuses  ;  la  pins  ancienne  et  aussi  la 
moins  belle ,  est  Xéglitt  Saiat-Pttm-UPutllttr.  L'église  Saim- 
Aig*a»  possède  une  chapelle  souterraine.  Cette  église,  d'nrcbitcc- 
lure  gothique  ,  est  assex  jolie. — L'ancienne  ekaptllt  S.-Jœqiti,  qui 
sert  aujourd'hui  de  magasin  à  sel,  offre  une  façade  gothique  dont 
les  ornements  variés  sont  dignes  d'attrution.  —  L'ntit»  HAtel-dt- 
Kitlt.qiu  renferme  aujourd'hui  le  Musée,  est  un  édifice  dn  xv'  siècle, 
dans  la  cour  duquel  on  remarque  une  tour  carrée  qui  faisait  partie 
de  l'ancienne  enceinte  d'Orléans.  —  La  ville  offre  aussi  plusieurs 
maisons  gothiques,  décorées  de  sculptures  et  de  bas- reliefs  qui 
méritent  d'être  visités.  Les  plus  rirbes  et  les  plus  remarquables 
•ont  celles  qu'on  nomme  la  mmiioatAgnit  Sorti,  rue  du  Taboury, 
et  la  aaiM«  dite  d*  F oufmi  |*r,  rue  de  Reeouvranre.  — Le  Palau 
4*  Jumet,  construit  eu  1831,  offre  une  façade  décorée  de  quatre 
colonne*  surmoulées  d'un  fronton  .  et  élevée*  sur  un  perron  de 
plusieurs  degré»  ,  flanqué  de  deux  figure*  de  sphinx  ;  deux  ailes 
en  équerre  s  avancent  des  extrémité*  de  cette  façade  jusqu'à  l'ali- 

Kcmcut  de  la  rue,  et  sont  jointes  par  une  grille.  Plusieurs  autres 
limeurs  d'utilité  publique  sont  de  vaste  dimension  ,  mais  d 'assex 
mauvais  goût.  On  remarque  la  SjIU  J*  iptetaett,  de  cnuttruction 
ancienne  et  fort  simple;  l'kiitl  Je;  Cr'nam.  bati  sous  Louis  XIII  ; 
VA ialrotr,  bati  en  1815.  la  ItalU  aux  graiaj,  la  Bitliafkiamt  puMiqm*, 
,  qui  contient  27,000  volnme»  ;  le  Maiét ,  orné  de  plusieurs  bons 
tableaux  ;  le  Janiia  éva»  yu*.  le  nouveau  quai  établi  en  1830  ,  la 
belle  promenadr  qui  lui  est  contigué,  etc.  —  En  général ,  la  ville 
d'Orléans  n'est  ni  gaie,  ni  bien  bâtie,  ni  bien  percée;  la  plupart 
de  ses  mes  sont  étroites,  anguleuse»  et  mal  pavées.  Les  places  sont 

Çrtsque  toutes  exiguts  et  irrégulières  ;  les  quartiers  de  Saint- 
lerre-lc-Puellicr  sont  particulièrement  désagréables  ;  ce  sont 
aussi  cenx  qui  duiTcut  être  l'objet  des  embellissement*  projetés. 
Les  environs  do  la  ville  sont  orné»  d'une  multitude  de  jolie»  mai- 
son» de  campagne,  Orléans  est  d'ailleurs  nue  ville  située  avanta- 
geusement pour  le  commerce.  La  Loire  a  très  peu  d'eau  sous  le 
nt ,  eu  été;  mais  le  barrage  y  facilite  la  navigation  daus  tous 
temps.  Sur  la  rive  gauche  est  situé  le  faubourg  de  Saiut-Mar- 
eeaq  ,  et  au-delà  l'agréable  bourg  d'Olivet ,  peuplé  de  3,25'J  liait , 
et  qui  semble  aussi  uu  faubourg  d'Orlcau*.  Obvtt  est  situé  sur  le 
Loiret  et  sur  la  peute  d'un  petit  coteau. 

BiaiiUtniT,  »ur  la  rite  droite  de  la  Loire,  à  6  1.  l\i  O.  d'Or- 
léan».  Pop.  4,883  bab.  —  Cette  petite  ville,  fort  ancienne,  a  de* 
souvenir»  historique*  important*,  et  joue  un  rôle  dau*  nos  guerres 
étrangères,  civile»  et  religieuse*;  elle  était  défendue  par  un  chA- 
teau-i ..r t.  dont  il  ur  rc»te  qu'une  tour  mas»ivc  et  trè*-élevée. 
Bcaugcucy  possède  sur  la  Loire  un  pont  en  pierre  de  M  archet, 
et  ce  pont  lui  a  attiré  de  fréquent*  dé*a*tret  ;  elle  a  été  »ucce**ive- 
meut  prise  par  les  Huns  eu  451 ,  par  les  Saxous  en  480.  par  le* 
Normand*  en  854,  par  le*  Anglais  ru  1367,  1411  cl  1438.  Jcanne- 
d'Arc  la  reprit  en  1439.-  Bcaugeucy  avait  réparé  en  grau  il  partie 
le*  perte»  que  lui  ai aieut  causées  tant  de  sièges,  lorsque  1rs 
guerre*  religieuses  du  xvi*  siècle  lui  portèrent  nn  coup  dont  elle 
n'a  pas  su  se  relever.  Celte  ville,  que  longe  la  grande  route  d'Or- 
léans à  Tours,  |Hissrdc  encore  une  parité  de  sa  vieille  enceinte, 
qui  était  flanquée  de  tours  et  de  bastion*.  Lue  autre  partie  a  été 
détruite  et  a  lait  place  a  des  promenade*.  —  l.'Nvu!- 1<  •  /Vf*  est 
un  édifice  assex  remarquable  dont  la  façade  est  décorée  de 
sculptures  et  de  bas-reliefs  dr  l'époque  de  la  renaissance.  La 
tour  de  Ucaugcncy  a  encore  environ  115  pied»  d'élévation  ;  ton 
plan  prt'*rul«  uu  parallclograuic  de  73  pieds  de  long  sur  Cl  du 
large.  L'intérieur  eu  était  divisé  en  plusieurs  étage»  ,  »outcnus  les 
uu*  par  des  voûtes  en  pierre  ,  les  autres  formés  par  dr»  plancher». 
Casaque  étage  présentait  une  vaste  salle  séparée  en  deux  parité* 
par  une  rangée  dr  piliers  ou  colonnes  destine*  a  soutenir  la  dou- 
Lie  voûte  ou  le»  plafond». 

Cténx,  ch.-l.  de  cant.,  à  4  I.  d'Orléans.  Top.  3,510  lab. — Clcry 
existait  déjà  sous  le  règne  de  I.UilJ«bert.  Le  chapitre  de  celte 
ville  fui  fondé ,  en  I30J,  par  Philippe  de  Melun ,  maréchal  de 
France,  Le  bruit  te  répandit  que  de  grands  miracles  s'opéraient 


à  ?(otre-Dame-de-Clery ;  les  pèlerins  arcanrorent  de  toute»  jwirt», 
et  le  trésor  de  l'église  s'enrichit  de  leur*  offrande» ;  mai»  en 
1428  le  comte  de  Salisbury  pilla  le  trésor  et  dévasta  l'église. 
—  Louis  XI  la  fit  reconstruire,  la  dota  et  l'enrichit  de  nouveau. 
On  sait  qne  ce  prince  avait  nue  dévotion  particulière  puur  la 
Piotre-Dame-dc-Cléry  ;  il  y  Cl  de  fréquent»  prlcnnage»  et  il  vou- 
lut y  être  enterré.  On  lui  éleva  un  tombeau,  que  le*  huguenots 
dégradèrent  en  1562  ,  et  que  Louis  XIII  fit  rétablir.  Renversé  de 
nouveau  à  la  révolution,  il  a  été  restauré  depuis.  C'est  uu  beau 
monument  placé  au  mlien  de  la  nrf  gothique  sur  un  tombeau  de 
marbre  noir  ,  ayant  à  chaque  angle  une  eoloune  de  marbre  rouge; 
le  roi  est  représenté  agenouillé,  revêtu  de  se*  habit*  royaux,  et 
est  entonré  de  quatre  ange»  portant  des  cm  non  s;  ers  cinq  figure* 
•ont  en  marbre  blanc  et  du  plus  beau  travail.  Celle  de  Louis  XI 
surtout  r«t  d'nn  caractère  superbe  ;  on  peut  tire  *nr  te*  trait*  la 
cruauté  astucieuse  jointe  à  la  superstition  intéressée.  Il  p. .rte  an 
cou  une  petite  image  de  la  vierge  pareille  à  celle  qui ,  sculptée 
en  plomb ,  décorait  ton  bonnet ,  et  a  laquelle  il  jurait  si  souvent 
que  te  plus  récent  de  set  crimes  serait  le  dernier.  —  L'église  de 
Isotre-Dauie-dc-Cléry  offre  d'autres  curiosité*.  Son  rœur  magni- 
fique, ton  pavé  en  mosaïque  et  de  nombreux  détail*  de  *culplure 
d'une  beauté  exquise,  mais  que  le  marteau  des  Vandales  mo- 
dernes a  mutiles.  Cette  église  est  très  hante,  et  à  l'exception  du 
portail ,  laide  à  l'extérieur;  elle  est  défigurée  par  an  gros  clocher 
qui  y  a  été  ajouté  depuis  deux  aièrlr». — La  ville  ne  »e  compote 
guère  que  d'une  rue,  où  passe  la  grande  route;  elle  a  été  au- 
trefois entourée  de  fortifications;  elle  ett  située  sur  nne  colline  et 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.— On  y  remarque  la  maison  qu'lia- 
bita  Louis  XI  et  une  hôtellerie  ancienne  où  plutieur*  de*  roi»  de 
Franre  ont  logé,  et  qui  renferme  quelque*  salir*  décorées  dais 
le  goût  du  xvii  *iècle. 

JaacKAi; ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  cb.-l.  de  cant. ,  à  S  1. 
F-  d'Orléans.  Pop.  3,450  bab.  —  Jargeau  fut  long-temps  nne 
place  forte,  une  ville  beaucoup  plus  importante  que  de  no*  jourt. 
Les  Anglais  l'assiégèrent  et  s'en  rendirent  maîtres  en  1420; 
l'année  suivante,  Jean  !•',  due  d'Aleuçon,  y  mit  aussi  le  siège  et 
prit  d'at*ant  la  ville ,  où  t'étaient  renfermé*  le  comte  de  Suflolk, 
et  plusieurs  officiers  anglais  de  distinction.  —  En  1413,  Charte  >, 
duc  d'Orléans  et  son  frère  Philippe,  formèrent  à  Jargeau  une  ligue 
pour  venger  la  mort  du  duc.  d'Orléans  leur  père,  assassiné  a  Pari» 
par  le  duc  de  Bourgogne.  Cette  ville  possède  sur  la  Luire  nn  pont 
en  pierre  d'une  grande  longueur. 

L»  Fxktx-Saisit-Al'815  ,  ch. -t.  de  cant  ,  sur  la  rive  gauche  du 
Cosson,  à  5  1.  S.  d'Orléans.  Pop.  1.744  bab.  —  Ce  bourg  doit 
sou  nom  et  son  origine  a  un  aurirn  château  qui ,  après  avoir  ap- 
partenu au  maréchal  de  La  Ferté ,  est  devenu  la  propriété  du 
maréchal  Masséua.  Il  ett  situé  dans  la  Sologne ,  la  contrée  La 
plus  pauvre  et  la  moins  fertile  du  département ,  nou  loin  dr» 
restes  d'un  camp  romain  —Le  château  est  entouré  de  larges  fos- 
sé* ,  où  couleut  les  eaux  du  Cosson.  Il  se  compose  de  deux  par- 
tie» distinctes,  l'une  gothique  et  du  xn*  »ièclo;  l'autre  construite 
dans  le  xiii*  siècle  sur  le*  dessin»  du  célèbre  Mansard. 

Mat-no,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  cb.-l.  de  cant.,  à  4  I. 
et  1|2  O.-S.-O.  d'Orléans  Pop.  4,630  liais.  —  Un  vieux  ebateau- 
fort,  qui  fut  reconstruit  sou*  le  règne  de  Louis-Ie-Cro* ,  a  été 
l'origine  de  cette  ville  ;  elle  devint  une  place  forte ,  et  fut  touvent 
prise  et  pillée  pendant  le»  guerrr»  dr»  Anglais  et  no*  trouble» 
religieux.  La  ville  avait  uue  collégiale  dont  le  chapitre  te  com- 
posait de  quinze  chanoines,  leur  doyen  prenait  le  titre  de  baron 
de  Mcung,  ou  Mrbun,  nom  que  porte  aussi  la  ville.  Les  évéques 
d'Orléans  y  avaient  une  superbe  maison  de  plaisance.  Mcbnn  n'est 
plus  remarquable  que  par  l'industrie  de  ses  habitait»  et  par  leur 
commerce,  que  favorise  la  grande  route  d'Orléans  à  Tours  qui 
traverse  la  ville. 

du»  ,  tur  la  rive  droite  de  la  Loire,  cb.-l.  d'arrood. ,  a  15  I. 
et  1|3  E.-S.-E.  d'Orléans  Pop.  5,177  bab.— Cette  ville,  qni  dis- 
pute à  Orléau»  le  nom  de  Grattum,  doul  il  c*t  question  dan»  le* 
Commtulairtt  J*  Céiar,  avait  jadis  titre  de  comte  et  faUait  partie 
du  Oalinait-orléanais.—  Kile  est  située  agréablement  tur  la  grande 
route  d'Orléans  a  Ncvers,  au  milieu  de  paysages  char  m»  ni*;  la 
ville  cllc-mcinc  a  uu  aspect  pittoresque;  elle  s'élève  en  amphi- 
théâtre »ur  la  pente  d'ooe  colline  que  couronnent  l'église  Saint- 
Looi*  et  l'ancieu  château  de  Cicn.  On  fait  remonter  1  origine  de 
ce  château  à  Cliarlemagne.  Le»  noce»  de  la  fille  du  roi  Jean-san»- 
Petir  kVtM  le  fil»  du  duc  de  Cuise  y  furent  célébrée»  en  1410.— Eu 
1430,  Jeanne  -d'Arc  y  détermine  Charte*  VU  à  marcher  sur 
Retni*  pour  »'y  faire  sacrer.  Il  a  été  habité  par  plusieurs  rois  de 
France,  et  notamment  par  François  l"r  et  par  Loin»  XIV.  Il  rcu- 
ferme  aujourd'hui  le»  piinripaux  établissement»  publics  de  l'ar- 
rondissement .  c'est-à-dire  là  tous-prcfccliare  et  le  tribunal  de 
première  instance  ;  la  mairie  y  est  au»«i  établie.  Cien  avait  une 
enceiute  fortifiée  ,  qui  depuis  long-temps  ett  tombée  en  ruines. 
On  y  trouve  un  quai  propre  et  spacieux,  ou  beau  pont  sur  la 
Loire  et  pinucur»  promenade»  agréables;  il  y  existe  dans  un  jar- 
din .  sur  les  bords  du  fleuve  ,  un  fort  bel  cuWi»»ciiirnt  *1«  bain». 
Deiant,  tur  la  rite  drM'.e  delà  Loire,  cb.-l.  de  cant. ,  a  I.  4  E. 
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de  Gien.  Pop.  V*>  uab.  —  Cette  petite  Tille  e»t  située  à  U  jonc- 
tion même  du  Casai  de  Briare  avec  la  Loire.  Od  tait  que  ce  canal 
est  le  plu»  ancien  du  <> arrives  de  ee  genre  commencés  ea 
France.  Le*  premier»  travaux  datent  du  temps  d'Ueuri  IV ,  quoi- 
qu'il n'ait  été  achevé  qu'en  1740  «m»  Loui»  XV.  Il  établit ,  par 
s*  jonction  aree  le  canal  du  Loing  à  Montargi»,  une  communi- 
cation entre  la  Loire  et  la  Seine.  Briare  forme  deux  partie»  asset 
distincte* ,  l'une  traversée ,  par  la  grande  route ,  ne  »e  compoie 
prcaque  que  d'une  seule  rue  ;  l'autre  borde  le  canal ,  le  long  du- 
quel régne  un  beau  quai  planté  d'arbres  et  décoré  de  façade* 
régulières ,  de  maisons  jolies ,  propres  et  bien  bâties. 

Sully,  cb.-l.  de  cant,  à  8  I.  O.  de  Gien.  Pop.  3,333  bab.— Cette 
petite  ville,  agréablement  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
est  remarquable  par  un  ancien  château  des  sire*  de  la  Tremoille, 
qui  a  été  restauré  et  presque  entièrement  reconstruit  par  Sully  et 
qui  a  prit  le  nom  de  ce  fidèle  ministre  de  Henri  IV.  —  Cet  édifice 
a  été  aussi  momentanément  habité  par  Henri  IV  lui-même;  on  y 
montre  encore  la  chambre  où  il  coucha.  —  Avant  d'être  brouillé 
avee  le  petit-fils  du  due  de  Sully ,  Voltaire  y  a  fait  aussi  un  assc> 
long  séjour.  Cest  là  qu'il  a  composé  une  partie  de  la  Hnriadt. 
—  On  y  voit  aussi  la  grosse  tour,  dite  de  Béthune,  où  Sully  avait 
établi  1  imprimerie  qui  servit  à  la  première  édition  des  Œcwtemiti 
>*j*Ut. — La  ville, séparée  du  château  par  nn  magnifique  canal, ren- 
ferme on  a»v*  grand  nombre  de  maisons  propre*  et  bien  bities; 


dont  on  voit  encore  quel' 
..eti  qu'une  ancienne  porte  flanquée  de  tourelle». 
Moaranois .  à  la  jonction  des  canaux  d'Orléans ,  de  Briare  et 
du  Loing,  ch.-l.  d'arrood.,  à  17  1.  E.  d'Orléans.  Pop.  0.781  l»h. 

—  Il  serait  difficile  de  ne  pas  sourire  en  songeant  a  l'opinion,  si 
longtemps  adoptée,  qui  donnait  pour  fondateur  a  Montargi» 
Argus,  le  gardien  «Ho ,  que  Juuon  avait  placé  sur  le  mont  de  la 
ville,  d'où  naturellement  le  nom  de  Mont-Argus,  puis  Montargi». 
Malgré  celte  poétique  étymologie ,  la  fondation  de  la  ville  ne  re- 
monte pas  au-delà  de  Clovis  ;  ce  prince  fit  construire  sur  le  som- 
met de  la  colline  un  château-fort  pour  arrêter  les  incursions 
des  Huns  et  des  Visigoths  qui  ravageaient  la  France.  Déjà  nn  Cas- 
trum  romain  avait  existé  sur  cet  emplacement  :  on  en  a  retrouvé 
quelque*  débris;  mais  son  histoire  s'est  entièrement  perdue. 

—  Louis-le-Gros  fit  augmenter  le  château  de  Moolargis  et  y  fit 
ajouter  d'autres  fortification».  La  ville  commeura  alors*  se  former 
aous  cette  protection.  Au  xn*  siècle,  Moolargis ,  appelé  Mon»- 
Argisu* ,  appartenait  a  la  famille  de  Courtenay  ;  nn  de  se*  sei- 
gneurs, Pierre  II,  duc  de  Never*.  épousa,  en  1100,  Yolande, 
sœur  de  l'empereur  de  Constantinople,  et  par  ce  mariage  fut 
élevé  sur  le  tronc  impérial  d'Orient.  En  1170,  Charles  V  fit  re- 
construire le  château.— Pendant  les  xiv,  xv  et  xvt*  siècles.  Mon- 
targi» partagea  le*  malheur*  de  toutes  les  autres  villes  de  France, 
elle  fut  plusieurs  fois  prise  et  reprise ,  et  toujours  pillée.  Sous  le 
règne  de  Charles  VII,  W'arwicL ,  Suffolk  et  Jean  de  la  Pvll ,  à  la 
tète  de  3,000  Anglais ,  mirent  le  siège  devant  la  ville  et  La  pressè- 
rent avec  ardeur  ;  les  habita  ou  leur  opposaient  une  résistance 
héroïque;  mais  la  famine  allait  le*  forcer  à  se  rendre,  lorsque 
Dunoi»  et  Labire  entreprirent ,  avec  1,000  hommes  de  faire  lever 


le  siège ,  et  réussirent  par  des  prodiges  de  bravoure.  «  Mou  Dieu! 
disait  Labire  avant  de  commencer  le  combat ,  fais  aujourd'l 

>  qu'il  fit  pour  toi  s'il  cuit  à  ta 


ambat ,  fais  aujourd'hui 

i  eè  que  tu 

place.  -  Cette  prière  singulière  eut  nn  plein  effet.  —  En  1137  un 
incendie  dévasta  la  ville  et  n'y  laissa  intacte»  que  quatre  maisons; 
reconstruite  depuis  ce  temps ,  Montargi*  est  donc  une  ville  mo- 
derne; elle  est  située  à  l'extrémité  d'une  vaste  et  verdoyante 
plaine;  les  bord*  de*  canaux  et  de  la  rivière  lui  servent  de  pro- 
menades. Elle  est  traversée  par  une  grande  route,  et  s'étend  au 
pied  d'une  hante  colline  et  près  d'une  belle  forêt  qui  prend  le 
nom  de  la  ville.  Montargi*  est  généralement  de  construction  triste 
et  irrégnlière;  les  rues  sont  peu  spacieuses,  mais  bien  percées. 
Elle  est  encore  en  partie  entourée  de  se»  anciennes  murailles  ;  son 
vaste  et  célèbre  château  fit  long-temps  partie  du  domaine  de  la 
couronne.  Les  rois  de  France  y  tinrent  souv-ot  leur  cour  ;  il  était 
très  important  par  sa  position,  d'une  défense  facile,  et  pouvait 
contenir  0,000  homme»  de  garnison.  Cest  dans  la  grande  salle  de 
ee  château  qu'on  voyait  représentée  sur  une  des  cheminée»  l'his- 
toire célèbre  dn  chien  d'Aubry-de-Mootdidier,  qui  combattit  et 
vainquit ,  dit-on ,  en  présence  de  Charles  VIII ,  l'assassin  de  son 
maître.  Ce  château,  démoli  en  partie  eu  1810,  n'offre  plus  au- 
jourd'hui que  de*  ruine*,  qui  sont  loin  de  donner  l'idée  de  ce 
quM  fut  autrefois.  —  L'église  de  la  Madeleine,  an  milien  de  La 
ville,  est  l'unique  paroisse  de  Montargi*.  Commencée  sous  le  rè- 
gne de  Henri  II  et  terminée  en  1000,  elle  est  surtout  remarquable 
par  la  hardiesse  et  la  hauteur  de»  piliers,  qui  ceignent  le  chœur  et 
(apportent  le*  voûtes  latérales.  La  ville  renferme  plusieurs  au- 
tres édUirei  public»  et  une  petite  salle  de  spectacle.  Ses  alentours 
sont  fort  agréables  ;  mail  I  air  y  est  malsain ,  surtout  le  long  do 
canal,  dont  les  eanx  stagnantes  produisent  quelquefois  des  exha- 
laison* dangereuses. 

C*UTfLLO*-*UK-Loi*a ,  ch.-l.  de  cant. ,  à  8  I.  de  Montargi*. 
PPP,  3,136  l^.^f^tallon.onis^tdeja  de  quelque 


Lorsqu'en  1300  nn  archevêque  de  Sens  y 
•eigacurs  de  CLaUllon  de  U  maison  de  Mclun 


église  et  y  déposèrent  de*  relique»  précieuse*;  ce  genre  de  ■  

servit  à  favoriser  l'accroissement  du  lien ,  mais  le*  guerre*  de  reli- 
gion empêchèrent  le  développement  de  u  prospérité.  ChatiUt** 

passa  par  héritage  dans  la  maison  de  Coligny  En  1880 ,  on 

capitaine  huguenot ,  dn  nom  de  Canoble  ,  la  pilla  et  la  brûla.  En» 
1563  elle  éprouva  un  désastre  encore  plu*  complet  et  resta  au, 
pouvoir  de»  huguenots  jusqu'en  1800,  que  le*  catholique*  la  repri- 
rent. Pendant  tout  le  temps  que  dura  cette  guerre,  la  ville  fut 
prise  et  reprise  tour  à  tour  par  les  deux  parti*  ;  te*  malheur»  nu 
cessèrent  que  loug-tcmp»  après,  quand  le  petit-fil*  de  l'amiral  de 
Coliguyabandoona  la  rauseque  »on graod-pére  et  mi  gr»nd»-ou<lc» 
avaient  soutenue  avec  tant  d'ardeur.  Ce  soigucar  obtint ,  en  1048, 
l'érection  de  Chntillon  en  duolié-pairie.  La  ville  est  »iluéc  dan» 
une  vallée  «Agréable ,  sur  La  rive  gauche  du  Loing ,  et  dominée  par 
le  vieux  château  illustré  par  la  naissance  de  l'amiral  de  Coligny, 
et  dont  la  chapelle  renferme  le  tombeau  en  marbre  noir  de  est 
guerrier  célèbre. 
CooaTXXAY,  ch.-l.  de  cant, à  0 1.  de  Montargi».  Pop.  3,410  bab. 

—  La  seigneurie  de  Courtenay  fut  possédée  pendant  nne  longue 
suite  d'année»  par  de»  »eigncar»  qui  descendaient  en  droite  Ligner 
de  Louis-le-Oros.  Le  dernier  de  ces  seigneurs  était  abbé  de  Cour- 
tenay, et  mourut  en  I78S.  La  terre  pasia  alors  au  marquis  de 
Kontcnetle.  Le  vieux  château  de  Courtenay  »ubsi»te  encore  et  mé- 
rite une  attention  particulière  comme  antiquité  gothique.  La  vilh» 
est  agréable  et  située  au  pied  d'une  colline,  sur  le  ruisseau  de  Clare. 

Lonni*.  ch.-l.  de  cant., à  8  1.  S.-O.  de  Moolargis.  Pop.  1,75»  b. 

—  Cette  petite  ville,  située  non  loin  du  canal  d'Orléans  dans  nu 

Says  marécageux,  entrecoupé  par  de  nombreux  conrs  d*eao,  est 
'origine  fort  ancienne.  Elle  parait  avoir  été  autrefois  beaucoup 
plus  considérable  qu'aojourd  hui.  Elle  était  ceinte  de  mur*  dont 
il  reste  eorore  deux  vieille*  tours  à  demi  ruinées,  et  de*  fossé» 
qui  se  comblent  de  jour  en  jour.  —  C'est  dans  cette  ville  que  fut 
signé  le  traité  connu  dans  l'histoire  sons  le  nom  de  p*U  ic  Ltni$, 
et  qui  assura  à  la  postérité  de  taint  Lonis  l'héritage  des  comtes 
de  Toulouse^  —  Lorris  possédait  un  manoir  royal  dent  il  re»te 
encore  quelque*  vestiges ,  et  qui  a  été  habité  par  quelque»  rois  du 
France.  —  Les  «ealuawf  î*  L»rri$  étaient  com|fri*e*  au  nombre  de* 
ne*  du  royaume  :  elles  ordonnaient  le  duel  judiciairn 
i ,  ce  qui  avait  donné  heu  i  ce  proverbe  ; 

C'est  on  prorerbe  et  commun  ri*. 
Qu'à  la  contume  de» Lorris, 
Quoiqu'on  ayt  juste  demande  , 
Le  battu  paye  l'amende. 

I.e»  gentilshommes  combattaient  avec  l'épée,  le*  bourgeois  ■ 
coup*  de  poing».  L'histoire  du  Catinai*  donne  à  ce  sujet  les  dé- 
tails suivants  :  «  Le  combat  était  modéré  par  deux  règles  :  l'une, 
qne  le  combat  à  outrance  ne  serait  permis,  sinon  en  cas  de  crime , 
trois  choses  concourantes,  à  savoir  :  crime  capital  autre  que  Lar- 
cin, commencement  de  preuvea  et  grande  conjecture  et  présomp- 
tion ,  et  la  preuve  non  entière.  Les  casuistes  toutefois  admettent 
seulement  deux  causes  légitimes  de  duel.  —  La  première  est  : 
'  un  prince  justement  offensé  n'a  pas  argent  suffisant,  ni 
e  gen»  pour  faire  la  guerre ,  lors  il  peut  demander  le  com- 
bat singulier.  —  La  seconde ,  quand  quelqu'un  calomnié  i  tort 


prévoit,  par  la  déposition  de  faux  témoins,  qu'il 
ou  aura  quelque  membre  conpé ,  il  lui 
duel.  —  L'autre  i 


In* 

L'autre  règle  éuit  qu'eu  matière  civile  on  ne  combattait  à 
outrance,  mai»  de  personne  à  personne  avec  les  poing*.  On  com- 
battait eu  présence  du  jnge,  qui  donnait  la  cau*e  gagnée  au  vain- 
queur, d'où  eit  venu  le  susdit  proverbe ,  qu'en  la  coutume  de 
Lorris,  le  battu  paie  l'amende;  car  celui  qui  était  vaincu  était 
battu,  perdait  sa  cause,  et  payait  à  justice  l'amende  de  sa  folle 
litigation.  Poor  le  duel  d'un  serf,  l'amende  était  de  sept  sols  sis 
deniers,  et  pour  l'homme  libre  l'amende  était  de  cent  donxe  sois.» 

Noossrr-svm-VcuHiison,  sur  la  route  de  Lyon,  4  41.  S.  de 
Montargi».  Pop.  1,000  hab.  —  On  remarque  à  une  lieue  de  ce  vil- 
Loge  le*  re»te»  d'un  amphithéâtre  romain,  d'architecture  sstca 
simple,  mai»  de  dimension»  considérables;  cet  amphithéâtre,  com- 
pris dans  l'enclos  du  château  de  Cbecerirre,  est  construit  en  pe- 
tite* pierres  cubiques,  établie*  par  assise*  d'égale  épaisseur  et  aseea 
semblables  i  celle*  qui  forment  le*  aqueduc*  de  Lyon  et  l'amphi- 
théâtre de  Kréju». 

PcTHivtuu,  ch.-l.  d'ar. ,  k  10 1.  et  1|3  d'Orléans.  Pop.  3,057  b. 
Pithiviers  est  une  ville  fort  ancienne,  un  des  gouvernements 
de  place  dn  ci-devant  Orléanais ,  une  ville  qui  fut  jadis  très  forto 
par  sa  position  et  les  ouvrages  qui  l'entouraient  ;  mais  les  mal- 
heurs de  la  guerre  ont  souvent  pesé  sur  elle  et  ses  fortifications 
ont  été  détruite*  à  diverse*  reprises.  On  croit  que  l'antique  Pi- 
thiviers était  situé  â  l]3  L  de  la  ville  actuelle ,  au  lieu  qu'on  nomme 
Pithiviers-le-Vieil,  et  où  on  voit  les  ruine*  d'un  antique  château. 
On  attribue  l'origine  de  Pithtvier»  à  Aloise  de  Champagne ,  qui  fit 
construire ,  en  000 


grosse  tour.  En 


900,  une  forteresse  quadrangulaire  flanquée  d'une 
1048,  lieuri  ."jsritb  nUt  «tecMttm  et  le»  Mb, 
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I.ï  ville  répara  sm  désastre. ,  tellement  que  deux  siècles  après,  en 
1  HO,  Jet  Anglais  l'assiégèrent  vainement. fis  furent  nia»  heureux  en 
1438  ,  et  parvinrent  à  «'en  rendre  maltrei  malgré  (opiniâtre  résis- 
i  habitant».  Pitbivier*,  dan*  Ira  guerre»  du  x  vi*  siècle,  joua 
•  important  qui  lui  attira  de  nouveaux  désastres.  Le  prince 
Ai  la  prit  deux  fois  en  1662  et  en  1567  ;  enfin  Henri  IV 
s'en  étaut  emparé  en  1649,  en  fit  démanteler  les  fortifications.  La 


sur  La  croupe  et  les  pentes  d'une  colline 
pai  nn  profond  ravin  où  coule  la  rive  de  l*OEof; 


de  ce  ravin  sont  rapides ,  et  dn  coté  de  La  ville,  cfaar- 
débris  d'énormes  murailles,  de  tours  et  de  tourelles  dé- 
An  pied  de  ces  fortifications  on  s  pratiqué  nna  prome- 
t  pins  agréable  qu'elle  met  en  me  les  riants  Jardins 
du  ravin  est  rempli.  —  La  ville  est  assrs  bien  bâtie  ; 


a  nne  place  spacieuse,  propre,  mais  fort  irrégulière;  de 
et  grandes  constructions  l'entourent.  Elle  possède  plu 
sueurs  vieux  bâtiments  gothique* ,  et  surtout  nne  abbaye  et  sa 
grosse  tour  carrée.— L'église  paroissiale  est  nn  grand  et  vénéra 
table  vaisseau  ;  son  clocher,  qui  domine  toute  la  ville,  est  très 
remarquable  par  va  flérlie  «igné,  torse  et  courbe, 

BtAUHi-i.A-Rot.unDx ,  eh.-l.  de  cent. ,  à  4  I.  S.-E.  de  Pithi- 
viers.  Pop.  3,119  bab.  —  Petite  ville  située  sur  la  route  de  Mon- 
targis  à  Pitbsviers.  Elle  était  autrefois  considérable  et  appartenait, 
dit  la  tradition ,  au  célèbre  Roland ,  neveu  de  Cbarlemagne.  C'est 
à  ce  héros  de  romantique  mémoire  qu'elle  doit  l'épitbète  jointe  a 
non  nom.  Roland  la  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  dont  le* 
moinei  dt-tioreut  ainsi  les  hauts-justicier»  de  Beaune  et  de  quatre- 
vingt-drus  fief»  qni  rn  dépendaient. 

Miicsaianis,  ch.-L  de  cant.,  à  5  L  If.-O.  de  Pitbivier».  Pop. 
1,388  bab. — Petite  ville  pins  historique  que  eoasidérable  ,  située 
•air  b  rivière  d'Essonne  et  sur  la  route  de  Foniaiaebleaa  k  Or- 
léans ,  dans  nn  lieu  dont  le  nom  signifie  mourais»  herbes.  C'était 
■ne  aatnrnne  seigneurie  dont  le  château  s'appelait  Bois-Males- 
hrrhe».  Son*  Henri  IV,  il  appartenait  au  seigneur  d'Kntragues, 
dont  la  Llle  Henriette  fat  nne  des  maltresses  de  Henri  IV  les  plus 


capricieuse»  et  les  plus  infidé. 


xvu*  siècle,  La  terre  de 


Malrshcrbes  passa  dans  la  famille  de  Lamoignon  et  donna  son 
nota  a  l'illustre  magistrat  défenseur  de  Louis  XVI,  et  dont  la 
statue  déeore  le  palais  de  La  CUainhrc-des-Uéputés.  —  La  ville  rat 
située  dans  nue  vallée  profonde  et  pittoresque,  parsemée  de 
rocher»  et  offrant  de  beaux  paysages.  Le  eliâtean  s'élève  snr  nn 
coteau  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  charmante.  Le  pare  en  est 
agrvablc  et  touche  à  une  petite  forêt.— Dan»  la  ville  on  r  cmurque 
la  vieille  église  de  Saint-Martin. 

Txv«x-Ls>Ca4TiL,-viLUge  t  I  tL  E.  de  Pitbivier*.  Pop.  SIO  h. 
i  une  vaste  plaine, on  remarque,  snr  nn  monticule  isolé,  les 
t  dont  les  tours'domiaent  au  loin  la 
i  et  profonds  l'entouraient  aotrefois;deux 
portes  fortifiées  de  tours,  de  ponU-levis  et  d'une  double  herse 
conduisaient  dans  la  première  enceinte ,  occupée  aujourd'hui  par 
quelques  maisons  de  paysans  et  par  un  oratoire  qui  sert  d'église 
paroissiale  :  une  de  ces  portes  est  encore  assex  bien  conservée. 
La  seconde  enceinte  renfermait  la  citadelle ,  de  forme  carrée,  dé- 
fendue par  une  tour  massive  i  chaque  angle  et  par  nue  cinquième 
tour  pin*  considérable  placée  an  milieu  de  la  muraille  de  l'eat, 
avec  laquelle  elle  communiquait  par  nn  pont-levis.  Les  mines  de 
«et  édifice  imposant  témoignent  de  sa  solidité  et  de  a*  forme.  On 
parait  avoir  en  dessein  de  le  mettre  à  l'abri  da  l'incendie;  car  lea 
tours  et  les  bâtiments  dn  fort,  on  l'on  remarque  encore  quelques 
chambres  ornées  de  sculptures  assex  régulière»,  n'avaient  d'antre 
toiture  que  d'é[>.iuse»  routes  en  pierre.  — On  prétend  qu'il 
sons  le  château  de  vastes  souterrains  avec 'des  galérien  qui 
longent  an  loin  dans  la  campagne,  et  qui  •erraient  à 
qner  su  dehors. 

SrvISIOTâT  VOUT1QTJZ  ET  A I> MIXISTllATrVX. 

PouTiQUB.  —  Le  département  nomme  fi  députés.  — Il  est  divisé 
en  4 arrondissements  électoraux,  dont  les  chefs-lieux  sont:  Pitbi- 
vier*, Orléans  (ville  et  arr.),  Gien ,  Montargi*. 

Le  nombre  des  électeurs  est  de  2^39. 

Adm  iitisnATtri.  —  Le  chef-lieu  de  b  préfecture  est  Orléans. 
Le  département  se  divise  en  4  sous-prefect.  ou  arrond.  comm. 

....  14  canton»,  Ut  commune.,  187,820  habit. 
49  41 


Gien.  . 
Montargi*. 


7 
5 


95 
98 


il  44 

80,0.19 


Total.  .  SI  cantons,  853  communes ,  806,276  habit. 
StnUt  dm  trénr  fmUie.  —  1  receveur  général  et  I  payeur  (rési- 
dant à  Orléans)  ,  8  receveurs  particuliers ,  6  percept.  d'arrond. 
C«rfr,*„,«,  iU^iu.  -  I  directeur  (iOrléans),  et  t 
JJ  - •  «Hreetenr  (è  Orléans  ) , 

a,  8 

4 


Z>eu4Mf.  —  11  existe  à  Orléans  1  entrepôt  des  sel». 

Cttiiittiiu  imdlrtttit.  —  1  directeur  (  a  Orléans),  8  directeurs 
d'arrondissements,  5  receveur*  entreposeur*. 

/W/t.— Le  départ,  fait  partie  de  b  I"  coeservatioc  forestière 
dont  b  chef-lien  est  â  Orléans.  —  1  conservateur  à  Orléans. 

P**di-*l-ehamttéu.  —  Le  départ  fait  partie  de  b  1 1*  inspection 
dont  le  chef-lieu  est  Alençoa.  —  Il  y  a  1  ingénieur  en  chef  en 
résidence  s  Orléans,  et  1  autre  à  Grignon,  près  Lorris,  enarcé  de 
b  surveillance  de*  canaux  d'Orléans  et  dn  Loing,  et  du  cansl  de 
Briare. 

MiKâi — Le  département  fait  partie  da  1*' arrondissement  et  de 

b  \n  division,  dont  b  cbef-lieu  est  Pari*. 

Bartt.  —  Le  département  fait  partie,  pour  les  eourscs'de  che- 
vaux ,  du  l,r  arrond.  de  concours ,  dont  le  chef-lien  est  Pari». 

Utttit.  —  Le»  bénéfice»  de  l'adminutration  de  b  loterie  sur  les 
mites  effectuée*  dans  le  département  présentent  (  pour  1831  com- 
paré à  1830)  une  augmentation  de  16,134  franc*. 

Miutairi.— Le  département  fait  partie  de  b  !*•  division  mi- 
litaire ,  dont  le  quartier  général  est  à  Paris.  —  U  y  a  à  Orléans  :  — 
t  maréchal  de  camp  commandant  b 


51;  hf. 


1 


.   —  — ,  *  eoot-iotcn- 

dant  militaire ,  a  Orléans  Le  dépôt  4e  recrutement  est  à  Or- 
léans. —  La  compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie 
de  la  V  légion ,  dont  le  ch.-l.  est  à  Chartres.  . 

M*ntTtMK.  —  1  sous  directeur  forestier  de  b  marine,  chargé 
Orléana!  dir**i°B'      «""^  »«  Win  de  b  Loire,  réside". 

'udicuirs.  —  La  cour  royale  d'Orléans  comprend  dans  ton 
ressort  les  tribunaux  dn  Loiret,  dlndre-et-Loir*  et  Loir  et-Cber 

—  Il  y  a  dans  le  département  4  tribunaux  de  1"  instance,  à  Or- 
léans (2  chambre»),  Gien ,  Montargi»  et  Pitbivier*,  et  2  tribunaux 
de  commerce,  à  Orléans  et  Montargi». 

RxLiotBOsx.— CWtt  etunssUftw.— Le  département  forme  le  dio- 
cèse d  un  evècfae  érigé  dans  b  tu'  siècle, snfTrsgsnt  de  larehcté- 
ebé  de  Pans ,  et  dont  le  siège  est  à  Orléans.  —  Il  y  a  à  Orléans  ■ 
un  séminaire  diocésain  qui  compte  M  élèves  en  théologie  et  24 
élevés  eu  philosopha;  nne  école  secondaire  ecclésiastique  —  Le 
département  renferme  4 cures  de  l'«  chur ,  35  de  2»,  248  succur- 
sales et  34  vicariats.  _  Il  y  existe  7  école,  chrétienne* ,  40  con- 
grégations religieuses  de  femmes,  chargées  de  leducation  des  filles 
pauvres,  des  secours  à  domicile,  des  l...*picos  et  de  b  maison  de 
détention  d'Orléans  ;  il  existe  en  outre  des  religieuses  bo.pitthère. 
dans  presque  toutes  les  petites  villes  du  département 

CmlU  Bs»l«M*f.  —  Les  réformés  du  département  ont  i  Orléans 
une  église  coasistoriab ,  dont  bs  2  premières  sections  se  écoutent 
a  Orléans  et  Châtillon-sur-Loire  :  cette  église  (2  première,  sec- 
Uons)  eu  desservie  par  J  pastenrs.  —  11  y  a  en  outre  dsn.  le  dé- 
partement 4  temples  on  maisons  de  prière*.  -  On  y  compte  4 
société,  bibliq.es ,  2  sociétés  des  missions  érangéliqoe* ,  2  société, 
des  traites  religieux ,  et  S  écoles  protestantes. 

UnivxasiTAiRK.  —  Le  département  possède  une  Académie  de 
I  université ,  dont  le  chef-lieu  est  à  Orléans,  et  qui  comprend  dans, 
«on  ressort  l'Indre-et-Loire,  le  Loir-et-Cher  et  b  Loiret. 

tolnfim  p.Hi,...  -  Il  y  .  dans  b  département,  i  Orléana  :— 
un  collège  royal  Je  2"  classe  qui  compte 882  élèvea;- un  colléee, 
a  Montargi»  j  une  école  normale  primaire  à  Orléans  ,  et  une  école 
normale  primaire  a  Châtillon-sur-Loire  (cette  vMob  est  destinée 
spécialement  a  former  des  instituteur*  ponr  les 

—  Le  nombre  de»  écoles  primaires  dn 

qui  sont  fréquentées  par  18,634  élève»,  dont  10,127  garçons  et 
8,557  fille..-  Le.  comm.  privée,  déoole,  s„ot  su 'nombre  de  186 
SocUtsU  «avavtc* ,  xtc.-H  existe  à  Orléans  une  Soci/t4mr^» 
«Vr  Seitme*,.  Btll.t.Lttin,  ,t  Aru  -,  —  des  écoles  gratuites  de  des- 
sin ,  d'architecture,  d'écriture,  d'accouchement,  etc.  ;  —  nn  Afstat* 
de  TaUiauM,  de  Sculptures  et  Antiquités,  nu  Afa/ru  J  /luttrt 
tmlmnlU,  et  nn  Jmrdi»  touutifmt. 


D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  est  de  805  276  hab 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  683  jeune*  soldats. 

Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

Mariagtt  «•.......:  i 

NoUiamct.  Masculins.        Féminin*.*  ' 

Enfants  légitimes.      4,368     —  4.2201 


DM,. 


—      291  i 


Total 


8,939     —  8,788  Total 
CAEDI  VATIOl 


9,i6» 

7  fin 


Le  nombre  de*  citoyen*  inscrits  est  de 
Dont  .  16,743  routrùle  de  réserve. 

46,283  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ces  dernier»  «>nt  répartis  »in»i  qu'il  suit  • 
44,436  infanterie. 
80  cavalerie. 
122  artillerie. 
1,616  sapeort-pompieri. 
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.   Oq  eo  compte  :  armés,  9,421 
f  1S.4M  sont  susceptible»  d'élrc 
Ainsi ,  sur  1,000  individu»  de  1 


ciju 


iué»,  5,502;  habillé»,  10,066 

iWfW*. 

topulation  générale ,  200  font 
i  an  registre  matricule,  et  54  dan»  ce  nombre  «ont  niobili 
tables;  tur  100  individus  inscrits  snr  le  regisU-c  matricule,  «9  sont 
soumit  au  ier rite  ordinaire ,  et  31  appartiennent  à  la  réserre. 

Le*  arsenaux  de  l'État  ont  délivré  a  la  garde  nationale  8,453 
fusils .  151  mousqueton» ,  S  canon» ,  et  nu  a«ei  grand  nombre  de 
pistolet»,  labres,  etc. 

IMPOTS  T.T  EIOETTIS. 

Le  dépsrtement  •  payé  a  l'État  (1881)  : 

Contribution*  directes   4,368,933  f.  00  e 

Knrrgistrement ,  timbre  et  domaines.  .  .  .  .  3,004.434  05 
Douane»  et  sel»   3,345,303  10 


Unissons,  droit*  dtrer»,  tabars  et  pondre». 


1». 


Produit  de»  coupe*  de  boi*. 

Loterie.   , 

Produit*  divers. 


1,373,834 
819,500 
383.732 

78,087 
1,094,041 


58 
53 
72 
05 
38 
87 


Total. 


14.0O1.3S4f.  81  e. 


H  a  r rr n  du  trésor  5,370,585  f.  41  c,  dans  lesquels  Sgurrnt  : 

La  dette  publique  et  le»  dotation*,  pour.  .  ,  1, 303.31 3 f.  70  e. 

Le*  dépense*  du  ministère  de  la  justice.  .  .  .  249,873  33 

de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  380,828  03 

de  l'intérieur   3,646  50 

da  consacrée  et  de*  travaux  public-».  .  924,932  06 

•Va  la  guerre.    1,043.17m  18 

de  la  maria*.   1 ,838  84 

de»  finance*.   141,025  63 

Le*  frai»  de  régie  et  de  perception  de*  impôts.  8 23 ,861  13 

Ueiubouneia  ,  restitat.,  noa-valcut •  el  prune*.  499,4 11  91 

Total.   5,370. 1 85  f.  41  c 


Ce*  deax  somme*  totale*  de  paiement*  et  de  recette»  représen 
tait,  >  pce  de  variation*  pré*,  le  mvinvemenf  annuel  des  impôts  et 
de*  recette* ,  le  département  paie  annuellement  pour  le»  frai»  du 
Rouvcnaeinent  central ,  5,485397  fr.  80  r.  de  phi»  qu'il  ne  reçoit 
<M<pr**>  du  net»  de  son  revenn  territorial.  Dan»  cette  tomme  n 
i  les  produit*  de  l'entrepôt  de*  sel»  d'Orléans. 


91.883'.  40  e. 
88 


M 

35 

sa 


80,180 
(53,080 
315.145 
31,878 


Elles  WcU  v.ut  ,1831}  à  345.197  fr.  28 
Savuiu  :  JUég.  fertt  :  traitement* , 

Dép.uatiaUai  ;  loyers,  secours,  etc. 
Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 
38,422  f.  -  e.  le»  prwou»  départ* 
61,500     •      le»  enfant»  traavés. 
Las  tecour»  accordés  par  l'Etat  pour  grêle ,  in- 
cendie ,  épiaootie ,  etc. ,  sont  de  

lTes  fond»  consacrés  au  cadastre  s'élèvent  à.  .  . 
Les  dépenses  des  cour*  et  tribunaux  sont  de.  . 
Les  frat»  de  juitice  avancés  par  l'Etat  de.  ...  , 

m TJSTRXE  AGRICOLE. 

Snr  nue  superficie  de  705,1.18  hectares,  le  départ  en  compte: 
500.000  rais  en  culture  et  prés.  —  !).V4I  I  forêts  —  36,340  TigsU» 
-r-  27.C08  laudes  et  friches.  —  8,949  étang»  (on  en  compte  8ÔG). 
Le  reveua  territorial  est  évalué  à  17,61 6,000  franr». 
Le  départ,  renferme  environ  :  27,000  chevaux.  — -  88,008  bétes 
à  cornes  (race  bovine  ,  —  400,000  moutons. 

_  Le*  troupeaux  de  bètes  à  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron 579,000  kilogramme»,  savoir  :  21,000  mérinos,  153/WO  métis, 
403.000  indigène». 

Le  produit  annuel  du  sol  e»t  d'environ, 

En  céréale*   1.133  008  hectolitres. 

En  avoines.   854,000  id 

En  Tins.   1,266,000  id. 

La  culture  est  très  perfection  née.  On  soit  aeee  empressement 
toutes  les  bonnes  méthodes  d'agriculture.  On  récolte  au-delà  de* 
besoins  en  céréales.  Le  pay»  est  riche  en  mentis  grains  et  en  vins. 
Pins  de  la  moitié  de  la  récolte  de»  vignoble»  est  livrée  an  com- 
merce atms  le  nom  de  ein  d'Ortlani  (parmi  le»  crus  le»  pin»  estimés 
on  citeernx  de  Saint-Ay,  de  Bcaugcnoy  et  de  Saint- Déni*),  le  reste 
est  converti  en  sinaigre*  et  en  ranx-de-vie.  On  fait  du  cidre  dans 
l'arrondissement  de  Montargi».  Le  pays  produit  de»  plantes  légu- 
mineuses et  potagères, des  fruits  d'excellente  qualité,  du  chanvre, 
du  Un  ,  du  colxa ,  du  safran  ,  etc.  L'habitant  e»t  agriculteur,  tar- 


1,1    lis.  |  usa   «-ute.au  j  m  sa    n^l  1 1  **j  u  B  *_»■.:,    l*  llMUllilQl  «TSI.   àl  JJjltl  "Il  I  I  1  U  r      J     T  - 

dinier  et  vigneron  ;  il  élève  de»  bestiaux  ,  beaucoup  de  volaille»  , 
et  notamment  des  dindons,  qu'on  tire  jeunes  da  département  du 
avoir  été  engraissés, 


ination 


de  lu  capitale.  Il  s'adonne  à  rédneation  des  abeille»,  qui  fournis» 
sent  un  miel  cl  une  rire  estimé*.  On  fait  aussi  nn  atsex  grand 
commerce  de  farine.  11  existe  à  Aleung  de  superbes  moulin». 
Depuis  quelques  années  divers  propriétaire*  ont  joint  a  leurs  ex- 
ploitation» rurales  des  fabriques  de  sucre  de  betterave*  qui 
meurent  à  donner  de*  produit*  important*. 


n'est  paa  dut  H 
état  aussi  prospère  que  l'industrie  agricole.  Orléans  occopait  au» 
trefois  parmi  les  villes  de  commerce  un  rang  beaucoup  plus  élevé 
que  celui  qu'elle  lient  aujourd'hui.  Ses  raffineries  de  sucre  avaient 
une  grande  activité.  Le  commerce  du  Levant  y  faisait  prospérer 
des  bonneteries  orientales ,  façon  de  Tunis ,  qui  occupaient ,  avec 
les  fabriques  de  bas  drapés,  pins  de  5,000  ouvrier».  I  ne  manu- 
facture de  porrelainas  qui  avait  commencé  à  jeter  quelque  éclat , 
a  depuis  long-temps  cessé  de  travailler.  La  faïence  et  la  poterie 
du  pays  avaient  aussi  un  débouche  immense.  Aujourd'hui, quoique 
les  produits  te  soient  beaucoup  pcrfcctionucs  ,  la  vente  «a  a  sisv 
gulièrenirnt  diminué.  Le  vinaigre-  d'Orléans,  si  reaoïatsé,  a  d'a- 
bord eu  pour  rival  relui  de  Seuamr  ;  puis  la  découvert»  et  la  fabri- 
cation du  vinaigre  pyro-hgueux  .  lui  ont  enlevé  la  presque  totalité 
de  la  consommation  de  la  rapitale.  —  Le  département  renferme 
néanmoins  encore  aujourd'hui  de»  vieaigrerie». — On  y  trouve  de* 
distilleries,  des  blanchisseries  |M>ur  l.i  cire,  îles  fabrique»  d*  rérose, 
tics  papeteries ,  des  lubriques  de  poteries  (notamimat  de  fores** 
pour  les  raltiurries  de  sucre),  de  faïences,  de  terre  de  pipe,  eut. 

—  Il  pos»rdc  ilc>  lil.itur.-s  liydraiilicfoes  de  roton  ,  des  fabriques 
■le  serges,  de  dr*p*  commun*  ,  des  til.ilmes  de  laiaes ,  etc.  j  de» 
parchi iniurnes  ci  de»  tanneries.  —  Les  tannrnes  dé  Mcaog  four- 
nissent a  Marseille  et  jusqu'en  Italie  des  cuirs  cstinsSI.  —  Mon- 
tai -fin  et  Pithivtcr»  »out  le  centre  du  commerce  du  safran  en  Frseee. 
Les  gâteaux  d'amandes  de  Pitluvicrs  et  les  pates  d'aliuoetle*  de  la 
même  ville  jouissent  d'une  grande  réputation.  La  fabrique  de* 
couvertures  de  lame  et  de*  drap»  commuas  occupe  dans  rruclque» 
cariloo*  une  imputation  ouvrière  de  plas  de  40.000  individu*.  — 
O n  tisse  a  Orléans  des  drap»  fins ,  de»  llatielle»,  et  on  file  le»  laines 
a  la  mécanique.  Il  y  existe  encore  quelques  fabriques  de  bonne- 
terie orientale ,  qui  ont  obtenu  d'honorable*  récompense*  s*rx 
diverses  expositions  de  l'industrie.  Enfin  le  département  renferme 
de*  fabrique*  de  chandelier»,  d'étrillé» ,  de  lime»,  de  ripe*,  «la 
plomb  de  chasse ,  etc. 

R  n  o-m  i-rrrsrs  nttvusTUrtlt.irs.  —  A  l'exposition  de  1834 ,  l*is>» 

dustric  du  département  a  obtrnn  tnri  mcdsilu  d'où  ,  Taern  ***- 
Dtrr.t  rs  ne  bkowte ,  use  mehtioii  nonomsa'.x ,  et  i  se  crrsTroa. 

—  La  médaille  d'or  a  été  décernée  à  MM.  Monmoneean  frère* 
(d'Orléans) ,  pour  Watt*,  réptt,  rte.  —  Les  médaille»  de  bronre  ont 
été  accordée*  à  MM.  Laurent  Gilbert,  pour  errrtete  et poierit* *- 
ruer*  ;  Bcrangcr  et  Périt ,  pour  Umrt  rt  rdpet;  Valrntin  Fean-Be- 
chard  ,  pour  modHe  d'un  lytfimt  Je  fondage  ekinatf.  Ces  fro»  hono- 
rables industriels  appartiennent  à  la  ville  d'Orléans.  —  Le*  men- 
tions et  citations  ont  été  accordées  pour  fabrication  de  «cuve  rf  ■»'■  » 
Je  laine ,  de  Jrapt  et  de  Jrapt  tjpographiqieet  dite  blanche  u 

DousitEs. —  L'entrepôt  des  sels  d'Orléans  a  produit,  en  1881, 
3,245,202  francs  10  cent. 

Foiaxs.  —  Le  nombre  de»  foires  da  département  est  de  331 .  — 
Elles  se  tiennent  dan*  61  communes,  dont  25 chefs-lieux ,  et  dW- 
raat  quelquea-uaea  3  à  3  jour»,  remplissent  277  journée*. 

Les  frire,  mobiltt ,  an  nombre  de  48 ,  occupent  48  j.  m  ruée*.  — 
il  y  a  6  foires  •msMsir*'».  —  292  communes  sont  privées  de  foire». 

Les  articles  de  commerce  sont  les  eh  cvn  UK  ,  mu  lot»  t  h>4^>li3iiz  , 
bétes  à  Laine,  volailles,  eto .  ; 

t  laines ,  des  étoffes,  des  objet»  de  mercerie  et  i 

BIBUOOtUPUE. 

Ftft»*tt  erlJaamaittt  ou  JlmaeiaeU  da  djpart.  du  Loiret  f  18 19  , 
1825  et  1826,  et  de  1828  a  18*2;  in-18.  Orléans.  —  JUmm  aVaa>. 
du  Loiret  ,  pur  Ycrgnaud-Romagnrsi  ,  in-fol,  aeee  pl.  Orléaa* . 
1827.  —  indicateur  orléaanatl  OU  Guida  dut  étranger,,  etc.  r  aae  la 

Min  ;  in- 12.  Orléans,  1H27.  —  >/.■■- w<-  sur  le,  emtt  da  U  déco- 
dent* de  l'induirrie  mana/aeluhire  el  commerciale  à  OrUani ,  tir.,  par 
Sevin-KTarcau;  in-8  Orléans,  1828. — Oiirreaiittu  tar  fa  asaresW  «W 
«rogtt  dam  tr  dépttHtwHul  du  Lairrt ,  par  le  comte  de  Tristan  ;  in-8. 
Orléans ,  1828  —  Notice  kiitariaur  lur  Véflitt  cathédrale  dr  Sainte. 
Croix  d'Orléant,  par  Vcrgnaud-Romagnesi  ;  in-8.  Orféan»,  f82Sj. 
—  Antiqmlti  du  grand  eimeUere  ,i  "  ,  ,,..y  iollois;  in-4.  aeee 
plaucb.  Paris,  1832.  -  Annnmrr  du  départ,  du  l.r.re-  .  u.  - 18.  Or- 
léans, 1832.  —  Dr  foghenllun  du  Gattnaiê  ,  dr  ta  Sologne ,  etc.  , 
par  A..  Puvis;  iu-8.  Pari»,  1833. 

A.  HTJCO. 
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Département  du  Lot. 


histoire. 

Le»  Cadurri,  anciens  habitant*  du  Quercy,  tic  cédèrent 
pas  sans  résistance  aux  Humain»;  l  xelloHunum ,  défen- 
duepar  Luctérius,  résista  long- temps  aux  vainqueur* 
d  /fine.  Le  pay*  des  Cadurciens  fut  compris  par  Au- 
guste dan»  la  Gaule  aquitanique  ,  et  par  Honorius  dans 
la  première  Aquitaine.  Il  fut ,  dans  le  vm  siècle,  dévaste 
successivement  par  les  Vandales ,  lesSuèves,  If»  Alain* 
et  les  \  isigoths  ;  ce  dernier  peuple ,  qui  s'y  établit ,  en 
fut  cha&sé  par  Clovis.  Sous  les  roi*  de  la  première  et  de 
la  seconde  race,  le  Quercy  suivit  le  sort  de  l'Aquitaine, 
it.dan»  le  viu«  siècle,  victime  des  ravages  des  Sar- 


et  des  guerres  de  Pépin  le-Bref  contre  VVaiffre. 
—  Dans  les  tx«,  xe  et  xi»  siècles,  il  se  vit  exposé  aux 
dévastations  des  Normands ,  qui  remontèrent  la  Dor- 
dogne  jusqu'à  Souillac,  le  Lot   et  le  Célé  jusqu'à 
Figeac.  —  Les  deux  siècle*  suivant»  furent  ceux  des 
guerres  contre  les  Albigeois.  Le  Quercy ,  soumis  aux 
comte*  de  Toulouse,  partagea  les  désastres  de  la  maison 
de  Saint  -  Gilles.  Il  fut  cédé  aux  Anglais  en  119), 
et  ne  tarda  pas  à  devenir  le  théâtre  de*  guerres  en- 
tre le*  français  et  les  Anglais.  Pendant  le  xiu*  et  le 
xiv* siècles,  des  compagnies  d'aventuriers  anglais  s'em- 
parèrent de  la  plupart,  des  châteaux  et  ruinèrent  le 
Pay*-  —  ^e  Quercy  revint  au  pouvoir  de  la  couronne 
de  rrance  sou»  Charles  VII  et  jouit  de  quelque  tran- 
quillité, depuis  la  victoire  de  Louis  XI  sur  le  comte 
d  Armagnac  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  François  I". 
—L  établissement  du  Calvinisme  renouvela  le»  malheurs 
du  pays.  Montauban,  capitale  du  lias-Quercy ,  prit 
paru  pour  le*  protestant*  ,  tandis  que  Cahors ,  capi- 
tale du  Haut  Quercy,  restait  fidèle  à  la  religion  catho- 
lique. Aux  fureurs  de  la  guerre  civile  se  joignit  le  fa- 
natisme religieux.  Cahors  fut  pris  et  pillé  par  le*  troupe» 
de  Henri  1\.  Montauban  résilia  à  Loui*  XIII  en  per- 
*onne.  Enfin,  en  1629,  les  protestant*  du  Quercy  »e 
•oumirent  et  le  pay.  fut  pacifié  Depui»  lor. ,  il  n'a 
p  us  eu  a  éprouver  le*  désastre»  de  la  guerre.— De  j  779  à 
1789,  leQuercy,  réuni  à  l'A veyron,  eut  une  administra- 
tion provinciale  (dont  nou» avons  parlé  t.  i,  p.  291)  qui 
•  occupa  avec  »uccé»  d'améliorer  son  agriculture,  son 
commerce  et  «on  industrie.  En  1790,  il  lorma  le  dépar- 
,en,enl,du  L««;  "«>  »énatu*  consulte  en  démembra ,  en 
1808,  l'arrondissement  de  Montauban  (  lias  Quercy  ) 
qui,  avec  d'autres  cantons,  détaché»  des  déparlements 
voisins,  composa  le  département  de  Tarn-et-Caronne. 

AJTTIÇUmÉS. 

Le*  monument*  de  l'époque  druidique  sont  molli- 
plie*  dan*  le  département.    On  y  trouve  de  nombreux 
souterrams  creu»c*  par  les  peuple,  celtiques  ;  des  loin- 
belles  eparse»  sur  divers  point»,  mai»  réunie»  en  plu» 
gi_ai.de  quantité  aux  environs  de  Cramât  (M.  Delpon 
a  fait  remarquer  que  les  Ta rt arcs  de  l'Irtisch  donnent 
le  nom  de  Crrmutt  aux  monticule*  consacrés  à  la  mé- 
moire des  guerriers  mort»).  Le.  tcmbelle*  du  Ut  sont 
au»»,  des  monuments  funèbres;  il  en  est  même  qui 
•ont  formes  de  cercueil*  de  pierre,  superposés  et  re- 
couverts d'une  légère  couche  de  terre ,  telle  est  celle 
qu  on  nomme  le  Puy-les- Marins  (  Puy-des  Martyr.  ).  - 
Il  exi.le  également  en  plusieurs  localité,  de»  cercueil, 
place*  en  terre  les  uns  a  ailé  des  autres  ,  mais  qui  ne 
•ont  pas  recouvert,  de  tombelle..  —  Chacun  de  ceux 
que  I  on  a  trouvés  ainsi  à  Saint- Jean-de  Laur» ,  ren- 
fermait deux  squelette*  entier*  outre  le  crâne  d'un 
i.  ii  23 


autre  squelette.  —  Parmi  les  peuhvan».  on  "cite  celui 
de  Lclinae,  et  parmi  les  dolmen»  (que  les  Quercinoi» 
nomment  Pejros  levados),  celui  dit  la  Pierre  Martine 
près  de  Livernon.  Ce  dolmen,  dont  la  table  supérieure 
a  22  pied»  de  long  sur  10  de  large,  est  le  plu»  grand 
du  pay»;  «a  table  est  si  parfaitement  po*ée  en  équili- 
bre aur  se*  deux  support»,  que  la  seule  pression  de 
la  main  suffit  pour  lui  imprimer  un  mouvement  oscilla- 
toire qu'elle  conserve  pendant  plus  d'une  minute.  La 

plupart  de»  dolmen»  du  Lot  sont  des  tombeaux  ;  le* 
fouilles  y  ont  fait  découvrir,  avec  des  ossements' hu- 
main* ,  des  flèches  et  de*  bâches  en  silex,  des  fragments 
de  poterie,  des  ornements  en  os  ou  en  pierre,  et'mème 
de»  épées  et  des  poignards  de  cuivre.  —  On  voit  quel- 
ques-uns dé  ces  dolmens  supportés  par  quatre  pier- 
re» et  exactement  fermé»  de  tous  les  côtés.  Il  existe 

un  cromlech  assez  considérable  sur  la  créle  de  la  mon- 
tagne de  Roquebert ,  près  de  Prcissac-  Le  pays  offre 
aussi  un  grand  nombre  de  retranchements  gaulois  et 
de  cavernes  fermée»  de  fortification*  qui,  sans  doute 
ont  *ervi  d'asile  aux  anciens  habitants  lors  des  inva- 
sions de  l'ennemi.  En  cherchant  un  trésor  dans  celle 
deKrcingues,  les  paysans  du  village  ont  découvert 
dans  des  galeries  pratiquée*  par  la  main  de*  homme*' 
une  grande  quantité  d'ossement*  (dont  plusieurs  d'ani- 
maux anté  diluvien»;  incrusté*  dans  une  brèche  cal- 
caire à  pâte  cristallisée. 

Nous  parlons  plu»  loin,  à  l'article  Cahors,  des  prin- 
cipales antiquités  romaines  qui  existent  encore  dan*  le 
département. 

Les  grands  monuments  du  moyen-âge  et  ceux  d'une 
époque  plus  rapprochée  sont  des  châteaux-fort*  et 
d  ancienne»  église*.  Nou»  en  signalons  plusieurs  en  par- 
lant de»  villes  qui  les  renferment.  Parmi  le*  autre*  châ- 
teaux digne*  d'être  cité*,  on  remarque  ceux  d'Awier 
de  Montai  ei  de  Saint-Sulpice,  qui ,  bâti,  ou  re*ta..ré» 
dan»  le  xvi«  »iecle,  avaient  été  décoré»  dans  le  poùt  de 
la  renaissance  ;  ceux  de  Cardaillac ,  de  Bédueé  et  de 
Ceneviere»,  qui  remontent  à  une  époque  plu*  reculée 
l  un  prétend  même  que  ce  dernier  a  appartenu  au  duc 
Wairfre,  rival  malheureux  de  Pépin);  celui  de  Vail- 
lac,  qui  renferme  une  écurie  voûtée  flanquée  de  deux 
tour»,  et  assez  grande  pour  contenir  500  chevaux  -Le» 
vieilles  abbayes  de  Carennac,  de  Levme,  de  ITIopital- 
Heauheu;  le.  église»  de  Toirac,  du  Vigan,  de  Mar- 
cilhac,  dcSaint-Cernin-de-Thézel,  ain.i  que  d'autre, 
ed.hce*  rehg.eux  que  nou»  signalons  plus  loin ,  sont 
dignes  d  élie  visites  par  le  voyageur. 

CARACTÈRE,  M Œ iras,  ETC. 

L*  population  du  Lot  r>(  di*i»ée  par  la  nature  do  pat»  on'ella 
habite  en  deux  cla.»e»  di»t.uclc. .  différente»  plr  le.  habitude,  el 
par  le  caractère. 

Le»  bahiUuU  de»  montagne*,  qnclqne  pauvre»  on 'il»  «oi«Dt 
vont  rarement  au  l.no,  comme  leur»  routa»  du  Cantal  chercher 
fortune.  II.  veulent  mourir  où  il.  .ont  ne».  Il»  .iroent  leur»  maré- 
cage» et  leur»  m.mtagnc»  humide»;  d'une  rontututiun  affaiblie  nar 
le  climat  et  par  une  nourriture  peu  .ub»tantielle.  il.  vont  »u«r,-n- 
•ihle. ,  irntablr, ,  procc»»if, .  bjiurnx  ;  la  moindre  contrariété  taffit 


'   *  l"  

pour  le»  porter  aux  plu»  violcut»  e»cè».  Leur  caractère  c.t  mdm. 
...  eux  e,  cra.ou».  Wu..e  par,  la  croyance  i  |.  .orce.l^eT^ 
«»rl.lrR„  d  a  con>er»c  t.lu»  dVmp.re.  —  Cependant  la  n>a»,c  r)r  la 

ne  1  arrêtent  p.,»  ,„.„  elle  cherche  plu.ot  a  le»  éviter  qu",  |e, 
va.ucrc;  elle  est  ahoriruve  et  pat.ente ,  portée  par  .on  clrit  " 
rpncl  a  cl.er.  hcr  le» _  a.m  l.oraU.m,  :  le,  .unovai'on,  même  ne  lui 
déplacent  ,M,  ,  et  elle  Vcmorr,»»  d'.dopter  ceux  doot  elle  recon- 
naît l'avantage  ;  a.n».  elle  /„,  dan.  le  département  la  p™7èrc  , 
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la  pomme  de  trrre  rt  à  l'employer  à  la  fabrication  du 
■  Lr»  habita  ut.  de»  vallée»  et  du  plateau  calcaire,  j>eu 
comme  ceux  de  la  montagne,  «uni  également  disposé»  a 
la  crédulité  ;  mai»  il*  ool  moin»  de  vivacité  et  d'iutclligcure ,  ii.niu» 
d'a|>tiludc  pour  l'induitrie  et  le»  art»  mécanique».  Il»  remplacent 
l'adresse  par  la  force,  et  le*  combinaison»  par  ta  [ m  ri  a  verance 


•i      -       ■»  i    * ■*     V   '        ■■       ta  u  » 

ancien  ministre  de»  finant-r»  da  roi  de  Ni]. 1rs  ;  on  antre  député  , 
Lai.vaoji,  directeur  général  de»  domaine»;  Vr.nmir*c  m  Saimt- 
,  <pii  fut  littérateur  ,  amba«»adeur  et  préfet  ;  le  maître  dei 
compte»  Sfrvis'r»*  ,  littérateur  agréable  ;  le»  quatre  frère»  i<  «  mil, 


pain. 


Courbés  iiitit  le  juug  de  I 
méfiance  pour  toute*  le 
vaut  sur  le»  pha»e»de  I 
égard  a  l'état  de  I  atmosphère 


ibitiule 


III  lll.T 

luuc 


1»  conserveut  nne  aveugle 
i,  et  règlent  souvent  leur»  tra* 
ur  U  féte  d'uq  saint ,  uns  avoir 
L'agriculture  et  la  garde  de» 
troupeaux  sont  pour  eux  de»  occupation»  commune».  Ou  trouve 
rarement  parmi  eux  un  ouvrier  exclusivement  livre  a  «on  mélirr. 
A  l'éiioque  de*  semailles  rt  des  moisson» .  lorsqu'on  travaille  la 
vigne  on  le  mais,  le  ui.iron  qnitte  son  marteau,  le  tailleur  ses 
aiguilles,  le  menuisier  Mu  rabot,  et  Ions  se  répandent  dans  le» 
champs.  Si  la  perfection  de  la  maiu  d'a-jvre  perd  •  oe  cbangcuicnt 
de  travaux,  la  sauté  de»  homme»  y  gagne  —  Le»  habitant»  de» 
vallée»  qui  n'ont  p. ont  le  caractère  irascible  de»  habitant»  de  la 

Ils  ont  Ici  penchant,  doux  et  so.  uil.lev 

•  S'il  existe,  dit  M.  TDcIpon, de» différence»  remarquable*  entre 
les  divers  habitant»  du  Qiicrry ,  il  est  aussi  de»  traite  qui  leur  sont 
communs.  )l>  méritent  tous  encore  l'éloge  qu'un  ancien  poète  n 
fait  de  leur»  jnc.'trc»,  qu'.il  appelait  forft  Calurvi.  Leur  humeur 
belliqueuse  se  montre  dans  ces  guerre»  qui  éclatent  entre  les  dif- 
férente» commune» ,  et  'uni"  donucut  lieu  a  de  véritable»  combats. 
Pans  les  armées'mcme ,  les  jeune»  Qiiereinoi»  se  sont  fait  distin- 
guer ,  tantôt  par  une  tranquille  bravoure ,  tantôt  par  nue  brillante 
impétuosité,  et  toujours  par  nn  courage  supérieur  aux  danger». 
Dca  cuBsrnt»  qu'il  fallait  eucbalner  pour  lu»  arracher  a  leur»  fa- 
milles,  sont  devenus  d'excellent»  soldat»  sur  le  champ  de  bataille.. 


COITTJMZB. 
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Le*  habitants  drs  campagnes  ont  un  habillement 


imi 


de  et 


Gé- 


néralement fait  d'étoffes  et  de  toiles  gro»»ière»  fabriquées  dans  le 
pays  pendant  l'été.  Ils  vont  nn-pieds;  une  chemise,  un  gilet  et 
de*  pautalon»  de  toile  forment  tout  lenr  vêlement  |ls  ont  pour 
coiffure  nu  chapeau  rabattu  ou  un  bonnet  de  laine.  —  Pendant 

culotte»  et  de» 'vestes  d'étoffe  de  lame  ;  cê»  vestes  sont  de  couleur 
grise  fe.  jour,  ouvéabfes,  r,  bleue  le»  jour»  de  frle.  * 

Le  costume  des  femmes  de  I»  campagne  n'offre  rien  de  remar- 
quable ;  la  couleur  qu'elle*  affectionnent  e»t  le  bien;  dan»  les 
villes,  le»  femme»  des  artisan*  préfèrent  le  vert  foncé  on  le  brun; 
le»  femmes  et  le»  filles  de*  commune*  située*  sur  le  plateau  cal- 
caire portent  de*  coilfr,  q„,  de.Mncnt  le  contour  de  la  U.c.  et 
•ur  lesquelles  elles  placent  un  mou.  hoir  plie  en  triangle ,  dont 
nn  de»  angles  tombe  sur  lé  chignon  et  dont  les  autres  sont  relevé» 
".l-la  tête"  1.AWOAOB. 

Le  patois  de*  paysans  du  Lot  est  un  dialecte  de  la  langue  li- 
mnnsine,  offrant  beuncotip  'd'analogie  ave*j  celui  en  usage  dan.  le 
département  de  l'Aveyrou  —  Vif  cl  énergique ,  il  joint  la  nclir»»e 
et  la  flexibilité  a  la  précision.  —  L'ouvrage  le  plus  remarquable , 
ccnl  en  patois  du  Lot ,  est  une  rouie  lie  composée  a  Cahor»  .  au 
commencement  du  xvitt'  siècle ,  et  intitulée  .}'.-*■  <iirv>ia-6i  ;  on  y 
trouve  de  l'esprit ,  de  la  verve  et  de  la  gaieté. 

MOT  ES  BIOGBAPHIQ  ES. 

Les  hommes  distingué»  que  le  département  a  produit»  à  tontes 
le,  époques  sont  eu  nombre  trop  consi.lerable  pour  que  nous 
puissions  le»  nommer  Ion»,  uou»  loin»  Isorneron»  a  citer  : 

Le  cid.irc.cn  l.i  cn'mt;i,  rpn  défendit  si  héroïquement  Ux'l!o- 
duuum  entre  I  é.ar  ;  le  paj,e  Jean  \M|  f/amajej  /Ami -J  ;  d»-iix 
troubadours  du  XI.' »iri  te.  rWw««</  u*  DlisiMt  et  Hugart  l.x 
S»ll»T  <:»«  ;  deux  poète»  du  xvi',  le  célèbre  Ct/mtnt  MiM.nl 
Hf/f  m  Sti.rt..  traducleur  d'Homère;  plusieurs  habile*  mpilain.  s 
de»  xv'  et  xvi*  siècle»,  G.u  koo*i  BU  ( HSIulnM. »r  .  surnomiiic 
Galliat ,  grand  maître  de  I  art.l  erie  vous  François  |er  .  Ciisriy, 
si  estimé  de  Mo  n  1 1  ne ;  l'intrrp-de  Bissosu,,,  .1,.,»  généraux  de 
l.ou.»  XIV,  l.curgn  et  £tm'J  or.  <•!  ts<  «Ml  ;  'es  historiens  <|i, 
Qnrrcy,  Marc-  U-u  mr  |>..*iiiiii  i,  rt  Fut' il  i.se;  le  «avant 

antiquaire  A«t«U.  ne  Fom.i.sc.  d'anciens' jurisconsulte»  fort 
renommés  daus  leur  tern|.» .  M  tvuli,  Amksia,  LUiii.-ii  u». 
HsUTt  .S»rrk  iix  B<>lT»nic..  etc;  deux  r-m  iuciers  cl  auteurs 
dramatiques  du  x»n*  siècle,  i.»  CAt.parwi  os  et  l.vstnsr  ,  >.n 
poète  de  la  même  époque ,  f  ran.  oii  lis,  M  »  YSsku  .  ilisr.plc  de 
Malherbe;  le  jésnile  Dn  ut m  ,  auteur  d'un  Do  iioi.ua. re  francai— 
latin,  et  d'uu  Ibclionuairc  n-aman-latin  et  grec  .  le  «avant  théo- 
logien Gisaxii  r  ;l'ill...trc  Fkn»m>.i  ;  l  i.ah.lc  g. av.  ur  Umii  Statia; 
le  mathématicien  Lu  un» soi»  ur.  Lx.snos.sTK,  rxcellcnl  méca- 
nicien ;  un  poète  lyrique  distingue  et  Irop  peu  connu,  t  alrl  ni 
rUi.vl.SAt  .  le  poète  chgiaqiir  I  mMi  u  ;  les  pul.l. ciste»  BsCIH  » 
et  M as.su st  ;  l'écrivain  politique  IIalistx  .  auteur  d'un  ouvrage 
fort  esUmé,  la  Ua<Wa,  fêUtlfm  ;  le  députa  Agir  di  Mo»ax»tnu , 


uhli 
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deux  autre* 


dont  un  fui  miuistic  de*  finance»  de  la  R 

géuéranx,(  l'un  d'eux  périt  misérablement ,  assa  vsiué  a  Toulouse 
e"ii '(815 ) ,  et  le  quatrième,  professeur  instruit  et  membre  de 
la  chambre  de»  représentants;  le  maréchal  de  l'empire  Bfxaiiaa», 
lia*  it'lttnt  ;  le»  généraux  BsissisRts ,  Amrkrt,  DuroiiR  ,  MuitT- 
r'.XT  .  etc.  ;  nn  guerrier  qnc  sa  bravoure  héroïque  fit  surnommer 
lasfesVllf  J'tinçais ,  Joachtm  Mijiiat,  qui ,  porté  sur  le  trône  de 
Piaplrs,  par  l'amitié  de  Kapoléou  .  eut  une  fin  si  malheureuse. 

KuCu  ,  il  est  a  remarquer  que  le  département  fournit  aujoar> 
d'u»i  six  membre»  distiugarsa  l'Académie  de  médecine,  te  baron 
Dcimu»,  Ait  lirai.  ,  ('astil.  Murât 

deux  de»  trois  premier»  graud»  prix  décerne»  eu  1031.  par 
demie  des  Science»,  ont  été  obtenus  par  deux  habitant*  de  ee 
département.  M.  Fai.rit  ,  auquel  on  doit  ta  formation  {k  Vanvres 


—        —  —  • — -  -  —  ,  —  —  ■  «— 

T,  (J»*C,  Ct   F*L»«T,  Ct  que 

le»  trois  premier»  graud»  prix  décerné»  eu  |83 1 .  par  I'  'ta- 
sse» Science»,  ont  i 
ement.  M.  Falrxt  . 
près  de  Pari.)  d'un  magnifique  établissement  pour  te  traitement  de» 
riche*  aliénés;  et  M.  Uxi.roa  ,  députe,  auteur  d'une  eiceltentë 
Siitiiuat*  du  Lai. 


TOPOCRAPBXE. 


Le  département  du  Lot  est  un  département  •»/•/< UrraH/.  région  dju 
«i d,  formé  dn  cï-drvatit  Qnerry  fCuyeniie}.— Il  a  tvoiir  limite'»':  au 
nord  ,  le  dé|iartemeiit  dr  la  (à.rrè»e  ;  i  l'est  ',  éettx  dd  Cantal  et 
de  l'Aveyrou;  au  sud,  celui  de  Tarn  et  Garonne',  et  a  Itiuèst, 
cs-ux  de  Lot-et-Garonne  et  de  la  Dordogne.  —  Il  tire  son  nom 
d'une  des  principale*  rivière»  qui  |e  traversent.  —  6a  suprr&cM 
est  de  62 1.r»y7  arprns  métrique*  ;  M.  Oelpou  ,  dan»  ta.  ^(«iu((- 
<jue  '.  ne  l'évalue  qu'a  ôll'.ôlHr,  \\4itn<,airt  J*  fat,  pour  l^j,  I» 
psirte  au  contraire  a  52d.2fl0- 

Sol.  —  Le  sol ,  généralement  montagneux  cl  rorail|. 
nature»  trr»  diverse»:  grauitiuue  dans  1rs  montagne*  de  Te 
département ,  calcaire  sur  le  plateau  qui  en  occupe  la  partie  cen- 
trale; enfin  riclie  en  marne  et  en  argile  dans  le»  Vallée*  ou  les  «T- 
luvions  fréquente*  entretiennent  la  lertililé. 

.Mo.-stauSM.  —  Oe»  montagnes,  qui  »»nt  nne  ramification  de* 
mnau  du  Cantal,  occupent  la  partie  orirnla|e  du  depurlemenl , 
où  elle»  formrut  trois  chaîne»  principales  ;  leurs  cime»  culminan- 
te» ,  la  Bastide  ,  Saiot-Bresson  et  le  Pciudlt ,  «'rlèvènt  a  Z(jû  mètre» 
euvirou 'au-dessu*  du  ni  - eau  de  la  mer  La  montagne  de  la  Bas- 
tide déliasse  les  deux  autre*  de  quelque»  mètre»;  de  ton  »6m* 
met  ou  domine  nu  immense  horixou  ;  d'uu  côte  la  vue  s'étend 
jusqu'au  Puy-dc-dôtnc;  de  l'autre  elle  atteint  la  chaîne  de»  Pyré- 
uce» ,  qui  se  montre  son»  la  forme  d'une  brume  gnvAire,  qne  dis- 
tinguent de»  véritable»  nuage»,  quelque»  saillie»  prononcée»  et  If 
r.  Sri  argenté  de»  neige»  éternelle».  —  Le  relief  dn  départeme»)f 
forme  trois  étage».  —  Au-desso.i»  de»  montagnes  s'étende:.!  de 
vaste»  plateaux  calcaire»  dont  la  bauleut  tuotcuue  c»l  encore  dè 
450  mètre».—  Au-dessous  de  ce»  plateaux  sè  ir.. usent  les  grande! 
vallée,  où  coulent  la  D  <rd..guc  et  lé  Lot ,  et  qui  oui  générale- 
meut  nue  hauteur  de  200  mètres  an-de».u»  du  niveau  de  la  mer. 
—  La  pente  générale  de»  terrain»  e»l  dingre  ver»  le  »ud-ooe»t. 

Vai.i.iaa — Parmi  le»  singularités  du  pays,  on  doit  signaler  un 
avsex  g.aud  n-.inbre  de  peliir»  vallées,  située»  dan»  les  plateaux 
calcaires,  qui  n'aboutissent  pa»  a  de»  rivière»  rt  qui  forment  de» 

bassm»  >au.s  issue».  <>  ••;  ,  :,e»  vont  arrosées  par  des  ruisseaux 

qui  se  perd** Ut  dans  des  caverne»  ;  ou  attiibue  la  formation  de  ces 
vallée,  a  de»  écroulement,  ociasioiics  par  la  rupture  de  là 
route  de  vastes  cavités  souterraine»  Il  en  est  plusieurs  qui  ont 
la  forme  de  Iw.s.u»  circulaire»  ou  elliptique»  à»»rx  semblable» 
(  saul  le»  dimensions  )  aux  O.U..  dr»  Pyrénées  (  I  ;  ces  bas-iu. 
entouré»  de  nx  hrr»  a  pic  ou  de  pente»  forteineot  pronoucéc*  qui 
le»  fout  ressembler  a  de  *a»te»  Cliques  »ont  nomme»  Umpi  par 
le,  habitant»  du  Lot. 

RivirRt*.  —  Le»  deux  rivière»  principale»  du  département 
sont  le  i  ot  rt  la  Uordogue  — Lr  Lot  a  »a  source  dans  le.  moula- 
une.  de  la  Lotrre,  et  un  cours  de  JtôUUO  mèlres.  C'est  uu  af- 
fluent dr  la  Garonne;  il  traverse  le  départ,  meut  de  l'est  a  l'ouest, 
«on  cours  y  est  tic-  sinueux  et  a  l'.rj.lcO  mètres  de  développe- 
ment. Sa  largeur  moyenne  est  de  1(10  mètre»  ;  -a  profoudeur  de 
Il  décimètre,;  sa  |HUte  de  5  centimètre»  par  100  mètre».  Le  Lot 
i.Y»t  navigable  qnr  penoaut  quatre  moi,  de  l'année.  -  La  Durdd- 
gue  coule  vers  I  ouest  rt  traverse  la  partie  septentrionale  dn  dé- 
partement, sur  u..e  longueur  de  SU .2  0  mitre*.  Llle  est  navigable 
a  la  dew  rn:e  sur  une  ligne  dr  "  i.lf».  m  —  Les  autre»  cours  d'eau 
qui  peu vi  ni  être  uomiiies  nui  rra.  sont  la  Cèrt  rt  la  Bar*  ,  affluents 
«le  la  IJords.gl.e  ;  le  <  tir  (  que  quelques  géographe»  nomment  la 
.Selle  ou  la  Sedle) ,  affluent  dt.  f.ot.  —  Le  pay»  e»t  en  outre  a  r  rosi 
par  un  graud  nombrr  de  ruisseaux.  Quelques  un»,  tels  qnr  celi.i 
de  la  Catar,  dis|iaraissent  dans  drs  gotillre*.  coulent  pendant 
quelque  temp»  dan»  uujit  souterrain  et  reviennent  continuer  leur 


l»)  Voyta  U».U4f/. t*«>.  t.  m.  f  »». 
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cour»  ■  la  surface  de  la  lerre.  D 'anlre»,  tel»  que  lr»  t>  •  iux  de 

ftryrcvinhc» ,  dr  Snnac,  de  Mirr»,  d*A»»icr  ,  de  Théiniue,  de 
Tliéiniuettc»,  »e  |H*rdrnl  ttour  ne  plu»  refiaraître.— Le  reistrau  de 
Tliéminrtte»  |»arcuurt  une  vallée  »an»  i»»ue  et  te  perd  par  tmh 
étroite»  ouverture»  dan»  uu  gouffre  »itué  a  la  l>a>e  d'im  rocher 
qui  le  termine  II  est  arrivé  plusieurs  fois  (|ue  de»  ernr» ,  »urvr- 

D"«'>  an    .1  de  la  fenaison,  «>i»c  bouché  ce»  ouverture»  avec 

du  l'un  entraîné  par  le  courant,  et  alor»  le»  eanx  ont  inondé  la 
««liée  «Il  va  |>i'ii  d'à  <i  rire»,  dit  M  Drlpon.  qu'un  moulut  qm  »'y 

lr  fut  hum  prr.que  englouti  ;  le  meunier  te  «au m  Mir  le  faite 

du  Uni  ;  le»  rai»  qui ,  comme  lui .  fu>airnt  la  mort .  grimpaient  »ur 
tel  jauibc»  Le  danger  augmentait  à  chaque  in»tant ,  et  il  allait 
titre  noyé,  lorsque  ta  furie  prr»»ion  du  courant  entraîna  le  foin  ; 
«mi  t'fi'oulriDcat  dr»  eaux. dura  encore  plut  de  tciie  heures,  - 

NsviaaTiox  -  Le  Lot  el  la  Dordogoc  «..i.t  le»  »eule»  rivière* 
navigable»;  U  Cère,  la  Bave,  le  Crié  et  quelque*  rui»»raui  af- 
fluent» de  ce»  rivière»  aoot  flottable».  C>»t  par  le»  ruis.ranx  de 
Veyrc»,  de  Berbeson  et  par  le  Celé ,  qu'au  moyeu  d'uo  canal 
de  dérivation,  qui  remonte  au  xi*  siècle .  Figeae  e.t  approvi- 
de  doit  de  rhauffage.  -  Il  exi»M  ■••  projet  de  renuir  le 

rAi«.u, 

traverserait  la 
et  de 

1.UUI  mètre»  de  longueur,  et  monte,  par  une  galerie  souterraine 
d'environ  50.000  mètre»,  atteiodr.it  le  Lot  a  Capdenac. 

Rout«s.  -  Le  dé|iartemeot  est  traversé  par  4  routes  royales 
dVu.iron  2H0JWR  mètre»  de  longueur  et  po»»ède  iO  route»  dépar- 
trmeaulrt.  dont  le  parcours  doit  être  de  672.740  metrr».— L'en- 
semble  des  communications  viable»  offre  duue  un  développement 
total  de  &)5,452  mètre». 


Lot  a  la  Dordogue  au  moyen  d'un  canal  qui  pasierait  |»ar  |', 
au/ait  son  point  de  partage  a  I  hôpital  bv.ul.ru.  travertet 
vallée  du  Celé  »nr  un  pont  de  100  mètre»  de  hanteur 


Ct.isttT  —  Le  climat  du  département  varie  suivant  le»  tr.ut 
fouet  qui  le  partagent  —  I)  .„.  la  tone  granitique  et  tilireute, 
élevée  dr  ,*>!)  mètre»  au-detsu»  du  niveau  de  la  tner,  il  e»l  humide 
et  Froid  pendant  prêt  de  neuf  moi»  rl  trè»  chaud  pendaut  l'été. 
Dan»  la  xoiie  calcaire,  il  e«l  muiut  froid  et  turtout  muiut  hu- 
mide.— La  chaleur  e«t  encore  plut  con»idérablc  dan»  let  grandes 
vallée,  ,  qui  tout  abritées  du  coté  du  nord;  il  u'e»t  pas  rare  d'y 
voir  le  thermomètre  monter  a  38  degré». 

Vern-s.  —  Le  vent  de  nord-ouest  domine;  ceux  qui  soufflent 
entu.te  le  plut  fréquemment  tout  le»  vent»  de  l'ouest,  du  tud  et 
du  tnd-ourst. 

MvuoiM.  -  Le»  fièvre»  de  divertet  nature»,  les  affection»  cu- 
t  iu'  e»  .  la  dyssenterie  sont  de»  maladie»  a»»cx  rommnne».  -  Le 


climat,  relui  turtout  de»  eu  lirons  de  Kigeac.  dispute  aux  aflre- 

"  ment  le»  enf 


.  qui  n'attaquent  pat  seulement  le»  enfants. 
—  On  remarque  det  goitre»  dant  quelque»  loi  alite»;  le»  femme» 
y  »out  h  aucoup  plu»  sujettes  que  le»  hommes 

Tnmiuvnr»  u»  t*»a*.  —  Le  département  a  éprouvé  qurl- 
<jue»^rembleuieut»    ,|r  terre  peu  trntiblet  ;  le  dernier  date 


un  astei  grand 


bee 


un  grand  nombre  de  rorps  rt  de  coquille»  foxtle».  de»  bélemaitea, 
des  grvphée» .  de»  térébratule»,  de»  ammonite»,  etr.  On  trouve  au 
village  d'Olive,  pré»  de  Bon  .sa  «  .  une  courue  d'ammonite»  et  de 


îiom- 
rne» , 


qui  a  aa  moin»  ."iO  pieds  d'épaitseur.  —  Parmi  le»  il 
i  grottes  du  département,  uue  seule,  relie  de  Brringu 
oantun  de  Livernoa  ,  a  pi  t-  de»  o»*emeols  de  grand»  quadru- 
pèdes. On  y  a  trouvé  une  léte  de  riiinoeero»,  et  plusseur»  rorne» 
d'élan» ,  de  cerf»  et  de  renne» ,  d'e»|M-re»  perdne»  ;  mais  on  a  cru 
reconnaître  en  même  temps  que  let  reste»  de  ces  animaux  anté- 
diluviru»  y  avaient  été  placé»  par  la  main  de»  homme». 

Hn.vi  \  vix  vi  — Le»  loup»,  les  renards  et  Ici  blaireaux  sont  trèt 
nombreux  dans  le  pay s,  ainsi  que  le»  fouine»,  les  pntoi»,  le»  belette., 
let  marte»,  les  genette»,  le»  chat»  «auvage»,  le» écureuil»,  etc. — Le» 
loutre»  y  habitent  let  bord»  de  l'Onittc  e*  de  la  Dordogne.  —  Le» 
saugliers  rt  le»  chevreuil»  ne  t'y  montrent  que  trèt  rarement;  le 
liè*vre  et  le  lapinv  abondent;  let  lierre»  arqmrreni  dan»  le  pay» 
calcaire  une  telle  gro»»rur,  qu'où  en  lue  qui  prient  ju»qu'a  dix 
litre».  —  Le  gibier  ailé  et  le»  ni.eunx  de  toute  e«|ièrc  sont  fort 
multiplié».  —  Parmi  les  oi»cao»  de  proie  *  on  cite  l'aigle,  le  dur  ,  le 
bibon  ,  le  milan,  le  faucon  ,  l'cpertirr,  etr, — Le»  bord»  du  Lot  et  de 
la  Dordogne  offrent ,  dan»  certaine»  laiton»,  de»  cormoran»  ,  de» 
hérou» ,  det  grue»,  de»  cicognes,  etr  ;  la  grande  oulsrde  et  le 
cygne  »'y  montrent  dau»  le»  luvcr»  rigoureux  ;  les  nie»  sauvages  y 
vienurnt  plu»  souvent  —  I,e«  rivière»  «ont  poi»»"nnro»c«;  on  pèche 
dan»  la  Dordogne ,  outre  la  iriitc  taumonér  et  In 


I" 


d'eau  douce,  la  lamproie,  le  «aunton.  la  sole  ,  l'alose  ,  etr.  — -  l,a 
Cère  nonrrit  une  grande  <Mttia»ittt  d'anguilles.  Lr»  rarpr»  du  I  ot 
|>è«ent  jiitqn'.i  ."î0  litre*.  —  La  cou|en«re,  lr»  •  ilamandrr»  aqnati- 
que  el  terrestre  figurent  parmi  le»  rip'iletj  la  vipère  est  rare  el 
ne  »e  trouve  que  dan»  le  pat»  de  inonlagur. 

.  Le»  fo'rél»  .ont  pre.que  entièrement  formée» 


de  chêne». —  Le»  autre»  arbres  les  plu»  multiplié»  annt  ;  »nr  le  sot 
calcaire,  l'érable,  le  mahaleb,  le  coruouiller;  sur  le  Mil  argiteux, 
l'ormeau  ;  sur  le  »ul  granitique  le  rhi'aignier,  le  hêtre  et  le  bouleau, 
dout  la  sève  fournil  aux  Jiabifants  une  boisson  sacrée  qui  devient 
m  i  le  |tar  In  fermentation  1  );  »nr  le  sol  alluvionocl ,  l'aulne  ,  le  peu- 
plier, le  »aule,  etc.*— Le  frêne  croit  bien  ilau»  tou»  les  lerrain«,— -On 
a  fait  avec  «urcè»  de»  trmi»  de  pin»  »yl»e»tre  el  maritime.  —  Parmi 
le»  arbre»  d»'»  jardin»  on  remarque  le  tilleul ,  le  platane ,  le  mico- 
coulier, etc.  —  Le»  e»|iere»  d  arbres  Iruitier»  sont  très  nombreuse», 
no»er»,  noisetier»,  prunier»,  ceri«icr»,  |«éclur»,  etc.  —  La  cul- 
ture dr»  fruit»  »  prptu  s'est  rr|iandur  depuis  une  tremaioe  d'année* 
el  a  fait  de  granits  progrès.  —  Le  département  renferme  de»  es> 
pèce»  particulière»  de  |>oinme»  et  de  poire»  (|iuuiine  d'//v ,  poire 
mnir  )  qui  menleraient  d'ètrè  rouuur»  au  dehors.  —  Lf 
peut  y  protpérer — Le  grmadter  réu»»it  trè»  bien  dans  le» 
•tes  bordt  du  Lot ,  on  croîtrai  aussi  le  lrnli»que  et  lé 


tlra«f>o»H 
mûnrr  p 


terébintbe.  —  Le  pay»  produit  de.  truffe,  et  une  _ 
de  champignon.  ronie.Ublrs  —  Le  catalogue  dr»  plantes  qui  rroi»- 
teut  dans  le  de|uirttmrnt  en  comprend  plu»  de  1,050. 

Riiiax  Min»»»L.  —  Le  département  e»t  peu  riche  eh  métaux. — 
Il  y  exiite  quelques  mine»  de  fer.  On  y  tronvr  du  plomb  rt  de  b 
calamine  ;  de  la  houille  ,  de  In  pierre  «alcaire  ,  de  U  pierre  de  taille 
dure  .  de  la  pierre  lithographique,  de  la  pierre  meulière,  de  braux 
marbre» .  de  l'albâtre  ,  de  la  serpentine  ,  du  granit ,  du  spath  cal- 
caire ,  etc.  —  Dr»  carrières  d'argile  «avonnrute,  de  marne',  d'ar- 
gile a  potier,  de  terre  a  foulon  ,  etc.,  rt  qnelqnet  tourbière».  — 
Divers  auteur»  prétendent  que  le»  sabir»  de  la  Dordogne  et  do  Lot 
conltennrnt  des  paillette»  d'or. 

à' ans-  mtm/rmlri.  —  Ou  cite  daus  le  département  plusieurs  source» 
d'eaux  minérales  ;  crlle»  de  Miert ,  dr  La  Carde  et  de  Cramât , 
•ont  le*  pin»  fréquentée».  —  Les  eaux  de  Cramât  contiennent  des 
«ulfate»  de  maguésie ,  de  chaux  et  de  sonde  ,  des  carbonate»  de 
chaux  et  de  magnésie,  rt  de  l'aride  carbonique.  On  a  cru  trouver 
dans  le»  eaux  deMier»  et.de  Reyrevinhe»  quelque»  atonie»  de  fer. 

—  Le»  eaux  de  Livernou  exhalent  une  forte  odeur  d'hydrogène 
sulfuré.  .,  »  - 

CUBJOSITÉS  NATURELLES. 

Lr  départrmrnt  renferme  tin  grand  nombre  de  rtiriositéi  na- 
turelles, 

O'itre  le»  rall/tt  mut  iiturt ,  rt  lr»  ruïtseanx  qui  coulent  ou  te 
perdrut  daut  det  cavité»  souterraine»  dont  non»  avons  parlé  pins 
haut ,  ce  tout  :  —  de»  e^Jfm  ocratmné»  par  de  profondes  dépres- 
sion» de  terrain» ,  comme  le  Puiti  Je  f'aJitw ,  VA btm*  #iV  BiJt,  etc.  ; 

—  de»  cntttei  à  italnclilts .  parmi  letquelle»  on  cite  celle»  de  Mar- 
cilhae,  <le  Cabrerct»,  de  Lîveroon.  de  Corn,  de  Saiut-Médard ,  de 
Prf-que ,  etc. .  M.  Drlpon  en  compte  15.5  plu»  ou  moio»  remar- 
quable» ;  —  de»  levfvrj  inttrmittt»  tr$,  telle»  que  If  Btmlty,  le  Goure, 
et  celles  de  Ciboutac ,  de  Max-lat ,  de  La  Motbe-Cas»el,  etc.;  — de* 
t0mrret  p/tiijfnmtet ,  celle»  de  Cajarr  ,  de  Figeae ,  etc. ;  — ■  enfin  de» 
rorbes  de  quartx  rt  de  grès  qui  portent  le»  trares  des  feux  lonter- 
rain»,  et  sont  en  quelque  sorte  a  demi-vitriliée»  ,  comme  le  Rue  Je 
/lo.çv.rr. 

Puits  oi  P»ni«\r.  —  C'est  le  plus  rrmarqnable  de  ton»  le» 
gonffres  du  département.  Il  se  trouve  pré»  de  la  roi. te  de  Figeae  a 
Somllar ,  au  milieu  d'nn  terrain  en  pente  douce ,  el  pré»rnle  >in 
abimr  rirrulaite ,  de  1H0  pied»  de  profondeur  et  de  100  de  diamètre. 

—  Laittaut  apercevoir  dati»  le  fond,  dit  nn  écrivain  du  pay»,  d'au- 
tre» ravité»  qui  offrent  a  l'imagination  frappée  le»  porte»  du  Té- 
nare.  .  Le»  clématite»,  le  lierre  et  letronrr»  qui  tapi»»ent  »e»  |.arol» 
cni|H*rhcnt  d'y  deteendre  et  offrent  uu  asile  Inattaquablr  aux 
corneilles  ,  qui  de  la  vont  dévaster  le»  recolle»  Le»  pay»ani  mon- 
trent «ur  le»  bord»  de  l'abîme  les  trace»  de»  pied»  du  cheval  avec 
lequel  Satan  le  franchit  au  momeat  ou  l'ange  Gabriel  allait  l'y 
précipiter 

Lt  BoUtat»>  et  î.ï  Cotiau.  —  Ce  «ont  deux  ruitiranx  qui  nait- 
tent  des  flanc»  oppo«é»  dr  la  montagne  de  Pnymnriin  .  prêt  de 
Sotiillar,  rt  qui  »e  réonitseut  au  rui>»eaii  de  Borne .  affluent  de 
la  Dordogne.—  Le  Bmtlry  »ort  d'une  grotte  de  9  pied*  de  profon- 
deur, par  deux  ouvrrtore»  triangulaire».  Àprè»  de»  pluie»  abon- 
dante» .  il  lanre  deux  jet»  d'eau  divergent»  qui  font  avec  l'bo-irnn 
un  angle  de  pré»  de  2  >  degré».  L'éruption  c»t  précédée  d'nu  bruit 
souterrain  a«»ej  f«.rt.  L'écoulement  de»  eaux  e»t  accompagné  d'iloe 
e.pece  de  «ifllement.  Il  tulllt  de  peu  d'iu»tant»  à  ce  volcan  aqn.i''- 
qii<*  pour  Inonder  le  vallou  ,  dér.tcinrr  le»  arbre»  et  cau»cr  d-? 
gran<l«  rivsge».  —  Si  le»  pluie»  »ont  eoiitiuue»,  on  »i  le»  canton* 
voi>in»  éprouvent  quelque»  violent»  orage»,  la  source  du  >r 
».  fuble  pre»qne  lane  ;  mai»  alors  à  ton  tour,  le  (inmig  grot.it  et 
s'élance  avec  une  telle  iinpétuo»ilé ,  qu'en  peu  dr  teinp»  le  vallon 
oh  il  coule  est  complètement  inonde  L'éruption  du  Conrg  »'.<n- 
le  houillnnurmcnt  a  la  Mirface  de  la  »oorce. 


Bu* 


par  une  e-| 

p  on  loir  jaillir  dn  «-entre  uue  rolomie  d'eau  formant  uu  jtt 
vertii  .il  de  12  pied»  de  haut  et  de  ."  de  diamètre  De»  que  le  G"">g 
ce»«e  de  jaillir,  le 


bot 


ominence 


une  »e»  eaux  avre 


la 


(i^  Vn  bnntrau  rie  ntotrttne  pr<  .«rnr  iwt.t  fournir  on  bectoliler  dv  iè»v 
saut  c  .««niir,  au  inohu  la  | 
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memt  impétuosité.  —  Le*  dcnx  source*  s'épuisent  enfin ,  et  ren- 
trent dan*  leur  lit  ordinaire.  Le  leuip»  de  leur  écoulement  et  de 
leur  intermittence  n'a  put  une  durée  fixe.  Le  Bouley  liuee  se»  nui 
pendant  plosieur»  heures,  quelquefois  cinq  jour»  de  suite.  En  1783, 
•  J'éruulerneut  du  Cuurg  dura  dix -tepl  heure».  Le»  éruption»  du 
Bouley  alternent  arec  celle»  dn  Gourg  ,  qu'elle»  prérèdeut  toujours. 
On  remarque  aux  alentour»  du  (lonrg  quelques  petites  sources  qui 
tarissent  dé»  que  la  source  principale  commence  à  couler. 

Rocuf  RofQiiit,*..— Ce  roc  a  1U  raètr.  de  hauteur  »ur,T0  de  circon- 
férence. Une  cavité  a»*es.  grande  pour  que  deux  chevaux  puissent 
y  entrer  de  front  le  perce  de  part  en  part  ver»  sa  bâte.  Ou  le  prend 
de  loin  pour  une  tour  :  il  est  entouré  de  bloc*  qui  en  ont  été 
aé|Miréft.  Du  roté  du  midi  et  du  couchant ,  ou  remarque  a  sa  surface 
quelques  saillie*  ou  boursouflure*  qui  paraissent  être  le  résultat 
de  l'action  du  feu,  et  qui  en  se  croisa  ut ,  représentent  nue  sorte 
de-  réseau.  Comme  la  masse  de  ce  roc  et  se»  nombreuse»  ftofrac- 
tnosités  offrent  des  forme»  vagues,  qui  permettent  a  l'imagination 
d'y  trouver  tout  ce  qu'elle  cherche,  un  antiquaire  a  prétendu  y 
reconnaître  le  travail  de  l'homme  ,  et  a  vu  dan»  ce  rocher  massif 
le  débris  de  la  statue  colossale  d'un  guerrier  dont  la  cote  de  muillc» 
serait  indiquée  par  les  saillies  en  forme  de  réseau. 

▼ILI.ES ,  BOUECS,  CHATEAUX ,  ETC. 

CàhosU,  sur  la  rive  droite  du  Lot,  ch.-l.  de  préf .  ,  à  1391.  1|2 
S.  de  Pari»  (distance  légale.— On  paie  76  postes  1(2).  Pop.  12,050 
bab.  —  Cette  ville,  »ituée  dans  une  presque  Ile  du  Lot,  e>t  domi- 
née par  le»  montagnes  qui  bordent  la  rive  gauche  de  cette  rivière, 
et  forment  autour  de  la  ville  nue  espère  de  demi-cirque  —  Sa 
position  a  fait  croire  a  quelque,  .mtctir»  qu'elle  était  l'ancienne 
Uxellodamu* .  opinion  qui  tic  peut  cire  admise,  surtout  depuis  que 
la  |>n«irïon  dTai  lloilnumn  i  été  parfaitement  fiiée  a  Capdenac.  Il 
parait  plus  ccrtiiu  que  talmr»  cit  l'  inlique  Ditoaa  ,  rapitale  des 
Cadurti ,  qui  reçut  cusuite  lu  mon  île  d.  i.Mi  (adiuvoram  ,  d'où  est 
dérivé  son  nom  moderne.  On  soppotc  que  le  nom  primitif  linon, 
oui,  en  langue  critique,  si^ullie  fontaine,  v  ruait  de  la  fontaine 
de»  Chartreux,  située  près  de  lialiur»,  et  une  des  plu»  belle»  source» 
de  France.  —  Amw  prospéra  sous  la  domiuation  romaiue;  elle 
était  une  cité  mamicipe  et  fut  du  nombre  de»  60  villes  qui  élevèrent 
an  autel  à  Auguste,  au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône.  L'in- 
dustrie de  ses  habitauts  était  célèbre.  Ou  vantait  déjà ,  du  temps 
de  César,  le»  meubles  élégant*  et  commodes  fabriqués  i  Cahor». 
Cette  vdle  était  renommée  a  cause  de  la  finesse  et  de  la  beauté  de 
ses  toile»;  le»  auteurs  anciens  attribueut  k  ses  ouvrier»  l'invention 
des  lit»  de  plume  et  de»  ruban»  de  lin  teints  de  couleur»  éclatante»; 
elle  ne  briiluit  pas  moins  par  sou  goût  pour  le»  arts,  et  possédait 
un  collège  de  potier»  en  terre  qui  fabriquaient  de»  vase»  fameux 
appelés  codant  comme  le»  habitant».  Quatre  voie»  romaine»  y 
aboutissaient:  la  première  allait  a  Toulouse,  la  seconde  à  Bor- 
deaux ,  la  troisième  a  Périgurux  et  la  quatrième  à  Lyon.  Le» 
Romains  l'avaient  embellie  de  plusieurs  édifice»  qui  attestent  sou 
importance;  de»  bain»  public»,  un  théâtre  (qu'on  nomme  eucore 
le  cirque  de»  Cadourques),  un  aquéduc,  un  forum,  un  pont,  etc. 

—  Le»  Visigoth»  s'établirent  à  Cahor»  en  472  et  y  firent  frapper 
monnaie.  La  ville  fut  pris»?  et  saccagée  par  les  Vandale»  et  par 
le»  Franc».  Théodrhvrt,  fil»  de  Cbilpéric ,  livra  an  pillage  le» 
édifice  sacré»,  les  maison»  de»  citoyen»,  et  détruisit  le*  rempart» 
qne  rétablit,  en  64i,  Didier  ou  saint  Ory,  d'abord  duc  de  Mar- 
seille, puis  évéque  de  Cnhors.  Les  troupe»  de  Prpin,  les  Sam- 
sau»,  les  Piorminds,  dévastèrent  Cahor»  a  diverse»  époques.  Plu» 
tard ,  la  ville  pa»sa  sous  le  joug  des  Anglais;  mai»  elle  se  montra 
toujours  empressée  de  redevenir  française.  -Cahor»  prit  parti,  au 
xtiic  »iècle.  routre  le»  Alhigcoi»,  et,  au  xvi",  contre  le»  protes- 
tant». En  1580,  elle  soutint  contre  Henri  IV  un  wege  fameux; 
se»  habitant»  montrèrent  un  courage  héroïque  et  défendirent  pen- 
dant plusieurs  jour»  lenr  ville,  où  le»  calvinistes  avaicut  pénétré 
par  surprise.  Malgré  Ueuri ,  le»  vainqueur»  la  saccagèrent  avec  une 
foreur  qui  ne  respecta  ni  l'Age  ni  le  sexe. — Cahor»  fut  au  nombre 
de*  64  ville»  dont  le»  députés  assistèrent  au  couronnement  de 
Lonis  XI,  et  elle  obtint  le  trentième  rang  parmi  celles  qui  furent 
représentée»  à  cette  cérémonie. — Cette  ville  est  encore  défendue  , 
du  coté  du  levant .  par  de»  restes  de  tours  et  de  rempart»  en  bri- 
que», qui  occupent  toute  I»  largeur  de  l'isthme.  Elle  est  traversée 
par  la  grande  roule  de  Paris  a  Toulouse,  et  [Kissède  sur  le  Lot 
trois  pool»,  dont  l'un,  dit  de  Palrttrt ,  est  surmouté  détruis 
énorme»  tour».  Ce  pont  a  été  construit .  dans  le  xiti'  siècle  ,  avec 
le  produit  des  amende»  prononcées  contre  les  usuriers  appelés 
r<sAarii*i,rcqni  lui  a  fait  donner  aussi  le  uom  àrPoatJu  l/tablt.  Il  ne 
reste  plu»  aueuue  trace  de  l'ancu-n  pont  construit  parle»  Romain». 

—  L'intérieur  de  la  ville  e»t  peu  agréable;  ceprndaut,  depiu» 
quelque»  année» ,  il  »'e»t  fort  embelli ,  on  y  a  ouvert  de  nouvelles 
rue»  bieu  alignées.  —  Les  boulevart» ,  que  suit  la  grande  roule 
de  Pans,  sont  décorés  de  plusieurs  belle»  maisons  et  d'une  belle 
promenade.  Il  reste  à  Cili  ir»  \,  u  de  ve>ti^e»  d'antiquités.  Le 
forum  a  disparu  comme  le  pont.  Le»  ruiue»  au;iques  rueore  debout 
sont  :  un  portique  que  l'on  croit  avoir  fait  partie  de»  baiu»  publics; 
le  théâtre  ou  arque,  dont  les  reste»  annoncent  un  édifice  cons- 


truit avec  soin  et  dan»  de  grande»  proportion»;  quelque»  partie* 
de  l'aquédnc  qoi  amenaient  les  eaux  à  la  nlle  de  plus  de  six  lieuei 
de  dislance.  On  a  aussi  recueilli,  dans  Cahor»,  de  belle»  mo- 
saïque», des  fragment»  de  chloouc»  et  un  grand  nombre  de  mé- 
dailles de  Tibère  cl  de  Claude  — La  ville  renferme  plusieurs  église» 
fort  auriennei.  —  La  Cathédrale,  d'un  aspect  extérieur  trè»  impo- 
sant, présente  à  l'intérieur  nne  vaste  nef  sans  ba»  côtes,  de  56 
mètre»  de  longueur  sur  15  de  largeur.Troi»  voûte*,  dont  deux  en 
coupoles,  la  cunronneut.  Une  des  coupole*  a  32  mètre»  d'élévation 
et  44  rnèlrc»  de  circouférenre  ;  l'antre,  de  circonférence  égale,  n'a 
que  25  mètre»  de  hauteur;  elle»  sont  toute»  deux  sans  ornement»; 
mais  elle»  offrent  de»  ligne»  trè»  pure»  et  une  construction  faite 
avec  soin,  La  troisième  voûte  est  a  tiers-point.  —  Eutre  le»  pilas- 
tre» qui  portent  le»  coupole»  ,  régnent  de  chaque  côté  de  la  nef, 
à  dix  mètre»  d'élévation,  de»  galène*  ou  tribunes  ornée»  de  balns- 
lrr»,'»ou»  lesquelles  sont  plusieurs  chapelles.  —  Le»  ouverturea 
qui  éclairent  la  partie  de  l'église  snnnontéc  parle»  deux  coupole» 
»e  terminent  eu  demi-cercle  ^celles  de  l'autre  partie  tout  eu  ogive 
et  décorées  de»  ornement»  bizarre»,  élégants  et  hardis  de  l'archi- 
tecture gothique.  Il  e»t  facile  de  se  cnuvaincre  que  cette  église 
présente  des  constructions  do  diverses  époques.  Le»  deux  coupoles 
deuii  sphérupies  et  le»  murs  qui  les  supportent  en  sont  évidem- 
ment le»  partie*  le»  plu»  ancienne».  Leur  belle  exécution  et  leur» 
proportion»  majestueuse»  les  ont  fait  attribuer  aux  Romains;  mai»  . 
il  est  certain  qu'elles  ne  remontent  pas  au-dela  du  vi*  siècle  , 
époque  a  laquelle  on  bitit  d'autre»  église» à  coupole,  parmi  la- 
quelle» on  distingue  celle  de  Souillae ,  dans  le  département  du 
Lot,  et  celle  de  Soliguae,  près  de  Limoges.  Le  grand  autel  et 
celui  de  Saint-Suaire  ont  été  consacrés,  eu  1619,  par  le  pape 
Callixte  11.  -  A  l'extérieur  de  l'église,  dit  M.  Delpon.  du  côté  du 
nord,  il  existe  une  porte  dont  l'arc  est  ortié  d'uue  frise  sadlante 
qnisrprolouge  honiontalement de» dcnx côtés  Cette fn»epré»ente, 
en  relief,  de*  tigre»,  de»  lions,  de»  clucn»  qui  s'élancent  le»  uns 
sur  1rs  autres,  et  qui  sont  suivis  par  des  homme»  à  cheval.  D'au* 
très  gTonpr»  offrent  de»  hommes  ferrant  un  cheval;  des  guerrier» 
combattant  avec  des  lance»,  etc.  —  Quelque»  personne*  ont  cru 
y  reconnaître  une  sorte  de  «.odiaqnc;  d'autre»  pensent  qu'on  a 
voulu  y  tracer  le»  chasse»  de  Diane  et  la  punition  d'Actéon  ;  maisd 
est  plus  vraisemblable  que  toutes  ces  figure ■  représentent  quelque 
allégorie  du  culte  chrétien.  ■»  —  X^Holel  de  la  Ptéjectate  oev  upe 
l'ancien  évéebé;  c'est  un  édifier  majestueux  et  régulier  qui  fait  le 
principal  ornement  d'une  grande  place  assez  régulière.  I.'n  bâti- 
meut  qu'y  fit  construire  le  pape  Jean  XXII,  se  fait  distinguer  par 
une  tour  élevée  et  par  sa  grande  masse.  —  L'ancien  Séminaire  est 
un  édifice  vaste  et  imposant.  —  L'aneienue  i&artreuie  occupe  la 
place  d'un  ancien  couvent  de  templier»  ;  c'e»t  de  ce  côté  qu'on 
trouve  le»  plus  agréable»  maison»  de  la  ville.  —  L'ancienne  uni- 
versité de  Cahors  avait  été  fondée  par  le  pape  Jean  XXII  ;  Cnjas 
y  professa  le  droit ,  et  Fénclon  y  lit  ses  études.  —  La  ville  possède 
une  bibliothèque  publique,  riche  de  12,000  volumes. 

C*»Txi..<tau,  ch.-l.  canr.,»  fi  1  lil  S.  de  Cahor».  Pop.  4.053  h. 
—Cette  ville,  qu'on  nomme  aujourd'hui  d«fefM«-âfi>«/-/i«fier,  du 
nom  d'un  des  lieutenants  de  Simon  de  Moutfurl,  qui,  daus  le 
temp»  de  la  guerre  contre  le»  Albige»i*,  s'en  empara  et  en  aug- 
menta le»  fortification»,  s'appelait  auparavant  Caitilnao-de$-f'a*x. 
Hauer  s'étant  aperçu  que  la  religiou  n'était  que  le  prétexte  de» 
dévastations  commise»  dans  le  midi  par  le»  homme»  du  nord  rt 
■le  l'ouest ,  changea  de  parti  et  embrassa  la  défense  du  comte  de 
Toulouse.  Castelnati  fur  nlor» ,  eu  1214  ,  a*«iégé  et  pri»  par  Simon 
de  Montfort.  Sou»  Charles  VI  ,  il  tomba  au  pouvoir  de»  Anglais, 
qui  en  étaient  encore  possesseur»  eu  1428.  Castelnau  est  situé  an 
sommet  d'une  colline  escarpée  et  courbée  en  fer  a  cheval.  Cette 
ville  était  entourée  de  muraille»  élevée»  dont  on  voit  encore  les 
reste»,  aiusi  que  ceux  d'anciennes  porte»  surmontée»  détours. 
L'église  et  le  presbytère,  édifiée»  fort  ancien*,  faisaient  partie  du 
château-fort  ou  Ratier  crut  pouvoir  braver  le»  effort»  de»  Crottés. 

Cessât  ,  canton  de  Luxerh ,  a  2  1.  O.  de  (  jhor».— Ce  Iten  ,  qui 
n'est  |ta»  uiéme  aujourd'hui  le  rhcf-lieu  d'une  commune ,  était , 
daus  le  xive  siècle,  une  place  fortifiée  as  set  importante  qm  fut 
occupée  par  le»  Anglais.  —  Lr»  baron»  de  Cestac  ont  été  long- 
temps les  plu»  puissants  seigneur»  du  Quercy.  Cue  partie  de  leur» 
terres  relevait  de  l'évéque  de  Cabors.  La  réception  qn'il»  étaient 
obligé»  de  faire  à  cet  évéque  lorsqu'il  prenait  possession  de  son 
siège,  a  reudu  leur  uom  fameux  daus  la  proviuce.  Cette  réception 
consistait  à  conduire  ,  avaut  la  téte  et  la  jambe  nue»,  la  mule  dn 
prélat ,  depuis  la  porte  de  la  ville  jusqu'au  palais  épiscopal. 

Dusivii.  (cantou  de  Puy-l'Evéque),  a  10  1.  O.  de  Cahor*. 
Pop.  3,127  bab. —  Celte  ville,  ancicune  MioUdùnm  des  Romains, 
était  traversée  par  la  voie  militaire  de  Bordeaux  a  Lyon ,  dont  on 
voit  eucore  quelque»  fragments.  Il  exi»le  encore  aux  euviron»  de» 
amoncellement»  de  terres,  appelé»  aggèrti ,  que  l'on  oosidère 
comme  de»  re»te»  de  campements  romains.  On  y  découvre  fre- 
quemmeut  aussi  de»  pavés  en  mosaïque,  des  médailles,  de»  urnes 
cinéraire»  eu  verre  et  en  terre,  etc. — Duravrl  était,  dan»  le 
moyen-âge,  une  ville  forte.  Sou»  Charles  V,  la  garuisoa  de  Cahor 
se  croyant  trop  peu  nombreuse  pour  défendre  cette  ville  contre 
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le»  Anglais,  te  retira  à  Duravrl,  où  elle  leur  ré»l»ta  arec  succès; 
néanmoins,  dans  le  xiv*  siècle,  Duravel  tomba  au  pouvoir  des 
compagnies  auglai*cs.  Duravel  possède  uoe  égbse  construite  vers 
le  vme  siècle. 

Luzsxh  ,  eh.-l.  de  cant.,  à  \  l.  O.  de  Caliors,  Pop.  1 ,501  hab. 
—  Cette  petite  Tille  est  située,  comme  Capdcnac,  dan»  une  pres- 
qu'île étroite,  formée  |»ar  le  Loi.  Le»  trace»  de  retranchements  et 
le»  monument»  celtique»  qu'un  voit  sur  une  montagne  voisine,  le 

Îicn  de  largeur  de  l'islhme  (KM  mètre») ,1e»  retira  d'un  château 
urt,  avaient  fait  croire  a  plusieurs  auteur»  que  Luzrch  était  l'an- 
uieune  UrttloJmxam. — Il  est  certain  qoe  le  rhiteau  est  d'une  cons- 
truction fort  ancieune.  Le  nom  qu'un  a  donné  a  tes  tours,  Caittl- 
C* taris ,  parait  être  à  Cathala-Coture ,  historien  du  Qnercy,  une 
corruption  du  mot  Caittl-S.tmuu ,  tout  annonçant,  dit-il,  que  cet 
édifice  est  de  construction  arabe   Suivant  du 


par 


cUiran  ne  remonte  qu'au  xu"  siècle  et  appartenait  a  une  famille 
visigothe,  qui,  ayant  embrassé  le»  opiniou»  des  Albigeois,  fut 
dépossédée  de  ses  bien»  par  le»  Croisés.  Cest  près  de  Luaerti  que 
ae  trouve  le  ebatrau  de  Caix,  qui  fut  habité  par  Lrfranc  de 
Pompignan.  —  Il  y  a,  ans.  environs  de  la  ville,  une  source  d'eaux 
minr"ajes* 

Mu.trr.uq.ch.-I.  derant.,à7l.  S.-O  de  Cahors.  Pop.  2372  Kab. 
■ —  Cette  nlle  est  située  entre  deux  vallée»  fertile*,  autour  et  sur 
les  flancs  d'une  éminence  presque  conique,  dont  le  sommet  est 
occupé  par  une  tour  d'environ  105  pieds  de  hauteur,  reste  d'uuc 
ancienne  citadelle.  Moutcuq  ,  liilcle  aux  comtes  de  Toulouse,  ré- 
sista long-temps  aux  efforts  de»  Croises,  qui,  apcès  la  capitula- 
tion de  la  place  ,  passèrent  la  garnison  désarmée  an  fil  de  l'épée. 

—  Montrnq  étant  tombé  an  pouvoir  de»  Anglais  sous  le  roi  Jean, 
leur  demeura  fidèle  quaud  les  autres  ville»  du  Qnercy  secouèrent 
leur  joug,  et  refasa  de  reconnaître  Charles  V.  Elle  eu  fut  pnuie 
par  la  perte  de  la  juridiction  de  se»  conseils ,  qui  fut  donnée  à 
ceux  de  Cahori. 

Pc Y-L'F.vioUE.  cb.-l.  de  cant.,  à  8  I.  O.  de  Calusr»  Pop.  2-3X5  h. 
— B.Uie  sur  le  fiauc  de  la  rbalne  qui  borde  la  rire  droite  du  Lot, 
et  au  sommet  de  laquelle  passe  la  route  de  Caliors  à  Bordeaux, 
cette  ville  était  autrefois  fortifiée.  Une  tour  carrée  et  un  rhateau 
fort  en  nceupeut  encore  la  partie  liante;  elle  portait  le  nom  de 
Pnjr  ;  mai»  s'étaot  déclarée  en  faveur  du  comte  de  Toulouse,  elle 
fut  assiégée  et  prise  par  l'cvéqoe  de  Caliors ,  qui  obtint  du  pape 
la  permission  de  la  garder ,  et  depuis  lors  elle  s'est  uomince  Ptf 
l'Ftéqm  ;  c'est  nne  des  place»  duut  les  Anglais  s'emparèrent  sou» 
le  règne  de  Charles  V. 

Siumsc,  sur  la  rive  droite  du  Célé,  canton  de  Lauzrs  à  8  I. 
S.-O.  de  Cahors.  Pop.  (J07  bab.  —  Ce  village  est  bàtl  sur  les 
uilliet  d'un  rocher  à  pic  de  plus  de  50  mètre»  de  hauteur  ,  dans 
lequel  se  trouve  nue  grotte  fermée  par  nue  construction  anti- 
que, où  l'on  ne  peut  parveuir  qu'a  l'aide  d'une  échelle.  La  plupart 
des  maisons  né  sont  qoe  des  cavités  creusées  dans  le  roc  et  closes 
des  murailles  en  pierres  sèches  —  Près  du  village,  sur  la 
i  Célé,  est  une  grotte  du  fond  de  laquelle  s'échappe 
d'air  glacial  pendant  l'été,  et  où  l'on  pense  que  le 
pourrait  acquérir  une  qualité  pareille  à  celle  qu'U  obtient 
fameuse»  cave»  de  Roquefort. 
Fiuzsx,  sur  la  rive  droite  du  Célé,  cli.-l.  d'arrond. ,  à  20  1. 
E.-N.-E.  de  Cabor».  Pop.  6,390  bab.  —  Cette  ville  est  fort  an- 
cienne. Suivant  quelques  auteur»  ,  elle  doit  son  origine  au  monas- 
tère de  Fime,  fondé  en  7-M  ,  par  Pcpin-lc-Bref .  et  dont  le  nom 
fut  cliaagé  en  celui  de  Figtar ,  parce  que  l'abbé  Guillaume,  in- 
terroge, ver»  1090.  sur  le»  moveus  d'empéclirr  le»  pèlerins  de 
s'égarer  dans  le»  vastes  forêt»  qui  environnaient  alors  l'église , 
aurait  répondu  Fig»  aemm  (plantez  une  aiguille).  On  attribue  a  cet 
abbé  la  construction  de*  deux  fanaux  en  forme  d'obélisques 
qu'on  voit  au  couchant  et  au  midi  de  Figeac.  Ce»  obélisque»,  nom- 
més en  effet  a-guillu ,  sont  formé»  d'un  piédestal  de  cinq  marches 
qui  supporte  no  prisme  octogone  de  25  pieds  de  haut  sur  16  de 
circonférence ,  terminé  par  une  corniche  an-dessus  de  laquelle 
•'élève  uoe  pyramide  également  octogone  de  20  a  25  pieds  de 
baut.  Le  monument  a  ainsi  une  hauteur  totale  de  50  pieds.  — Ce» 
aiguilles  étaient,  d'après  la  tradition,  en  rapport  avec  uni!  tour 
très  élevée  où  on  allumait  des  feux  pendant  la  nuit  et  qm  existait 
•ar  une  montagne  voisine  de  Figeac,  dont  le  nom  est  eucore 
Pajr-Jt- Caudal  (montagne  de»  Chaudellcs).  —  Figeac  e»t  traversé 
pac  la  grande  route  du  Péngord  en  Auvergne,  et  par  celle  du 
Limonsiu  dans  le  Ronergue.  Cette  ville  a  trois  pont»  »ur  le  (^élc 
et  deux  faubourgs ,  l'un  a  l'orient  et  l'autre  au  couchant,  —  Elle 
était  jadis  entourée  de  remparts  et  de  fossés ,  dont  il  existe  des 
reste*  sur  toutes  la  partie  du  uord ,  et  dont  l'abbé  Guillaume 
avait  fait  commencer  la  construction  ver»  908.  —  Les  rues  sont 
étroites  et  mal  alignées ,  les  place*  petite»  et  irrégulière*  ,  les  mai- 
sons, à  quelques  exceptions  près,  sont  généralement  mal  blues. 

—  La  promenade,  située  dans  l'intérieur  de  la  Tille,  au  bord  de 
la  rivière,  est  peu  spacieuse  et  bornée  de  trois  rote»  par  de»  édi- 
fices. —  L'église  de  l'ancien  chapitre  est  vaste,  bicu  construite  et 
décorée  d'un  dome.  —  L'église  de  Notrc-Damc-du-Pin  offre  une 
large  et  vaste  uvf  et  uuc  voûle  très  hardie.  -  Fl.iri^JUte  sous  le  sys- 


tème municipal ,  Figeac  »e  montra  jalouae  de  défendre  ses  liberté». 
Elle  fut  plusieurs  fois  occupée  par  le»  Anglais;  elle  supporta  tou- 
jours impatiemment  leur  joug  et  prit  nne  pari  active  aux  victoire* 
qoe  remportèrent  sur  eux  les  Rois  de  France.  —  La  ville  eut  aussi 
a  souffrir  dans  les  guerres  civiles  et  religieuses.  Se*  église*  forçât 
pillées  et  dégradées  par  les  protestants. 

DaxTrjvoDZ,  ch  -I.  de  cant.,  à  10  I-  N.-N.-O.  de  Figeac.  Pop. 
800  bab.  —On  igoore  l'époque  de  la  fondation  de  eetie  ancienne 
ville,  située  entre  la  Cère  et  le  ruisseaa  de  Cornac'  On  sait  seule- 
ment que  dans  le  xuie  siècle  elle  portait  le  nom  de  FitU'franea 
d'Or  Ut  mira.  On  prétend  que  le  nom  de  Bcetenoux  lui  lot  donné 
par  Aone  de  Bretagne  ,  supposition  qui  oe  parait  basée  sor  aocoo 
acte.  Cette  ville  était  jadis  entourée  de  remparts  dont  il  existe  de 
nombreux  vestige»,  et  notamment  quatre  portes  fortifiée*.  Elle  est 
assez  bien  bitie  et  bien  percée.  Au  centre  on  remarque  nne  place 
et  vaste,  à  laquelle  aboutissent  les  quatre  rues  principale* 


et  d'où  on  aperçoit  les  quatre  portes.  C'est  près  de  1 
se  trouve  le  chileau  de  Casielnau  ,  dont  les  seigneurs  avaient  la 
prétention  d'être  les  seconds  barons  chrétiens  da  royaume.  — 
Ce  château  est  bâti  sur  la  croupe  qui  termine  la  cbaloe  de*  mon- 
tagnes, dont  les  ramifications  séparent  le  bassin  de  la  Bave  de 
ceux  de  la  Cère  et  de  la  Dordogne.  Sa  forme  est  triangulaire.  — 
Il  est  flanqué  de  grosses  tours  ronde*  à  chacoo  de*  angle*  et  sur 
le»  cotes.  Du  milieu  de  la  masse  que  forme  le  corps  de  logis  dit 
sud-ouest  s'élance  une  tour  carrée  haute  de  190  pieds ,  qui  terrait 
de  beffroi.  —  Ce  que  l'intérieur  dn  château  a  de  plot  remar- 
quable, est  une  galerie  de  120  pieds  de  long  et  20  de  largeur, 
maintenant  dégradée ,  mais  autrefois  entièrement  décorée  de 
beaux  tableaux.  Le  Smtou  Jet  iltttti  et  le  Smton  Doré,  offraient 
aussi  de  belle*  peinturas;  mais  cet  appartements  sont  encore  plu* 
dégradés  que  la  galerie  :  ils  n'ont  ni  toits  ni  plafondt.  —  La 
bibliothèque  est  la  seule  pièce  passablement  conservée  ;  on  Toit  sor 
le  plafond ,  des  peinture»  admirables  de  fraîcheur  et  de  coloris. 
Le  morceau  capital  représente  jifiolt»*  rmirm*/  </««  Mmtti.  —  Le* 
fortifications  dn  château  remontent  an  Xe  siècle;  mai»  tous  le* 
embellissement*  qne  nous  venons  de  citer  sont  de  l'époque  de  la 
renaissance.  Prêt  de  la  biLliothrquee»tunc  chapelle  de  construction 
beaucoup  plus  ancienne,  où  l'on  voit  «ne  fresque  représentant 
Jésus-Christ  et  le*  douze  apôtre».  Le  dessin  en  est  incorrect  et  le 
coloris  bizarre.  Chaque  apotre  à  ton  nom  inscrit  au-dessus  de  sa 
téte.  Saint  Pierre  est  qualifié  de  Momttig»**r  et  tes  autres  de  M**- 
êitmr.  —  Le*  boiseries  de  l'autel  sont  décorées  d'ornements  très 
variés  d'une  belle  exécution ,  mais  da  goût  le  pins  étrange.  — 
Dans  une  petite  pièce  voûtée ,  qu'on  nomme  les  OaHuttti ,  on 
remarque  une  cavité  en  forme  de  puits,  où  l'on  a  découvert,  en 
1819,  sept  squelettes  enchaînés. 

C*j  »rc,  ch.-l.  de  cant ,  à  5  I.  1|2  S.  O.  de  Figeac.  Pop.  1.889 
hab.— Cette  ville  était  autrefois  fortifiée,  et  possédait,  sur  le  Lot , 
un  pont  que  le*  Anglais  détruisirent  dans  le  xtee  siècle.  —  Le* 
habitants  de  Cajarc  restèrent  long  temps  attachés  à  la  France  et 
ne  prêtèrent  serment  anx  Anglais  que  sur  l'ordre  formel  qui  leur 
en  fut  transmis  par  leur  seigneur,  1  évéque  de  Cahors.  Ils  embras- 
sèrent le  parti  de  la  réforme,  et  prirent  part  aux  guerres  du  Quercy 
dans  le  xvne  siècle.  Leur  ville  fut  alors  prise  et  démantelée  par 
ordre  de  Louis  XIII.  —  Cajarc  est  dans  nne  situation  agréable, 
au  milieu  d'un  bassin  étendu  et  fertile.  Quatre  allées  de  peu- 
pliers sur  les  bord»  du  Lot,  lui  forment  une  belle  promexu 
L'intérieur  do  la  ville  offre  det  rues  étroites  et  mal  abgnée»;  t 
les  maisons  situées  sur  les  anrien*  fossés  qu'on  convertit  en 
inenade»  sont  toutes  bien  blties  et  d'apparence  agréable.  L'é 
est  ou  édifice  gothique  du  xtne  siècle,  qui  renferme  " 
morceaux  d'architecture.  L'ancien  fort,  dont  on  voit  e« 
ques  reste»,  parait  remonter  à  une  haute  antiquité.— On  remarque , 
'au  nord  de  Cajarc,  une  source  qui ,  comme  celle  de  Saiatc-Alljre 
a  Clerroont ,  a  la  propriété  d'envelopper ,  d'une  croûte  pierreuse , 
le*  objets  qu'un  y  laisse  séjourner.  Cette  source  sort  d'ene  grotte 
de  75  pieds  de  large,  sor  trente  de  hauteur,  dans  sa  partie  la 
pins  élevée.  Le*  eaux  forment  one  cascade  imposante  qui  tombe 
de  75  pied*  de  baut  dans  uu  bassin  bordé  par  le  tuf  qu'elle  dépo- 
sent. De  là  elles  s'échappent  et  font  mouvoir  un  rooubo  placé 
dans  une  position  pittoresque.  «  Ce*  eaux,  dit  M.  Delpon,  pro- 
duisent le  tnf  si  rapidement ,  qu'en  moins  d'un  ao  elles  ont  formé, 
au  pied  de  la  cascade ,  une  masse  de  plus  de  10  mètres  cubes.  •  ^ 

Capdisac,  tur  une  montagne  formant  nne  presqu'île  entourée 
par  le  Lot,  à  t  1  1f2  S.  de  Figeac.  Pop.  1,280  hab.  —  Les  sa- 
vante» recherche*  de  M.  Cbampollion-Figeac  ont  prouvé  que  cette 
ville ,  aujourd'hui  peu  importante ,  est  l'antique  ftw/ttima,  qui, 
après  la  défaite  de  Verciogetorix ,  eut  la  gloire  de  résister  la 
dernière ,  de  toutes  le*  cités  gauloise* ,  à  l'effort  de*  aimée*  ro- 
maines. —  D'antre*  souvenirs  se  rattachent  à  Capdesec.  Elle  fut 
(ocersaivemeot  occupée  par  le*  Visigotbs  et  par  le*  Franc», 
Waiffre,  duc  d'Aquitaine,  y  fut  assiégé  par  lea  troupe*  de  Pépin  . 
qui  l'en  chassèrent.  C'était  une  place  forte  encore  importante  au 
cointiirncemcut  du  tx'  siècle;  elle  avait  avait  alors  deux  gouver- 
neur», que,  dans  une  bulle  de  822,  le  pnpe  Pasdial  I"  nomme  lié» 
çhtrtjiti.  —  Lors  des  iucursiuns  de»  Normands,  on  y  transporta, 
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dans  nà  aille  *6r.  loat  ce  que  les  divers  monastère*  de  U 
.•outrée  possédaient  de  plu»  précieux.  —  A  l'époque  de  ta  guerre 

i  le»  Albigeot»,  uoe           ag  i  •  de  Runticr»  s'élaot  emparés 

de  Cnlidcnac.  devinrent  si  redoutables  au  pays ,  que  Simon  de 
Moolfoet,  avec  l'armée  de»  Croisé»,  dut  eu  faire  le  siège,  fjpde- 
nac  ré»i»ta  souvent  lut  Auglai»;  mai»  enfin  elle  Ion. lui  eu  leur 
pouvoir  ►ou»  Charles  VI.-  I^pdrnac  fui  confisquée  avec  ton»  le, 


do  comte  d'Arm.igo..c  et  devint  propriété  de  la 
couronne  —  Par  la  mite,  François  l«'  la  céda  au  due  d'Alexvfoa. 
—Le»  habitant»  embrasèrent  la  réforme  avec  ar.leur  et  ta  ville 
•créait  de  place  d'arme»  .un  proteilant» ,  lorsqu'cn  Ifill,  Sully 
l'adieu,  s'y  retira  apre»  »a  disgrâce,  6t  réparer  uu  ancien  édifice 
qui  loi  servit  de  demeure  et  ajouta  quelque»  Mmm  am  encicn- 
ces  fortification»  extérieure».  —  Après  la  pri»e  de  Montaubau  ,  il 
remit  Cnpdeoac  à  Louis  XIII  -  La  conduite  coiiragr.ise  des  lia- 
bitaut»  de  Oapdrnac  aux  différente»  époques  de  notre  histoire, 
leur  avait  valu  de  nombreux  privilège». —  Toutes  le»  trarrs  .l'an- 
nuité» et  de  fortifications  qne  présenUit  cette  ville  commencent  â 
disparaître.  Le»  fottés  sont  presque  comblé?  ,  Ici  rempart»  en 
grande  partie  détruit»  j  il  ne  reste  que  lei  tour»  de»  porfrs  et  une 
seule  tour  de  la  citadelle.  I.e  cliatran  de  Salir  a  pri»  nnc  forme 
moderne.  Cependant  la  ville  est  ai  heureusement  située  pour  nue 
forteresse ,  qu'elle  offre  encore  un  aspect  menaçant. 

Faosreatc ,  sur  la  rive  droitr  du  Lot  (Canton  de  Cajarr),  » 
S  I.  O-S.-O  de  l'jgr  u-.  Pop.  231  bab.  —  Cette  petite  rommune 
renferme  uuc  église  adossée  â  la  partie  extérienré  d'un  temple 
antique  dont  la  forme  é»t  un  carré  long  de  11  mètres  et  large  de 
8,  indiqué  par  le»  restes  de»  murs  latéraux  Le»  gm»  blocs  de 
grès  employé»  à  cette  construction,  les  moellon»  noyés  dan»  du 
qui  les  réunit,  le»  trois  dernières  assises ,  composée»  de 
masse»  .  les  reste»  d'une  voûte  qui  devait  former  a  droite 

des  médaille» 

d'Auguste  et  de  Claude,  des  restes  de  colonnes  d'ordre  corinthien, 
qu'on  j  voyait  encore  il  y  a  peu  d'années,  indiquent. assez  que  ce 
temple  était  de  construction  romaine. 
SairrrCiai,  ch.-l.  rf>  mot.,  a  fi  1.  3t4  N.-N.-O.  de  Figeac. 

n  origine  a  une  ancienne 


Pop.  3987  hab.  —  Saint-Céré  doit 
chapelle  où  étaient  déposée,  le«  rehq 


es  de  sainte  Espéne.  trétait 


déjà  dans  le  xtit*  siècle  une  ville  importante  appartenant  aux 
vicomte»  de  Turenne.  Cette  ville  est  située  dan»  une  Ile  formée 
parla  (lave .  et  entourée  de  monUgnes  parfaitement  cultivée»  ; 
de  belle»  promenade»  plantée»  d'arbre»  l'environnent.  Ses  édifi- 
oes  semblent  s'élancer  d'une  corbeille  de  verdure.  An  nord  de  la 
Tille,  sur  une  butte  parfaitement  conique ,  hante  d'environ  MOU 
pied»,  et  terminée  par  un  plateau  elliptique  d'environ  4,000  mè- 
tre» carrés,  s'élèvent  d'ancienne»  fortification»,  où  l'on  ne  péné- 
tre qne  par  nne  porte  en  ogive  ,  située  dn  coté  du  levant  ;  des 
rempart»  entourent  le  plateau  et  présentent  »nr  tou»  le»  point» 
une  élévation  d'environ  35  pied»,  y  compris  le  rocher  taillé  a  pic 
qui  leu r  sert  de  base  Aux  denx  extrémités  dn  plu»  grand  diamètre 
de  l'ellipse,  sont  deux  tours  carrée*  et  isolée»  qu'on  nomme  1rs 
Tourt  4*  iklnl  Lamrt*' ,  et  dont  la  construction  est  en  pierres  cu- 
bique» disposée*  réliculairemeut  en  quelque*  endroits.  L'nue  de 
ce»  tonr»  »  41  mètre»  d'élévation  et  30  mètres  de  large  sur  cha- 
que face  ;  l'antre  n'a  qne  28  m.  de  hant  sur  7  da  large  ;  elles  se  ter- 
minent tontes  deux  par  nne  platr-fbrme  entourée  de  rreneanx. 
On  suppose  que  le»  murailles  de  re  fort  out  été  construite»  par  le» 
n»*  époque*  d »  moyen-age.  Le  fort  de 
t'a  été  la  principal*  ntlMctséi  des  vicomte*  de  Tu- 
inniqnaieut  de  ce  fort ,  suivant  la  tradition  et  d'an- 
•te  château  de  Turenne  en  Limousin  par  uoe  ligue 
détours  dont  on  voit  encore  le»  vestiges  a  Martel  et  a  Mouvaient. 
Ce  fort,  acheté  en  1738  par  Loiii»  XV  ,  avec  les  antre»  partir»  de 
la  vienmté  de  Turenne  ,  fnt  cédé  a  la  famille  de  fioadles ,  qui  le 
revendit.  Le  dernier  acquéreur  en  a  fait  don  an  département. 

Sats-rJssif-nr-Lstrfia  (canton  de  Cajarr ) ,  a  7  1.  S.-O.  de  Fi- 
geac. (i02  bab  -  Le  territoire  de  celle  commune  est  séparé  dn 
département  de  l'Aveyron  par  uo  ruisseau  qui  sort  du  goaffr*  Jt 
!■  '«!•'«■  Ce  gouffre  n'a  que  35  pied»  de  diamètre;  il  est  si  pro- 
fond qne  les  torrent»  y  entraînent  iliaque  aunée.sans  le  combler 
ni  en  exhausser  le  fond  d'énorme»  blocs  de  pierre».  Près  du  gouffre 
se  trouvent  le»  ruines  de  l'église  d'un  ancien  monastère  fondé  par 
Cbarlcnaagne.  On  remarque  sur  un  rocher  .voisin  et  qui  domine 
le  Lot,  le»  reste»  d'un  retranchement  au  rentre  duquel  se  trouve 
un  «loniaine  appelé  /I  r.ya>r ,  qu'on  suppose  avoir  appartenu  au 
malheureux  Waiffre.dnc  d'Aquitaine ,  détrôné  par  Prpin.  On 
a  trouvé  dans  ee  domaine  on  a»»ex  grand  nombre  de  tombeaux 
antiques  eu  grr».  A  la  ba»e  du  rocher  existe  tiur  grotte  décorée 
d 'incrustations  ra  nlbJtre  cl  qui  a  été  autrefois  fortifiée  pour 
servir  de  retr.nte  peudant  le»  ancienne»  gflerre*.  La  muraille  qui 
la  fermait  existe  encore. 

Sou  vira  »c  (  canton  de  Latronqnièrr  )  .  à  8  I  î»  de  Figeac. 
Pop  1.7.:4  hab  —Cette  ville  était  autrefois  fortifiée.  F.lle  se  roin- 
po»«  d'uue  longue  rue,  aux  extrémités  de  laquelle  on  voit  encore 
le»  ancienne»  portes  ;  un  milieu  est  «ne  place.  Sons.  ejrac  était 
qne  clultellenic  appartenant  a  la  uuuson  de  UtMttt,  qui  y  pa*> 


sédait  et  habitait  un  ctiiteàu  flanqnf  de  tour»  nomhreu»e»  .  dé* 
curé  de  jardin»  ,  de  terrasse»  et  d'un  vaste  parc  :  ce  chjtrao  est 
aujourd'hui  détrnit.  Le»  habitant»  de  Son»,  cyrac  ,  doue»  d'un  es- 
prit vif  et  hardi,  prirent  uue  part  active  aux  guerre»  religieuse» 
du  xvi»  siècle;  et,  îoui  la  conduite  d'uo  de  leur»  compatriotes 


Dessouia».  entretinrent  long-  temps  Li  guerre  civile  i 
le  ha.it  Qncrry.  Aujourd'hui  cette  |ietile  ville,  quoique  po»»édaot 
de»  foire»  encore  fréquentées,  est  p..u»re  et  sans  Industrie, 

Counoun ,  sur  la  petite  rivière  de  la  Bleue,  ch.-l  d'arn.nd  , 
à  1 1  I.  N.  de  Calior».  Pop.  5  153  hab.  -  Oonrdon ,  d..nt  la  fon- 
dation remonte  iiu  temps  où  les  Visigotli»  étalent  maître»  du  pays, 
occupe  les  pentes  d'uue  butte  sablonneuse ,  au  «i. minet  de  la- 
quelle s'élève  nue  église,  tre»  beau  monument  d'arcliiteclupe  go- 
thique. —  Celte  ville ,  entourée  d'une  belle  promeu.id.-  dominant 
uu  vaste  paysage  d'uue  admirable  fraîcheur  ,  était  une  place  for- 
tifiée a  l'époque  où  les  Anglais  s'emparèrent  du  Qaerr»;  elle  a  été 
attaquée  et  prise  par  les  Anglais,  parles  Français,  bar  Ici  catho- 
liques et  par  le»  protestant».  -  Le»  compagnies  anglaise»  ,  qui 
»'eu  emparèrent  dan*  le  xiv'  siècle,  la  vendirent  au  comte  d'Ar- 
magnac ,  a  qui  elle  fut  confisquée  par  Louis  \|  —  On  voit  en- 
core, sur  le  sommet  d'un  rocher  qui  a'elève  au-dessn»  de  la  ville, 
les  ruines  d'nn  ancien  cliltcfu  démoli  en  1619  par  les  ordres  du 
duc  de  Mayenne.  —  C'est  un  des  seigneurs  de  cè  Wilteau ,  Ber- 
trand de  Courdon ,  qui ,  au  siège  de  Chain»,  bletu  mortellement 
R  irhard-Ctrur.de- Lion.  —  La  ville,  naturellement  forte  par  sa 
position ,  était  entourée  d'épais  rempart  j.  On  y  entrait  bar  quatre 
portes  flauqure»  de  tnur»  et  protégée»  par  deux  ouvrages  avan- 
cés, dont  on  vojait  encore  de»  trier»  il  T  1  M)  an*.  —  L'édifice 
le  plu»  remarquable  de  Goordoo  est  l'églrie  prirtd>l«{  dé 
d'unporuil  a  deux  tours  d'environ  105  pied»  de  kaùtew , 


église  est  éclairée  »ur  le»  côté»  par  de  Ion  gué»  -ouvert  are»  qui 
s'élèvent  depuis  le  sol  jusqu'à  la  voûte ,  et  par  u-,e  grande  rosace 
plarée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,    et  d'nn  diamètre  de 


4.5  pied».  —  L'éghse  de  (jourdoo  fut  cttttttuétk  fée  ru  I  -  ()  î  et  ter- 
minée  en  1514.  Le»  orurineuts  bizarres  et  irrégullrr»  en  (ont 
bannis;  on  n'y  a  conservé  que  les  formes  hardies  et  élancées. 
—  La  nef  a  63  pied»  de  longueur  et  33  de  largeur.  La  route, 
soutenue  seulement  par  le»  murs  latéranx,  est  élèvée  de  69  pied» 
au-dessn»  du  pavé.  —  L'église  de»  anciens  cordrlier»,  dont  lé 
plan  est  a  peu  pré»  pareil  a  celui  de  l'église  parois»iale,  est  d'une 
époque  b-aueoup  plus  ancienne. 

CsRXXXA.: ,  >ur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  'canton  deVey- 
rac),  a  13  1.  N.-K  de  Gourdou.  Pup.  1084  hab.  -  Cette  coœmnue 
renferme  tes  vastes  bAllmcut»  d'un  aucien  monastère  de  l'ordre 
deCluuy,  foodé ,  dm»  le  xie  siècle,  par  saint  Odilou  ,  et  qui 
possède  des  morceaux  précieux  de  scnlptnre.  On  y  remarque  on 
groupe  on  ifpttchr* ,  composé  de  Huit  statue»  qoi  sont  placée» 
maintenant  dan»  l'église  paroissiale;  ce»  statues,  d'nn  dessin  peu 
correct,  sont  d'un  travail  très  soigné.  Le  portail  de  l'église  du 
monastère  est  égalrmeul  orné  de  statue»  et  de  sculpture».  •  (  'a- 
reunac,  dit  M.  Drlpon,  a  eu  pln»ieur»  abbé»  rrcommàndal.l.-s 
par  leur  savoir  et  leur»  vertus.  Le  plu»  illustre  de  tous  est  l'im- 
mortel auteur  du  TtUn  Il  la  conserva  jusqu'au  moment  on 
il  (ut  uommr  archevêque  de  Cambrai.  Les  bâbiUat»  da  pay»  sont 
persuadé»  qu'il  se  plaisait  dans  ce  séjour  et  qu'il  l'habita  fréquem- 
ment :  on  montre  le»  lieux  où  il  aimait  à  ae  livrer  a  se»  sublimes 
rêverie».  Une  Ile  qui  est  en  face  de  l'abbaye  a  reen  le  nu»  de 
C*lip«,.  Si  on  remonte  le  coor.  de  la  IWdngne,  on  trouve  une 
autre  Ile  où  il  conçut  l'ode  daus  laquelle  il  dianta  le»  mooUgue» 
de  l'Anvergne.  .  -'  On  voit  encore  au  quatrième  étage  d'une  tour 
qui  dépend  de*  ancieus  bâtiments  de  l'abbaye  une  petite  pièce  â 
ille»  nue»;  mai»  dont  la  cheminée  est  ornée  d'un  grand  nom- 


d'un  gran 

lire  de  sculpture» ,  «t  qu'on  nomme  le  fat/aet  «V  Ffotla».  On  pré- 
tend dan»  le  pays  que  cet  illustre  prélat  y  a  composé  une  partie 
de  »es  ouvrages.  —  Ce  cabinet  e»l  l'objet  de  visites  fréqarntes  ! 
toutes  les  pierre»  y  sont  couvertes  de»  num»  de»  admirateur»  des 
talents  et  de»  rertn»  de  Fénelnn. 

L.stiuTHC-FiiVKLo»  (canton  de  Payrar),  à  I.  N.-E.  de  Gotr- 

don  Pop.  719  hab.  —  Cette  r  un.-  renferme  le  château ,  on  ; 

suivant  une  opinion,  assex  généralement  adoptée,  est  né  l'illu-tre 
archevêque  de  Cambrai.  M.  Delpon  pense,  an  contraire,  que  Fé- 
nclun  est  né  a  Lamothe  -  Saltgnac,  dan»  le  département  d  -  la 
Uordogne. 

Mstiir  t. ,  ch.-l.  de  cant.,  à  12  I.  K  -E,  do  Gonrdon.^'op.  2.99» 
li  i  II  —  Ou  attribue  la  fondation  de  cette  ville  a  Charles-Martel 
qui,  après  une  victoire  sur  les  Sarrasin»,  y  furait  fait  harir  une 
église  son»  l'invocation  de  saint  Maur.  -  I. 'église  actuelle ,  quoique 
d'une  architecture  très  ancienne,  ne  remoute  |»Às  a  cette  rpoqoe. 
.Son  entrée  e»t  *ou»  le  clocher,  tour  carrée  de  120  pied»  d'élévation. 
La  nef,  vaste  mais  simple  et  uni  has-coté  ,  est  décorée  de  vitraux 
dont  quelques-nns  présentent  des  dessins  corrects.  C'est  •  Martel 
que  se  réfugia  Henri  d'Angleterre,  révolté  contre  son  itère, 
Henri  II  On  y  montre  encore  la  iuai»on  où  il  mourut;  elle  es* 
fort  ai.<  tenue  ,_de  style  gothique  a  croisée»  ornée*  de  sculpture»  f 
parmi  lesipielle»  on  distingue,  dan»  on  rrussou  ,  un  léopard  ten- 
tant ,  a»cc  une  de  »e»  griffe» ,  d'abattre  une  Heur  de  lu.  —  Martel 
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FRAïCE  PITTORESQUE.  -  LOT. 


ru  bit  quelquefois  le  joug  de*  Anglais,  mais  parfoi*  aussi  cette 
ville  leur  rcmU  âvec  asjcx  «le  surir»  pour  obtenir  de*  privilèges 
qui  existaient  encore  a  la  Révolution.  C'était  une  de»  principales 
villes  de  la  virnmlé  de  Turenuc,  et  celle  où  les  vicomte*  assem- 
blaient le»  Etat»  de  leur  principauté.  Ils  y  possédaient  nu  château 
dont  la  porte  était  surmonter  des  arme»  parlante»  de  la  tille ,  trois 
marteaux  ou  «sarle/i  sur  no  fon<|  d'argent. 

ilociMXDOUft  (canton  de  Cramât] .  a  6  I  E.-N.-E.  de  Gourdon. 
Pop  1,314  liab.  —  fette  petite  tille,  très  ancienne,  doit  ton 
origine  à  un  oratoire  fontje  ,  d'aprè»  U  tradition  ,  en  l'an  70  de 
notre  ère,  par  Zarliée  ,  »rr»ilcur  de  la  vierge  Mairie  qui,  persécute 
eu  Palestine,  tint  l'établir  dau.»  une  vallée  de  Qucrcy,  ténébreuse, 
horrible  ,  remplie  de  bètes  féroces  qu'il  chassa  par  ses  prières, 
gâché*  aviit  reçu  le  nom  A'AmaAoar  (Amator  rnpis  ,  il  fut  enterré 
sou»  le  seuil  de  la  porte  de  son  orjt.iire  ,  qui  fut  bientôt  eutouré 
d*hahitatiuns.  —  Roramadour  est  formé  par  une  rueuuique;  le» 
mihooi  font  adossées  à  un  rnrhrr  ronronné  Jrs  ruines  d'une 
•  iirirnue  citadelle  dont  se  détachent  fréqurmineut  dt's  masses  qui 
écrasent  les  habitations  arec  leurs  habitants.  —  La  rue  s'étend  en 
diagonale  depuis  le  sommet  de  la  montagne  jusqu'à  l.i  vallée;  elle 
avait  autref"i.  liui*  partes  surmou'r'es  de  tours,  et  Je  linéique 
«oié  qu'on  arrivât  il  Fallait  eu  fraurhir  quatre  pour  parvenir  a  drs 

\  oratoire. 


i  moutagr 
porte»  ftunnoutees'  d< 
fallait  eu  franchir  quat 
escaliers  de  200  marches  qui  rond' 
applique  contre  le  rocher  ,  se  rouipose  de  deux  églises  .  Tune  est 
dèdive  à  laViergert  l'autre  a  ssin'  Amadoué,  t  elle  ri,  eu  quelque 
sorte  souterraine  et  placée  diréc'emenl  an-  lessou»  de  l'autre,  n'est 


pour  par 
put  a  I  oratoire.  Ci 


éclairée  que 
bdstrirs  1res 
Àina  lour.  - — 
tableaux  et  il 
bâtiment  rie* 
une  saillie  il 


l'un 
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que 


"0  de  saint 
!»  quelques 
n  noir  —  l.e 
Dttruil  sou» 
i  roi  secs  eu 


iot  le»  deui  église 
hers  qui  lui  sert  de  toit.  Il 
ogive»  séparée»  par  des  eolonneites,  et  renlerine  une  peinture  à 
fresque  ofTrant  une  représentation  colossale  <!■•  la  Vierge  —  On 
y  Toit  aussi  un  gros  morceau  de  fer  aplati  qu'où  nomme  Tépéc 
de  "Roland  Le  neveu  de  Charîemagnc  offrit ,  dit-on  ,  a  l'église  , 
autant  d'or  que  pesait  cette  éjiée.  —  L'église  de  Rocainadoiir  a 
toujours  été  en  grande  vénération  dan»  le  pays.  C'est  là  que  s'as- 
semblèrent les  Tîtats  de  la  Protlnce.  pour  démander  au  ciel 
l'extinction  de.  bcrésie»  des  Albigeois  Cette  ég|i»«  reçut  U  "sale 
d'un  grand  nombre  de  pèlerin»  du  plus  liant  rang  La  piété  de* 
fidèles  y  atait  réuni  des  richesses  considérables;  aussi  fut-elle 
successivement  pillée  par  1rs  Anglais  et  par  le»  protestant»  Un 
historien  prétrnd  iiueccs  dernier»,  en  (,5/i,  en  emportèrent  1.500 
quintaux  d'or  et  d  argent,  quantité  oui  non»  parait  un  peu 
arable  Le»  habitants  du  par»  et  de»  proriucr»  du  midi  i 
souvent  Rorainadour.  On  y  toit  ,  à  de  certaine»  fête» ,  un 
grand  concours  d'étrangers  qni  Tiennent  y  apporter  leurs  uf- 
frandes. 

SsiKT-GlRMMtf ,  sur  les  Bord»  du  Scéou  ,  ch.-l.  decaot.,  a  2  1. 
SE.  de  Gourdon.  Pop.  | .213  hab.—  Cette  commune,  a  laqnHIe 
son  heureuse  position  a  fait  doouer  le  nom  de  SamtGtim<im.8rl- 
Air ,  renferme  uo  château,  édifice  moderne  assex  régulier  cons- 
truit sur  l'emplacement  d'un  rhaleau-fort  du  xue  siècle  qui  ap- 
partenait a  l'an.  i.  duc  maison  de  Clermnnt-Tonc|irbo?uf  — l'n  de» 
seigneurs  de  cette  maison  ,  François  de  Touclirbcciif,  chevalier  de 
Malte,  était,  au  xvir  siècle,  grand  prieur  de  Saint-Cillrs  .  et 
s'était  signale  au  s>ége  de  l'unis  et  dan»  plusieurs  Combats  contre 
le»  Turcs.  —  Guyou  .|r  l'unclirhicif .  baron  de  Uennoiit,  fut  »e- 
néclial  et  gouverneur  du  Querey  sers  la  fin  du  même  siècle. 

Sorm.t.AC.,  ch.-l.  de  rant.  ,  à  6  I.  N  -N.-K  de  Gourdon.  Pop 
3.09x1  Hab  —  One  tille,  traversée  par  la  grande  route  de  Paris, 
a  l'.oilouse,  et  -Hure  sur  ta  rite  droite  de  la  Oordognr.  n'est  pas 
grandr,  mais  elle  Cal  eu  général  bien  hane  et  »  accroît  j  nin.elle 
meut.  —  Malgré  son  aspect  n.  uf  et  riant ,  c'e.t  une  vilie  aucieune 
qm  doit  son  ongiue  a  une  abbaye  de  beuedictiu»  établie  ru  902 
Ou  fait  même  rrm..ufer  son  rgbse  au  tetn,.»  de  l)ag>d>ert .  et  on 
dit  qu'elle  fut  fou  lee  et  dotée  par  saint  fcloi   —  îsou.llae  a  rte 
prise  et  pillée  par  les  Anglais,  en  1452.  et  par  |r»  protestants  m 
1502.  —  A  nue  petite  distance  de  la  ville,  en  rcmoniant  le  cour» 
de  la  Oordugiie.ou  trouve ,  sur  cette  rimère,  un  très  beau  UMnl 
en  pierre»  de  taille,  d»ut  le»  arche»,  un  nombre  de  sept,  uut  22 
mètres  d'ouverture  et  9    e  profondeur  .  et  dont  I"»  piles  reposent 
sur  de»  massif»  de  béton.  Ce  pout ,  commencé  en  1812.  i  été 
acheté  en  l822.»""x  '>''  dirrrtiou  du  célrbrr  ingénieur  Vicat. 

viYasr. ,  dans  la  vallée  de  la  Dordogne,  ch -I.  de  cant. ,  a  \  \  1 
Ff.-K.  dr  Gourdon.  Pop  |,'i'22  liai)  C'est  sur  le  territoire  de 
celte  commune,  traiersér  par  la  ,'ouruirntr  et  la  Sonr>loirr,  que 
se  trouve  le  f'*jr  J  -Soïnt  ou  d'f  <mV  (  nxmt.ïgnc  isolée  et  presque 
escarpée  de  toutes  parts,  où  le  célèbre  géographe  d'Ausille,  ainsi 
que  d'autres  savants,  uut  cru  reconnaître  la  position  d?t/jttUyJn- 
mm.  Oo  y  a  tron té  quelque»  restes  de  fondations  et  de  nombreux 
objets  d'auliqmté-  —  L'église  de  Vcsrac,  construction  du  x' 
siècle,  est  d'une  architecture  assez  remarquable  ;  on  y  toit  des 
chapiteaux  curieux  ,  formés  par  différents  groupes  d'animaox. 


DIVISION  POLITIÇ DX  xt  aokouithatite. 

Poi.itiq.*.— Le  département  nomme  5  députés.  —  Il  est  divisé 
en  5  arroud.  électoraux,  dont  1rs  ch.-l.  sont  .  Cahors  (2  ariond.l, 
Kigear ,  Gourdon  ,  Martel  —  Le  nombre  des  électeur»  est  de  1,239. 

AnssimsiasTiva. — Lech  -I.  de  la  préfecture  e»t  Cahor». 

Le  département  »e'diti»e  en  3  sous-prèf.  ou  arrond.  commun 

Cahors  12  canton»,  123  commune».  llW3<Jlabit. 

r'Wac  8  llô 

(oiurdob  9  fit) 


Total.  .  ■  29  cantons.  3U2  eommone».  284^Uâbabit. 
Strriet  Ju  Tr/ior  puklie.  —  |  receveur  général  e|  1  payeur  (  ré- 
sidant à  Caborsi,  2  receteurs  particulier»  ,  3  percepl,  d'arrond. 
Contributioni  dinttit.  —  1  directeur  (à  (  ahors)  et  1  inspecteur. 
Oomai»,  .1  £*~gi,trtm*»t.-  1  directeur  (k  Çaliors).  t  ibspec- 
teur,  3  vérificateur». 

Hj-polkrquti.—  3  conserrafeurs  dan»  le*  ch.-l.  d'an-,  conimnn. 
Co*tritut,oiu  indirtcln  '—  1  direrteur     'Caliors  )  ,  2  directeur* 
d'arrondissement,  3  recetenrs  entreposeurs.  —  Il  y  a  à  Cibors  et  à 
Souillac  de»  magasin»  de  la  Régie  des  Tabacs. 

FmrtU.  —  Le  dépar|.  fait  partie  de  la  27e  conservation  forestière. 
Ponlf*l-eKiu,f/tt.  —  Le  département  fait  partie  de  la  ^ins- 
pection, dont  lecheflieu  est  Clermont-Ferrand.  -  ÎI  y  a  1  ingé- 
nieur en  chef  en  résidence  à  Cahors. 

/Wowi  —  Le  département  fait  |wrtie  du  18*  »w>ndi»«eroent  et  de 
la  5'  division,  dont  le  chef-lien  est  M»ntpelber. 

Harai.  —  Le  département  fuit  partie,  pour  les  courses  de  che- 
vaux ,  du  6*  «rrond.  de  concours  ,  dont  le  ch.-lieu  est  AurilUc. 

Mu.nsîa*.  — Le  département  fait  partie  de  la  20e  division  mili- 
taire ,  dont  le  quartier  général  est  a  Périgurux.—  Il  y  a  a  Cahors: 
I  maréchal  de  ramp  commandant  la  subdivision,  1  sons-intendant 
militaire.  —  Le  dépôt  de  recrutemenf  est  a'C.ihor».  — La  compa- 
gnie de  gendarmerie  départementale  lait  parti*  de  la  12*  légion  , 
dont  le  chef-lieu  «stt  a  Cahor». 

Xuuidataa.  —  Les  tribunaux  sont  dn  ressort  de  la  mur  royale 
d'Agen.  —  Il  y  a  dans  le  département  3  tribunaux  de  1r*  ins- 
tance :  à  Cahors;  2  chambres  j,  Pigeac ,  Goardoo ,  et  1  tribut. il  de 
commerce  a  Cahors.  ■  -  !  » 

Raucirnit.—  £'■(/«  ratkoiiyn —  Le  départeanent  forme  le  dio- 
cèse d'un  étéVbé  érigé  dans  le  m* siècle .  et  dont  le  siège  est  à 
Cahor».  —  U  y  n  dans  le  département ,  a  (àihisr»  :  —  nn  séminaire 
diocéaaio  qui  compte  Iâ0  èlèret;  —  i  Montiancon  :  une  école 
re  ecclésiastique.  —  Le  département  renferme  5  cure»  de 


27  de  2~,  420  succursale»  et  58  escariat»,  —  Il 
parlement  (a  Cahors  iô  congrégations  religieuse*  de 


1"  clai 
dan»  le 

femme»  tenant  peiisiutin.it,  classe  gratuite,  êt  chargées  des  or- 
phelins, dii  pansement  des  infirmes  ,  de  l'hospice  et  de  secours  i 
donnera  domicile  —  lî  frère»  de^  écoles  chrétienne»  fa  Figeac, 
Courdon  ,  Saini-Ci  ré  ,  Soum  c )  rac  ,  Monlcnq  èl  Puy-l'Evêque  et 
Martel).  8 congrég.  religieuses  de  femmes  chargès-s  des  hospices, 
des  secours  a  domicile,  et  tenant  pensionnat  et  classe  gratuite 

l'MivsKsiTsiR*  l.e  département  possède  une  Académie  de 
l'Université  dont  le  chef  I.  est  Cahors,  et  qui  comprend  dans  son 
ressort  le  Lot,  le  Lot-et-Garonne  et  le  Oersi' 

futrw'inn  pufafMÊ  II  y  a  dans  le  département  ;  —  a  Cahors  , 
nn  rollége  royal  de  3* classe .  qui  Compte '24.9'élèves;—  2  collèges  : 
a  Figeac,  a  Martel:  -  mie  ec.le  normale  primaire  a  Cahors. —  Le 
nombre  de»  écoles  primaires  du  département  est  de  31(9.  qui  sout 
Ireqncutées  par  7.2ÎB  élèves,  dont  5.9111  garçon»  et  1.295  filles. — 
Les  communes  privées  d'écoles  sont  au  nombre  de  f'29 

Soi  imii  »»>»«  ils,  tu         II  exi.tr  a  (jlior»  unr  StéfUU  d'A- 


2.085 

7.2T7 
6.U0U 


grteuttarr  tt  dtt  Ar'i ,  ci  une  Pt/nvitre  (lefiarll 
POPULATION. 

D'après  lr  dernier  recensement  ofbciel ,  elle  est  de  28û,827  h  , 
et  fournit  annuetleiurut  a  l'armer  757  jeune»  soldats. 
Le  nioutrmeni  en  |8.".0*  ete  de, 

M  'nagfs   ,  

<V»iM»«re«.  Mascnlui».  Féminins. 

Enfants  légitimes    3.506      —    3 JÎ0     |  T  , 
naturels.       158  Mï     '    "  * 

f>«i>   29110  3aOIJ  Total. 

OARDE  NATJONAIE. 
Le  nombre  des  citoyens  Inscrits  esl  de  03,8(2. 
Dont  :T'.l,58fi  eonirille  de  réserve 

41  22T5  Contrôle  de  service  ordinaire 
Te»  derniers  sont  repartis  ainsi  ipi'il  suit  ;  43.950  infanterie.  — 
105  cavalerie  —  09  artillerie.  —  102  sapeurs-pompier» 

Ou  eu  compte,  armés ,  5,4.9  ;  équipés,  9^8  ;  habillés  ,  5,000 
16 893  sont  susceptibles  d'être  mobilisés. 

Ainsi,  sur  IfMIO  indiridns  de  lu  population  générale,  220  MSMI 
inscrits  au  registre  matricule,  et  5'J  dans  ce  nombre  sont  nmfiilis.,. 
ble»;  sur  HK)  individus  inscrits  sur  le  registre  matricule,  70  m»s»4 
ton  mi*  au  »ertire  ordinaire,  et  30  np|uirtiennent  i  la  re«erte 

Le*  arseuaux  de  l'Klat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  44)70 
fn*il*,  2 canun*,  et  nn  atsex  grand  nombre  de  pistolets ,  *aJir**,  etc. 
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Le  département  a  payé  •  l'Eut  (ca  1831): 

Contribution»  directe»   2.782,526  f.  31  C 

Enregistrement,  timbre  et  domaines.   8fi8.5";5  fiU 

Boisson»,  droit»  diver»,  tabac*  et  pondra*.  .  .       557,088  75 

106-531  40 

23.060  39 

4174)44  09 

Total   4.7  5.5,68;  f-  5.»  c 

H  a  reço  do  trésor  5,060-108  fr.  40  c,  daoi  letqocl»  figurent  : 

La  dette  publique  et  le»  dotation»  pour  .  .  .  ■120.842  f  87  c 

Le»  dépen»e»  du  raini»trrc  de  la  justice.  .  .  .  104.517  25 

de  l'iatlruction  publique  et  de*  coite*. .  475. 1 70  00 

de  l'intérieur   Iô8  n 

du  commerce  et  de*  travaux  public*. .  710.856  23 

de  la  guerre   3834156  81 

de  la  marine   4/.M?)  40 

de*  finance*   78.327  98 

Le*  frai*  de  régie  et  de  perception  des  impôt*  2.622.467  70 

Remboonto.,  rcttit.,  non-valeur*  et  prime».  259,461  56 

Total   5  OGO/,08  f.  40  c 

i 

Ce»  deux  tomme*  totale*  de  paiement»  et  de  recette»  repréteu- 
tant ,  à  peu  de  variation*  prè»,  le  mouvement  annuel  de»  impôts  et 
de»  recette»,  le  département,  sans  doute  à  cause  de»  important» 
magasin*  de U  Régie  de* Tabac»  qu'il  renferme,  a  reçu,  en  1831, 
I  fr.  87  c  de  plu»  qu'il  n'a  paye. 


Elle*  «'élèvent  (ea  1831)  à  276,654  fr.  36  c 

S» vota  :  Dtp.  JUtt .  traitement»,  abonnement*,  etc.  62.800  f.  »  c. 
Dtp.  Miùi/n  .•  loyer* ,  »ect»ur» ,  etc.  ....  213,854  36 
Dan»  cette  dernière  tomme  figurent  pour 

214252  f.  »  c.  le»  prison»  départementale*, 
20,500  f.  D  c.  le*  enfant»  trouvé». 
Le*  secours  accordé»  par  l'Eut  pour  grêle  ,  incen- 
die, épixootie,  etc.,  sont  de   80070  » 

Le»  fond*  consacré»  au  cada.tre  .'élèvent  à.  .  .  .  46124  47 

Le*  dépca»e»  de»  cour»  et  tribunam  sont  de.  .  .  .  78  571  23 

Le»  frai»  de  ju.tice  araucé*  par  l'Eut  de   29J54  » 

JJTSnSTBJZ  AOHJCOLX. 

Sur  nue  snperficie  de  521.399  hectare» ,  le  départ,  en  compte  : 
229.0.12  mit  ea  culture.  —  19,754  pré»  —  954)83  foréu.—  13.894 
chiuigoier».  —  47,328  vignes.  —  100,888  lande*  et  pilurage*. 

Le  revenu  territorial  e»t  évalué  à  1 1  ,306.1X10  fr.  par  M  Rottin  , 
a  9,629.500  fr.  par  M  Drlpon  ,  et  seulement  a  9,500,000  fr.  par 
l'^mmmrt  dm  Aéparitmtnt  pwmr  1835. 

Le  département  renferme  environ  ,  9,100  chevaux  et  mulet».  — 
00,000  béte*  à  corne*  (race  bovine).  —  10.000  porc».  —  3,500 
chèvre».  —  290,000  mouton*. 

Le*  troupeaux  de  béte»  à  laine  en  fournissent  chaque  année 
environ  500,000  t-ilogram, ,  savoir  :  3,000  mérino»,  12e000  méti* , 
485,000  indigènes. 

Le  produit  annuel  do  »ol  est  d'environ , 

En  céréale   1.5254)00  hectolitre». 

Eu  parmeutiere*   4324W0  id. 

1.-5.000  id. 
600.000  id. 

En  rhluigne*   165400  id. 

SOjUOO  id 

ot  produit  ou  excédant  en  céréale» ,  oéanmoin» 
i,  fante  de  capitaux,  e»t  dm»  un  éut  ttatioonaire  et 
e.  —  La  culture  »e  fait  avec  de*  bœuf«.  —  On  emploie 
l'tuwr*  antique.  Le»  lieux  où  la  terre  e»t  peu  profonde  tout  culti- 
vé» à  la  bêche.  —  On  ne  donne  pa»  a  l'irrigation  de»  prairie»  tous 
le*  soin»  qu'elle  mérite  et  on  t'occupe  fort  peu  de  l'amélioration 
de»  pâturage*. — Quelques  personne»  *r  sont  adonnée»  »an»  succès 
à  l'éducation  de»  ver»  a  *oie  — I.e  mûrier  prospère ,  mai*  de  nom- 
u»e»  maladie*  alUquent  les  vers.  —  Ou  n'élève  qn'nn  très  petit 
ubre  d'abeille*.  Le»  race»  d'animaux  domestique»  sont  généra- 
lement médiucres.  Cependant  quelque»  propriétaires  possèdent  de 
beaux  troupeaux  de  mérinos.  Les  chèvre»  do  pays,  surtout  celle» 
à  poil  court ,  ont  un  -lavet  très  Cu  ,  qui  pourrait  être  tau»  doute 
employé  à  former  de»  tiisu».  Chaque  chèvre  en  fournirait  à  peu 
prè»  one  demi  -  once.  —  Le»  cultivateur*  cogrameut  un  grand 
nomlice  de  pores  qui  sont  revendu»  dans  le»  dëpartemcoU  voisin*. 
On  élève  aussi  nu  grand  nombre  de  dindon»  et  d'oie» ,  que  l'on 
fait  confire  dan*  la  graisse.  Ou  évalue  à  60,000  le  nombre  des  oies 
préparées  ainsi  chaque  année. 

Vin».  —  Le*  via*  sont ,  avec  le*  céréale* ,  la  principale  richesse 

i  de  Rieaotrx  et  Comp.,  rue  de* 


agricole  du  pay».  —  Le»  I 
hectolitre».  Le  reste  est  livré  au  commerce  tou»  le  nom  de  naa  dm 
Çahort ,  ou  converti  en  raux-de-vie  de  bonne  qualité. —  Le*  meil- 
leur» vin»  du  Quercy  sont  tou»  rouge»  ,  même  noir» ,  et  provien- 
nent de»  canton»  de  Limogne,  de  Luzcch ,  et  de  Pu)  l'Eteqoe 
(arrond.  de  Cahor»).  —  Ce»  vint ,  après  lorsqu'ils  sont  nouveaux  , 
acquièrent  de  la  qualité  en  vieillissant. 

Ta»ac».  —  Le  département  est  un  de  ceux  où  la  culture  du  ubac 
est  autorisée.  En  lf<33 ,  ou  y  rompuit  1 353  hertare*  consacrée*  à 
cette  culture,  qui  avait  produit  933,331  lui.  de  feuillet,  trn-Jue* 
a  l'administration  ,  pour  807,388  fr.,  toit  4T8  fr.  95  c.  par  herUre. 

Taurrrs.  —  Le  département  produit  une  grande  partie  des 
truffes  estimer»  qui  tout  livrée»  à  la  contommation  tou»  le  nura  de 
Imjftt  dt  PjrigorJ.  Crcaseniar  e»l  le  centre  de  ce  commerce. — Le* 
truffe»  ne  »e  trunveut  que  »»ir  le»  terre»  calcaire*,  légère»  et  friaMe» 
et  »ur  quelque»  toi»  argileux.  «  Une  e»pcce  de  mouche  à  reflet»  do- 
ré», dit  M.  Delpoo  ,  se  rrp..»c  immédiatement  au-dettu»  de»  truffes 
lorsque  le  soleil  luit  après  une  gelée ,  et  le*  indique  ainsi  a  ceux  qui 
le»  cherchent.  »  —  Si,  dan»  le»  endroit»  qui  ue  paraissent  cou- 
vert» d'aucune»  plante»,  la  terre  e»t  belle,  r'ett-a-dire  est  pure, 
»an»  aucune  raciue  vivacc,  c'e»t  une  marque  presque  iufaillihle  de 
la  présence  de»  truffe».  L'abondance  de  quelque»  végétaux,  et 
»urlotit  de  petit»  rhampignon»,  e»t  uu  indice  contraire.  -  Lorsque 
le»  truffe»  sont  parvenue»  a  leur  maturité,  elle»  exhalent  une 
odeur  qui  peut  déceler  leur  po»ition;  on  les  cherche  alors  pour 
aio»i  dire  à  la  piste.  Ou  emploie  pour  cette  recherche  un  jeune 
[tore,  qui  doit  être  âgé  d'environ  cinq  moi»,  lette  et  accoutumé  à 
marcher.  Un  hr.ni  temp»  est  nécessaire  pour  découvrir  1rs  truffe»  à 
la  pitle;  trop  d'humidité  concentrerait  leur  odeur,  trop  de  vent  ta 
ditjvcr»erait.  Un  veut  modéré  est  favorable  :  on  fuit  marcher  le 
cochon  contre  le  vent,  qui  lui  porte  au  uer.  le»  exhalaison*  de  la 
truffe  et  le  met  tur  la  voie.  Lorsque  l'animal  rencontre  une  truf- 
fière, il  se  met  a  fouiller  la  terre;  tnuis  le  conducteur  le  détourne 
par  l'oreille  et  achève  le  travail;  le  cochon  alwudonoe  ta  proie, 
et  reçoit  en  dédommagement  quelque»  gr.nucs  de  mai»,  une 
petite'  poignée  de  glands,  et  les  truffe»  qui  sont  ou  trop  petites 
ou  trop  peu  mûre». 

XaVSUBTniE  COMMï»«yXAXtC. 

•  Le  département ,  dit  M.  Drlpon  ,  manque  de»  capitaux  néces- 
saire» pour  le»  grande»  amélioration»  eu  agriculture.  Toutrs  le* 
branche»  d'iudnstne  et  de  commerce  lui  tout  étrangère*,  L'excé- 
dant du  produit  de  tes  récolte»  »ur  ta  consommation  suffit  à  peine 
a  payer  les  impôts.  -  Le  pays  renferme  deux  forge»  â  la  catalane, 
deux  haut»-fourneaux  pour  gueuse»  et  moolcYie».  Il  y  existe  un 
martinet  de  cuivre ,  quelque»  mine»  de  houille  peu  riche»  et  pau- 
vrement exploitée»;  de»  toilerie»  et  de»  fabrique»  de  |>»lcrtr*.  — 
Le»  moulin»  à  blé  ont  seul»  quelque  importante;  ou  en  compte 
922,  offrant  1,928  tournant».  —  On  trouve  dans  le  pays  quelque* 
fabrique»  de  ratiur ,  de  eadis  ,  de  bonneterie*  ,  d'étoffes  de  coton  , 
et  de  toile*  ;  mais  l'industrie  y  r»t  encore  si  peu  développée  ,  qu'il 
e»t  obligé  de  demander  aux  département*  voitiu»  les  draps  et  les 
cuirs  fabriqués  aver  le»  laine»  et  le»  peaux  qu'il  leur  a  vendue».  Il 
existe  pourtant  encore  une  trrutaine  de  tannerie».  La  ville  de 
Figeac  eu  comptait  seule  175  aviyit  la  Révolution.  L'arrondisse- 
ment  de  Cahor»  re  a  ferme  4  papeterie»,  qui  produisent  annuelle- 
ment environ  7,000  rame»  de  papier  commun.  Parmi  le»  petite» 
industrie»  particulière»  an  pays .  on  peut  citer  la  fabrication  de» 
ouvrages  en  buis ,  moule»  de  bouton*  ,  cuiller* ,  etc. ,  qui  occupe 
le*  habitant»  de  Sainl-Cirq. 

Foinxa  —  Le  nombre  de»  four»  dn  département  est  de  675  — - 
Elle»  te  tiennent  dan»  144  communes ,  dont  38  chefs-lieux,  et  rem- 
plissent 075  journée». —  Le»  /«m  moU  tri.  au  nombre  de  45,  occu- 
pent 45  journée».  —  11  y  Wjmint  tttmarrtt. — 158  commune*  *oat 
privées  de  foire». 

Les  articles  de  commerce  sont  le»  bestiaux  de  toute  espèce,  le» 
bête»  à  laine ,  le»  cochon» ,  le»  oie»  ,  le»  dindon»  et  les  volaille*  ; 
le»  chevaux  et  le*  mulet»,  le»  laine»,  le  chantre,  le»  toile»  et  le» 
141»-  —  On  vend  aux  foire»  de  l.imeeh  de»  cerceaux  pour  cove»;  a 
celle  de  S.iut-Vinccut-de-Rivr-d'Olt  (7  novembre) ,  on  fixe  le  prix 
de*  m«j  moin. 

BEBXIOGalalPHXI.. 

Nomrtllit  r*th*rth*i  rmr  /a  vilU  gmmlmitt  af'f  VWfofatas»,  efe. ,  par 
Champollion-Figeac  ;  iu-4-  avec  planches.  Pan»,  1820-  —  Ammmmir* 
itattiliome  rt  mdmtmitttxiti/  dm  dtp.  dm  Lot ,  par  P.-r*.  Robert,  in-12. 
Cahor»  ,  1828.  —  Biogrmpki»  dtt  kommtt  c/JeArei  dm  dtportrmumt  dm 
Lot ,  in-8.  Cahor»,  1829.  —  Simtutîamt  dm  dsp.  du  Loi ,  par  Drlpon  ; 
2  vol.  in-4-  Cahor»,  1831.  (Ouvrage  courouné  par  l'Académie  de* 
Siencc*  )  —  Ammmmin  itmtùtifm*  et  admumutrmtt/  dm  dtpmrt.  dm  Lut , 
par  J.  Oiraud ,  it*8-  Cahor» ,  1832  a  1835. 

A..  HUGO. 
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Département  de  Lot-et-Garonne. 

(Ci-taxint  SLgfoois,  sic.) 


Un  peuple  celte  que  César  nomme  les  Nïtiobriges , 
Sidoine  Apollinaire  les  ISitiobroges ,  et  Pline  les  Anto- 
brogu,  occupait  à  l'époque  delà  conquête  romaine,  la 
majeure  partie  du  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le 
département  de  Lot-et-Garonne.  —  Jginum  était  la  cité 
principal*  dos  Niliobrige*  qui ,  alliés  des  Romains  sous 
Jutes- César  ,  ea  devinrent  les  sujets  sous  Auguste. 


la  ville  «t  ht  penr  dans  lea  Namme*  un  grand  nombr 
d'habitant*.  Cette  persécution  venait  à  peine  de  cesse 
lorsque  les  Vandales  ,  marchant  à  la  conquête  de  L*El 
panne,  envahirent  et  dévastèrent  le  pays.  Aui  Vandale 


lien  comprit  leur  pays  dans  la  seconde  Aqui- 
taine. Leur  religion  était  un  druidisme  mêlé  de  poly- 
théisme; le  christianisme  fit  parmi  eux  de  rapides  pro- 
grès et  fut  le  prétexte  d'une  sanglante  persécution  de  la 
part  de  Oaciea,  préfet  des  Gaules,  sous  Dioctétien. 
Dacien  mit  le  siège  devant  Jginum,  détruisit  en  partie 
la  ville  et  fit  périr  dans  lea  flamme*  un  grand  nombre 

ser 

ru. 

pagne,  envahirent  et  dévastèrent  le  pays.  Aux  Vandales 
succédèrent  les  Visigoths.  Ceux-ci  professant  l'arianisme 
et  mêlant  à  la  férocité  des  Barbares  le  fanatisme  des 
sectaires,  firent  doublement  souffrir  les  habitants  chré- 
uena.  Dans  le  vi*  siècle  eut  lieu  l'invasion  des  Vascons , 
nation  eeltibérienne  qui  s'établit  dans  la  contrée.  Les 
Sarrasin»  leur  succédèrent  dans  le  vm*  siècle.  Après  la 
célèbre  bataille  de  Tours,  le*  Franc*,  commandés  par 
Pepin4e-Bre< ,  fils  de  Charles-Martel,  s'emparèrent  de 
l'Aquitaine.  Sous  les  fils  de  Charlemagne,  de  nouveaux 
Barbare*  désolèrent  la  province.  Les  Normands  ,  dans 
leurs  course»  pendant  les  ix*  et  x*  siècles,  n'épargnèrent 
aucun  édifice,  aucune  ville  ,  aucun  village.  —  Aginum 
fut  alors  détruit.  Ce  fut  sur  le*  ruines  de  cette  antique 
cité  qu'oa  bâtit  la  bourgade  qui  depuis  porta  le  nom 
d'Agea  et  donna  son  nom  à  l'Agénois.  —  Dans  la  guerre 
de*  Albigeois,  l'Agénois  se  déclara  en  faveur  du  comte 
de  Toulouse  et  eut  sa  part  des  calamités  qui  frappèrent 
le*  partisans  de  ce  malheureux  prince  et  qui  ne  finirent 
qu'en  1229,  par  le  mariage  d'Alphonse,  frère  de 
Louis  IX,  avec  la  fille  unique  de  Raymond.  —  A  la  mort 
d'Alphonse  et  de  Jeanne,  son  épouse  ,  l'Agénois  fut,  en 
1271  >  réuni  à  la  couronne.  —  Huit  ans  après,  crue 
contrée  passa,  par  suite  du  honteux  traité  de  Brétigny, 
sous  la  domination  du  roi  d'Angleterre;  elle  n'en  fut 
nffranchie  que  deux  siècles  plus  tard  ,  en  1451  ,  par  les 
victoires  de  Charles  VII.  —  L'Agénois  a  été  le  berceau 
du  calvinisme  en  France.  La  ville  de  Nérac  embrassa 
avec  chaleur  la  cause  des  protestants.  On  voyait  naguère 
encore  sur  la  rive  droite  de  la  Baîse,  une  petite  tour 
>  dépendant  des  mur*  de  la  ville  et  du  sommet  de 
iteur  avait  annoncé  au  peuple  sa  doc- 
»;  on  la  nommait  kt  chaire  de  Calvin.— Le*  guerre*  re- 
ligieuses du  xv",  du  xvi*  et  du  xvu*  sièdes ,  furent  ainsi 
pour  l'Agénois  la  cause  de  nouveaux  désastre*  et  de  lon- 
gues dévastations.  —  Ce  pays  appartint  pendant  quelque 
temps  à  la  reine  Marguerite ,  dont  le  mariage  avec 
Henri  IV  avait  été  annulé  ;  il  fut  aussi  tourmenté  par 
le*  troubles  de  la  fronde.  —  L'affermissement  de  l'au- 
torité de  Louis  XIV  termina  enfin  les  guerre*  civiles. 
Les  catholiques  et  les  protestants  vivaient  en  paix  , 
jouissant  de  la  liberté  de  leur  culte,  lorsque  la  révoca- 
tion de  l  edit  de  Nantes  porta  de  nouveau  la  désolation 
dan*  le  pays  et  un  coup  fatal  à  son  industrie  et  à  sa 
prospérité.  Depuis  lor* jusqu'à  la  Révolution,  l'histoire 
de  l'Agénois  n'offre  d'autre»  événement* 

T.  IL  —  24. 


Ïue  de  grandes  inondations ,  de»  hiver»  rigoureux  et 
es  ouragan»  terrible*.  —  Le  département  eut  le  bon- 
heur de  conserver  aa  tranquillité ,  même  quand  le* 
dissension»  le*  plu»  violentes  agitaient  les  autres  partie* 
de  la  République.— 11  fut,  en  1814,  un  de  ceux  que  les 


Anglais  envahirent ,  et  cette  circonstance  fournit  aux 
habitants  l'occasion  de  prouver  leur  courage  et  leur 
patriotisme. 


On  trouve,  prè»  de  Villeneuve- (TAgen,  quelque» 

Eicrres  qui  ont  appartenu  à  des  monuments  celtique*, 
n  vaste  édifice  dont  on  a  découvert  les  ruines  à  ta 
Plaigne,  prè*  de  ia  Montjoie  (arrondissement  de  Nérac), 
passe  pour  un  ancien  temple  druidique. 

A  l'exception  des  nombreux  monument»  antique* 
découverts  à  Nérac  ,  et  sur  lesquels ,  ainsi  que  nous  le 
disons  à  l'article  de  cette  ville,  U  s'est  élevé  une  vive 
controverse ,  le  département  ne  renferme  qu'un  petit 
nombre  d'antiquité*  de  l'époque  romaine.  Une  voie  an- 
tique qu'on  nomme  le  Ténarise  ou  chemin  de  Cetar, 
l'autel  votif  de  Lauzun  ,  quelque*  pan*  de  murailles  du 
château  d'Aiguillon ,  »ont  le*  plus  remarquables.  On  a 
trouvé  dans  plusieurs  localités  des  monnaies ,  des  mé- 
dailles, des  vases,  des  ustensiles  et  de»  débris  d'armures. 

Les  monuments  du  moyen-âge  sont  de  vieille»  églises, 
le»  ruine»  de  vieille*  abbaye» ,  l'enceinte  flanquée  de 
tour»  de  plusieurs  villes.  Le  château  de  Nérac ,  le  mou» 
lin  fortifié  de  Barbaste  et  le  pont  du  Lot,  à  Villeneuve, 
sont  des  'constructions  qui  méritent  une  attention 
particulière. 


Les  habitants  du  département  de  Lot-et-Garonne 
sont  généralement  bons,  modéré» et  tranquilles;  ils  ont 
le  caractère  facile,  l'esprit  vif  et  fin,  l'imagination 
prompte  et  riche,  les  mœurs  naturellement  douce»; 
ils  sont  charitables  et  hospitaliers.  —  Les  habitants  de* 
villes  ,  doués  d'un  grand  penchant  pour  la  sociabilité, 
aiment  la  musique  avec  passion  et  savent  apprécier  le» 
jouissance»  intellectuelles.  Us  s'occupent  volontiers  de 
littérature  et  de  beaux-arts  ,  il»  s'adonnent  avec  succès 
à  la  culture  des  sciences.  On  leur  reproche  de  trop 
aimer  les  plaisir»  de  la  table,  le  jeu  et  la  médisance  :  ce 
•ont  de»  défauts  communs  à  toutes  les  populations  chez 
lesquelles  les  réunions  de  société  sont  multipliées.  — 
Les  habitant»  des  campagnes,  avec  des  mœurs  moin» 
policée*  que  ceux  des  villes,  ont  néanmoins  le  caractère 
aussi  doux  ;  ils  sont  laborieux ,  économes,  et  malgré  leur 
attachement  à  leur*  opinions  religieuse»,  asse*  tolérant»; 
il*  aiment  leur  famille  et  sont  habitués  à  respecter  leur* 
parent*.  Leur  bon  sen*  naturel  et  la  vivacité  de  Irur 
intelligence  le»  rend  apte»  à  toute»  les  carrières  com- 
merciales et  industrielles.  Ils  ont  de  la  loyauté,  du  cou- 
rage ,  et,  quoique  facilement  soumis  aux  autorités ,  une 
âme  généreuse  et  indépendante.  L'état  militaire  n'a  rien 
qui  leur  répugne. —  Dans  tous  les  temps ,  le  département 
a  fourni  à  nos  armées  de»  officier»  habiles  et  d'excellent* 
soldats.  ^ 

Parmi  les  hommes  remarquables  à  divers  titres  que 
le  département  a  produits,  on  compte, 

Ea  hammii  J*  gatrr*  :  le  maréchal  Bloitt  i>*  Mosrrc.cc,  célébra 
par  wa  caractère  féroce ,  tes  talent*  guerriers  et  ses  Commntaittt, 
que  H<mri  IY  nomœsjt  U  Bty*  rf«  ietJ*fj  le  marc 
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également  connu  comme  militaire  et  comme  homme  d'Eu»  ;  plu- 
sieurs généraux  distingué»  de  la  République  et  do  l'Empire,  La- 
riTTm-CLAvi ,  L»roxi»-BiaoH«; ,  M»**E,  JIar*on*k,  Riuaud, 
Valence,  etc.;  le»  deux  brave»  colonel»  Girard  et  Jaguttt  Lâ- 
ché» ,  etc.  _  , 
En  kinoritm  ,  lilt/ralturt  et  poftti  :  l'historien  Sci.rtCB  Sevkbb, 

Îiui  vivait  ao  v*  siècle ,  et  qui  lot  surnommé  le  Salltuli  ekrétiem  ;  le 
amenx  cbrouologiste  Jairph  Scalicih  ,  si  connu  dan»  le  xvt*  siècle 
par  ta  va»te  érudition;  un  des  auteur»  fécond»  du  même  temps. 
Flou »o wo  ui  Rfmohd  ,  historien  et  littérateur  ;  un  c»pril  fort  du 
xvi*  tiécle,  le  porte  Théophile  Viaud  ;  le  «avant  historien  Pitn* 
Dc-rUY  ;  le  ministre  Jean  Claude  ,  que  le»  prole»tant»  comparent 
à  Bossnet,  dont  il  fut  l'antagoniste  ;  les  poète»  gascon»  CortÎte 
et  Davsaise,  remarquable»  par  leur  grâce  et  parleur  esprit;  le 
lieutenant -colonel  Lapoojade,  célèbre  dan»  l'AgénoU  par  »e» 
coopleu  spirituel»  et  facile»;  le  littérateur  File»  Duvicneau;  un 
poète  agréable  ,  Raymond  Noobel  ,  typographe  distingue  ;  le  con- 
ventionnel Pttrrm  I'ai.akbl,  auteur  d'ourrage»  c»tinié«  «nr  l'his- 
toire conteinporaioe,  traducteur  de»  Animaux  parlait  de  Cuti;  la 
célèbre  madame  Coma ,  auteur  de  romans  long-temps  considérés 
comme  modèles  du  genre ,  etc. 

En  imanlt  :  le  philosophe  cartésien  SyUûi*  Renia ,  qui ,  dans  le 
-x.ru*  »iècle ,  fut  membre  de  l'Académie  de*  Science»  ;  le  physicien 
Jatamt  Rom  A» ,  qui  dans  le  xvui*  siècle  et  en  même  temps  que 
Francklin ,  sinon  auparavant ,  inventa  le  cerf-volant  électrique;  un 
•utre  physicien  distingué,  connu  anssi  par  «es  connaissance* 
agricole»,  le  chevalier  on  Vives»  :  l'illustre  naturaliste  Lacépède, 
de  l'Institut ,  successivement  sénateur  et  pair  do  France  ; 
botaniste  et  géologue,  fine/mi  Lamocroux ,  juste- 
!  pour  ses  travaux  »ur  le»  plantes  marines, les  poly- 
pier» et  la  géographie  physique;  son  frerc,  lo  docteur  J.-P.  La- 
sjocnorjx,  habile  médecin;  denx  médecin»  dn  avm*  siècle , 
J*t»i*t  Frrrei*  et  Jrnm  Raulin  ,  auteur»  de  plusieurs  ouvrage» 
estimés;  le  colonel  Bo«v  d»  Saiht-Vihceiit,  natnn.li.te  et  géo- 
graphe, connu  par  la  variété  et  l'étendue  de  tut»  connaissances; 
Fauteur  d'une  SittttUq**  estimée  du  J/pantmtnt  dt  Lot-tb-Garoniu, 
Lapon»  nu  Cciula;  un  autre  écrivain,  Saint-Asus»,  distingué 
comme  antiquaire,  comme  philosophe  et  comme  naturaliste;  etc. 

Enfin  le  département  peut  cucore  citer:  le  grand  artiste  Bersaiiu 
DI  PaLiuat,  agriculteur,  géologue,  physicien  et  chimiste;  l'ancien 
ministre  Laluki  lit  taie,  membre  de  l'Académie  française; 
l'habile  jurisconsulte  Bmt.ooNiè  ;  l'ancien  député  comte  ux  Dijon, 
agronome  distingué  et  citoyen  généreux,  qui  a  doté  Nérac  d'une 
i  de  Henri  IV  ;  etc. 


TOPOORAPHIE. 

Le  département  de  Lot-et  Garonne  eut  tin  départe- 
ment méditerrané ,  région  du  sud-ouest ,  formé  de  l'Agé- 
noi»  et  du  Bazadois  (Guyenne) ,  du  Condomois  et  de  la 
Lomagne  (Gascogne).  —  Il  a  pour  limites  :  au  nord ,  les 
département»  de  la  Dordogne  et  de  la  Gironde;  à  l'en  , 
ceux  du  Lot  et  de  Tarn-ct-Garonnc  ;  au  »ud  ,  ceux  de  la 
Haute  Garonne,  du  Ger»  el  de»  Lande»;  el  à  l'ouest, 
ceux  de»  Lande»  et  de  la  Gironde.  Il  lire  «on  nom  de  la 
Garonne  qui  le  traverse  et  du  Lot  qui,  *ur  son  terri- 
toire ,  vient  se  jeter  dans  la  Garonne.  —  8a  superficie 
est  de  479,657  arpens  métriques,  suivant  Uollin ,  et  de 
497,635  hectares,  suivant  de  Saint-Aman». 

Sol.  —  A  l'exception  des  terrains  alluvionnelt  qui 
forment  la  vallée  de  la  Garonne  ,  le  sol  du  département 
est  calcaire  ou  argilo  siliceux.  Une  grande  partie  du 
pays,  anciennement  connu  sous  le  nom  de  Haut- J gé- 
nois ,  n'offre  qu'une  argile  ingrate  fortement  colorée 
>ar  le  fer.  —  Les  plaines  qu'arrosent  la  Garonne  et  le 
.•ut,  sonl  fécondes  et  fertiles;  mai»  les  lande»,  qui  for- 
ment environ  la  huitième  partie  du  département,  ne  se 
composent  presque  partout  que  de  sables. 

Montagnes.  —  On  ne  remarque  dans  le  département 
aucune  montagne  élevée  ;  «a  surface  représente  une 
haute  plaine  sillonnée  à  différentes  profondeur  par  des 
vallées  dont  la  longueur,  la  largeur  et  la  direction  , 
varient  comme  la  masse  et  la  rapidité  des  eaux  qui  les 
ont  creusées.  —  Le  sommet  des  coteaux  est  générale- 
ment aride  el  déboisé.  —  On  distingue  deux  chaînes 
principales  de  collines  :  l'une  située  à  l'est ,  sépare  le 
bassin  du  Lot  de  celui  de  la  Garonne;  l'autre  entre  la 
Garonne  et  le  Drot ,  trace  le  cours  de  celte  dernière 
rivière. 

Landes.  —  D'après  Lafond-du-Cujtila ,  la  région  des 
landes  diffère  du  reste  du  pays  par  l'aspect  extérieur, 
les  production*  territoriales ,  la  nature  du  climat  et  les 


mœurs  des  habitants.  —  Des  plaines  d'un  sable  aride  , 
où  s'élèvent  quelques  buttes  au  lieu  de  coteaux  ;  des 
marécages  dont  les  eaux,  en  s'évaporant,  empoisonnent 
l'atmosphère;  des  terres  qu'un  travail  opiniâtre  oblige 
à  porter  quelques  maigres  épis;  des  pâturages  où  lan- 
guissent des  troupeaux  aussi  faibles  que  les  pasteurs 
qui  les  conduisent  ;  un  triste  horizon  terminé  par  un 
rideau  de  pins  et  d'arbres  à  liège,  dont  la  sombre  et 
monotone  verdure  parait  une  tenture  funèbre  jetée  sur 
les  campagnes;  tel  est  l'aspect  que  présente  une  partie 
des  arrondissements  de  Nerac  et  de  Marmande.  —  Le* 
plantes,  les  animaux,  l'homme,  tout  v  semble  dégénéré, 
et  cependant  cette  contrée  est  peu  éloignée  des  belles 
plaines  du  département. 

Marais. — Le  département  renferme  quelques  portions 
de  marais  ou  de  [marécages.  —  Les  plu*  considérable» 
sont  ceux  de  lirez,  près  d'Agen  ;  de  Couture,  près  de 
Meilhan  ;  de  Monlesquiou  ,  canton  de  Lavardac ,  de 
Boustès  et  de  Du  ronce ,  dans  la  région  des  landes. 

Rivières.  —  Parmi  les  rivières  qui  arrosent  le  dépar- 
tement, trois  :  la  baronne ,  le  Lot  et  la  Baise  sont  navi- 
gables. —  Le  Drot  pourrait  le  devenir  au  moyen  de 
quelques  travaux  depuis  long-temps  commencé*.  —  On 
évalue  à  284,000  mètre»  la  longueur  totale  de  la  partie 
des  rivières  ouverte  à  la  navigation.  —  Le*  principales 
rivière*  secondaires  sont  :  le  Gers,  le  Talxat,  l'A  vend , 
affluents  de  la  Garonne;  VJltemenct,  la  Liée,  affluents 
du  Lot  ;  el  la  Gélise ,  affluent  de  la  Baise. 

Canaux.—  Navioation  intérieure. —  Il  existe  plusieurs 
projet*  de  canalisation  dont  l'exécution  contribuerait 
beaucoup  à  la  prospérité  du  pays.  —  Le  canal  laténil  de 
la  Garonne,  de  Ungon  à  Toulouse,  doit  traverser  le 
département.  —  On  a  le  dessein  de  canaliser  l'Avence 
depuis  Castel-Jaloux  jusqu'à  son  embouchure  dans  La 
Garonne  ,  ce  qui  favoriserait  le  transport  des  objets  de 
commerce  ou  de  consommation ,  et  procurerait  un 
écoulement  aux  eaux  stagnantes  qui  vicient  l'air  dans 
celte  partie  de*  landes.  —  Enfin  ,  l'ancienne  administra- 
tion de  la  province  de  Guyenne ,  avait  l'intention  de 
réunir  l'Adour  et  la  Garonne  par  un  canal 
partie  par  les  eaux  de  la  Gélise.  Ce  canal, 
gueur  ne  serait  que  de  1 10,000  métrés ,  vivif 
pays  autrefois  connus  sous  les  dénominations  de  Con- 
domois,  d'Armagnac, d'Albret,  d'Astarac,  de  Gabardan 
et  de  Marsan.  Il  procurerait  les  movens  d'exporter  le* 
productions  locales,  faciliterait  l'industrie  el  alimente- 
rail  le  commerce  de  plusieurs  départements  ;  enfin  ,  il 
assurerait  en  temps  de  guerre  une  communication  navi- 
gable entre  le»  ports  de  Bordeaux  et  de  Bayonne.  Depuis 
long-temps  toutes  les  opérations  préliminaires  ont  été 
faites,  il  ne  s'agit  plus  que  d'exécuter. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  21 
royales  et  départementales.  On  évalue  leur 
total  à  environ  700,000  mètres. 

MÉTtOHOLOOIX. 

Climat-  —  La  température  csl  généralement  douce 
dans  la  plus  grande  partie  du  département.  —  Le  ciel 


est  pur  et  l'air  salubre ,  excepté  dans  les  landes , 
trée  glacée  en  hiver  et  brûlante  en  été,  où  l'atmosphère 
est  corrompue  par  les  exhalaisons  des  eaux  stagnantes. 

 Le  climat  est  sujet  à  de  longues  alternatives  de  pluie 

ou  de  sécheresse  qui  dérangent  le  cours  de*  saison*  et 
nuisent  aux  récoltes.  Les  limites  extrêmes  dn  thermo- 
mètre sont  —  7°  et  +  28°  R. 

ViNrs.-Le  veni  dominant  est.  pendant  le  printemps 
el  l'automne,  le  vent  solaire  ou  celui  qui  parcourt  tous 
les  points  de  l'horizon  avec  le  soleil;  lorsqu'il  souffle  en 
été ,  il  donne  les  beaux  jours ,  et  en  hiver  les  temps  le* 
plus  variables.  —  Les  venu  d'ouest,  de  nord-ouest,  de 
sud  et  de  sud-ouest ,  sont  les  plus  fréquents  en  hiver 
et  pendant  l'été.  Les  orages  sont  souvent  accompagnés 
de  grêle.— Un  météore,  vulgairement  appelé  brouillard. 
atfl.ge  les  campagnes  au  printemps  et  détruit  en  peu 
d'heures  l'espoir  des  récolte*  et  de»  vendangea.  _  _w 
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Maladies. — Lcb  maladies  bilieuses  et  catarrhalcs  sont 
commua»  dans  les  plaine»  ;  les  maladies  inflammatoire* 
sur  les  coteaux.  —  Un  remarque  assez  fréquemment 
l'apoplexie,  la  paralysie  et  l'hydropisie.  — Les  habitants 
des  landes  et  de  quelques  vallées  marécageuses  sont 
exposés  à  la  dyssenterie  et  aux  fièvres  in leriuit tentes  cl 
bilieuses. 

SISTOIBX  MATtHUEXXX. 

Fossiles.  —  Les  terrains  calcaires  du  département 
renferment  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  fossiles 
de  différentes  espèces.  On  trouve  à  Grateloup  des  banes 
considérables  d'ostracites  et  des  bois  pétrifiés.  —  On  a 
découvert  dans  le  canton  de  Puymirol ,  un  fragment 
de  palmier  pétrifié  parfaitement  caractérisé. 

Rkcmr  amksl.  —  Les  animaux  domestiques  sont  géné- 
ralement d'espèce  commune.  —  On  élève  dans  le  pays  un 
grand  nombre  d'oies  cl  de  dindons.  —  Les  cantons  des 
landes  nourrissent  des  abeilles. —Les  sangliers  autrefois 
multipliés  sont  devenus  très  rares.  Le  petit  gibier  à  poil 
•t  à  plumes  abonde.  Les  forêts  renferment  une  assez 
grande  quantité  de  loups.  Les  renards,  les  blaireaux  , 
les  fouines,  les  belettes  ,  y  sont  encore  plus  nombreux. 
Les  écureuils  sont  multipliés  dans  les  bois  de  pin.  Les 
chai*  putois  et  lesgeneltes  ne  s'y  voient  que  rarement. 
Les  rats  et  les  taupes  causent  des  ravages  dans  les  cam- 
pagne». -  Parmi  les  reptiles  on  remarque  la  salamandre 
terrestre  et  la  salamandre  aquatique;  le  lézard  vert, 
l'orvet,  la  couleuvre  verte  et  jaune,  la  couleuvre  à 
collier  et  la  vipère.  —  On  pèche  dans  les  rivières  et  Jes 
ruisseaux  qui  sont  très  poissonneux,  la  brème,  le  bro- 
chet ,  la  perche,  la  truite  saumonnée,  etc.  La  Garonne 
renferme  des  esturgeons ,  des  saumons,  des  aloses,  des 
lamproies,  des  plies,  etc. 

Rsc.ih  végétal.  —  Les  essences  qui  dominent  dans  les 
bois  sont  le  pin  maritime,  le  chêne  et  le  chéno  à  liège, 
ouve  dans  les  jardins  et  dans  les  avenues,  des 
,  des  peupliers,  des  érables,  des  micocouliers, 
des  charmes,  des  ifs,  etc.  Parmi  les  arbustes  on  remar- 
que l'aubepin,  l'ajonc,  le  genêt  des  teinturiers,  le 
genévrier  commun ,  la  vigne  sauvage ,  etc.  Les  arbres  à 
fruits  sont  très  multipliés.  On  y  trouve  surtout  des  pru- 
nier» de  l'espèce  qui  fournil  la  prune  datte,  vulgaire- 
ment appelée  prune  d'en  le  ou  de  robe  de  urgent. 

Rbgms  minéral. — La  Garonne  roule  avec  ses  eaux  des 
fragments  de  quartz,  de  schiste,  de  granit  et  de  por- 
phyre. —  Elle  dépose  aussi  sur  ses  bords  un  sable  qui 
contient  des  paillettes  d'or;  mais  les  seules  richesse» 
métalliques  du  département  consistent  en  mines  de  fer 
de  différentes  espèces  et  qui  sont  généralement  exploi- 
tées au  charbon  de  bois,  le  département  ne  renfermant 
aucune  mine  de  houille.  —  Parmi  les  productions  miné- 
rales on  remarque  du  grès  grossier,  du  gypse,  de  la 
marne,  des  pierres  de  taille  d'une  belle  qualité ,  des 
apaths  calcaires  cristallisés ,  etc.  —  On  y  trouve  aussi 
quelques  tourbières.' 


O 


>,  xsuujxxsb, 

Acitr,  »ur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  eb.-l.  de  préfect. ,  à 
178  I.  1|2  O.  de  Pari»  (distance  légale.  —  On  paie  7G  po»te»  Ijï). 
Pop.  12^631  hab.  —  Agen  (Civ.fai  fliitobrigmm)  e»t  l'ancienne  Agi- 
tmm,  capitale  des  Nitiobrige».  Sou»  le»  Romain»,  c'était  une  ville 
prétorienne,  ornée  d'édifice»  qui  ton*  out  disparu  ,  mal»  dont  on  a 
retrouvé  de»  débri*  à  différente»  époque».  Celle  ville ,  m  tuée  dan» 
un  lien  ba»  ,  marécageux  ,  peu  sain ,  fut  souvent  victime  de  »a  po- 
sition et  doutée  par  la  pe»tc.  —  La  guerre  lui  causa  d'autre»  ra- 
vage» ;  elle  fut  plusieurs  foi»  pillée  et  incendiée.  Les  Huus.  les 
Visigoth»,  le»  Vandales,  les  Bourguignons  et  le»  Sarrasin»  la  dé- 
vastèrent tour  à  tonr.  Vinrent  ensuite  le»  Normand»  et  le»  Auglai». 
—  Elle  passa  successivement  son»  la  domination  de»  roi»  franc», 
de»  ducs  d'Aquitaine,  de»  roi»  d'Angleterre,  des  comte»  de  Tou- 
louse ,  etr.  Klle  a  tait  secoué  le  joug  de»  Anglais  lorsque,  en  MIS. 
elle  fut  prise  d'assaut  par  le  «ointe  d'Armagnac ,  qui  y  rotutnil  de 
grandes  cruauté».  —  Le»  guerres  de  religion  du  xvie  siêrle  lui 
furent  rgatcniput  funeste»;  mais  elle  se  soumit  sinrrreinriit  à 
Henri  IV,  ru  1-7)2,  et  Jejiui»  lors  ,  la  paix  «  t  l'iudulrie  revinrent 
clin»  ses  mur».  Agen  fut  converti  au  rliri»\:i:>-svo-  par  vsiit  Mar- 
ital, q"'  J  fonda  lVglitc  de  Saiat-E'iïnui-.  Cvtlc  vsllï  fut  érigée  eu 


évéebé  dan»  le  iv'  »ièclc ,  et  eut  saint  Caprnia  pour  premier  éveque. 
—  Dan»  le  vi*  siècle,  elle  possédait  encore  une  partir  de  »e»  mu- 


raille» romaine» ,  qui  onl  élé  remplacée»  depuis  par  de»  muraille 
gothique»  dont  on  voit  encore  le»  débri»  couronnés  de  vieux  cré- 
neaux. —  Agen  est  ut  né  dan»  une  plaine  ,  an  pied  d'une  colline 
haute  de  400  pied»  et  coupée  presque  à  pie  du  enté  de  La  ville  , 
devant  un  angle  qne  forme  le  cours  de  la  Garonne.  Les  rue»  (dans 
ta  ville  vieille)  sont  étroite»,  sioueute»,  mal  pavée»  cl  presque 
toute»  sombres  et  triste»  ;  elle»  sont  formée»  de  vieille»  et  laide» 
construction».  Quelque»  rues  droite»  et  mieux  bâtie*  se  fout  re- 
marquer pré»  de»  rive»  de  la  nviére  et  ans  abord»  du  pont.  Une 
seule  construction ,  dan»  l'intérieur,  aurait  élé  au»»i  belle  que  vaale 
si  elle  eut  été  terminée ,  c'est  la  CaïkéJmU  Ji  S*int-Êti»»»t.  Celle 
église  fat  renversée  plusieurs  foi»  et  en  dernier  lien  en  1703;  dix 
an»  auparavant ,  l'évéquc  Bonnet  en  avait  fait  recommencer  la 
construction  et  y  avait  dépensé  des  somme»  considérable».  Il  n'en 
reste  qne  la  façade ,  vaste  et  imposante ,  et  quelque»  arche»  à 
ogive»  de  la  nef  et  du  rheeur.  On  agite  depuis  long-temps  La 
question  d'utiliser  cette  ruiue  eu  la  transformant  en  halle  couverte. 
Devant  relie  église  est  la  Plact  du  Manhf ,  petite  et  laide  comme 
tonte»  le»  autre»  place»,  el  qui  se  prolonge  dans  une  rue  bordée 
de  lourde»  arcade».  Le  palais  épi»copal ,  construit  par  l'évétiue 
Bonnet,  est  devenu  VUittl  J*  ta  PrS/trtar»,  c'est  le  plus  bel  édifice 
de  la  ville  ;  son  plan  est  vaste  et  régulier,  le  corps  priuripal  a  deux 
étage»  ;  an  centre  est  un  froutispice  de  deux  ordre»  avec  attaque , 
nne  cour  spacieuse  s'étend  devant  cette  façade  et  s'ouvre  par  nae 
belle  porte  en  arc  de  triomphe,  —  XJj4hcmh  S(*utiatr*  est  on  beau 
et  grand  bâtiment;  sons  Napoléon,  il  servait  de  casernes.  Il  a  été 
depuis  reudu  à  sa  première  destination.  —  L'antique  et  noble 
édifice  qu'on  nommait  U  Lai ,  est  devenu  le  dépôt  de  mendicité 
et  l'atelier  de  travail;  il  est  situé  convenablement,  au  bord  de  la 
rive ,  an-dessu»  du  pont.  Le  Pomi  d'Age»  est  formé  de  oui 
à  plein  rinlre ,  de  23  mètre*  d'onvertnre.  C'est  un  bel  et  i 
ouvrage.  Entre  la  ville  et  la  Garonne,  s'étend  la  P/vawWa  Ju 
Grutier,  une  de»  plu»  belle»  de  France;  elle  est  plantée  d'arbres 
énorme»  et  touffu»  formant  de  lorgnes  et  spacieuse»  allée» ,  »|  ' 
blés .  propre» ,  fraîche»  et  ire»  fréquentés-».  On  y  trou«e  plus 
café»  et  deux  établissement»  de  bains  ,  duul  l'un ,  dit  JSam»  »Wr«- 
fnx ,  e»t  construit  sur  le»  débri»  d'une  de»  pile»  de  l'ancien  pont  ; 
sa  situation,  au  milieu  d'nn  massif  de  verdure ,  est  d'nn  effet 
pittoresque.  L'antre ,  dit  Jtai'u  oetidemtaux  ,  s'élève  an  i 
belle  plantation  de  peuplier*.  —  Le  Tt  titre  est  un 
derae ,  extérieurement^  propre  et  joli  ;  mais  intérieur 
et  mal  distribué.  —  Agen  renfermait  jadis  de  nombreux  couvents 
et  de  vieilles  églises.  —  De  ce»  églises,  deux  sont  digne»  d'atten- 
tion :  l'Eglise  d*  SotKt-Capnjs ,  qui  n'e»t  pas  belle,  mai»  très  cu- 
rieuse par  son  antique  et  bizarre  s  relu  lecture ,  et  dont  l'a*pcct  est 
vénérable  et  «ombre  ;  l'Egtii*  dtt  Cuputims,  brillamment  décorée  et 
dorée,  où  l'on  remarque  nne  galerie  centrale  formée  de  colonne» 
qui  la  divisent  en  deux  nefs.  Le  baptUlaire  de  cette  églite  est  nne 
jolie  rotonde  supportée  par  su  colonne»  dorique». — Agen  possède 
plusieurs  institution»  littéraire»  et  scientifiques,  et  une  bibliothè- 
que publique  riche  do  12,000  volumes.  —  Le  Mt—t-Pam/t/ia*  ,  on 
la  Collime  Je  l'J-  rmiirrgt ,  est  l.i  liante  s-iilliuc  dont  les  'alaises  sem- 
blent menacer  la  Mlle  ,  la  légende  rapporte  que  saint  Caprait  s'y 
retira  dan»  un  ermitage  excave  dan»  le  ror  et  dont  on  visite  en- 
core le»  curicu*r*  cellule».  Du  sommet  de  telle  colline,  on  jouit 
de  perspective»  étendues  sur  le  cours  de  la  Garonne  et  jusqu'aux 
Pyrénées,  qui,  au  sud,  bornent  liioriiuu. 

Aiooiumis  ,  an  confluent  de  la  Garonne  et  du  Lot ,  à  fj  L  If  .-O. 
d'Agen.  Pop.  1,800  hab.  —  Petite  ville  historique,  et  qui  le  serait 
davantage  si  l'histoire  de  ses  premiers  siècle»  était  connue  ;  on  se 
doute,»  peine  qu'elle  ait  existé  an  temp»  de*  Romain»  ;  cependant 
on  retrouve  aou»  son  château  de»  débris  de  construction»  évidem- 
ment romaine»,  ce  sont  des  arche»  à  plein  ceintre  dont  les  pied» 
droits  sont  encore  revêtu»  de  leur  incrustation  réticulaire. —  Il  est 
élonnaut  qu'elle»  aient  jusqu'à  présent  échappé  à  l'investigation 
des  archéologues.  —  A  une  époque  très  reculée,  Aiguillon,  pro- 
tégée par  sa  situation  ,  était  une  place  forte  presque  imprenable. 
Elle  tomba  un  pouvoir  des  Anglais.  Jean  ,  dnc  de  Normandie,  fil» 
de  Philippe  de  Valoi»,  voulant  la  reprendre,  en  fit  vainement  le 
siège  pendant  quatorze  moi».  Lai  place,  pressée  parla  famine,  était 
enfin  sur  le  point  de  se  rendre,  lorsque  l'invasion  d'Edouard  III 
dans  le  nord  de  la  France  obligea  Philippe  a  rappeler  son  fil» 
pour  aller  au  secours  des  province»  attaquées.  —  Aiguillon  fut 
érigé  en  duché-pairie  par  Ileuri  IV.cn  faveur  du  duc  de  Mayenne. 
A  la  mort  de  ce  seigneur,  cette  ville  rentra  a  la  couronne  el  fnl 
donnée  au  même  lilrc  par  Louis  X II I  au  perfide  seigneur  de  Puy- 
laurcn».  —  Celte  pairie  ctaut  éteinte  par  sa  mort,  Richelieu  ,  eu 
IfiliS ,  la  fit  revivre  eu  faveur  d'une  femme  et  Je  ttli  Unlieri  «VrW.- 
fondrait  eheitir.  Louis  Xltl  y  consentit ,  et  Madeleine  de  Viguero  J 
fot  créée  dur  et  pair,  titres  qui  par  elle  parvinrent .  ru  17.">l ,  au  Irop 
fameux  comte  d'Agénuis .  dur  d'AiguiX.ti.  —  Aiguillon  >'«.Uve  en 
amphithéâtre  sur  le  penchait!  et  h-  son  n  et  d'un  in:u:trlon  an  pied 
duquel  roule  le  Lot ,  qu'on  j.asse  sur  i,„  W.in  ptiut  de  sipt  an  lies . 
haut  de  1J  pied»  il  luiuiue  eu  Itilj.  —  Le  château  occupe  le 
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«otrimet  d'an  mamelon  et  «'élève  au  bord  de  m  pente  U  plu  ra- 
pitié.  Celte  va»te  et  curieuse  construction  offre  ma  assemblage  de 
atylc*  divers  :  ta  baie ,  comme  nous  l'avons  dit ,  e»t  romaine  ;  one 
partie  considérable  da  cbâtenn  du  moyen-âge  est  d'architecture 
«arrawne  et  gothique,  et  offre,  parmi  le*  murailles  gigantesques, 
le*  tours  et  le*  tourelle*  délabrée»,  de  fort  beaux  débri*  de  scnlp- 
tore*  ;  le  cbltean  moderne ,  construit  par  le*  dernier»  duc* ,  et  que 
la  Révolution  empêcha  de  terminer,  est  de  style  italien  ,  de  plan 
régulier ,  et  »e  compoae  d'un  grand  corps  de  trois  étages ,  et  de 
deux  ailes  embrassant  nne  cour  qui  ocenpele  centre  dn  mamelon  ; 
de  l'antre  coté  s'étendait  nn  parc  spacieux  où  l'on  descendait  par 
nn  double  escalier.  —  L'antique  chapelle  dn  cbltean,  bien  con- 
servée, est  dcTcnoe  l'rgUse  paroissiale;  à  coté  était  an  courent 
qui  loge.récote  d'enseignement  mutuel.  Le  château  se  dépluie  de- 
vant une  place  carrée  où  l'on  voit  nn  joli  bâtiment  dont  le  rez-de- 
ebaussce  est  la  balle  et  le  premier  la  mairie.  —  La  ville  est  encore 
ceinte  de  se*  fossé*  et  des  délins  des  ancienne»  fortifications, 

AiTurroRT  on  EsTArronT,  ch. -lien  de  cant, ,  à  5  I.  S.  d'Agen. 
Pop.  2,785  bab.  —  Cette  ville,  qui  possède  on  pont  *ur  le  Gen, 
a  un  nom  qui  parait  d'origine  nnglaise  et  se  rapporter  a  Stafjord. 
Son  ancienne  devise  était  Sta  for\it*r ;  cependant  elle  n'a  été  des- 
tinée ni  par  la  nature  ni  par  l'art  à  être  nne  place  forte  ;  Lien 
qu'elle  ait  une  enceinte  de  muraille*  garnie  de  tours,  aujourd'hui 
à  demi  ruinées.—  Durant  nos  guerres  civiles,  le  prince  de  Condé, 
avec  400  protestants,  fut  attaqué  à  AstafTurt  par  les  catholiques. 
Ses  soldats  y  furent  tous  tués;  il  se  *auva  seulement  avec  son  valet 
de  chambre.  Le  lien  du  combat  devint  celui  de  la  sépultnre  de* 
vaincu» ,  et  on  y  éleva  ,  en  mémoire  de  la  victoire ,  une  croix  qui 
existe  encore  aujourd'hui.  Ce  lien ,  *itué  derrière  l'église  parois- 
siale d'Astaffort ,  a  conservé  le  nom  de  Oump-dth-ffugumoli.  En 
récompense  dn  courage  et  dn  dévouement  de*  habitants,  le  Roi 
donoa  à  leur  ville  les  privilèges  de*  communes ,  avec  le  droit  de 
nommer  son  maire  et  ses  consul*. 

PoaT-SsiXTX-MAKZK,  ch.4.  de  cant ,  à  51.  N^O.  d'Agen.  Pop.  3,079 
Lali.  —  Ancienne  petite  ville  située  »ur  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne, au  pied  d'une  hante  colline  qui  ne  laisse  entre  elle  et  la 
rivière  qu'on  espace  étroit  où  se  trouvent  quelque*  rues  et  la 
grande  roule  de  Bordeaux  à  Agen-  Sainte- Ma  rte  fut  d'abord  for- 
tifiée et  formait  nn  point  stratégique  important.  La  route  j  passe 
•oui  une  arcade  que  couronne  une  haute  et  vieille  tour.  La  vUle 
«st  fort  laide,  mais  ses  environs  sont  charmant*;  son  port  est 
comuiuslc  ,  elle  a  un  bac  sur  La  Garonne. 

Pinrannox,  chA.  de  eant, ,  a  5  L  Ij2  B.  d'Agen.  Pop.  1.594  hab. 
—  Cette  peu. ta  ville  •  conservé  le  nom  que  portait  le  coteau  où , 
es  1246,  fut  bâti  le  Grumd  Oufl,  par  Raymond ,  comte  de  Tou- 
louse. —  Le  Crand-Cnstel ,  dont  il  ne  reste  que  dea  raines ,  y 
conserve  encore  le  nom  de  Citadetl*.  Puymirol  était  une  place 
très  forte  ;  elle  avait  pour  devise  ces  mots  ;  Fia»  pas  i*  virtut*  twa, 
ri  abwlaatia  im  larHbu  (•/«.— Un  de  ses  privilège*  remarquables, 
était  l'hommage  annuel  d'une  paire  de  ganta  que  la  femme  du 
premier  ca  pitool  de  Toulouse  devait  faire  i  telle  du  premier 
consnl  de  Pnrmirol. 

MAitMaivni.  sur  la  rire  droite  de  la  Garonne,  cb.-l.  d'arrond., 
a  15 1.  N.-O.  d'Agen.  Pïp.  7,315 bab.  —  De»  médaille*  romaine*, 
retrouvées  dan*  de*  fouilles  fartes  à  différentes  époques  sur  le  sol 
de  cette  ville ,  corroborent  l'opinion  de  plusieurs  savants ,  qui  lui 
assignent  nne  fondation  très  ancienne.  —  On  a  vonlu  damner  à 
cette  ville  une  origine  celtique,  en  faisant  dériver  son  nom  des 
mou  asm  (homme)  et  mar( mer),  qui  indiqueraient  qu'elle  fut 
fondée  par  des  gens  de  mer.  —  Quoi  qu'il  en  soit ,  elle  était  déjà 
considérable  dans  le  vin»  siècle,  quand  les  Sarrasins  la  détruisi- 
rent. Elle  fut  reconstruite  en  1185,  par  Ricbard-Coeur-de-Lion  ,  et 
fut  souvent  dévastée  depuis  dans  les  guerre»  civiles  et  religieuses. 
Dans  la  guerre  contre  les  Albigeois,  elle  prit  parti  pour  ces  in- 
fortunés, et  fut  proscrite  comme  eux.  —  Aroanry  de  Monlfort  s'en 
empara  cl  en  fit  massacrer  presque  toute  la  population.  —  En 
1577,  Henri  IY  l'assiégea  et  ne  pnt  s'en  emparer.  —  Le  Parlement 
de  Bordeaux  y  fut  transféré  pendant  quelque  temps  a  la  fin  du 
xvn*  siècle.  En  1814,  800  français,  retirés  dans  Marmande,  ré- 
sistèrent pendant  un  mois  à  tonte  une  divition  anglaise.  Marmande 
est  propre  et  jolie;  elle  couronne  nn  plotean  qni  s'élève  rapide- 
ment du  bord  de  la  Garonne;  il  est  séparé  du  terrain  voisin ,  au 
sud  ,  par  un  profond  ravin  qui  longe  la  ville  et  que  la  roule  de 
Tonneins  franchit  sur  un  beau  pool  de  pierre  ,  d'une  seule  arrhe  ; 
la  partie  de  la  ville  qui  s'élève  sor  la  eréte  dn  coteau ,  au-dessus 
de  la  rivière,  jouit  de  vues  charmantes  et  étendues:  une  espla- 
nade plantée  d'arbres  de  haute-futaie  rciot  la  ville  vers  la  campa- 
gne. Sa  rue  principale  borde  la  grande  roule  et  offre  d'assez  belles 
constructions  ;  les  autres  rues  sont  étroite»  mais  alignées  ;  La  ville 
a  plusieurs  petite»  places ,  régulières  et  bien  entourées  Parmi  ses 
constructions  d'utilité  publique,  on  remarque  l'hôtel  de  la  mairie, 
le  palais  de  jastiee ,  le  collège  et  une  jolie  fontaine.  —  Le  port  est 
commode.  Les  bateaux  à  Tapeur  remontent  jusqu'à  Marmande. 

Clairac,  à  5  1.  1l.2S.-E.  de  Marmande.  Pop.  4,919  hab. —  Clairac 
doit  ton  origine  à  une  abbaye  de  bénédictins  fondée  par  le*  an- 


cien* prince*  de  Gascogne ,  et  que  le  pape  Clément  VIII  sécularisa . 
L'abbé  de  ee  monastère ,  Gérard  Roussel ,  embrassa  la  religion 
protestante  en  1527,  et  attira  à  ta  nouvelle  croyance  une  parue 
des  habitauts  de  la  ville,  —  Clairac  fut  ainsi  la  première  ville  de 
la  province  qui  renonça  à  son  ancienne  religion.  Elle  était  forti- 
fiée. Assiégée  en  1574  par  l'armée  royale  sous  les  ordre*  de  Mcn- 
docc  et  de  Lavalette,  elle  le  fnt  encore  en  1621  par  Louis  XIII  en 
personne ,  qui  s'en  empara,  Clairac  est  nne  petite  ville ,  propre  et 
bien  bâtie;  elle  occupe  vue  position  fort  agréable  sur  la  rive 
droite  du  Lot. 

LsuxtDt ,  cb.-l.  de  cant.  ,481.  W.-E.  de  Marmande.  Pop.  1,390 
bab. —  Cette  petite  ville  est  bâtie  sur  une  émineoce  ;  on  y  volt  lea 
ruine*  d'un  ancien  château  appartenant  a  la  famille  de  Biron.  — 
Nompar  de  Canusoat ,  seigneur  de  Lauxun  dans  le  xttr*  siècle ,  *e 
distingua  par  s*  fidélité  à  La  France  et  par  sou  refus  de  se  sou- 
mettre au  roi  d'Angleterre.  —  La  ville  était  alors  une  baronne , 
elle  fut  érigée  en  comté  en  1570  et  en  duché  en  1602-  —  Ub  re- 
marquait  à  Lauxun  ,  auprès  de  la  chapelle  du  château  ,  un  antel 
votif  en  marbre,  qui ,  d'abord  élevé  dans  le  temple  des  dieux  lu- 
télaire*  de  Bordeaux ,  et  ensuite  transporté  à  Tonneins  ,  avait  dis- 
paru de  cette  ville  et  fnt  retrouvé  dan»  le  xviit*  siècle  à  lanno. 
Ce  marbre  est  précieux  pour  l'histoire  dn  midi  ;  il  porte  une  ins- 
cription que  Ion  a  ainsi  expliquée  :  TWrWn  afe^asiav,  iajarieoan 
Cautilias  ee  vole  locui  uatuj  ta  dttrtta  l)tc%rinor%m  9  et  qui  établit 
que  la  ville  de  Bordeaux  a  joui  sous  le*  empereur*  de»  privilèges 
accordé»  aux  colonies  romaines ,  et  qu'elle  avait  en  con»cquence 
de*  magistrats  particuliers. 

Muliiin  ,  ch.-lieu  de  eant. ,  è  3  I.  O.  de  Marmande.  Pop.  2,1 40 
hab.—  Cette  ville  est  agréablement  simée  sur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne,  dan*  une  plaine  peu  étendue,  mais  très  fertile.  Elle  est 
ilmmm  e  par  les  ruines  d'une  vieille  tour  située  snr  un  rocher  élevé 
placé  nn  bord  de  la  rivière ,  et  qu'on  aperçoit  de  Irèt  loin  ;  de  là 
est  venu  le  proverbe  du  puy*  :  Qiu  mit  mtilnaa  a'ttt  pai  éaJama.  On 
remarque  aux  environ»  de  Metlban  plnsienr»  châteaux  d'une  ar- 
chitecture élégante,  et  situés  au  milieu  de  paysage*  pittoresques. 

Mtu.AKoa"r,à  0  I.  N.-E  de  Marmande.  Pop.  1,460  liab.— Cette 
petite  ville ,  située  sur  la  rive  gauche  du  Drut ,  est  propre  et  bien 
bâtie  ;  elle  est  animée  par  un  romracrce  d'eau-de-vie  asscs  actif. 
On  y  voit  nne  jolie  église  moderne,  et  près  de  l'église  la  maison 
où  .est  né  Martignae  ,  nn  de*  ministres  de  la  rtestanrahon  ,  que 
l'on  consiilrre  riimme  avant  été  anime  des  sentiments  les  plus  gé- 
néreux et  les  plus  patriotiques. 

Tos*inis,*ar  la  rive  droite  de  la  Garonne,  ch.-l.  de  cant-,  à  41. 
S  K  de  Marmande.  Pop  G, 494  h- —  Celte  ville  c»t  une  des  mseux 
situées  et  comparativement  la  plu*  riche  du  département  ;  elle  doit 
cette  prospérité  à  son  port  tur  1a  Garonne ,  à  sou  commerce  con- 
sidérable de  cordages ,  de  chanvre ,  de  prunes  sèche*  et  à  sa  ma- 
nufacture de  tabacs.  Elle  est  formée  de  deux  partie*  qui  furent 
long-trmps  distinctes;  l'une  et  l'autre  bordent  la  crête  d  un  coteau 
de  25  à  30  mètre*  d'élévation ,  coupé  a  pic  ver*  1»  Garonne ,  qui 
en  baigne  le  pied  ;  à  leur  jonction  est  la  plane  de  l'Esplanade,  eur 
le  site  d'un  vieux  château  que  le*  guerre*  de  religion  achevèrent 
de  détruire.  Cette  place  est  carrée ,  très  grande ,  bien  entourée  ; 
elle  est  bordée  le  long  de  la  falaise  par  une  balustrade  en  fer  ; 
une  muraille  énorme  fortifie  la  pente  du  terrain  ;  la  vue  dont  on 
jouit  de  eette  place  est  ravissante,  ta  Garonne  coule  an  pied , 
animée  par  les  nombreuses  Iwrques  qui  la  parcourent  ;  sur  an  des 
coteaux  de  la  rive  opposée,  on  distingue  les  ruine*  du  rkétama  afr 
la  faagnfa.  —  Ce  fnt  pour  un  seigneur  de  ce  nom  ,  J  arque»  de 
Quéleu  ,  gouverneur  des  enfants  de  France ,  qu'en  1758  Tonnrio» 
fut  érigée  en  duché-pairie.  —  En  lin  on  peut  apercevoir  les  Pyré- 
nées malgré  leur  éloignement  ;  mais  pour  jouir  de  ce  spectacle ,  il 
faut  nue  atmosphère  extrêmement  claire  et  pure ,  rare ,  excepté  en 
hiver;  la  neige  qni  couvre  alors  ce»  montagnes  contribue  aussi  u 
les  rendre  plus  distinctes  —  Tonneins  est  principalement  formé 
d'une  très  longue  rue  où  passe  la  grande  route  de  Bordeaux  a 
Toulouse,  et  qui  est  bordée  de  beaucoup  de  jolies  maisons;  eu 
général  la  ville  est  propre  et  bien  construite.  On  vient  d'y  terminer 
un  pont  suspendu  sur  la  Garonne,  d'une  construction  aussi  solide 
qu'élégante.  La  manufacture  des  tabacs  est  située  à  une  lieue  de 
U  ville. 

Nénsc,  sur  la  Baise,  rh.-l.  d'arrond.,  à  71.  1|2  S.-O.  d'Agen. 
Pop.  6,327  hab.  —  Une  opinion  commune  attribue  une  grande 
antiquité  a  la  ville  de  Nérae.  Lrs  anciens  géographes  fout  dériver 
son  nom  de  tYrrriJam  A<f»a ,  par  contraction,  /V/nsy.  On  ignore 
les  événements  des  premiers  siècles  de  son  histoire.  La  découverte 
de  nombreuses  autiqiiircs,  faite  en  1831 ,  18.TJ  et  1833  ,  semblait 
devoir  mettre  un  terme  à  rette  ignorance  ;  tuais  le  débat  qui  s'e-t 
élevé  entre  l'Académie  des  Inscriptions  et  reux  qui  ont  fait  cet 
découvertes  a  tout  remis  en  doute.  Nous  allons  rapporter  les  fait» 
sans  émettre  un  avis  qu'il  ne  nous  appartiendrait  pas  d'exprimer. 
En  1831,  un  laboureur  heurta,  du  soc  de  sa  charrue,  dans  un 
champ  près  de  la  ville,  an  pavé  de  marbre,  superbe  mosaïque 
que  recouvrait  une  légère  couche  de  terre ,  et  qui  fut  d'abord 
reconnue  pour  nn  outrage  romain  ;  bientôt  de*  fouille*  faite*  ans 
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nirr 


t  à  découvert,  comme  par 


t.le.débri. 
;  des  iné- 
l'an- 


d'an  pelai»,  d'na  temple,  de  bains  et  d'antres 
daillea ,  drs  inscriptions ,  des  bas-relief»  historiqnes ,  et 
tiqne  liisknre  du  lien  parât  révélée  et  devoir  jeter  no 
jour  sur  celle  dtj  pays  en  général  —  Voici  les  fait*  principaux 
que  ces  inscriptions  semblaient  annoncer  ou  confirmer.  Eu  260, 
pendant  qne  Galliea  régnait  à  Rome ,  Poithnmna,  son  géuéral 
dans  les  Gaules,  se  révolta  et  s'y  fit  conronDer  Rmpereur;  il  fut 
bientôt  assassiné  |*r  ses  propre»  soldats  ;  deux  Vietorint ,  pals  un 
Marins,  lui  succédèrent:  leur»  règnes  furent  courts  ;  en  2rs8, 
Tétricas  (ut  déclaré  Empereur  par  ses  légions  de  la  Ganle ,  et  se 
fit  couronner  à  Bordeaax  on  ,  en  commémoration  de  cet  événe- 
ment, il  ennstraisit  l'amphithéâtre,  généralement  attnbné  à  Gel- 
lien  ,  qui  régnait  encore  en  effet  sur  le  reste  de  l'Empiré  romain. 
Tétricus ,  homme  d'nn  rare  mérite,  gouverna  glorieoseroent  non- 
aeutemrot  les  Gaule» ,  mais  encore  l'Rapagne  et  l'Angleterre.  Gai- 
lieu  ,  ainsi  rpxe  ses  *ucccs*evr* ,  Clande  II,/*  Gathifat,  et  Anrélien, 
tentèrent  vainement  d'èbraoler  sa  puissance.  —  Il  nomma  ton 
fils  César,  et  l'adjoignit  a  rKmp»re.  Ces  denx  princes  fondirent 
née  nouvelle  capitale  «psi  reçot  le  nom 'de  Cfrilat  on  Aq*m  Nirm. 
—  La  femme  du  jeune  Tétricus  se  nommait  Nera  —  Ils  ornèrent 
cette  eille  de»  inapmliqurs  monuments  dont  les  débris  Tiennent 
de  reparaître,  cl  peut-être  de  beaucoup  d'autres  encore  restés  in- 
connus. —  Depuis  sis  années  ces  denx  princes  régnaient  avec 
gloire;  mai»  fatigué»  de  U  turbulence  des  légions  et  voyant  le 
reste  de  l'empire  romain  Surissant  soue  Anrélien,  ils  firent  leur 
soumission ,  restituèrent  à  l'Empire  le»  belle»  provinces  qu'ils 
araienl  gouTcrut-es  et  auxquelles  ils  avaient  donné  de»  privilèges 
analogues  à  quelqnea-une*  des  institutions  reprcsent.itives  mo- 
dernes. Knsnite  ils  vécurent  à  Rome,  comble»  d'honneur».  —  I 
Comment  cette  riche  et  puissante  capitale,  doul  l'histoire  n'a  |>aa 
fut  mention,  avait-elle  pu  si  complètement  disparaître  qne  la  tradi- 
tion même  n'en  conservât  pas  le  soneenir?  c'est  un  |ioint  sur  lequel 
les  antiquités  aouvrllrmeut  découvertes  a  Nérac  ne  fournissent 
aucune  lumière;  mais  voici  comme  on  l'explique.  —  Des  débris 
de  Nérac  et  sur  son  sire,  tes  Templiers  se  oonstrniairent  nn  château 
oui  fut  ans»i  renversé  plus  tard ,  et  dans  la  suite,  lorsque  souvent 
Je»  antiquités  romaines  furent  retrouvées  on  s'obstina  i  n'y  voir 
que  les  débris  do  château  des  Temphers.  Vainement  les  travaux 
exéeotés  par  les  Albret  mirent-ils  au  jour  une  fonte  de  débris 
et  dent  l'origine  romaine  était  évidente.  L'ignorance  des 
»  ne  pouvait  pas  le»  apprécier,  l'archéologie  raison  née 
encore,  et  les  antiquaires  que  possédait  alors  la 
nt  la  Novempopolanie—  L'Aea- 
i  a  porté  un  coup  funeste  à  la  —m*lU  his- 
toire ancienne  de  Nérac,  en -déclarant  le»  ln»criplkMi»  »nr  lesquelles 
elle  s'appuie /««vi  et/déneneX.— Il  y  a  néanmoins  un  fait  potiitf 
et  qni  mérite  nn  rxamen  consciencieux ,  c'est  l'eaisteoce  de  l'édi- 
fice dont  les  ruines  ont  été  découvertes  et  qni  ne  penveat  être  ni 


«  »<  /atrryneV»  Quant  au  but  que  se  serait  proposé  le  faliri- 
r  des  inscriptions,  »'il  y  en  a  réellement  un,  c'est  un  mystère 


encore  plus  grand  que  l'histoire  ancieune  de  Nérac. —  Revenons  à 
cette  ville.  —  Vers  l'an  1250,  un  couvent  de  bénédictins  s'était 
établi  sur  le  site  qu'a  occupé  depuis  le  château  de  la  maison  d'AI- 
bret.  Tourmentés  par  le»  seigneur»  voisiu»,  il»  »e  mirent  sons  la 
garde  d'nn  sire  d'Albret,  qui  bientôt  devint  oppresseur  lui-même 
et  força  les  moines  â  lui  abandonner,  en  1300,  leur  abbaye  et  la 
seigneurie  de  Nérac.  Les  sires  d'Albret ,  devenus  rois  de  Navarre , 
s'attachèrent  à  embellir  le  château  de  Nérac.  —  Henri  IV  passa 
à  Hérac  la  plus  grande  partie  de  sa  jeuuetse,  et  plu»  tard  fit  à  »;i 
ville  de  prédilection  de  fréquente»  visites. — Sou»  Lirait  XIII ,  cette 
Tille  prit  parti  pour  le»  protestant»  et  fut  prise  par  le  duc  de 
Mayenne.  Pour  la  punir  on  la  démantela  en  1022  Les  tribunaux 
supérieur»  qui  y  siégeaient,  lui  furent  enlevés  pen  de  lemp»  après. 
Depuis,  la  ville  fut  engagée  avec  le  duché  d'Albret  au  prince  de 
Condé ,  et  an  milieu  du  xvu*  siècle ,  échangée  avec  la  maison  de 
Bouillon  contre  la  principauté  de  Sedan.  L'edit  de  Nantes  acheva 
d'anéantir  son  commerce  et  son  industrie.  —  Nérac  est  située  sur 
les  deux  rives  de  la  Bui»c,  a  l'endroit  où  elles  tout  fort  rapides  et 
en  partie  coupées  i  pic  :  la  firilIt-KUlt,  sur  la  rive  droite,  occupe 
cette  pente  escarpée  ;  elle  est  mal  bltie,  triste  et  fort  mal  percée  ; 
elle  communique  par  deux  ponts  de  pierre  avec  la  Killt-Ntat»  , 
située  sur  nn  plateau  ,  pins  grande  et  assrt  jolie  ;  on  voit ,  au  bord 
du  plateau ,  le  Cliàuau-Royat ,  jadis  ma*»*  de  bâtiments  vastes  et 
somptueux  où  le  marteau  des  démolisseurs  révolutionnaire»  n'a 
laissé'  qne  de»  débrii  noirs  et  triste»  (I).  —  Des  deux  esplanades 
qui  l'iivmsinent ,  l'nne  est  ornée  d'une  superbe  statue  pédestre  en 

(1)  l.e»  prince»  «le  la  maison  d'Albret  fo-eot  edl6er  »urce»»ivnn«-nt  h» 
qaair»  corps  de  lofji»  dont  se  rnaip'issit  le  chitesa.  La  partir  nec  idra'alc 
fut  Mils  |wr  AmanWn  d'Albret;!»  partie  du  nord. oa*r>«cd«Ch>rl»  II. rt 
la  tcal*  «.ai  soit  conserve» ,  roeuatD  à  t'aa  146»  L*  enrp»  d»  logis  qui 
bnrds  la  rivisn.  le  plus  Imd  de  ton»,  fut  «instruit  «Injtl  ans  plu»  tard, 
par  Alain  d'Albret;  l«  quatrième,  roOn ,  fui  bail  prfr  Jeanne  .l'Albin,  «vec 
le»  pierras  de»  église»  ri  île»  monastère»  qu'elle  lit  démolir  après  avoir  em- 
brassé le  calvinisina.  C'était  U  qu'habitait  Henri  IV.  Son 
paît  l'extrémité  orientale  du  enlisas. 


bronze  de  Henri  IV,  «m  da  sculpteur  Raggi ,  et  dont  1»  magni- 
ficence du  comte  Dijon ,  ancien  dépnté,  a  décoré  Nérac.  Le  pié- 
destal, en  marbre  blanc,  porte  cette  belle  inscription  t  JUmna 
m*r  jHttri  matin  AVarVee  quarto.  L'autre  esplanade  est  une  prome* 
nade  ombragée  qni  a'étend  entre  le  bord  dn  plateau  et  VEgUit 
paroiniah.  Cette  église  est  le  plus  bel  édifice  de  Nérac ,  bien  qnVIle 
n'ait  pas  de  clochers  t  elle  est  de  construction  moderne ,  spacieuse 
et  bien  décorée  ;  le  maître  autel  est  surmonté  d'nn  beau  baldaquin 
s  apporté  par  aix  colonnes  de  marbre  ronge.  La  façade  a  denx 
ordres  de  pilastres  couronné»  d'nn  attique.  —  Im  Hall'*  est  remar- 
quable par  aa  grandeur.  — Quelques  autres  constructions  grande» 
et  de  belle  apparence  sont  ans»!  comprises  dans  la  ville  neuve , 
qui  est  ceinte  de  beaux  boaterarts  ombra  g*»  —  La  vieille  ville 
est  en  partie  entourée  des  débris  de  ses  fortifications  gothiques 
La  dresse  est  le  nom  d'une  promenade  délicieuse  sitnée  entre  le 
bord  de  la  rivière  et  nne  longue  colline,  et  qni  est  surtout  formée 
d'one  superbe  allée  d'arbre»,  aa  milieu  de  laquelle  est  nn  luosqne 
elégnut.  On  y  montre  encore  la  fontaine  de  Fleurette,  célèbre  par 
le  premier  amonr  d'Henri  I V.  C'est  là  et  dans  les  rlvamp*  voisina 
que  s'élevaient  les  édifices  construits  à  ce  qu'on  prétend  pj»r 
Tétricus  —On  retrouve  lea  mantille»  de*  bain*  «m'alimentaient 
la  fontaine,  et  celles  de  diverses  autre*  vaste*  construction»  qui 
durent  être  décorées  avec  une  grande  loiupruoaila,  s'il  faut  en 
juger  par  la  beauté  do*  mo*aiquea  et  lea  débris  da  *culpture  et 
d'architecture  qu'on  y  rencontre  a  chaque  pas. 

Bausasti.  »nr  la  Gelise,  â  1  I.  1|2  N.  de  Nérac.  Pop  1,530  liait. 
—  Ce  joli  bourg,  très  bien  bâti,  ett  dan»  nne  qjosiâon  agréable 
sur  la  rive  droite  de  Gelise.  La  vote  anbque  vulgairement  appelée 
Clemfn-Jt-C/jar  oa  la  T» marin,  aboutissait  an  tien  où  est  mainte, 
nant  Barbaite ,  et  traversait  la  rivière  »ar  an  pont  bâti  nn  no. 
plus  bas  que  celui  qui  existe  aujourd'hui,  et  à  la  téta  doqnefou 
remarque  un  bâtiment  carré  surmonté  de  quatre  tourelle*  poin- 
tue* de  hauteur*  inégale*.  —  Ce  monnaient  est  très  aortes;  on 


croit  qu'il  fut  hàti  par  quatre  sort 


voulurent  ainsi  désignrr 


nn  moulin.  Henri  IV,  auquel  il  appartenait ,  y  tenait  garnison  et 
se  qualifiait  de  sseuaiee  dV  Battant*.  Ce  surnom  loi  tau  va  la  rie  en 
159B,  au  siège  de  La  Fère.  Un  soldat  gascon ,  qui  servait  dans  le 
parti  de  ta  Ligue ,  s'aperçut  qne  h  roi  de  Navarre ,  occupé  à  ob- 
serve» les  fortifications ,  était  placé  sur  une  mine  à  laquelle  on 
allait  mettre  le  fen.  Voulant  sauver  son  prince  qu'il  armait,  qnoiqno 
portant  le»  armes  contre  Ini ,  il  cria  en  patois  gascon  ,  que  per- 
sonne de  la  place  ne  pouvait  comprendre  :  «  Moaoit  J*  /»»  ree»  /•'• 
Méraatt* ,  prtnJt  gnrJe  à  ta  gai*  &«r  t*a  gatoaa.  Meunier  de  la  tour 
de  Barbastc,  prends  garde  à  la  chatte  qui  va  faire  des  petits.  - 
Henri  se  rappela  qne  gai*  en  gascon  signifie  une  au***  oa  onc 
cAatu ,  il  se  retira  ;  un  instant  après  l'explosion  ent  lieu. 

C<v»t*l-Jai.oi  x,  tnrl'Arence,  cb  -I  deraot  ,a9I.N,-0.dcNérac. 
Pop.  1,904  hab. —  Petite  ville  de  l'ancien  Batadol»,  et  qui,  jadis  . 
dépendait  du  duché  d'Albret  i  le»  seigneur»  d'Albret  y  avaicut  fait 
construire  un  château  dont  on  voit  encore  le»  ruine*  i  ou  attable, 
a  ce  clsitrau  et  a  la  jalousie  d'un  de  se*  maître»,  le  nom  que  porte 
la  ville.  I.a  Cour  des  aides  de  Bordeaux  y  fut  éxiléc  de  1772  a 
1774.  Caalcl-Jalonx  est  située  sur  la  frontière  des  Landes,  daus  uu 
tcrriiiu  fertile  cl  agréable,  mai*  qui ,  comme  une  oa»i»,  est  de  toute» 
part»  entouré  do  terre»  saldonoeusc*  ol  stériles.  La  ville  est  proui  c 


et  jolie. 

D.sM*r.»sr ,  rli  -1.  de  cant. ,  à  5  I.  N.  de  Nérac.  Pop.  800  hab.  — 
Cette  jolie  petite  vdle  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Garounr  , 
dans  uue  pîainr  fertile,  mai*  exposée  aux  inondation*  de  la  rivière. 
U'aprè»  la  tradition,  Damaxaa  aurait  été  bâtie  par  le*  Anglai», 
et  se  serait  a^iicléc  autre  fois  la  ><ill*  du  CmI  Tauri ,  parce  qu'elle 
était  ceinte  d  une  muraille  flanquée  d'un  grand  nombre  de  tou- 
relles. —  Cette  ville ,  tr*vrr»éc  par  la  grande  route  qui  conduit  a 
Uavouac  a  travrr*  le»  Laudc*,  offre  de  jolie*  cootlrnction»,  nne 
brile  place  et  uue  belle  fontaine;  elle  possède  d'agréable*  pcome* 
Uiidr»  d'où  l'on  découvre  le*  confluents  du  Lot  et  de  la  Baise  avec 
la  Garonne. 

Méniv,  rh.-l.  de  cant. ,  à  2  1. 1|2  S.-O  de  Nérac.  Pop.  3,140  h. 
—  Cette  ville  ancienne  est  bâtie  en  amphithéâtre  »ur  une  colline 
exposée  au  midi ,  et  au  pied  de  laquelle  coule  la  Gelise.  —  La 
»alubrité  de  l'air  qu'on  y  re»pire  Ini  a  fait  donner  le  nom  do 
MtJr?i*  <m,  d'oii .  par  contraction ,  »'e»t  formé  son  nom  moderne  — 
Un  monastère  de  bénédictin»  fut  le  centre  autour  duquel  s'établi- 
rent successivement  le»  habitations  qui  composèrent  celte  ville.  Ou 
voit ,  par  d'ancien»  titre»,  qu'elle  exittait  déjà  dans  le  xt'  siècle.  Les 
bénédictin»  prenaient  le  litre  de  itigtturi  ipirilmtli  tl  ttmportli  ét 
M/.-,b,  mai»,  en  1308,  il»  partagèrent  leur»  droits  avec  P.douard  II , 
roi  d'Angleterre,  qui  possédait  alor»  la  Guyenne.  Lorsque  le» 
Anglais  eu  furent  cha»*é»  »on*  Charles  V  ,  en  1S70,  il*  sortirent 
de  Mexin  par  nne  porte  qu'on  appelle  depuis  ce  trmp*  1a  Pan*. 
Jaglaétt.—Cni  Ter»  cette  porta  qu'habita  loog-temp»  «ne  espère 
d'homme*  connus  sons  le  nom  de  iapati  ou  Cmgotê ,  objet  de 
l'horreur  et  de  la  haine  publique.  —  On  a  prétendu  que  c'était  au 
rttto  da  VUigoUM  qui  avaient  jadis  désole  cette  contrée  ,  et  qu'on. 
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1m  désignait  par  le  mol  gascon  Ca-gat  (chien  de  Goths)  ;  la  plu- 
part étaient  infectés  de  la  lèpre,  affreuse  maladie  rapportée  en 
Europe  par  les  Croise*.  Le*  Cagatt  étaient  en  conséquence  sé- 
questrés de  la  société,  et  lirrés  a  l'abandon  général  ;  Iran  et  le 
feu  leur  étaient  interdits;  il  en  faillit  sept  pour  équivaloir  à  un 
autnt  témoin.  —  Métio  éprouva  de  grand*  désastres  pendant  les 
guerres  contre  les  Anglais.  Les  guerres  religieuses  ne  lni  forent 
uns  moins  funestes.  La  ville  fut  prise  et  rançonnée,  en  1569,  par 
les  protestants  qni  pendirent  tes  moines ,  détruisirent  les  monas- 
tère* et  démolirent  le*  quatre  tours  de  l'église  des  bénédictins. 

—  Dan*  la  guerre  causée  par  les  troubles  de  la  fronde,  Mcxin 
prit  le  parti  dn  Rot  et  fit  réparer  ses  fortifications.  Le  passage  des 
troupe*,  lors  de  la  gaerre  d'Espagne,  dite  de  la  succession,  dé- 
vaitéreat  son  territoire;  c'est  a  celte  époque  que  fut,  dit-on, 
introduite  dans  le  pays  la  culturo  du  mais,  que  les  habitants 
nomment  encore  blé  d'Espagne.  Mcxin  n'est  pas  nne  rille  bien 
bâtie,  quoiqu'elle  renferme  quelques  jolies  maisons.  —  L'église 
paroissiale  est  régulière  et  d'une  architecture  fort  ancienne. 
Quelque»  auteurs  font  remonter  sa  construction  au  règne  de 
Charlcmagnr. 

MotlTCftAMati,  sur  la  rive  droite  de  la  Baïse ,  à  3  L  S.  de  Nérae. 
Pop.  000  bab.  —  Cette  petite  rillc,  qui  doit  son  nom,  en  latin 
oVmi  Caprt^li,  aux  troupeaux  de  chèvre*  qu'on  élève  dans  le 
pay» ,  est  kits  »nr  une  hauteur  qui  commande  la  plaine  fertile  de 
la  Balte.  Ella  est  fort  ancienne  :  le  sire  de  Mamlduml  figure  au 
XI  te*  siècle  parmi  le*  seigneurs  de  l'A  génois  qui  devaient  au  Roi 
M<  al  ekttauckft.  —  Mou  tombeau ,  autrefois  fortifiée,  était  un 
.  —  La  ville  eut  à  souffrir  des  guerre*  civile*  et 
Prise  et  pillée,  es  1588,  par  les  huguenots  aux  ordres 
de  Mooigommery.  Elle  fut  rançonnée  par  les  troupe*  dn  prince 
de  Condé,  pendant  U  minorité  de  Loui*  XIV.  Va  arrêt  du  conseil 
fortifications  en  1622.  —  Montcraheau  a  acquis, 
en  France,  mais  encore  dans  quelques  villes  de 
l'Europe,  une  singulière  célébrité  ;  en  voici  l'origine.  Au  corn- 
ât du  siècle  dernier,  quelque»  anciens  militaire*,  quel- 
iéuires ,  se  réunissaient  sons  la  Italie ,  pour  y  parler 
faire*  dn  tempo.  Là ,  comme  dan*  toute*  le*  réonion*  de 
gea»  oisif  s ,  celui  qni  apportait  le*  nouvelle»  le*  plu*  extraordi- 
naire* ,  et  qni  le*  débitait  avec  le  plut  d'atsurance ,  était  toujours 
U  mieux  accueilli.  Un  de»  habitués  avait  surtout  acquis  nne  grande 
répu  talion.  Mais  an  homme  d'esprit ,  qui  n'était  pas  ta  dupe ,  ima- 
gina de  donner  à  Moaterabcan  le  titre  de  e*>/W«>a  d*  la  diila 
g/n/ralt  d*  tout  l*t  mtmlaurt ,  Mail  t  un ,  eratfttrt ,  aauttltitt*! ,  garni 
Mswavrtï  tl  kaargtaii  taat  aarupatiaa.  —  Pour  inaugurer  cette  ins- 
titution ,  il  rédigea  des  lettres-patentes  dans  lesquelles  on  accorde 
è  tons  le*  agrégés  U  dnit  d*  mtnitr  tm  teai  Utux  ;  tmu  parler 
préjudice  à  aatrt  at'à  la  **"rit/ ,  daal  taat  Iti  mtmirat  d*  la  n$p*t- 
tafrlr  diiir  font  praftttioa  d'être  ewttaut  jarji  9  etc. ,  etc.  —  L  impri- 
merie répandit  partout  ces  brevets.  On  en  adressa  à  tontes  les 
personne*  qu'on  jugea  dignes  de  figurer  à  la  diète.  C'est  ainsi  que, 
depuis  plus  d'ua  siècle ,  le  nom  de  Mootcrahrau  rappelle  l'idée 
de  l'exagération  et  du  mensonge ,  quoique  ce  défaut  ne  soit  pas 
pin*  commun  sur  le*  rive»  de  Li  Baise  qne  »ur  celte  de  la  Garonne 
oa  de  tout  autre  fleuve  de  la  France.  An  reste  le*  liahitaots  de 
Montrrabeau  se  prêtent  gaiement  à  la  plaisanterie.  Quand  un 
étranger  vient  les  visiter,  il»  le  conduisent  sons  la  halle,  le  font 
asseoir  avec  cérémonie  tur  la  pierre  dite  de  la  vérité,  et  lui  déli- 
vrent solennellement  dn  lettres-patentes  de  bourgeois  de  Mout- 
cralieaa. 

Moutootx  (u») ,  à  5 1-  S.-E.  de  Nérae.  Pop.  800  hab.— Formée 
dan*  le  xtu*  siècle,  par  la  réunion  de  pluùcnr»  hameaux  ,  cette 
petite  ville  a  été  hètie  au  milieu  d'un  territoire  alors  couvert  de 
bois  et  que  l'on  suppose  avoir  srr>i  de  retraite  aux  druides.  — 
On  a  découvert,  au  lien  dit  la  Plaigne ,  les  fondements  d'un  vaste 
édifice  qu'on  croit  avoir  été  l'un  de  leurs  temples;  cependant  ce 
qui  pourrait  porter  quelque  atteinte  à  cette  opinion  ,  c'est  que  1rs 
mêmes  ruines  renfermaient  des  vases  de  marbre,  des  anneaux 
d'or  ornés  de  pierre»  précieuses ,  et  des  médailles  de  divers  empe- 
reur*. —  La  Montjoye  est  située  tur  le  penchant  d'une  petite  col- 
line ;  te*  environ»  sont  fertiles  et  riant». 

Soi ,  sur  la  rive  gauche  de  U  Cclise,  à  6  I.  S.-O.  de  Nérae.  Pop. 
800  lub.— Cette  petite  ville,  traversée  par  le  T<*ari$e  on  (Itmjn- 
de-Cétar,  est  située  sur  le»  confins  des  grandes  Laudes  ;  c'est  le 
marché  où  viennent  s'approvisiouncr  les  babitaots  de  ces  contrées. 

—  Sos  domine  nn  vaste  horizon  dont  l'aspect  est  très  pittoresque 
et  qui  offre  de  nombreux  coteaux  sépares  par  de  petites  rivières, 
et  couverts  de  cultures  variées.  Un  château-fort  défendait  la  ville  ; 
si  ne  reste  plus  que  les  foudrmeni»  de  cet  édifice.  —  Quelque* 
auteurs  font  de  û  ville  de  Sos  la  capitale  des  ancien»  Satiaiti  , 
vaincus  par  Crassu»,  lieutenant  de  César;  mais  aucuu  vestige 
d'anciens  monument*  ne  vient  è  l'appui  de  cette  opinion. 

Vismrt  ,  à  2 1.  1|2  N.  de  Nérac.  Pop.  807  hab  Celle  petite 

ville  fort  ancienne  est  située  snr  la  rive  gauche  de  la, Baise,  elle 
portait,  avant  le  xur*  siècle,  le  nom  de  P/otrt-DitMr-Je.t'iltelrn- 
ga*(  parce  que  «oa  eocciale  forme  un  par»Uvlograuu»«  Uçs 


allongé.  —  Le  nom  de  f'iaane  se  trouve  pour  la  première  fois  daa* 
une  charte  d'Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre.  Différentes  fouilles  y 
ou*  fiiit  découvrir  des  dards,  des  javelots  et  quelques  médailles. 
L'euceinte  de  la  ville  est  formée  de  murs  hirn  conservé*,  flanqué» 
de  tour»  et  percé*  de  quatre  porte*  atsca  belles  qui,  par  des  rue» 
bien  alignées ,  conduisent  à  une  vaste  place  centrale  ;  mais  l'inté- 
rieur n'est  pas  entièrement  occupé  par  de*  habitations.  —  On  y 
voit  de  nombreux  jardin*  et  de*  vestige»  d'ancien»  monument  » 
détroit*  pendant  le*  guerre*  dont  le  pay*  fut  le  théâtre.  —  Era 
1032,  le»  habitant*  de  Viaoae  curent  *  soutenir  un  combat  contre 
de»  bohémiens  qni  voulaient  par  lorce  loger  dan*  la  ville.  Ces 
aventuriers  périrent  tous,  leur  chef  fut  pris,  conduit  à  Bordeaux, 
et  pendu.— La  chronique  locale  fait  mention  d'où  guerrier  célèbre 
sou*  le  nom  de  Monlcassin ,  dont  à  Vianne ,  use  rue,  one  place  et 
une  vigne,  portent  encore  le  nom.  Cotait  une  opiuion  fnirnlc  d;m* 
le  pay»  que  la  ville  ne  serait  jamais  prise  tant  qur  Moutcassia  y 
resterait.  Il  mourut,  les  habitants  firent  embaumer  son  corps,  et 
pendant  un  siège  le  placèrent  dans  nn  fauteuil ,  tur  les  rempart*. 
Le*  ennemi»  l'ayant  aperçu ,  s'enfuirent  en  t'écriant  :  «  Retirant» 
nout,  ce  diable  de  Mootcattin  vit  encore.  -  —  La  Camus*'  J« 
Cid  raconte  une  histoire  pareille.  Lrt  habitant* 'de  Valence, 
assiégés  par  les  Manrcs,  portèrent  »ur  leur*  rempart»  le  radasra 
du  Cid  qui  venait  d'expirer  et  qu'il*  revêtirent  de  ton  armure  ;  soo» 
aspect  seul  fil  fuir  le*  assaillants  et  saur»  la  ville. 

ViLLUticvc-D'Aoe*  on  «ca-LoT,  chef-lieu  d'arrood.,  à  6  L  1|2 
N.-N.-E.  d'Agea.  Pop.  10,652  bab.  —  Cette  ville  fut  d'abord  une 
bourgade ,  du  nom  de  Gayac .  qni  fut  détruite  dan*  les  premières 
guerre*  du  règne  de  saint  Louis.  Le  frère  de  ce  roi  entreprit  de 
la  rebâtir  et  s'en  fil  céder  le  territoire  par  les  moiae*  de  l'abbaye 
d'Eysses ,  à  qui  il  appartenait  ;  la  nouvelle  ville  fut  fondée  eu 
1253  et  prit  le  nom  de  Vdlearuve  ;  ton  heureuse  position  la  rendit 
prospère  jusqu'au  temps  où  les  guerre*  de  religion  vinrent  la 
détolrr.  Parmi  le*  événement*  de  son  histoire ,  il  eu  est  un  qui 
caractérise  ces  temps  désastreux  :  Marguerite  de  Valois,  sornr  de- 
Henri  fil  et  femme  de  Heari  IV,  faisait  la  guerre  à  ces  deux 

Îiriace»  et  assiégeait  Villeneuve,  place  alors  très  fortifiée  et  dé- 
endoe  par  Cirutat ,  jeune  homme  plein  de  valeur  ;  1*  père  de 
Cieotat ,  vieux  capitaine  au  service  de  Henri  IV,  tomba  au  pouvoir 
de  Marguerite  ;  elle  le  fit  conduire  au  pied  de»  rempart»  et  donna 
ordre  de  le  poignarder  si  la  place  ne  se  rendait  pas.  Loin  d  en- 
gager «on  fils  à  te  rendre ,  le  vieillard  l'exhorta  m  faire  son  devoir. 
Le  jeune  guerrier,  partagé  entre  l'amour  filial  et  le  sentiment  de 
ton  honneur,  pril  ane  résolution  extraordinaire ,  et  feignant  d  en- 
trer en  pourparlers ,  descendit  de*  remparts  suivi  seulement  de 
quatre  hommes ,  comme  lui  courageux  et  déterminé*.  U  fondit 
*ur  l'escorte,  la  dispersa,  délivra  son  père  et  rentra  triomphant 
dans  la  place ,  qu'il  continua  a  défendre  si  courageusement  qne 
Marguerite  fut  forcée  de  lever  le  siège. — Villeneuve  est  située  sur 
le  Lot ,  qui  la  traverse  et  la  divise  en  deux  parties  inégale*  ;  celle 
du  nord  est  la  plus  considérable  et  la  mieux  luVtie.  L'une  et  l'autre 
sont  d'ailleurs  propres  et  offrent  plusieurs  belles  constrocuou»  : 
toutes  le»  rues  sont  large»  et  tirée»  au  cordeau.  —  Villeneuve 
conserve  encore  une  partie  de  set  fortifications  ;  le  reste ,  et  snr- 
tout  les  fossés,  ont  été  transformés  en  boulevarts  ombragé»  qui 
forment  autour  de  la  ville  une  promenade  agréable  -  Le  pont  da 
Lot,  de  comtruction  aussi  vieille  que  la  ville,  a  un  aspect  gran- 
diose; son  arche  principale  est  une  des  plus  grandes  cl  des  pins 
hardies  qu'il  y  ail  en  France,  elle  a  55  pieds  de  hauteur.  107  jneds 
8  pouces  d'ouvrrture .  et  seulement  4  pied»  6  ponces  depai 

CsssurcuiL, 
—  Petite 

l*iiiipérutriee  Hildégarde 

meaux,  dout  l'un,  déclaré  roi  d  Aquitaine  a  sa  naissance  et  qui 
devint  ensuite  empereur,  fut  ce  faible  Louisle-Débonoairr,  indigne 
fils  d'un  père  illustre.  Casseneuil  était  une  des  quatre  résidences 
de  ce  prince  et  avait  le  nom  de  Vttla-Rtgia.  —  Il  n'y  reste  aucun 
vestige  du  palais  impérial. —  La  ville  esl  située  très  agréablement 
sur  la  rive  droite  du  Lot,  près  de  la  jonction  de  celle  rivière  avec 
la  Lède. 

Evssra ,  à  1|4  I.  N.  de  Villeneuve. —  Ancienne  ahbaye  construite 
sur  remplacement  d'Eseuiam,  station  militaire  de»  Romain»,  et 
dont  le*  bâtiment» ,  rettauré»  et  considérablement  augmentés, 
forment  une  Mot'»»  d' dfitmtiam  pour  onxc  département».  On  y 
compte  de  11  à  1,200  détenus. 

Fumel  ,  cb.-l.  de  cant.,  a  (5  1.  N.-E.  de  Villeneuve.  Pop.  2,510 

hab.  Cette  petite  ville ,  située  sur  la  rite  droite  du  Lot ,  et  qui 

possède  un  beau  château ,  berceau  de  l'ancienne  et  honorable 
famille  de  Fniiitl,  est  tre»  ancienne.  Ou  citait  parmi  le»  monu- 
ment» de  vieille  jurisprudence  française  le*  Coolumn  da*x*e>  (dans 
le  XIIe  siècle)  am  Kalxtanli  d*  la  tliàtelteait  dt  t'umtl  par  Ut  iri- 
gneurt  da  lieu  s  ces  coutume»  étiiicnt  écrites  eu  vieux  langage 
gascon  ,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  langue  espagnole. 

Mo»TKLA!fQi:ili  ,  eh.-l.  de  cant. ,  â  4  1.  N.  de  Villeneuve.  Pop. 

5,201  bab.  Un  seigneur  nomme  Alphonse  fonda  celte  ville  dans 

le  x:il*  siirle  .  «ur  1.1  cioiipr  dVn  corr.nn  pyramidal  dont  la  I.rde 
baigne  le  pad.  Cette  situation  donne  à  Moalflaonuiu  un  aspect 


xuiL.a  2  I.  N.-O.  deVillenenve-d'Agcn.  Pop.  1,064  hab. 
ville  fort  anrieune;  Charlemagne  y  avait  un  palais  où 
ice  Hildégarde,  sa  femme,  donna  le  jour  è  deux  ju- 
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pittoresque  et  loi  procnre  de»  point*  de  vue  intéressants.  —  La 
ville  ut  »»»ex  bien  bâtie,  quoique  la  plnpart  de  ses  rue» 
encore  étroit**  et  nul  alignées  ;  leur  escarpement , 
partie  haute,  le»  rend  difficiles  à  parcourir. 

Pan»!,  cl..-l.  de  c«nt.,  à  2  I.  1,2  E.  de  Villeneur*.  Pop.  0.005 

célèbre 


hab.t.  —  Cette  Tille. 


de  la  Peeme 


d'Agtmeii,  tir»  son  nom  de  sa  position  sor  U  crête  d'on  coteau 
très  élevé  —  Elle  était  dominée  par  un  fort  appelé  le  Ckàieem  da 
Roi ,  et  enlonrée  d'une  triple  enceinte  de  maraillci,  dont  on  voit 


les  ruine*.  —  Le  bourg  dit  le  Pori-ie-Penu ,  situé  an 
da  coteau  ,  sur  la  rive  gauche  du  Lot ,  était  entouré  de  muraille* 
et  de  fossé* ,  et  serrait  de  poste  avancé  à  U  Tille.  —  Pendant  la 
guerre  des  Albigeois,  en  1212,  la  ville  fut  assiégée  et  prise  par 
Simon  de  Montfort ,  à  qui  cette  coaqnéte  Talut  la  soumission  de 
l'AgéniM».  Penne  a  soutenu  en  1562  un  autre  «iége  contre  le  cé- 
lèbre de  Moutluc.  Après  une  rigoureuse  résistance,  le  château  fut 
emporté  de  rire  force,  et  les  500  soldats  qui  le  défendaient  (orent 
impitoyablement  assommés,  bors  deux,  qui  firent  sauvés  par 
Mouline,  et  un  troisième,  qui  descendit  la  muraille  an  moyeu 
d'une  corde,  «  au  milieu  d'un  monde  d'arqurbusades,  dit  Mootluc, 
et  passa  la  rivière  à  la  nage.  Le  puits  du  château  fut  comblé  des 
huguenots  qui  avaient  été  dépêche».»  Le*  raines  du  château  et  des 
murailles  de  la  ville  attestent  encore  les  ravage*  qui  accompagnè- 
rent on  Mûrirent  ce  siège. —  La  Penne  est  le  chef-lieu  d'une  com- 
mune qui  compte  nn  grand  nombre  de  villages,  de  hameaux  et  de 
maisons  isolées.  La  population  de  la  ville  s'élève  seulement  à  eu- 
viron  (100  habitant». 


Poi.tTTQC».  —  Le  département  nomme  5  dépntés.  fi  est  divisé 
en  5 arrondissement*  électoraux,  dont  les  chefs-lieux  sont:  Agen 
(ville  et  arr.),  Marina  ode,  Nérac,  VilIcnenve-d'Agen, 
Le  nombre  des  électeurs  est  de  2*542. 
Admik istxativx.  —  Le  ch. -lieu  de  la  préfecture  est  Agen. 
Le  département  se  divise  co  4  sous-préfect.  ou  arrond.  comm. 

Agen   9  cant.,    88  comm.,    84,509  habit 

Marmande   9  103  101.008 

Nérac   7  78  00.001 

ViUcucuve-d'Agen.  .  .  10  80  97,587 

Total. .  35  cant..  355  comm.,  340885  habit. 

Sereiee  «fa  trttor  pmolic.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (rési- 
dant à  Agen) ,  3  recer.  partie.  ;  4  percept.  d'arrond. 

Coolneuttem  directer. —  I  directeur  (à  Agen),  et  I  inspecteur. 

Domoiuti  tt  emregîilr.  —  1  directeur  (à  Agea),  2  inspecteurs ,  3 
vérificateurs. 

Hjrpoihieott.  —  4  conservateur»  dan*  le*  chefs-lieux  d'arrondis- 
sement» communaux. 

Cooirilmtiooi  indireelei.  —  1  directeur  fi  Agen),  2  directeurs 
d'arrond. ,  4  recev.  entreposeurs.  —  Il  existe  a  Tonocio»  uue  ci- 
lebre  mooejaeturt  Je  Tabact  avec  magasins  et  inspect.  de  U  culture. 

/W/i.  — Le  départ,  fait  partie  du  33*  arrondissement  forestier, 
dont  le  chef  lieu  est  Bordeaux. 

Poai,-ei-chautttes.  —  Le  département  fait  partie  de  la  8*  inspec- 
tion, dont  le  rhef-l.  est  Bordeaux.  —  Il  y  a  2  ingénieurs  en  chef 
en  résidence  à  Agen,  dont  l'un  e»l  chargé  de  l'.um Uor.it ion  de  la 
navigation  de  la  Garonne  depuis  Toulouse  jusqu'à  Bordeaux. 

Minci.—  Le  dép.  fait  partie  du  18*  arrond.  et  de  la  5*  division, 
dont  le  chef-l.  est  Montpellier. 

Hami.  —  Le  département  fait  partie ,  ponr  les  courses  de  che- 
vaux .  du  7*  arrondissement  de  coucours,  dont  le  chef-beu  est 
Bordeaux.— Il  y  a  a  Villeneiive-d'Agcn  un  iépél  royal  où  se  trou- 
vent 31  étalon». 

M  ilitsir  i.  —  Le  département  fait  partie  de  la  20*  division  mili- 
i,  dont  le  quartier  général  est  à  Périgneux.  —  Il  y  a  à  Agen  : 
'  lal  de  camp  commandant  la  subdivision  ;  1  sous-iutcudaut 
—  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Agen.  —  La  compa- 
gnie de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  12»  lcg.cn  , 
dont  le  ch.-L  est  à  Cahors. 

'cDicisini.  — La  cour  royale  d'Agen  comprend  dan*  ton  res- 
sort le*  tribunaux  du  Gers,  du  Lot,  de  Lot-et-Garonne.  —  Il  y 
a  dans  le  département  4  tribunaux  de  I1*  instance  :  à  Agen, 
Marmande,  INérar ,  Tilleneuve-d'Agen  ,  et  3  tribunaux  do  com- 
merce, i  Agen  ,  Marmande  et  Nérac.  —  Il  exiite  i  Eysses,  près 
de  Villeacuve-d'Agen  ,  une  etoiton  centrait  dt  détemtio*. 

RiLtotxvsi.  —  Celle  catholique.  —  Le  département  forme  le 
diocèse  d'un  évêché  érigé  dans  le  iv*  siècle,  suffragaut  de  l'arche- 
vêché de  Bardeaux,  et  dont  le  siège  est  à  Agen.— Il  existe  à  Agen  : 
—  un  séminaire  diocésain  qui  compte  122  élève»;  —  une  école  se- 
condaire ecclésiastique.  —  Le  département  renferme  10  enre»  de 
1"  classe,  37  de  2*.  360  succursale» ,  et  38  vicariats.—  U  y  existe 
16  congrégations  religieuses  de  femmes ,  composée*  de  1 10  soeurs. 

Culte  pretottomt,  —  Les  réformés  dn  département  ont  4  églises 

coniistoriala*.  —  La  1"  i  Tonneins,  desservie  par  2  pasteurs.  

La  2*  à  CUirac ,  desservie  par  2  pasteur».  —  La  8*  à  Nérac,  des- 


»«eirté 
et  16 


semé  par  2  pasteurs  —  La  4*  a  Lafitte ,  desservie  par  2  pasteurs. 

—  La  5  à  Lastelrauron ,  desservie  par  3  pasteurs  et  divisée  en  S 
section*.  —  Il  y  a  en  outre  dans  le  département  19  temple*  on 
maisons  de  prières. — On  y  compte  3  société*  biblique» ,  1 
des  mission»  évangélique»,  1  société  de*  traité*  religieux 
école»  protestante». 

UKtvia»iT*inm.  —  Le  département  est  compris  dans  le 
de  l'Académie  de  Cahors. 

lutrmeliem  jutHtfue.  —  Il  y  a  dans  le  département  :  —  5  collège*  i 
*  Agen,  à  Aiguillon,  à  Marmande, à Méiin, à  Villeneure-d'Agru. 

—  Le  nombre  des  école*  primaires  du  département  est  de  448 
qui  sont  fréquentées  par  9,832  élève»,  dont  7,381  garçon»  et 
2,451  fille».  —  Le*  comm.  privée*  d'école»  sont  au  nombre  de  158. 

Socixtm  *»va*t(j,  «Ta  —  Il  existe: —  une  SocUl/  d'Agre- 
entière,  Seiemeei  et  Arli  à  Agen  ;  —  des  SeeUMt  d'Agriculture  il 
Marmande,  Nérac  cl  ViUeuenve-d'Agen. 


D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  est  de  340,885  h. 
et  fournit  annuellement  à  l'armée  888  jeune»  soldat». 

Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

ff""éT"   3,193 

ria,,iauret,  Masculins.  Féminin* 

Enfant»  légitime»   3,707     —   3,514    )  ,  „_ 

—     naturel»      265     -      273    J To*"*  S.' 59 

DM'                     3,739     —   3,767     Total  7,506 


Le  nombre  de»  citoyen*  inscrits  «»»  „■■<>, 
Dont:      12,900  contrôle  de  réserve 

534169  eonrrole  de  service  ordinaire. 
Ce.  dernier»  sont  réparti*  ainsi  qu'il  suit  :  53406  infanterie  - 
6o  cavalerie.--  282  artillerie  —  116  sapeurs-pompiers 

?*!'^CO"I>,e  :  6f29j  •q-iP'».  l,50fj  ;  habillé,,  3,591. 

18,609  mat  »u«ceptible»  d'être  mobilisé». 

Ainsi,  sur  1.000  individu»  de  la  popubtioa  générale,  190  (ont 
insrriU  au  registre  matricule,  et  54  dans  ce  nombre  sont  mobili- 
sable*; sur  100  individus  inscrits  sur  le  registre  matricule,  81  sont 
sonmU  an  service  ordinaire,  et  19  appartiennent  à  la  réserve. 

Le*  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  (1754 
fusils, 8 canons,  et  un  a»»rr  gTand  nombre  de  pistolet», sabres,  etc. 

Le  département  a  payé  à  l'Eut  (en  1831)  : 

Contributions  directes   4.530.019  f.  15  e. 

Enregistrement,  timbre  et  domaine*   1,649,  09 

Boissons,  droits  divers,  Ubacs  et  pondre*.  .  .  937 82 

I*"»!"   20Z5O7  05 

Produit  des  coupes  de  bois   957  10 

Produits  divers   23501  27 

Resources  extraordinaires   G97.295  89 

Total.  ......  .    7.841,527  f  97  c 

Il  a  reçu  du  Tré»or  0,024,709  f  87  c  ,  dan*  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  les  dotations  pour   G96J309  f.  09  e. 

Les  dépenses  dn  ministère  de  la  justice   212,191  95 

de  l'instruction  publique  et  de*  culte*.  383,237  8(5 

de  l'intérieur   2.529    75  | 

du  commerce  et  des  travaux  public*.  .  1,235,317  72 

de  la  guerre.  ...    631,474    41  \ 

de  la  marine   119    87  J 

de»  finances   128.232  90 

Le»  frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôt*. .  2,582.432  65 

Remboursera.,  restitut  ,  non  valeurs  et  prime*.  359.203  67 

Tout  64)24^09  f.  87  e. 

Cet  denx  sommes  totales  de  paiements  et  de  recette*  représen- 
tant, à  pen  de  variations  près,  le  mouvement  annuel  de*  impôts 
et  de*  recettes,  le  département  paie  annuellement,  de  plus  qu'il 
ne  reçoit,  1316,818  f.  10  c.  Cette  somme,  consacrée  aux  dépense» 
dn  gouvernement  central , 
territorial  du  département. 

DÉFENSES  o±rj 

Elles  «'élèvent  (en  1831)  à  533,879  f.  02  c. 
Savoir  :  Dep.  fixée  :  traitements,  abonnements,  etc.  273.025  f  83  e. 
De'p.  oariattet  i  loyer»,  eaconrag. ,  secours ,  etc.  200,853  19 
Dan*  cette  dernière  somme  figurent  pour 

33,738  f.  55  c.  le»  prisons  départcmenulet, 
95,482  f.  41  c.  les  enfanU  trouvé*. 
Le*  ««cours  accordé*  par  l'Eut  pour  grêle,  incen- 
die, éphtootie,  etc.,  «ont  de  37389  » 

Les  fonds  consacrés  an  cadastre  s'élèvent  à.  .  .  .  68,726  03 
Le»  dépente*  de*  cour»  et  tribunaux  sont  de,  .  .  .  191.751  93 
Le*  frais  de  justice  avance*  par  l'Éut  da   18,768  » 
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Sar  DM  seperficie  de  479,057  hectare»,  le  départ,  en  compte  : 
250,000  mi,  m  culture._15,000  pra.r.e*.-29.l>29  foré..  -40,000 
vigne».  —  4iWM»  laade*  susceptible,  d'été  mise»  en  caltnre. 

U  revenu  territorial  est  évalué  ■  20.943*000  franc*. 


cfaè- 


MM»  laade*  nucrptibln  d'été  mit* 
U  revenu  territorial  est  évalué  k  20,043,000 
L«  départrmeut  renferme  environ  :  7,500 
et  mulet*.  —  66,000  bête,  à  coriiei  (t 
vres— 75.000  porc».  —  100,000  mot 

Le»  troupeaux  de  bête*  à  Uiue  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron 20ÔJ00O  kilogramme.,  savoir:  iUH  raer.no»,  6.000  méù», 
101,500  indigène». 

Le  produit  annuel  du  toi  cet  d'environ , 

En  céréale*   1,720.000  hesitcJitree. 

En  parmentières.   50,000  id. 

En  avoines.   30.000  id. 

En  vit.»   6.50.000  id. 

En  pruneaux   75,000  quiol.  métriques. 

Le  département  est  essentiellement  agricole,  mai»  généralement 
la  culture,  surtout  celle  de»  céréales.  ;  est  encore  sons  l'empire 
rontinet.  Depnis  quelques  années  cependant,  on 
d'honorables  exception».  Beaucoup  d'habitants  des 
ne»,  devenus  plus  ai»e.,  cultivent  eux  mêmes  leurs  champ* 
ai  ifs  augmentent  les  productions.  De  riche»  po»»e»seur»  de 
terres ,  fixes  dans  leurs  propriété»  rurales,  consacrent  leurs  loisirs 
et  les  ré*ultat*  de  leurs  observations  aux  progrès  de  l'agriculture 
locale.  —  Les  travaux  agricoles  et  les  transports  se  font  avec  des 
bneufi.—  Les  terres  »e  sèment  de  deux  années  l'une;  on  cultive  dans 
les  bons  terrain»  le  froment  et  le  mais,  le  seigle  duos  les  fonds 
légers.  L'orge  et  l'avoine,  en  petite  quantité,  se  cultivent  dans  les 
guérets  Le»  plautes  légumineuses  et  les  fourrages  annuel*  sont 
icuié»  sur  les  jachères.  —  Les  prairies  artificielle»  tont  encore  peu 
communes  —  On  cultive  du  chanvre  d'une  qualité  supérieure.  — 
Les  commune*  de  Clairac ,  dn  Temple ,  de  Castrlmnrou ,  de  Moa- 
elar,  de  Sainte-Livrade ,  etc. ,  e«ltivent  principalement  le  prunier 
datte  on  de  rehe -irrgtnt ,  dont  le»  fruit»  confits,  sons  le  nom  de 
prumetmj  d'Age*  ,  sout  l'objet  d'un  commerce  étendu.  On  évalue 
la  valeur  des  exportations  a  flt  10,000  fr.  —  Les  figura  sérhées  de 
Clairac  sont  aussi  très  recherchées ,  et  passent  pour  supérieure»  à 
celle»  de  Marseille  Les  pins  de»  lande»  fournirent  au  commerce 
de  la  résine  i«00,0U0  lui  ,  de  la  Iberébentine  (300,000  ksi.),  du 
brai ,  du  goudron  ,  de*  planche*  et  de*  échalas.  Il  existe  dans  le 
département  un  grand  nombre  de  minoterie* ,  qm  produueut  5  à 
600.000  quintabx  métrique»  de  farines  très  ettiméc».—  La  récolte 
des  chltaigoes,  dan»  le»  canton»  limitrophe*  du  département  delà 
Dordogne,  est  évaluée  à  404*00  hectolitres,  dont  7  a  8j000  sont 
exporté*  à  Bordeaux  et  dans  le»  département»  voisin».  —  Le  terri- 
tmre  de  Verdéga ,  la  commune  du  Trmple  et  celle»  de»  environs 
produisent  l'orme  tortillard,  propre  au  rharrouage  et  emploi* 
pour  le»  affût»  d'artillerie.  —  L'eugrai»  de»  volatile»  a  de  l'impor- 
tance, surtout  aux  environ»  d'Agcn ,  où  l'on  remarque  de  nom- 
breux troupeaux  d'oies  d'une  tre»  belle  e»péce.  —  Ce»  oie» ,  en- 
grai»»ée»  avec  du  mai»  ,  confites  a  la  grai»»e  et  mises  en  pot» ,  »ont 
tort  estimées.  —  Leurs  plume»  et  leur  duvet  donnent  aussi  lieu  à 
an  commerce  esse*  important.  Un  ouvrier  d'Aataffort  a  inventé 
nne  machine  ingénieuse  avec  laquelle  on  sépare  facilement,  aeloa 
leur  légèreté  respective,  le»  diverses  qualités  de  plumes. 

Viosobles.  —  Eacx-di-vii.  —  Presque  tous  le*  coteanx  sont 
plantés  en  vignes.  Du  exporte  annuellement  300,000  hectolitres 
de  vin.  Le»  cru*  le»  plu»  distingué*  tout  ceux  de  Tkétae,  de  Périeard, 
de  Bieet,  de  Onmt ,  de  V  Arrêtai  et  de  Mameae  près  d'Agen.  Le 
département  reu ferme  quelque»  fabriques  de  vinaigre  et  un  grand 
nombre  de  distilleries.  Celles  de  l'arrondissement  de  îiérac  cm- 
ploieot  135  ouvrier»  et  livrent  annuellement  au  commerce  environ 
30,000  hectolitres  d'eau-de-vie. 

Tsusc  —  Les  plantations  de  tabac  existent  principalement  dan* 
les  commune»  des  cantons  de  Tunneiu»,  de  Port-Saintc-Maric  et 
d'Aiguillon  ;  elle»  occupent  2,030  hectare»  et  ont  produit  en  1833 
740-iaW  lulogr.  de  feuilles ,  évaluée*  550,870  fr. ,  a  raison  de  75  c. 
le  ksi.  La  manufacture  royale  de  ubac,  établie  à  Tonnein*,  em- 
ploie 400  ouvriers  et  fabrique  annuellement  100,000  kil.  de  tubar; 
elle  fournit  a  la  consommation  de*  départements  de  la  Dordogne, 
do  lier»,  dr»  Hautes-Pyrénées,  de  la  Vienne,  et  accidentellement 
de  ceux  de  l'Aveyroo ,  des  Ba»»es- Pyrénées  et  du  Cantal. 

I.trox.—  Quetaae*  cbénes-liége*  rxiiteut épars  danarEstrrclle, 
en  Provence,  et  dan»  les  PTréueet-Oneulalr» ;  la  furétdu  Marsin- 
s  n,  dans  le*  Landes,  est  formée  d'arbres  de  cette  espèce;  mais 
la  furet  qui  fournit  la  majeure  partie  du  licgc  uéressairc  a  lu  con- 
sommation de  la  France,  »e  trouve  deu»  le  départcmrut  de  Lot- 
cl-C-arouue,  »ur  la  rive  gaurhe  de  la  Grhsc,  où  elle  occupe  un 
espace  d'environ  huit  liruc»  carrée».  —  Le  jeune  arbre,  nommé 
dans  le  pava  tmner,  donne  sa  première  écorce  ver»  l'âge  de  treute 
ans  environ.  Celte  première  écorce  ,  nommée  coma*,  a  cause  de  sa 
forme,  sans  doute,  est  employée  a  fa.re  griller  le  liège  livré  an 


commerce  et  au  manufactures  ;  sa  famée  produit  nue  suie  propre 
à  teindra  en  gris.  Elle  ne  contient  qn'nne  trop  petite  quantité  de 
tannin  pour  être  employée  par  les  tanneurs.  Les  chënes-liéges 
({«ml  imter), plantés  dans  on  terrain  convenable,  ne  commencent 
qu'à  60  ans  à  donner  nn  liage  propre  an  rommerce.  Le  liège  ne 
te  tépare  paa  lowneme  de  sa  uge,  cotasse  le  croient  quelque» 
boUnnte»  distingue»;  ce  n'est  qu'avec  des  effort»  d'autant  pins 
multipliés  que  la  sève  est  moins  abondante,  qne  les  ouvriers, 
armé»  de  barbette»  d'une  forme  particulière ,  parviennent  a  séparer 
l'ecorre  du  liber.  La  diminution  progressive  de»  récolte»  du  liège, 
en  France,  a  éveille  U  sollicitude  du  ConteU  d'Agriculture,  Ea 
Société  royale  et  centrale  avait  fondé  ,  pour  encourager  cette  cul- 
ture ,  plusieurs  prix  qui  ont  été  décerné»  en  1834 ,  et  dont  nn  • 
été  obtenu  par  MM.  Caiter*  (dea  La  ode»),  et  Vigser,  de  Lot-et- 
Garonne.  —  On  compte,  dan*  le  département ,  a  Piérac .  a  Menu  , 
à  Ilurhaste  et  dans  le*  environ»,  pré»  de  70  fabriques  de  bouchon», 
qui  occupent  700  ouvrier*  et  livrent  annuellement  an  raetnirct 
130,000  quintaux  métrique»  de  bourliou»  ou  de  liège  façonne.  ™" 
Vu  ouvrier  de  Nérac ,  11.  Bonnet ,  e  fabriqué ,  en  bege ,  de»  cha- 
|>eaux  d'été  légers  et  agréables  qui  ont  été  remarqués  a  Te 
de»  produits  de  l'industrie. 


Outre  sa  manufacture  royale  de  tabac ,  sei  fabrique*  de  bou- 
chon» ,  se»  nombreme*  distilleries  et  se»  riche»  minoterie* ,  U 
département  possède  d'importants  établissement»  indnstriels.  — 
Il  y  a  à  Ageu  uue  superbe  manufacture  de  toile*  à  voile*  qui  con- 
tient 300  métiers,  occupe  000  ouvrier»  et  coufertiouoe  annuelle- 
ment 130JWO  mètre»  de  fmlr*  pour  la  marine  royale.  —  Les  co#- 
deries  de  l'»rrou<lii*< meut  d<:  Tonnent»  occupent  800  ouvrier»,  et 
fabriquent  arec  le  chanvre  luJi^mc  160.000  kilog.  de  cordages, 
pour  le  port  de  bordeaux.  Le  p»y»  rcuûrroe  on  astca  grand 
nombre  de  papeterie»  :  celle*  d*  Varroudiktcnienl  de  Villeneuve 
livrent  aouuellrmeot  au  commerce  32000  rame*  de  papier.  —  Il 
y  existe  6  bauts  fourneaux  dont  3  a  la  Catalane,  5  forges  et  foo- 
drrirs  et  plusieurs  martinet»  de  cuivre;  enfin  on  y  trouve  dea 
tanneries,  des  teinturerie*,  de»  scieries  mécanique»  pour  les  buis 
de  placage  et  de  panneaux  ,  des  filatures  de  hune  ,  des  manufac- 
tures de  serges,  de  toiles  peintes,  de  convrrtnres  de  coton  ,  de* 
fabrique*  de  ganterie,  de  bonneterie,  de»  amidooneries ,  de* 
verrerie* ,  de*  fabrique*  de  faïence  et  de  poterie*  ,  etc. 


3  commune»  sont  privées  de  foire*. 
>nt  le»  grain»  et  farines  ;  les  légume* 
:  le»  brebis,  le»  porcs  et  les  moutons; 


produits  de  l'iadusthe,  ttsi  MiDUIxt*  D»  nnoxit  . 
a  MM.  Gigaoux  et  comp.  (deSauveterreetCuaora), 
r*  JoKtt ,  &0*{c/(,  eéu,  «te.;  ee*  honorable»  ind 
tenu  une  dittinctioo  pareille  en  1827.  —  Dscx 
iiiLU  ont  été  accordée* ,  l'une  à  M.  Ballaade  (de  Casoro),  pour 
fabrication  de  papitn ,  et  l'autre  a  M.  Aignan  (Joaepb) ,  poar  ***»> 

Foiai*.  —  Le  nombre  des  foire»  du  département  est  de  674 — 
Elles  se  tiennent  dao»  122  communes ,  dout  34  cbef»-lienx ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  à  3  jour»,  rempli, »rnt  700  journées. 

Le» /eicrf  m*Mti,  au  nombre  de  80  occupent  91  journées.  —  Il 
y  a  12  foires  mensaires.  —  233  c. - 

Les  article»  de  commerce  sont  1 
secs  ;  les  bestiaux,  notamment  le»  lirelu»,  le»  porcs  < 
les  volailles,  le»  dindon»  et  le»  oies  ;  les  pruneaux ,  les  chitaigDrs 
et  le»  truffe»;  le»  chanvres,  les  fils  et  les  tuiles;  la  résine  et  le 
gnndrou  ;  le  merraiu  et  les  échalas  de  pin.  —  On  vend  du  tirge  à 
Ciatvl-Jaloux  et  de  la  poterie  de  fonte  à  LiUos.  —  Agcn  a,  pea- 
dant  la  semaine  ».iiote.  une  foire  aux  jambons. 

B  IfiLlO  OBJtPHrC 

Smùtift  dm  défait.  Jt  L»t-H-  Cirww  ,  par  Pieyre  Cl» ,  préfet  ; 

in-8.  Pari*,  an  X.  —  An*tumrt  ou  dlicrtptiom  itotiittçur  **«  dSpmrlrm, 

d»  Let-«»-^i<r»na«  ,  par  Lafoat-du-Cujuva  ;  in-8.  A gen  ,  1806.  — 
/Varice  iUftorifme  tmr  la  tult*  d*  ffé/mte ,  tte,  ,  par  de  Villeneuve-Bar- 
gemvnt  ;  in-o.  Ageu ,  1807.  —  Stmtiêtifmm  m*  LH-ft-Gcv***  ,  par 
Peuehet  et  Chanlaire  ;  in-4.  Pari»,  1800.—  fini  tmr  h$  A**U[*it**i 
du  département  dt  L*i-*t'(iaromtn3  par  dr  Saint-Aman».  [liémtoM  d* 
la  SiKitif  rtjale  dti  Aaliamaim  de  /'nasse,  t.  m,  ia-8.  Paria.)  — » 
Coup  d'wil  tmr  le  départe»,  de  l^t-et-  Gamme ,  ete, ,  par  le  mtme  ; 
iu-|8.  Agea ,  1828.  —  Voyage  damj  Ut  départ,  de  la  G'iMsWi  et  dm 
l^ai-ei-dareamt ,  par  Pexout  ;  iu-|8  Boideaux  ,  1K28.  —  aV/Wv/vi 
de  la  Soritlé  J'jigriemllmrt ,  Seieœet  et  Artt  d'Age*  ;  2  vol.  ia-8. 
Ageu.  —  PtumtmaJe  a  AV/ae  ,  par  A,  Saugeou  (Tramée  littéraire  , 
in-8  Pari»,  février  1813V —  Rapport  mr  les  AaHamitét  deramtertet  a) 
Nérac ,  par  M.  A.  Du  Mègc;  io-4.  Toulouse,  1833.  —  /ii«*»rf«//ee 
tmr  amtlqutt  mammmumlt  aatiqmet  décamterit  a  Nérac  (par  le  Bitume)  ; 
in-lToulou»e,1833.  ,i,»i«-,v 
  A.  HUGO.,  .  ^  »'j 

O,  «.«rrt  e»«  DCLLOYB,  editrur.  pl.»  i 


,  rua  de*  Friixi-Bourgrois^siut-MicW ,  8. 
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Département  de  la  Lozère. 

(Ci-tount  «fcfpauiiûn ,  rte.) 


Hi.sTorn.F-. 

Un  peuple,  que  César  nomme  le»  Gabali  et 
Slrabon  les  Cabales,  habitait,  à  l'époque  de  la 
conquête  romaine,  le  pays  qui  forme  aujourd'hui 
le  département  de  la  Lozère.  Ce  pays  Fut  compris 
par  Auguste  dans  l'Aquitaine.  —  Gabalum,  an- 
cienne cité  des  Gabales,qui  avait  pris  sous  les 
Romains  le  nom  d' Anderitum ,  était,  vers  l'an  250, 
devenue  le  siège  d'un  évéché  relevant  alors  de 
la  métropole  de  Bourges.  —  Les  Visigolhs  qui 
s'étaient  emparés  du  pays ,  à  la  décadence  de  l'em- 
pire romain ,  en  furent  chassés  par  Clovis.  —  Ou 
▼oit  dans  Grégoire  de  Tours  que  ce  pays  s'appe- 
lait alors  Terminus  gabalitanus ,  ou  Begio  gabali- 
tana.  Les  écrivains  du  moyen-Age  le  nommèrent 
Pag  us  gawaldanus.  Ce  dernier  mot  a  formé-par  la 
auile  le  nom  moderne  de  Gévaudan.  —  Quelques 
écrivains ,  grands  amateurs  d'étymologies ,  pré- 
tendent que  c'est  de  l'ancien  nom  des  Cabales 
que  les  Espagnols  ont  formé  le  mot  Gacacho,  par 
lequel  ils  désignent  quelquefois  les  Français ,  et 
que  ce  sobriquet  injurieux  fut  d'abord  appliqué 
par  eux  aux  habitants  du  Gévaudan  qui ,  placés 
dans  des  cantons  stériles,  étaient  obligés  de  s'ex- 
patrier et  d'aller  gagner  leur  vie  en  Espagne,  où 
ils  s'occupaient  de  toute  espèce  de  travaux. 

Le  Gévaudan  eut,  sous  les  rois  Francs  et  sous 
les  Carlo  vingiens,  des  comtes  particuliers  ,  qui 
se  rendirent  hériditaires  dans  le  Xe  siècle.  On  voit 
au  xi*  siècle  qu'un  certaiu  Gilbert,  qui  épousa 
Tiburge ,  comtesse  de  Provence ,  se  qualifiait  de 
comte  du  Gévaudan.  Ce  Gilbert  eut  uue  tille  qui 
fut  mariée  à  Raymoud  Bérauger,  comte  de  Barce- 
loone,  et  lui  apporta  tous  ses  droits  sur  le  Gé- 
vaudan, le  Carladès,  etc.  —  La  domination  des 
comtes  de  Barcelonne ,  sur  le  Gévaudau ,  fut 
l'occasion  de  disoussioos  graves  avec  l'évéque  de 
Mende,  qui  se  disait  aussi  seigneur  et  comte  du 

Ïaya.  Un  de  ces  évéques,  Adelbert ,  alla,  eu 
lot ,  trouver  Louis-le-Jeuoe  pour  lui  faire  hom- 
mage du  Gévaudan  ei  lui  prêter  serment  de  fidé- 
lité ;  on  conçoit  qu'il  fut  bien  accueilli  par  le  Roi , 
qui  s'empressa  de  le  reconnaître  comme  seigneur 
du  Gévaudan ,  et  lui  céda  même  les  droits  réga- 
liens. Néanmoins,  le* comtes  de  Barcelonne  con- 
tinuèrent à  jouir  de  la  seigueurie  directe  du 
Gévaudan,  où  ils  possédaient  le  château  de  Gre- 
don  (Grèze),  forteresse  inaccessible,  située  sur 
un  roc  escarpé.  — Kn  1225,  Jacques,  roi  d'Ara- 
gon et  ooiote  de  Barcelonne,  se  décida  à  céder  le 
château  de  Grèxe  et  le  Gévaudan  à  l'évéque  et  au 
chapitre  de  Mende;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
celle  cession  ne  regardait  que  le  titre  seigneurial, 
et  que  Jacques  se  réservait  le  domaine  utile, 
puisque,  par  une  transaction  passée  en  1255  avec 
saint  Louis,  le  roi  d'Aragon  renonça  alors,  non» 
seulement  à  ses  droits  sur  la  terre  de  Grèxe,  mais 
encore  à  tous  ceux  qu'il  avait  sur  Je  Gévaudan.—- 

T. 


L'évéque  de  Mende  conserva  la  souveraineté  du 
pays  jusqu'en  1306;  à  cette  époque,  et  pour  mieux 
s'assurer  la  possession  du  reste,  il  en  céda  la 
moitié  au  roi  Philippe-le-Bel,  qui  lui  accordais 
titre  de  comte  du  Gévaudan. —  On  ignore  l'époque 
précise  où  s'opéra  la  réunion  du  Gévaudan  (au 
Languedoc ,  dont  il  a  depuis  partagé  toutes  lea 
vicissitudes.  —  Le  Gévaudan  était  divisé  en  pays 
haut  et  pays  bas  par  la  rivière  du  Lot. 

Etats  du  Gévaudan.  —  Le  Gévaudan  avait,  avant 
la  révolution  de  1789,  des  états  particuliers  qui, 
chaque  année ,  s'assemblaient  alternativement 
dans  la  ville  de  Mende  et  dans  celle  de  Marvejols. 
—  L'évéque  de  Mende  en  était  président;  il  y 
venait  assisté  de  son  grand-vicaire,  qui  n'y 
avait  ui  rang  ni  voix  délibérative ,  mais  qui  pré- 
sidait en  l'absence  de  l'évéque.  —  L'assemblée 
était  composée  de  7  représentants  du  clergé ,  20 
de  la  noblesse  et  22  du  tiers-état ,  total  50  mem- 
bres y  compris  l'évéque  président.  —  Les  repré- 
sentants du  clergé  étaient:  un  chanoine,  député 
du  chapitre  de  Mende,  le  dom  d'Aubrac,  le 
prieur  de  Sainle-Enimie ,  le  prieur  de  Laugogne , 


et  le  commandeur  de  Gap-Francès; — Ceux  de  la 
noblesse  :  huit  barons, qui  entraient  annuellement 
aux  Etals  du  pays  ,  et  par  tour,  de  huit  en  huit  nus, 
aux  états-généraux  du  Languedoc;  savoir  :  les 
barons  de  Tournel,  du  Roure,  de  Florac,  de 
Briges  (auparavant de  Mercosur),  de  Saint-Alban 
(  auparavant  Conilhac);  d'Apchier,  de  Peyre,  de 
Thoras  (auparavant  Senaret);  —  Douze  gentils- 
hommes, possesseurs  de  terres  ayant  le  titre  de 
gentilshommeries  ;  savoir:  Alleux,  Montauroux  , 
Oumont,  Montrodat,  Miraudol ,  Séverac,  Barre, 
Gabriac ,  Portes,  Servierès,  Arpajon  et  la  Garde- 
Guérin.  Le  possesseur  de  cette  dernière  terre 
prenait,  dans  l'assemblée,  la  qualité  de  consul 
noble  de  la  Garde-Guèrin.  —  Ces  barons  et  gen- 
tilshommes pouvaient  se  faire  représenter  par 
des  envoyés,  qui  n'avaient  pas  à  faire  preuve 
de  noblesse;  il  suffisait  qu'ils  fussent  d'un  état 
honorable,  tel  que  celui  d  avocat  ou  de  médecin. 
Lorsqu'il  n'y  avait  poiut  de  baron  dans  l'assem- 
blée, les  gentilshommes  qui  assistaient  en  per- 
sonne étaient  à  la  tête  du  corps  de  la  noblesse  ;— 
Enfin,  les  députés  du  tiers-état  étaient  :  les  trois 
consuls  de  Mende ,  soit  que  les  états  se  tinssent  à 
Mende  ou  a  Marvejols;  les  trois  consuls  de  Mar- 
vejols ,  quand  les  états  se  tenaient  à  Marvejols; 
et  seulemeul  le  premier  consul,  quand  ils  s' assem- 
blaient à  Mende ,  un  député  de  chacune  des  seize 
villes  ou  communautés.  —  Les  officiers  du  paya 
étaieut  le  syndic  et  le  greffier,  institués  ou  con- 
firmés chaque  année  par  rassemblée  générale.  — 
*  A  Marvejols,  nu  bailli  et  des  officiers  royaux ,  à 
Mende.  uu  bnilli  et  de-    1  ' 


>ffi 


:iers  nommés  par  l'évê- 
|  que,  administraient  alternativement  la  justice  du 
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bailliage  de  Gévaudao.  Ces  deux  Baillis  étaient 
alternativement  aussi  commissaires  ordinaires  daus 
les  assemblées  du  pays. 

ANTIQUITÉS. 

Les  antiquités  druidiques,  tvsstc  nombreuses 
clans  le  Gévaudan,  sont  des  dolmens,  des  pettl- 
wans,  des  pierre»  branlantes,  etc.  On  cite  les 
dolmens  de  l'Aumède ,  des  Fonds  ,  de  Grèzes,  de 
Malavielhette,  du  Montet,  etc.;  et  le  petilwan  de 
Sainte-Hélène,  sur  la  rive  droite  du  Lot,  qui  est 
nommé  clans  le  pays  Lou  Bertel  de  las  Faaos  (  le 
Fuseau  des  fées  ).  —  Les  Pierrox  dé  Lagarde  sont 
considérées  par  les  uns  comme  des  monuments 
druidiques ,  par  les  autres  comme  le  résultat  d'un 
accident  naturel.  -  On  croit  que  la  foutaioe  de 
la  Camourgue  est  une  fontaine  gauloise. 

Les  monuments  de  l'époque  romaine  sont  le 
tombeau  de  la  Nougeole  ou  Lanucjols,  dont  nous 
parlons  plus  loin,  une  voie  militaire  avec  divers 
embranchements,  un  ca»trmn,uu  camp  (celui 
de  Milan),  des  monnaies,  des  médailles,  des 
ustensiles,  des  fragments  de  poterie  ,  etc.  —  On 
a  découvert  à  Pavois,  sur  l'emplacement  de  I'an- 
lique  Gabalum  ou  Jndcritum ,  les  vestiges  d'un 
cirque,  une  colonne  avec  inscription,  et  d'autres 
antiquités  intéressantes. 

Les  monuments  du  moyen-age  sont  encore  très 
multipliés;  ce  sont  de  vieux  châteaux,  d'antiques 
«Mises ,  de  vieilles  abbayes.  —  La  plupart  des 
châteaux  sont  recommandables  par  quelques  sou- 
venirs historiques;  les  églises  et  les  édifices  reli- 
gieux offrent  de  curieux  détails  d'architecture 
romaine  et  gothique.  —  Ou  remarque  à  Auroux 
une  petite  cheminée  construite  du  temps  des  croi- 
sades, et  qui  a  la  forme  d'un  minaret. 


Vivant  au  milieu  d'âpres  montagne»,  dans  une  con- 
trée pauvre  et  aride,  exposés  aux  alterner»  d'un  climat 
rirtoureux,  les  cultivateur»  de  la  Loi  ère  ont  nécessai- 
rement Ue*  moeurs  agrestes,  de»  habitude»  rudes  et 
grossière*.  Néanmoins  leur  caractère  e»t  bon  et  «impie. 
II»  sont  naturellement  doux  et  même  affable»  envers  le» 
étrangers  ,  paisiblement  soumis  aux  autorités  qu'ils 
respectent ,  remplis  de  vénération  et  de  dévouement 
pour  leurs  parents  qu'ils  aiment. 

Leur  vie  est  laborieuse  et  pénible  ;  la  plupart  ont  à 
lutter  contre  la  stérilité  naturelle  du  paysqni  les  envi- 
ronne. —  Leur  nourriture  est  simple  et  frugale  :  elle 
se  compose  de  laitage ,  de  beurre,  de  fromage,  de  lard, 
de  vache  »aléc,  de  légumes  sec»,  de  pain  de  seigle.  Ils 
y  joignent  des  nomme»  de  terre  ou  de»  châtaigne».  — 
Leur  boisson  habituelle  est  l'eau  de  sou  ne  ;  mais  on 
les  accuse  d'aimer  le  vin  et  de  se  laisser  aller  à  l'ivro- 
gnerie quand  les  foires  ou  d'autres  occasions  les  con- 
duisent dans  les  villages  où  se  trouvent  des  cabarets 
Leur»  habitations ,  généralement  basses  et  humides , 
sont  incommodes  et  malsaines.  Lee  trous  à  fumiers  qui 
les  avoisinenl  répandent  à  i'enluur  des  miasmes  putrides. 

Les  cultivateurs  sont  fort  attachés  à  leur  religion  , 
et  grands  amateurs  de  cérémonies  religieuse»  :  tous, 
catholiques  et  protestants,  ont  un  égal  respect  pour  les 
ministres  de  leur  culie.  —  Ils  conservent  aussi  avec  té 
naeilé  leurs  vieilles  habitudes ,  tiennent  à  leurs  préju- 
gés .  à  leur  routine  agricole,  au  costume  grossier 
qu'ils  portent  depuis  leurenFance.  Ils  sont  peu  empresse» 
de  changer,  même  quand  leur  intérêt  doit  profiter  du 
changement  Leur  lenteur,  leur  apathie  et  leur  indif- 
férence, suffisent  pour  faire  avorter  tous  les  projets 


Les  jeunes  gens  ont  un  grand  attachement  pour 
village.  Ils  se  soumettent  avec  répugnance  à  la  lot  qui 
les  astreint  au  service  militaire,  et  le  département  est 
un  de  ceux  où  l'on  compte  le  plus  de  retardataire»; 
néanmoins ,  lorsqu'ils  ont  rejoint  le  bstaillon ,  ils  se 
montrent  soldats  intrépide*  et  discipliné».  Il»  sont  d'ail- 
leurs très  propre»  aux  fatigues  de  la  guerre,  étant 
d'une  constitution  forte  et  d'un  robuste  tempérament. 

Les  babiiants  des  villes  ont  naturellement  plu»  d'amé- 
nité dans  le  caractère  que  le»  habitant»  de»  campagne»; 
comme  eux  ils  sont  économes  et  laborieux,  et  cependant 
hospitaliers  et  charitables.  Deux  des  prix  de  vertu  que 
l'Académie  française  a  distribués  en  1832  et  1833,  ont 
été  décernés  à  des  dames  du  département  (I), 

Les  habitants  de  la  Lozère  ont  généralement  de  l'in- 
telligence ,  de  l'esprit  naturel  et  un  jugement  sain.  Ils 
cultivent  peu  les  lettres  et  les  arts;  mais  ils  réusai  «sent 
assez  bien  dans  l'étude  de»  science»  naturelles  et 
mathématique». 


liions  des  ancien» 
de  l'Espagne.  — 
les  consonne»  rÂ 


Le  patuie  de  la  Loxere  participe  du  patois 
et  du  Languedocien.  —  On  y  trouve  un  grand 
de  let  mes  espagnols.  La  prononciation  de 
mois  d'origine  latine  ou  française  y  est 
gnole  ;  ce  qui  s'explique  par  les 
habitant»  du  pays  avec  les  peu 
Toutes  les  fois  que ,  dans  un  m 
sont  précédées  d'une  voyelle  ,  on  prononce  comme  s'il 
y  avait /en. — Ce  patois  est  en  usagé  parmi  les  habitants 
des  campagnes  et  les  ouvriers  des  villes.  Il  a  de  la 
grâce,  de  la  vivacité ,  et  se  prête  aux  façons  de  parler 
énergiques  et  à  l'expression  de»  pensée»  caustique»  et 
spirituelles.  Le»  habitants  qui  parlent  français  conser- 
vent dans  leur  langage  l'accent  pariirulier  aux  peuples 
du  midi.  —  Pour  donner  une  idée  du  patois  de  la 
Lozère  ,  non»  allons  citer  quelques  versets  d'une  tra- 
duction de  la  parabole  de  YKn/mit  prodigue. 

Va  orné  shiiin  dnus  fit* .  Va  homme  arait  de» s  fit*  , 

Lon  pu  geoure  dnquélet  di-  Le  [dus  je» ne  dit  s  sn*  père: 
guet  s  soim  pem  •  «  Mass  pern,   •  Mon  père,  dooaei-asoi  ce  qai 

doil  me  retenir  <U  votre  tarai.  . 
Et  leur  jière  leur  fit  le  partage 
d«  son  bien. 

Pea  d«  jours  après,  le  plas 
_  usa  de  ces  drus  lits  ayaet 
»u»c  (..ut  ce  qn'.l  s«an  ,  s'en 
tflh  <lao»  ou  pays  éloigne,  oe, 
Il  «iv.k,«  tout  son  bien  ea  de- 
baneaes. 

Apre*  qu'd  rat  tout  dépensé, 
il  kiirùbt   uni  grande  lamine 
dat»  ce  pays-là ,  et  il  con 
»  tomber  en  nécessité. 

Il  l'en  alla  donc ,  et  s'a» 
an  serrice  d'uu  drt  habtiauu  du 
pays,  qui  l'envoya  dans  m  ma'e 
son  des  champs  pour  y  g»rd  cr 
tet  ponrrMus. 

F.t  la ,  il  eut  été  bien  au*  de 
remplir  son  rentre  de»  coa*e» 
raient; 


douao  nu  la  part  dcl  bêché  pro- 
noncer *«✓  mi  demi  vrni  ■■  Knsi 
loa  pero  h  diviser  snnn  bè. 

Pauu  de  geonrs  après,  »que»t« 
po  geout e  fil  aroasart  tout  aquo 
nou,  »'eu  «uct  dm  uo  pei»  éloi- 
gnât r  y  di»»ipét  tout  snnn  ht 
ea  rire»  dm  la  dèbaneho  ipn>- 
Bi.uer>  Mit—tdto). 

Après  qu  agurt  Unit  despeosat 
arriliét  uuo  graudo  faïuiuo  din 
aqocl  pris  .  e  r\  commencé! 
d  ésiré  din  i'»adig*mc.o. 

Alors  s'eu  anel  é  »i  inéteguél 
al  servi»sé  d'uu  des  ahitanU  d'a- 
qnrl  yti% ,  clié  ton  mandét  din 
sas  possessions ,  par  faire  pai«sé 
tous  pouurs. 

É  anurio  bè  hougut  si  rassasia 
de  carrongeos  cbe  lou»  pouors 
mangea  hou  ;  mè  personne  nonn 


»r»ça 


que  les  pourceau»  sna 
use  s*  lui  «o 


VOTER  BIOGRAFHIQCM. 

Parmi  les  hommes  distingué»  à  divers  titres,  qsjj 

(1)  Celui  de  1833  était  de  &0U0  fr  ,  et  (ut  donné  à  madame 
Gntrand  (née  Snsanne  Gérai) ,  femme  du  concierge  de  la  maison 
d'arrêt  de  Flocna.  «  Entreprendre  de  raconter  roses  le*  aetes  de 
charité  décrite  vertneu sa  femme,  dil  l'Académie,  serai  t  fiire  l'hisrcnru 
entière  de  s»  rie  s  il  faudrait  dire  combien  de  fois  elle  se  dëjK>ui*U 
de  ses  vélrmrot»  pour  en  couvrir  de»  pri»onniers  réduit*  an  drtifi. 
nsmt  le  pins  absolu ,  et  des  pauvre»  infirmes  dout  les 
tiimbairni  en  lambeau»  t  combien  de  foia  cile  leur  «ti»tr 
aliment»  préparés  fiour  sa  propre  nourriture  et  eeli*  de  m  aean- 
breusc  famille;  il  faudrait  la  suivre.  lorsqu'elle  o'arait  plus  riras 
donner,  dans  les  maisons  particulières  ,.ù  elle  allait  mendier  po«- 

,  la  d.nier  d«  l'ausnAne  rt  le  paio  de 
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>u  dépar 


t   de   la  Lozère  ,  on 


Le 


évéque  de  Senlia,  qui  coi 
de  Bovine» s  le  Irouluduar  Pbriuu», 


lJa»»tl  V|  le 


l  Bl».«:  le 

audait  l'armée  frauçaiie  »  la  bauille 
'imuul,  f*meux  an  xtn*  »iècl*  :  1U 
Cuirr»!.,  qui  fut  membre  de  l'Io.tiiot,  tniniit 


de  l'intérieur,  sénateur  et  pair  de  France;  le»  pair»  de  France 
JW  oc  Banni».  Vmt  (de  la  Lxarrc),  et  l'anricn  préfet  Di 

KwiiMT,  ndminulr-tMir  e»timé|  plutietir»  II  ne»  qui  ont  fait 

de  no»  a»»cuiblée»  politique»,  pendant  la  Révolution  : 
s-B*»uv»t»,  Ltmar»,  Mummi»,  SanncM»;  divers 
f/nérau*  de  U  République  et  de  l'Empire .  Boaatxt . 
Bâtis-  us  ViLLiaaT,  Csulso».  Nsysidieb,  Tmu.omi»,  etc.;  le 
chevalier  »v  SaiixaxT,  gentilhomme  du  Oévaudan,  qui  comman- 
dait le  fanirux  camp  de  J..W-»,  le  célèbre  Rivarul,.  un  de»  plut 
apmturl»  litlératrur»  du  xvm*  siècle  l);/'<»rr*  Dicui,  traduc- 
teur et  biugraplie;  le  publiriMc  S*lavh.li;  le  médecin  BtMMT, 
qni  fit  connaître  le»  propriété»  de»  eau»  tliermale»  de  Bagool»  ;  le 
pbjuuea  Butaquar,  poète  et  littérateur;  etc. 


►*o» 


Le  département  de  la  Loxàreest  un  département  mé 
diterrané ,  région  du  «ud,  formé  principalement  du 
Gévaudan  et  de  partiel  de»  ci-devant  diocèse*  d'Uzè»  et 
d'Alai*  (Languedoc).  —  Il  a  pour  limites  au  nord,  les 
départements  île  la  Haute-Loire  et  du  Cantal ,  à  l'est , 
ceux  de  l'Ardécbe  et  du  Gard,  au  sud.  ceux  du  Gard 
et  de  l'Avevron;  et  à  l'ouest,  celui  de  l'Aveyron.  Il  tire 
son  nom  rl'une  des  principales  chaînes  de  montagne* 
qui  le  traversent  Sa  superficie  est  de  509,613  arpents 
métriques. 

Sol. — Le  territoire  se  divise  naturellement  en  trois  ré- 
gions :  au  nord,  la  xooe  granitique  ,  au  centre,  U  sone 
calcaire,  à  base  schisteuse,  au  sud,  la  zone  purement 
achisteuse.  Aux  deux  extrémités  du  département,  à  l'est 
et  à  l'ouest ,  on  remarque  quelques  terrains  volcaniques. 

Mo.-moNES.  —  Le  déparlement  est  sillonné  par  plu- 
aieurs  ebaineade  montagne*,  retnifiuations  de  la  grande 
chaîne  des  Cévennes.  —  La  hauteur  moyenne  de  leurs 
plateaux  e»t  de  750  à  1,000  mètres  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Ceîle  des  trois  grand»  contre-forts  dont  ils 
dépendent  f  la  Maigrrid',  la  Luzèie  et  les  montagnes 
d'Auùrac  )  est  de  l.iàO  à  1,500  mètres.  —  Le  premier 
donne  naissauoe  à  la  Truayre,  l'un  dea  principaux  af- 
fluents du  Loi  le  second,  au  Lot  et  au  Tarn:  le  troi- 
sième, qui  s'élève  à  l'extrémité  occidentale  du  dépar- 
tement, sur  la  frontière  de  celui  de  l'Aveyron,  ne 
renferme  la  source  d'aucune  rivière  importante.  —  A 
Test  et  au  sud  est,  sur  la  limite  de  l'Ardèche  ,  s'élève  le 
groupe  principal  des  CàV  nues  orientales  qui  dontie  nais 
sao ce  à  une  grande  quantité  de  rivières,  parmi  lesquelles 
on  remarque  l'Allier.  Le  Gard  ou  Gardon  a  sa  aource 
dans  la  partie  méridionale  où  sont  les  montagnes  d'Aî- 
gonal  —  Les  montagnes  du  département  offrent  dea 
vestiges  d'anciens  volcans,  des  roche»  escarpées,  de» 
grottes  ornées  de  stalactites,  de  belles  cascades,  des 
ailes  sauvages  et  gracieux  ,  enfin  tous  les  accidents  pit- 
toresques d'un  pays  munlueux.  La  Litière,  qui  lui  donne 
aon  nom,  rat  une  chaîne  de  montagnes  qui  est  moins  re- 
marquable par  sa  hauteur  que  par  ses  beaux  pâturages 
et  par  la  nature  des  rochers  qui  la  composent  '  ce  sont 
des  granits  qtiartzeux,  mêlés  de  mica  noir  et  de  feld- 
spath. D'énormes  blocs,  armés  de  pointes  saillantes,  y 
servent,  dit-on,  de  paratonnerres  naturels.  Voici  la 
bauteur  des  principales  montagnes  et  de  quelques  lieux 
élevés  du  département  : 

Le  plateau  du  Palais  du  Roi   1,548  mètr- 

La  Marfceride   1,519 

La  LniÀr*   I,4UU 

La  source  de  l'Allier   1,432 

La  Chnm  de  In  Roch*   1,328 

Le  mont  ÊÊImmt,  environ   «1,111 

La  Cttusse  de  Sauwterre ,  environ.  .  .  .  975 


•1 


C(1J  Quelque»  auteur»  font  naître  Rtoaml  a  B«g*ol$  dan»,  le 
ara,  a  autre»  a  P"g*<*if'tt-i><iiiu ,  aans  ta  t.otere. 


Le  pont  de  Laegogtve.  .  .Wy"TV>* 
La  Causse  dt  i  Ho. •  pirate t,  environ.  .  . 
Le  Bots  des  A raies  (aourvea  du  Tara 

et  de  la  CèzeJ   770 

Foaiïs.  —  Les  grande*  forets  du  département  sont 
celles  de  Mercoire,  du  f  au-des-Artne*,  du  Calcadis,  de 
Chatupci-o*.  du  bois  Noir  et  de  l'Aigonal,  composées 
de  chênes,  de  hêtres  ou  de  pins,  celle  de  CuurdouM, 
composée  de  bétres  de  l'espèce  connue,  dans  la  pays, 
•ou*  le  nom  vulgaire  de  fuyard.  On  évalue  leur  superfi- 
cie à  32,599  hectares,  dont  1,437  ap{>ariieonenL.à4'iuat, 
et  2,675  aux  communes,  «  ,  '-^ttrT- ■ 

Lacs,  —  Le  département  renferme  quatre  lacs ,  toua 
situés  dan*  les  montagnes  d'Aubrao.— Ce  sont  ceux  de 
Born,  de  Saint- Anditd,  de  Stntheynd  et  dtSmiikuu.  -  La. 
forme  circulaire  du  lac  de  Born  fait  croire  qu'il  occupa 
le  cratère  d'un  ancien  volcan.  -  Le  lac  da  SainuAndéol, 
qui  est  le  plu*  grand,  semble  avoir  été,  sinon  creusé, 
du  moin*  augmenté  par  le  travail  dea  homme*.  On  re- 
marque à  fleur  d'eau  au  ooucbaat,  et  du  côté  ou  eat  la 
pente  du  terrain ,  les  pointes  des  poutres  qui  ont  servi 
a  uoo»olid«rla  fondation  d'une  digue  —  Cea  deua  lacs 
sont  très  poissonneux.  —  Ceux  de  Soubeyrot  et  de  Sail- 
lant communiquent  ensemble  par  la  rivière  de  la  Garda. 
Il  exi»ie  depui»  long-iemp*  de*  projet*  pour  leur  deasà* 
chement  ,  opération  qui  semblerait  pouvoir  être  ef- 
fectuée facilement ■  et  qui  livrerait  au  pâturage  dea 
bestiaux  un*  excelle  nu  prairie  d'environ  40  hectares 
de  superficie. 

RivtiaEs.  —Aucune  des  rivières  du  département  n'y  est 
navigable  Le  pay»  renferme  un  grand  nombre  de  cour* 
d'eaux  vive*  et  excelleoies.  Le»  quatre  rivière*  prin- 
cipales qui  y  ont  leur  source,  le  Lot,  le  Tarn,  l'Allier 
et  le  Gard ,  donnent  leur  nom  à  quatre  département*.— 
On  y  compte  encore  *ept  rivière*  secondaire»  qui  *ont  : 
le  Kè*  (affluent  delà  Trueyre),  la  Trueyre  et  la  Colagna 
(affluents  du  Lot),  le  Chasséiac  affluant  du  Gard),  la 
Tarnoo,  la  Jonte  et  la  Alimente  (affluent*  du  Tarn).  — • 
Le»  hautes  montagnes  de  la  Los  ère  et  des  Cévennes, 
qui  impriment  leur  direction  au*  rivières,  envoient  les 
eaux  du  Lot,  du  Tarn  et  de  l'Allier  dans  l'Océan,  et 
celles  du  Gard  dans  la  Méditerranée. 

Routes.  -  Le  département  possède  24  routes  royales 
ou  départementale*  -,  néanmoins  une  grande  partie  des 
transports  s'y  fait  encore  à  dos  de  mulets. 

MÎTÉOHOLOOIE. 

Climst.—  L'atmosphère  ett  «ujette  à  de  brusque*  va- 
riation* de  température,  r  le  pa**e  quelquefois  dan*  la 
même  journée  d'une  chaleur  vive  à  un  froid  intense. 
Le  pay*  a  d'ailleurs  un  climat  généralement  froid  et 
humide.  —  Au  nord,  l'hiver  dure  six  moi*,  et  dan* 
certaine*  années,  neuf  mots;  vers  le  midi .  il  ne  dure 
que  quatre  mois.  —  En  général,  la  température  n'est 
douce  que  dan*  le*  vallon*  ou  dan»  la  partie  de*  Céven- 
ne*  située  au  sud.  —  On  a  remarqué  dans  le  pays  que 
l'hiver  était  ordinairement  rigoureux  ,  le  printemps 
pluvieux ,  l'été  orageux  et  l'automne  beau,  mai*  vers  la 
fin  seulement.  —  Les  extrêmes  limite*  du  thermomètre 
•ont  communément  de  —  15°  et  de  +25"  B. 

Vents.  —  Le*  vent»  dominant*  sont  ceux  du  nord  et 
de  l'est  dans  le  nord  du  département,  et  ceux  de  l'ouest 
et  du  midi  dans  le  sud.  —  On  redoute  pour  les  vers  à 
■oie  le  vent  d'est,  qui  est  sec  et  chaud  et  qu'on  aoiuuie 
le  marin  Uanc. 

Maladies.  —  Le  nay*.  en  général,  e*t  a**ea  sain  pour 
le*  homme*  comme  pour  le*  animaux  :  les  uns  et  les  au- 
tres y  «ont  robude*  et  vigoureux  On  n'y  voit  pas  ré- 
gner de  maladies  épidémiques;  les  fièvres  intermittentes 
y  sont  rares.  Le*  maladie*  le*  plu*  communes  sont 
le*  affection*  catharrales  et  rhumatismales,  les  hydre- 
pi*ie*  et  une  espèce  de  scorbut  coostitutionnaire.  — On 
trouve  quelque*  goitre*  dan*  le»  vallon*  du  Malsieu  et 
de  Saint-Léger. 
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Fossile*.  —  Quelque*  localités  du  département  ren- 
ferment de»  fossile».  On  en  trouve  une  grande  quantité 
dans  la  commune  de  Barjac.  M.  Ignon  fil*  (de  Blende)  y 
m  découvert  plusieurs  ammonite*  non  déterminé»  et  de» 
dépouille»  d'iclyosaurus. 

RioNi  animal.  —  Le  département  renferme  peu  de 
chevaux  et  un  plu»  grand  nombre  de  mulet».  Le»  mou- 
ton» y  «ont  petit»,  mais  produisent  une  laine  douce  et 
fine.  —  Le»  béte»  à  corne»,  quoique  également  de  pe- 
tite taille,  y  sont  vigoureuse».  —  De»  sanglier»,  de» 
cerf»  et  de»  chevreuil»  peuplaient  autrefois  le»  forêt»  ; 
à  peioe  y  rencontrc-t-on  aujourd'hui  quelques  che- 
vreuils :on  y  trouve  des  lièvre»  et  des  lapin»  en  quan- 
tité; de»  blaireaux  en  petit  nombre;  mais  le»  renards 
•ont  plu»  commun».  —  Les  vaste»  forêt»  des  monta- 
gnes donnent  asile  à  des  loups  de  grande  taille  et  très 
féroces.  —  C'est  de  ces  forêt»  et  de  cette  race  de  loup» 
que  sortit,  dan»  le  tiède  dernier,  la  fameuse  b4te  du 
Givaudan.  —  On  a  détruit,  en  dix  an»,  de  1821  à  1830, 
515  loup»  et  louveteaux  ;  dan»  ce  nombre  »e  trouvaient 
52  loup»  et  61  louve»  dont  0  pleine».  —  Le  dogue  ou 
chien  de  parc  e»t  de  la  plu»  belle  race,  et  m  force 
égale  »on  ardeur  pour  la  chasse  de»' animaux  sauvage» 
et  la  défense  des  troupeaux.  —  Parmi  le»  oiseaux  de 
proie  on  remarque  l'aigle  royal.  —  Le  gibier  ailé  est 
abondant;  on  y  trouve  Te  pluvier  doré,  la  sarcelle,  les 

Erdrix,  les  grives,  le»  caille»,  le»  bécasses,  etc.  Epfin 
rivière»  et  le»  lac»  fournissent  des  truites  et  des  an- 


Axone  viciTiL.  —  La  Flore  du  département  est  assez 
riche.  —  On  y  trouve  surtout  ce»  plantes  vénéneuses 
qu'on  a  »u  métamorphoser  en  remèdes  efficaces ,  telles 
que  la  ciguë,  la  jusquiame,  le  napel,  le  colchique,  la 
douce-amere,  laflammule,  la  pulsatile,  la  digitale  pour- 
prée et  l'arnica;  le  nombre  de  plantes  usuelles  en  mé- 
decine ou  dans  les  arts,  qui  se  trouvent  dans  le  dépar- 
tement, «élève  à  environ  800.  —  La  garance ,  l'herbe 
aux  tanneur»  (  coriaria  myrtifoUn),  le  genêt  de»  teintu- 
rier» (gtnitta  tinetoria) ,  la  parelle  y  croi»»ent  spontané 
■sent.  —  Le  tabac,  lorsque  la  culture  en  était  permise , 
prospérait  dans  les  montagnes  d'Aubrac. 

Régne  minéral.  —  Le  département  possède  des  ri- 
chesses minérales  et  métallique»  qui  pourraient  être 
l'objet  d'exploitation»  en  grand  à  l'instar  de  celles  du 
Baril  en  Wesiphalie  et  de  Freyberg  en  Saxe.  —  On  y 
exploite  du  plomb  argentifère,  du  cuivre,  de  l'anti- 
moine, de  la  litharge,  de  l'alquifoux,  du  marbre,  du 
porphyre,  du  granit  et  du  gypte.  La  mine  de  plomb 
argentifère  de  Vialas  produit  de  7  à  800  gramme*  d'ar- 
gent par  quintal  métrique  de  plomb.  Il  existe  dan»  le 
pay»  des  mine»  de  fer  et  de  houille,  qui  ne  sont  pas 
i,  de  la  manganèse,  du  kaolin,  etc.  On  y 


des  carrière»  de  jais,  de»  cristaux  de  gypse,  des 
saphirs,  etc. —Après  les  grandes  pluie»,  le  Gardon  et 
la  Cèxe  roulent  de»  paillettes  d'or.  —  Le  pic  de  Muret 
offre  de»  trace»  d'an  ancien  volcan. 

Eaux  minérales.  —  Le  département  compte  un  grand 
nombre  de  source»  minérales  .froides  et  acidulés)  el  de 
sources  thermales.  Le»  premières  se  trouvent  à  Sarront, 
près  Saint<Chely,  à  Saint-Pierre,  près  le  Malzieu,  a  Ja vols, 
a  Colagoe,  au  Mazel-Cbabrier ,  au  Masel-de-Laubies , 
au  roc  de  Saint-Amans,  à  Laval-d'Auroux,  à  Laval-d'At- 
ger,  à  Queiac,  à  Ispagnac ,  à  Florac,  etc.  L'analyse 
chimique  range  ces  diverses  eaux  parmi  les  eaux  pa- 
xeuse»  et  martiale».  Elle»  contiennent  toute»  de  l'acide 
carbonique,  et  sont  apérilive»  et  tooique».  —  Sain 
Léger-de-Peyre  possède  plutieur»  source»  d'eau  eu 
Treuse  que  le»  habitants  regardent  comme  purgative»  et 
qui  causent  à  ceux  qui  en  boivent  quelque»  verre»  de 
violenta  vomi»»ement».  Le»  eaux  thermale»  et  «ulfu 
reuses  de  BagnoU- les- Kains  »ont  depuis  long  temps 
connues.  —  On  a  créé,  il  y  a  peu  d'années,  un  éta- 
tbermal  à  La  Chatdttit ,  commune  de  Brioo , 


blancheur,  le»  prairie*  el  les 
.  offrent  un  aspect  des  plus 


 1 

arrondissement  de  Marvejols.  Le» 
nature  analogue  à  celles  de  Bagnol». 

TIXXZB.  BODBOI,  CHATXXTJX,  XTO. 

M«t» os ,  sur  I»  rive  gauche  do  Lot ,  rh.-l.  de  préf. ,  à  141  I.  1|2 
S.  de  Paris  (distaace  légale.  —  On  paie  rJB  postes  3|4  )■  Pop.  5Jfci2 
li»b.  —  Cette  ville  n'était  autrefois  qu'un  petit  bourg  (f  <«■/«« 
MimaUmir).  Sailli  Pri*at,  évéque  de  Javola,  qui,  après  le  *»c  de 
cette  ville  par  les  Vandales ,  t'était  réfugié  daos  une  grotte  voisine 
de  ce  bourg,  en  fot  tiré  par  le»  Barbare»  et  martyrisé  à  MenHe 
mène.  Après  le  départ  de*  Vandales,  on  bâtit  nue  église  sur  le 
lieu  où  le  saint  avait  été  enterré.  Les  miracles  qu'opérèrent,  dit-on, 
*r»  reliques,  y  attirèrent  une  grande  affluence  du  peuple  et  iasen- 
Mhlrmèut  il  »e  forma  a  l'enlour  une  ville  où  fat  transféré  le  siège 
de  révéebé  du  Gévaudan.  —  Mende  eut  s  souffrir  au  x»l*  siècle 
de*  guerres  de  religion  ;  elle  renfermait  alors  plusieurs  couvent» 
dont  les  rirbessrs  atlirèrrnt  les  calvinistes,  qui  mirent  la  ville  a 
contribution.  L'histoire  rapporte  qu'ils  emportèrent  des  église*  de 
Mende  plu»  de  280  marc*  d'argent  en  vases  sacrés  et  en  reli- 
quaires. A  cette  rpuquc  la  grosse  cloche  de  la  cathédrale  fut  frtndue 
pour  faire'de*  canons.  —  Le*  évèqnc*  de  Mende  eurent  pétulant 
long-temps  le  droit  de  battre  monnaie  ;  ils  étaient  srigueurs  hauts 
justiciers  de  la  ville;  mais  en  1306  ils  partagèrent  leur  souverai- 
neté avec  les  rois  de  France.  —  Meado  est  agréablement  situé 
sur  le  bord  du  Lot ,  dans  un  vallon  entouré  de  montagnes  d'où 
coulent  de  nombreux  ruisseaux  qui  arrosent  et  fertilisent  le»  jar- 
dins des  bastide*  éparse»  autour  de  la  ville.  Ce»  petite*  i 
de  campagne  toutes  éclatantes  de 
vergers  dont  elles  sont  entoi 
agréables.  —  La  ville  est  entourée  d'un  petit  1 
de  promenades,  mais  ses  rues  sont  mal  percées,  étroites  et  tor- 
tueuses; elle  renferme  an  sstex  grand  nombre  de  fontaines  pu- 
bliques ,  parmi  lesquelles  ont  remarque  celle  da  Griffon.  —  L'en» 
ceinte  de  Mende  est  de  forme  triangulaire.  —  Toute»  les  toitares 
des  maisons  sont  en  ardoises.  —  La  cathédrale  est  une  église  go- 
thique qai  n'est  remarquable  que  par  ses  deux  clocher»  dont  1  us 
passe  pour  un  chef-d'œuvre  de  délicatesse  et  d'art.  —  L'ancien 
palais  épiscopal  devenu  l'hâte!  de  la  préfecture ,  renferme  ane 
belle  galerie  et  un  bcao  salon ,  dont  le*  plafonds  sont  enrichis 
de  bonnes  peintures  par  Besnard.  —  Mende  possède  une  biblio- 
thèque publique  riehe  de  fttiOO  volumes.  —  Sitr  la  pente  rapstle 
et  dépouillée  du  Mont-âfïaaf ,  qui  a  donné  son  ancien  nom 
(M  ouate)  à  la  ville,  se  trouve  Vtrmitcgt  et*  S»ùu-Pn»«/ ,  taillé  rn 
partie  dans  le  roc.  Cet  ermitage  est  à  200  mètres  au-dessus  d« 
la  ville  ,  élevée  elle-même  de  (M)  mètre*  au-desaus  du  niveau  de 
la  mer.  La  hauteur  absolue  du  Munt-Mimat  est  d'environ  1,100 
mètres. 

BscaoL»,  à  3  I.  E  de  Mende.  Pop  398  bab  —  Le  village  de 
Bagnol*  est  biti  rn  ampluthrttre  dan»  ou  terrain  tchuteux  et 
pyritenx  qu'environnent  et  que  surmontent  de»  msv*cs  calcaire». 
Il  doit  son  origine  à  une  source  a 'eau  thermale  nui  sort  d'une 
grande  voûte  an  bas  du  village,  et  qui  fournit  172  mi- très  cube», 
d'eau  par  24  heure».  —  L'établissement  thermal  renferme  huit 
baignoires  et  deux  piscines;  l'eau  est  a  45  degré*  centigrade*; 
elle  est  d'une  couleur  légèrement  opaline  et  contient  du  maria 'a 
de  magnésie  et  du  sulfate  de  chaux  ;  on  l'cmp 
rhumatismes  et  les  paralysies  ;  on  l'administre  en  f 
et  en  boisson».  On  fait  aussi  nn  très  grand  usage  i 

CasTXAUBïcr-RsiiDoa.ch-Lde  cant.,à  61.  N.-E.  de  Meode. 
Pop.  607  hab.  —  Celte  petite  ville,  située  sur  une  mootaKi>c  . 
éta.t  autrefois  fortiliée  et  fut  jusqu'à  la  fin  du  xvti«  aièrîe  le 
siège  d'une  de*  baronnes  du  Gévaudm.  —  Châtcauueuf  était  dé- 
fendu par  le  rbaleau  de  Randon ,  dont  on  y  voit  encore  les  raines 
et  qui  lui  a  donné  son  surnom  II  doit  sa  eé 
le»  Anglais  y  soutinrent  rn  1380,  contre  le  fameux  ou  os 
Duguesclin.  Le  gouverneur  avait  promis  de  se  rendre  daos  15  jour» 
s'd  n'était  pas  secouru;  dans  l'intervalle,  Duguesclin  tomba  ma- 
lade, et  sentant  sa  Go  prochaine,  embrassa  le»  vieux  capitaine» 
qui  l'entouraient  et  leur  recommanda  en  mourant  de  ne  point 
oublier  eVra  yaWf «t  ptjri  qu'ilt  fitttmt  U  gnttrt.  Ut  gt*t  «f fglitt  . 
tti  femmti.  Ut  rmfmU  tt  le  pnarrt  praplt  n'tlaltmt  poimt  Irun  tmat. 
mit;  il  mourut  le  lendemain.  —  Le  maréchal  de  Sancerre  s'avança 
sur  les  bords  du  fossé  de  la  ville  assiégée ,  et  somma  le  gouverneur 
de  rendre  la  place,  ainsi  qu'il  l'avsit  promis;  le  gouverneur  répon- 
dit qu'il  avait  donné  sa  parole  a  Dugnescliu ,  et  qu'il  ne  la  ren- 
drait qu'a  lui.  Alors  Saucerre  avoua  que  le  connétable  n'était 
pins  :  ••  Eh  bien  !  reprit  le  gouverneur  ,  je  porterai  le*  clef*  djtr  la 
ville  sur  son  tombeau.  -•  Sancerre  revint  tout  préparer  ponrcetie 
cérémonie  extraordinaire  On  6ta  de  la  tente  du  béroa  ton!  ce 
qu'elle  renfermait  de  lugubre  :  son  cercueil  fut  placé  sur  une 
table  couverte  de  fleur*  Bientôt  on  vit  le  gouverneur  de  t.liAtrau  - 
nruf-Handon  sortir  de  la  plare  a  Li  téte  de  sa  garnison;  il  traversa 
l'armée  au  bruit  des  trompettes,  et  arriva  dans  la  tenir  de  Dogurt- 
elin  :  les  prinripanx  officiers  de  l'année,  debout  et  silencieux,  y  étaient 
rassemblés.  Le  gouverneur  se  mil  a  genoux  devant  le  curp»  du 
le»  clefsvnr  son  cercueil  !-Le  roula  de  M»u d« 
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au  Pay  patte  sn  pied  de  la  montigat  au  sommet  de  laquelle 
s'élè»e  Cliâtrauni'iif-Randon  ;  iur  celte  roate ,  au  hameau  Je  la 
Bitarelle  .  on  a  construit,  eo  1820,  un  monument  a  Duguescliu. 

Esra.at.is,  à  3  L  PL  de  Mende.  Pop.  650  liab.  —  (Teat  près  de 
la  commune  d'ENtubles  que  te  trouve  le  plut  haut  plateau  graui- 
tique  du  paya  ;  c  eM  uoe  ramification  de  la  MargcTidc  ;  il  j  a 
environ  1,i50  tm-tre»  au-dessus  de  la  mer  :  on  le  somme  le  Palau 
du  liai,  tant  doute  parce  qu'on  remarque  dan»  le  voi.ioage  le» 
ruines  d'un  ancien  ciiiteaa  qui  a  appartenu  aux  rota  d'Arsgon. 

GaaitoKliu  ,  cb.-l.  de  caut,  à  9  1. 1(2  X.  de  Mende.  Pop.  1,462 
bab.  —  On  remarque  à  Grandrieu  uue  tour  carrée  qui  a  terri 
a  la  détermination  dea  triangle*  de  la  carte  de  CassioL  —  La  belle  I 
route  militaire  ouverte  par  Agrippa ,  qui  conduitait  de  Lyon  en 
Auvergne,  dao»  l'Aquitaine  «t  en  Espagne,  traveraait  le  territoire 
4e  Grandrieu.  —  Un  en  Toit  encore  quelques  vestige*  bien  con- 
servé» dans  divers  bameanz  de  cette  commune. 

LaaoouHt ,  sur  ta  rive  ipucbe  de  l'Ailier ,  cb.-l  de  caut. ,  à  1 1 
1.  W.-E.  de  Mende.  Pop.  2.720  hab.  —  Cette  ville ,  placée  sur  an 
det  [.lateana  le»  pins  élevé»  du  département,  est  sitoée  a  peu  de 
dasuart)  de  U  source  de  l'Allier  ;  elle  doit  son  origine  à  un  mo- 
nastère fondé  dans  le  x*  siècle  par  no  des  vicomtes  du  Cévandan, 
monastère  dont  la  vieille  église  subsiste  encore  et  sert  d'égUse 
parmitiale.  —  Langogne  a  été,  pendant  la  Révolution  ,  le  cbef- 
fin  d'un  district  et  le  «iége  d'un  tribunal.  —  On  remarque,  dans 
ses  environs,  sur  le  Mont-Milan ,  les  vestiges  d'un  camp  romain. 

Lamouols  ou  Lasouoioli,  à  2  1.  E.  de  Mende.  Pop.  650  Lab. 

—  Un  monument' romain ,  le  mieux  conservé  et  le  plus  considé- 
rable de  tous  ceux  du  Gévaudan ,  se  trouve  à  l'entrée  de  ce  village. 
Divers  auteurs  Tout  mal  à  propos  désigné  comme  le  manaolée  de 
Mtiaatiu»  Plancns,  fondateur  de  Lyon,  dont  le  tombeau  existe, 
suivant  l'itinéraire  de  Vay»se  de  Villiers,  à  Gaete,  dans  le  royaume 
de  TSaples.  —  L'architecture  du  monument  de  LanuejoU,  indique 
«n  monument  du  m*  siècle.  C'est  un  quadrilatère  dont  chaque 
coté  est  tourné  vers  un  des  points  cardinaux  :  les  faces  extérieures 
ont  une  largeur  de  6  mètres  75  centimètres,  chaque  angle  est 
décoré  de  pilastres  d'ordre  corintbieo  ;  l'ordonnance  générale  de 
l'édifice  offre  quatre  portiques  diversement  décorés.  —  Plusieurs 
ancien*  châteaux  existent  sur  le  territoire  de  LanuejoU;  on  y 
remarque  le  château  du  Boy  et  les  raine*  de  celai  de  CUapteu  , 

i  appartenaient  à  l'ancienne  maison  de  Châtcanneuf-Randun , 
laquelle  sont  sorties  celles  de  d'Apchier  et  de  Joyeuse, 
La  u  ai  as  (lu),  sur  la  Trueyre,  à  6  1-  IL  de  Mende.  Pop.  721 
hab.  —  U  existe,  dans  un  des  villages  qui  dépendent  de  cette 
commune,  an  Maxel,  une  tonree  d'eau  minérale  acidulé,  estimée 
prenne  a  l'égal  de  celle  de  V*ls(Ardèchr;,  et  qui,  depuis  quelque) 
années,  attire  sur  les  lieux  un  grand  nombre  de  buveurs. 

Hattaaac.à  11  1.  ||2  H.-E.  de  Mende.  Pop.  400  b  On  voit  dans 

cette  commune  les  ruine»  du  cliâteau  de  Nansaac,  qui  dépendait 
autrefois  de  "abbaye  des  Cbambont  L'héroïque  é'éque  de  Mar- 
seille, Belxnnee,  qui  était  autti  abbé  des  Chainbons,  venait  sou- 
vent, pendant  U  belle  saison,  habiter  ce  château  ;  ce  fut  la  qu'en 
1722,  après  la  peste  de  Marseille  ,  il  »e  retira  pour  respirer  no 
air  frais  et  par.— Le  heu  élevé  où  îfaussac  est  situe  se  nomme  dans 
le  pajs  le  fîogion  </*>  Montgan  de  la  Lozère. 

SaiKT-Amani ,  ch.-l.  de  caut.,  a  5  L  l|2  N.  de  Mende.  Pop. 
323  hab.  —  Ce  village,  où  est  placé  le  premier  relata  de  la  poste 
de  Mende  i  Soiot-Fluur ,  renferme  sur  sou  territoire ,  a  la  Cham 
de  la  Roche ,  le  point  le  plus  élevé  de  cette  route ,  qui  se  trouve  a 
1,328  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  —  Saint-Amans  e>t 
placé  an  milieu  des  montagnes  :  tes  maison»  y  sont  tonte»  bâties 
en  granit.  Le  pays  ronronnant  offre  beaucoup  de  genêts  et  de 
pâturages  mêlés  de  masses  granitiques ,  et  sillooné»  par  des  ruis- 
seaux ,  des  torrent»  et  de»  cascade*  La  route  serpente  à  travers 

les  montagnes ,  à  une  hauteur  de  800  à  1 ,000  mètres  au-dessus  dn 
niveau  de  U  mer. 

Saurr-Jouian-DO-TooiHSL,  sur  U  rive  gauche  du  Loi,  i  5  I- 
B.  de  Mende.  Pop.  1,133  hab.  —  Cette  ville  tire  son  origine  et  ton 
nom  d'un  aocien  château  appartenant  a  uoe  des  plus  illustres 
■saisons  de  France  au  xir*  et  au  x.ui*  siècle,  dont  était  membre 
le  chevalier  Gnérin ,  évéque  de  Senti»  et  chancelier  de  France,  qui, 
•û  1214,  commandait,  à  Bovine»,  l'armée  de  l'hdippc-Aiigutte. — 
Le  château  de  Tonrnel  était  une  des  huit  baronmea  du  Gévaudan. 

—  Dea  mines  de  plomb  qui  ont  été  anciennement  exploitées  exis- 
tent sur  le  territoire  de  Saint-Julien  ;  on  y  voit  encore  les  restes 
des  fooderies  qu'y  avaient  établir»  le*  Sarrasins. 

V(Li*»»âT,  sur  la  Devèxe,  ch.-l.  de  caut.,  à  11  I.  1|4  E.  de 
Mende.  Pop.  1,516  hab  —  Cette  ville  est  fort  aurienne  et  doit 
son  origine  a  des  mines  de  plomb  argentifère  et  de  cuivre  qui  y 
•ont  exploitées  depuis  environ  70  ant.  —  Elle  est  située  au 
pied  de  U  montagne  de  la  Loxère,  dans  un  vallon  étroit,  arrosé 
par  la  petite  rivière  de  la  Devexe.  —  Elle  faisait  autrefois  partie 
du  diocèse  d*L"iè«.  Pendant  la  Révolution  ,  elle  fut  le  chef-lieu 
d'un  district  et  le  siège  d'un  tribunal;  sou  im|K>rtance  actuelle 
dépend  entièrement  de  l'exploitation  de  »e»  mines  rl  de  son  com- 
merce ,  car,  étant  située  sur  les  limite*  du  département  et  près  des 
cou Su»  de*  département*  du  Gard  et  de  l'Ardechc ,  elle  est  U  ville 


de  trau»ît  de*  vins ,  de* soies ,  des  sels,  de*  bouilles,  det  blés  ,  des 
farines  et  de*  châtaignes,  que  les  habitants  de  l'Ardèche  et  du 
Gard  échangent  avec  ceux  de  la  Loire,  de  la  H  au  te- Loire,  du 
Puy-de-Dôme ,  etc. 

Fi4>**c ,  sur  la  rive  gauche  du  Tarnon ,  cb.-L  d'arrond. ,  i  9  L 
S.-S.-E.  de  Meode.  Pop.  2.191  hab.  —  Cette  ville  est  ancienne! 
elle  doit  son  origine  a  un  ancien  château  qni  avait  le  titre  de  ha- 
rouoie.  —  Elle  est  agréablement  située,  sur  la  rire  gauche  dn 
Tarnon,  pré*  de  sou  confluent  avec  le  Tarn  et  la  Mimente,  dana 
un  étroit  vallon  couvert  de  prairies  et  parsemé  d'arbres  fruitier*  , 
les  coteaux  qoi  le  dominent  sont  plantés  de  vigne»,  surmontés  à 
l'est  par  des  châtaigniers  et  des  chênes,  et  à  l'ouest  par  une  chaîna 
de  rochers  élevés,  présentant  à  leur  hase  une  crevasse  pittoresque 
d'où  jaillit  une  source  limpide  et  abondante  qui  traverse  U  ville  , 
où  elle  forme  deux  beaux  basais*  tombant  en  cascades  l'nn  dao* 
l'autre ,  et  dont  les  eaux  font  mouvoir  plusieurs  moulin»  avant 
de  se  mêler  avec  celles  du  Tarnon.  —  Florac  ne  se  compose  guère, 
que  d'une  seule  rue  où  passe  b  route,  et  d'une  petite  place.  —  On 
considère  la  source  de  Florac  comme  minérale  et  acidulé. 

Israr.nac,  snr  lu  rive  droite  du  Tarn, à  2  I.  1|4  N.-O.  de  Florac, 
Pop.  1,885  hab.  Ce  bourg  très  agréable  est  bâti  dana  an  joli  val- 
lon ,  sur  les  bord*  du  Tarn.  On  y  voit  quelques  constructions 
particulières  remarquable*.  Si  l'on  devait  ajouter  foi  an  Ihetiom. 
Mire  Umiftntl  de  la  France ,  il  existerait ,  dana  le*  environ* ,  une 
mine  de  plomb  argentifère  asscx  riche,  puisqu'elle  donnerait 
33  livres  de  plomb  et  8  onces  d'argent  par  quintal  de  mi- 
nerai. —  La  ronte  de  Mende  à  Florac  passe  par  Ispagnac,  et  tra- 
verse le  plateau  calcaire  et  aride  qui  sépare  le  bassin  du  Tarn  de 
celui  du  Lot  ;  cette  haute  plaine  porte  h»  nom  de  Canut  d*  Smart' 
/rrrv ;  privée  d'arbres,  de  ressources  et  presque  déterre  végé- 
tale ,  elle  est  frappée  d'une  affreuse  stérilité  qui  n'a  permis  i 
aucune  habitation  de  s'y  établir.  On  trouve  seulement,  à  un 
quart  de  lieue ,  »nr  la  gauche  de  la  route ,  dans  an  petit  enfonce- 
ment, le  Fressinet,  misérable  hameau  où  le  relais  de  poste  e»t 
placé.  —  La  Classa  d*  Sawtttm  a  une  largeur  d'environ  3  lieue* , 
et  est  élevée  de  975  mètres  au  moins  au-dessus  de  la  mer.  —  Le 
froid  .  la  neige  et  les  tourmentes  en  rendent  quelquefois  le  trajet 
périlleux;  dans  des  hivers  rigoureux ,  des  voyageurs  y  «ont  morts. 

Mars,  nais,  cb.-l.  de  caut-,  a  6  1.  1|2  S.-O.  de  Florac.  Pop.  2492 
Lab.  —  On  voit,  dans  le  flanc  d'une  colline,  pré»  de  cette  ville, 
trois  grotte*  dont  la  première  n'est  remarquable  qne  paruu  gTand 
arceau  naturel,  si  régulier,  qu'il  semble  tracé  par  nn  architecte.— 
Le*  deux  autre*  sont  pins  grandes  et  renferment  nn  grand  nombre 
de  stalactites  variées  de  diverses  couleurs.  S'il  faut  en  croire  U 
description  qn'en  a  donnée  un  académicien  de  Bcxiers,  on  trouve, 
dans  leur  forme  fantastique,  des  représentations  d'animaux  ter- 
restres, d'oiseaux,  d'arbre*,  de  fleurs,  de  fruits,  ainsi  qne  des 
statues ,  des  pyramides  ,  des  colonnes ,  etc.  —  Il  existe  ,  aux  envi- 
rons de  Meyruris ,  de»  mines  de  bouille  non  exploitées. 

QoiXAc,  sur  U  rive  gauche  du  Tarn,  à  2  I.  1|4  N.-O.  de  Florac. 
Pop.  1,241  bab.  —  Ce  bourg,  déjà  ancien,  doit  tans  doute  son 
origine  à  une  source  d'eau  minérale  froide  et  acidulé  qni  depui» 
long  temps  possède  nne  graude  réputation  dans  le  Cévandan  et 
dant  les  pays  environnants.  On  y  remarque  an  pont  gothique  tur 
lequel  est  bâtie  uue  chapelle,  et  qni  a  été  construit  aux 'frais  du 
pape  Urbain  V,  natif  du  village  de  Grisao,  près  Florac. 

SAliiTK-Kaisfix,  sur  la  rive  droite  du  Tarn,  cb.-l.  de  cent.,  à 
5 1.  O.  de  Florac.  Pop.  1,219  bab.  —  Celte  petite  ville  est  située 
au  milieu  de  montagnes  haute*  et  escarpée*;  elle  est  très  ancienne 
et  doit  son  origine  a  nn  monastère  de  religieuses  de  Tordre  de 
Saint-fienolt  qui,  d'après  une  ancienne  légende ,  aurait  été  fondé, 
dans  le  vu*  siècle,  par  la  princesse  Emane,  fille  de  Clotaire  II , 
fil»  de  Chilpéric.  Cette  légende  e»t  a»»e*  curieuse  :  elle  rapporte 
qu'Enimie ,  également  belle  et  vertueuse,  avait  résolu  de  se  con- 
sacrer à  Dieu,  qu'elle  pna ,  sou  père  voulant  ta  maiier.  de. la 
rendre  si  difforme  que  personne  ne  voolnt  l'épouser  ;  sa  prière 
fat  exaucée,  et  nne  lèpre  affreuse  couvrit  son  corps  et  son  visagr; 
quelque  temps  après ,  ayant  désiré  être  guérie ,  il  lui  fut  révèle 
qu'elle  ne  trouverait  sa  guérison  que  dans  le*  eaux  d'nne  toorrr  , 
U  Bart* ,  qni  se  jette  dans  le  Tarn ,  près  du  lien  où  e»t  aujourd'hui 
Samte-Enimie.  La  prinretse  arriva  a  cette  source  après  bien  des 
fatigues  et  fut  guérie;  mai»  toutes  le*  fois  qu'elle  voulait  sortir  du 
vallon ,  la  lèpre  lui  revenait,  fcniroie  crut  que  Dieu  lai  ordonnait 
de  passer  ses  jours  dans  cette  solitude  et  y  fonda  un  monastère 
dont  elle  devint  l'abbesse;  elle  ne  quitta  plus  le  cloître  que  pour 
aller  prier  dans  nne  grotte  qui  existe  encore  et  sur  laquelle  on  a  , 
par  la  suite ,  bâti  une  chapelle  ru  son  honneur.  Deux  siècles  après 
la  mort  d'Eoimie,  le*  religieuse»  du  monastère  qu'elle  avait  fondé  , 
tombèrent  dans  un  si  grand  relâchement ,  que  l'évêque  de  Menda 
se  crut  obligé  de  les  remplacer  par  des  bénédictins  tiré*  dn  mo- 
nastère de  Saiut-Cbaffre ,  près  du  Puy.  —  L'acte  de  donation  du 
monastère  de  Sainte-  Euimuc ,  à  l'abbaye  de  Saul-Chaffre ,  fnt 
passés  Rome,  dans  le  ix*  siècle,  devant  le  tombeau  de  Saint- 
Pierre  et  en  présence  dn  pape  A  g»  pet. 

SaisT-PauiT,  sur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  10  I.  O  de  Florac. 
Pop.  394  hab,  —  Les  rives  du  Tarn  présentent  un  grand  «ombre, 
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de  sites  sanvage*  et  plttorc «jnes.  On  y  KDUnjne  surfont  le  Pat 
du  Sétct ,  auprès  de  S-iint-Prrjft,  «à  deux  montagne»  rapprochée* 
■  leor»  wimm»ti  semblent  Inviter  nn  bardl  Ingénieur  è  l'a  réoair 
par  as  pont  qui  ic  iront  mit  placé  ■  six  cents  mètre*  d'élévation 
—  Le»  mu  de  la  rivière  «'engouffrent  aa-de»»nu*  entre  deux 
•norme»  rochers  appelé»  ;  l'on  fWA»«rrf» ,  et  l'antre  R*-~Aigmtit, 
et  eontenne*  par  cei  digue»  giganteique»,  suivent  leur  court 
arec  na  mngiitemeat  que  les  échut  augmentent  et  fout  retentir 
an  loin. 

MsavuoT.»  .  *ur  ta  rire  droite  de  la  Colagne .  cb.-l.  d'arrond. , 
à  7  1  m  O  -N  -O  de  Mende  Pop  3,885  h..h.  —  Cette  ville  c.t 
•talée  daat  un  vallon  riant,  arrosée  par  Colagne.  alfluent  dn 
Loti  e>»l  nne  ville  très  ancienne  et  qui  eut  de  l'importance  i 
l'êp*»que  det  guerre»  contre  le»  Anglais  Le»  liahitant»  *e  signa- 
lèrent alors  tetletnent,  qne  Charte»  V.  en  lai«»nt  de  leur  cité  le 
•1ère  d'une  Jottire  royale,  lenr  accorda  troi»  connut»  dont  le  pre- 
«ier  eut  entrée  aux  Etats-Généraux  dn  Languedoc ,  pour  le  dio- 
eéte  de  Mende  — Le»  arnei  de  Marjrvnls  étaient ,  a  cette  époque , 
on  rhâtean  d'argent;  le  roi  Charles  VII  y  ajouta  au  dessus  de  la 
mattroie  tour,  une  main  armée,  tenant  nne  flenr  de  lu  d'or,  et 
ce  à  cotise  de»  servire»  que  lr»  habitants  avalent  rendu»  à  l'Ktat , 
g**trit  fftnm'tkai,  ainsi  t'exprime  ta  charte  —  Marvejuls  a  beau- 
coup souffert  pendant  le»  gnerre»  n»ilr»  et  rrluyleiise»  En  158»5, 
le  due  de  Joyeuse,  commandant  l'armée  île  Heurt  III.  t'en  empira, 
la  pilla  .  la  brûla  et  en  fit  ra»er  le»  muraille».  —  Sis  in»  après  elle 
fut  rebâtie;  Henri  IV  enconragr»  «a  reconstruction  |>ar  se»  bien» 
fait».  —Ce  désastre  »ervit  du  moin» à  l'embellissement  de  la  Tille, 
qui  e»t  maintenant  régulière,  bien  bAtie  et  bien  pavée,  et  décorée 
de  proslenr*  fnotaines;  on  y  voit  une  assec  belle  plare  ornée 
aussi  d'une  fontaine  arec  deux  bassios.  —  Le?»  eaux  de  la  Cola^ac 
panent  pour  bonne»  pour  la  teinture;  un  canal  de  dérivation  le» 
Conduit  daat  le  faubourg  de  Barri,  on  elle»  servent  à  plutieuf» 
atelirrt  de  teinturerie  et  font  tonrnrr  divers  motilia». 

CsMoCAoce  'l.*),»nr  PUrogne,  rli.-l  de  ranL.a  4  t.  1|2 S.-9  -O. 
de  Marvrjol».  Pop.  1.830  hab — Cette  ville,  »itnée  dan»  un  vallon 
agréable  et  frrtile .  e»t  fort  ancienne;  on  y  voit  le»  vettige»  d'une 
fontaine  qu'on  rrWit  de  construction  gauloise,  et  le»  ruine»  d'un 
ancien  fort,  dit /«*</*  Smitf'AttMii — De»  fouille»  faite»  en  18J9, 
dan»  let  environ»  de  la  Caoonrgue.  y  ont  fait  découvrir  de»  vate» 
et  un  grand  nombre  de  débri»  de  poterie  romaine,  une  meule  en 
pierre  et  de  l'argile  fignline.  ce  qui  a  fait  »uppo»er  qu'il  y  eiittalt, 
du  temps  de»  Romain», une  fabrique  de  poterie.  —  Cette  ville  pos- 
sédait dan»  le  xi*  »i*cle,  outre  ton  égli.e  paroissiale,  une  abbaye 
d«ot  le»  moine»  étaient  marié»  pour  ta  plupart,  et  que,  dan»  le 
but  d'y  rétablir  la  di.eipllne,  on  réunit,  en  10  0,  aux  bénédictins 
de  Saint- Victor  de  Marseille  — .  a  Canoorgne  e»t  depuis  on  temps 
immémorijl  le  centre  d'une  fabrication  de  »erge»  et  d'étoffe»  de 
laine,  connne»  »on»  le  nom  de  radi»  de  la  Canourguc  Otte  fa- 
brication doonait  lien  à  un  commerce  très  étendu  :  le»  cadii  de  la 
Caunnrcne  étaient .  avant  la  révolution  ,  le»  teulet  doublure»  que 
l'on  employât  pour  l'habillement  de*  troupe». 

Cm»h»r.  »nr  la  rive  ga'tche  dn  Lot,  eh  -1.  de  cant ,  a  3  I.  S.  de 
Marvejols.  pop.  1.881  hab. — Le  territoire  qui  environne  cette  petite 
ville  offre  plu»irurt  monument»  druidique»,  et  entre  antre»  de»  dol- 
men» à  l'Auméde  et  nnx  Ponds.  -  On  voit  à  Chanac  le»  ruine»  de 
l'ancien  rliltrau  de»  évéqne»  de  Mende,  qui  dominent  un  vatlun 
a  «set  étendn,  travené  par  le  Lot,  sur  lequel  nu  »  récemment 
construit  un  beau  pont  en  pierre. 

Cattuc.snr  la  rive  droite  de  ta  Cola  prie  .  4  I  1  S.-O.  de  Marve- 
jot».  Pop.  1.238  bah.  —  Le  territoire  de  Chirac  renferme  aussi 
plnalevr»  mnnnmentt  druidiques.  Lr»  Anglais,  qui  ravageaient  le 
pays  an  XIT*  siècle,  épronvèrent,  prêt  de  cette  ville,  nne  défaite 
complète.  Le  lien  où  if»  furent  battu»  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  Je  ClmttUrt  dt$  Angini. 

Garai»,  i  4  I  S.-E-  de  Marvejol».  Pop.  438  hab.  —  Grégoire  de 
Tonr»  fait  mention  du  rhlteau  de  Grèce».  Ctt'rltnm  GrtJtmiut,  qui , 
au  commencement  du  v*  tiecle ,  fol  attaq'ié  iuntileinent  par  les 
Vand-ile».  !>aint  Privât  »*y  était  réfngié  avant  »on  martyre.— te  rhA- 
tea*i  devint,  par  la  snite,  le  rbef-tieu  de  l.i  viromtéde  (#éT»udaut 
qui  appartint  succritivement  «u  comte  de  Toulouse  rt  aux  roi»  d'A- 
ragou.  F.n  1817,  le  rhitcau  de  Gréxc»  fut  pri.  par  le«  protr»tant«, 
et  l.oni«  XIII.  eo  16J2.  le  fit  démolir.  —  On  remarque  pré»  de 
Grriet  une  grotte  qni  renfrrme  de»  belle»  «taUctite*  et  ttalagmitet. 

J»ruL»,  a  5  I.  W.  de  Marvejol»  Pop.  1^181  hab  —  Cette  com- 
Binne,  tituée  sur  le  Trcbuulio ,  et  qui,  comme  la  plupart  de» 
autre  commune»  du  dépnrtoinrot.  renferme  un  grand  nombre  de 
village»,  occupe'  l'emplacement  d'une  .incieune  tille  gauloise  (G 
toltm),  cité  et  capitale  des  G*Mi ,  premier»  habitant»  du  Géran- 
dan.  —Celte  ville  était  devenue,  au  m«  tieele,  le  »lége  d'un  évè- 
ché;  elle  fut  saccagée  par  le»  Vandale»  aux  v*  et  vt*  tièi  le»,  et 
entièrement  détruite  par  le»  Sarrasin,  au  rniiimeueemrnt  du 
vin*;  déjà  le  «iége  épurnpal  avait  été  transfère  à  Mende.  —  Ja- 
vol»  n'est  pin»  aujourd'hui  qu'un  simple  village  oft  l'on  ne  retrouve 
aucune  trare  de  son  ancienne  »plrndeur|  ton»  le»  monument»  dont 
le»  Romain»  l' iraient  ornée ,  ayant  été  détruit»  lor»  de  se»  dé»a»- 
trtsa.  — Eo  18W,  en  extrayant  de»  pierre»  pour  la  restauration  de 


l'église  p»rnit»|j|e,  on  trouva  une  «atcelnte  cJrctiUire  St  muraille» 
assez  vaste,  formant  probablement  un  cirone  an  milieu  de  la- 
quelle était  une  colonne  en  pierre  ralcaiee,  dédiée,  ainsi  que  te 
portait  une  inscription  ratine,  par  la  cité  det  Oabalet,  i  Poi- 
thnme  qui,  après  avoir  été  préfet  det  Cviule*.  devint  empereur  en 
258.  Cette  découverte  donna  l'éveil,  ou  fit  d'autre»  fouille»,  et 
on  reconnut  le»  vestige»  d'édifice»  contidérable»;  parmi  let  dé- 
combres, te  trouvèrent  de»  statuettes  de  dieux  lare»  et  autret, 
de»  conteanx,  de»  médaille»,  det  ttyle»,  de»  clef»,  de»  ustensiles 
en  bronxe,  det  débrit  de  poterie  ronge  et  gri»e.  avec  de*  dratio* 
en  relief  (représentant  des  feuilles,  des  fleurs,  des  sujet»  de 
chasse,  etc.).  des  fragments  de  marbre  précieux  et  de  pavé»  en" 
mosaïque.  -  Let  médaille*  ont  été  déposée*  au  musée  de  Mende; 
elles  sont  de  la  colonie  de  Nismes,  avec  l'effigie  <tea  enfant»  d'Ag- 
grippa  .  d'Auguste,  ayant  au  revers  l'aiHrl  de  Lyon,  consacré  à 
Rome  et  à  cet  empereur,  par  soixante  nation»  g.inloise»,  an  con- 
fluent de  la  Saône  et  du  Rliône;  de  Tibère,  de  (  lande,  de  Domi- 
tien .  de  Trajan,  d'Hadrien,  d'Antonio,  de  Marc-Auréle  et  do 
Claude  le  Second  dit  le  Gothique. 

Mm.xiiu  (La),  inr  la  Truryre,  cb.-l.  de  cant.,  i  JO  L  If.  de 
Marvejul».  Pop.  1,076  bah.  —  Le  Malzien  dépendait  autrefois  du 
duché  de  Merrotur.  qni  était  formé  de  plusieurs  commune»  situées 
eu  Auvergne  et  eo  Gévaudan ,  le  duc  était  na  des  huit  baron»  du 
Gévandan,  et  avait  entrée  anx  états  du  Languedoc  et  dn  pays.  I.e 
Maburu  avait  une  justice  particulière  pour  tonte»  let  communes 
delà  barnnniede  Mercorur,  qni  ressortissait  du  parlement  de  Pa- 
ris, en  vertu  d'une  transaction  faite  en  1312,  entre  1rs  habitants 
île  cette  ville  et  le  bailliage  du  Gévandan.  ■  En  1573  et  en  1577, 
les  protestants  as»iégèrcnt  et  prirent  le  Malxiru  ;  en  1586,  le  duc 
de  Joyeuse  s'en  empara,  t'ette  ville  a  dn,  de  no»  jours,  a  Tnn  de  set 
honorables  citoyens,  le  général  Bran  deVilleret,  l'étahlitsemeot 
d'un*  fabrique  Je  convrrturrsde  laine  qui  a  arem  l'industrie  loratr. 

Mua»»Tisa,  à  5  1.  3|4  S.  de  Marvejols.  Pop.  534  hab.  —  C* 
village  doit  son  origine  et  son  non  a  no  ancien  eouveut  de  Béné- 
dictin» qui  dépendait  de  Saint- Victor  de  Marseille,  et  dans  lequel 
Guillaume  de  Grimoard,  qui  devint  pape  soos  le  nom  d'IVbain  V, 
avait  fait  «on  noviciat.  Une  partie  de  l'église  de  l'abbaye  existe  en- 
core et  sert  de  paroisse.  C'est  un  vaisseau  goth  que  ;  les  rbaplteani 
de»  colonnet  et  de*  pilastres  qui  supportent  la  voûte,  sont  ornés 
de  sculpture»  offrant  des  figures  grotesques  et  des  animaux  fan* 
'astique».  A  la  porte  du  choeur  nn  remarque  le»  arme»  dl'rbain  V. 

N*sainst.s,  cb.-l  de  Cant.  à  12  I.  N.-O.  de  Marvejols. 
Pop.  1,2!  4  ha»  —  L'égh»e  de  Nashioals  est  remarquable  par  ton 
architecture  et  par  son  clocher  octogone;  on  en  fuit  remonter  la 
construction  an  xiv*  siècle,  a  l'époque  où  Us  Anglais  occupaient 
le  |>ays. 

Ssirr-Ausii,  à  91.  3|4  N  -W.-E.  de  Marrejols.  Pop.  2,470  hab. 

Camlhac  fut.  jusqoe  dan»  le  svtil'  tiède,  le  aiikge  d'une  des 
baroouir»  du  Gévaudan,  qni  fut  transférée  à  $1  -  Alhau  par  Icttres- 
|>atrutrs  de  174K.  —  Le  chAtean  de  Saiot-Alban  appartenait  a  la 
maison  de  Morangiès;  c'est  anjuurdliai  une  propriété  dé|sarte- 
mentale  où  l'on  a  établi  un  hospice  ponr  1rs  frmni' s  aliénées. 

SsiflT-l'nii.Y-n'Arcaïaa ,  cb.-l.  de  cant.,  a  8  I.  N.  de  Marvejols. 
Pop.  1/151  bah.  —  Cette  petite  ville  qui,  pendant  la  révolution, 
fut  le  chef-lien  d'un  district  et  le  siège  d'un  tribunal .  est  le  centre 
do  commerce  de»  laines  do  pays;  elle  est  située  au  milieu  de» 
montagnes.  —  A  uoe  lieue  au  nord ,  sur  la  partie  dn  plateau  qui 
parait  en  être  le  point  culminant ,  nu  remarque  d'énormes  bloc* 
de  granit,  empilés  1rs  uns  sur  le»  autres  et  plu»  nu  moins  arrondis; 
qurlqnes-nns  ressemblent  à  de»  meules  de  moulin .  plusieurs  do 
ces  blocs  ne  touchent  que  par  un  point  à  ceux  qui  leur  teeveof 
de  base.  11  en  est  qui  ton!  placé»  en  équilibre  et  qu'une  pre»»ioaj 
légère  suffit  pour  rrmuer.  bien  qu'il  toit  impossible  de  le*  dépla- 
cer Le»  habitants  du  p*y»  les  appellent  Ut  itavAers  /»  LagatJê  , 
nom  do  village  lr  plu»  voisio. 

Sa  t.  non  ,  sur  la  rive  gaurbe  do  Lot ,  à  7  I.  3|4  3  -O.  de  M.»rr«- 
jols.  Pi.p.  |  .477  hab.  —  L'église  de  Salumo  a  été  hAtie  aux  Irai* 
dn  pape  Urbain  V  ;  on  voit  se»  arme»  »ur  l'en  ues  mors  exterieort. 
Un  des  village»  qni  dépendent  de  la  commune  de  Sa I mou  ,  Mont* 
jézieo  était,  antérieurement  an  xiv*  siècle  le  chef-lieu  d'une  co- 
lonie juive;  il  existe,  dan»  d'antre»  hameaux  voisins,  à  Boni,  t 
Reilhe»  et  a  la  Tieul,  de»  tombeaux  jntf»  errn»é«  dan»  le  roc. — La) 
pont,  sur  le  Lot ,  qui  conduit  de  Saluion  à  Mnntjciien  .  est  rrmar  • 
quable  par  l'ouverture  et  l'élévation  de  l'arche  qui  le  forme. 

VARIETES.  —  LEVER  DE  SOEXXl» 

Un  de»  plut  branx  spectacles  qn  olfreot  le*  p*J»  montagnen* 
comme  le  départrment  de  la  Loxère ,  e»t  celui  du  lever  du  soleil , 
quand  le»  brume*  du  pnoti  mp»  «o  brouillard»  de  l'antumne  en- 
velop|>ent  encore  le»  sommets  et  comblent  ponr  ainsi  dire  lea 
vallée».  H  nu»  «von»  été  frappé  de  ee  tableau  merveilleux  mr  le* 
chaînes  qui  bordent  le»  vallée»  du  Tarn  et  dn  Lot .  et  ooo»  les- 
terions difficilement  an  plaisir  de  le  présenter  a  nos  lecteur*,  ti 
non»  n'en  trouvions  nue  description  pleine  d'édal  et  de  vérité  dan* 
un  onvrage  à  pen  prè»  oublié  aujourd'hui  de  M.  Tbier»^ 

.  Tandis  que  je  gravissais,  dit  l-écmaia,  par  na*  matinée  tr*» 
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/raid* ,  la  «entier  escarpé  qui  conduit  au  haut  de  U  montagne , 
un  brouillard  épai»  remplissait  Utmusplurr.  Je  voyais  a  peine  le* 
arbre»  le*  plut  voisins  da  uioi ,  et  leur»  tronc*  »e  destinaient 
comme  de*  orabm  à  travers  U  vapoor.  Arrivé  au  sommet,  j*  fat 
rari  de  me  tronver  au  pied  d'une  gothique  chapelle  ,el  te»  ogives, 
iM  arc»  ai  divisé*,  ses  fenêtre*  eu  fume  de  r.»«r« .  tet  ruraux 
de  oeulror,  a  moitié  brisés,  aie  charmèrent.  —  fcaliu ,  me  dit -je 
ta  pattaat  «oui  l'antique  porte,  voici  une  véritable  abbaye.  —  Le 
aolril ,  »e  levant  à  peioe ,  donnait  ua  relief  extraordinaire  à  Ion* 
les  objet*.  Le  broaillard  ,  qua  j'avai*  ua  iaataal  enp*ravant  »nr  la 
téte ,  «tait  alor»  au-drsaou*  de  me*  pied» ,  il  *'étrndait  comme  uae 
mer  immense,  et  allait  flotter  contre  laa  montagaea  et  jusque  daai 
Lear»  moindre*  sinuosité*.  Je  fuyait  dea  bouquet»  d'arbre*  dont  le 
tronc  était  plongé  dan»  la  vapeur,  et  dont  la  tête  paraitaait  à 
peine  ;  dea  rliiteaux  a  quatre  tour* ,  qni  m  moufraieal  qae  leur» 
cane*  d'ardotac.  La  moindre  kri»e  qui  venait  toulever  celte  uaaac 
l'agitait  cornac  une  mer.  Auprès  de  moi ,  clic  venait  lettre  «outre 
la»  roeber»,  et  j'aurai»  été  c«- f  : «-  dv  me  bn«r  pour  y  puiser 
comme  dan»  ua  liquide.  Bii-ulôt  le  soleU  U  pénétrant ,  l'agita 
profondément ,  et  y  produitit  une  e*|>èi-r  de  tourmrnte.  Si.uiUin 
elle  t'éleva  dant  l'au-  comme  uoo  (iluie  d'<>r  ;  tout  disparut  *  mi- 
rera cette  vapeur  de  feu,  cl  le  disque  même  tin  solnl  fut  rutiére- 
meat  cacbé.  Ce  spectacle  av. ut  le  prestige  d'un  soui;o;  mai»  iid 
îUiUDt  apréa,  cette  pluie  retonitxi,  l'jir  se  retrouva  imssi  pur,  le 
brouillard  *tt*»iépei»,  mait  moin»  elevé.  Grâces  i-ct  nhaisse'meiit, 
de  nouveau»  art  res  mnuiraieot  krur»  tète* ,  de*  coteaux  inaperçu» 
tout  à  l'heure  présentaient  leur*  cime»  prises  mi  vcrj..j»utev  Ce 
mouvement  d'absorption  >o  imouu!'  plusicnr»  ,  <  t  «  rdaipie 
reprise,  le  brouillard,  en  retwnlmut ,  »e  tr.oivjit  iihsnsse,  et  une 
nouvelle  xooe  était  découvert*:  culiu  la  sallec  se  moutn.  délivrée 
de»  brouillard* ,  fraîche  de  la  notée  et  brillante  dn  «oleil.  Dau»  ce 
moment  le  voile  était  tiré  ;  je  vojai»  tout .  jutqu'a  l'écume  dea 
torrent»  et  au  vol  de»  oiaeaaa  ;  l'«or  rtAîi  p»rf.«itemciit  pur  ;  »eulc- 
uirut  quelque*  nuage»,  qui  te  trousaicut  «or  U  dirctiiou  oïdmm- 
reinent  plu*  froide  de*  eau»  ou  de»  courant*  dair,  circulaient 
«neure  dau»  le  milieu  da  bâtais  ,  se  traMiaicul  pin  a  peu  le  long 
dea  montagne»  f  rrmoutaionl  dan»  leurs  siuitosité*  .  et  venaient  »e 
reposer  enfin  autour  de  leur*  |ioiatr»  le»  plu»  rlet m  » ,  <.n  il»  on- 
doyaient légèrement.  Mal*  la  vallée,  cwinr  utie  rose  frt'u  bruit  ut 
épanouie,  me  montrait  *r*  bon,  *••  coteaux,  ae*  plaine»  verte* 
do  bié  aaiataat ,  ou  noirea  d'un  récent  labourage;  ae»  étage»  nom- 
breux, couvert»  de  hameaux  et  de  pAtur*Kc»;  ses  l»<»qiirt»  item» , 
mai»  conservant  encore  leur  fcuilUgc  jjuniirc,  colin  des  (;brei 
et  de»  rocher»  menar/nti.  Mal*  ce  qu'il  e*t  impossible  .le  rrudre , 
v'NtMDMiuimrlt  'ki  varié  de»  oi»e;iiix  de  t..v,tr  espère,  de» 
qui  évinçaient  lentement  d'nne  haie  a  l'antre,  de  ce» 
qni  bondiraient  dan»  le»  pafnragc»  on  »d  bord  de»  eaux  ; 
tout  re»  bruit»  eonfn»  de  »on<ieite»  de*  troupeaux ,  de» 
i  de*  ehien» .  da  eue»  de»  eaux  et  dn  vent .  hrnit»  mêlé» , 
■  la  distance .  et  qni .  joignant  lenr  effet  à  celui  de  ton» 
,  exprivnarrat  nue  vie  si  étendue ,  si  variée ,  et  » 
•  sait  quelle»  idée*  douce»  .  con»o|jnte»,  m»U  infinie», 
,  *'emnaeent  de  l'ame  a  cet  »»peet,  et  la  remplissent 
cette  nature  et  de  confiance  eu  te»  cmvrcs.  » 
ClTISIOaT  POLITIQDE  KT  ADMIUTISTaVATlT'E. 

Poi.iTiQtix  —  Le  di  parteineot  n«.minr  3  député».  —  Il  etl  dîvité 
eat  3  axrondittrmeat*  électoraux ,  doat  le*  chef -.-1.  mi  ut  ;  M  rude, 
Flurac  et  âlarvejul»,  —  Le  nombre  de»  électeara  eat  de  031. 
ADNi>i*Ta*Tiv».  -  Le  ciief4ieu  de  la  prélert.  e»t  Mende. 
Le  département  ve  divUe  eu  3  »ou»-prêf.  ou  arrond  commun. 

Mende   7  cas  ton»,   ixi  commune»,    43.440  habit 

Florac    7  51  41.525 

Marrejol»  10  _7«_  6o.5?L> 

Total.  ,  M  canton»,  1M>  eonrmttne» ,  140^17  lubit. 
Stnice  dm  trfior  pubtit.  —  {  receveur  général  et  I  pavenr  rési- 
dant à  Mende) ,  2  receveor»  partirolien,  S  percept.  d'arrnnd. 
Ctttnltwilmu  Jirrrtn.  —  ]  directeur  k  M  en  le),  et  1  in»j»ect. 
DomMmti  H  Surtgttrrmnt .  —  1  directeur  (à  Mende;,  l.in»- 

perteor  .  2  vénficatrur», 

HjpoihÀqmit.  -  3  rootervatenr*  damleschM.  d'arr.  cnmœnn. 
Cmtritmihuu  hutirtHtt.  —  \  directeur  {  à  Mcn  Je  , ,  3  receveur» 
entrer»e»»en  r» 

Aer*-M — Le  départ  fait  partie  de  la  29*  con»erv»tk>n  forestière , 
dont  le  chef-lien  e»t  Prient. 
^    P**tp*i-ttia»iiSti .  —  Le  département  fait  partie  da  U  12*  rp<- 
pection ,  dont  le  chef-lieu  e»t  Cleraioot-Ferrand,  —  U  y  a  1  in- 
géuieur  en  chef  en  rrtidrace  a  Mende. 

Mmté.  —  Le  detiartrnjent  fait  partie  du  lO'  arroadiatemenl  et 
de  la  5*  divitioa ,  doot  le  rbef-licu  e»t  Montpellier. 

ffam*.  —  Le  département  fait  partie,  pour  le»  cnnr*e*  de  ebe- 
vanx ,  do  C  arrond.  de  conenur».  di>nt  le  cb.-l,  e»t  Aurill.ir. 

MiLiTAin*.  —  Le  département  fait  partie  de  U  9  diri»iou  iin- 
Ivtalre.dnntleqnarrirr  gérerai  e»t  a  Montpellier.  -  Il  y  a  a  Mende: 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  iubdivl.lon  ;  1  toovintendaat 
Le  dépôt  de  reemtement  «>t  k  Mende.  -  La 


•nie  de  gendarmerie  départrmeotaU  fait  partie  da  1a  16*  légion  , 
dont  le  cbef-Ueu  eat  a 

dr  Muie..-llya  daat  le  déparlement  S  tribunaux  de  1"  iuttaoee, 
à  Meod«(2  chambre»),  Florac,  Marrejol»,  qui  font  l'ofica  de 

tribunaux  de  commerce 

Kixiaiicsa.  dltt  tarholift.  —  Le  département  forme  la 
dioerte  d'un  évéebé  érigé  dana  le  »etiécle,  tuffragant  de  l'archc- 
féché  de  Mme»,  et  dont  U  tiége  e.t  a  Mende.  -  Il  y  a  à  Mende: 
un  kémiuaire  dioeé»ain  qui  compte  IW  éleva» g  une  école  »eeo«daire 
ecolé»ia*tique.  —  Le  département  renferme  1  cure  de  1**  datte,  25 
de  2r,  1(12  succursale*  et  131  vicariata.  —  Il  y  exiMe  un  grand 
nombre  de  co«n»vnnanté*  religieaie*  de  femmes,  teaaat  de*  pen- 
sionnat», a'adonuaot  a  l'éducation  de»  jeunet  pertoeoe»  dn  »exe, 
de»  pauvret  fille»,  ou  bien  *e  livrant  uniquement  à  la  prière  M 
aux  trâvanx  miioucl», 

lul/t  /vroftjra»/  —  Le»  reformé»  du  département  ont  6  égliaa* 
l  oo'i-turules  —  Lu  V  »  Meyrueix,  de»»ervie  par  2  patteurt  et 
ilivucc  en  2  »cc!ioii*  (Meyrueix,  Vébron)t  —  la  2*  a  Florac,  dea- 
MTvie  p<tr  .7  p.i-teur»  et  divUée  ca  3  teclaoa*  (Florac,  Saint-Julien, 
>  .  j:  —  U  ô*  .i  Vi.itat,  dr»»er*ie  par  2  paulrur»  et  divi»ée  en  2 
fei  tion»  (VuLii,  I.;n  oiiibe-de-Ferrière)  ;  —  la4*a  Barre,  dctiervia 
pur  "  pj^triirs  rt  ilniséc-  ru  3  tection»  (Barre,  Pumplduu,  Saiule- 
( n.n-l.i  X'.ilUr-Fr.io^ix');  —  et  la  5'  a  Sainl-Gcriuain-de-Cui- 
brrte,  il.  s.o  rvic  par  ,"î  pasteur»,  —  Il  y  a  en  outre  dau»  le  dépar- 
tement 8  tempie»  ou  maison*  de  prière».— On  y  compte  14  »ociété» 
biblique»  ,  et  17  école»  protestante». 

L'nts'tN*iT*iHi.  -  Le  département  est  rompri*  dan*  le  reMort 
dr  l'Académie  de  Kltne». 

/ai/rur/fo»  putttifu*.  Il  y  a  dau*  le  déiiartemcot  :  —  à  Mende , 
1  collège;  I  rcolr  normale  primaire.  —  Le  nombre  de» école»  pri- 
maire» du  drpartemrnt  c»l  de  318  •  qui  sont  frequrntée*  par  8.573 
"lève»,  dont  5JJ17  gary.ns  et  3A3C  fille».  —  Le»  commuue* privée* 
d'école»  sont  au  nombre  dcB7. 

SocirTrs  iiVtMTU,  xtc.  —  Il  existe  à  Meude,  une  Sotitti 
.t'Jgitcul/i-rt ,  t  anjMfrv.e  ,  Ssirotti  et  Arts  ; —  k  Florac  et  à  M»r»e- 
jols,  dei  Socui  Xyfgr.fttur*. 

VOVTsTlVATIOaf» 

D'aprrs  le  dernier  reeenaement  officiel,  aile  eat  de  140,347  hab^ 
et  fournit  anuaellement  à  l'armée  385  jeunea  «uldat*. 

Le  mouvement  an  1830  a  été  de, 

Mfù.g*.     1,014 

rVamao»»».  M^triiliaa.  Féminin*. 

Knmuulétptijne.    IJA50     -    1JIS5    j  -,     .  Tfw, 
-      natureU      1U6     -      100    > To'" 
DM,   14JI3     -    le586      Total  3^09 

OAlU»Z  XrATIOWJUUE. 

Le  nombre  de*  citoyen*  inscrit*  est  de  27373- 
Dout  ;  10J387  contrAle  de  ré  serre. 

17,180  coutrAle  de  tervirr  ordinaire 
Ce*  dernier*  tout  réparti»  ainsi  qu'il  »»it .  17JJÔÛ  infaoterle,  — 
45  artillerie.      102  tapeurs-pompier» 

On  en  compte  :  armes  2320;  équipé*  863  ;  babillé*  5,022 
8,973  sont  «iisceplible»  d'être  mobilisé» 

Ainsi,  sur  I.OOu  individus  de  1*  population  générale,  190  *oat 
inscrit»  au  recislre  matricule,  et  61  dan*  ce  nombre  sont  mobili- 
sable*; »ur  100  individu»  inscrit»  sur  le  registre  matricule,  62  sont 
soumis  au  service  ordinaire,  et  58  iippjrtieuneot  a  la  réserve. 

Les  arseoaux  de  I  Ktat  oui  dt-btré  a  la  garda  nationale  2,109 
fusils,  40 mousquetons,  2  canon»,  et  uu  assez  grand  nombre  de 
pistolet»,  sabre»,  rte. 

•  IMPOTS  IT  RICETTX8. 

Le  dépertemeat  a  payé  a  l'F.tat  (1831 ,  : 
Cantribntiont  directe*.    .  1. 21 5.248  f  90  • 

Enregistrement,  timbre  et  domaine»   5rft,r!'28  6.5 

Boissons,  druttt  divers,  tabac»  et  pondre*  .  230,740  41 

P»»te»    51,304  18 

Produit  dut  coupe»  de  boit   83  80 

Produits  diver»    12.904  69 

Reisonreet  extraordinaire»   199.256  87 

Toul  ........     2,2a«.J70f  81  c 

Il  a  rr^n  dn  trésor  1,777,870  fr.  69  e. ,  dant  lesqnel»  figurent  : 

La  dette  publique  et  le»  dotations  pour.  .  .  169.952  f.  47  t. 

Le»  dépenses  du  ministère  de  la  justice.  .  91.992  24 

de  l'instruction  publique  et  des  culte».  312,627  47 

du  commerce  et  de*  travaux  public».  468.001  03 

de  la  guerre   307e5:«  00 

de  hi  marine   61  03 

des  finance*   .....  51,111  70 

Frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôts.  245,077  59 

,  rcslitut.,  nou-valcurs,  prime».  131,470  26 

  1.777370  fli!)e. 
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tant ,  à  peu  de  variation»  près ,  le  m 
de*  recett**,  lt  département  paie 
reçoit,  478^506  fr.  12  c.  Cette 


et  de 


>  »"<■  Irvcnt  (en  I  S,~  I ;  à  228,730  fr.  02  c. 
Sa  von  -.Dép.fixtu  traitement*,  abonnement»,  etc.  54^00  f.  ne. 
Dép.  larmtlti  :  loyer»,  réparation»,  encoura- 
gement* ,  aecour» ,  ete   1 73,920  02 

Dana  celte  dernière  tomme  figurent  pour 

1.5.7U0  f    ■  o.  tca  prisons  départementale* , 
39,600  f.  -  c  ara  enfant»  trouvé». 
Le*  aecoar*  accordé»  par  fKtat  pour  grêle ,  ia- 

ceodie ,  épixootie ,  aont  de.   31,670  » 

Le*  fond»  consacré*  au  cadastre  s'élèvent  à   .  .  27,441  43 

Le*  dépense»  de»  oonr*  et  tribouaax  aont  de.  .  .  71,177  33 

La*  frai*  do  jnttice  avancés  par  l'Etat  de   24,708  37 

IaTDUSTaiE  AmaVICOaVX. 

Sur  une  anperficie  de  509e5i>  hectare»,  le  départ-  en  compte  : 
2.50,000  mi»  en  culture ,  prairir»  et  pâtnr âges.  —  32rYji  forêts.  — 
1,928  vignes.  —  I h friche» ,  rocher» ,  etc. 

Le  revenu  territorial  e*t  évalué  à  5,512439  franc». 

Le  département  renferme  environ  ,  8r000  chevaux  et  mulet». 
45,000  bête»  â  corne*  (  race  bonne  ).  —  350,000  mooton»  ;  en 
outre  ,  ton»  le»  an»  200,000 mouton»  Imuhammtt  du  Languedoc 
tiennent  pa»»er  l'été  dau»  le»  pâturage»  élevé*  de  la  Lozère  et  de 
la  Margende. 

Le»  troupeaux  du  département  fournissent  chaque  année  en- 
viron 725,000  kilogramme»  de  laine. 
Le  produit  annuel  dn  aol  eit  d'environ  , 

Ea  céréale»   125,000  hectolitre». 

En  parmenliere»   50,000  id. 

En  avoine»   211,000  id. 

En  vin.   50,000  id. 

Le»  babitnde»  routinière»  de*  cultivateur»  aeinblent  concourir, 
avec  la  »ténlité  naturelle  du  territoire  .  à  retarder  le»  progrè»  de 
l'art  agricole  ;  le»  montagne*  présentent ,  en  beaucoup  d'endroit»  , 
dea  obstacle»  qui  Aient  l'espoir  de  tonte  amélioration;  cependant 
le  pays  e»t  peut-être  un  de  ceux  qui,  en  France,  offrent  de*  pro- 
dige» de  culture.  Dan»  certaines  localités,  le»  vallon»  situé»  entre 
de»  mont»  escarpé»  sout  cultivé*  comme  de»  jardin»;  le»  flanc» de» 
montagne*  *ont  couvert*  de  vigne» ,  d'arbre»  fruitier»  et  de  mou- 
ton» ;  mai»  le»  pluie» ,  qni  eotralueut  le*  terre»  ,  rendent  souvent 
très  pénible»  les  travaux  do  laboureur.  —  Le»  moyens  de  grande 
culture  ne  pouvant  pa»  être  employé*  à  cause  de»  montagnes, 
on  voit  pen  de  grande»  fermes.  —  Le  labourage  se  fait  avec  de» 
borafs.—  Le»  céréale*  qu'on  récolte  nr  le*  plateaux  calcaire»,  ap- 
Cmif,  »ont  :  le  " 


lté»  représeo-  i  le  aafran ,  qni  n'était  pa»)moin»  estimé  que  relui  do  Gitinai»  :  on  a 
de»  impôt»  et    renoncé  à  cette  culture. -^-On  y  récolle  et  nr  v  fait  lécher  les  ehl- 
,  de  plu»  qu'il  ne    taigar»  pour  l'ntage  de  la  manne.  Cette  de**i ce* lion ,  qni  a  lieu  an 
fraia  dn    moyen  dn  feo  et  .or  de*  claie*  (cUJ-) ,  aswnre  leor  eoniervation. 

—Le»  marron»  de  Plan  champ  et  de  La  Borne  tont  fort  recherché» 
a  Pari»  »ou>  le  nom  de  asvresv  de  Lyn.  —  Dan.  lea 
.  ou  a  heu  la  récolte  de»  châtaigne* ,  le»  cultiva- 
quelque»  cochon».  —  D'autre»  spéculent  »ur  1rs 


pelées 


t ,  l'orge ,  l'avoine  et  un  pen  de 


„  «i  ne  produisent  que  du  seigle.  Ire.  peu 
d'orge  et  d'avoine,  et  de»  fourrage».  —  Un  cultive  et  on  récolte 
uae  a»»ex  grande  quantité  de  pomme»  de  terre  daus  le*  Céeemi , 
où  elle»  réu»»i»»eot  parfaitement  dans  le»  terrain»  graniteux  dé- 
composés. —  Les  navet*  de  Chaste!  (arrondissent,  de  Meude)  sont 
justement  renommé».  —  On  estime  le»  fruit»  de  la  vallée  du  Taru 
—  Dans  quelque»  localités,  les  habitants  font  de  l'huile  avec  des 
baie»  de  genièvre.  —  Le*  pâturage»  de*  montagne*  »ont  excellent» 
et  nourrissent  de  nombreux  troupeaux  dont  la  laine  est  l'objet  du 
travail  d'une  partie  de  la  pupnlalion.  En  effet ,  la  fabrication  de» 
peut»  lainagea  dit*  emdintrie ,  eat  répandue  dau»  le*  campagne*  rt 
pre»que  dau»  chaque  ménage.  —  Quoique  placé  sont  une  xone 
tempérée,  le  département  ne  produit  que  de  roanvai»  vins  et  en 
petite  quantité.  La  vigne  n'est  cultivée  que  dan»  le*  i'tenuut  .  les 
vallon*  du  Tarn  ,  du  faraon  ,  de  la  Colagne  et  dan*  le  territoire 
de  Villefort. —  L'ipreté  du  climat  a'oppuae  a  celle  culture  dans  le 
reatc  du  pays.  —  Le»  vins  fait*  dans  la  Loxère  supportent  diffici- 
lement le  transport,  méuie  d'un  cauton  a  un  autre.  Le»  halutauls 
tireut  des  départements  voisin»  la  majeure  partie  de  ceux  neces- 
•atre»  a  leur  consommation.  —  Depuis  vingt-cinq  »■»,  le»  planta- 
lion»  de  marier»  se  tont  multipliée* ,  et  l'éducation  de»  ver.  a  soir 
à  fait  de  grand*  progrè*  dan»  l'arrondissement  de  Florac.  Saint- 
Germaio-de-*jilberte  eat  le  centre  de  celle  branche  importante  de 

l'industrie  agricole.  Il  y  existe  une  filature  de  soie  à  la  vapeur.  

On  s'adooue  aussi  dan»  les  environ»  de  cette  commune  a  l'édu- 
cation des  abeilles,  trop  négligée  dans  le  reste  du  département  - 
M.  Borrlh  de  Serre»  a  introduit  la  culture  du  mûrier  et  l'élevé  des 
ver»  a  suie  dans  rarroudusement  de  Meude.  —  Le  chanvre  rit 
cultivé  dan.  quelques  canton»  du  coté  de  Saugue» ,  a  la  Gtrde- 
d'A|>rbier,  a  Graudnrn  ,  et  dans  le»  Cévennc.  —  Le  lin  prospère 
dan»  le  vallou  de  Marvcjol».  —  La  garance  croit  apouiancmeut 
dan»  le  département ,  on  il  y  avait  autrefois  des  garaocièrr»  ;  nn 
ignore  pourquoi  elle,  ont  été  abandonnée».  —  On  y  cultivait  aussi 


let.  acheté,  jeunes  dans  le  Poitou  et  dan.  l'Auvergne,  et  a  pce.  le. 
avoir  élevé»  le.  revendent  daus  le»  département,  dn  midi  et  en 
Espagne.  _  On  fait  peu  d'élève»  parmi  le.  bête,  ,  corne. .  qni 
sont  généralement  employées  aux  travaux  agricoles. 

Emiuratious.  —  Chaque  année  un  grand  nombre  d'onvriara 
.migrent  dan»  le  midi  de  la  France,  où  il»  s'occupent  de»  travaux 
de  la  fenaiton  et  de  la  moisson ,  et  du  soin  de»  ver»  a  »oie.  Quat- 
ques-nn»  vont  jnsqu'en  Espagne,  on  il»  sont  connu»  soi.»  l'ancien 
uom  de  liataJu»,  et  ou  on  le»  emploie  a  tou»  le»  ouvrage*  pénible.. 
Le»  hahitautt  du  (jevaiidan  suppléent  ainsi  par  leur  Indnstrie  â  la 
pauvreté  de  leur  territoire.  La  plupart  de»  rongeant»  appartiennent 
a  la  partie  orientale  du  départ  ou  aux  Céeetw  proprement  dues. 

CuATAioai». —  Les  rhitnignr»  font  la  base  de  la  nourriture  de» 
habitant»  de»  (Vrraaei  pendant  plusieurs  moi»  de  l'année,  et  sou  vent 
l<  ur  unique  nourriture  On  le.  prépare  verte*  ou  sèches.  Il  y  a  plu- 
sicur»  manières  de  le»  faire  cuire.  La  première,  avec  de  l'eau  sim- 
plement salée  ou  aromatisée  arec  de»  feuille»  de  céleri,  de  sauge, 
etr.  Les  verte»  se  runont  ainsi,  soit  dépouillés* ,  soit  enveloppée» 
de  leur  ecorce.  La  seroude  manière  e»t  de  le»  rôtir  »  la  flamme 
dan»  une  poêle  percée  de  Irons;  la  troisième,  sens  la  rendre 
chaude;  la  quatrième;  dans  un  moulin  a  hrûler  lt  café  ;  mais 
dans  rr»  trou  deruier»  ras,  chaque  châtaigne  doit  avssar  été  légè- 
rement couper  avec  un  couteau  jusqu'à  la  substance  blanche  do 
fruit.  San»  celle  précaution ,  elle  ferait  explosion. — Avec  le  moulin 
à  cale,  les  châtaigne»  cuisent  plu.  également  et  lenr  goûtait  moin» 
altéré  On  laisse  dans  le  moulin  une  chitaigne  dont  l'ocorce  n'est 
pas  coupée  et  qui  eu  echalant  annonce  que  les  autres  sont  coite». 
-  Dans  plnsieur.  départements,  la  chitaigne,  •rchée  sur  In»  •  laie», 
est  réduite  en  farine ,  qu'on  entasse  dan»  de»  pot.  de  terre  bien 
bouche»,  où  elle  se  conserve  pendant  plusieurs  année*.  —  Cette 
farine,  cuite  dan»  de  I  eau  ou  du  lait ,  et  coutjnoellement  remuée 
jusqu'à  ce  qu  elle  acquière  une  certaine  ronsittaac*  et  ne  .'attacha 
plu»  aux  doigt»,  forme  ce.  houilhes  epai.se»  dont  le.  Corse»  sont 
si  friand»  et  qu'il»  nomment  polenta. 

1NPDSTBJE  COMMXasVCLAXX. 

L  exploitation  des  mine»  el  le  service  de»  usine»  qu'elles  alimen- 
tent occupent  un  grand  nombre  d'ouvrier». — Outre  dn  plomb,  de 
l'argeut  et  du  cuivre  ,  la  fouderir  centrale  de  Villefort  livre  an 
commerce  de  la  grenaille,  de  la  httiar(;e  rouge  cl  de  l'onde  blanc 
dr  plomb.  —  La  filature  de  la  lame  et  la  fabrication  de»  serge»  et 
des  cadu  ont  leur  centre  daus  l'arrondissement  de  Mende.  La  fa- 
brication desE»cot»e»t  plus  spécule  a  l'arrondissement  de  Mau> 
vejol»,  où  il  eii»te  au»-i  de.  manufacture»  de  laines  peignées  et 
de  couvertures  de  laine  ,  de»  hlaliire»  et  des  fabriques  de  toile»  de 
le,  fabrique,  de  tricot»  de  laine,  etc.  Dau»  cet  arrondiMO 

it,  on  fait,  a  Saint -Uiely,  le  commerce  de»  eheveax.   La 

production  et  la  filature  de  la  »oie  sont  particulières  a  l'arrondi**, 
de  Florac ,  où  l'on  trouve  aussi  de»  lilalurc»  de  coton  et  de.  fabri- 
que» de  toile»  et  de  i 
papeteries .  de» 
de»  tanuen 
poterie» ,  etc. 

Bicoairansi*  inucsTnitLi.u.  —  En  1834.  à 
produit»  de  l'indu .tne ,  il  a  été  accordé  va*  ■»■- 
a  MM.  Jaffart  père  et  fil»  (de  Mende;,  pour  fabrication  de 
et  eux  citxtio*  a  MM.  Lapone  et  cump.  (de  Meyroei* 
fabrication  de  pmimtti ,  dont ,  H  mgmdle,  à  «va. 

Foi  nu.  —  Le  nombre  de»  foire»  du  département  e»t  de  200.  — 
Elles  se  tiennent  dans  40  communes ,  dont  20  chefs-lieux ,  et  do- 
rant pour  la  plupart  2  a  3  jour»,  rcmplitteat  216  p. uni  ce»'. 
.Jf'/o""  moLd"-'a  nombre  de  32,  occnpenl  SBjoornsW».  - 
149  rommane»  «ont  privée*  de  foirr». 

Le»  ariu-les  de  commerça  sont  les  bestiaux  gra*  et  maigre* ,  le* 
b«uf»  de  labour,  les  chevaux  ,  les  mule»  et  les  mulet*  ;  la  tuile ,  b 
laine*,  la  »erge,  le*  cadi»;  le*  fromage*  et  le*  i  ' 


et  de  mouchoirs.  —  Le  département  renferme  de* 
es^lnuiiireries  .  de»  fabrique,  de  chapeaux  feutrés. 


M/mo.re  tfliitif*  nr  te  départ,  de  la  Lettre ,  par  Ji 
préfet  ;  in-8.  Pari»,  an  x.  —  Mémo.ret  et  ,*aix„,  de,  /, 
Société  dAgneml  ,re ,  «te.,  de  U  nMe  de 

—  aVv*    rei  kittoriaae,  imr  te  pojrt  de 
AfWa;in-a  Mende.  1829. 


t 

amoljrtet  det  /rat-dua-  af*  In 
Société  d' A grteul  mre ,  «te.,  dt  ta  nlte  dt  MemJe  ;  m-8  Mende ,  1 828 
af.  /«  Uzir.  ;  iD-12.  Mende,  1828-1833. 

H  MP  (a  I 


A.  HUGO 


Om  Muni  Un  DCLLOTB.édltnir,  v\„,  ce  •  aoarai.  rme  dn  luio-S.niowt,  lt 


et  Fonderie  de  JUonoox  et  Coup.,  rue  de»  Franc»- bourgevi»~Sau>t-Michel ,  3. 
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Département  de  Maine-et-Loire. 

(Ci-i>rt>ant  %n\ou  tt  ftaumurois.) 


HLSTOIBI. 

Le  territoire  de»  Andes  ou  Andegaves ,  qui  de- 
puis forma  l'Anjou,  fui  un,  de  ceux  qui,  dan»  la 
Gaule  celtique,  résistèrent  le  plus  long-temps  aux 
Romain».  Ce»  peuple»,  soumis  par  César,  suppor- 
tèrent impatiemment,  pendant  cinq  siècle»,  la  do- 
mination rliangèie.  Leur  ville  principale,  nommée 
d'abord  Egada,  était  devenue,  sous  le  nom  de 
Julio-Magns ,  un  des  établissements  importants 
de»  ron<|uérants.  Celle  ville,  ceinte  de  mur»  épai», 
avait  quatre  portes  situées  aux  quatre  points  car- 
dinaux (trois  de  ces  porte»  existaient  encore 
en  1790)  et  renfermait  un  Capilole  et  d'autres 
beaux  édifices.  —  Ver»  le  milieu  du  v*  siècle ,  les 
Gaulois  virent  renaître  l'aurore  de  leur  liberté, 
l'empire  romain  croulait  de  toutes  parts  ;  les  Andes 
s'unirent  aux  Bretons  et  firent  partie  de  la  conlé- 
déralion  armorique  qui  délivra  le  pays.  A  celle 
époque  la  plupart  de»  villes  de»  Gaules  changèrent 
leur  nom  et  prirent  celui  des  peuples  dont  elles 
étaient  le  chef-lieu.  Juliomngus  devint  Andegavia 
et  depuis,  par  corruption,  Angers.  —  En  464, 
les  Saxons,  conduits  par  Odoacre,  s'emparèrent 
d'Angers-,  Childéric  Tr,  roi  des  Francs,  les  en 
chassa;  mais,  mécontent  des  Angevins ,  il  pilla  la 
ville  el  en  brûla  une  partie;  maître  de  l'Anjou,  il 
réunit  à  se»  autre»  conquête»  cette  province,  qui 
depuis,  si  l'on  en  croit  Grégoire  de  Tour»,  n'a 
jamais  été  démembrée  du  royaume  de  France.  — 
Dès  la  fin  du  iv'  siècle  elle  avait  adopté  le  chris- 
tianisme.— Eu  7i0,  Charles  Martel ,  ayant  vaincu 
et  fait  prisonnier  à  Angers  Raiufroy,  l'un  des 
lieutenants  de  Chilpéric  U»  lui  abandonna  néan- 
moins, pour  ne  pas  aigrir  les  Neuslrieus,  parti- 
sans de  ce  seigneur,  la  ville  arec  le  litre  de  comte 
des  Angevins.  C'est  ce  Raiufroy  qui  fit  construire, 
sur  le»  débris  de  l'ancien  Capilole,  le  palais  de- 
venu depuis  celui  de  l'évêque.  —  Eu  7G8,  le  comte 
d'Angers  élail  Milon,  beau-frère  de  Charlem.igne 
et  père  de  quatre  illustres  guerriers  dont  l'aîné, 
le  fameux  Roland,  a  tant  occupé  les  chroniqueurs 
et  les  romanciers.  C'est  surtout  à  l'Arioste  que  ce 
modèle  des  paladins  doit  son  étonnante  célébrité: 
mai»  les  historiens  scrupuleux  prétendent  que  son 
histoire  u'est  qu'une  fable  inventée  pour  l'amu- 
sement des  hommes.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de 
Roland  produisit  long-temps  un  effet  magique 
T.  h.  —  26. 


sur  nos  armées.  Les  chanson»  qui  célébraient  »e» 
exploits  étaient  au-moyen  âge  les  chauls  de  guerre 
de  uos  soldats.  • —  Charles.-lc-Chauve,  afin  de 
mieux  résister  aux  attaques  des  Normands  el  de» 
Bretons,  divisa  l'Anjou  en  deux  parties  indépen- 
dantes. Le  comte  Thierri  conserva  la  ville  d'An- 
gers et  le  territoire  compris  enlre  la  rire  gauche 
de  la  Maiue  et  la  rive  droite  du  Layon:  le  reste  fut 
donné  à  un  jetiue  capitaine  nommé  Robert,  déjà 
connu  par  sa  bravoure  el  ses  exploits;  c'était  le 
fameux  Robert-le-Forl ,  dont  le  comté  prit  le  nom 
d'Outre- M* ine.  I  n  de  ses  successeurs,  Eudes, 
parvint  à  la  couronne  de  France  en  89G;  les  deux 
parties  de  l'Anjou  furent  alors  réunie»  en  une 
seule,  el  celle  province  commença  à  jouir  de  jour* 
plus  heureux.  —  En  1154,  Henri  II,  roi  d'Angle- 
lerre,  devint  comte  d'Anjou.  —  L'Anjou  resla 
néanmoins  à  la  France  el  fut  plu»  tard  érigé  en 
duché.- En  1480,  à  la  mort  de  René,  duc  d'Anjou 
el  roi  de  Sicile,  l'Anjou  fui  déliuitivement  réuni 
à  la  couronne  de  France,  el  n'a  plus  été  depuis 
qu'un  apanage  possédé  par  les  fils  puiués  de  no» 
rois.  Il  est  digne  de  remarque  que  des  deux  fa- 
milles qui  gouvernèrent  celle  petite  province 
sortirent  tous  les  rois  de  Fraucc  de  la  troisième 
race,  onze  rois  d'Angleterre,  èt  plusieurs  rois  de 
Jérusalem,  de  l'Aragon,  de  l'Espagne,  de  Naples, 
de  Hongrie,  etc.;  de  sorte  qu'aujourd'hui  encore 
presque  tous  les  souverains  de  l'Europe  tiennent 
à  l'Anjou  par  leur  origine. 

ABrTIQTTITÉSi 

Comme  la  plupart  des  contrées  de  l'ouest  de  la 
France,  le  déparlement  de  Maine-et-Loire  ren- 
ferme des  monuments  des  époques  rettique  el  ro- 
maine el  des  édifices  du  moyen  aige.  Nous  décri- 
vons quelques-uns  de  ces  derniers,  en  parlant  de» 
localités  auxquelles  ils  se  rattachent,  (pliant  aux 
antiquités  de  deux  autres  genres,  celles  de  l'époque 
romaine  sont  les  moins  nombreuses.  —  Les  monu- 
ments celtiques,  dolmans  el  peulit  ttns.se  trouvent 
épars  dans  toutes  les  parties  de  l'ancien  Anjou,  et 
notamment  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  —  A 
l'extrémité  du  faubourg  de  Chantilly  à  Saumur  on 
voit  plusieurs  grandes  pierres  de  grès,  renversée» 
les  unes  sur  les  autres  ;  ce  sont  les  débris  d'un 
dnlman.  —  Non  loin  de  là,  dans  une  vigne,  existe 
un  petit  dolman  qui  sert  de  loge  aux  vignerons. 
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—  Dan»  la  prairie  de  Chacé,  sur  la  rive  droite  du 
Tliouet,  s'élève  un  peuluan  de.4  mètres  h  demi 
de  haut  et  de  2  mètres  de  largeur,  sur  I  mètre 
d  épaisseur.  Cette  pierre  énorme,  I»  seule  qui  soit 
dans  celte  grande  prairie,  produit  de  loin  un  effet 
remarquable.  —  Va  autre  se  trouve  dans  la  com- 
mune des  Olmes ,  et  un  autre  dans  celle  de  Rau  à 
l'entrée  d'un  bois.  _  Le  dolman  de  Bagneux  ,  plùs 
grand,  plus  remarquable  et  un  des  mieux  con- 
servés du  pays,  a  pour  plan  un  carré  long  de 
7  mètres  sur  19  mètres;  sa  hauteur  est  d'environ 
3  mètres.  Il  est  composé  de  quinze  pierres  de  grès 
dont  neuf  sont  posées  de  champ,  quatre  de  chaque 
côté  et  une  au  fond;  l'épaisseur  de  quelques- 
unes  de  ces  pierres  va  jusqu'à  I  mètre.  -  Outre 
ces  dnlmans,  le  département  en  renferme  encore 
un  assez  grand  nombre,  que  nous  ne  pouvons 
citer  faute  d'espace,  et  plusieurs  peulwans  dont 
quelques-uns  ont  jusqu'à  20  pieds  de  haut.  -  Il  y 
existe  auss,  diverse»  tombelles,  dont  les  dimensions 
varient  de  loO  à  300  pieds  de  diamètre.  -  Celle 
de  la  Mottc-Itourbon  ,  cuire  Anloigné  et  Morton 
est  ainsi  nommée  parce  que,  dans  les  guerres 
civiles  du  xvie  siècle,  le  duc  de  Bourbon-Monl- 
pens.er  y  fit  construire  une  redoute.  —  l  ne  autre 
près  de  Vihiers,  a  pris  le  nom  de  Crosse-Motte  ou' 
la  Motte-aux-fées,  parce  que  le  préjugé  populaire 
eu  attribue  I  érection  aux  fées.  -  Sous  quelques 
uns  de  ces  monuments  on  a  retrouvé  des  usleiiailes 
gaulois,  et  au  pied  des  peulwans  des  squelettes- 
sans  doute  ceux  des  chefs  auxquels  ils  ont  été 
élevés.  — Parmi  les  antiquités  romaines,  ou  re- 
marque la  Tour  de  GnUcs  ,  au  bourg  de  Toureil 
édifiée  quadrangulaire  d'environ  17  mètres  sur 
M  mètres.  On  ne  peut  dire  quelle  était  sa  hauteur- 
celle  des  murs  qui  existent  encore  est  de  4  à  5  mè- 
tres. Ils  ont  deux  mètres  et  demi  d'épaisseur ,  leurs 
parements  sont  revêtus  de  pierres  de  tuf  blanc  et 
le  milieu  est  rempli  de  pierres  dures,  jetées  dans 
un  bain  de  mortier,  genre  de  construction  évi- 
demment romain.  —  Le  seul  ouvrage  romain  qui 
soit  parvenu  presque  entier  jusqu  à  nos  jours  est 
le  retranchement  du  camp  situé  dan,  la  commune 
de  Chene-Hutte,  à  deux  lieues  et  demie  an-dessous 
de  Saumur  :  placé  sur  le  so,„met  d'un  coteau,  dont 
la  Lo.re  baigne  en  partie  le  pied,  isolé  du  terrain 
attenant  par  un  ravin  et  par  un  large  rempart ,  sa 
position  était  très  furie  ;  aussi  l'ail  n'a-l-i|  à 
fortifier  que  le  quart  du  circuit  de  ce  camp,  dont 
le  plan  est  un  ovale  irrégulier  d'environ  9Ô0  mèlres 
de  ci, conférence.  C'est  vers  la  plaine  que  se  dé- 
ploient le.  murs  q,„  le  défendaient.  Ils  ont  encore 
de  G  »  ,  mètres  d'élévation.  -  Ce  camp  pouvait 
contenir  une  demi-légion  ou  3.0<)0  hommes.  —  Les 
ruines  d  ur.  amphithéâtre  à  Doué ,  quelques  resies 
de  vo.es  militaires  et  d'aquéduc»,  des  vases,  des 
statuettes,  des  médailles  recueillis  en  différents 


endroits  complètent  à  peu  près  la  liste  des  anti- 
quités romaines  du  département. 
MŒURS  ET 


La  population  de.  rive,  de  la  Loire,  comme 
celle  du  fîoeufte  vendéen,  est  robuste  et  laborieuse  Le. 
homme»  sont  d'une  belle  laillo  :  la  braulé  de»  forme* 
manque  aux  femme»,  mai»  parmi  elles  un  grand  non» 
bre  se  font  remarquer  par  une  figure  agréable,  et 
présente  toutes  par  une  propreté  rare  cbei  de»  pavsen- 
>es  Le  langage  de»  hommes  est  bref  et  brusque'  -  cè- 
de» femme»,  su  contraire  ,  e»t  long  et  traînant  :'na- 

■llement  Vives,  e  es  uni  nlmAt  f.:.  i   .  .. 


lu 


.,.„  ,,  -»  -  -..^  ,  «-»,  ion    ci  traînant  ;  na- 

iieT.lnt" 'dite*""*'        ^  P  C,,OM>  <\»'*U" 

Le»  femme»  et  les  fille»  ne  sortent  jamais  de  leur 
ma.son  excepté  le.  jour,  de  Mu»,  la»,  avoir  leur 
quenouille  au  coié  et  le  fuseau  à  la  main  ;  elles  file, 
en  marc  l.ant  en  porianl  ei  en  vendani  leursdenrées  dan* 
es  marche..  Le  fij,  produit  du  travail  des  pins  hahile» 
le  beau  fil  de  lin  ,  destiné  à  la  fabrique  de  Chollet  «e 
vend  quelquefois  de  IUUÀ  120  fr.  Je  kilogramme  ' 

Les  paysans  du  Haut  Anjou  se  nourrissent  de  bon 
pain  de  froment  et  de  viande  ;  ils  boivent  du  vin  ou 
u  autres  boissons  fermeniée.  telle,  que  le  bière  et  la 
cidre  Le.  habiiam.  du  Ba.-Anjou  ne  mangent  que  du 
nain  de  seigle .  peu  de  lard,  beaucoup  de  Fai^g?  el  de 
egutnes  :  leur  boisson  ordinaire  est  l'eau  ;  mais  les 
joues  de  fêles,  le»  dimanches  el  le»  jours  dé  marché 
lorsqu  e  .éloignent  de  leurs  maisons,  ils  boivent  «é- 
neralemenl  jusqu'à  s'enivrer. 

Le»  paysans  de  Maine-et-Loire  ont  fourni  uni  p*rand 
nombre  de  soldat,  mi  armées  vendéenne.  Une  partie 


du  lliicitfpr  et  de  la 


...   -  vw  partie 

Plume  appartient  au  département,  et 

ta*   fit»    •■»•>    j|....J...:.  st  » 


la.  s  il  faut  «jouter  foi  aux  de.cripi ion»  d'un  écrivain 
ou  pays,  cite  par  31.  Bodin  : .  Le»  trait»  du  cultivateur 
el  son  a,r  «.nvage  caraciérisent  soa  indépendsne».  Sa 
taille,  son  leint ,  m-,  forces  varient  suivant  la  salubrité 
dej  lieux  ;  en  général,  de  taille  moyenne,  les  cheveu* 
«oupc.cn  rond  et  tombant  presque  aux  épaules,  le  vi- 
sage blême,  halé,  il  a  moins  d  agiliié  que  dê  fore*  •  M 
est  sobre  ehe*  lui.  laborieux  .  infatigable ,  dévoué'  m 
se»  ann».  ruse,  méfiant  dan»  le.  condition,  du  moindre 
marche  .  niais  fidèle  à  sa  parole;  puénlcmenl  crédule 
hor.  de  là  sphère  de  se.  intérêt»,  implacable  envers 
ceux  qui  le  trompent,  humble  et  rampant  devant  t'en- 
Joriie.  mais  impatient  de  son  joug.  Loin  detre  brigand 
le  \  endeen  est  I  ennemi  le  plu.dangereux  de»  voleurs 
et  dans  aucun  pays,  peut  être,  le»  propriétés  ne  sont 
de  la  part  de»  colon»  ,  sou»  une  plus  sûre  garantie  II 
v  a  cent  famille»  de  propriétaire,  qui  ne  font  pas  de 
baux  ,  et  qui  n'en  .ont  payé»  que  plus  fidèlement,  . 

Il  existe  une  contrée  qui  appartient  à  la  fols,  comme 
beaucoup  d'autre,  a  la  Vendée  militaire  et  .«départe- 
ment ,  et  q.,,  ,  a  I  époque  de  la  révoluiion,  éuit  pour  la 
civilisation  en  retard  de  plusieurs  siècle»  «tir  lesViitree 
canton,  de  I  Anjou  ,  c'c.t  celle  dont  Pin-cn-Mauires  (ar- 
rondissemenl  de  Beau  préau;  est  la  principale  commune. 
Le»  mtrnr»  des  cultivaleurs  y  étaient  toute,  patriar- 
cale» ;  on  y   voyait  plusieurs  générations  vivre  en 
commun  sous  l'autorité  d'un  aïeul  ou  même  d'un  bi- 
saïeul. Cet  antique  usage  subsiste  toujours ,  mai.  n'est 
pa»  général  comme  aulrefui».     Le*  habitants  de.  JU.u- 
ge.  ont  d'ailleurs  conservé  un  trait  car.ctéri.t„,„e 
commun  ad  autres  habitants  de  l'Anjou.  Remplis  d'une 
confiance  illimitée  dans  leurs  curé,  pour  tout  ce  qui 
concerne  le.  croyance.  relrgieu.e. ,  ils  ne  balancent 
point  a  taire  le  sacrifice  de  leur  repus  et  même  celui  de 
leur  vie,  pour  le  maintien  de  la  coutume,  c'e.l-à-dire 
des  usages  de  leurs  père.  ;  mais  il.  deviennent  sourd*  à 
a  vo.x  de  leur,  pa.tcurs  .  austi.ot  qu  il  s'agit  de  délier 
le.  cordon,  de  la  bourse  (!}.  II.  oni  aus.i,  quoique  na.u- 


,0  M.  B.xl.n  ,  dnti.  ,c,  curiruses  R.c'„ci,„  sur  r^n/.m  rf  U 
c.j»  a  ,r  .«jet  Uu.  »„,,<|„lf  /„„  cari<M  :  .  On  •ait. 
dit  »l,  ver,  le  haut  du  rlocntr  de  Saiùt  M.nrice,  ooe  prt.te  Igurelie 
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rellement  brave»,  une  répugnance  presque  invincible 
pour  le  service  militaire  régulier,  liste  battent  volon- 
tiera  pour  la  défense  de  leur»  foyer»,  mai»  il»  veulent 
mourir  aur  le»ol  qui  le*  a  vu»  naître. 

Dan*  les  autre»  coulrée*  de  l'Anjou  ,  le»  époux  de 
toute*  le*  classe»  se  tutoient  dès  le  lendemain  de  leurs 
noees:  dans  les  Mauges,  au  contraire,  aussitôt  les  cé- 
réunonies  du  mariage  accomplie»,  le»  marié»,  qui  la  veil- 
le se  luloyaienl,  se  disent  pmu  :  la  femme  ne  parle  plu» 
à  «on  mari  qu'avec  déférence  et  respect. 


respect. 

COSTUPTXS 


Le  costume  de»  I tommes  offre  peu  de  variété.  Le  bleu 
est  la  eouleur  dominante.  Un  chapeau  à  large»  bord», 
une  veste  asse*  életiite ,  un  gilel  croisé  sur  la  poitrine, 
quelquefois  une  courte  blouse  par-dessus  le  tout  :  tel 
est  le  vêtement  général  des  paysan»  Il  n'y  a  de  diffé 
renecs  que  pour  les  pantalons,  que,  dans  certaines  loca- 
lités voisines  de  la  Vendée,  on  porte  larges  et  flottants, 
et  qui  sont  étroits  et  collants  dans  d'autres  communes 
de  l'arrond.  de  Sa u mur.  —  Le  costume  des  femmes 
varie  principalement  par  la  coiffure.  —  L'influence  de 
la  mode  poitevine  e»i  très  sensible;  depuis  Muntsoreau 
jusqu'à  Saumur ,  les  femmes  portent  des  jupe- courtes 
et  des  coiffures  unies  à  longues  barbe»  pendantes  sur 
les  épaules.  La  véritable  coiffure  angevine,  le  bonnet 
rond  plissé,  ne  commence  qu'aux  Tuffaux,  et  on  le 
voil,  sans  interruption ,  jusqu'au  Ma  ri  liai»;  au-delà,  il 
se  trouve  en  concurrence  avec  la  grande  coiffure  nan 
taise  a  longue»  el  larges  barbes,  plutôt  faite»  pour  em- 
barrasser celle  qui  les  porte  que  pour  l'embellir.  Ainsi  la 
motte  bretonne  domine  dans  le  Bas  Anjou ,  comme  la 
mode  poitevine  dans  le  Haut  Anjou. 

•  En  I7U2,  dit  M.  Bodin,  ou  voyait  encore  des  vieil- 
lards portant  des  baut*-de-<  hausse  'et  des  bas  de  grosse 
serge  comme  du  temps  de  Henri  IV.  Actuellement  les 
bas  d'estatne  et  les  souliers  sont  en  usage  pour  les  deux 
sexes:  le  luxe  des  vêlements  a  pénétré  jusque  dans  les 
lieux  les  plus  agrestes.  » 

tvâjroAox. 

La  langue  usitée  dans  les  ville*  du  département  est  la 
langue  française,  avec  un  accent  un  peu  traînant ,  mais 
les  habitant»  des  villages  ont  divers  patois  qui  leor 
sont  propres,  et  qu'on  ne  comprend  plus  à  quelques 
lieues  de  distance.  Celui  qui  est  en  u»agc  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  e»l  le  plu»  remarquable  :  il  est  com- 
posé, en  grande  partie,  de  latin  et  de  français  corrompu, 
de  quelque»  mot»  anglais ,  et  d'autres  dont  il  est  impos- 
sible de  deviner  l'étymologie.  Les  paysans  y  tiennent 
beaucoup  et  s'en  servent  uniquement  entre  eux;  pres- 
que tous  cependant  entendent  le  français;  quelques- 
uns  même  le  parlent  bien,  mais  ils  n'osent  s'exprimer 
avec  pureté,  de  peur  que  les  voisins  ne  le»  plaisantent 
sur  leur  parler  ««M»/,  es  pression  employée  dans  le  pays 
■  désigtier  la  langue  française. 


Le  département  de  Maine  et-Loire  a  produit  un  si 
grand  nombre  d'hommes  distingués  en  tous  genres,  que 
nous  ne  pouvons  les  nommer  tous  Nous  nous  borne- 
rons à  rappeler,  parmi  ceux  qui  appartiennent  à  des 
temps  antérieurs  a  l'époque  contemporaine,  le  fameux 

découverte,  en  fonn<*  de  chaire  a  prêcher  C'était  la  que  de*  moine* 
annonçaient  l'F.tauiplc  ans  l>ab<tana  dr  Ctiuloune»  avant  qu'il»  fus- 
sent définitivement  convertis  Tant  que  l'orjlriir  »r  r«-uf<  rm.iit 
«Lan»  U  iik  r.ilc  cl  le»  dogme*  ,  on  Pérou  luit  avec  docilité;  mai»  la 
mnltiiuile  »e  dioninait  de*  qu'il  co  venait  a  l'obligation  de  paver  la 
donc.  O  manège  «'étant  renouvelé  Mjnvent .  le»  moines,  la»  d'y 
perdra  lenr  éloquence  ,  admireut  enho  le»  I  IuIoiirm»  ans  prati- 
que» de  la  rcligiou  rlirélietiuc  ,  ru  leur  accordant  a  j.irn.ii»  !'••(/•  an- 
ckturmrni  lr  c-  trrt*vi  r< 1 trs  a.'i^ue  ,*  n,ai»  il»  crurenl  le»  punir  en 
li-nr  donnant  l~  mliriiiiicl  de  »•">  <?><*■*"»•  »  Sobriquet  que  le* 
Clial'Minai»  on»  gardé  et  dont,  quoique  tré«  jiiru*,  ils  ne  »e  fortna- 


Saint-Hilaire,  évêque  de  Poitiers  ;  Anrroise  Pari  ,  reé- 
decio  ai  illustre  du  xvi"  siècle,  que  Charles  IX  voulut 
lui-même  le  sauver  du  ioa»»dere  de  la  Saint-Barthélémy; 
la  famille  Bhis&ac  .  célèbre  dans  les  armes  ;  celle  de  Maille- 
Brezs,  les  Du  Bellay  ,  le  maréchal  de  Contades ,  le 
maréchal  SttrK.tx  de  Yieuleville,  le  général  Ttanx 
de  Crimk  ,  la  savante  madame  Uacisr,  le  spirituel  AIji- 
nacb  ,  le  fameux  voyageur  Ber.mka,  le  grand  juriscon- 
sulte et  publicisic  Bodin,  etc. 

Le  pays  qui  a  fourni  aux  armées  vendéennes  les 
géoéraui  CiTubiineid,  Boncu»uf,  de:  Scbpkv.1*.  ,  Bouk- 
no.vt,  o'AtTit.H»MP,  ele  ,  compte  aussi  parmi  les  géné- 
raux de  la  République  el  de  l'Empire  des  hommes  dis- 
tingués par  leur  patriotisme  cl  leurs  talents  militaire».: 

QcBTiNRAU,  BoNTKH PS,   LïMOINB  ,  DtLAACE,  DtAUBDIN»  , 

CtnvHD,  Évaik,  el  d'autres  braves  lels  que  Cualoppin  , 
CoottRKAir,  Alain,  Gautier,  Caixiiai»,  etc.;  le  noble 
défenseur  de  Verdun,  Reaurepaihe,  qui  préféra  la  mort 
à  une  capitulation  déshonorante  :  l'héroïque  Dlpetit- 
Tuouark,  lué  à  la  bataille  navale  d'Aboukirau  moment 
où  il  s'écriait .  t.i/uifMigt  du  Tonnant ,  n'umenez  p-is  votre 
fMnillitn  !  appartiennent  au  départemeot.  Le  frère  de 
Dt  petit  Thol  ars  ,  auteur  de  la  Flore  des  Antilles,  etl  un 
de  nos  plus  savants  botanisles. 

Parmi  les  contemporain»  célèbres  à  divers  titres,  on 
remarque:  La  Kéveilléme  Létaux,  ancien  directeur  de 
la  République,  qu'on  a  présenté  long- temps  et  à  tort 
comme  le  fondateur  des  tlir.uptulunlhrnpesi  les  conven- 
tionnels Caouuicu  et  Taioi  ;  Pilastre  ,  ancien  maire 
d'Angers,  membre  de  l'Assemblée  constituante  ,  Brevet 
de  Beaujoir  et  Lcclerc  de  Cbalonoes,  ses  collègues,  ce 
dernier  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  ;  l'inten- 
dant I-'ollom  de  DotÉ,  une  des  premières  victimes  des 
excès  révolutionnaires;  le  fameux  cure  de  Saint- Laud , 
Bermeb  ,  évêque  d'Orléans,  qui  a  joué  un  grand  rôle 
dans  la  pacification  de  la  Vendée;  Gaulais,  publiciste; 
Trouvé,  ancien  préfel ,  auteur  d'une  exceltcole  Statisti- 
que de  f  Aude;  La  Bot s don n ave,  ancien  député  et  ancien 
ministre  de  l'intérieur;  Boni*  père  el  r'ÉLtx  Bodin,  son 
fils,  tous  les  deux  successivement  députés,  le  premier 
auteur  de  savantes  et  consciencieuses  lieckerches  sur 
(Anjou  et  te  Snumurois ,  le  second  auteur  d'un  Hêsumc 
tir  F  histoire  de  f'rttnce  qui  a  eu  un  grand  nombre  d'édi- 
tions; Tu.  Pavie,  jeune  écrivain  plein  de  verve  el  doué 
d'un  esprit  obscrialeur. 

Enfin ,  au  nombre  des  hommes  du  département  qui 
s'occupent  des  arts  et  des  sciences,  il  y  en  a  qui  sont 
placés  n  un  haut  rang,  tels  sonl,  David  d'Angers,  notre 
premier  sculpteur1.  Chevrell  el  Proi  st,  habiles  chi- 
mistes: BÈclard,  médecin  célèbre.  A  ces  noms  illustres 
nous  ajouterons  celui  d'hommes  utiles  et  zélés  pour  les 
progrés,  Boni  Ni  rR  .peintre  d'histoire  ;  Bill  vkp  ,  médecin 
physiologiste;  Bastard  et  Millet,  naturaliste»,  etc. 


Le  département  de  Maine-et-Loire  est  un  département 
méditeminé,  région  de  I  ouest ,  formé  de  la  ci-devant 
province  d'Anjou  et  du  Saumuruis.  -  Se»  limites  «ont  : 
au  nord,  la  Mayenne  et  la  Sarlbe;  à  l'est,  l'Indre-et- 
Loire  ;  au  sud,  la  Vienne,  les  Deux-Sèvres  cl  la  Vendée; 
à  l'ouest ,  la  Loire- Inférieure.  —  Il  lire  son  nom  des 
deux  principales  rivié-e»  qui  le  traversent  ;  la  Loire  et 
la  Mayenne  par  abréviation  Maine)  ,  qui  a  son  em- 
bouchure dans  la  Loire.  —  Sa  superficie  est  de  710,880 
arpents  métriques. 

Sol.  -  Il  repose  généralement  sur  une  base  schis- 
teuse et  calcaire.  Fertile  el  gras  dans  les  vallées  de  la 
Loire  et  de  la  Mayenne  où  se  trouvent  principalement 
les  plaines;  il  présente  dans  le  reste  du  département 
des  ondulations  quelquefois  assez  élevées,  el  où  li  s 
bruyère*  el  les  landes  «ont  communes. 

Rivières  et  ii.es.  —  Le»  principales  rivières  du  dépnr- 
temciH  sont  la  Loire,  le  Loir.  USorthr,  la  .%fityenne,  \'<)<i- 
tfon,  Vdnthiun,  le  '/'»'<«' /  el  le  htywi.  —  La  Loire  el  la 
.M  neiiue  sonl  na\ igibk»  cUtiS  "toute  la  partie  de  leur 
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de  frai»  paysage»,  des  tableaux  pU-ins  de  grâce  et  de 

parure  des  collines  qui  la  bor- 


cour»  qui  traverse  le  département,  les  autres  le  «ont 
seulement  suruncpariie.  —  l.a  longueur  totale  delà  ligne 
de  navigation  sur  ce»  différente»  rivière*  est  de  2tï«'t,0OO 
mètres  -  Il  exisie  un  projet  de  Qmalhlérul  à  la  Loire, 
qui  irait  de  Tour»  à  Nantes 

Aucun  fleuve  de  l'Europe  ne  peut  rivaliser  avec  la 
Loire  pour  la  beauté  de*  sites.  —  Se*  rive»  et  le»  Iles 
dont  elle  est  semée  offrent  un  magnifique  panorama, 
de  frai»  paysage»,  de*  ta  " 
suavité.  A  la  vi  rdoyantr 

dent,  »e  joignent  les  blanches  maison*  des  villages  et 
de»  villes,  et  le»  ruines  noircies  des  vieux  monument», 
qtii  tou*  réveillent  d'ancien»  souvenir» ,  et  font  •■éver 
d'invasion»  étrangère»,  ou,  cequi  e»t  plu»  tri»te  encore, 
de  guerres  civile».  Le»  lie»  de  la  Loire  située»  dan»  le 
département  passent  pour  le»  plus  belles  qu'embrasse 
le  cour»  de  celte  rivière,  dont  la  largeur  varie  de  3  à 
400  toises  (  de583  à  77Kméire*  .—  Le»  crues  de  la  Loi- 
re au- dessus  des  plus  basses  eaux  sont  quelquefois  de  5 
mètres.  Le»  obstacles  que  présente  son  lit  sont  les  sa- 
bles que  le  courant  charrie  et  dépose.  Dans  les  quatre 
mots  les  plus  propres  à  la  navigation  (de  novembre  à 
février},  les  plus  forts  bateaux  q  i  remontent  de  TSantea 
à  Saumur,  à  Tours  et  à  Orléans,  ne  tirent  que  de  73  cen- 
timètres: pendant  les  trois  mois  suivants,  on  ne  peut 
naviguer  qu'avec  des  bateaux  dont  le  tirant  varie  de  «5 
k  45  centimètres.  Le  reste  de  l'année,  la  navigation  se 
fait  par  des  bateaux  léger»  appelé*  sapines.  Dan»  le  ca» 
où  l'on  est  obligé  de  se  servir  d'autre»  bateaux,  il»  ne 
peuvent  recevoir  que  la  moitié  ou  même  le  tiers  de  leur 
charge  ordinaire.  -  On  a  remarqué  que  la  Loire  aban- 
donne sa  rive  droite  en  quelque»  endroits  ,  que  la  rive 
gauche  s'exliausse  insensiblement,  et  que  cet  exhausse- 
ment imprime  au  cour»  de  l'eau  un  mouvement  latéral 
vers  la  rive  septentrionale. 

La  Mayenne  entre  dans  le  département  prèsdeDaon; 
elle  prend  le  nom  de  Maine  à  son  confluent  avec  la  Sar- 
theet  le  Loir,  travers*»  Angers,  et  se  jette  dan»  la  Loire 
il  deux  lieue»  au-de»sou*  de  celte  ville,  non  loin  du  vil- 
lage de  la  Pointe.  Son  cour»,  dans  le  département,  est 
de  huit  lieue»;  elle  est  navigable  dans  toute  celte  étendue. 

Roites  —  Le  département  est  traversé  par  28  gran- 
des roules  tant  royales  que  départementales.  -  Confor- 
mément à  une  loi  rendue  en  1833,  diverses  roules  stra- 
tégique» doivent  être  ouvertes  dans  les  départements 
de  l'ouest.  Ce»  routes  doivent  avoir  une  largeur  de  8 
mètres  avec  les  fossés  ;  la  longueur  «le  leur  parcours 
--  le  département  sera  d'environ  270,000  mètre» 


Climat.  —  Le  climat  est  »ain,  plutôt  humide  que  «ec. 
La  température  est  généralement  douce.  Les  hiver» 
sont  pluvieux.  Le»  limiies  moyenne»  du  thermomètre 
de  Réaumur  sont  de  —  10°  à  -|-  20°.  —  Il  tombe  annuel- 
lement environ  23  pouces  d'eau. 

Vents.  —  Le»  vent»  d'ouest  sont  ceux  qui  soufflent  le 
plus  souvent. 

Maladies.  —  Les  hydropisies,  le»  fièvre»  bilieuse»,  les 
paralysies,  le»  fluxions  de  poitrine,  les  ophthalmies  et 
les  affection»  cutanée»  sont  le»  maladie»  qui  attaquent 
le  plu»  fréquemment  la  population  de*  campagnes.  — 
En  1832,  le  choléra  a  fait  des  ravages  dans  le  départe- 
ment ;  sur  une  mortalité  de  1,447.  dont  il  faut  déduire 
85  dëcé»  militaire»,  le  nombre  de»  mon»  causée»  par 
l'épidémie  a  été  de  2<i8. 

Phénomène»  Mtmmotocioi  its.  —  Eu  1822,  uo  aé'o'i'he 
d'une  asseï  grande  dimension  est  tombé  dans  le  dépar- 
tement. On  conserve  cette  pierre  au  cabinet  d'histoire 
naturelle  d'Aoger». 


Recne  animai..  —  Les  animaux  domestiques  sont  gé- 
néralement de  belle  race.  -  On  trouve  «Uds  le»  foret» 
du  département  des  sanglier» .  des  cerf»,  etc.  —  Le* 


blaireaux  ,  le»  loup»  n'y  son t  pa»  rare»,  mais  les  renard», 
les  fouines,  les  belette»,  les  chat*  sauvage*  y  »ont  plus 
commun» —  On  rencontre  quelquefoi*  dan»  le  Bocage  . 
•tir  la  rive  gauche  de  Loire  ,  de»  martre*  et  de»  genettes, 
animaux  dont  la  peau  e»t  as»ei  rechrrehée  par  les  four- 
reur». —  Le»  plantation»  qui  bordent  le»  champs  nour- 
rissent des  oiseaux  de»  espèce»  le»  plu»  variée».  —  Les 
rivières  sont  poissonneuses,  aussi  y  trouve  t-uu  des 
loutres.  —  Parmi  les  reptiles  on  remarque  la  vipère, 
l'aspic  ,  la  couleuvre  et  la  salamandre  terrestre. 

Hegnr  végétal.  —  Les  essences  dominante»  des  forêts 
sont  celles  du  chêne  et  du  hêtre.  —  On  y  trouve  aussi 
des  cormier»,  de»  alisier»,  de»  poirier»  sauvage»,  etc.— 
Le  genévrier,  le  houx,  le  genêt  d'Espagne ,  l'ajonc ,  y 
sont  communs  —  On  cultive  dans  les  jardins  une  grande 
quantité  d'arbre»  à  fruit. 

Chêne  druidique  —  On  voit  encore,  dan»  la  commune 
de  la  Pomineraye,  entre  Reaupréau  et  Cbalonne»,  un 
chêne  nommé  llufinun ,  dont  la  grosseur  et  la  vétusté 
peuvent  faire  évaluer  l'âge  à  deux  mille  ans  Cet  arbre 
a  3t>  pied»  de  circonférence  :  »a  partie  supérieure  est 
détruite  depui»  long-temps,  il  ne  reste  plu»  que  le  tronc 
et  quelques  branches  intérieures  On  pense  qu'il  a  été 
consacré  au  eulie  druidique.  1  es  plus  anciennes  renies 
en  grains  assises  sur  le»  terre»  de  la  Pommeraye  étaient 
payable»  sou»  l'ombrage  du  clarté  Roguim. 

Régne  minéral  —  Le  département  ne  possède  d'autre» 
richesses  métalliques  que  du  minerai  de  fer,  mai»  il  en 
est  dédommagé  par  des  granits  des  marbre»,  de»  mines 
de  charbon,  de  la  pierre  propre  à  la  sculplure,  de  la 
pierre  à  bâtir,  de  l'argile  ,  de  la  pierre  à  chaux  propre 
a  faire  de  la  chaux  hydraulique,  et  surtout  par  de 
magnifiques  carrières  «l'ardoise».  —  On  assure  que  le 
banc  «le  schiste  ardoisier  d'Angers  »'clend  depui»  le  dé- 
partement °dc  Maine  et-Loire  jusqu'à  celui  «lu  Finistère. 

Emue  minérales.  —  Il  existe  deux  sources  d'eaux  mi- 
nérale», l'une  froide  et  l'autre  chaude,  au  hameau  de 
Joanetle  .  auprès  de  Martigné-Brianl  ;  oo  le»  prend  en 
bains  et  en  douches. 

Cumiosités  naturelles  —  On  voit  au  pu  il»  Giraud  , 
dan»  la  commune  de  Saint -Florent-le-Jeune ,  une  grotte 
creusée  dans  le  tuf  ,  où  il  se  forme  des  stalactites  et  des 
stalagmites  mélangées  de  parties  cristallines  —  1  e» 
(Trotte»  creusée»  dan»  le  tuf  «ont  commune»  en  Anjou. 
Il  y  en  a  qui  »ervenl  d'babitaiion.  —  Pré»  de  Munlreuil- 
Bellev .  on  voyait  autrefois  une  source  intermittente 
nommée  la  Fontaine  de  l'Aubier.  Ses  eaux  avaient  sans 
doute  quelques  qualité»  minérale»,  car  elles  étaient 
recherchées  pour  les  maladie»  des  yeux.  —  Depuis 
quelques  années  on  a  laissé  encombrer  cette  fontaine. 

▼nui,  Boumoa,  ohiteaux,  no, 

Aïo.ss»,  sur  la  Mayenne,  ch.  I.  de  départ.,  à  75  1.  S.-O.  de 
Pari».  Pop.  32.743  bah. —  L'originr  d'Anger» ,  comme  cvlle  de 
toute»  le»  ville»  nntiqnr»  ,  c*t  ohvenre  et  fabulrutc  :  c'était  avant 
l'invasion  romaine  une  des  ville»  principale»  de»  Andei  on  ,4md*~ 


g—*>.  L«r»qiie  César  Gt  de  Julinroagn»  nne  place  (■•rte,  rt  I 
qu'elle  enibra.sa  (en  4«0)  le  rhri-tianUme ,  la  ville  étal 
alors  a  ce  qu'un  nomme  aujourd'hui  la  Cité.  Drfrnsor,  ton  «pi- 
tre bltif  dsn»  la  Cité .  pré»  du  Capitule,  une  petite  égliar,  la  pre- 
mière d'Angers  qu'a  depuis  remplacée  celle  de  St -Maurice:  il  m  de- 
vint l'rvrqvie,  titre  que  »e>  surcrssenr»  nul  conservé.  Le»  an  naïf, 
d'Aoger»  »nnl  peu  inlérrs»aole>  ju  «qu'eu  845,  rp»q»e  de  la  première 
idtimuo  île»  Normand»  roudoiti  par  le  fameux  Hasting.  Il»  pri- 
rent la  ville  d'assanl,  y  firent  un  rarnage  affrrus  et  la  pillèrent. 
Eutîn  ,  après  uvoir  fait  briller  «if  le  véurrablc  couile  Tbirrri,  âgé 
de  plu»  de  80  année»,  il»  incendièrent  Angrr»  et  la  détruisirent 
presqneenfièreincnt  Revenu»  en  857,  il»  Mcragèreot  rettevillc  qui 
cnmniriif ait  à  renaître  de  se»  cendre»  ;  mai»  elle  fut  délivrée  par 
Rolx  rt-lr-Korl ,  comte  d'Oiitre-Mmiie ,  qni.  ab>r»  vengeur  de»  fo- 
reur» de»  Normand»,  doint  au»w  plus  tard  eue  de  linr»  victime». 
A  «i  !««"t  le  barbare  Mailing  «'empara  de  noiivrau  de  la  ville  et 
»\  établit  juMpi'a  ce  que  Clurlt » -k-tbaui c  vint  l'en  «ba»»»cr.  — 
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En  1233  l'ancienne  église  cathédrale  tombait  en  ruine;  on  com- 
mença  à  élever  a  »a  place  la  cathédrale  qui  existe  encore  et  fait 
an  de*  plus  beau*  ornementa  d'Anger».  —  Sont  saïut  Lnuu .  la  ville 
fat  pour  la  troisième  foi»  enceinte  de  mur* ,  et  ton  vaste  rhi'cau 
fut  construit  pnor  résister  aux  incur»ions  dea  Bretons  et  de*  Nor- 
mand». Sauvent  astiéçé,  U  ue  fut  pri»  qu'une  foi»,  et  ce  fut  par 
*rratagème ,  eo  1585 ,  pendant  le»  (pierre»  de  la  ligne.  Avant  la 
révocation  de  l  edit  de  Nantes  U  population  d'Anger»  «'élevait  à 
20,000  Ame» ,  elle  décrut  graduellement  jusqu'à  U  révolution  de 
1789;  eUe  avait  alor»  moin»  de  30,000  hab  ,  mai»  députa  elle  a 
repris  une  progression  crui»*ante.  —  Angcr*.  »irué  »ur  un  »ol 
teWteua .  an  penchant  de  deu*  ct.lline»  dont  la  Mayenne  baigne 
le  pied,  présente  aujourd'hui ,  daa»  son  atpert  physique,  le  spec- 
tacle  grave  et  pittoresque  d'une  ville  qni  »c  dé|K>nillc  de  »a  vieille 
et  aombre  parure  pour  retétir  celle  dont  le»  progrès  de  la  »•  ieoee 
el  de  l'iodnitrie  peuvent  la  doter  en  miinurarnt»  d'art*  et  d'utilité 
publique.  Cependant,  au  milieu  de  cette  tra information  qui  s'arcom- 
ue  jour ,  le»  trace»  de  un  ancienne  origine  »r  montrent  eu- 
ombre  d'endroit»  —  An  milieu  de  la  tille  «  élèvent  la  vieille 
Citadelle  et  la  Ba»ilique  chrétienne.  Ce»  deu*  monument»,  témoin» 
de  la  »|alendeur  et  de  l'Ulustration  d'Anger»  wui  le  gouvernement 
chrétien  el  féodal,  »oat  encore  »e»  édifice»  le»  plu»  majestueux  ,  et 
|iarai»*eat  pin»  remarquable»  par  lenr  contraste  avec  lr»  construc- 
tion* de  no»  jours  simple*  et  bien  entendue»,  mai»  mesquine».  C'est 
du  sommet  de  ce»  deux  monument»  que  U  tille  offre  un  «peclacle 
vraiment  imposant  :  se*  faubourg»  »'et codent  au  loin  sur  le  penchant 
de» cullineaqoe  baigne  la  Mayenne  cunvrrtr  d'uucfoulcdc  bateaux. 
—  De  nombreuse»  carrières  d'ardoise»  entourent  Angers  et  sem- 
blent attester,  aux  regard»  de  l'observateur .  son  importance  el 
son  activité  .  tandis  qu'un  exaroeu  attentif  de  sa  construction  acci- 
dentelle rl  bixarre  prouve  que  cette  ville  a  eu  poar  plan  la  com- 
modité et  la  fortune  des  particulier»,  et  non  pas  U  prévoyance 
d'nue  administration  éclAirée.  &-s  rue»  t'Imite»  et  tortueuse»,  »e» 
pièce»  petite»  et  irrrgiilièrr»  ,'le  Champ-dr-Mar»  excepté  }  justifient 
cette  remarque.  Cependant  dt  piii»  quarante  nn»  on  fait  di-parultre 
le*  sombre»  et  haute»  muraille»  qui  dounaicut  a  U  ville  l'aspect 
d'un  donjon.  — A  la  place  d'uue  iniiititude  de  couvent»  ,  d'église», 
de  chapelle»  et  de  cimetière»,  s'rlétent  de  nouvelle*  rue»  qu'em- 
bellissent d'élégants  magasins  rnnpli»  de  tons  les  produits  de  l'm- 
dtutne.  -  La  Moyenne  divise  Angers  en  troit  parties,  dout  l'nne  e»t 
U  ville  proprement  dite.;  la  secoude  couvre  une  petite  Ile;  la  troi- 
sième, nommée  la  D»a're,  est  nn  quartier  que  le»  embellissements 
n'ont  point  atteint.  —  Ue  beaux  boulevurt»  neuf»  ceignent  la  tille 
et  se  continueront  autour  de  la  Don  ire  On  se  propose  même  de 
faire  construire  deux  nouveaux  ponts  à  l'eudroil  où  U  rivière 
interrompt  la  communication  des  boulcvart».  -  Au  bis  dr  la  ville, 
•or  nn  mameiou  sépaié  de  la  colline  par  de»  fossés  profonds, 
s'élève,  comme  nn  géaut  hideux  et  menaçant,  l'antique  château  , 
dont  le  plan  offre  nu  vaste  parallélogramme ,  a  haute»  muraille» 
défendue»  par  dix-huil  grosse»  tours  ;  il  e»t  construit  de  bloc» 
d'ardoise»,  dont  U  noirceur  est  rendue  plu»  triste  par  dr»  bande* 
depirrrr»  blauches  dont  tout  l'édifice  est  rnbané;on  n'y  trouve 
qu'une  seule  porte  garnie  d'un  pont-levi».  Ce  coté  du  château  f 
ver*  la  rivière,  tombe  en  mines.  —  La  cathédrale  est  un  beau  et 
grand  monument,  remarquable  »urtout  par  sa  façade,  dout  le* 
deux  clocher»  «ymétriqne»  ont  225  pie.l»  de  bant.  Toute  rette 
façade  est  couverte  de  scnlptures  gothique*,  d'un  travail  pin» 
laborieux  qu'élégant  —  Après  la  cathelia  *  et  le  cAefeuu ,  on  peut 
citer  /'AoW  U  m-iri*,  non  enrore  terminé,  et  dont  la  position 
sur  le  A-u'-eert,  en  lace  du  Cû-*mft-le-  »  ar«  et  dm  ma  I ,  est  char- 
mante ;  l'hôr'.lt  U  f,trjtelue,  le  muteum  ,  la  ri-devant  mc-flemui  t 
qui  sert  maintenant  de  caserne,  la  ««/'*  4-  .c'«.  la  «m.tWc 
y-wMvuae.ie,  etc.  La  ville  n'a  qne  deux  ponts  fort  laids  el  nwoqne 
à  la  fuis  de  bonne  eau  cl  de  fontainrs  propre»  et  tnflîsantea  ;  mai» 
l'administration  s'uecnpe  d'y  remédier.— La  bibliothèque  publique 
d'Anger»  contient  25,000  volumes. 

DcnTit. ,  sur  le  Loir,  ch  I  de  caot.,  à  4  I.  1,2  d'Angers  Pop. 
8,405  liab.  —  Durlal  dut  u  fondation ,  dan»  le  x.*  »  i-cle,  à  un 
comte  d'Anjou,  Foulques  de  Kéra.dout  le  fil»,  Gfoffroi- Martel , 
y  lit  construire  un  cl  il  tenu  considérable,  qui  offre  encore  deux 
tour»  énormes  cl  tics  bien  conservée*.  —  Durt.il  est  dan»  uue 


situation  agréable,  »nr  la  rive  droite  do  Loir,  qn'on  y  passe  sur 
un  job  pont  de  pierre*  de  laUle.  La  ville  s'élend  sur  le  penchant 
d'nue  collme  que  le*  mise»  du  château  donùuenl  de  U  manière  la 
plu»  pittoresque. 

Ls*-PosT»-Di-Ci  ,  sur  la  Loire,  eh-1.  de  cant. ,à  f  I.  d'Angers. 
Pop.  3,605  liab.  —  Denx  communes  forment  celte  |ietile  trille ,  qui 
s'élève  sur  des  lies  jointes  entre  elles,  et  communiquant  avec  les 
deux  rives  de  la  bure  par  une  suite  de  pont*  et  de  chaussées,  de 
3,000  mètres  de  longueur.  A  l'one»t  de  ces  ponts,  au  confluent  de 
la  Loire  el  de  la  Mayenne ,  te  trouve  un  camp  de  César  qui  existe 
encore  en  grande  partie  depui*  Frémur  jusqu'auprès  de  la  rive 
droite  de  la  Loire.  La  ville  de  Pont-de  Cé  est  célèbre  par  la  dé- 
faite de  l'armée  de  la  reine  mère  de  Louis  XIII ,  par  le  maréchal 
de  Créqui,  en  lt>21,  et  par  une  bataille  sanglante  qui  y  ent  lien, 
en  17*3,  entre  le»  Républicain»  el  le»  Veudéen». 

Biuor  ,  sur  la  rite  droite  du  Coue»nnu  ,  ch.-l.  d'arrond.,  à  0  I. 
1/3  K.-H.-E  d'Angers.  Pup.  3,553  bab.  —  Rangé  est  situé  agréa- 
blement dans  nue  riante  vallée,  il  offre  beaucoup  de  belles  mai* 
sons  ;  mais  il  e»t  construit  avec  la  plu»  grande  irrégularité.  Son 
pont  sur  le  Couesnon  est  neuf  et  beau.  —  En  1421  ,  le  maréchal 
de  La  Fayette,  qui  commandait  le»  armée*  de  <  harles  VII ,  battit 
complètement ,  pré»  de  cette  ville ,  le  duc  de  Clarence ,  général  de 
l'année  anglaise.  —  Non  loin  de  fi^ugé  est  lUugé-lc- Vieil ,  gros 
village  où  l'on  remarque  l'aucien  château  de»  ducs  d'Anjou ,  cons- 
truit an  xi-  siècle. 

BxAi  vomt  ,  près  de  U  rive  gauche  du  Couesnon ,  ch  -I.  de 
caol. ,  a  3  1.  I|3  S.-O.  de  Baugé.  Pop.  5,914  bab.  —  Au  xive 
siècle ,  rette  ville  fnl  donuée  par  le  roi  Philippe  de  Valois  à  un 
neveu  du  pape  i  lémrut  XI .  dont  le  nom  était  Boger.  et  qui  prit 
celui  de  Bcuufort.  Cette  maison  y  fit  élever  un  cliitrau  dout  les 
rniue»  sout  l'objet  le  plu*  remarquable  de  Beaufurt  ;  ou  prnt  en- 
core citer  le  eu  lr*r  ,  la  A*//*,  les  *o'»ve#*  .  couatructious  bien 
entendues  Pré»  de  U  vdlc  «e  trouvent  le»  reste»  d'une 


Dtstraési,  près  de  l'Évre,  ch.-l.  d'arrond.,  à  151.  S  -O.  d'An- 
grr»  Pop  3.20/  hab.  —  La  terre  de  Beaupréan,  autrefois  barooie, 
puis  marquisat,  fut  en  1562  érigée  en  duehé-pairie  en  faveur  d<- 
Charles  de  Bourbon  ,  prince  de  la  Roclie-sur-Yoo.  La  ville  avait 
alors  deux  église»  |iarobsules ,  une  collégiale,  un  chapitre,  etc. 
Beaupréan  est  Mtué  <l»o»  une  contrée  fertile,  au  confinent  de  l'Ou- 
don  et  de  U  Veiéc.  Eu  I7t>3  ,  Bcanpréan  fut  témoin  d'un  combat 
furirux  entre  les  Veudéen*  et  l'armée  républicaine  commandée 
par  le  géueral  Ligonnier ,  qui  y  fut  complètement  défaite 

Cnol.t.s/r,  pré»  de  la  Moiue,  ch.-l  de  cant. ,  à  4  L  l|2  S.-E.  de 
Beaupréan.  Pup.  7345  bab.  —  La  position  de  Cbotlet ,  »nr  1*  rive 
droite  de  la  rivière ,  est  fort  agréable.  Avant  la  révolution,  plu- 
sieurs beaux  édifices  religieux,  et  surtout  nn  vaste  el  superbe  chi- 
lean,  uruairut  cette  ville  ;  il»  ont  disparu  pendant  la  guerre  de  la 
Vendée,  guerre  désastreuse  et  dont  pin»  d'une  foi»  Cbollet  fut  le 
théâtre  *i  la  victime  Cette  tille  est  drpuis  lougtrmp»  reentn- 
mandable  pur  »e»  fubnqnr»  de  moneboir»  et  de  toile»,  dite»  de 
Chollet,  dont  le  débit  est  considérable  en  France  et  même  à  l'é- 
tranger.. 

M*u  Lit  ni  an,  à  81.  de  Beaupréan.  Pop.  1,757  hab. — Foulque* 
de  Nera  fonda  cette  petite  ville  et  la  donna  a  un  de  tes  chevalier», 
dont  un  de*  descendant*  fit  construire  un  chfiean-fort .  qui  fut 
long- temps  remarquable  par  sa  grandeur  et  sa  beauté.  Sun» 
Louis  XVI ,  le  seigneur  de  Manletrier  était  le  comte  Colbert , 
colonel  de  grrnadirrs  «Lins  nn  régiment  où  te  trouvait  nn  jeune 
caporal  nommé  Stofflrt ,  qni  cal  le  bonheur  de  lui  sauter  la 
vie.  le  gentilhomme  ,  par  rrconnai»*uiice,  emmena  le  caporal  *) 
dans  ses  terre»  d'Anjou  et  le  fit  ton  garde-chasse  général.  La 
révolution  éclata,  le  garde-chaste  détint  nn  des  pin»  brave* 
et  de»  plu»  famenx  chefs  vendéen» ,  et  acquit  dan»  cent  combat* 
une  réputation  dont  s'honorera  loug-tesnp»  Maulevrirr,  où  pour 
la  première  foi.  il  leva  l'élenderd  de  la  révolte,  le  II  mari  1703. 
—  Le  château  de  Maulevrier  a  été  démoli  pendant  U  guerre  de  U 
Vendée. 

S»mT-Fiu>a*jrr-Lt-Vixit. ,  »nr  la  rive  droite  de  L*  Loire,  ch.-l, 
de  tant. ,  à  5  I  de  Beaupréan.  Pop  2,100  lub  —  Saint-Florent 
s'ék'to  de  la  manière  la  plu»  agréable  et  la  plut  pittoresque  tur 
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la  crête  d  uo»  falaise  fort  escarpée  du  coté  de  la  rivière.  De  la 
ville  on  jouit  d'une  vue  délicieuse  *ur  le  cours  de  I*  Loire ,  sur 
•et  bords  riants  et  fertiles ,  sur  le*  Ile*  verdoyante»  qni  divi- 
•est  la  rivière  eu  plusieurs  brai ,  et  sur  one  immense  prairie  qui 
s'étend  a  perte  de  tue.  —  Saint.  Florent  souffrit  hombletnrn* 
pendant  (et  guerre*  de  la  Vendée;  il  est  encre  parsemé  de  mi- 
ne*. On  remarque  dan*  l'église  principale  le  monument  élevé  à 
Bouchamp ,  général  vendéen ,  hlctsé  è  mort  an  passage  de  la 
Loire,  et  dont  le  pins  bran  titre  de  gloire,  eelni  qui  lui  mérite 
éminemment  le  souvenir  de  tes  compatriotes,  est  d'avoir  sauvé 
la  vie  à  4,900  prisonniers  de  l'armée  républicaine ,  que  la  fureur 
de  parti  allait  hire  égorger.  Ce  mouumeut,  en  forme  de  tombe.™ 
sntiqne,  est  surmonté  d'une  statne  due  an  célèbre  David,  et  qui 
doit  être  regardée  comme  un  des  chcfs-J'ernvre  de  la  sculpture 
moderne.  —  On  voit  aussi  «ur  la  falaise  de  Saint-Florent  une  co- 
destinée  à  rappeler  la  conduite  généreuse  de 


Saumur,  snr  la  rive  gattcho  de  la  Loire,  ch  -1   d'arrond. , 
à  11  I.  8.-3. -E.  d'Angers.  Pop.  10,659  bab  —  8aumur,  ville  an- 
cienne (se'nw  avérant),  l'une  de»  trente-deux,  dans  l'Anjou,  qui 
étaient  murées,  fut  réunie,  eu  1036 ,  par  Foulque  de  Hém ,  au  do- 
i  d'Anjou.  Henri  de  Navarre,  s'étanl  réconcilié  avec  Hrnri  III. 
r  ponr  caution  Saumur  et  son  château.  Duplessis-Mor. 
uay  en  fat  nommé  gouverneur  i  le»  Calvinistes,  protégés  par  lui 
s'y  assemblèrent  eo  grand  nombre  et  y  apportèrent  les  arts  et  l'in- 
dustrie. La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  détruisit  en  un  j>rnr  le 
/mit  de  cent  années  de  travaux  ;  les  manufactures  ,   le  corn- 
inerre  et  ineme  1  académie  fondée  par  Morn»y,tout  disparut. 
Saumur  ire  s'est  point  relevé  de  cet  échec;  depnis  ce  temps, 
l'événement  le  plus  remarquable  de  se*  annales  est  ta  prise  de 
La  ville  et  du  château  par  les  Vendéens  en  1793  —  Snnmur ,  dans 
«ne  situation  charmante ,  s'étrod  an  pied  et  snr  le  penchant  d'une 
roornnue  un  ebâteiro-fort.  Ce  château,  dont  l'appa- 
est  si  pittoresque,  a  été  construit  a  plusieurs  reprises, 
comme  on  le  voit  aisément  aux  différentes  hauteurs  des  étages 
et  à  l'inégalité  de  «a  décoration  extérieure.  On  présume  qu'il  fut 
commencé  par  Oeoffrny  Martel ,  dans  le  xi*  siècle,  et  terminé 
vers  le  milieu  dn  xni«j  l'architecture  en  est  fort  simple,  i  peine 
est-il  orné  de  quelque*  moulure*  et  sculptures.  —  Deux  quar- 
tier* de  Saumur  bordent   la  route  qui  traverse  deux  longues 
Ile»  formées  par  la  Loire.  —  Sur  la  rive  opposée  se  trouve  le  fau- 
bonrg  des  Pont*.  —  L'un  de»  ponts  ,  construit  sous  I  oni«  XIV,  a 
np»  passé  pour  un  des  plus  beaux  de  la  France;  H  est  en 
t ,  il  a  MO  m.  de  long  et  doute  arrhes  qu'on  trouve  mainte- 
aant  trop  lourdes.  Le  nouveau  pont ,  aujourd'hui  en  construction, 
sera  an»i  d'une  longueur  égale,  et  n'aura  que  sept  arrhes  élé- 
g»ote»  rt  hardies.  —  La  btliiiotlièfjnr  publupie  se  compose  de 
6,000  volumes.  —  Sanmnr  a  peu  d'édifices  rrmarqnaMrs  ;  X'hS'cl- 
dt  i»Ut  est  n  >  gros  rhiteau  gothique,  carré,  flanqué  de  tourelles 
et  surmonté  de  flèches  ;  à  coté ,  au  bord  de  I  ran  ,  se  trouve  l'Ad- 
<*V  </r*  »*f°«-,  petit,  msis  joli  bâtiment  moderne  —  LVc/We- 
AywMefssa  de  Saumur  e»t  depuis  long-temps  célèbre  ;  on  virnt  d'y 
faire  de»  améliorations  rousidérables  ;  elle  est  située  à  un  quart 
de  l.  aa-dessons  de  la  »itle ,  et  peut  contenir  500  élèves.  Le  bâti- 
ment principal  redevable  à  un  palais,  et  se  compose  de  trois 
corps  de  logis  formant  double  potence ,  et  faisant  fice  à  L»  ri- 
vière ;  entre  l'un  et  l'antre  s'étend  le  Champ  de-Mars,  qui  offre 
un  carré  spacieux,  enfonré  d'arlires,  des  écuries  et  des  ma- 
nège* ;  sur  le  coté  avotitnant  U  rivière  oo  vient  de  construire  le 
nnuvra*  m  «léy* ,  bâtiment  superbe  dans  son  genre.  —  Derrière 
l'école  coule  la  petite  rivière  dn  Tk-u  t ,  qui  se  jelte  dans  la  I.oirea 
une  dcmt-Heoe  au-dessous  de  Sanmnr  La  route  de  Sanmnr  à  Bor- 
deaux H  traverse  snr  un  pont  de  trots  arrhes  fort  élégantes  ;  cette 
jolie  construction  se  nomme  le  r*»*t  **"»«««••/  :  c'est  là  qu'eut 
lieu  le  principal  engagement  entre  les  Vendéens  et  les  soldats  de 
la  République.  Le»  vues  dont  ou  jouit  de»  terrasses  du  rhàtean , 
sur  le  murs  de  Is  Loire  ,  sont  aussi  étendues  qu'agréables ,  ce 
qni  fait  de  ces  terra*»»»  la  promenade  favorite  de»  Saumurois. 

Doué,  ch-l.  de  cant.  à  I  I  de  Sanmnr.  Pop.  2.479  hab.  Cette 
ville,  trè»  ancienne,  est  située  près  de  la  ririère  dn  Tlmuet.  Selon 
qu  Iqtiea  auteurs  elle  se  n  mutait  Cutttmm  TacvrWi  ou  Umodmli. 


Ce  qni  donne  lien  de  croire  qu'elle  existait  dn  tenp»  des  Romains 
c'est  qu'où  y  montre  les  ruines  d'un  umpuitliritr*  taillé  dans  le 
roc  et  qui  pouvait  cou teuir  15,000  pectataiir*;  plusieurs  anls- 
qnaires  peusent  qne  cet  amplulhéâtre  a  pu  être  un  palais  des  rois 
d'Aquitaine,  sous  U  race  des  Carluviugieus.  Doué  possède  nna 
fontniae  qui  passe  pour  une  des  plus  belle»  de  la  France,  tant 
par  la  limpidité  et  l'abondance  de  ses  eaux  que  par  ss  subis  ar- 
chitecture :  elle  a  la  forme  d'un  fer  i  cheval  de  34  mètres  de  cir- 
cuit sur  2  pieds  3  pouce*  de  profondeur.  Ses  eaux  se  déchargent 
dans  un  bassin  a  8  pieds  ««-dessous ,  et  qui  a  49  mètres  de  long. 
A  une  des  extréoulé»  est  un  |iont  de  pierre  sons  lequel  passent  Ira 
eaux  qui  serrent  à  alimenter  uue  demain*  de  tanneries,  et  qni  font 
tourner  six  moulins  el  arrosent  plusieurs  prairies.  Duu*  uffre  ans** 
les  ruiors  pen  considérables  d'un  palais  du  rui  Dsgubert,  < 
que»  grotte»  qui  se  voient  aux  environ». 

FouTtv»»rLT,  à  4  I.  S.  £.  de  Saumur.  Pop.  2773  bab. 
vdle,  située  au  milieu  d'nue  forât,  possédait  autrefois  un* 
abbaye,  remarquable  en  ce  que  l'abbesse  avait  «uns  sa  jnridktiosi 
les  couvents  de  son  ordre  des  deux  sexes  Ce  qui  ajoutait  à  la  con- 
sidération dont  jouissait  cette  abbesse ,  c'est  qu'on  y  faisait  l'édu- 
cation de*  filles  dn  sang  royal ,  dites  iMmr*  de  F r»ac#.  ~  Le»  bâ- 
timent» de  cette  ancienne  communauté ,  d'étendue  considérable, 
ont  été  affecté»,  par  une  ordonnance  royal*  de  1617,  à  rétablis- 
M'infnt  d'une  maison  do  détention  nom  le»  individu»  des  deux 
sexe»  condamne»  a  plus  d'un  an  d  emprisonnement  et  à  la  réclu- 
sion ,  et  pour  Ir»  femme*  et  nlles  rundamnec*  a  la  |>eioe  des  travaux 
forcé*  Cette  maison  peut  cou  truie  1^00  hommes  et  «00  femme»  ; 
elle  renfermait,  à  U  fia  de  1633  ,  1.394  dèleana  des  de* 
provenant  du  département  de  Maine-et-Loire  et  de* 
départements  qui  l'environnent  le  plu*  iniinédiatemesl. 

Snoaé,  sur  Itindon ,  eb.-l.  d'arrond.,  è  I0I.M  -B.  d'Angers, 
pop  1,347  hab.  Celto  petite  ville  est  savesblousml  située  dan»H»j 
pays  remarquable  par  m  fertilité;  elle  n'offre  d'ailleurs  rien 
tére»»aul.  Ce»t  un  des  chefs-beat  d'arrondissement  le» 
peuplés  qu'il  y  ait  en  Fr, 


I'oivtioux.  —  Le  département  nomme  7  députés.  Il  e»t  divisé 
eo  7  arrondissement»  électoraux ,  dont  le»  chefs-hVux  mat:  An- 
gers (ville  et  arr  »,  Rangé, Cbollet ,  Saumur  (ville  rterr  ),î 
1-e  nombre  de»  électeur*  est  de  i.270. 
Aiimiiustrstiv*.  -  Le  rhef-lieu  de  I*  pcéfert.  est  A 
Le  departrmrut  s*  dirue  en  k  sous-préfectare»  ou 
meut»  communaux. 

Angers  9  cantons,   90  communes,  1.14.336  habit. 

Baogé   0  *7  6I,M»0 

Reaupréiiu.  ...    7  7»  104.947 

Saumur   7  93  SH.iOi 

Segrc   5  62  47,19! 

Total..  34  cantons,  309  mormone..  467,671  l.aUt 

Servie*  ilm  rVerr-r  rm*<Hc.  -  I  rrrrrrer  général  et  I  payeur  (ré. 
aidant  a  Aoger») ,  4  reeev.  partie.  ;  6  perrept.  d'arrond. 

Cnmirttmmiu  dfcwi.  —  I  direct.  (  4  Angers  )  et  I  Inspeet. 

fhrmmiHri  H  Emffuotmtm.  —  t  directeur  (  è  Anger*);  2  ins- 
pecteurs, 3  vérificateur* 

Afr»MOvéyii#i.  —  S  conservateurs  dan»  le*  eh,-l  d'arr.  cosnm. 

Cnm>t,lmtmm$  rame*****.  —  I  directeur  (à  Angers),  S  direct, 
d'arrond..  6  receveur»  entreposeurs. 

tWs.  -  l  e  départ,  fait  partie  du  96e  arrond.  sWeatser,  dont  l* 

cb-1  est  Nantes. 

Umtté-s.  —  Le  département  fait  partie  de  U  10»  ins- 
pection, dont  le  chef  lieu  est  Renne».  -  Il  y  a  I  ingénieur  eu 
chef  eu  résidence  a  Angers,  «  barge,  notre  Je  «crvice  ordtnaire.de» 
travaux  dut-mal  de  la  Dive  et  du  perfectionnement  de  la  naviga- 
tion du  Ihouet. 

WVaw*»  —Le  dép  fait  partie  du  3*  arrond.  et  de  la  I"  div  ,  dont 
le  chef-lieu  est  Paris.  —  I  ingénieur  de»  niiue»  residv  a  Angers 

ijtfttw.  —  Le»  bénéfice»  de  l'ailtmiu*tr»tion  de  la  loterie  ,ur  le» 
mise»  effectuée»  dans  le  département  présentent  ;pour  IV4I  com- 
pare s  W-iO)  une  angmeutalniu  de  4j,SSd  fr. 

//«'ai.  -  Le  dr|iartruH-iit  fait  partie  pour  le*  courses  de  che- 
vaux dn  4*  arrondis»,  de  cont  our*.  d<ml  le  chrf-licu  est  S-  Bncuc. 
—  Il  y  a  a  Anger*  un  'r/ Si  n-ynlnh  se  Imuvrnt  lil  étalons. 

Mtt.iTMKt.  —  l.r  dcp-rtc'iirnt  fait  p.irtie  de  I.,  i'  division  mili- 
taire, dont  le  quartier  gênerai  est  Tour».  —  Il  y  a  dans  le  dépar- 
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■minaudant  le  département  (à  An- 
...  aire»  (  à  Angrr»  et  Sauarur  J.  —  Le 
i  est  a  Angers  —  L«  château  d'Anger*  et  le 
parmi  Ut  places  île  guerre.— L'école 
•  a  Sauarar.  —  La  6'  légion  de  gen> 


i  de*  compagnie» 


li'Diruia.1.  —  La  cour  royale  d'Anger»  comprend  dans  »on 
rr.snrt  le»  département*  de  Maine-et-Loire ,  de  la  Mayenne  et  de 
la  Sartlie  —  Il  y  a  dau.  le  département  5  trilinnaux  de  I"  ins- 
tance :  à  Angers  (2  chambre»  i ,  Baugé,  Beaiiprciin  ,  Saumnr  et 
Segré;  et  3  tribunaux  de  commerce  :  a  Angers,  Chollet  et  Hanmnr. 
—  ||  existe  à  Fontevrault  uue  maison  centrale  de  déteotjon. 

Hfijuikcsb.  —  Culte  c*«»n/.y««\  —  Le  dénuement  forme  le 
dioeé»*  d'un  évèebé.  érigé  dans  le  4*  siècle,  siiffragauj  de  I  ar- 
chevêché de  Tour»,  et  duot  le  »iége  e»t  a  Angers.  —  Il  j  »  dana 
le  département:  —  a  Angers:  un  séminaire  diocésain  qui  compte 
154  élève»;  uncéculr  secondaire  ceci.  »ta»i.o,oc  ;  —  a  Coinlirre  :  une 
école  secondaire  ecclésiastique.— Le  département  renferme  6  rure» 
de  I"  ct*»ae,  24  de  2  ,  -151  succursale»,  et  73  vicariat».  -  Il  J 
existe  30  congrégation»  religieuse»  de  femme»  roroi«>.-<êe»  de  154) 
Sttur.  qui  consacrent  leur»  »oius  a  50tl  pauvre»  et  malade» ,  rlèveut 
600  cnfaulsgralwlciurut  et  IU0  qui  patent  ;  —  2  école»  cbrclieuue» 
.  à  Aogcr»,  —  I  »  ÎMUiuur. 

UnivansiT»»*.  —  Le  département  possède  une  académie  de 
l'université,  dont  le  cbeMieo  est  i  Auger»,  et  qui  comprend  dan* 
Mmuc-euLoire ,  la  Mayenne  et  la  bsrtbe. 


Imfmtimn  stftft/fyee.  —  Il  y  a  dans  le  département  i  —  i  Angers, 
nne  école  secondaire  de  médecine;  un  collège  royal  de  3e  classe, 
qui  rompre  252  Hère»,  —  et  5  collèges  i  a  Baugé,  a  Beaufort,  i 
Cbnllet ,  a  Doué,  a  saumnr.  —  1  émle  normale  primaire  a  Angers. 

—  3  école»  modèle»  :  a  Angara ,  a  Corsé,  a  la  Coruouaille.  -  La 
nombre  de»  école»  primaire»  du  dépériraient  ett  de  427,  qui  sont 
frequeatér»  par  14,614  élève*  ,  dont  « .787  garçons  cl 6X7  Glie*. 

—  Les  eoauaane*  priTée»  d'école,  sont  sa  nooilire  de  140. 

Sorté/ré*  saVahtxs,  etc.— Il  existe  a  Angers:  une  S*i*l»  H'Afi- 
tul'ure.  4e i  Stincet  rt  Ant  ;  une  »+iete  /oie  /'Aurcf*  arme»/  ma- 
tutl nue  S  cttt*  mdut'i-lte  ,  1 1  un  Jjnin  -t*t  PUnl  t.  —  On  fuit 
à  Angers  de»  C -*ri  ,*r,hct  de  Dessin,  de  Géométrie,  de  mécani- 
que appliquée  au*  arts ,  etc. 

POPUXATlOnT. 

D'après  le  dernier  rccenwrment  officiel,  elle  est  de  467,871  b..  et 
fonruil  annuellement  a  l'armée  1, 135  jeunes  soldats, 
rat  eu  1830  a  été  de, 


Kamumm.  Masculins.  Féminin». 

Enfanta  légitimes    6,6)0     —  6,216 
—  naturel». 


-  6,Sî 


|  Total 

Total. 


11,708 
10,912 


OaV&OK  WATIOMAIX 

Le  nombre  des  eitoyeoa  inscrits  est  de  59  3*14 
'.  i  21,77©  contrôle  de  réserve. 

37,BÎ4  contrôle  de  serrlce  ordinaire, 
i  sont  répartis  ainsi  qu'il  snlt  : 
36  «75  infanterie. 
63  CHTalene. 
103  artillerie. 
401  sapeurs-pom|tfer*. 
On  en  compte:  armés,  14,303;  équipés,  6,970;  habillé*,  9,807. 
24.080  sont  snsoeptible*  d'être  mobilisé.. 

Ainsi,  sur  1000  iudividn»  de  U  population  générale,  130  .oui 

»  dans  ce  nombre  sont  mobilisa- 
»  ;  enr  iuu  individu»       ru»  sur  le  regutre  matricule ,  «3  sont 


»,  et  .i7  appartiennent  a  la  réserve. 
Le»  arsenan*  de  l'Elut  ont  délivré  a  la  garde  notion  air  1 3.590 
fii.il».  3 1 3  mousquetons,  b  canon.  ,  et  un  a»aei  grand  nombre  de 
pi.tolels ,  sabres,  rlc. 

L'organisation  de  la  garde  nationale  est  suspendue  dans  144  oora. 

IMPOTS  XT  HKOCTTU. 

Le  département  a  payé  a  l'F.tat  (en  1831): 

Contribution»  directes   6,417,829 1.  44  c. 

Enregistrement ,  timbre  et  domaines   1.849,013  73 

Boisions,  droits  divers,  tabacs  et  pondres.  .  .  2,l  t-«.54fl 

Polies.   Î1io,0!*4 

Produit  de»  coupe»  de  bois.   2lb,41 4 

Loterie   1M.670 

Prmlnit»  divers.   114  31» 


34 
91 
78 

86 
09 


Il  a  reçu  du  trésor  9,480.356  fr.  73  c.  dans 
La  dette  puisque  rt  le»  dotations  pour  .  ,  , 
Les  dépenses  du  ministère  de  la  justice,  .  .  . 

de  riustruction  publique  et  des  cultes. . 

de  luilérieor  

du  commerce  et  de»  travaux  publies. . 

de  la  guerre  

de  la  marine  

de.  finances  

Lea  frais  de  régie  et  de  perception  de»  unt>6t». 


lesquels  figurent  : 
l.H3,302f  07  c. 
277J07  «8 
466,466  «I 
I.7S15  60 


1.606.408 
4,6a8.6o8 
1,640 
I68,w33 
7B5.7I4 
S00.646 


06 
67 

66 

00 

»3 


Total. 


9.180,255  f.  73  c. 


Ces  deux  sommes  totale»  de  paiements  et  de  recettes  représen- 
tant a  peu  de  variations  pré»  le  mouvemeut  annuel  des  impôts  et 
de»  recette»,  le  département  paie  au  ' 
1,623,770  fr.  73  c.  de  plu»  qu'il  ac  reçoit. 


Ole»  .'élèvent  t.e»  IMI)  a  686,330  £r  86  c. 
&»vo.R  :  ht?.Jix*t:  traitements  abonnement»,  etc.  361 ,844  f.  53  a. 
"f-  eavi»4d«,lujer..  réparation»,  encoarm- 

grrorut»,  »rcuur»,  etc.    394,486  84 

Dana  cette  dernière  tomme  fcgiireal  pour 

35,310  f  40  c.  le»  prisons  dé|>art«menttlet , 
93,494  f.  98  c.  le»  enfant*  trouvés. 
Les  accours  accordés  par  l'Etat  pour  grés*  ,  incen- 
die ,  épiiootie,  etc.,  sont  de   7.157  76 

Les  fonds  consacre»  an  cadastra  «'élèvent  à.  .  .  .  93,310  45 
Le»dépea»r»  de.  unir»  et  tribunaux  suait  de.  .  .  .  2i2,.'59  29 
U.  frai,  de  justice  »*»orôt*rrButda.   42,978  43 
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Snr  une  stiperficir  de  719,880  hectare. ,  le  départ,  un 
46471  furets. 
3l,7î40  vtguvs. 
30^000  Uodes  et  friebea. 
Le  re*te  »  uu  f  ce  qui  e.t  occupe  par  le»  ron  tes  ,  le»  habitation»  et 
le*  rivières  ,  e»t  en  culture. 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  33,979,000  francs. 
Le  Uf  parlement  rcuferuie  une  a%»c*  graadr  qiiaulilé  de  râ<*vttta 
et  de  mulets  beaucoup  de  bétea  a  cornes  (rare  bovine),  tant  pour 
U  durrne  que  pour  la  buucberie,  et  un  nombre  beaucoup  plut 
considérable  de  usunlosta ,  eaérssio» ,  métis  et  indigène*. 

Le  produit  aunuel  du  sol ,  en  céréale*  et 
et  an-oela  è  U  consommation  locale;  il  est  : 


En  cidre   30.000  id. 

F.n  bière   3,000  id. 

Plu*  de  la  moitié  de  la  récolte  en  vins  est  Uvrée  an  < 
on  convertie  en  eanx-de-vie  et  en  vinaigre  très  estimé ,  dit 
mmttn  dt  \mmm*r.  Le»  vin*  blanc»  de  l'Anjou  ont  de  U  réputa- 
tiou  ;  on  cite  ceux  de  Varrains,  de  Clu»>Morin,  de  Saumur ,  de 
Paye,  de  Habelais,  de  Bonneseaux.  —  Le*  vios  rouge»  de  Heuille 
et  de  Cliempigué4e-8ee  sont  également  rerfarrrhé*. 

Le  lin  et  le  ebanvre  de  Maine-et-Loire  sont  fort  estimé*.  —  La* 
noix  y  donnent  des  produit»  important».  —Tons  les  fruits,  et  prin- 
cipalement les  fruits  à  cidre  y  sont  d'excellente  qualité.  —  On 
vante  partieulièecinen 


lient  Ira  prunes  et  pruneaux  de  Sainie-Ciithe- 
s  précoce*  d'Anger*  et  le»  oantalotrps  d'An- 


1 1,104.1  2«f  46  c. 


jou  méritent  d'être  etié* 

La  source  la  plus  grande  de  riche***  pour  le*  cultivateurs  est 
l'élève  des  chevaux ,  et  surtout  celle  de*  boeufs  engrais.*!  pour 
t'approvi'ioanrmrnt  de  la  capitale. 

Excepté  dans  le»  vallées  delà  Loire  et  du  Maine,  l'agriculture, 
retardée  par  l'attachement  de*  paysan*  pour 
thodes  ,  ne  fait  que  de*  prugrr*  très  lent*. 

Vemiri  *.  —  Une  u.éiaihe  du  Bocage  est  eoti 
ainsi  composée  :  14  hectare»  en  terre»  labourable*,  8  en  | 
pacage. ,  et  7  en  pré»  naturels.  Dans  U  partie  du  nord ,  I 
labourables  font  *o  moins  le»  neuf  douxième*  de  la  l 
tunt  oo  se  sert  de  brenf»  pour  labourer  e»  pou 
—  Cliaqne  charrue  c.t  traînée  |»ar  six  borofs  :  i 
a  doure  bteuf.  de  trait ,  quatre  vaches,  quatre  veaux  de  «eux  an* 
et  autant  d'un  an;  soixante  mouton»  et  uue  jument  ponltutèr*. 
Dans  le  nord,  uue  métairie  n'a  que  quatre  brenf»  de  labour |  le 
roloo  ne  pos.ède  qu'une  vache,  qoatre-vingt*  brebis,  et  parfois 
une  mauvais  jument. 

CuUir*.  —  tin  laboure  à  la  charme  et  on  *ème  a  la  vole»).  Il 
fant  160  ksi.  de  froment  dans  le»  terre»  forte*  pour  enarmeocer  u* 
heetaret  le*  cultivateur»  w>ct  dau»  l'usage  de  mêler  de  la  tbanx  a  van 
U  semence.  —  La  nu •»»»««  se  fait  au  commencement  de  juillet  vnr 
de*  méfivirr»  qui  »e  nournasent  et  ne  *ont  point  mu  gage,  dn 
ou  du  métayer  1U  .rient  le»  Mes,  1rs  battent,  le* 
et  le»  portent  dans  le*  ^renier».  " 
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FRANCE  PITTORESQUE.  —  MAINE-ET-LOIRE. 


rompos 
t»ge  «le 


le  la  sixième  partie  de  la  récolte  ,  récolte  qui  se  par* 
manière  suivante  :  le  propriétaire  a  ponr  loi  5|I2,  le 
métayer  6|  12.  et  le»  inétiviers  2pTi,  rie  ««rte  que  le  propriétaire, 
obligé  de  fournir  la  moitié  de»  Mtoence*,  n'a  pas  te  tien  net  de 
La  récolte. 

Knçr*it.  —  Tons  1rs  engrais  animaux  et  végétaux  s'emploient 
dans  le  département,  et  dan»  certains  cantnns  la  terre  même  se 
vend  (tour  servir  d'engrais.  Uo  niétayrr  achète  d'un  propriétaire 
la  courbe  de  terre  végétale  d'u/i  jardin  oo  d'un  champ .  jusqu'à 
la  profondeur  de  qutuxe  poure».  Le  pris  se  règle  par  toise»  ; 
chaque  loue  vaut  environ  5  fr.  ;  l'acheteur  enlève  la  terre  et  la 
porte  dans  ses  champ»  comme  nu  engrais. 

Lsrc*.  t>i  t.A  •  oin*.—  Ce  bran  travail  remonte  an  xiv*  siècle. — 
On  commença  vrr»  la  fin  du  xvn*  a  substituer  au*  murs  en  talus 
qni  soutenaient  la  levée  dn  coté  de  la  Loire  des  glacis  en  pierre 
de  Uille  de  tuf,  formant  deUlrge»  empalement*  ,  appuyé*  a  leur 
extrémité  inférieure  sur  di-nx  rang*  de  pilotis  lié»  eutre  eus  par 
de  furtrs  pièces  de  charpente.  Depuis  lors  1.1  digue  »'e»t  élevée 
presque  partout  d'covimu  3  pied»  et  a  pris  «Hiaipie  aonée  une 
nourrlle  «insistance.  Sa  largeur  e»t  a  la  base  de  80  à  ICO  pieds , 
et  sur  la  nue  qui  forme  %a  partie  supérieure  de  l«  a  36  Aux 
abords  des  ville»  et  des  bourg»  on  a  établi  des  deux  rAlé»  de  la 
mnle  des  mur»  fortnaut  parapets.  Des  ranlonniers  ,  distribués 
par  brigade  de  distance  en  distance,  travaillent  »an»  cesse  a  l'en- 
tretien que  cette  levée  exige  Auciennemcni  elle  se  terminait  an 
port  de  Sorges,  a  renibnurliurr  de  l'Autbion  qu'on  passait  dans 
uo  bac  ;  mais  cn  1732  on  y  a  construit  un  hc.iu  pont  eu  pierre, 
de  trois  arelie»  ,  qui  se  ferment  avec  de»  vanne»  peudant  le» 
grandes  crues  de  la  Loire  ,  afin  de  l'em|ieelier  de  s'éteudrr  dans 
la  vallée.  La  longueur  de  la  levée  ,  depuis  le  coteau  de  Saint- 
Patrice  jiiM|n'a  la  pyramide  a  nue  liene  d'Angers  ,  où  die  Cuit , 
est  d'environ  74a>*8  mètre» 

Le  sol  fertile ,  protégé  par  la  levée,  est  parsemé  de  vergers  et  de 
jardins  ,  couvert  de  bourgs  et  de  viltagr»;  il  se  nomme  la  g  u*d* 
fnitf  de  la  l.»t>e  ;  ou  ru  évalue  le  produit  nuuuel  a  4.IKI0.000  de 
francs.  Mais  ces  riches  retenu»  arrivent  rarement  dans  le»  mains  de» 
propriétaire»  et  des  fermier»  uni  que  reni-n  aieut  préalablement 
éprouvé  de  rive»  inquiétudes  Le»  geande»  crues  de  la  loire,  les 
débâcle*  de»  glaces  mettent  la  digne  en  danger ,  et  obligent  par- 
fois les  habitants  de  la  vallée  a  quitter  leur»  maison»,  leur»  champs, 
pour  travailler  soit  a  fortifier  la  levée,  suit  a  l'exhausser  temporal 
rement,  sur  divers  point»  resté»  an  niveau  où  il»  étaient  an  qua- 
torzième »iècle  ;  car,  dsn»  la  crue  extraordinaire  de  17 Sri* ,  la  l.oire, 
dont  le  lit  t'exhausse  et  se  comble  peu  à  |>cu  ,  attiignit  celte  limite. 
Lea  traditions  locales,  en  transmettant  le  »otivenir  de  quelques 
rupture»  et  de»  désastres  qui  le»  ont  suivie»,  justifient  les  craintes 
ans  des  habitants  -  lté  1  198  a  17 II.  on  compte 


jours  dan»  la  ville  et  dans  le»  faubourg».  —  Husieur»  de  ces  rup- 
tures sont  marquées  par  de  petits  lac»  que  la  Loire ,  en  se  previ- 

S liant  dan*  la  vallée,  a  creusée  au  pied  de  la  levée,  comme  a  la 
réche- l'îlot ,  a  Sournois,  etc.  Ils  ne  tarissent  pool,  même  pen- 
dant les  |dna  graudes  sécheresses.-  Depuis  171 1  ,  la  levée  a  re»i»ié 
à  toutes  les  crues  de  la  Loire,  et  uotummrnt  à  celle  de  17 WD  ,  où 
les  eaux  du  ieove  »'éle»ereut  a  9  pouces  plu»  haut  qu'elle*  n 'avaient 
monté  a  aucune  rjsnqne.  Cest  une  preuve  de  la  cousolidatlon  et  du 
perfectionnement  de  ce  grand  et  bel  ouvrage. 

urpusTjaix  cobcihkaclaxz. 

Ittocarati  coMMsacisLi.  —  L'habitant  de  Maine-et-Loire  est  à 
la  foi»  agriculteur,  maulifartnner  et  industriel  Son  commerce, 
s'exerce  sur  de»  objet»  trè»  varié»  :  aux  exportation»  dan»  les  an- 
tres département,  ue  vins  d'caux-dc-»ie,  de  vinaigre ,  de  ble,  de 
as,  de  trèfle,  de  chanvre,  de  lin  ,  de  bestiaux  gra»,  de  bou- 
i,  etc  ,  provenant  de  l'industrie  agricole,  se  joignent  le»  pro- 
de  rexploita<ioo  des  richesses  du  sol,  de»  fera,  de»  arjuise» 
(  le*  *rdoi»*ère*  d'Aager».  duul  nous  |iarlrruns  avec  détail» .  sont 
les  plus  considérables  de  France  \ ,  de»  charbon»  de  terre,  de  la 
pierre  a  hilir,  du  marbre,  de  la  cliaux  hydraulique  et  autre,  des 
briques,  des  Unie»,  des  poteries,  etc.  —  Il  existe  en  outre  dans 
la  département  une  manufacture  considérable  de  toile»  a  voile 
(a  Angvr»j;  uae  fabrique  de  chapelet»  eu  cocus  et  en  verroteries 
pour  les  pacotille*  des  colonie»  (a  Sauipiir);  une  grande  fabrica- 
tion de  sabots  .  employant  plus  de  cent  uuvrier»  (  a  Moulilierne  )  ; 
des  raffinerie»  de  sucre  de  raunc  et  de  sucre  de  betterave  ,  des 
tannerie*,  des  brasseries,  des  papeteries,  de»  distillerie»,  des 
blanchisseries,  drs  teintureries,  etc.  —  Mai»  la  fabrication  la  pins 
digne  d'intérêt  est  celle  les  mouchoirs,  siamoises.  Qaucllo  ,  etc., 
qui  sorte ot  des  ateliers  de  Chollet. 

FsaaiQL'a  on  Cbollkt.— <  elle  fabrique  est  sans  contredit  l'in- 
dustrie la  pins  impor'-ante  du  département.  —  Il  y  a  quaU'e-tlugt» 
ans  on  ne  fahmpiait  dans  cette  vUle  et  dans  »*»  environ»  que  de* 
toiles  grises,  faites  avec  du  fil  venant  du  Cragnoai»,  des  toile* 


»oot  au 


viugl-troi»  rupture»  de  la  digue;  l'inondation  qui  suivit  celle  de 
18 la  e«t  appelée  encore  le •<«'«««  Je  ji,m«  .  L'eau  »rpm-n+  quinte 


blnndines,  cotifrcliounér»  avec  le  Gl  provenant  d'un  lin  jaune, 
cultivé  daus  le*  eooirers  qni  avoisiacat  les  rives  de  la  Loire,  tit~» 
toiles  a  couleurs  changeantes,  et  des  mouchoirs  de  couleurs  bis  u  - 
chrs,  bleues  et  janues.  En  171*3,  Cliollet,  théâtre  d'une  bataille  entre 
le»  Vendéeos  et  les  républicains,  fut  incendié  et  ruiné.  Les  fin— 
bnqnes  furent  entièrement  anéanties;  une  partie  des  fabricants 
périt ,  l'autre  fnt  dispersée.  (àcpcndanl,  en  I7V&,  après  la  pre- 
mière |Mcification  de  la  Vendée  ,  ceux  qui  avaient  survécu  au*  do— 
sastre»  de  leur  pay»  «'empressèrent  d'y  rentrer,  et  a  force  d'ef- 
forts et  de  persévérance,  ces  dignes  citoyens  sont  parvenus,  non— 
seulement  a  fane  revivre  nue  fabrication  si  utile  au  pays,  mais 
encore  a  lui  donner  une  importa ucc  et  une  étendue  qu'elle  n'avait 
jamais  rue».  Les  tisserand»,  les  leinturirrs  et  1rs  autres  ouvrier» 
de»  deux  »exe»  employés  a  la  fabrique  dont  Cliollet  e»t  le  rucf-lieu 
de  Ml  a  7»,t»  0.  disséminé»  dan*  80  commune» 
,  »ituée»  dans  le»  département»  de  Maine-et-Loire  . 
de»  Dcux-Sèvre»,  de  la  Vendée  et  de  la  Loire-Inférieure,  mai» 
la  plupart  dépendante»  de  l'arrondissement  de  Beaupcéan,  —  Il 
existe unj..ur. l'Ion  a  <  h  •1ht,  ou  dans  les  m. irons,  de»  filature»  de 
coton  et  de  laine,  de»  blanchisseries,  et  un  grand  nombre  d'ate- 
lier» de  triulure.    Le  lin  et  la  laine  employés  iirovirnneut  presque 
eu  totalité  du  déjiarteineut  de  Maine-et-Loire;  ce»  deux  objets 
sont  préparés  et  filé»  dao»  l 'étendue  de  la  fabrique  de  Chollet.  Le 
coton  y  est  également  filé  en  grande  partie;  no  y  Tait  au»si  pres- 
que toutrs  le»  teintures.  On  fabrique  a  Cbollel  en  61 ,  dcini-fii  on 
coton,  de»  coutils,  du  linge  de  table,  de»  siamoises,  de»  fla- 
nelle», des    guiugan» ,  des  calicot»,  des   («Traie»  et  gninées , 
enfin  des  mouchoirs  de  toute»  espère*  de  dessins  ,  de  genre  » 
de  qualités  et  de  prix  .  depuis  trois  francs  jnsqu'a  quatre-vioffte 
franc»  la  donxatur.  On  fait  a  Cbollel  pcesque  tontes  le»  étoffe*  à 
l'usage  de»  paysan»  et  de»  ouvrier»  des  deux  «exe»  de»  cantons  où 
s'éteud  la  (abri  pie.  Ou  peut  évaluer  la  totalité  de*  produit*  an- 
nuel»' de  ce»  diverses  fabrications  a  plus  de  20.000.0  JO  fr. 

A  snoisiFHxs.  —  Le*  ardoisières  d'Angers  sont  de  Vaste*  et  et» 
frayante»  excavation»,  où  I  ou  travadle  a  ciel  ouvert  La  majeure 
partir  de  celle»  qui  sont  exploitée»  actuellement  sont  située»  dana 
le»  commune»  de  Saint-Barthélémy  et  de  Trrlaxé.  On  en  voit  qui 
out  ju.qu'a  41  foncées  de  jirofondeur  {  ^<>9  pieds,  chaque  foncée 
ayant  S)  pied»)  -  Les  ardoisières  de  Maiur-et-Loire  produisent 
chaque  au  née  80,0011,00  I  d'arJoises,  dont  :  0.0tK),(H>t  d'ardoixea 
carrée»  -  Elle»  occupent  plus  de  3,000  out  lier» ,  et  se  servent  de 
trois  machine»  a  vapeur  et  de  500  bêle»  de  Irait  et  de  somme. 

Ei  oli»  di»  Ama  i  r  Mé.rtrns  —  Angers  |»>ssede  une  des  deux 
écoles  d'ans  et  métier»  qui  existent  en  France  l'autre  est  »  Chiloos- 
sur-Marne).  Le  but  »|H-ci*l  de  cett»  iustitnlioo  éminemment  utile 
est  de  former  de»  »ujet»  qui  joiguent  »  la  pratique  de»  arts  méca- 
nique» tonte  l'in.truttiou  théorique  nécessaire  pour  le»  exercer 
d'nue  manière  éclairée.  -  Les  élevé»  (an  nombre  de  4.0)  sont 
nommé»  par  le  ministre  du  commerce  et  de»  traraux  public»  ,  et 
entretenus ,  en  tout  ou  partie,  aux  frai»  de  l'Etat.  Il  y  a  en  < 
de»  pensionuaire»  qui  pairut  500  fr.  par  an.  —  Chaque 
meut  a  droit  a  trois  place»  .  nue  entièrement  gratui 
quart»  de  pension  gratuite  et  une  a  demi-peii»ton. 

Récoui". N»>»  iMoiisTKifci.i.ss.  —  Jk.  la  dernière  exposition 
l'industrie  il  a  <  te  accordé  uue  sjéosiLLS  o'saetiiT  a 
brrl,  Boooaire  et  Giraud,  d'Angers,  |K>ur  im'.a  a 
•  iTATioa  HonoRsai.*  a  M.  Vallée  jeune,  de  Chollet,  pour  m». 
chnir,  et  t'1  »'  '  blanc*  et  de  diverses  couleur»  ;  en  outre  une 
MtJTio*  Honoasat.*  a  été  décernée  a  l'école  royale  d'art*  et  mé- 
tier» d'Aiigcr».  pour  la  con/tetf*  >U  divers  outtU  ,  exécutés  avec 
soin  et  précision. 

Foiars.  —  Le  nombre  de»  foire*  du  département  est  de  33*.  — 
Elle-  se  tiennent  dans  90  communes,  dont  24  chefs-lieux,  et 
remplissent  37o  journées. 

l  e.  f  im  m-hil-t,  au  uomhee  de  118  ,  occupent  187  journée». 
Il  y  a  lu/,  r,*/  «nen-air»**, —  20  '  coinmuoe»  sont  privées  de  foires. 

Le»  articles  de  commerce  sont  1rs  bestiaux,  le»  mulets,  les  Hua, 
les  chanvre»  ,  1rs  grains ,  1rs  vin»  ,  etc  ;  —  des  dentelles ,  de»  tis- 
su» de  coton  ,  de»  toile»  de  Chollet ,  de»  fruit*  secs  et 
de»  pruneaux,  de  la  chapellerie,  de  la  i 


gratuite ,  une  a  troia 


RreKrrelêtt  hùt.  lur  Smmmmr  et  tti  moiumeati,  par  Dodia  ;  in-8. 
Saumiir,  1812 

firc*rr,hrs  hitt.  sur  /'  Aijnm  *t  tu  monawear» ,  par  ] 
Ang  nrl  le  Hat-Anjnm  ;  iu-8.  Saumur,  1821-18X1. 

frune  de  M:m~ri-h»,r,  |var  Millet  ;  iu-8.  Angers,  182J. 

A'..fcr#  kito-naue  et  geit-g<q*e  tmr  rVaaaré  al  Ijtgmtnkei  i 
Paris,  I83X 

^■«««rea  tMwùj.  de  MMHf-et-Lotre,  in  18  et  in-12.  Anger»  , 
1818  1834. 

A.  HUGO. 


0»  «swerif  sars  DtXLOTK  .  Mitnr,  place  ét  u  I 


Paria.  —  Imprunerie  et  Fonderie  de  Rttwuux  «t  Cump.,  rue  de*  FraDcs-Bourgeois-Saint-Michel ,  8, 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  la  Manche. 

(€i->fpunt  fifaw-ttanrutttMf.  —  Avranchin,  Cotcntin.) 


HTSTOnUE.  j 

Le  territoire  qui  forme  le  département  faisait 
partie  de  la  Gaule  armoriqoe,  et  d'après  César , 
avait  pour  habitants  les  Ùneili ,  qui  occupaient 
principalement  le  Cotcntin,  Le  nom  SAbncalui , 
donné  aux  peuples  de  la  partie  méridionale 
(l'Avranchin),  parait  pour  la  première  fois  160 
ans  après  la  conquête  romaine.  —  Du  temps  de 
César,  la  contrée  était  déjà  très  peuplée;  Virido- 
vût  put  y  lever  une  armée.  Sa  défaite  décida  la 
soumission  des  Unelli  aux  Romains.  —  Sous  les 
rois  francs,  les  Sinet,  pirates  saxous,  attirés  par  la 
richesse  du  pays,  vinrent  s'y  établir.  Le  Cotentin, 
par  son  isolement ,  était  alors  un  pays  presque 
séparé  du  reste  de  la  Neustrie.  —  Charlemagne 
éleva  le  château  de  Saint- Lô,  pour  opposer  un 
obstacle  a  de  nouvelles  incursions  des  hommes 
du  nord  ,  que  ses  descendants,  ainsi  que  les  fils 
de  Clovis,  ne  purent  pas  chasser  de  leurs  états  (1). 
Leurs  ravages  durèrent  jusqu'en  912,  époque  de  la 
cession  de  la  Neustrie  à  leur  chef  Harold  ou  Rollon. 

—  Rollon,  premier  duc  de  Normandie,  rebâtit 
toutes  les  cités  qui  avaient  été  détruites,  et  par  la 
sagesse  et  la  justice  de  son  gouvernement ,  y  fit 
rentrer  les  anciens  habitants  échappés  au  fer  de 
ses  farouches  guerriers.  Ce  grand  homme  imprima 
à  la  Normandie  un  caractère  de  force  qui  la  fit 
long  -  temps  respecter  de  ses  voisins.  Néan- 
moins, les  habitants  du  Cotentin  se  révoltèrent 
contre  Guillaume-Longue-Epée ,  son  fils  et  son 
successeur,  et  vinrent  même  l'assiéger  à  Rouen; 
ce  jeune  prince,  soutenu  par  le  courage  de  ses 
vieux  capitaines,  battit  complètement  les  rebelles. 
Riulf ,  comte  du  Cotentin  ,  fut  pris  et  puni  de  sa 
révolte.  —  Guillaume  tomba,  à  Pecquigny,  sous 
les  poignards  d'assassins  pavés  par  le  comte  de 
Flandre^  Bernard  ,  comte  d'Harcourt,  et  deux 
barons  du  Cotentin ,  les  seigeurs  de  Briquebec 
et  de  la  Roche  Tesson ,  furent  les  tuteurs  de  son 
fils  Richard  ,  àfjé  seulement  de  dix  ans,  et  le  sau- 
vèrent des  pièges  que  lui  tendit  Louis-d'Oulremer. 

—  L'histoire  du  Colentiu  se  confond  à  cette  époque 
avec  celle  de  la  Normandie.  —  En  1202 ,  le  pays 
rentra  sous  l'obéissance  des  rois  de  France.  Au  mi- 
lieu du  xiii.  siècle  ,  la  guerre  contre  Philippede- 


(I)  Il  mti  st  monument  remarquable  dn  séjour  des  peuple» 
dn  nord  dans  le  Cotentin,  c'est  le  Hagur-Dik* ,  énorme  retran- 
chement an  moyen  dnqucl  Ui  isolèrent  te  promontoire  de  U 
Bagot,  contenant  aujourd'hui  ê  commune»,  et  près  de  6,000 
habitant*.  Ce  promontoire  que  de*  roebera  rendent  inaccessible, 
excepté  sur  un  point  favorable  aa  débarquement,  leur  offrit  une 
station,  où  iU  purent  braver  Us  effort»  des  habitants  dn  pays, 
et  m  rembarquer  impunément,  à  l'abri  des  redoutes  qu'ils  éle- 
vèrent et  qu'on  voit  encore  pris  delà  baie  d'Omonville.  Les 
tombesui.  nombreux  qui  existent  dans  cette  enceinte  indiquent 
qu'Us  y  ont  fait  un  séjour  prol  jnge. 

T.  II.  —  27. 


Valois  ,  roi  de  France ,  attira  én  Normandie 
Edouard  IV,  roi  d'Angleterre.  En  1450,  les  Fran- 
çais délivrèrent  la  contrée  du  joug  des  Anfjlo- 
Normands.  —  Vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  le 
Calvinisme  s'introduisit  dans  le  Cotentin,  et  y  fit  de 
rapides  progrès,  accompagnés  de  guerres  cruelles. 
—  Le  Cotentin  faisait  ,  en  1790,  partie  de  la 
Basse-Normandie.  —  L'Avranchin ,  qui  lui  a  été 
réuni  pour  former  le  déparlement  de  la  Manche, 
a  eu  également  sa  part  dans  les  désastres  causés 
par  nos  guerres  civiles  et  religieuses. 


Le  département  est  riche  en  antiquités —  On  y  trouve 
un  grand  nombre  de  monument*  druidiques,  qui 
peuvent  se  ranger  en  cinq  claMes  :  I?  les  aires  ou  tables 
aux  Jéet  i  les  plus  remarquables  se  trouvent  près  de 
Bricquebec  et  de  Carneville  ;  2°  les  menhirs,  ou  peul- 
vans ,  pierres  butées ,  longues  pierres ,  etc.*  les  principaux 
sont  ceux  de  Saint-Sauvcur-le- Vicomte,  de  Bouillon  , 
de  Quineville,  de  Teurtheville-Hogue ,  etc.  ;  .3°  les  logans 
ou  pierres  brûlantes.  On  en  voit  un  sur  la  montagne  de 
Lithairc;  4°  les  dolmens,  ou  pierres  levées,  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  Siartinvast  et  de  Flainanville  ;  S0,  et 
enfin  ,  le*  avenues  ou  galeries  couvertes  ;  il  en  existe  trois 
à  Bricquebec.  La  plus  considérable  des  trois  est  celle 
delà  Petite-Roche.  —  On  a  aussi  trouvé,  dans  quel» 
ques  localités,  des  instruments  en  bronze  connus  sosis 
le  nom  de  coins  ou  haches ,  des  épées ,  des  javelots ,  des 
bracelets  de  bronze ,  etc.  —  On  voit ,  dans  le  cabinet  de 
Cherbourg,  un  moule  à  coins,  découvert  dans  le  fort  de 
Bricquebec,  antiquité  peut-être  unique  de  son  espèce. 

—  L'ancienne  église  de  Saint-Germain ,  bâtie  sur  le 
plateau  de  Kerke  ville,  est,  d'après  M.  A*aelinruo  ancien 
temple  de  druide*.  Sa  forme  primitive ,  encore  facile  à 
reconnaître ,  offre  un  trèfle  régulier  composé  de  trois 
parties  rondes,  dont  chacune  était  couverte  d'un  dôme. 

—  Parmi  les  vestiges  laissés  par  les  Romains,  on  reoiar- 

3ue  les  restes  de  deux  voies  militaires;  la  première  allait 
e  Bayeux  à  Torigny  et  de  là  à  Saint-Corne  près  Ca- 
rentan ,  ensuite  à  Valognes  ;  la  seconde  allait  de  Cher- 
bourg à  Coulances.  —  On  voit  près  de  cette  dernière 
ville  un  aquéduc  dont  on  admire  les  ruines  :  les  arca- 
des existent  encore.  —  On  a  trouvé  près  de  Cherbourg, 
sur  la  montagne  du  Roule  et  sur  la  plage  qu'on 
nomme  miellé,  où  le  sable  a  recouvert  le  sol  primitif , 
un  tombeau  antique,  des  plaques  d'or  en  forme  de 
hausse-col ,  des  ustensiles  divers ,  des  figurines  en 
bronze,  et  un  grand  nombre  de  médailles  parmi  les- 
quelles plusieurs  de  Constantin.  Les  médailles  de  cet 
empereur,  toutes  en  or,  ont  été  acquises  par  le  cabinet 
des  Antiques  de  V*ri%.—Augustodurum  (Torigny),  Crou- 
ciacomum  (Saint-Cime),  Coriallum  (Cherbourg),  Jlauna 
(Valognes)  étaient  les  cités  romaines  du  Cotentin.  Le 
non  i'Alauna,  la  plus  importante  des  quatre,  s'est  con- 
servé presque  sans  altération  dans  celui  d'Alleaume,  pe- 
tite commune  a  un  quart  de  lieue  de  Valognes,  où  Ton 
a  découvert,  en  1C95  ,  les  débris  de  bains  antiques  qui 
n'avaient  pas  moins  de  270  pied*  de  longueur  sur  135 
de  largeur  ;  un  vaste  bassin  circulaire  de  30  pieds  de 
diamètre;  un  bel  aquéduc  souterrain,  et  un  amphi- 
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théâtre  à  cinq  galerie»  pouvant  contenir  10,000  spec- 
tateur* a»si*.  Il  e*t  fâcheux  qu'on  ait  laisaé  dégrader 
ce»  ruine».  —  Parmi  le»  antiquité*  du  moyen-Agu  oa 
remarque  en  première  ligne  l'abbaye  du  mont  Saint- 
Michel  ,  dont  nous  parlons  plu»  loin.  L'église  Sainte- 
Croix,  à  Saint-Lo,  est  un  de»  beaux  monuments  cPat*- 
chiteclurc  saxonne  qui  existent  en  France  ;  l'église 
Moire-Dame,  de  la  même  ville,  passe  pour  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture  gothique.  Les  églises  de  Cou- 
>,  de  Cran  ville,  «le.,  «ont  «usai  des  monument» 


remarquables. 

CARACTÈRE  ,  MCEUHS  ,  ETC. 

Le»  habitant»  de  la  Manche  ont  de  l'intelligence,  de 
l'activité,  de  la  persévérance  et  du  goût  pour  le  travail. 
Us  réussissent  également  bien  dans  les  sciences  et  dans 
les  lettre»;  ils  sont  brave»  soldats  et  marin*  hardis;  ils 
ont  de  l'aptitude  pour  le  couiméree  et  pour  l'industrie, 
et,  quoiqoe  Intéressés  et  difficultneax  en  affiires , 
montrent  d«M  leur»  relations  habituelles  de  la  franchise 
et  de  la  probité.  —  Ceux  qui  accuaent  le»  Normand» 
d'aimer  le»  procès  reconnaiweut  que  le»  habitant»  du 
Coteotiu  et  de  l'Avranchin  y  sont  moin»  disposé»  que 
les  autres.  —  Le  caractère  des  habitauts  des  campagnes 
est  doux  et  tranquille,  quand  ils  ne  sont  pOtnt  excité» 
par  l'ivresse.  —  Ils. «ont  poli»,  sociables  et  hospitaliers  , 
quoique  fort  économes.  —  Leurs  mœurs  sont  pures, 
leur  manière  de  Vivre  e»t  friigalè.  -  fis  montrent  géné- 
ralement beaucoup  d'attaehefneht  pour  le  lieu  qui  le»  a 
ru  s  naître,  un  grand  respect  pour  leur»  parent»  ,  et  du 
dévouement  pour  leur  famille. 

U*k  Socr  De  crLTiViTBURS.  —  La  réunion  a  lien  dès 
le  matin  dans  la  maison  de  la  future;  les  parent»  et  les 
ami»  de»  deux  famille»  »'y  rendent  parc»  de  leur»  babils 
de»  dimanche».  Tou»  les  invités,  hommes  et  femme», 
ont  In  tète  poudrée  à  blanc;  ce  genre  d'ornement  est 
consacré  par  un  usage  antique.  La  future  est  assistée  à 
•a  toilette  ei  pendant  le  reste  de  la  journée,  par  ses 
couche-brù ,  c'est  le  nom  qu'on  donne  à  ses  compagnes 
qui  tlli  servent  de  filles  d'honneur.  Ce  sont  les  couche- 
ortt  qui  distribuent  les  rubans  ou  livrées  à  tous  les  in- 
vité». L'ami  ou  le  parent  qui  doit  conduire  la  future  à 
ton  miaule  est  tenu  de  lui  offrir  un  bouquet  et  des 
gant».  Avant  la  cérémonie  religieuse,  un  déjeune  co- 
pieuse me  ru  ,  puis  ou  se  dirige  vers  l'église  ;  la  future , 
Conduite  par  sort  père,  ouvre  la  marché.  L'acte  re- 
ligieux ,  célébré  avec  le  décorum  convenable ,  est 
quelquefois  témoin  des  distractions  des  assistants,  sur- 
tout au  moment  où  les  deux  plus  proches  parents  de» 
époux ,  tou»  les  deux  de  sexe  différent ,  tiennent  sus- 
pendue au-dessus  de  leur  tele  la  toilette  {le poêle).  Les 
Donnés  femme»  du  pay»  croient  que  celui  des  deux 
époux  qui,  dans  cette  occasion,  a  la  plu»  grande  partie 
du  poêle  de  son  coté,  sera  le  maître  dans  le  ménage. 
Chacun  des  parent»  s'efforce  doue  d'attirer  le  poêle  de 
ion  côté,  et  celle  petite  lutte  prête  à  rire  aux  assistant». 
Apre»  la  cérémonie  on  conduit  la  future ,  devenue  ma- 
flamclabru,  à  son  nouveau  domicile  ,  éloigné  quelque- 
foi»  de  plusieurs  lieue»  ;  elle  munie  en  croupe  derrière 
celui  qui  lui  a  offert  les  gant»  et  le  bouquet,  et  la  ca- 
valcade la  suit.  Les  chevaux  ont  la  tête  ornée  de  grosse» 
touffes  de  rubans.  Les  habitants  des  fermes  et  de» 
maisons  voisines  de  la  route  ou  patse  le  cortège  nuptial 
accourent  a  sa  rencontre  ,  armés  de  pots  de  cidre  et  de 
Verre»  ;  malheur  à  ceux  qui  cèdent  sans  mesure  à  la 
tentation.  —  Le  nouvel  époux,  ou  bruman ,  précède 
la  cavalcade  ;  il  vient  la  recevoir  lorsqu'elle  arrive  à 
l'entrée  de  la  cour  de  sa  ferme  ,  et,  prenant  par  la  bride 
le  cheval  de  la  bru ,  il  le  conduit  jusqu'à  la  porte. 
— •  Il  est  d'usage  qu'en  arrivant  dans  la  maison  du 
nouveau  ménage,  chaque  personne  invitée  présente  à 
la  mariée  son  cadeau  ,  qui  consiste  ordinairement  en 
ustensile*  simples  et  utiles;  ensuite,  après  un  repos  do 
quelques  instants,  tout  le  monde  se  met  à  table.  La 
place  de  madame]  la  bru  e»t  indiquée  au  haut  bout  par 


un  énorme  bouquet  ;  elle  t'y  a»»ied  entre  »e*  deux 
couche-bru  :  le»  invité»  «e  placent  dé*  qu'elle  c»t  a»*i*e. 
C«  dîner,  pour  lequel  le»  riche»  cultivateur»  n'épar- 
gnent  aucune  recherche ,  e»t  «ervi  avec  profusion  ;  il 
dure  long-tcmp»  et  est  toujours  fort  animé.  —  Le  bru- 
nian  m)  te  met  pbirit  à  table;  il  est  obligé  d'aider  au  ser- 
vice. Le»  malicieux  convive»  ne  lui  laissent  pas  un 
moment  de  répit  ;  c'est  a  qui  lui  donnera  de  la  ~ 
On  l'applaudit  néanmoins  quand,  trompant  l'active  s 
rerllaocè  dés  deux  cottehe-bru,  H  parvient  à  ravir,  de 
temps  en  temps,  un  baiser  à  «a  femme.  Ver»  la  fin  du 
repas  ,  quelque  jeune  gaillard  ,  agile  et  dispos,  enlève 
adroitement  à  la  bru  uoe  de  ae»  jarretière» ,  et,  tout 
joyeux  ,  en  fait  le  partage  entre  le»  assistants.  —  Bien- 
tôt une  vielle  donne  le  aignal  de  la  daaee;  la  jeunesse 
»'é lance  et  rivalité,  sinon  de  grâce» ,  an  moins  de  vi- 

Îucur  et  de  légèreté.  —  Les  grand»  parent»  et  le»  geai 
gés  forment  la  galerie.  Le  cidre,  boisson  aatjpnale , 
savourée  à  petits  coups,  entretient  leur  bonne  hu- 
meur. —  Quand  le  jour  commence  à  poindre,  IcscoMcAa- 
6nt  emmènent,  déshabillent  et  couchent  ta  mariée. 
Mai»  tout  n'est  pa»  fini  poUr  le  btWHfrt.  ^  Lé»  invités 
we  pressent  devant  la  porte  dé  la  chambre  nuptiale,  ei 
lai  en  défendent  l'entrée. — Il  lui  faut,  peor  y  pénétrer, 
ren verser  cette  barrière  formidable ,  os»  »e 
aux  pénitence»  bizarre*  qu'on,  lui  i 
ques-uus  de  »e»  ami*,  compères  ivu.K,..,«uu ,  ~-. 
les  premiers  emparés  de  la  porte  et  lui  en  facilitent 
l'entrée.  —  Dès  que  le  mari  est  dan»  la  chambre ,  uè 
robuste  garçon  ,  s'artnanl  d'un  fouet,  lè  fait  claqtler , 
pendant  qttélqnet  minuté»,  à  cotip»  redoublé* ,  pour 
éloigner  le»  esprit»  malfaisants,  léC  toreier»  et  le» 
noueors  d'aiguillettes.  Un  quart  d'heure  antre»  on  porte 
aax  nouveaux  époua,  resté»  an  lit,  la  rétie  au  vin.  La 
mariée  y  goule  la  première  et  en  présente  une  euillerée 
à  »on  mari,  puis  elle  y  fait  goûter  successivement  et 
de  la  même  manière,  toute*  le*  personne»  de  la  noce. 
Celte  cérémonie  terminée,  la  foule  se  relire;  la  mariée 
se  1ère,  revêt  ses  habits  dés  jour»  ou v Cable»,  et  vient 
enihra»»er  ton»  te»  parents,  ancien»  et  Hourcttfx ,  et 
••Huant  le»  membre»  de  la  famille  de  ton  tri  tri  de* 
titra»  de  parenté  qu'elle  doit  détonnai»  leur  deaner. 
Chacun  ae  retire  ensuite;  il  eat  grand  jour  alor».  —  La 
dimanche  suivant  la  nouvelle  mariée  est  conduite  4 
l'église  paroissiale  par  le»  deux  coucha-bru,  ponr  y 
prendre  po*ses*ion  de  la  place  qui  lui  est  destinée.  Lé 
bedeau  lui  présente  une  quenouille  à  laquelle  elle  at- 
tache un  ruban  et  une  pièce  de  fil.  Lé  rubatl  est  destiné 
h  orner  l'image  de  la  Vierge;  ht  pièce  dé  fil  appartient 
au  curé. 

. 

Lé  coatame  de»  hommes  du  département  n'offré  rïea 
de  remarquable.  —  Celai  de»  reusmés  ne  diffère  que 
par  la  coiffure ,  dont  la  (orme  varie  d'une,  commune  à 
l'antre,  mai»  qui  e»t  toujours!  un  de  ce»  bonnet»  «levé» 

en  usage  en  .Normandie.  —  Le»  femme»  de  Granville 
portent ,  dans  leur  négligé  ,  de»  bonnet»  de  coton  tri- 
cotés ,  dont  la  pointe  pyramidale  e«t  ornée  d'une 
houppe  ou  mèche  :  c'est  une  coiffure  qui  enlaidit  même 
le»  plu»  jolies.  —  Le  costume  de*  pécheurs  du  mont 
Saint-Michel  est  original.  —  Lee  hommes  »ont  v'ta* 
d'un  immense  gilet  à  manche*  qui  leur  terre  étroi- 
tement le  cofp»  II»  couvrent  leur  tête  avec  de  mauvaises 
toques  en  drap;  il»  portent  des  culottes  large»,  en  toile 

?;rise  ,  sans  bas  ni  souliers  ;  leurs  jambes  nues ,  én- 
oncée» habituellement  dans  l'eau  salée ,  exposées  en- 
suite aux  rayons  du  soleil,  prennent  une  couleur  d'un 
rouge  cuivré.  Le»  femme»  ont  d  immense»  coiffe»  dont 
le»  barbe»  retombent  »ur  leur»  épaule» <  un  jupon  très 
court ,  relevé  par  nne  e»peee  de  ceinture ,  et  de»<-endaitt 
à  peine  jusqu'aux  genoux  ;  restant  aussi  »an*  ba»  ét 
sans  soutiers,  leur»  jambes  «ont  rouget  comme  célles 
de»  hommes.  Tous ,  hommes  cl  femmes ,  portent ,  at- 
tachée »ur  leur  téle,  une  espèce  de  cape  nommée  «V- 
%-antièrt,  qui  retombe  »or  leur  do». 
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ion  aïooaATHiçuta. 

Resserré  par  l'espace,  nous  devons  nous  borner 
à  citer,  parmi  les  hommes  remarquables  que  le  départe- 
ment a  produit»  cp  différente»  époque*  : 

Le  général  d'AaovibU;  A*»aun,  antiquaire  dittingné;  l'abbé 
d*  naauv***  .  «Véif**  de  S* mit  ,  fameux  prédicateur :  le  httérateur 
Bxai;»io5T,  préfet  et  député,  qui  »c  distingua  égaf" 
l'administration  et  dan»  les  lettres;  Du>»dsl ,  auteur 
écrits  lalcreuaali  sur  te  denarteancat  de  I»  f" 
tnadacUur  de  ia  PkeneU ;  l'étoeonuate  abbé 
Pissaa,  lOTrutcur  de  la        ptr/rtiMll*  ;  le  date  D* 
queur  des  Impériaux  a  Para»*  et  à  Unaatalla  ;  Dtciaa.. 
luaire ,  aacraiaife  de  l'Académie  de»  lu»eripi'oo»  at  Belle 
larocat  Duuiai,  auteur  du  rerued  des  CawcJtrknt  ;  le  comte 
oc  Mmom..  agronome  «tUtinguéi  la  fameu»  cardinal  D:r  m 
P.sao»  ,  poète  et  bistorieo  du  *vi«  .Htcla;  le  comte  i>s  r'aurr». 
général  TCttdéeiH  le  x«Mt  D«  CmXST i t-LX ,  aariquatre  et  apo- 
logue; frasa*»*  kuuil ,  pr*wl«r  aulSur  de*  Elrrm,*,  m,gmm**> '. 
oh  rcrbareU*  da  xvui*  aièclac  J">*  Loaax,  auteur  de  la 
r  «a  r*r$  ;  la  «*«r  «t«  Pt-iiamtt ,  Luiua  ,  troisième  consul  de 
•  i  arrLi-tré»ori*r  dr  rbmpire,  écrivain  remarquable. 
,.  esceUente  traductioa  du  Taa*e;  l'abbé  LaMonaisa , 
de  Tereore  et  de  l'.  r..-  ;  I*  beaTe  général  LamaascMa, 
i  aida  de  ranip  de  IrniperiMir  Napoléon  s  La  roo»K  son , 
srdsSitakesuaarc;  un  autre  I.tTOUaaiua  ,  officier  dn  génie 
ahr*  de  U  C-UToptiou  ,  tjui  lut  directeur  de  la  République 
e;le  .  «rl.  bre  inipriiueur  du  *.«»'  ttècle,  Mo»st,  directeur 
_jnmeri«  royale .  «a»»ul  beiUaute;  le*  deux  frèrea  Krv- 
vii.ua.  prédicateur*  célèbre*;  le  rire. «aurai  Ptnvitxa  l*  Pmjmt, 
ancien  nuoiatra  de  la  marine;   HsUrl  Poimo*.  gramraiiirieii 
normand,  qui  inventa,  an  mmotencameat  du  xvtt*  »iècle,  l'ur- 
tograpiie  d«  M.  alarl*  ■,  1';.  l'lii»turieo  ji-intm  Riens»;  le  célèbre 
S,,ir  Kïkemi  «  n.  un  «e»  écrisaio»  le»  plu*  apiriltieli  dn  xvil' 
siècle  ;  le  comte  fhnmtttm  lia  SxaauiKMi*,  pair  de  France,  ba- 
bilc  amateur  d  agriculture:  l'amiral  I'durmi.h.  un  de*  plu*  il- 
lustre* mann*  que  In  France  ait  pruduil»;  U  *»*■■'  Vieo,  »  An»  . 
•aceeueur  de  Bu£foo  à  l'Académie  française;  rbérotcuM  géoérat 
VALunasav,  mort  glorieusement  à  Anaterlit»  ;  le  eontrn-amir*l 
VsDTaïaa,  brat*  marin  qui  se  distingua  dan»  le*  Inde*  orien- 
ta e» ,  ete",  TOP  O  (HUPHOC. 

Le  département  de  la  Manche  est  un  département 
maritime  ,  région  du  nord  ouest.  —  Il  est  lire  en  entier 
de  U  li*»*e -Normandie  —  Il  a  pour  linii|e*:a  loueat  et  au 
nord.  l'Océan  ;  a  le»l,  l'Océan  «H  les  département»  du 
Calvados  et  de  l'Orne  ;  au  sud  ,  ceux  de  la  Mayenne  et 
d'IMe-et -Vilaine  —  Il  tire  son  nom  de  sa  position  sur  l'O- 
céan ,  qui ,  de  ce  coté  ,  prend  le  nom  de  Manche.  —  Sa 
superficie  est  de  578,000  arpents  métriques. 

Sol.  -—  Le  «ol,  composé  de  ter*"  à  bruyère»  et  de 
terres  labourable*, est  généralement  tre.  fertile.  Il  repose 
sur  une  onasse  granitique  que  recouvrent  de»  couche* 
»  les  ire*  de  différentes  formations 


schisteuse»  et 


LiMb  FT  >jiun.  —  Le»  landes  et  les  bruyère*  oc- 
cupent une  superficie  d'environ  26.000  hectares,  qui 
pourraient  presque  tout ,  et  à  l'aide  des  engrais  puis- 
sants qu'offrent  les  dépôt*  de  vase  marine  sur  les  cotes, 
être  livrés  avec  avantage  à  la  culture.  —  Les  marais  oc- 
cupent une  superficie  de  12  000  hert.;  les  plus  remar- 

Suables  sont  ceux  de  Carentan  et  ceux  de  Caugé  et  de 
ougeal,  que  Je  Cocsnon  »ubmerge  pendant  l'hiver,  et; 
qu'un  canal  d'écoulement  rendrait  à  l'agriculture. 

C«r«a,  —  Pe-ais,  «Tp  —  Lee  cotes,  généralement 
composées  de  falaises  élevées,  au  pied  desquelles  se, 
trouvent  de  vastes  grèves  que  la  mer  couvre  et  dé- 
couvre à  toutes  (es  marées,  ont  un  grand  développe-, 
meql,  puisqu'elle»  bornent  presque  lu  département  de 
trois  côté».  —  Elles  offrent  plusieurs  rades  »ûre»  et  de» 
havres  cuiuiBui  le».  —  On  y  compte  7  pot  ts  de  mer , 
parmi  lesquels  figure  en  première  ligne  oelui  de  Cher» 
bourg.  —  De  ce  littoral  dépendent  quelques  groupe» 
d'Iles  et  d*«ots.—  l*s  plus  importants  sont  ceux  deSnint- 


Marcouf  et  de  Cuau«y,  ~  Pluùeuraloru  deatiw»  •  U 
défense  du  pay»,  et  quelque»  phare»,  stgoaux  utiles, 
s'élèvent  sur  le»  roclur»  qui  bordent  les  cotes.  1  armt 
ces  phares  on  remarque  oelui  de  Gatteville,  construit  en 
granit  et  d'une  élévation  totale  de  250  pied*. 

Hivimus.  «-  Le*  rivière»  qui  sont  navigables  ou  ipai , 
«u  moyen  de  léger»  travaux  ,  pourraient  le  devenir  fa- 
cilement,  soPt  au  nombre  de  7:  U  Vire,  l'Ouve,  La  Sevé, 
la  Taule ,  la  Magdeleine ,  la  Sée  et  la  Calutve.  e^  U  partie 
du  cour»  de  ce*  rivières  qui  serait  propre  a  la  navi- 
gation est  évaluée  à  123,000  mètre».  -  -»<t 

?ùyi*ut«oN  iKTéaiBua».  —  H  existe  divers  projets  dn 
canaux  qui  traverseraient  une  partie  du  département, 
tels  que  le  canal  de  Catn  à  Cherbourg,  celui  de  la  f^trem 
la  Hnnce ,  celui  de  la  Mayenne  à  la  Cénwe .  et  enfin ,  k 
canal  de  Cautaneei,  destiné  à  joindre  la  Sienne  a  la  \  ire. 
—  Il  est  douteu»  qu'aucun  de  ces  canaux  soit  exécuté, 
à  cause  du  peu  d'avantage»  qu'ils  offriraient  aux  capi- 
talise» qui  en  feraient  l'enireproc  i  mai»  on  s'occupe 
de  la  cana\f*adoa  de  /a  Vif*. 

RotSTM.  —  Le  département  est  traverse  par  plusiei»» 

rouie»  royales  et  par  22  routes  départementales  déjà 

classées,  dont  on  évalue  le  parcours  loial  a  5Ï7.000- 

métres}  308,000  »euleuutiH  »onl  exécute»,  219,000  r<» 

tent  à  ouvrir.  ,   

METEOIIOIOGIE. 

Ci.im*t.  —  Le  climat  est  doux  et  tempère  ,  tuais  gé- 
néralement humide.  —  La  température  est  sujette  à  d,e 
grande»  variations.  —  Le  froid  moyen  ,  dan»  l'hiver , 
ctt  de  5  degrés,  et  la  chalpur  moyenne,  l'été,  de  10. 

Vint».  —  Les  venta  dominant»  «ont  ceux  du  sud  et 
du  nord. 

M*i.*ttiES.  -  Le»  affections  scorbutiques,  cutanées 
et  pulmonaires,  les  maladie»  chronique» et  aigue»  »ont 
les  plu»  commune».  . 

TOOU  K  ATTJ  BJK  LLE. 

„  du  département  renfermeot 
un  "grand  nombre  de  coquilles  fossiles  ;  elle*  y  sont 
quelquefois  asseir  abondantes  pour  former  de  veri 
tables  falunière».  —  On  y  a  trouvé,  en  quelques  loca- 
lités ,  des  o»»ement»  de  crocodiles  et  A'jcthiosaurus.  — - 
Il  existe  des  polipiers  fo»siles  dan»  quelque»  bancs  de 
tuf.  —  On  a  découvert  au»»i  ,  dan»  le  terrain  bouiller, 
l'empreinte  de  fougères  arborescentes. 

RifiN*  xitiMit..  —  Les  animaux  domestiques  sont  gé- 
néralement de  belle  espèce.  —  On  connaît  la  réputation 
des  chevaux  normands.  —  Le»  bète»  à  corne*  «ont 
grandes  et  forte*.  —  Les  bète»  fauve»  et  le  gibier  de- 
viennent rare».  On  trouve  à  peine  quelques  uogliers 
dans  les  forêts  :  las  lièvres  et  les  lapins  sont  peu  nom- 
breux. —  lie*  loups  et  les  renards  sont  communs,  ainsi 
que  les  martres  et  les  fouine».  —  Le*  haies  plantées 
d'arbres,  qui  entourent  les  culture»  dans  l'arrondisse- 
ment d'Avranche»  ,  renferment  uo  grand  nombre  d'é- 
cureuils et  de»  oiteaux  de  toute  e*pec«.  -  Le»  oiseaux 
aquatiques  «t  le  gibier  ailé  mal  tré»  multiplié*.  —  La 
mer  commence  à  devenir  moin*  poi»»onneu»e  *ur  les 
côtes.  —  Le*  rochers  abondent  en  coquillages  et  en  mol- 
lusque».—On  trouve  au  Pignrm -Butor,  près  GranvihV,  le 
Bernard-rnermitr,  petit  crust*cé  qui  s'empare  des  co- 
quille» vide»,  s'en  fait  une  habitation  ,  et  en  chauge  a 
mesure  qu'il  grandit  -  L'orvrt  cl  la  couleuvre  ne  sont 
pas  rare*.  On  rencontre  *u**i  quelque»  vipère*.  — 
Le*  rivière»  renferment  des  loutres.  On  peepe  quelque- 
fois, dans  celles  qui  ont  leur  embouchure  dans  (a  mer, 
le  phoque  appelé  marin.   Les  froids  rigoureux 

amènent  dan»  le  déparlement  le*  cygne»,  les  cormorans, 


eoi»»oa,D«  wil'au  1*60,  **i  auteur  d'un  lirr» 
c  singulier, 


*u*ù  rare  que  singulier,  quia  pour  lilrc  :  /f'/a*ar  «»w  «(«  'f 
ar*>  et  pv<  Ortegr*/*  Jrafùi ,  >(  m*dHt  'V  »*W«i  f*  feene 
«V>i*«é<-e,  .u  !>*  Roi  Jt  Frwt  .<«  Nttn*.  M*vi  If.  p*r 
Robei-t  Poi»*on,  Eqùcr  eu  v(t*  4<  r,l»VK'  M  NormiodU.  Part», 
Jacquet  PJaodiou  ,  1W9;  peUt  iu-8*. 


le»  *patulc*  et  le*  cigogne».  On  remarque ,  parm»  U  » 
oiseaux  de  proie,  le  milan,  le  petit  aigle,  et  lurfw.e 


ou  grand  aigle  de  mer. 

Rkcttx  véobt*l.  —  Le  régne  végétal  n'offre  rien  de  re- 
marquable; néanmoins  Içs  rivages  présentent  une 
grande  quantité  de  varechs,  de  fucus  et  d'autres  plantes 
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marine*  qui  seraient  l'objet  d'étude»  intéressante*  pour 
le*  botaniste*.  Le*  essences  dominante*  dan*  le*  forêts 
sont  celle*  du  chêne ,  du  hêtre  et  du  bouleau.  —  Le» 
plantation*  de  pommier*  à  cidre  occupent  de  grands  es- 
paces de  terrain. 

Rxaîrx  minéral.  —  S'il  faut  en  croire  k>«  différent* 
auteur*  qui  *e  sont  occupés  du  département  de  la 
Manche ,  il  renfermerait  des  richesses  métalliques  assez 
variées;  on  y  trouverait  de  l'argent,  du  cuivre,  du 
fer,  du  plomb  et  du  mercure.  —  Le*  exploitations  ac- 
tuelle* se  bornent  au  fer  et  au  plomb.  —  On  y  exploite 
aussi  des  mines  de  houille,  des  carrière*  de  granit  gris 
et  rose,  de  marbre,  d'ardoise»  grossières,  de  gres  à 
paver,  de  pierres  de  taille ,  d'argile  à  potier,  de  chaux 
hydraulique,  etc.  —  On  y  trouve  de  la  plombagine  et 
du  kaolin.  —  L'arrondissement  de  Cherbourg  fournit 
superbes  bloc*  de  granit  pour  le*  édifice*.  On  estime 
isi  beaucoup  le  granit  des  lies  Chausey. 
Eaux  minérales.  —  Le  département  ne  renferme  au- 
cun établissement  thermal ,  à  l'exception  des  bain»  de 
mtr  de  Cherbourg:  mais  on  y  cannait  quelque*  sources 
minérales ,  notamment  à  Bricquebec ,  à  Lataille  et  à 
Brtx  :  la  source  de  Brix  est  ferrugineuse. 

Satina.  —  H  existe  des  marais  salants  sur  quelques 
pointa  de  la  côte. 


»,  nuunua ,  *v*aA.a.»-Au.akj 

Saurr-Lô,  sur  la  Vire,  cb.-l.  de  départ.,  »  81  I.  O.  de  Paris. 
Pop.  8,421  bah.  —  L'ancien  nom  de  cette  Tille  était  Briortra,  et 
signifiait  Pe*l-tur-ta-Pir*.$oa  non  moderne  loi  vient  d'un  saint, 
créant  de  Cootances  en  549,  et  qui  était  possesseur  du  château 
de  Briortra.  SaiutvLo  fut  successivement  deax  fois  détruit  et  sac- 
e*gé,  et  notamment,  en  890,  par  les  Normands , qni  plu»  tard, 
devenus  chrétiens,  réparèrent  les  désastres  qu'ils  avaient  causés  , 
et  entourèrent  la  ville  de  fortifications.  Saint-Lo  devint  une  des 
cités  considérable,  de  la  Normaodie.  Eu  1846,  Edouard  IV,  d'An- 
gleterre, après  avoir  brûlé  les  villes  environnantes,  s'empara  de 
Saint-Lo,  et  quoiqu'elle  a'edt  fait  aucune  résistance  ,  la  livra  au 
pillage;  sa  ruine  lut  alors  complète.  Pendant  les  guerres  de  reli- 
gion ,  elle  fnt  prise  et  reprise  ;  ses  fortifications  firent  détruites. 
Pins  tard  le  commerce  y  ramena  l'aisance  et  une  population  plus 
nombreuse.  — Ses  édifiées  remarquables  sont  deux  de  ses  églises. 
L'ancienne  «aMrttVal*.  monument  gothique  d'une  richesse  rare, 
d'une  élégance  et  d'une  légèreté  remarquable;  f/glùt  Saimtt- 
Croix,  considérée  comme  le  monument  d'architecture  saxonne  le 
mieux  conservé  de  ceux  qui  nous  restent.  La  bibliothèque  de  la 
ville  ponèdr  2,500  volume»,  La  ville  renferme  des  constructions 
modernes  de  bon  goAt  On  7  voit  une  belle  place  nouvellement 
•grandie ,  la  préfecture  ,  les  bâtiment»  des  tribunaux  et  ceux  des 
prisons,  rte 

Carsxt*»,  sur  la  rire  gauche  de  la  Taute,  ch.-l.  de  cant.,  a  7 
I.  N  N.-O.  de  Saint- LA.  Pop.  2,773  habit.  —  Cette  ville,  située 
dans  un  pays  marécageux,  compte  parmi  nos  places  de  guerre  , 
sans  doute  a  cause  de  sa  position,  car  eile  n'est  défendue  que 
par  d'anciennes  fortifications  demi-ruinées  et  dont  la  partie  prin- 
cipale «st  un  château  flanqué  de  plusieurs  tours.  La  Taute, 
f..rœp  dans  la  ville  nn  petit  port  où  de  grosses  barques  peuvent 
remonter  avec  la  marée. 

Avasivcass,  près  de  la  rive  gauche  delà  5ée,cb.-l.  d'arrond., 
■  13  I.  S.-S.-O  de  Saint-Lo  Pop.  7,209  hab  —  Avranches  existait 
dn  temps  des  Romains,  et  se  nommait  alors  Aurra*.  Plus  tard  la 
ville  fut  entourée  de  fortifications  et  devint  le  boulevart  du 
pays,  contre  1rs  courses  des  Bretons,  qui  s'en  emparèrent  cepen- 
dant en  1203,  ratèrent  ses  murailles  et  démantelèrent  soo  châ- 

t  l'importance  de  la  position  de 
!  ville,  la  reprit  et  y  fit  construire  une  nouvelle  enceinte  •,Tec 
fossés.  —  Au  xiv*  siècle,  Avranches  était  comprise  dans 
le  domaine  de  Chartes,  roi  de  Navarre  :  les  AogUis  s'en  empa- 
rèrent, ils  en  furent  chassés  en  1450.  —  Tombée  an  pouvoir  des 
calvinistes  en  1582,  après  beaucoup  de  sang  de  répandu ,  elle  en 
fut  délivrée  par  le*  catholique».  -  La  ville  est  située  sur  une  colline, 
à  peu  de  distance  de  la  mer,  non  loin  du  mout  Saiat-Micbcl.  Sa 
cathédrale,  curieuse  et  fort  aacirnoe,  a  été,  en  1 121  ,  consacrée 
»  Saint-André,  en  présence  de  Henri  H,  roi  d'Angleterre.  La 
ville  offre  de  jolies  promenades  et  plusieurs  établissements  publics 
dignes  de  rcavarqne ,  entre  autres  la  Mlivkèqut,  riche  de  10,000 
volumes  et  de  pin»  de  200  manuscrits ,  la  la/te  4*  iptctteU  ,  etc. 

Gaaavtr.L* ,  port  de  mer  sur  la  Manche,  ch  -L  de  cant.,  à  6  1. 
N.-O.  d' Avranches.  Pop.  7450  bab.  — -  Située  à  l'embouchure  do 
Bosc,  et  couronnant,  es  amphithéâtre,  un  rocher  escarpé  qui 
savane»  en  promontoire  dans  la  mer,  CranviUe  est  entourée  de 
fortes  murailles  qui  h  rendent  susceptible  d'être  défendue.  Elle 


».  —  On 


remarque 


est  une  des  places  de  guerre  dn  département  —  La  ville  résista , 
en  1793,  aux  Vendéen»,  qui  brûlèrent  en  partie  «on  faubourg.  Se* 
rues  sont  étroites  et  de  difficile  accès.  Le  port  est  an  pied  du 
rocher,  il  est  garanti  par  1*0  vaste  mole,  et  peut  contenir  60  bits- 
n.ents,  mais  il  a  peu  de  profondeur  et  eut  sec  â  la  mer  ha.se. 
L'étabUsaemrnt  de  La  marée  «st  à  6  h. 
dan»  cette  ville  une  catbédi 
pour  la  plupart,  en  granit. 

Po-Toaaojt,  ch.-l.  de  cant.,  à  5  L  d'Avr.scbes  Pop.  1,661  Lab. 

—  Poulorson ,  située  sur  1»  rive  droite  du  Coèsnoa ,  fut  jads» 
une  place  forte  qui  servit  long-temps  de  boulevart  contre  le* 
Bretons.  Ses  fortifications  a  valent  été  augmentées  par  Robert,  due 
de  Normandie.  Il  y  existai»  un  château -fort  que  Loma  XIII  fit 
démanteler  après  le  siège  de  la  Rochelle,  afin  d'empêcher  le* 
seigneurs  de  Montgomroerv,  qui  étaient  calvinistes,  de  s'y  re- 
trancher. En  1786  .  un  incendie  réduisit  la  ville  en  cendre*.  EUe 
a  toujours  langui  depuis  ce  désastre. 

Mojtt  SaiXT-Mlcuii.,  prison  et  plaça  forte,  à  4  1.  O.-S.-O. 
d' Avranches.  Pop.  390  hab.  (non  compris  le»  prisonnier»  de  la 
maison  centrale  de  détention,  au  nombre  de  850).  —  Ce  mont 
célèbre  s'élève  au  fond  de  la  baie  de  Caacaleà  1/21.  de  la  cote,  ' 
■n  milieu  d'une  vaste  grève  qui  jadis  était  une  plaine  couverte  sic 
forêts.  Le  premier  nom  du  mont  fnt  Btlmt  ou  Tmmba  Btlrm. 
nom  conservé  par  une  petite  Ile  voisine  (Tombehnae).  l*\  tradition 
rapporte  qu'il  y  existait  un  collège  de  droidesses,  dont  la  pin» 
ancienne  rendait  des  oracles.  Les  Romains  abolirent  le  culte  dn 
druides,  et  élevèrent  un  autel  à  Jupiter,  sur  le  rucher,  qui  fnt 
alors  appelé  JHaat~J»rit  ou  Maml-JÏm.  An  rv*  siècle,  quelques 
ermites  se  retirèrent  au  Mo*t*Jom /on  y  construisit  on  mooastrre  , 
avec  quelques  cellules,  sur  le  roc  voisin  (Tombelaiae).  Ce  monas- 
tère reçut  le  nom  de  Momajlrhmm  saf  état  7usssW.  Es  706 ,  saint 
Aubert,  12*  évéque  d'Avrancbes  ,  y  fit  bâtir  une  église  sous  l'in- 
vocation de  saint  Michel,  et  l'Ile  prit  le  nom  qu'elle  porte  encore. 
Cette  église  ayant  été  brûlée  en  1003,  Richard  11,  due  de  Nor- 
mandie, la  fit  relever  en  1028,  sur  un  plan  plu*  vaste;  l'abbaye 
et  l'église  ont  depuis  souffert  diversses  viciasitnde»,  et  ont  été  en- 
dommagées et  réparée*  à  différente»  époques.  Une  ville  s'était 
formée  au  pied  du  mont  ;  quoique  fortifiée  elle  fut  aussi  souvent 
prise  et  reprise ,  pillée  et  dévasté*.  — -  Ver»  le  milieu  dn  xt'  siècle, 
Henri,  premier  fils  de  CuUlaume-le-Cooqu«r*nt,  y  soutint  un 
siège  contre  ses  frères.  -  Les  Bretons  1»  brûlèrent  plusieurs  foi». 

—  En  1417  et  en  1428.  les  Anglais  tentèrent  vainement  de  s'en 
emparer.  —  Ils  furent  repoussés  et  obligé»  d'abandonner  leur 
artillerie.  Deux  de  leur»  canons  se  voient  encore  près  la  ville.  Ce* 
pièces  sont  formées  par  des  barres  de  fer,  sondées  et  c< 
ensemble;  elles  lançaient  des  bonlets  de  pierre  de  quinte 
de  diamètre  — Le  mont  Saint-Michel  eut  à  souffrir  diverse»  1 
que»  pendant  le»  guerres  de  la  hgne. —  Il  était,  es  1566,  au 
pouvoir  dn  duc  de  Mercceur,  qui  le  remit  au  Roi  en  faisant  sa 
paix,  La  Révolntion  dévasta  et  ruina  les  bâtiments  du  monastère  ; 
ils  ont  été  réparé»  sous  l'Empire,  et  affectés  à  une  maison  cen- 
trale de  détention.  —  Le  mont  Saint-Michel  est  de  granit,  sa  cir- 
conférence est  de  9,000  mètres,  sa  hauteur  est  de  45  mètre»,  jusqu  'a 
1»  ba»e  de»  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye,  et  de  120  mètres 
jusqu'au  plateau  du  télégraphe  ;  il  est  de  forme  conique,  escarpe 
presque  de  tous  côtés,  fortifié»  sa  base  sur  le»  endroit»  les  plus 
abordable» ,  et  couronné  d'une  église  à.  tour  carrée ,  ou  le  télé*- 
graphe  remplace  une  haute  flèche  que  surmontait  une  statue  dorée 
de  saint  Michel ,  qui  tournait  au  vent  comme  la  girouette  coloa- 
sale  de  Séfille.  La  mer  couvre  les  grèves  immense»  qui  entonrrot 
le  rocher  et  le  transforme  en  un*  Ile.  Ce»  grève»,  que  chaque 
marée  couvre  et  découvre,  ont  plusieurs  lieue»  carre-cs  de  super- 
ficie, et  sont  composées,  eu  certaine»  parties, de  sable»  mouvant*, 
redoutés,  et  qui  ont  englouti  plus  d'un  voyageur  imprudent.  Elle» 
sont  entrecoupées  de  plusieurs  bras  de  rivières  dont  les  princi- 
pales sont  la  Sée ,  le  Céluue  et  le  Coesoon.  Le  passage  de  ces 
rivières,  1rs  sable»  mouvants  de  leur  lit,  la  vélocité  de  1*  marée 
montante,  les  brouillards  épais ,  fréquents  dans  ce»  parages ,  aug- 
mentent les  danger»  des  grèves.  La  population  de  la  ville  se  com- 
pose principalement  de  pauvres  pécheur»  ;  le»  autre»  sont  des 
employé»,  entrepreneurs  et  ouvriers  de  la  maison  centrale  et 
quelques  aubergistes.  Le  mont  mimqtie  d'ean  potable.  Il  n'existe 
sur  le  rocher  que  deux  sources  d'eau  sanmâtre.  La  ville  s'elèvc  en 
amphithéâtre ,  elle  est  mal  bâtie  et  ne  forme  qu'ose  «eule  rue 
escarpée  et  mal  pavée  ,  qui  conduit  de  la  porte  de  1*  mer  a 
celle  dn  monastère,  de  la  prison  des  eaux  à  celle  de  L 
ceinte  de  hauts  tours,  couronné»  de  vieille»  tour», et  qui 
tachent  aux  bâtiments  de  l'abbaye.  -  Celle-ci  e»t 
uairc  par  son  style  que  par  son  site,  et  également  curieuse  comme 
monument  historique.—  On  y  remarque  la  part»  rfWcsV,  faaqoée 
de  deux  hante»  tours  semblable»  à  deux  immenses  pièce»  de  canon 
plantées  sur  leur  culasse  ;  Immdt»  gn*4  rtjtetmn  de»  religieux  , 
un  des  plot  beaux  vaisseaux  gothiques  qui  existent  es  France  1 
c'était  naguère  nn  atelier  de  toile»  a  voiles ,  c'est  maintenant  nue 
caserne  ;  lu  antim  diioirt  transformés  en  ateliers  ;  le  rvYee/svr» 
dta  W  ,  qui  sert  de  dortoir  aux  détenu»  ;  la  uUt  «V*  rirvsV.rr.  , 
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admirable  morceau  d'architecture  du  xi*  rièele,  à  voûte»  »ur- 
baissées,  4  pilier»  énormes,  c'est  maiuteoaat  uo  atelier  de  tisse- 
raaderie  et  de  filature  ;  l'air*  d*  plemi  ou  U  eiattr*,  entouré  d'une 
galerie  qnadraogulaire  soutenue  par  nu  triple  rang  de  colonnette» 
a  routes  en  ogive*  et  a  nervure*  d'uue  délicatesse  admirable  ;  la 
m» r  du  eloltre  ,  parée  en  plomb  ,  reçoit  les  eanx  pluviale*  et  le* 
conduit  dans  une  citerne  où  elles  sont  conservées  pour  l'approvi- 
sionnement de  1a  nui  son  ;  figtu*.  dont  ou  n'a  respecté  que  le 
chorur  et  le*  deux  bras  de  la  croisée,  et  qui  néanmoins  offre 
encore  d'admirables  détails  d'arebiteetnre  :  la  nef  a  été  chan- 
gée en  atelier  ;  le  mimai*  dtt  grot  pilitrt,  où  l'on  voit  un  groupe 
central  d'énormes  pilier*  de  granit  qui  supporte  la  masse  de 
l'église  :  de  ce  souterrain  on  monte  au  sommet  dn  clocher  et  l'on 
arrive  à  une  corniebe  extérieure  en  pierre,  d'nn  mètre  de  large  , 
et  son  parapet ,  qu'on  appelle  le  polit  tour  J"  /set,  uoe  autre 
saillie  pins  étroite ,  et  de  10  mètre*  plu»  élevée ,  se  nomme  le 
grand  t°ur  d*t  fomt  ;  la  vaoité  excite  quelque*  curieux  à  faire  ces 
deux  tonrs  si  bien  nommé*.  —  Le*  taatorraimi  aont  nombreux  et 
profond* ,  on  y  remarque  le  caveau  où  était  placé  la  célèbre  cag$ 
4*  ftr  (ainsi  nommée,  bien  qu'elle  fût  en  bois)  et  les  amUiattti. 

Cmirbocxc  ,  port  de  mer  sur  l'Océan  ;  eh-l.  d'air.,  4  13  I. 
H.-N.-O.  de  Saint-Lo.  Pop.  18,443  bab.  —  Du  temps  de  Qovis , 
Cherbourg  se  nommait  Carusbarc.  En  497  il  fut  vendu  à  ce  prince, 
ainsi  que  les  villes  de  l'Armorique  ,  fit  ensuite  partie  de  la  Neustrie, 
et  fnt  souvent  pris  et  ravagé  par  les  hordes  du  nord.  En  913,  la 
ville  appartenait  à  Rollou ,  premier  duc  de  Normandie.  —  De  1036 
à  1040  elle  fnt  dépeuplée  par  une  famine  horrible.' Elle  était  dé- 
fendue par  un  rhiteau  qui  fnt  pris  tour  à  tonr  par  Etienne  de 
Mois ,  Geoffroy  Plantagcuet ,  Philippe- Auguste,  etc.  —  Le*  roi» 
d'Angleterre  Edouard  et  Edouard  III  r»*»«egèrcot  vainement. 
Livré  aax  Anglais  par  la  trahison  de  Mûrir»  Ic-Manvais,  ce 
château  fnt  assiégé ,  en  1370,  par  Unguetclin ,  qui  ne  put  le  re- 
prendre; mais,  en  1450,  le  connétable  de  Richetnont  s'en  em- 
para, et  les  Anglais  furent  définitivement  chassé»  de  la  Nor- 
mandie. —  En  1604  la  peste  fit  périr  une  grande  partie  de  la 
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pendant  dix  années,  puis  il  fnt  rétabli  dan*  un  meilleur 
état  qauuparavant.  Depuis  lors  Louis  XVI  et  Napoléon  ont 
fait  de  Cberbonr*  un  des  plus  beaux  port»  de  France.  —  Cher- 
bourg e»t  sitné  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  de  Coteotio  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Divette ,  dans  une  plaine  que  dominent ,  an  midi , 
les  quatre  montagnes  du  Rosle,  de  la  Faucounière ,  de  Saint- 
Sauveur  et  d'Octeville ,  au  fond  de  la  baie  forméo  par  le  cap  de 
Levi  à  l'est,  et  par  le  cap  de  la  Hogue,  à  l'ouest.  Sa  rade  est 
ane  de*  meilleures  de  la  Manche  .'et  peut  contenir  400  vaisseaux  : 
elle  a  la  forme  d'un  rrois»ant  ;  elle  est  protégée  par  trois  forts. 

—  Une'  digne  1a  défend  de*  vents  du  nord  et  du  nord-ouest , 
les  seuls  qu'elle  ait  4  redouter.  Le  Pari  de  *oam*re* ,  formé  par 
l'embouchure  de  la  Divette  et  dn  Trottrbec,  est  d'nn  accès  facile  : 
une  superbe  jetée  maintient  toujours  dans  le  chenal  une  hauteur 
d'eau  de  18  pieds.  L'établissement  de  la  marée  est  à  7  h.  45  m 
Le  Port  MMtair*,  enivre  de  Napoléon,  est  au  nord-ouest  de  la 
ville,  et  se  compose  d'un  avant-port  et  d'nn  bassin  :  le*  vaisseaux 
y  entrent  en  toas  temps,  et  y  sont  constamment  a  flot.  Situé  au 
fond  d'une  anse,  et  creusé  dans  une  cote  de  rochers  schisteux  ,  il 
est  environne  d'uue  enceinte  bastionoée  formant  uu  triangle  rec- 
tangle dont  le  Port  d'Artoéi  occupe  le  sommet,  —  \Jav*m.t-p*rt 
peut  contenir  15  vaisseaux  de  ligne.  —  Le  Port  d'Artait  a  été 
construit  en  1784,  sur  la  pointe  d'un  rocher  nommé  le  Hoomot  l 
il  est  à  triple  batterie  et  à  distance  à  |ieu  près  égale  du  Port 
ftojral  et  du  Port  dr  Qmrqatriitt  Une  ligne  de  fortifications  lie 
entre  eux  ces  trois  forts  qui  protègent  la  rade.  —  An  »ud  de 
l'avant-port  se  trouvent  quatre  belles  cal  le»  couvertes;  elles  oui 
37  mètres  de  haateor  ;  leurs  murailles  «ml  en  granit.  Les  CalUi 
CHonttrtrnt  sont  dans  une  aase  voisine .  et  servent  à  la  cons- 
truction des  frégates.  —  Près  de  ces  calles  est  un  magnifique 
hangar  dr  3"0  mrlrr»  de  longueur,  où  l'on  garde  eu  magasin  les 
hoi»  destinés  anx  constructions  navale*.  —  Le  Coamtior  Qttattrryno 
a  500  mètres  de  longueur,  un  y  remarque  entre  autres  élabiis*e- 
menl* ,  la  Cardtrit ,  de  même  longueur  que  le  chantier.  La  d  got 
est  un  ouvrage  gigantesque  ;  c'est  le  plus  brau  monument  du 
règne  de  Louis  XVI.  —  Sa  longueur  toute  est  de  3/08  mètre.  ; 
elle  a  80  mètres  a  sa  base,  et  31  à  son  sommet  ;  à  ses  extrémité» 
»ont  deux  passe*  pour  le»  vaisseaux;  celle  de  l'est  a 
d'ouverture ,  l'antre  a  jV*U0 
mètre»  de  l'entrée  du  port  dn  comi 
royal;  sa  hauteur  moyenne  est  de  30 
la  haute  mer,  et  de  plusieurs  mètre»  au-dessus.  —  Le 
irmol  est  an  édifice  voisin  du  port  de  commerce;  il  est  divisé  en 
quatre  cour»  entourées  de  bureaux ,  d'ateliers  et  de  magasins. 

—  VArttaat  do  loGutrrt  ct-nt ,  avant  la  Révolution,  nue  abbaye 
considérable  ;  elle  se  nommait  VAhkay*  P»« ,  «  fut  fondée  par 
l'impératrice  Mathilde,  en  accomplissement  d'un  vœu  qu'elle  avait 
fait  peodant  une  tempête  sur  la  côte  de  Cherbourg,  L'arsenal  est 
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puré dans  le  logement  de  l'abbé ,  le  reste  de  l'édifice  loge  XtH- 
pitat  do  ta  Marin*.  On  grand  nombre  de  bouche»  à  feu  remplissent 
la  cour  du  doltre.  —  L'hôpital  est  vaste  et  bien  administré  ;  il  se 
compose  de  plu  rieur»  belle»  «aile»,  d'une  chapelle,  d'un  amphi- 
théâtre ,  etc.  Cherbourg  possède  divers  autre*  hospices  qui  l  comme 
monument»  d'art,  n'offrent  rien  d'intéressant.  —  VAncitm  Ckd- 
team ,  auquel  la  ville  doit  non  origine,  était  un  édifice  de  vastrs 
dimensions  ,  et  Irè»  fortifié;  il  formait  un  carré  irrégulier ,  et  Re- 
levait »nr  l'emplacement  traversé  maintenant  par  la  rue  dn  Châ- 
teau. Après  avoir  été  souvent  assiégé,  pri»,  repris,  il  fut  dé- 
moli totalement  en  1688;  son  pntts  seul  existe  encore.  Vtgit** 
paron i, ait  e»t  un  monument  biaarre,  «rovra  de  diver»  siècle».  — » 
La  Pitillo  Tour,  débris  des  anciennes  fortifications  de  Cherbourg, 
s'élève  près  de  l'église ,  et  a  long-temps  servi  de  prison.  —  La 
Haitr  et  la  Pritam  «ont  de»  édifice»  neufs  ,  spacieux  et  beaux  dan» 
leur  genre.  Cherbourg  po»»ède  uoe  bibliothèque  publique  de  8,*>00 
volume»  une  bibliothèque  de  la  marine,  quelques  musée*,  une 
fort  jolie  fontaine ,  une  salie  de  spectacle ,  et  des  promenade» 
charmante». 

CotrraitCB*,  près  de  la  Soulle,  ch.-!.  d'arr,,  4  71.  O.-S.-O.  de 
Saint-LA.  Pop.  8,957  bah.  —  Sous  la  domination  romaine  son  nom 
était  Caatmita  ;  die  fut ,  pendant  quelque  temps ,  la  capitale  des 
Unelliens.  C'était  nne  petite  place  forte  située  sur  une  colline  es- 
carpée ;  on  détruisit  ses  murailles;  la  ville  s'agrandit  et  s'étendit 
jusqu'au  pied  de  la  colline.  Une  nouvelle  enceinte,  élevée  par  le* 
Anglais,  fut  d  étroite  par  Charles  VII ,  qui  les  chassa  de  Contanees, 
Il  ne  rrite  que  quelque»  ruine»  de  ce*  ancienne*  fortifications  ; 
mais  le*  environ*  de  la  ville  offrent  un  aquédne  romain  mieux 
conaervé.  —  L'antique  cathédrale  de  Coutances  est  un  eurienx 
monument  d'architecture  gothique  ;  son  portail ,  orné  de  sculp- 
ture*', est  surmonté  de  deux  haut*  clocher*.  —  Le  rentre  de  la 
croix,  formé  par  le*  bra*  de  l'église ,  porte  une  tour  carrée.  Cette 
tour  et  ces  clocher*  dominent  la  ville  et  la  campagi 
être  vu*  de  très  loin  en  mer  :  il»  servent  de  point  de 
sance  anx  marins.  Coutances  possède  noe  petite  salli 
et  une  bibliothèque  publique  riche  de  4,500  volun». 

MOMatal  ,  ch.-l.  d'arr.,  4  18  1.  S -O. 
hab.  —  Ville  fort  ancienne,  jadis  place  forte  et  t 
EUe  poeaédait  un  château  considérable  qui  fnt  dévasté  a 
époque».  —  La  ville  est  sitnée  sur  la  Cance  et  « 
sur  lesquels  cette  petite  rivière  coule  en  I 
cascade*.  Malgré  ce  voisinage  agréable ,  l'aspect  de  la  ville  est 
sombre ,  son  abord  e»t  difficile. 

Valoghx» ,  sur  le  Mrrderet,  ch.-l.  d'arrondi  4  18  L  N.-N.-O'. 
de  ftaiot-Lo.  Pop.  6,940  bab.  —  Pre»  do  site  qn'occape  maintenant 
Valognes  était  une  ville  romaine  (Al*u*a) ,  dont  quelques  débris 
se  retrouvent  encore  :  U  ville  antique  a  donné  son  nom  4  la  ville 
moderne,  qui,  fortifiée  soigneusement ,  devint  la  capitale  dn  Co- 
teotio.  —  Valogoe*  était  au  pouvoir  de  Cbarles-le-Mauvais,  ligué 
avec  les  Anglais  contre  la  Fnnce,  lorsqu'en  1361  Dugnesclin  vint 
l'assiéger.  —  Le  siège  fnt  long;  enfin,  après  plusieurs  assauts,  la 
ville  et  le  rhiteau  furent  pri*.  —  En  1450  les  Anglais  *'en  em- 
parèrent de  noavean.  —  Pendant  le*  guerre*  civile*  et  religieuses, 
les  calvinistes  et  le*  troupe*  royales  la  prirent  tour  4  tour.  Dans 
ces  divers  combat*  la  ville  fut  démantelée.  —  Le  château  n'a  été 
détrait  qu'en  1689;  mai»  on  eu  voit  4  peine  quelque»  débria.  Va- 
logne' renferme  plusieurs  constructions  bien  entendues^  la  pin- 
part  moderne*,  et  une  bibliothèque  publique  riche  de  15,000 
volumes  et  88  manuscrits.  —  A  nne  lieue  et  demie  de  Valognes  se 
trouve  le  beau  haras  de  Moutebourg. 

S»iwt-Wax»t-i  i-Hoot  t ,  port  de  mer  snr  l'Océan,  4  4 1.  N.  de 
Valogucs.  Pop.  3,503  hab.  —  Un  rabotage  trè*  ac  tif  donne  beau- 
coup de  mouvement  4  ce  petit  port,  ainsi  que  le*  nombreuses 
barques  de  pèche  qui  le  fréquentent.  —  Il  est  *itué  vh-4-vis  de* 
Iles  de  Tatilion  et  de  la  Hougue ,  sur  chacune  desquelles  existe  un 
fort  -  c'est  dans  ces  parages  que  se  donna  ,  en  1691  ,  la  terrible 
bataille  navale  où  Tourville,  quoique  forcé  d'abandonner  la  mer 
aux  Anglais ,  se  couvrit  de  gloire.  —  Pin  sieur*  vaisseaux  français 
échouèrent  alors  sur  la  côte ,  et  furent  brûlés  ou  coulés  ba».  — 
La  7  mars  1833,  la  mer  ayant  baissé  plu»  qu'elle  ne  l'avait  jamais 
fait ,  laissa  4  découvert  1rs  carrat»e*  de  ces  bâtiments ,  qui  étaient 
encore  bien  conservée».  On  a  pu  en  retirer  diver»  objet» ,  et  no- 
tamment deux  pièces  de  canon  et  quelque»  milliers  de  boulets. 

Ssitrr-Ssuvtoa-u-ViroaiTa ,  petite  vdle,  ch.-l.  de  cant,  4  4  1. 
S.-O.  de  Vabignes.  Pop.  3.-07  hab  — Saint-Sauveur  est  situé  dans 
une  jolie  vallée  qu'arro»e  la  Douve  :  on  y  voit  un  ancien  i 
dont  l'origine  remonte  4  l'époqne  de  la  cessioa  du  pays  i 
mamls.  Rollou  ,  premier  dnede  Normandie,  en  fit  don  a  1 
un  de  se»  principaux  officier»,  dont  le  fil»  wsçut,  en  958,  de 
r.»iUo.m..Lo«g«'-Pf.  le  titre  de  vicomte  du  Cottmtt»  ;  c'est 
de  14  que  vient  le  surnom  de  Saint-Sauveur.  —  Au  xrv*  siècle  ce 

le»  An- 
leCo- 

>y  tut  tue ,  mais  le*  Anglais 
Selon  Rymer  cette  place  était,  aprè»  Cherho 


château  eut  pour  «rigueur  Geoffroy  d'Harcourt , 
glai* ,  et  qui,  pendant  la  captivité  du  roi  ican  , 
tentin.  Geoffroy  fut  tué ,  mai*  le»  Anglais  cou 
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tigoy  la  laissa  tu  leur  pouvoir.  La  roi  d'Angleterre,  innitre  de  dis- 
puter lie»  bitu*  dt  Geoffroy -d'Harcourt ,  ira  omit  la  château  de 
Stiut-iauvenr  »u  fameux  Jean  Cuandut,  qui  en  fil  une  fortcrcttc 
redoutable.  —  Eu  1374 (  Jt»u-dt  - Vienne  t'en  empara  pour 
Cliark'»  V,  I.r»  Auglai»  la  reprirent  et  la  coueervèrrnt  ju»» 
qu'eu  1460 1  alor»  la  ville  at  laebataau  furent  pria  par  Jecque»-dt- 
Loxcni  bourg.  —  Ho  lUi,  le  ebiteau  de  Saint-Sauveur  t ut  nlian- 
donné  ait  pire  OiAadr** ,  jétuita,  pour  y  fonder  au  ltupiUl  qui 
exittc  encore  aujourd'hui.  —  Ou  voit  tui  la  ri»*  droite  de  la 
Douve,  à  l'oppo*»  du  ebaleau ,  le*  ruine*  d'une  célèbre  abbaye de 
bé aédiatiit» ,  fondée  par  le  vicomlt  JNeel,  et  détruite  pendant  la 
rcvulutiou  dp  17*9-  —  Use  cbapeUe  de»  «mur*  de  la  eluencorde 
!tl*r*  M)  milieu  de  et»  ruine» ,  dont  l'ateect  e»i  maja.tiienx  et 

Êorctaut.  ir-  L..  petite  villt  de  Sam:*.  mfI,  e»t  propre  et  bien 
*,  *>o  rgbtt,  tré»  ancienne,  a  été  agrandir  dan»  le  moyen- 
j  c'était  la  lieu  de  «épulture  de  la  famille  d'Htroourt. 

■urnsTiTiovs  popuiaires. 

Malgré  la  rirbr»«e  du  ;••  »»  et  l'instruction  généralement 
répand  ut  dan*  l<>  ▼■Ile*,  le*  habitant*  d»  campagne»  ont  coutervé 
c d n i rc  un  grand  nombre  de  croyance*  absurde» et  de  tupvr»tittone 
ridicule»  La  mention  de  quclquet-uue»  de  celle»  qui  étaient  et 
qui  *ont  encore  répandue*  dan»  le  canton  de  Uricqurbec  et  le* 
commune*  voisine»,  peat  en  donner  une  idée. 

•Subi  uns.  —  Le*  cunnuMi  de  Nrliou  et  de  Beausnllc.  étaient 
autrefois  célèbre*  par  leur»  «ireicr»  —  De»  réunion»  de  fana- 
tique*, renouvelée*  régulièrement  dan»  le  boia  d'F.Uqrliu,  pre»  de 
l'abbaye  4*  Bltoclielarule,  donnèrent  lie»,  au  milieu  du  x»u* 
»irclc,  à  nue  procédure  qm  corrobora  1  opinion  populaire  *ur  le 
sabbat.  —  On  croit  que  popr  *c  rendre  au  »abbat,le  taixttr  doit 
joindre  le  corp»  d'ooguept  fait  avec  d«  U  grai»»e  d'enfant  mort 
tant  baptême. 

Maotetf KfT  —  Le»  paysan»  font  entre  le*  magicien»  et  le» 
«orciert  une  dittiuituio  dont  nuu>  ne  pouvou*  pa»  trop  oou» 
reodre  compte ,  il  parait  tculcment  que  le*  magicien»  ne  font 
noint  au  sabbat,  et  que  loin  d'être  tujeta  du  diable,  en  prrlainu 

Êotet  il»  aoyt  m»  tuppricur».  —  Le  peuple  mut  que  le»  Italien»  , 
>  Juif»  et  «urtout  le»  luaavai»  prélrr»,  excellent  dan»  la  magie. 
Le  pouvoir  4c»  magicien»  «  étend  »ur  le»  botnrne*  et  tur  le»  ani- 
maux. —  lia  emorceUeot  le»  homme»,  le»  rendent  fou*,  ou  lu 
font  Mtrir  miaétableintnt.  —  ll>  fou»  tarir  |e  lait  de»  vache* , 
prendre  le  *npr*  jm  dcnU  au  .  L->.r.».  jetteut  dan»  l'air  de» 
poudre»  qni  produisent .  dan»  le»  foire»  et  parmi  |e*  animaux, 
-  »l»j.ion  t.mdatnp  qut  «Mo»  le  p*y»  on  nomme  4maiw».  Il» 
'  arrêter  uuc  toiture  *ur  un  rUemiu  Ire»  uni  ,  et  la 
mmobilc.  —  II»  ont  de»  accrcl*  pour  couper  »ubitcmeat  la 
itère,  pour  éteindre  un  incendie,  tt  de»  pbiltre»  pour  m  faire 
aimer  d  «oc  fille  et  «Va  Jairt  t+ittt.  —  Oo  croit  uéaninoin*  que 
'  faire  leur»  opération»,  un  livre  lrur  c»t  nécessaire,  ç'e»i  ce 


livre  qu'on  nomme  Grimait,.  Le»  enfant*  et  même  le*  cent  âgé» 
croient  que  leur  enré  à  un  Grimait*,  et  que  »'il  voulait  »cn  »crvir, 
il  pourrait  faire  de*  prodige*.  —  Le»  villageoi*  cooudèreut  le» 
teolim  f«,  ta'  Huii/ ta plittfjAit  comme  ayant  de»  connaissance» 
magique»,  et  peu  veut  qu'il»  peuvent  »e  rendre  invisible»  et  »e 
changée  U  nuit  en  bête»  pour  tourmenter  le*  pauaut». 

Devina,  —  L*  croyance  aux  devin»  et  au»  bohémien»  e*t  ré- 
pandue dan*  le»  campagne».  —  Ou  a  recourt  aux  premier»  pour 
découvrir  Ip*  objet»  volé»  et  le»  voleur»;  ou  prn»c  qnc  par  le» 
Carte* ,  le»  dé*  tt  le»  ligne*  tracée»  dan*  |a  main,  le*  »eruud> 
peurent  connaître  le  pa»»é  et  prédire  l'avenir. 

V»  nr.f  i.  a»h.i.v  —  SoiiKtiva».  —  Le  département  renferme 
ttn  t»*ca  grand  nombre  4'indindu»  dont  le  métier  c»t  de  décou- 
vrir le»  »onrcci  at  le»  métaux  caché»  lum  terre  ,  au  moyen  d'une 
brunch*  de  coudrier  fuurrliuc  et  flexible  qu'il»  appetlcnt  vtrgi 
d  i :ron,  tt  qu'il»  tiennent  terrée  dan»  Irnr»  roaiu»,  en  ayant  un 
de*  boula  dao»  ebacunt.  —  Qu»ud  le  »ourcier  p4»*e  »nr  une  eau 
»«utcrraine ,  courante  ou  tranquille,  la  baguette  tourne  fortement 
dan»  ar»  main*-  —  Ce»  jooRicur» ,  qu'on  emplie  fréquemment 
pour  connaître  le»  lieu»;  où  il  cou»itot  de  crtu»er  de»  puit*,  pré- 
lendrnt  »oivrt,  an  moyen  de  'CUT  baguette,  le  cour»  de»  rui»- 
aaatc  topterrawa ,  jager  de  le  profondeur  de»  eanx,  etc. 

Fil».  —  Suivant  l'opiaioo  pppol*,r*  •  '<*»  fée»  étaient  beaucoup 
plu*  nomUrruae»  autrefoi»  qn'aMjonrd'bui.  —  Ce  tout  de»  trea- 
pxrtt  aéieaif»  d'une  t*péce  n.imr.  elle»  bdbitrnt  da  petite» 
caeernet  taaea  multipliée*  dan»  le»  r  or  lier» ,  et  qu'on  nomme 
ea«a»>r«<  ..«/«.:  elle»  »e  Ciiclieut  prndaut  le  jour  da«»  le»  int»r»- 
tice»  de*  pierre*,  tt  prr»  de»  fnntaiut*  aolitaira».  où  ellr»  lavent 
la  le»»ive  peatdanl  l»  nuit.  Elle*  »pnt  bicnfai»antc»  pt  aiment  a 
•trvict,  fwmrrt  qu'on  »..it  di»wt  a  leur  égard  ;  elle»  »e 
I  à  courir  la  nuit  a»»i»t»  »«»  It  rou  de*  cbevanx ,  dout  le» 
>*>»•  foonent  leur»  étnera.  —  Lt»  vdlageni.  ne  dnuleul  pt» 
t*  cbcraas  qui  ont  la  crinière  un  peu  m«iée,  n'aient  accn  de 
ire  aux  fée».  —  On  croit  au»*i  qu'elle»  emploient  l»  nuit 
leur»  be*oiui  «lartienlier»,  le»  birn*»  t*  >r»  atteligt*  de» 


•ouvent  »ur  le  gaiou  la*  trace»  rirr<ab»irt*  que  leur*  pa»  y  ont 

lait»ée».  —  La  •<■'/«  Imrtu*  c»t  une  fée  qni  habite  le*  fontaine* ,  le* 
puil*  et  le»  ruiatnauxi  ellt  aime  beaucoup  le»  enfant»  ,  et  quand 
ilt  »  approcbcui  de  l'e*u ,  tll*  le»  y  attire  ,  et  pour  le*  eouttert** 
trec  tU*  ,  le*  y  nuit.  Cette  aayade  malfaisante  dt  la  Bat**-Aoi> 
ma  ii.be  4  de  la  re»»rnibUnee*vrc  le  rti  J*i  A*U*i,  dont  1  iuatotft 
e»t  *i  pupulairr  en  Allemagne. 

Uir.-i.iKi.lv  —  D*u»  le  Cottntia  on  b»  nomma  »«*«.  Lt 
earou  t*t  un  mitérable  qui  «  414  t—omm*ti4  »'/•'.'<•".  «"  ■»  •»•*• 
qui ,  pour  avoir  de  l'argeot ,  »W  donné  au  démon,  -i-  En  tetUi 
du  m»r<0ié,  le  diablt  en  fait  »a  monture  liaiiilnrllt .  et  lt  tVrot  a 
t  la  nuit.  ..  Ixaver»  le»  cliemm»,  Ita  mare»,  le* 


Ut»  et  U»  épine».  —  l.or.qu  on  la  reocoslre  *ur  la  n-ute 
un  village,  il  faut  »t  rang**  lt  long  dt*  bait»  ou  dat 
,  car  il  »uit  tianjonr»  l*  mibea  d«  cbemtn,  i  Le  «aroai 
ta»  le»  croix,  tt  burle  quand  il  en  voit  une.  —  Il  revél 


pour  leur»  lie»oiu»  «larticiilier»,  le»  f.irn*.»  et  »r»  atteligt*  de» 
fermier». -La  plu»  grand  plauir  de»  fer»  c»t  de  dauiar  au  clair  de 
lune  dau»  le.  beu*  écarté».  On  ne  peut  ta  doute»,  car  on  voit 


u'aime  pa»  le»  croix,  tl  Imrlt  quand  il  eu  voit  uuc.  _  Il 
planeur»  forme* ,  quelqutfoi*  il  a  lt  figure  d'un  loup  ou  d'uni 
cbiea,  ta  d'anurt»  cir«oo»Uace»  d  rc»*»mb*a  à  un  âna,  •  aa  «wu. 
ttc.  —  Lt  varou  ne  court  que  dan»  la»  loagna»  awt»  d'Uvar.par 
tin  tempa  ubacnr  et  affreux,  «<>  ifflitaliinmmu  t*-t,  .y ai,  <■  u 
rUmi-.t  t,  «a  /««(««  it'  Wfaa  mtml  ea  Un», 

L*  auiflx  ua  Sainx.  —  V'rn  l'cmboucburt  de  lt  étire ,  daat  le 
beau  vallon  où  coula  pettt  rivient,  vivait  uu  cliàtalain  dout  U-  ni» 
était  moioe.  La  frriruer  vint  un  jour  dit*  lui  pour  payer  U  iao*v 
tant  de  »on  fermage  ;  n'ayant  paa  tronvt  I*  prrt ,  il  remit  ton  »r- 
gent  au  Cl»  La  méebaut  moine  di»»ipA  la  itotnt  tt  nia  ensuite 
que  le  fermier  la  lui  eût  donnée;  celui-ci  lui  demanda  deyamefat 
tt  Juiit  i impart 4-1  liaat  ta  mit  t'it  t**«r  loueka  tfl  atgint.  Lt  moine 
n'lic»ila  pa»  a  faire  ce  ivrmcnt  i  mai»  à  peine  l  ava . t-il  prononça, 
qn'd  disparut  au»»iiAt , emporté  par  le  démon.  Il  at  fut  nu  noyé, 
pui*qu'aa  l'entend  pendant  U)  nuit,  »or  lt  mage  tt  dta*  le»  i  u- 
viroaa.t'barcbaat  par  •«»  cri*  a  égarer  le»  prrtoone*  qui  tuarebeut 
»ur  la  grevei  il  apparaît  même  quelque!»!»  dan»  son  ancien  i o»- 
tume  aux  »auluiers  d*  et»  paragea ,  qui  lt  redoutent  et  t'en  mâ- 
fieat.  Le  ax><««  M  .bm  «t  drpai»  long-temp*  ré|mui»atad  da 
pay»;  il  jouit  parmi  le*  pa)Mut  d'une  célébrité  égala  a  callr  de 
Méluaint,  de  Kobert-lt  Diable  et  de  Harbe-BIcue.  -  Aucun  d'eaa 
ne  met  ta  douta  ton  exivtvact ,  par  «n  a  fréquemment  entendu 
*«*  cria,  tt  oa  coaaalt  an  »aulnunr  qui,  ayant  joué  aux 
lai ,  a  mftdm  *»«r  la»  argil. 

L*  CUHUS  NKL  CNItH.  —  l'emlant  l'été,  dau»  lt*  baaM 

oa  entend  ,  la  aait,  et  touveol  tan»  interruption 
da  certain»  uiaeaut  de  putage  qui  volent  par  troupt»  at  a 
faaiittnr»  *»»ra  oonudérable»  pour  qn  on  ne  pui*M  pa»  le» 
cevoir.  Le»  pay»an»  nomment  ce»  cri»  la 
d»»ent-il»,  c»t  une  i  lia».c  aérienne  de  atml 

A rr» a itiojs»  —  Le»  vimob»  et  lu  appaniton»  dt»  atprit»  ont 
lieu  »ou*  la»  forma»  le»  plu»  Ttriét»,  Lt»  gtu»  d*  eaanfsagnc  qui 
voyagtnt  la  nuit ,  lu  jounialitr»  qui  relourorut  tard  rbtt  eux 
tpptrçoivent  touvent ,  a  ce  qn'd»  diaeal ,  du  ttstere  atx»  qui  vo- 
m usent  de»  Ibmnci  ;  de»  eAafi  —in  doat  le*  ytux  éUnctUa*»t ,  du 
lap  mj  Hmmri  tutpert»;  de»  Umnaaj  rmngtt  a  curut »  épuurautablc», 
de»  eAùat  narra  immobile»  dan»  lu  liant  on  il  y  a  de»  Irétor». 

L»  NlLUitainx,  ou  dtmmutUe.—  C'ett  un  l'anloiue  Wanc  rt  gi- 
gaatetque,  qua  apparaît  la  nuit  dan»  lu  liens  Marie*  i  d  »e  tient 
immobile,  aa  parait  avoir  ni  membre»,  ai  vuage,  tt  grandit  à 
me»orc  q*Toa  ee  appr»cb«;  mai»,  quand  oo  arriva  tout  auprtt,  il 
te  taave  |wr  bouda  irrrgubera  a  trarer»  lu  arbre»,  tt  tn  agiltnt 
le»  feuille*  avec  un  bruit  semblable  a  un  ouragan. 

La»  BiEMxa.  —  Ce  «ont  dp»  «pectrrt  blanc»  ,  atmblablu  •  un 
cercueil ,  qu'on  trouve  ,  la  nuit,  oauoliét  en  tracer»  de»  cuemio». 
—  Qurlqucfoi*  on  an  voit  plaaitur»  eu  semble;  lurtqu'on  veut 
patarr  outre,  U  Ja*t ,  avec  rvrae'/ •  fmrmtr  traai po%t  imml ,  at  lt* 
remettre  trr»  exactement  à  la  mima  plaça  :  au  moyen  de  ce»  pet- 
caution»  ,  on  peut  continuer  ton  voyage  taat  danger- 

Lra  Coonua».  —  Ce  mut  dea  lutin»  domotique»  qui  »*  logent 
dan»  une  maitou  poar  mettre  la  patience  de»  liabitaut»a  I  encadre. 
Sans  être  mécliaut»,  il»  sont  malin»  et  rrcbrcdiant  toute»  le»  oe- 

 j>  d*  faire  dr»  nichu  t  leur*  bote*.  —  II*  frappent  dan»  U» 

porte»,  il*  remuent  le»  meuble»,  donnent  de»  naiip»  »ur  le»  ton- 
neaux ,  cognent  contra  le»  plafmida  on  lea  plaocber»,  parlent  pt 
«ifflent  a  un-voix ,  de  façon  a  inquiéter  mu»  trop  tt  fairt  en- 
tendre; pou»»ent  aV»  ton | ht»  lamentable»,  »'amu»eut  t  lw«J  *t» 
rouv 
voient 

ppelfi 

en  faïaaat  dire  une  me»  en  l'boanetr  da  pa  wia». 
Tarao»*.  —  Le*  tré»or»  enfoui»  en  terre  appartiennent  au 
été  radie»  w  II  y  eu  »  dan»  tPVlV*  bw 
raine*  ;  il.  »ont  gardé»  par  de»  cluen»  noir»  :  ce  .ont  ce»  due  u»  q», 
|M  font  dé»  ouvrir,  tl»  tt  rendtat  chen  qnelqu.  kta.it.nt  :  »i  ceiut- 
ci  tour  donne  a  manger,  il»  ta  baaardeut  4  trn  aertae.  tt  U  con- 
nu le  tré»or  ut  cacbé.  Ptmr  lnt  «a  twi^mt  tau 
il  fa*l  »c  préparer  par  plutieur*  iour»  de  jeûna,  entnite 

a  lu  r  afin  de  l'enlever  en  blac  avec  la  terre 

ItdmbltUl 


nverture»  de»  gêna  qui  sont  conebé» .  etc.  -  De  ieunu  eafaat» 
lient  quelqiicfiH*,  auprè»  de  leur  berceau ,  an  mon»Ue  bideux 
l'on  appellu  fa  k*l*  Ai  A>  «•-'.-..»  u»  .  parce  qu'on  l'empêche  de 
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ailleurs.  —  Le  travail,  tint  fui*  commencé,  ne  doit  être  quitté 
aoos  encan  prétexte.  —  Un  tait  que  l'homme  on  l'animal  qrii 
In.-n  le  trésor  mourra  dant  l'année ;  aussi  on  se  garde  bien  d'y 
toucher  toi-même.  —  On  entoure  la  ma»»e  de  cordes ,  et  on  se  sert 
d'an,  mauvais  cheval  p..nr  J'r-nlevrr  et  l'emporter.  «  <■  cheval ,  c'est 
nne  vlrtlrm»  ufferte  an  diable  en  échange  de  ce  qu'on  loi  enlève. 

Strfimltmolts  DtetasM  —  Les  mtnrtt  Umitl  passent  ponr 
des  tigne»  dé  gt*m  ou  de  A»  **■  ;  H  en  est  de  wétne  des 
NMW.  -  On  redoute  les  '.<**»  t,t,*rh„  de  juillet  on  d'août.  —  Oa 
croit  tfit  le  Mleil         m>h  jbtt  *ur  IWtion ,  an 


Ci 


refe»,  le  Jour  de  «eint-jean-Bapttite.  -  A  Noël,  | 
de  mMint;  le.  hnnU  ,  dtt-flu,  .'egetMrtidleut  dans 
À  ta  trytxtiQ  diront,»"  !p$  tot&Jtitt ,  ou  piori**M  (IrtiH 
foi.  .nr  âlr.-mème».  -  Le  cri  de  1.  Cl 


son  rkaat  Ht  nn  présage  de  mort.  -  Les  poules 
de  «Mutai*  augure  »  H  faut  a'ea  débarrasser.  -  Le  rrtrwr  e*t  res- 
pecte ,  même  par  1rs  enfanta,  qui  n«  touchent  jamais  a  «on  nid. 
Ce  petit  oiseau  est  celui  qui  apporta  le  feu  du  riet  sur  la  terre; 
osait*  l'étant  brûlé,  la»  antre*  uiscaax  loi  dan  aèrent  chacun  une 
plume  a* ur  le  revêtir .  lo  hibou  teul  rrfnaa  de  lui  taira  «  elle  cha- 
rité •'attira  wati  la  haine  générale ,  c'est  pourquoi  d  n'ose  plus 
•  au  grand  jour.  -  U,  Tillagcoia  regardent  le»  <4a*jr«r* 
i  <*>  gflrltn  comme  de>  magicien»  :  il  y  a  des  geu*  qui 
m  ,  an  milieu  du  bourg  de  Bricquebee,  de*  dauscura  de  corda 
jeter  en  l'air  un  peloton  de  fil  qui,  s'éual  dévidé,  leur  a  terri  a 
s'enlevar  dan*  le*  nuage»,  «I  a  »  échapper  tans  payer  lenr  dépeuae 
a  l'auberge.  —  Les  paysans,  qui  niaagrut  da»  œuf»  ea  écrasent 
•oigueatemeat  les  coquille* ,  da  crainte  qu'an  de  leurs  ennemi» , 
prenant  une  da  cet  eoquiUe*  et  la  remplissant  de  rosée,  ne  la 
place  *ar  une  épine  blanche  et  ne  le»  fa»»e  téehtr  mr  pitdj  car,  à 
*ac»ara  qar  le  Hiletl  boit  la  rosée ,  la  personne  qni  a  mangé 
l'ouf  al  dtutth*  il  m* art  d*  «wf  —  Beaucoup  de  cultivateur» 
cruieat  qu'une  branche  d'églantier  suspendue  an-de»sa»  de  lear 
porte  peut  les  garantir  de  la  navre  et  des  euehaiilcmeott  de»  sor- 
cirr».  — •  Enfin  uur  opinion  fort  accréditée,  c'est  que  les  femmes 
accodrucul  qurtqurfot»  de  moo»lre»  étrange»  qui  ne  tiroucut  en 
rien  a  l'eipcce  hiimàiue.  On  racoute ,  à  ce  sujet,  de»  liittoire»  pro- 
digieuse». Ces  monstre»  tout  regarde»  comme  un  effet  de  la  malé- 
diction divine.  Il  en  est  de  fort  alertes  qui  à  peine  nés  se  ré- 
fugient sous  1*  lit,  grincent  de»  dan  la ,  et  qu'on  ne  peut 
de  la  maison  qu'a  coups  de  fourche*. 


—  Le  département  nomme  8  députés.—  Il  est  divisé 
etnént*  électoraux,  drtot  le»  (lier*  lleax  sont  :  Saint- 


Conta  née*  .  Perrler»  , 


en» 

M^rta^ATrâncltei.-  Le, 

Aoxiir.sTasTtv..-  Le  chef-lieu  de  ta  préfecture  e.l  Saint-L6. 

rfret.  ou  arroud.eomm. 
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Total.  .  48  cantons,  649  communes,  591,284  habit. 

Strritê  d*  tréier  pas-bc.  —  1  receveur  général  et  I  paveur  (rési- 
dant à  Saint-Loi ,  4  receveurs  particuliers ,  6  peroept.  ;  irrond. 

CvttrUuiiwu  dinetti.  —  1  directeur  (à  Saiol-L»  ),  et  I  inspect. 

iftma,».,  ti  £*r*gi,irtm*i.  -  I  directeur  (a  Saint-LA).  2  inspec- 
teurs, 4  vérificateur*. 

HjflUf,,,.  —  6  conservateurs  dans  le*  cbef»-licux  d'arroodi*- 
•eiueat»  communaux. 

Dmtantt.  —  1  directeur  (à  Cherbourg). 

Contribution!  iadtrtctit.  —  I  directeur  >  Saiot-Lo),  4  directeurs 
d'arrondissements,  6  receveur*  entreposeur». 

fiWli. — Le  départ,  fait  partie  de  la  15*  cooiervation  forestière. 
Ptmit-tt-chnmtiéti. —  Le  départ,  fait  partie  de  la  11*  iaspectioo, 
dout  le  chef-lien  est  Alencoa  —  Il  y  a  I  ingénieur  en  chef  en 
résidence  à  Saiat-Lô  ,  chargé  en  outre  du  dessèchement  des  marais 
de  Carentaa  ,  de  la  dérivation  de*  rivières  qui  débouchent  dans  la 
baie  da  mont  Saint-Michel  et  da  l'cndigage  de  cette  baie,  et  2 
iugémeur»  en  chef  à  Cherbourg,  chargé*  des  travaux  du  port. 

it/iwr,  —  Le  déparleinaut  fait  partie  du  4*  arrondissement  et  de 
la  2'  division,  dont  le  ehef-lieu  e»t  Abbeville. 

Hanu.  —  Le  département  fuit  partie,  pour  le»  course»  de  che- 
vaux, du  2*  arrondissement  da  concuur»,  dont  le  rbcf-licu  est 
au  fia  (Orne).  -  Il  y  a  a  Saint-Lo  un  défit  ~t.„  où  se  trouvent 
63  étalona,  et  un  dépit  dt  mutin  miitatnt  poar  la  caïalcric  de 
l'armée.  -  Ce  dépôt,  en  1831  ,  a  achclé  622  chevaux  :  108  pour 
la  cavalerie  de  réserve  ;  161  pour  la  cavalerie  de  ligne  et  353  pour 
la  cavalerie  légère, au  prix  moyen  de  436  fr.  34  c.  Total  271.404  fr 
(Ku  1830  le  prix  moyen  avait  été  de  459  fr.  03  c  )  —  Le  départe- 
ment renferme  aussi  plusieurs  beaux  haras  particulier*.  —  On  re- 
i  celui  de  Licuxaini,  près  de  Taloguc». 


l.-nitr.t  —  Le*  béaéfiee*  de  l'ail  min  i»tra  tio  n  dé' la  loterie  *nr 
mises  elfectuées  dans  le  département  présentent  { pour  1881  com- 
paré à  1830)  une  augmentation  de  1 1,632  francs. 

Mii.rrs.me. — Le  drpartrmrut  tait  panie  delà  14*  division  mit 
lustre ,  dout  le  quartier  géuér*!  est  a  Rouen.  —  Il  y  a  a  Saint- LA  ; 

—  I  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision  i  2  son»-m- 
t<  ud.mt»  militaire*,  a  Saiul-Lo ,  1  Cherbourg.  —  Le  dépôt  da  re- 
crutement est  a  Saint-Lo.  —  Le  département  renferme  8  place*  da 
guerre  i  Craaville ,  Carrntan  ,  Cberbonrg  et  fort  d'Artoia  ,  Fort- 
Royal ,  tort  de  Querqueville ,  tle  Saint- Marcouf ,  la  Hongae  et 
Tatdiou  ,  redoute  du  Roule.  —  La  compagnie  de  gendarmerie  dé* 
partemcuulc  fait  partie  de  la  4'  légion  ,  dont  le  ch.-l.  est  à  Caen. 

—  Il  y  a  Cherbourg  une  direction  d'artillerie  et  une  direction, 
du  génie. 

Maritime.  —  Cherbourg  est  le  chef- lieu  du  1 ,f  arroadiste- 

ment  maritime.  —  Il  y  a  :  un  préfet  et  un  Iribuoal  maritime i 

—  une  direction  d'artillerie  de  la  marine;  —  une  direction  des 
coUsIructinu»  navale»  ;  — une  direction  des  ports;  —  un  hôpital  da 
la  mai  tue  ;  —  un  commissaire  nriucipal  ;  —  2  ingénieurs  ea  chefs  ; 

—  Uh  trésorier  Je»  invalide*  de  la  marine. —  11  y  a  dan*  le  dépar- 
tement ,  a  Granyille  :  1  commissaire  de  marine ,  1  trésorier  de* 
invalides.  Une  Écolt  JT hjrJrogmpJut ;  —  à  la  Huugûe,  1  trésorier 
des  iu valides. 

1  UDicisiRi.  —  Les  tribunaux  tnnt  dû  ressort  de  la  cour  royale 
de  Caen.  —  Il  y  a  dan»  le  département  :  fl  tribunaux  de  I"  ins- 
tance, à  Saint-LA,  Avranche»,  Chctbuorg,  Coutaace*  (  2  cham- 
braa ) ,  Mortaia ,  Valugnes,  et  4  tribunaux  de  commerce,  à  Saint- 
LA,  Cranville,  Cherbourg  et  Coutanré*.  —  Il  axiale  aa  maot 
Sa.nt-Micl.ol  une  Mai,* 
défrlattm. 

RtLioficM —  Cêti*  emtkahqut.  —  Le  département  forme  lé 
diocèse,  d'ao  e».Vho,  érigé  dént  le  «•  liècle,  «nffragant  de  l'arche- 
>éclié  de  Rouen ,  et  dont  le  siège  est  1  Coutance*.  —  Il  v  »  dant 
!v^!T^,*■•*, i  vo  »*mmaiTa  dioccMio  ni  compta 

iOJ  eleve»  ,  et  une  école  tcooodairc  ecclésiastique  ;  —  al'Abbaye- 
BlaucUe ,  pré*  Mortlio  ,  Une  école  secondaire  ecclé»ia»tique.—  La 
département  renferme  6  cure»  de  cU»»e ,  53  de  V,  550  tacenr- 
et  36a  vicariat».  -Tl  y  existe  S  école»  ebretirune*.  10  enngré- 
r*ltgleï>set  de  femme*  et  plusieurs  autre*  chargée*  de  la  di- 
des  hôpitaux. 

Caire  prmurtM.—Tl  j  i  à  Chefrcine  et  à  Cberbonrg  de»  église* 
du  culte  réformé. 

^  l|»i»i*arr»tai.^—  Le  département  ett  comprit  daat  la  reiiort 

liulr—lto»  juHtft*.  —  Il  y  a  dant  la  département,  —7 
à  Avranche»,  a  Lhrrl* 

Hilaire-du-Harcouét,  à  Saint-Lo,  a  talogoe»;  - 
malr  primaire  a  8altrt«L6.  —  Le  nombre  de*  éc 
dâparlaroeat  est  de  1.1 16,  qui  août  fréquentées 
(nombre  moyen),  dont  25,232garçons  et  19,085 
inunes  privée»  d'ecolea  sont  au  nombre  de  144. 

Société*  »avaktm,  arc.  —  Il  existe  i 
rnralrun  e«  elf  Ceantrrre ,  at  une  Stctété  Pmtkarmomfmt ;  .< 
bourg  uno  Société  r«rat<  mtadémif,  è 

Plamri.         La  Société  tléi  k'étérimmtnt  dt 

lavement  à  Saint-LA ,  1  Caen  et  1  Baveux. 

FOrULATIOBT. 

D'apra*  la  dernier  n  censément  officiel ,  «lie  est  de  901,284  lab., 

  -  -      (|>     ^  f 

HKI  'A/t 
I 


et  fournit  annuellement  à  l'armée  1,' 
Le  mouvement  eu  1830  a  été  de, 

Martagti  

Naitiamctt.  Maieulia*.  Fémiuin*. 

Lofants  légitime*    8,782     —  6,471 
—      naturels      400     —  401 

Oédt   6,482  — 

Dan»  ce  nombre  3  centenaires. 


J  Total 
Total 


14,004 


.  •*  »  » 


Le  nombre  de»  citoyen»  imerits  est  de  107,965. 
Dont  ;  32,381  coulrolè  de  réserve.  , 

75,581  rontr.Mede  service  ordinaire. 
Ce*  dernier»  son   réparti*  ainsi  qu'il  luit: 

74,374  infanterie. 
JB1  artillerie. 

fia  en  compte  "rniéTôSws  équitiés  8,861  ;  babillé»  5,433. 
33,'î3i  «ont  aiiscrplihtea  d'être  mobilités. 

Ainsi,  sue  IVOOO  individa»  daU  popaUHua  géaérale,  180  sont 

inscrit*  an  regi«'rc  matricule,  et  56  dant  ce  nombre  sont  roubili- 
vablc*;  sur  100  individu»  inscrit»  sur  le  registre  matricule ,70  toat 
Mumi»  au  service  ordinaire,  et  80  appartiennent  à  la  réserve. 

Le»  arsenaux  de  l'f.tal  ont  délivre  i  la  gardé  nationale  9,994 
fu»d»,  2C6  mousqueton» ,  14  canoo» ,  et  ua  eues  grand  nombre  de 
pistolets,  tabrct.etc. 
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FRANCE  PITTORESQUE.  -  MANCHE. 


Le  dé parlement  ■  payé  à  l'Eut  (1831)  : 

Contribution*  directe*   6,824,580  f.  30  c. 

Earcgûirenicnt,  timbre  et  domaine*   2,578,008  75 

Douane»  et  sel.   1,714,868  90 

Boissons  ,  droits  dircr*.  tabac*  et  pondre*. .  ,     2,425,460  72 

317,888  »8 
21,444  85 
34,628  75 
92,ôfl«  m 

■aire*   1,136,314  89 

l  ToUl  15,1 45,826  f.  51  c, 

H  a  reçu  du  trésor  11,918,100  fr.  12  c,  dans  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  le*  dotation»  pour.  .  .  .  1,429,009  f.  30  c. 

Le*  dépente*  du  ministère  de  la  justice.  .  .  .  179,405  45 

de  l'instruction  publique  et  de»  culte*.  720,962  09 

de  l'intérieur   69  » 

du  commerce  et  de»  travaux  publics.  1,478,014  78 

de  la  guerre   2703,977  83 

de  la  marine   8,072,375  16 

de*  finances   123,017  97 

Frai*  de  régie  et  de  perception  de*  impôt».  .  1,609,744  41 

Remboursent, resUtnt.,  nou-v*Jeim,  prime*.  601,524  63 

Total.  11,918,100 f.12e. 

Os  deux  somme*  totale*  de  paiement*  et  de  recette*  reprétea- 


Elte*  s'élèvent  (en  1831)  à  613,610  fr.  72  r. 

Savoir  :<%>.>l»i.'treitemenU,»b<>noeiDent»,  etc.  254,081  f.  26  e. 
Dtp.  uariaUsti  loyer*,  réparation*,  eucoura- 

gemenU ,  secours ,  etc   359,529  46 

Dan*  cette  dernière  somme  lignreot  pour 

39,350  f.   m  t.  le*  prison*  départementale* , 
71,600  f.  m  c.  le*  enfant*  trouvé*. 
Les  seeonr*  accordé*  par  l'Eut  pour  grêle,  in- 
cendie ,  épisootie ,  sont  de   8,740 

Le*  fond*  consacre*  au  cadastre  s'élèvent  à.  .  . 

Le*  dépense*  de*  cour,  et  tribunaux  sont  de.  .  .  184,51 1  27 

La»  frai»  de  jastice  avancés  par  l'Eut  de   60,127  40 


Sor  une  superficie  de  578,000  hecUres ,  le  départ,  en  compte  : 
î 50,000  mi*  en  culture. 
16,260  forets 
26,000  lande*. 

12,000  marais  (le  reste  es  pâturages,  routes,  etc.) 
Le  rereoa  territorial  e*t  évalué  a  81,818^)09  franc*. 
Le  département  renferme  eoriron  : 

95,000  cbevaux. 

151,000  bétes  a  corne*  (race  bovine). 
285,000  montons. 

Les  troupeaux  de  béte»  a  laine  ea  fournissent  cbaqne  année  en. 
viron  41 1 ,500  k,ilogr»mmes  ;  sarou-  :  5,000  inérioo»,  14X560  métis, 
396,000  indigènes. 

Le  produit  annuel  do  sol  est  d'environ , 

En  céréale*  et  par  meulière*.    8,750,000  hectolitre*. 

Ea  avoine*.   200.000  id. 

En  cidre.   1,007,000  id. 

L'agriculture  e*t  dans  nn  éut  prospère;  il  existe  i  Martin vatt 
M  à  FUatan ville  deux  grandes  exploitation*  rurales  qui  peuvent 
servir  de  modèle*  aux  propriétaire*  et  qui  doivent  exciter  leur  ému- 
lation. La  production  de*  céréale*  dépasse  la  consommation.— La 
signe  n'est  point  cultivée  dans  le  départ.,  mais  on  y  fabrique  une 
grande  quantité  de  cidre»,*reux  de  Lolif ,  de  Viller* ,  de  Couvain*, 
d  Hcbéerevon,  «ont  tré*  e»timés.  —  On  fait  aussi  du  poiré  dan* 
quelque*  canton*.  —  Le  miel  et  la  cire  «ont  une  partie  intéressante 
de  l'économie  rurale.  —  Le*  bestiaux  engraissé*  dan*  le*  herbage* 
et  le  beurre  qn'ils  produisent  forment  la  grande  richesse  du 
La-  chair  des  mouton*  de»  mttlU,  de  la  rote  est  d'une 


rie,  le  listage  du  crin,  du  lin  et  du  coton,  la  fabrication  de» 
étoffe»  de  ni  et  de  colon ,  celle  des  blonde*  et  de*  dentelle* ,  etc. 
—  Le  commerce  a  pour  aliment*  principaux  le*  produit*  de  la 
pèche  et  ceux  dn  sol  —  Un  exporte  une  grande  quantité  de  poia- 
son  frai*  et  salé ,  de  beurre ,  de  cidres ,  de  blé ,  sic  miel ,  de  bet- 
tiavx ,  de  chevaux,  de  volaille»,  etc.  —  Quelque*  communes  oui 
pour  industrie  particulière  1»  fabrication  d'objrts  ea  otlcr,tels  que 
hottes,  van*  et  paniers,  qni  s'exportent  pour  la  Normandie  et 
pour  la  Bretagne. —  Il  y  a  dan*  le*  arrondissements  de  Coutanecs 
et  de  Uortain  une  émigration  périodique  d'ouvrier*  fondeur*» 
chaudronniers  ,  étanieur*,  etc.  —  Le  département  est  nn  de  ceux 
où  se  fait  le  commerce  de*  cheveux.  Les  perruquier*  de  Pari*  s'y 
approvisionnent  en  partie.  —  On  fait  à  Cherbourg  un  grand  com- 
merce de  mulets  pour  Bourbon  et  le*  An  tille».  11  «  exporte  d« 
Celte  ville ,  ainsi  que  de  Valogae*.  de»  crut»  pour  le*  lie*  anglaises 
(Jersey  et  Cuerue*ey)  et  pour  la  Grande-Bretagne.  *—  On  fait  à 
GranviUe  de*  armesnenU  considérables  pour  la  pce  lie  de  la  morue 
et  de  la  baleine. 

BÉOOSiriItsKS  tnno*T*rtt.I.I*.  —  A  l'exposition  des  produits  de 
l'industrie  de  1827,  l'hospice  de  Ponlorson  a  obtenu  cite  medaii.lk 
n'aautitT  pour  étante*  et  ktadtrit*.  Le*  atelier*  de  ruante  de  Va- 
logne*  et  de  Montebourg  ont  reçu  de*  MSD*ti.t.a*  ni  nr»u 
poar  fabrication  de  dtulttltt;  une  antre  kkdaiIu  de  brokxe  a 
été  décernée  à  MM.  Frettel  (de  Saint-Lo) ,  pour  di**rs  •tjrfi  da 
tauttlltri*  exécutés  asee  soin  Dis  MivTtoif*  ■o«oxa»h»  ont  été 
données  à  MM.  de  Pracomtal  (de  Tourbcrougr) ,  pour  mstntil** 
d*  /omit,  Guion-Drwaoultnt  (de  Cou  tance»),  pour  taUtt  d*  marin  , 
Lan  sot  jeune  (de  CouUnce»),  pour  parxhtmiiu  ;  de*  citatious  ont 
été  décernée»  à  MM.  Delaunay  (de  CooUnces) ,  pnnr  taatils  d*/l , 
Lesellier  (de  Couneville),  pour  autant /liés  .  DnmesoU  (de 
Unce») ,  pour  tautils  traitai  ta  c«r«s ,  et  Lambert  (  de  S 
pour  dragttts.  —  En  1684,  l'atelier  de  charité  deValngoe*, 
MM.  Leclnse  et  Btard  (de  Saint-Lo) ,  ont  obleon  des  ttioAiux» 
DB  atome,  pour  fabrication  de  tissus. 

Douai» xs. — La  direction  de  Cherbourg  a  4  bureaux  principaux  , 
dont  3  seulement  sont  situé*  dans  le  département. 
Les  bureaux  du  département  ont  produit  en  1831  : 

Damamtt.matig.  timbrt.        Stlt.  Tatal, 

Avranehe*   1,026  f.      307,027  f.      308,053  f. 

Grau  ville   110,228        648,441  794,6/57 

Cherbourg   197,850        414,298  612,148 

Produit  toul  de.  douane*   1,714,868  f. 

Foi xx».  —  Le  nombre  de*  foire*  du  département  est  de  385. 
Elle*  se  tiennent  dans  64  commune»,  dont  40  chefs-lieux,  et  du- 
rant  quelques-unes  2  à  8  jour* ,  remplissent  417  journées. 

Le* /tirer  maktlts,  au  nombre  de  92 ,  occupent  108  journée*.  — 
fi  y  a  14  foire.  mamtairts.  -  555  commune,  sont  privée. 

porc*,  la  volaille  et  le»  grain*;  le  beurre,  la  cire;  le  lin,  le  « 
vre ,  le  fil  et  le*  toUet  ;  le*  laine*  ;  l'édredon  et  le*  plnme*  ; 
arbre*.  —  Tocqucville ,  Querqnevillc  ,  Saint-Lo  et  l 
de*  assemblées  pour  la  ' 


du  pays. 
iieUente 


L'industrie  du  département  est  active  et  variée ,  elle  t'exerce 
sar  la  fonte  dn  fer,  l'exploitation  de»  marbre* ,  le  travail  du  xioc 
tt  dn  enivre  ,  ht  coutelier» ,  la  verrerie ,  la  papeterie ,  la 


Aumuair*  du  dt'parttmtut  d»  ta  Maudit  ,  in-18.  Chcrlionrg  ,  *n  x  , 
an  xt,  an  xtt.  —  Notic*  statitliau*  sur  la  Mamek*  (Ann.  de  St»ti*- 
tique,  t.  2).  —  Topvgraphit  rural*  ,  écommtfae  ,  tle,,  d*  la  partit 
sufridiaualt  dm  dtparttmtmt  d*  la  Mamek*  dit*  I*  Batagt ,  par  Roui  sel  ; 
in-8.,  an  IX,  —  TopograjJut  pliytiqu* ,  rte.,  d*  Crautill*  *t  sas  rari- 
rat ,  par  Lemarcbunt  (Mémoire*  de  médecine  militaire,  t.  18).  — 
Mtmoir*  sur  I*  sel  d*  t'arrçmdis***t*mt  d*  Camlamrti,  tic. ,  par  Duha- 
mel (Mémoire*  de  la  Société  C.  et  B.  d'Agriculture,  t.  6).  —  " 
f  'ojfagt  au  mani  Saiat-Mitktl,  aie.,  par  Nouai  de  la  Uonsxaie  ;  in-1 8. 
1811.  —  Natit*  kist.  tl  tapagr.  du  stamt  Saîat-  Uicktl ,  d*  Tomkt- 
taiut  tt  d'Arramtkes ,  par  Blondel  ;  in-12.  Avranehe»,  1828.  — 
Almaaack  d*  ta  Mamek*  pour  1822  [b*  année)  ;  in-12.  Saint-Lo.  — 
Noiti  smr  l 'kit t. dm  Jtpcntm.  d*  la  Maack* ,  par  Houel  ;  in-8.  Carn  , 
1825-1826.  —  Dt  l'ftat  amtitm  tt  attatl  d*  la  kat*  da  maat  Smùsl. 
Mitktl,  *lt. ,  par  G.  P.  B.  Maoet  ;  in-8.  Pari* ,  1639.  —  Éirtmmtt 
tùataaeailti;  in-24.  Contancc*  ,  1832-33.  —  Amusait*  dm  dfpmrttm. 
d*  la  Maatk*;  in-12.  Saint-I^V,  1828-1634.—  Nlst.  piltar.  dm  memt 
Saimt.Mick*l,*t*.,p»T  Maximilien  Baoul  ;  in-8.  Pari»,  1838.  — 
Dnails  kistoriautt  smr  l'aaeita  part  d*  Cktrbamrg,  *te. .  par  Audia  ; 
io-8.  Caen.  —  ffatit*  sur  la  dfcau**rt*  Jtsfrtltt  d"ma*  1 
dams  la  sutllt  d*  Cktrkomrg,  parAtielin,  i 


—  Mtmoirt  sar  ma  umpl*  gaulais  à  Ktrkttillt ,  par  Assebn ,  in 
Cherbourg,  1883.  -  Mtmoirt,  d*  Us  Satiét*- rayai*  atadamifa  da 
Chtrtoarg;  in-8.  Cherbourg,  1838.  —  L*  Guida  du  r^ajragtmr  a* 
0,tricurg,  par  A.  de  Berroyer ;  ln-12.  Cherbourg,  1833. 

A.  HUGO. 

r.  plat*  4*  1*1* 


de  Rtcnocx  et  Comp  ,  rue  de*  Franc»- 


t«- 
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11.  -Itl-th,  I 


►«où- 


Département  de  la  Marne. 

(Ci-bt-Mint  Campagne.) 


HISTOIRX. 

A  l'époque  où  César  envahit  le*  Gaule* ,  les  peuple* 

Sut  occupaient  le  lerriloire  formant  aujourd'Liii  le 
éparlcment  de  la  Marne ,  étaient  le*  Rémoi»  et  le* 
Catalauniens ,  dont  le  pays  était  compri*  dan*  la  Gaule 
belgique.  Le*  Rémoi*  lenaient  parmi  le»  lielgesun  rang 
au»*i  distingué  que  le*  Eduent  dan*  la  Gaule  celtique. 
Comme  ce  dernier  peuple ,  ils  se  montrèrent  fidèle* 
allié*  de*  Romains.  Ditnicnrtorum  ,  aujourd'hui  Reims, 
était  leur  cité  principale.  Celle  ville,  devenue  une  puis- 
sante métropole  ,  joua  un  rôle  important  sous  Glovi* 
et  le»  roi*  francs.  Le  territoire  de  la  Marne  fut  alor»  en 
partie  compri*  dan»  le  royaume  d'Austratie,  dont  il 
partagea  le  sort  Par  la  suite,  l'archevêque  de  Reims 
et  l'évéque  de  Châlons  devinrent  seigneurs  des  Cham- 
pagne* Rémoise  et  Chàlonnaise,  et  quoique  la  Cham- 
pagne dépendit  de  comte*  souverains ,  conservèrent 
leur  indépendance,  et  restèrent  neutre*  dans  la  plu- 
part de*  guerre*  de»  vomie»  de  Champagne  avec  le»  roi* 
de  France.  Le  Rémoi*  et  le  Chàlonnais  furent  définiti 
rement  réuni*  à  la  couronne  en  1335  ,  lorsque  Philippe 
de  Valois  y  réunit  l'importante  province  de  Cham 
pagne.  —  Le*  plaines  de  la  Marne  furent  désolée*  dans 
le  xvi*  siècle  par  le*  guerre»  entre  François  I"  et 
Charles -Quint.  C'est  alors  que  plusieurs  ville*  impor- 
tante* furent  détruite*.  Deux  siècle*  après,  les  environs 
de  Sainte-Menehould  virent  la  fameuse  canonnade  de 
Valioy  et  la  célèbre  retraite  de  l'année  prussienne. 
Le  territoire  du  département  devint  en  1 8 1 4  un  de* 
principaux  l  hé  A  ire*  de  la  lutte  de  l'empereur  Napoléon 
avec  le*  armée*  alliée»  Chatons,  Reims.  Champ  Auberl. 
Montmirail ,  Sezanne,  Fère-Champenoise,  Vertu»,  etc. , 
furent  témoin»  de  la  valeur  de»  armée»  françaises,  et 
d'efforts  glorieux  qui  auraient  mérité  un  plus  heureux 

résultat.   

ANTIQUITÉS. 

Nous  ne  connaissons  dans  le  pays  aucune  antiquité 
d'origine  druidique  ,  a  moin*  qu'on  ne  puisse  rattacher 
à  cette  époque  quelques  totubelles  qui  se  trouvent 
dans  la  vallée  de  la  Somme.  —  On  remarque  à  peu  de 
distance  du  village  de  La  Cheppe  des  restes  informes 
de  fortifications  qu'on  nomme  le  Camp  iV Altilu  On 
prétend  que  c'est  dan*  celte  plaine  que  fol  vaincu  le 
terrible  roi  dea  Hun*  D'autres  auteur*  placent  le  lieu 
de  la  bataille  aux  environs  de  Pool  sur-Seine,  dan*  le 
déparlement  de  l'Aube. 

Les  principaux  monuments  de  l'époque  romaine  »ont 
l'arc  de  triomphe  de  Reiuia,  dit  Porte  tie  Mars,  le  tom 
beau  de  Jovinus  et  une  voie  militaire  qui  porte  le  nom 
de  Chemin  de  C'-sar. 

Parmi  le*  débris  d'une  époque  plu*  moderne  figurent 
les  restes  de  quelques  ancien*  châteaux  et  te*  ruine* 
de  ville» aujourd'hui  oubliées,  ainsi  que  plusieurs  tom- 
beaux ou  cercueils  en  pierre  trouves  il  y  a  une  ving 
taine  d'année»  dan»  le»  environ»  de  Reims.  —  Reims  et 
Chàlon»  renferment  d'admirables  église»  gothiques.  Il 
existe  sur  la  route  de  Chaluns  à  Sainte-Menehould  un 
charmant  édifi  e  de  ce  genre  d'architecture  ,  dédié  à 
Nolrc-Dame-de-l'Epine,  et  qui  mérite  d'être  visité  par 
le*  voyageur*.  Parmi  le*  anciens  châteaux ,  un  de* 
plus  remarquables  est  relui  de  Montmort .  vaste  et 
massjve  constru  lion  carrée,  fort  ancienne,  presque 
toute  en  brique*  et  flanquée  de  tour*  et  * 
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On  a  retrouvé  en  1834,  à  Chaton* ,  un  fragment  de 
sculpture  que  quelques  artiste»  attribuent  à  Jean  Cou- 
jnn  ;  c'est  le  génie  de  la  mort  représenté  par  un  enfant 
ailé ,  assis  sur  une  téte  de  mort  et  ayant  entre  aea 
jambes  un  flambeau  renversé.  Cette  statue,  remar- 
quable par  la  pureté  des  formes,  la  justesse  de*  pro- 
portion* et  la  science  de*  détails  anaiomiques,  faisait, 
dit  on,  partie  du  mausolée  de  Jérôme  Bargenti*,  évéque 
de  Chàlon*  en  1572. 


CAR  A  CT  5  II  T. ,  mvbwab  | 

Malgré  un  proverbe  célèbre,  les  habitant*  de  la 
Marne  ne  manquent  ni  d'esprit  ni  d'aptitude  pour  les 
science».  -  Il  e»t  de  tradition  que  la  bonhomie,  la 
simplicité  et  la  bravoure  ,  sont  les  qualité»  distinciives 
du  caractère  champenois;  nuis,  a  écrit  M  de  Jessaint, 
préfet  du  département  :  •  Maigre  sa  bonhomie,  l'ha- 
bitant de  la  Marne  calcule  se»  intérêt»  et  raisonne  »es 
relation»  avec  assez  de  tagacité  pour  être  rarement  la 
dupe  de  ceux  qui  se  piquent  le  plu»  de  finesse  et  de 
ruse  ;  malgré  sa  simplicité ,  le  luxe  et  le*  jouissances 
ont  pénétré  dans  son  asile,  comme  partout  ai'leur*  ,  à 
mesure  que  la  fortune  lui  a  permis  de  dégénérer  de 
lui-même.  De  toutes  ses  qualités  ,  la  bravoure  est  peut- 
être  la  seule  que  le*  circonstances  n'ont  fait  qu'exalter.  * 
En  effet,  ainsi  que  dans  les  aneiena  temps,  les 
Champenois,  pendant  le*  guerre*  de  la  Révolution  et 
de  l'Empire,  surtout  dan*  la  mémorable  campagne  de 
I8l4,  se  «ont  signalé»  par  leur  dévouement  et 
courage.  —  Ils  ont  glorieusement  combattu  les  r 
étrangère»  et  bien  mérité  de  la  patrie. 

On  a  remarqué  que  la  population  du  département  de 
la  Marne  qui,  en  1805,  était  portée  à  3>  1,017  habitants, 
ne  se  trouvait  plu»,  au  recensement  de  1820,  et  malgré 
l'accroissement  graduel  qui  devait  résulter  de  quinze 
années  écoulées,  que  de  309,444  habitants,  tant  avait 
été  considérable  le  nombre  de*  brave*  paysan*  qui 
avaient  noblement  sacrifié  leur  vie  à  la  défense  du  ler- 
riloire national. 

IW  partie  de  la  population  de  la  Marne  doit  à  sa 
manière  de  vivre  et  a  la  nature  de  ses  travaux  des 
habitude»  et  des  morues  particulière*  :  «  L'habitant 
■les  vignobles,  dit  M.  Menne»»on,  e»t  en  général  d'un 
caractère  franc,  ouvert  et  obligeant;  il  a  plu*  d'éner- 
gie et  de  vivacité  que  le*  autres  Champenois.  Naturel- 
lement gai,  mai*  brusque  et  pétillant  comme  le  vin 
que  «on  sol  natal  lui  fournit,  el  dont  il  abuse  quelque- 
fois, il  s'emporte  et  s'apaise  avec  la  même  promp- 
titude... —  Au  reste ,  ce  peuple  de»  vignoble*  e»t 
très  laborieux  ;  il  n'y  a  point  pour  lui  de  saison  de 
repos  ;  il  ne  chôme  que  le  dimanche,  il  travaille  tout  le 
reste  de  l'année,  il  brave  l'inclémence  de»  saisons  :  il 
vil  assez  durement,  sans  être  cependant  malheureux. 
Il  y  a  de  l'aisance  dans  le  pays,  mais  il  n'y  a  pas  de 
grande*  fortune».  On  n'y  voit  point  le  contraste  affli- 
geant de  l'extrême  opulence  el  de  la  misère  ;  la  mendi- 
cité n'y  règne  point. — Dans  le  vignoble,  la  femme  n'est 
vraiment  que  le  compagnon  de  travail  de  son  mari; 
elle  partage  se*  fa  ligues:  l'intérieur  du  ménage,  qui 
est  ailleurs  la  tâche  du  sexe  le  plu*  faible  ,  n'est  ici 
que  son  amusement  :  le  reste  lui  est  commun  avec  le 
nôtre  ;  aussi  l'habitude  du  plein  air  et  d'une  vie  labo- 
rieuse donne  aux  femme»  une  for.e  qu'on  ne  remar- 
que pa*  ailleurs  ;  elle»  «ont  moin*  délicate*  et  ont,  par 


Digitized  by  Google 


21* 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  MARNE. 
 _ __a   m  *i  h        *  i 


mères,  Ue  nombreuses  qualités  remplacent  pour  «lira, 
dans  l'intérieur  de  la  famille,  ce  qui  leur  manque  sous 
le  rapport  de  la  beauté. 

VOTES  miOOffcAFH  I Ç  C7XS. 

La  départe  m  rai  a  proJnil  nue  foule  d'bummea  diatingué*  dan* 
i  j  nous  rrgrrtloDt  de  ne  pouvoir  «a  citer  ici  qu'on 


tau*  let  genres 
petit  nombre  : 

Le  brave  général  Assit;  l'éréque  Assit,  que  Boileau  s  »ur- 
nommé  I*  Mo*ll'*r ,  anlrur  de  la  ,Vt  /alla  71uittag>ra ,  l'archer^que 
de  Reim»  Ao»i  sison  ,  qtn  fat  alumceber  de  France  wm  LoUiaire, 
Louis  f  et  Hngue»-4  jipct  ;  le  profe»vcur  La.  Btmm,  littérateur 
dnrlngtie1;  r*nttqn»ire  Bcscits  ,  anlrar  de  f* /»«»<«>#  dit  grandi 

Msan/rr  Mt  l't'uftirt  r»mnin  -  II"        ifjrlpne  BtUCIft  ,  membre  de  PA» 

esHéorai  de»  Scienee»;  le  aarant  La  CaiilS,  eélebra  astronome  . 
uneactner  rtninn»,  AJntnm*  La  IU>w  iui  ;  I»  poète  Utiu  t  orrii»  ; 
le  gra  ad  ministre  Colmmit  t  le  poeta  CoqimiajUit  ,  do  xht*  siècle  ; 
l'sncien  dépoté  DiLaLoT,  que  il  remarquer  un  bran  tairai  ora- 
toire <  le  geoéral  ro  chef  DsnciT.  rnmle  d'Erlou ,  dutiugné  dan» 
les  guerre»  de  la  République  et  de  Pfcmpire;  le  général  du  geuir 
FAV»»T-n'Hi*siiiitv;  Flodovsd,  liotonru  du  x*»Kfcfe;  le»  frère» 
Hcsso* ,  dont  l'uni,  inédeeÂu  dvetiofwé,  Cnt  de  nuire  temps  un 
de*  plui  sélé*  propagateur»  de  la  vaccine,  el  fauire,  brave  offi. 
càêT,  a  uepiît-»  la  pou  pu  blie  quelque»  livres  rleoientaires  evtssié» 
sur  l'art  ■naaiioire  ;  le  minime  Jacoèiaa  ,  savant  aaartbématteieo  .- 
le  général  LASUoSLiias  ;  le  ebauaouaier  de  LsTTAtax*s)T,  ebn- 
noine  de  Reima;  Lsvkm)US  DS  Povil.tï.  lilléraïaur  eatimablt  ; 
le  foogiirax  LmotlST,  avorat,  bomroe  de  letlrra  et  pnblirute  du 
xvin*  aiéele;  le  savant  docteur  LoCi»,  médecin  di»lingné,  ob»rr 
vateur  êon»rteirciru* ,  on  nV  cens  qui  rrulent  déberra.ier  la  mé 
deei.ie  moderne  des  entra»»,  de  l'eaprir  de  »»»iém«  et  apurer 
prinripntrmrat  lu  .neore  m.  dirase  sar  l'espericore  et  t'ubsrrv»- 
tiou;  r4lu.lre  MaaiLUM,  M  renommé  pnur  »a  science  et  sou 
éruditiou;  le  géaovefaio  no  Mom»ST,  antiquaire  et  utslorten  ; 
l'exeelleut  graveur  JUsth i L  ;  uo  membre  de  l'Aesdémie  fran- 
çaise,  f»a*«o-r  d'Asi.vîhuuiit,  traducteur  e.timé  dao»  le  1111 
iiérle;  le  prbfcwur  Pl. cru  S .  auteur  du  Sptc'actt  dt  la  AVa.e. 
le  fameux  c*rdiu«l  os  Rsts  (Pr.inçoi»  de  Gondij ,  li  remarquai.!, 
■  i  el  eumine  ebef  de  parti;  Rrr.asl.tT,  auteur  d< 
i  et  entre  aotrr»  d'au  IH*He*n»ir*  Jt,  rimri . 
RuYsn-Coi.t.a*D,  l'nh  habile  aséderin  ,  Foutre 
»  el  orateur  ooo  moto»  pnisasal  par  ton  aliéner 
que  par  ta  parole;  dom  Ri'isaftT,  savant  l.eoéuVtio ,  bi»tor»ei> 
eeclotiaattque  ;  le  général  HainTt-ScsAajf  s ,  un  des  meilleur»  of- 
ficiers de»  armée»  républicaine»  ;  l'un  de»  détenteur»  de  la  reine 
Marie-Auloioctte  .  Tromcou  do  Corna a t.  avocat  célèbre;  le 
pape  Umsmir  II  ;  i*a*m>  Vat».T,  premier  auteur  d'une  Htttoin  U 
t  ram*  quia  été  eootmué»  par  Villaret  et  Garnie* ,  et  terminée  de 
i  par  11.  Du/au. 


la  même1  faison  ,  moîu  d'a-grémentf  ;  elles  sont  gêné  |  nelles  fortes  et  profonde*  —  Enfin  ,  la  lisière  des  déf- 
raieraient très  hâtées.—  Mais,  bonnes  femmes  et  boones  <  parlements  de  la  Hante-Marne  et  de  la  Marne,  depuis 

Vitry  jusqu'à  Sainle-Menehould  el  au-delà,  en  suivant 
le  cours  de  l'Aisne,  présente  un  sol  productif. 

Mo.vtagxes  -  Le  département  ne  renferme  aucune 
montagne  prOfaresneot  dite  ;  cependant ,  aux  abords 
des  rivières,  on  remarque  quelques  chaînes  de  coteaux 
dont  la  hauteur  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  est  de  3  à  4lRi  méires.  Le  plus  considérable  de  ces 
cofrnux  est  le  M<mt-  Atmi ,  qui  s'élève  à  une  demi-lieue 
au  sud  de  Vertus.  —  La  pente  général**  des  terrains  est 
de  l'esl  a  l'ouest. 

Etangs.  —  Il  existe,  entre  Viiry  et  Sainie-Menebould, 
•t  astre  Mooianirsrl  et  Epemay*  un  nombre  considé- 
rable cfétaoçs,  assez  poisaonneux  poar  afimeafer,  non- 
sestlemsni  les  marches  de  Châlons  ei  de  Rétros,  mais 
encore  ea  partie  ceox  de  Paris.  Ce  commerce  se  fait 
par  la  voie  de  I*  Marne;  les  fiviers  et  les  dépôts  sowt  à 
Ctstion». 

Msitsis.  —  On  trouve  aussi  dans  le  «répartement ,  et 
surtoot  dans  les  parties  boisées  de  Test  et  de  I* ouest , 
plusieurs  marais  ,  doot  les  plus  considérables  sont  ceux 
de  Saint-Gond.  Leur  superficie  est  d'environ  350  h  éc- 
lairs On  a  depuis  fong- temps  essayé  de  les  dessécher 
entièrement,  mais  on  n'a  pas  pu  y  parvenir;  rentre- 
prise  cependant  pas*e  pour  praticable. 

Rivisnt*.  —  Le  département  est  arrosé  pars»  nom- 
bre assez  considérable  de  rivières ,  parmi  lesquelles 
trois  (la  Marne,  la  Seine  ci  l'Aisne)  traversent  son  ter» 
nloire  ;  cinq  ^laSuippe.  la  Vesle  ,  le  Mélin,  le  petit  et 
le  ffrand  Morin]  y  prennent  Teur  source;  cinq  (l'Aube, 
la  Cher,  l'Ornain  ,  la  Saulx  el  la  biaise)  y  ont  ùur  etn- 
I  houchure,  et  beaucoup  d'autres  tout  leur  cours.  —  La 
Marne,  l'Aube  et  la  Seine,  sont  les  seules  rivières  sta- 
viirables.  On  évalue  à  190,000  mètres  la  partit!  de  leurs 
cours  livrée  à  la  navigation.  La  Saulx  et  l'Ornais  sont 
flottables  sur  une  longueur  de  50,000  mètres. 

Routls.  —  Le  département  est  traversé  par  10  routes 
royales  ou  départementales.  On  y  évnltie  la  Iosj- 
gueur  totale  des  grandes  conamunicatioa»  emblée  à 
500,000  mètres. 

MiTEORoioorr. 


Le  département  de  h  Marne  est  nn  déparlement 
métii ttrrrtn+ ,  région  <hi  nord-est,  formé  de  fa  Cham- 
pagne propre,  du  Chitonats  etdn  Rémois  (Champagne). 
—  Il  a  pour  limites  :  au  nord  ,  le  département  des  Ar- 
dennes  ;  à  Test,  ceux  de  la  Meuse  et  de  In  Haute  Marne  ; 
au  sud  .  ceux  de  la  Haute-Marne,  de  l'Auneet  de  Seine- 
et-Marne;  et  à  l'ouest,  ceux  de  Seine-et  Marne  et  de 
l'Aisne.  —  H  tire  son  nom  d'une  rivière  qui  le  tra- 
verse do  sud-est  au  nord  ouest.  —  Sa  superficie  est  de 
817,037  arpents  métriques. 

Sot.  —  Le  pays,  sur  les  deux  tiers  de  son  étendue , 
n'offre  qu'un  sol  aride  et  presque  stérile.  C'est  le  ter- 
ritoire compris  entre  Reims,  (aies,  Soinpy,  Sainte 
Menrhould,  Vitry.  rère  Champenoise,  Séianne,  Vertus, 
Epernay,  Aï,  et  jusqu'au-delà  de  Reims»  —  Dana  celle 
grande  plaine ,  on  ne  trouve  presque  partout  qu'un 
tuf  crayeux  ou  une  grève,  à  peine  recouverte  de  trois 
pouces  d'humus  maigre  et  froid  ,  el  en  quelques  en- 
droits absolument  privée  de  terre  végéiale.  Le  sol  y  est 
presque  infertile.  —  Cependant  ce  vaste  territoire 
est  bordé  de  parties  plus  fertiles,  qui  lui  forment  une 
espèce  de  ceintute  féconde  et  verdoyante.  On  re- 
marque à  l'ouest  île  Reims,  jusqu'à  Fiâmes,  un  pays 
plus  favorisé  de  ta  nature  En  partant  de  Eisines,  et  en 
traversant  la  vallée  de  ISoron ,  le  bassin  occidental  de 
la  Marne,  la  partie  limitrophe  de»  départements  de 
l'Aisne  ,  de  Seine  cl  Marne  et  de  l'Aube ,  nommée  nuire- 
fuis  strr>  (twmftnone,  on  trouve  des  terres  alluviou- 


Ctisuf.—  Le  climat  du  déparlement  est  en  général 
«et  tempéré  ;  l'air  y  est  pur,  excepté  dans  la  parti* 
occidentale  ,  où  Von  trouve  des  étangs  et  des  marais. 
Dans  la  grande  plaine,  dite  Champagne  Pouilleuse,  il 
esi  vif  et  sec  ,  rien  n'y  attirant  et  n'y  arrêtant  l'hucsM- 
dité.  La  température  est  sujette  à  de  brusques  varia- 
tions,  et  à  de  certaines  époques  de  l'année,  les  lieux 
élevés  sont  enveloppés  de  brouitlsrds  épais. 

Vents.  —  Le  pays  étant  principalement  formé  d'un] 
plateau  découvert,  les  vents  y  soufflent  alternative- 
ment de  toutes  les  directions  ;  néanmoins  ceux  du  nord 
et  du  sud  y  sont  les  plus  fréquents. 

Maladies.  -  Les  affections  calarrhales  et  psjlmons- 
ques,  cutanées  et  scroluleuses  ,  )•  rachitisme,  la  para- 
lysie, l'apoplexie  el  l'hydropiste,  sont  les  maladie»  les 
plus  communes.  On  y  remarque  quelques  goitres. 

BISTOnU  NATUHELLK. 

Fossius.  —  L*s  terrains  calcaires  et  crayeux  du  dé- 
partement renferment  des  fossiles  de  diverses  awturr*. 
On  trouve  à  Courlagnoux  un  banc  de  plus  de  30.000 
méires  de  longueur  sur  2l\C00  de  largeur,  composé  «V 
coquilles  el  de  fossiles  marins,  où  l'en  remarque,  aiitsè 
que  dans  d'autres  localités,  environ  t.©  espères  diffé- 
rentes de  coquilles  ,  des  cornes  d'amnson,  desoursistn» 
des  dents  de  requin  ,  des  coraux  ,  etc.  —  On  a  trouvé 
prè«  de  Châlons,  dans  un  banc  de  grive  (craie  canspaeve»), 
les  ossements  d'un  animal  anté  diluvien,  delà  gronseifr 
d'un  éléphant.  —  l  es  bancs  de  i 
ment  du  bois  pétrifié ,  que  l'os  a  • 
du  châtaignier. 
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Rio  il  ahmal.  —  A  l'exception  de  la  race  ovine,  qui 
a  été  tri»  perfectionnée  par  le  croisement  avec  de» 
mérinos  et  de»  bélier»  anglais ,  et  à  I  exception  de  quel- 
que» troupeau*  de  chèvres  cachemire»,  le*  race»  d'ani- 
maux domealique»  sont  médiocre»  et  cliétive».  —  Le» 
animaux  sauvages  le»  plu»  cuminuoi  «ont  le»  loup»  et 
le»  renard*  —  Le  gibier  à  poil  et  à  plume»  est  assez 
abondant.  On  trouve  dan»  les  bois  de  Sainte-Menehould 
des  naoglier»  et  des  chevreuil». — Le»  lièvres  et  les  lapin» 
•ont  nombreux  dan»  le  pay».  —  Parmi  le»  oiseaux,  le 
corbeau ,  la  corneille  et  la  pie  y  sont  commun».  Le  hé- 
ros, le  courlis  ,  le  vanneau .  le  pluvier  »'y  rencontrent 
assez  fréquemment.  Le  cygne  s'y  acclimate  ;  l'ortolan 
M  le  raie  de  genêt  y  viennent  ;  l'hiver  y  appelle  l'ou- 
tarde; enfin  la  gelinotte  ,  quoique  beaucoup  plu»  rare, 
*  est  aussi  connue.  —  Le»  rivière»  cl  le*  étang»  «ont 
très  poissonneux. 

Bios*  viturst..  -  Le»  recentre»  qui  dominent  dan» 
le»  forêt»  «ont  le  chêne,  le  charme  et  le  bouleau.  —  Le» 
arbre»  verts  commencent  a  s'étendre  dans  les  terrain» 
crayeux,  naguère  encore  arides  et  nus.  —  La  flore  du 
département  est  riche  et  variée.  —  Les  forêt»  renfer- 
ment des  végétaux  précieux  et  rare»;  on  y  a  trouvé, 
aux  environ»  de  Châlon»,  la  cor.  uu  lie  couionnêe.  que 
l'oo  n'avait  jusqu'alors  observée  que  dan»  le»  environ» 
d'Arles.  —  Le»  cryptogame»  de  toute»  sorte»  et  le» 
champignon»  comestible»  son.  tré»  multiplié».  -  On 
évalue  à  l/HJQ  le  nombre  de»  plante»  indigène*  au  dc- 
: ,  parmi  lesquelles  on  en  compte  40  de  véué- 
ou  de  »u»peete». 
Phénomène  végétal.  —  It  existe  sur  la  litière  de  la 
forêt  de  Louvois  et  près  le  village  de  Stainl-Basle ,  un 
certain  sombre  de  lié  ire»  fort  ancien»  et  fort  exlraur 
dinaire» ,  qu'un  e  toujours  respecté»  dan»  le»  coupe» 
Chacun  de  or»  arbre*  offre  une  espèce  de  berceau 
nphérique,  dont  toute  branche,  petite  ou  grosse,  cour- 
bée et  recourbée  de  miHr  manières,  greffée  naturelle- 
ment par  approche,  présente  une  végétation  des  plus 
bizarres.  Ce  phénomène  parait  provenir  du  sol  ou  il» 
végètent ,  car  on  a  essaye  d'en  transporter  quelque»- 
wne  ailleurs ,  et  il»  y  ont  perdu  leur  forme  tortueuse 
pour  repreedee  la  direction  qui  e»t  partout  naturelle 
a  lenr  espèce. 

Rbcnb  u  xituL.  —  Il  n'exi»te  dan»  le  département 
d'autre  exploitation  métallique  qu'une  mioiére  de  fer, 
dao»  l'arrondissement  de  V  ttry-le-rVaoçai».  On  y 
trouve  quelque»  indice»  de  houille.  —  On  v  exploite 
d'excellente  tourbe,  du  marbre  lumarhelle  champe- 
noi»,  des  pierre»  meiriière»  qui  sont,  avec  celles  de 
Seioe-et-Marne  ,  les  meilleures  de  l'Europe  ,  des  gré»  . 
de  la  craie,  des  cendre»  sulfureuse»,  de  l'argile  a  po- 
tier, etc. 

Eaux  mint taies  —  Bien  qu'il  n'existe  dans  le  pays 
aucun  établissement  thermal .  on  y  connaît  huit  sourt.es 
minérales  cm  mires,  la  plupart  ferrugineuses  .  les 
•lu»  réputées  sont  celle»  de  Viiry-le-Franeei»  et  de 
Sermaixe  Cette  dernière  «ource  ,  placée  dan»  un  »ite 
fort  agréable,  porte  le  nom  de  Funtuuit  dVj  Surinam. 

roxxs .  aouKot,  cbatsaux,  xto. 

Castosv-Btm-MioiSE  ,  sur  la  rire  droite  de  la  Marne,  rh.-l.  de 
préf".,»  41  1.  R.  de  Marti  (di»t»are  légale  —  On  paie  21  |»"»te» 
par  Kneruae,  et  'A  par  MontmiraHl.  Pop.  l'i.flX  lish.  L'époque 
de  la  fnoda'ioo  «te  Châlon»,  son  origine  ,»on  premier  nom  et  rrlni 
de  soa  fondateur,  sont  ehu»es  inconnue».  César  ne  dit  rien  de 
Chtluos.  —  Quelque»  su  leur»  conjecturent  quVIlr  doit  son 
nom  et  ton  origine  ans  Cum  on  peuplsde  germaine 

qu'Auguste  transplanta  aerc  le*  Sx-»  m  lier, ,  ><t  les  bords  de  h 
t.  on  îU  fondèrent  une  rrtle  que  défendit  long-temps  une 
eaWe.  Cette  ville  fil  dé»  lor»  partir  du  pay» 
l  était  désignée  Km»  le  nom  dr  cil*  de.  CrMJ«„  Cor» 
de  la  diritiou  des  Csolr»  eu  dix-sept  prurinrr»  .  ChAlon*  fit  partir 
de  la  seconde  Belgique  qni  eut  |mur  ejpiUle  Reims.  La  ellle  était 
déjà  considérable  Saint  Meramir  y  prêcha  le  clinstiani-mc  et  y 
"  «hlisscment»  religieux.  .  fM  273  ,  uoe  bataille 
nar»  entre  Aurélîea  et  Tetrinus ,  chef  «le»  légions 
• ,  qm  y  essayèrent  «ne  sanglante  défaite.  —  Le» 


enta  la  uniques  on  les  environs  de  Châlon»,  furent  témoins ,  eu  4SI , 
de  la  défaite  du  temhlr  Attila  Le  Roi  des  Huns,  arec  500.000 
hommes ,  y  fut  vaincu  par  les  Frauca  de  Mérorée ,  réuni»  anx 
Romain»  commande»  par  Aètius,  et  aux  Visigoths,  qne  dirigeait 
leur  roi  Tliéxidssrick.  —  Saint  Alpin,  ét «que  de  Qi» lues, avait,  par 
m»  iiliuruiii.iji ,  «JM'vr  l.i  ville  de  la  fureur  d'Attila.  —  Dcpoi»  sais». 
Meaamst,  ChaUms  a  compté  pju»ieur»  au  lie»  »aiat>  |iarmï  ses 
évé^uc»,  ri»!*  prélats  |*ort«ient  le  Otrc  de  cvmtcs  de  Châloua  ;  plus 
tai  J  ils  «  jiu^uirenl  la  diguilé  de  pair»  du  nijiniM  et  obtmreut 
le  droit  tir  battre  une  asouuaie  ,  connue  depuis  auus  Le  nom  de 
li»re  cLs u|uuum  ,  qui  a  eu  cour.»  ja-uu's  lu  Heroluluxi  dans  la 
(.lian»|ian;<u-  CbJiloiiai*r  ,  et  quelquefois  dans  les  prunurf»  iiiaà» 
truplies.  Les  eieques  de  t  liilou»  forent  ,  dès  le  règne  dr  (  loris  , 
de»  seigneurs  pnii »»nt» .  jouassent  de  prii  lièges  très  «tendus  ;  sous 
leor  protection  1»  vdle  .'scerut  rapidement  ;  elle  deeiat .  sous  la 
troisième  race,  le  reaire  «y un  commerce  immense  :  sa  populju.io 
moesta  jusqu'à  OU.ÛUU  luiUtuaU;  daowsnbreajsesbranriias  ifindus- 
tria,  dm  fuiras  très  iréqnesUém  entretnmieot  sa  prsistuéVité ,  q«m 
direrte»  eausr*  ont  soit  dooro'tre  depui»  ainsi  qua  ss  fuipulation. 

été  bralé*  es 643  par  Herbert,  oamta  de  *«r- 
,  et  s'était  retVrèe  de  ses  raina»  —  C'est  dans  «eu*  *iH* 
«juVn  14*0  On* ries  VII ,  aea^pagisé  d«  Jeamn»  d'Are,  reçut  le» 

dénouement  sus  llasi»  de 
qni  usa  faire 

liWl.la  bulle  deCvégnare  ÏC1V,  qui  esemswMniait  kWnn  IV;  et  en 
169^,  le  Imlle  du  pape  Clément  VI U,  qui  euuvuquait  les  etat»- 
gnoéraux  tin  raystsme  pour  ëisre  un  antre  R»i.  —  ÉUi  1814, 
« iiiloos  fut  pendant  quelque  teunp»  le  Isen  de  réunion  de»  tron|>es 
fraooas»es  el  U  pivust  central  des  e|>«rsytwns  de  lUmprrrur.  fclle 
eut  beaucoup  à  aoeffrir  de  l'oceiruariau  rtreugère.  —  Cette  ville  est 
sssuée  au  centre  «Va  a^aetemeatdont  elle  est  deseouele  ulief-liru , 
a  cause  om  imt  dessKte  passiuvoa;  raie  ('étend  entre  deux  vastes 
|sraicsm  «âne  enigusut  de  légères  oudiues  La  Marne  (auge ,  degmis 
I  ?K8  ,  la  visse  «(«'«aie  travrrvaii  autrefois  Elle  roule  tous  su»  beau 
|iobi  de  |>icrrr .  dao*  nu  lit  nnuiesii  «pi 'ou  lui  a  eren»éà  l'estrémité 


du  l.iubiHire  dit  de  Murui 
caotil  «fui  latilite  La  navig 
Marur.  la  Jf»«./ et  la  «Vos. 
M.iroe,  sur  lequel  passe  la 
(t.fii»rrni*tL>hn  dr  trois  arel. 
eon»tnm  m  1 7ë0 ,  si  S  prii 


liou.  Deux  4 
trarer»eiut  I 
l*r»udc  route 
uardies ,  d 
le  nom  île  P* 


,  tut 


sire  et  ia  vilie  s'étend  nu 
m«\eaus  affluents  tir  I» 

Isulon»  —  Le  poot  it  la 
de  Pari» ,  est  ane  bonne 
e  7H  i«rd\  d'ourerlure  ; 
au-f/e»/.  De  ee  pont  part 
une  rue  propre  et  spacieuse  f^ui  aboutit  à  la  place  de  i'Hotft-dr- 
Vilie  Les  au  te»  »  rue»  de  t'hllon.-%  mmii  etrmtr*  no  loriuruse».  — 
La  plupart  des  maisons  qui  les  fornamt  soot  basses,  lourde»  et 
irrégolière».  -  ■  I,a  sill»  est  rriuteeo  partie  d'snesen»  mur»  eu  as><s 
buo  elat  j  uoe  de  ae>  portes,  dite  U >wvtr  Sai'f-'  n^t . sur  la  naît 
de  Vitry,  sis  forme  d'un  arc  de  tnouipUe;  cunstrniteeu  1770.  elle 
est  de  atyse  ionique  et  4' an  bel  eÛet.  Au  centre  de  CJuUun»  est  la 
/Ut**  J,  rUà  el-dt-Utlt ,  petit»,  mais  propre,  carrée  el  bien 
eatunréc  —  L''  ifi-J-f'Ult ,  ru  f*œ  de  la  rue  de  Pari» ,  e»t  nn 
bel  édifice,  de  plan  régulier,  copslruit  en  1785;  sou  péristyle  est 
supporté  par  quatre  colouue»  tonique»  qui  posent  »ur  un  on' 
lique  ;  I  earaber  dr  sept  degrés  est  d«<x»re  de  deux  lum»  eu 
ua  douve  courunue  JédsSu  e  qui  cuutieut  aussi  lr  pabua  de  j 
—  VHttel  <l*  •  P  ''Jwt,  «uparasMl  l'itutel  de  l'iolendam 
conatrnii  en  1775;  c'est  no  jolt bâtiment  de  style  it 
et  pnrfailemeut  dialnbué  t  ta  facavde  sur  le  jardia  mt  s  or  tout  gra- 
cieuse ;  mu  de»  dens  russscatw  baigne  le»  suurs  de  ee  jardsu  mt  le 
sépare  de  la  prumecuide  du  Jart,  J<e  e  -mrtmi  «V  S  *+i-Pnrrt , 
œaipteoaiil  tnmsfuriué  ru  raserne.  est  le  plus  bel  ndiCre  de  C14- 
lou»;  il  e»t  situé  de  l'antre  ruté  de  Ja  eieière  ri  fursue  noe  saste  et 
■uprrlie  masse  oe  bàtinie^uts  de  »t  y  le  nuidnroc  et  imputant.— Oïl  lous 
possède  plusteur»  églu»e»  dq^ui1»  dp  remarque  :  U  C'.isV. est  au 
prrmiri  rang;  elle  est  .silui'e  av.iuf^ru>i  ment  au  bord  de  la  vdle 
et  du  canal ,  suais  elle  r»t  endasée  et  numque  d'une  plus*  sur  sa 
facy Je  ;  celle  fnçade.  construite  »<<us  Louis  A'11,  est  1»  seule 
partie  de  l'cdincc  qm  suit  de  st/U^rcr  ;  le  reste .  ouasU-uit  dasvt 
le  xitt*  siècle.  e»t  d'architi  cture  gylUique  ;  à  «ette  buurrerie  se 
j»iut  celle  de»  rlorUcr»  qui  s'èlèeent  près  des  bras  de  1s  cittisiere. 
Ces  cliwberssont  d'ailleurs  suruoanlé»  de  HecUss  fort  Iwutes,  «i^ik-pi, 
traTaillécs  a  jour  Celle  éj;li.>e  fut  Con»iuxèe .  en  1 147.  par  le  pope 
Eugène  III,  assisté  de  dix-liutt  canbuanx  rt  derainl  ISeruard.  Klle 
éproTiTa  ilner*e>  dévastations:  rebâtie  en  grande  tiartie  eu  lô^O, 
elle  fut  brûlée  eu  1<36K  et  rrron»'ruite  rn  1072.  f.lle  est  située  sur 
un  son'ermin  ou  crypte  ereuvé,"  »  ce  que  Ton  suppose,  par  les 
druide».  LVglise  a  tr-û»  arfs  dont  la  plus  grsndr  est  majestueuse  ; 
le  choeur  e»!  mperlie;  mx  eob.unr»  de  marbre  snptN.rteut  le  balda- 
quin du-mattrenntel  ;  rite  était  ornée  autrefois  d'un  giand 
de  srnlpturm  préc-ieusr»  qui  «mt  été  mutilée»  V*gh,t  filoUt-, 
parée  de  mors»!  pie»  et  de  pierre»  lapidaire»  chargées  dSnsrriplion»; 
tes  deaix  Hocher»  aiaieot  de  hante»  et  belle»  flrrbei  dont  fuue  a 


été  aluutue.  —  On  remarque  encore  a  Cbâlous  l'a 
l'éghse  du  collège,  dont  la  façade  réunit  troi,  ot 

.  le  théâtre .  le  ininége .  ni  Codions  posaèdr  uue  bibliothèque 
tique  qui  s»  compose  d»  2O.0U0  eulume»,  un  cabinet  d'histoire 
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naturelle  et  quelque*  autre»  collection»  »oi-niifique».  —  L*  Jan  . 
est  une  charmante  promenade  «tuée  eotre  la  ville  et  le  canal , 
espèce  de  parc  parfaitement  Lien  entretenu .  couvert  d'énorme» 
otasaïf*  d'arbre»  et  de  belle»  allée»  fraldie»  et  ombragée». 

Co<r*Ti»ou ,  »or  U  Veile .  à  3  I  N  -E.  de  Châlons.  Pup  2.070 
bab  — -< ■»  village.  »itué  dan»  une  contrée  aride ,  était ,  ver»  la  fin  dn 
xen*  aièt-lr an  de»  plu»  misérahlr»  bsmecnx  de  U  Champagne  ; 
quelque»  famille»  s';  fixèrent  et  y  introduisirent  d'heureuse»  ané- 
lioratton*  agrir-de»  ;  grâoe»  a  Iror»  travaux,  le  par»  a  complètement 
change  d'aspect  ;  de*  terraiaa  qa'.iu  avait  jugés  «tenir»  »e  »ont  cou- 
rarti  de  boi»;  de»  prairie»  artificielle»  ont  remplacé  de  maigre» 
pi  m  rage»;  le»  troupeaux  »'y  tout  multiplié*;  de  beaux  froment» 
«ni  remplacé  l'arôme  la  pins  ebétive  ;  enfin  le  territoire  de  Cour- 
tisa** e»t  drreou  le  plu»  florissant  do  département .  et  le  village 
est  maintenant  rite,  par  sa  population  et  »a  prospérité .  comme  tl 
l'était  antrefoi*  par  sa  misère.  Voici  le  taUlran  qn'eo  a  fait  M.  de 
Jc»<*iot.  préfet  da  département  :  -  «  En  venant  de  Sainte- Menr- 
boaltl  •  Cli»l<ins,ou  aperçoit  de  Ja  rouir  nne  g  amie  commune 
appelée  Coartuol».  Cette  commune  a  environ  lO.tKjO  mrtrr»  d'é- 
tendue. Le»  maison*  y  sont  espacée»,  et  rliaque  habitant  a  autour 
de  l*i*e*  ir»a/<  et  partie  de  son  héritage,  comme  dant  le  d«  parlement 
de  la  Seine-Inférieure.  On  prétend  que  c'est  nne  ancienne  colonie 
d'Helvetieut  qui  est  venue  «'établir  dam  ce  canton  ,  et  que  le  jar- 
gon qui  leur  fat  particulier  provient  héréditairement"  de  Iror» 
uucê're*  Au  reste,  on  ne  peut  |inn»*er  le  génie  agricole  plu»  l«m 
que  ces  industrieux  cultivateur».  Il»  ont  eu  l'art  de  perfectionner 
le»  engrui»,  et  il»  »ont  venu»  à  bout  dr  fertiliser  un  de»  »o|»  tes 
Ins  lugrat»  de  La  contrée.  II»  ue  »e  »ont  pas  contenté»  d'être 
■biles  colons.  A  cette  première  visnt  de  prospérité  il»  ont  renoi 
celle  du  commerce  Personne  u'a  |>eut-être  étendu  plu»  qu'eux 
cet  e*nrit  mercantile  et  spéculateur,  (in  1rs  trouve,  on  le*  rencontre 
partout,  même  a  des  distance»  éloignées.  Partout  il»  »'adonnrnl  a  un 
commerce  d'échange,  qu'il»  exercent  avec  intelligence  et  profil. »  La 
population  de  cette  coinmnnr  a  d'ailleurs  conservé  quelque»  cou- 
tume* qui  dénotent  une  onginc  étrangère.  —  Lors  de»  mariage» , 
le  soir  de»  noce»,  qui  te  font  au  printemp»,  dan»  le»  grange»  dé* 
garnie»  de  gerbe»,  les  mariés  di»tribuent  anx  convive»  au  mo- 
ment où  U»  »e  retirent ,  deux  gâteaux  formé»  en  double  nmud 
—  Une  cérémonie  remarquable  y  a  lieu  auui  le  surlendemain  d'an 
décé».  —  Le*  parent»  portent  le  matin  le  linge  leisivé  du  défuul 
au  bord  de  la  rivière;  les  voisine»,  le»  barbe»  de  la  coiffe  pen- 
dante» eu  «igue  de  deuil,  »'y  rendent,  trottent  quelque»  pièce» 
de  linge.  In»  battent,  le»  laveut  et  se  retirent,  successivement 
remplacée*  l'une  par  l'antre,  jusqu'à  la  fia  du  blanchissage  ,  qui 
dure  ordinairement  jusqu'à  midi. 

Vi«Tti ,  ch  -I.  de  ranf ,  a  7  I.  O.-S  -O  de  Châlons.  Pop.  2,277 
bab  —  cite  ville  est  ancienne;  de»  le  i%*  siècle,  c'était  le  ilu-f. 
lieu  d'nn  pays  appelé  P'g't  f/rWiim.  et  qni  forma  l'ancien 
comté  de  Vrrtn»  —  Elle  appartenait  alors  à  l'église  dr  Reim». 
Elle  pa,»a  tonr  a  tour  au»  comtes  de  Champagne,  aux  Visconti, 
duc»  de  Milan,  anx  dnr»  d'Orléan»  ,  etc.  La  ville  e»l  située  au 
pied  d'une  colline  1res  haute  et  rouverte  de  lion»  vignoble»  Elle 
est  généralement  mut  h* lie  et  irrégulièrc.  bien  que  sou  aspect  et 
sou  ensemble  soient  agréables.  —  Une  source  considéraldr  jail- 
lissant au  pied  de  l'église  alimente  une  belle  foutaine,  fait  tourner 
plusieurs  moulins  ri  forme  «ne  petite  rivière.  —  Sur  mie  colline 
voisine  on  remarque  les  ruines  du  .hiltn*  Ju  Mo*.t-Aym* ,  jadis 
considérable  et  qui  correspondait  par  des  signaux  arec  le  château 
de  M  on 'aigre,  situé  au  milieu  de  la  Champagne,  »  prés  de  20  heue* 
de  distance;  le»  débri»  du  château  du  Mont- Aimé  ne  formriit 
pin»  qu'une  masse  informe,  mai»  encore  vaste  et  imposante;  leur 
construction  esl  d'une  solidité  extraordinaire;  on  voit,  autour  d«« 
mnrt  d'enceinte,  cl  en  dehors  de  ccnx-«i,  le»  débris  tn'alemeut 
mu'ilés  d'une  ville  que  défendait  le  château  el  qui  fut  minée  et 
abandonnée  en  1407.  aprè»  avoir  soutenu  uo  siège  opiniâtre  contre 
le  bailli  de  Vitry.  —  l  elle  ville  fut  entièrement  détruite  en  144", 
par  le»  habitant»  réuni»  de  Reiili»,  de  Troje»  rt  dr  <  liâlon».  parce 
que  «es  masnre»  servaient  de  réfuge  à  nue  troupe  de  routier»  qui 
ravageaient  la  Champagne.  On  trouve  encore,  parmi  le»  ruine»  , 
l'ancienne  fontaine  de  l.i  ville,  qui,  malgré  sa  situation  au  liant  d<-  la 
colline,  est  abondante  et  ne  tarit  jamais;  elle  jaillit  sou»  une  an- 
tique arcade  de  pierre  de  taille. 

f.riHXMC  ,  »ur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  rh.-l.  d'arrond.  à  8 
L  O  -N  -O.  de  Chilous.  I'..p.  5, 'iltS  hab.  —  Eperu»)  e»t  nue  ville 
ancienne ,  dont  le  nom  primitif,  suivant  quelques  auteurs .  fut 
*m  p'itnntt.  qui  se  transforma  en  /tirant,  tratiuit  en  latio  du 
moyen-Age  par  //»^>«  ■  ,  d'oii  le  nom  moderne  c»t  dérivé  :  rlle 
existait  du  temps  de  ('loris  ,  el  fut  alors  rédise  a  l'église  de  R>  iin», 
dont  les  archevêque»  y  lin-ut  hatir  une  fortcrcs»e  ou  ,  dan»  le  ix* 
sièdr ,  a  l'époque  de  l'invasion  de»  Normand»,  se  réfugia  Hinrmar, 
avec  le»  trésor»  de  l'archevêché  et  le  corps  de  saint  Rcrai  Eperuay 
dot  en  |  arùr  «on  ar*croi*sem'~ut  a  uu  couvent  de  <  b-moiucs  régu- 
liers, qui  fut  reconstruit  et  réorganisé  eu  1032.  par  E«dc»,  route 
de  Chamiiagne.  Cette  ville  fui  plusieurs  foi»  fortifiée  et  soutint 
divera  siège».  François  1er  la  fit  brûler  pour  empêcher  Charlea- 


Quint  de  s'en  emparer.  Klle  fut ,  dn  temps  de  la  Ugnc ,  awiégée 

el  prise  «ucrrssivrmcut  iur  le»  prnteaianl»  el  par  les  Espagnols.— 
C'était  uae  plaie  très  forte  lorsque  Henri  IV  U  prit,  en  1392, 
après  un  siège  |.,0g  et  cruel .  où  fui  tué  le  premier  marérbj  de 
Biron.  Epernay  fut  rntnite  donné  an  duc  de  Bouillon  en  érbauge  de 
Sedan  .  et  joint  à  Château-Thierry  reçut  le  titre  de  duché.  -  Cette 
ville  occupe  nue  iMisition  an»ai  agréablo  qu'avantageuse,  prè» 
de  la  Marne  au  débouché  d'nue  riante  vallée,  dan»  le  pays  |e 
plut  férule  du  département.  —  Le»  ancienne»  furlafirattna*  de  U 
ville  di.«|uirai»eut  cliaqne  jour,  par  suite  d'agraudissemeni»  et 
d'amélioration»  continuelles;  la  ville  est  mal  percée  et  très  irre- 
tttihère,  mai»  propre  et  bien  blfie.  Elle»  a  deux  grande»  place» 
qni  manquent  de  «vmélrir.  Sur  l'nur  e»l  la  nouvelle  église,  édifice 
de  »tyle  italien  .  «impie  mai»  propre  et  spacieux  ;  les  net*  Miut  di- 
visée* pat  des  pilier»  dorique»;  un  portique  d'ordre  dorique  décore 
le  purrhe,  el  les  fenêtre»  sout  ornée»  de  vitraux  peint*,  tiré»  de 
l'égli»c  gothique  que  la  nouvelle  église  a  remplacée.  Le*  coteaux; 
qui  avoi»iueut  Epcrn.iy  possèdrut  le»  tni'illeuri  vin»  de  la  Cham- 
iiagne; il»  «ont  (terrés  ue  caves  immenses,  creusée»  flan»  nu  roc 
rraveux  et  forment  une  e»pèce  de  labyrinthe  où  *e  gardent  en  Lou- 
teille»  les  vin»  renommés  du  pay».  Le  o»«f  d*  sur  In  Marne 

pré»  de  la  ville ,  est  composé  de  sept  arches  surlmisaèr*  d'noe  exé- 
cution belle  el  hardie.  —  Epernay  possède  une  petite  salle  de 
spectacle  et  une  bibliothèque  publique  cou  l  rua  ut  10.00J  volume». 

Mo.VTMtnsit. .  sur  le  peut  Murin  .  ch  -L  de  cauL  ,  a  8  1  S.-O. 
d'Kprrnai.  Pop  2.o43  hab. — (  ettr  |«eutc  tille, ancienne  barounie- 
est  situéi'  agréablement  sur  une  colline  ,  près  de  U  rive  droite  dn 
Morin.  — Ou  y  exploite  des  carrirrrs  de  pierres  meulières  estimée». 
On  voit  prés  de  Moutinieail  nn  beau  rbtteau  appartenant  au  res- 
pectable duc  de  Dondeativille. —  Le  nom  de  cette  Tille  a  été  illustré 
par  unr  victoire  que  Napoléon  y  remporta  es  1814  sur  le*  Alliée. 

SÉza ]•!<(.  »nr  le  rois»ean  de»  Ange». eh  -I.  decaot  ,»U I.  S.-5.-0. 
d'Epernay  Pop.  4,106  h. —  Cette  rille  r»t«jne  de*  pin*  ancienne* 
du  dépsrtrmcut  César  en  (ait  mention  dan*  ses  Commentaire*,—- 
Elle  faisait  partie  de  la  Ci»/(«T-<oau»'a,  et  quand  Auguste,  dan» 
«on  organisation  de»  Gaules  .  divisa  cette  province  en  Critique  et 
Belgique  ,  elle  resta  attat  liée  à  la  Brlgique.  Séranur  fui  jadis  pin» 
forte  que  de  uo»  jour»  rt  beaucoup  plu»  ini|«nrtante.  Thibaut  IV, 
comte  de  Champagne ,  la  fit  presque  entièrement  démolir,  pour 
éviter  qu'elle  ne  servit  de  place  d'arme*  aux  due»  de  Bourgogne  , 
de  Bretagne,  dr  Dar,  et  adiré»  teigneur»,  ton»  ligné»  contre  lui. 
Elle  fut  ensuite  rehitie  et  fortifiée,  et  eoutint  plo«icur»  siégea 
contre  le»  Aogla'»  et  le»  prolr»tant«.  —  En  1423 ,  «on»  le  règne  «le 
Clui  b  s  VII  ,  le  comte  de  Sal'isbury  la  prit  d'assaut.  —  En  IJCfî , 
elle  tomba  aux  maint  des  huguenot* ,  qui  la  saccagèrent  impi- 
toyablement —  Elle  avait  a  peine  réparé  ce  désastre,  en  1(»3'2  , 
lorqu'un  incendie  la  ravagea  horriblement.  Donte  cents  maison* 
furent  brûlée» ,  et  le  dommage  monta  à  la  tomme  énorme ,  pour 
ce  temps,  de  »ix  million»  dé  livre».  Séxanne  n'c«t  plu»  qu'une  fort 
|«etitr  ville,  agrrablrmrol  «ituée  a  l'extrémité  occKleutalc  du  dé- 
|«nrtement.  -  Le  ruisseau  de»  A«'ge»  anime  plnsie.  r»  mine»  ,  par- 
court plusieurs  rue»,  où  il  entretient  la  fraîcheur  el  la  propreté, 
et  alimente  denx  fontaine»;  l'une  «ur  la  p/«ee  .Wa/-/Wi .  eu  face 
de  l'église,  l'antre  «ur  l'cmplaccmeut  des  Boucherie»  —  Sètanae 
e»t  géucralrment  bien  bâtie  et  bien  percée;  elle  poaaètie  nn  ho»- 
pii  e,  une  petite  bibliothèque  publique,  nue  salle  de  »|«ectacle.clc. 

RxtMS,  sur  la  rive  droite  de  la  Vesle,  cb.-L  d'arrond. ,  à  10  I. 
|  (2  K  -O  de  CbaloD».  Pop.  3s5.IV 2  bab.  -  Reims  existait  loug-tmpu 
avant  l'invasion  romaine;  c'était  la  ville  punciisale  de  la  Canlèe- 
Belgique ,  et  le  chef-lien  d'une  république  que  le»  Romains  jugè- 
rent digne  d  une  haute  considération  et  de  leurallianre.  Cette  ville 
se  nommait  alors  thnnrtonm  ;  plus  tard  elle  prit  le  nom  des 
R'mt  on  H'i'gi .  qni  Taraient  fondée.  —  Sous  le*  sucée»» cor» 
d'Augmle  el  jn»qn'an  règne  de  Vetpatiea ,  Reims  conserva  son 
importam-v  el  »»  prépondérance.  Son  territoire  s'étendait  sur  tout 
le  pai  s  entre  la  Seine,  la  Meuse  et  la  Marne.  Le»  Romain»  l'avaient 
orner  de  béant  édifice». —  Reim»  embrassa  lecbri»tianisrac  en  ."00 ; 
»is  a  u»  après,  Jov  mus.  «on  consul,  »e  fit  chrétien.  — Vers  l'an  400; 
la  cathédrale  fui  fondée  par  l'éveque  saint  Nn-aue.  Cet  étéque  et 
•on  clergé  furent,  en  40C.  inastarré»  «ur  le  seuil  de  leur  temple 
par  le«  Vandale»,  qui  «'étaient  emparé»  de  la  ville.  Un  de  «ea 
tnreosrur»,  »amt  Kcmi,  convertit  au  rbrisiia nisme  et  baptisa  à 
Heim» ,  en  490 ,  après  la  bataille  de  l'olbiac,  Clovi»  et  preque  ton 
le»  clwfs  francs.  Philippe- Auguste  »e  fit  «acrer  a  Rcioi»,  en  1 170, 
el  depm»,  »c»  >ucce»»eor»  jusqu'à  Louis  XVI  (  Brun  IV  esc  pic  ) 
y  ont  été  s»eré«.  Ue  nos  jour».  IXiarlr»  X  y  a  renouvelé  crue  cé- 
rémonie. L  église  épisciqtale  de  Reim»  devint  arcbiépiseo|iale  ru 
71.  Cette  église  comptait  alor»  à«H  évéque»  ;  elle  a  eu  depo»  70 
archevêques.  De»  le  ti'  nerle  rt  peudaut  long-temp*  ce»  prélats 
uut  en  la  ihinnnation  temporelle  et  la  «rigueurte  de  la  rdle  — ■ 
Reims  a  eu  fréquemment  a  «ouflrir  dr»  ravage»  dr*  guerres  ci  nie* 
et  étrangère»  En  7 10  rlle  s'arma  contre  Charlo-Mnrtel .  qui  la 
prit  d'«ts>iul  et  la  dévasta  —  En  9110.  Charlr»  de  Lorrmnr  ,  rival 
de  Uognr»  Capel ,  que  Reims  avait  rct-onuii ,  s'en  empara  a«»»i  et 
y  commit  de  grande»  dévastation*.  Dans  le  tiède  »uivant ,  Rom» 
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fut  assiégée  quatre  fois.  Elle  le  fut  de  nouveau  en  1350 .  par  I 
Edouard  III,  rui  d'Angleterre  Lr»  habitants,  livré»  *  eux-mêmes,  | 
combattirent  avec  Uni  d'hémUmr  qu'il»  forcèrent  l<>  Ce-  Edouard 
à  lerer  le  siège,  rt  taillèrent  en  pièce»  son  arrière-garde  Eo  1121, 
Reims  «'était  toumiie  int  Anglais,  mai»  l.i  Purelle  le»  en  cha»si 
et  y  fit  »acrer  Charles  VII  .  jo-om plissa nt  aiu>i  »a  miraculeuse 
mission.  Pendant  cettr  guerre,  la  peste  joignit  ses  foreur»  nui  an- 
tre» maux  qui  désolèrent  la  rille.  —  Lors  de  la  Ré.olutinu,  la 
plupart  de»  monument»  de  Rrim»  furent  détruit»  oo  dégradé».  — 
Reims  est  situé  an  milieu  d'une  vaste  plaine,  lri.tr,  monotooe  et 
presque  aae.  La  Vr»Ie  roule  pré»  de  la  rille,  qu'elle  tourne  * 
peine  et  a  l'embellissement  de  laquelle  elle  ne  »rrt  pa>  Néanmoins 
députa  U  siècle  dernier,  elle  procure  ans  habitants,  grice  à  U 
bienfaisance  do  chanoine  Oodinot  l'e.oi  qui  |<-nr  manqua  long- 
—  Cette  eau,  prise  a  1,500  m.  de  la  ville,  e»l  élciéc  par 


ar  hvdrantiqoe  et  conduite  à  Reims  par  de»  canaux 
i  quantité  a  |ieîne  suffisante;  la  ville  ne  possède  pas  d'ail- 
De  aeule  belle  funtaiue.  -  Reims  a  la  fonne  de  la  plante  du 
pied  ;  elle  est  entourée  de  rempart»  soutenus  par  de*  ihnradlc»  rn 
pierre*  de  craie  et  planté»  d'arbres,  qui  lui  formrut  d'agréahlrs 
promenade».  Le  terre-plein  extérieur  eo  offre  d'antre»  plu*  agréa- 
Mes  encore  et  dont  plusieur»  sont  trè»  bien  ombragée».  La  ville 
Couvre  une  vaste  snrlare  et  est  proportionnellement  très  peu  peu. 
plée  :  il  est  vrrai  qne  se*  rues  sont  large»  et  que  la  plu|iart  de  ses 
maisons  n  ont  qu'un  étage,  mais  du  moins  ces  rues  sont  droite», 
pr*qirr*  et  bien  percée»,  et  le»  maisons  n'out  d'autre  défaut  que 
leur  exlguité  et  leur  aspect  unifi.rme. — Les  antiquité»  romaiurs  ne 
Sont  ui  nombreuse»  ni  bien  rousrrvér»;  mat»  leur  rareté  dau%  cette 
partie  de  la  France  le»  rend  précieuse».  La  plos  remarquable 
cal  la  Parité*  Mari,  arc  de  triomphe  qu'élevèrent  les  Rémois  eo 
llioonear  de  César  et  d'Auguste  ,  tor-que  Agrippa  ,  gouverneur 
des  Gaules,  fit  faire  des  grands  chemin»  reilitiurrs  qui  passaient 
par  cette  villr.  Cet  arc  triomphal  servit  de  |M>rte  de  ville  jusqu'en 
1541;  *  cette  époqne  on  ouvrit  une  nouvelle  porte  pré»  de  l'au- 
caeune,  l'arc  antique  fut  eufnni  dans  le»  rempart»;  plusieurs  fois 
U  disparut  entièrement  sons  les  décombres  ;  il  a  été  déblayé  de 
nouveau  en  1812;  mais  il  est  re»té  complètement  enclavé  dans  le 
mur  d'enceinte  .  dont  il  fait  partie,  et  ne  présente  à  la  vue  qu'une 
4e  ses  grandes  façade».  Cette  façade  offre  deux  arrad.  »  d'égale 
grandeur  fiauqnant  une  arcade  centrale  et  plus  grande,  huit  co 
iuones  corinthienne»  la  décorent  ;  tous  le»  détails  «te  scnlture  sont 
enlevés  ou  dégradé».  Près  de  la  ,  sur  la  route  de  Laon  .  on  voit  le 
Mont  tt'Ariatt.  site  de  l'ancien  amphithéâtre ,  dont  la  forme  ovale 
est  encore  trè»  distincte  ;  mais  ce  u'e*t  plu»  qn'uu  champ  creux  , 
oà  il  ne  re»te  auiitu  débris  de  maçonnerie  Lr  t"mt>e  -u  <it  Jmintt 
se  vo>t  dans  la  cathédrale,  où  il  fat  transféré  en  1810;  c'est  un 
beau  munumeul  funèbre  élevé  au  Rémois  Jorinu»  qui  devint  consul 
romain  en  306  Ce  tombeau  c»t  en  marbre  et  de  grandes  ilunrusi  >n«; 
la  face  principale  représente  une  citasse  aux  lions  d'un  excellent 
travail  ;  fa  plupart  dr»  tète»  des  rlta»»eur»  sont  pleines  d'expression. 
—  Les  antiquité»  du  moyentge  sont  nombreuses  et  intéressantes: 
■■e  |iartiedes  remparts  et  plusieurs  tour»  et  tourelles  appartiennent 
à  cette  da.se  qui  »e  compose  surtout  d'édifice»  religieux.  Ij«  Cn/i/- 
dralt  ,  édifice  dn  xiii*  siêiie,  est  un  des  plus  granl»,  de»  plm 
beaux  et  des  mieux  achevé»  de  ton»  cenx  de  ce  genre  en  Europe. 
Elle  pa»»e  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'architecture  gothique, 
Cette  église  fut  construite  de  1212  à  1242;  »a  longueur  r»t  de 
l4ti  mètre»,  sa  largeur  de  3J  m.,  dans  rentre»  a  la  nef,  et  de  50 
m.  à  la  croisée;  l'élrration  de  sa  voûte  est  de  3fi  m.,  et  celle  de» 
>  de  80  m.;  le  portail,  dr  forme  pyramidale,  a  trois  por- 

est  orné  de  .550  statues 
leur  uombrr  que  par 
eompo-ent  d'arcade», 

de  pihers,  «le  chapiteaux,  de  pyramide» ,  etc.;  elle-  »out  sculptée» 


ehes  dout  le  central  e»t  le  plut  grand,  et  r 
grandes  et  petite» ,  plu»  remarquable»  par 
leur  belle  exécution.  —  Les  deux  tours  se 


à  jour  avec  une  mervilleose  richesse,  et  se  terminent  par  de  petites 
pyramides  a  plusieurs  pan» ,  remplaçant  les  flèches  qu'elle»  de- 
vaient porter  — Trente-cinq  statues  d'évéqur»  et  d'archevêque»  en- 
tourent lenr  premier  étage  et  «ont  d'nu  travail  plu»  défectueux  que 
les  autres.  —  L'une  des  tour»,  un  peu  pin»  liasse  que  l'autre, 
porte  lia  grosse  cloche,  dite  U  Oitrt  tir,  fondue  eu  1570  et  qui 
pë»e  23X100  livres.  Il  y  en  a  cinq  antre»  pin»  [.entes  ;  leur  nombre 
était  plu»  considérable  avant  la  Résolution.  —  L'église  est  complè- 
tement entourée  de  statues  et  de  ha*- reliefs  ;  elle  est  couverte  eu 
plomb;  ao-de-sui  dn  roud-poiot  s'élève  une  flèche  aiguë  qui  porte 
■n  nngednré.— On  regrette  que  ce  bel  édiGre  soit  eo  partie  ■  ni  lavé 
«Uns  le»  bâtiments  de  l'Archevêché  et  qu'nne  place  spai-iensc  ne 
a'éteude  |>a»  devant  sa  façade  —  L'intérieur  de  l'église  a  trois  nef» 
divisées  par  des  cotoauc*  et  de»  odonnettes;  les  vitraux  drs  fenê- 
tre», étiocelant  de  couleur»  variée»,  sout  d'une  admirable  beauté. 
—  |,j  vonte  de  la  graude  nef  est  noble  et  bar  lie  ;  elle  porte 
encore  tes  traces  des  réparations  qui  y  furent  faites  lors  du  «acre 
de  Charles  X-  —  Elle  est  peinte  eu  axur  et  parsemée  de  fleurs  fie 
h».  Cinq  charmantes  chapelles  entourent  le  c!:«eur.  qui  occupe  la 
moitié  de  la  longueur  de  l'église,  et  est  divisé  eo  deux  parties 
ayaut  clsaruue  u<i  riche  autel  ;  l'un  d'eux  est  couvert  d'un  superbe 
baldaquin  tiré  de  l'autique  égbse  de  Saint-Kicaisc.  Cette  église,  qui 


rivalisait  avec  la  cathédrale.a  été  détruite  à  la  Révolution. — Vf/rlm 
Sxn  -Rtmi  est  la  plus  antique  de  Reims;  elle  fnt  construit*  ea 
1041  et  appartenait  a  noe  abbaye  de  bénédictin»  ;  on  y  sacra  long- 
temps les  rois  dr  France  —  Elle  a  1 10  m.  de  longueur;  son  aH-tu- 
teetnre  intérieure  est  romane.  La  façade,  pins  modéra*,  est  sur- 
montée de  deux  clocher*  a  flèche»  couverte*  en  ardoise*.  On  a  fait 
il  y  a  douxe  an»  à  cette  église  .le  grandes  réparations  ;  elle  renier- 
mail  les  rrbques  et  le  magnifique  mausolée  de  saint  Rémi;  il  n'ea 
restc  plus  que  des  fragment» ,  le  vandalisme  révolutionnaire  ayant 
dispersé  le  reste  t)n  a  sauvé  de  l'ancien  mausolée  lr*  statoe*  de* 
douxe  pair»  de  France  en  marbre  biaise,  d'nu  beau  travail,  et  qui 
peuvrut  être  considérer»  comme  monument  bistoriqae.  Le  gr 
de  saint  Rcmi  catéchisant  Clovi»,  e»t  également  curieux.  Ce*  ait 
ornent  le  nouveau  mausolée,  placé  derrière  le  i 
en  bois  mais  orné  de  plusieurs  autres  fragme 
de  la  cathédrale  sont  situés  la  luuurUt  pntam  ,  édifice  aenf  et  bien 
construit,  rt  l'holcl  de  la  Ma  «ta  rtmgt,  sur  U  |>orte  de  laqurlla 
on  lit  cette  iu-cnptiou  :  «L'an  1  4ât0.  au  sacre  de  Charles  VII  , 
dans  cette  ho'ellerie,  alors  nommée  Vdat  Raagt ,  le  père  et  la 
mère  de  Jeanne  d'Arc  ont  été  logés  rt  défrayés  par  le  conseil  de 
la  ville.  -  —  Près  de  l'église  est  la  fontaine  Godinwt,  dédiée  aa 
birufaitcur  de  Reims  ;  ailleurs  une  tablette  indique  la  maison 
du  Rémois  Pioche  ,  anteur  dn  *S/-ref/w/r  Je  la  N  tart,  savant  et 
littérateur  célèbre.  —  Reims  a  quatorze  place*,  dont  la  plas  belle 
est  la  Plft  Rayait,  de  forme  oblongnr,  réguUère,  entourée  de 
beaux  luttimeiits,  et  que  décore  le  Moaumrat  de  Lowt  tas* 
Rémois  le  firent  élever  rn  commémoration  drs  bienfaits  de  ce  roi, 
qui  lit  faire  dr  grandes  et  importantes  amélioration»  a  lenr  ville. 
La  statue  de  Louis  XV,  fondue  en  bronze,  était  un  oeuvre  dit 
célèbre  Pigallr  ;  détruite  a  la  révolution ,  clic  a  été  exécutée  de 
uonveaii  sur  l'aurieu  modèle  ,  et  représente  le  Roi  debout ,  véta, 
à  la  romaine,  sur  un  cippe  qui  pose  sur  trois  degrés  et  qu'entou- 
rent diverses  figure»  allégoriques  en  brooxe.  —  La  PUce  Royale 
communique  a  la  place  de  Vffêitl-Jt-r'iltr  ,  par  une  rue  mainte- 
nant en  cunstrurtiou  .  qui  »era  large  et  la  plus  belle  île  Reims. 

-  UHétet  ■U-r'.IU  construit  sons  Louis  XIII.  est  formé  d'un 
corps  central  a  frontispice,  et  de  deux  ailes  terminées  par  nu 
pavillon.  Cette  faça.le  est  ret-tiligne  et  imposante  ;  nue  des  aile* 
est  neuve  .  elle  imite  la  symétrie  de  l'autre,  mais  non  1rs  détail» 
de  sculp'ure;  ce  disparate  est  d'nn  mauvais  clfet.  Au-dessus  du 
péristyle  central  est  uu  bis-relirf  colossal,  représentant  Louis  XV 
a  cheval  ;  il  est  surmonté  dr  la  7»«r  la  f  Mariage,  —  La  Hiklia- 
tlique  paH'ant  est  placée  dans  l'Hotcl-de-Ville  ,  et  se  compote  de 
24  000  volumes  et  de  1,000  manuscrits.  —  Le  Th/élrt  a  nue  jolie 
façade;  l'intérieur  peut  contenir  1,20  »  persoones;  il  est  mal  dis- 
tribué et  mal  décoré.  —  La  Porit.tr  frite  ,  au  bout  d'une  belle 
et  large  rue,  .1  la  forme  d'un  arr  triomphal  ;  elle  est  entièrement 
exécutée  en  fer,  de  bon  goût  et  d'un  bel  effet.  —  Le  Craint  Caart 
commence  a  cette  porte,  s'étend  entre  la  ri* ière  et  le*  rempart* 
et  »e  prolonge  jusqu'à  la  Porte  de  Laon  ;  c'est  une  grande  et  fort 
Isrlle  promenade ,  bien  ombragée  (  bien  cnlretrnuc  ,  mais  qui 
manque  absolument  de  perspective».  —  On  remarque  encore  à 
Reims  plu.ieur»  collections  scientifique»,  le»  bains  publics ,  le» 
caves  a  triple  étage  pratiquées  dans  la  craie ,  etc. 

Ai  ,  cb.-lieu  de  canton  ,  à  0  1  S  de  Reims.  Pop.  2,737  hab.  — 
Cette  nente  ville  est  muée  au  pied  d'un  cotrau  couronné  de  bois, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Marne,  an  milieu  de  riche*  vignobles 
son  territoire  produit  d'excellents  vins  blanc»  mousseux. 

FisMts,  tur  la  Vole,  ch.-l.  de  rant. ,  à  61-  et  l|2  <).  de  Reims. 
Pop.  2.110  hab.  —  Ville  ancienne,  connue  des  Rom  uns  sou»  le 
nom  de  /"an.  Fume»  est  devenue  historique  par  denx  conciles 
qni  t'y  tout  tenu»  Le  premier,  eo  881 ,  fnt  présidé  par  Hincmar, 
archevêque  de  Reims.  ï.e  aernnd  eut  lieu  eo  935.  —  Fisme»  est 
située  »ur  la  grande  route  de  Pari»  k  Reim»,  près  du  confluent 
de  la  Vesle  et  de  l'André,  et  sur  la  frontière  de  l'ancien  royaume 
d'Au.tra-ie  Cette  frontière  était  marquée  par  un  vieux  monu- 
ment ,  détruit  depuis  le  commencement  dn  xix'  siècle.  —  C'est 
a  Fisme*  que  Napoléon  avait  son  quartier  général  lors  de  la  re- 
prise de  Reims,  le  6  mars  18 1 4. 

S«imtk  Mxni  Houi.n  ,  sur  l'Aisne  ,  rh  -1  d'arrond. ,  à  10  lieues 
E  -N  -E  de  Uiilnos.  Pop.  3.908.  hab.  -  Un  grand  chAteau-furt , 
et  dont  la  fondation  remonte  a  une  époqne  trè»  reculée,  a  été 
l'origine  de  cette  ville  ;  Tonifiée  elle-même ,  elle  devint  la  capitale 
de  l'Argonne.  Elle  possédait  un  hôtel  de*  monnaies,  au  gouver- 
urntrnt  de  place ,  etc.  —  Les  sièges  cruel»  qu'elle  a  soutenus  l'ont 
rendue  célèbre.  Eu  10  9,-lusilon,  duc  de  la  Basse-Lorraine, 
ne  put  s'en  emparer.  -  En  10  9.  elle  appartenait  a  Manassé» , 
comte  de  Perttioi»,  quand  Théodore,  évéque  de  Verdun,  1  enleva 
de  vive  force.  Elle  avait  chassé  de  se»  murs  ses  oppresseur»  , 
lorsqu'on  de»  successeur»  de  Théodore ,  l'évéqoe  Arnoold  , 
essaya  delà  reprendre,  n'y  put  réussir  -et  fut  tue  sons  ses  murs 
d'un  coup  de  flèche.  —  En  I59J  son  gonvrrnenr  la  vendit  an  duc 
dr  Lorraine ,  Charles  II ,  mais  ue  put  la  livrer,  car  no  de  ses  nia- 
gi.trars,  le  brave  Rcnnevillr,  se  saisit  du  traître,  et,  se  mettant  à 
la  tête  des  bourgeois,  força  les  Lorrains  â  la  retraite.  —  L:  mat- 
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usai»  de  PruHa  .  m  NJW,  rt  l«  STiod  Condé ,  en  1652 ,  s'en  em- 
Mréeewt  «pré»  Une  tîgonreme  résistance.  —  Ce  dernier  siège  fui 
Wprrraieroïi  Louis  XIV  se  trouva  en  personne  Le  r..i  fil  sou 
ili  ville  par  la  brèche.  —  En  1719,  on  affreux  ineen- 
te-Meacboold .  et  y  détruisit  sept  cent»  maisous. 
i  de*  habitant»  et  les  aida  à  rebltir  leur 

srîtte.  —  Ceat  près  de  Sainte-Menebould  que  fut  livre,  en  1792. 
le  fameux  roui  bat  de  Valtny.  —  Celle  ville  e»t  «ituée  snr  un  ter- 
rain trrarécageux ,  entre  déni  rochers,  dont  le  plu»  haut  porte 
encore  le»  rmuei  de  l'aotiqne  forteresse.  La  Tille  s'étend  surtout 
Mr  ht  route  de  Verdun  à  Chitout,  et  U  borde  d'une  longue  rue. 
Dette  me  es»  assex  bien  bitie.  ainsi  que  le  reste  de  la  ville,  recou»- 
•nAte  presrrnr  entièrement  a  neuf,  depuis  tlnrendie  de  1719.  La 
JêLunirt  des  raaisnat  tout  en  brique  et  en  pierre  et  de  hauteur 
aoiforme.  Au  centre  de  la  ville  est  une  grande  place,  sur  Uqarlle 
M  déploie  U  façade  noble,  grande  et  régulière  de  l'Hotel-de-Ville, 
evre  vtroite  anssi  depuis  17l9.  et  le  plus  bel  édifice  de  Saiote- 
Le*  environs  de  la  ville  et  les  deux  coteaux  rocail- 
kn  offrent  de  jolie*  promenades  et  d'agréables  point»  de  sue, 

VrmT-Li-FiiaaCsia,  sur  la  Marne ,  ch.-l.  d'arrond- , a  8  1.  S.-E. 
de  CliMnns.  Pop.  6.9*6  lui»,  —  Ville  moderne,  que  r'rauçm»  1er 
Ét  ee/B»tmire  et  fortifier  ,  en  1-51"  ,  à  on  quart  de  lieue  de  Vitry- 
eB-r*eiTlioi* ,  l'antique  Knlt-mma  qui  avait  été  brûlée,  en  1541 ,  par 
les  troape»  de  Ourles-Quint.  —  Henri  II  y  «jour» ,  snr  la  graude 
place,  on  édifice  considérable ,  qui  renfermait  U  plu) .art  des 
offices  [inbtics.  Cette  place  est  vaate  et  régulière  -  La  plupart 
dtos  ancienne*  maisons  sont  eu  bois,  el  couvertes  en  tuile,  rouges 
eonrbes;  elles  sont  propres,  mais  d'un  aspect  peu  agréable. 
D'autres  cooktrnrtions,  plus  solide»  et  de  meilleur  t'jle,,  ont  été 
(levées  depuis  1811.  -  La  ville  est  bien  perree,  les  rue»  en  sout 
large»,  droites,  bien  entretenue»  et  aliouttssrut  a  la  |Jare  cen- 
trale ,  sur  nn  des  côtes  de  laquelle  e»t  l'église.  —  Lu  ville  est 
carrée  ,  ceinte  de  murs  garnis  de  bastions  arec  de  profon d»  fossé». 
— I/éghsc  est  le  premier  moiiumeot  im|>ortant  exécuté  en  Frauce, 
depuis  la  restauration  de»  arts  sous  Fi-.._çaiis  1er.  Klle  est  graude, 
propre  et  d'une  noble  élévation.  Son  style  e»t  conuthieu  cl  com- 
posite ;  le  portail  e»l  surtout  imposant.  —  Vùry-le-Fraoçai»  pos- 
sède nue  halle  fort  belle,  une  salle  de  spectacle  et  de  eharmautes 
promenades. —  Vitry-lr-Fraocai»  fui  pris  en  1814.  Les  alliés  y 
mirent  une  garnison,  que  Napoléon,  pendant  la  campagne,  somma 
deux  fois  vainement  de  se  rendre.  Cest  a  son  quartier  géoéral 
devant  Titry  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  Ij  marche  de  l'ennemi 
sur  Paris;  et  ce  fut  de  ta  qu'il  partit  ,  le  28  mars ,  pour  revenir 
*ur  la  capitale  qu'il  devait  trouver  au  pouvoir  de»  étrangers  !  — 
L'ancienne  ville  de  Vitry-en-Perthoi»  existait  sur  l'emplacement 
on  »*e«  élevé  depuis  le  peiit  bourg  de  riiiy-lt-BnUt.  Crue  ville  , 
leruirr  désastre,  avait  éprouvé  une  é)K>uvanUble 
En  1144,  elle  appartenait  au  comte  Thibaut  de 
Champagne,  alors  en  guerre  avec  Louis  VII.  Ce  roi  saccagea  la  ville 
•t  en  fit  exterminer  toute  la  population.  1,'GO  pcrsooues  s'étaient 
réfugiées  dan»  l'église.  Il  fit  mettre  le  feu  a  l'édifice ,  et  ne  s'éloigna 
de  Vitry  que  lorsque  la  fumée  qni  s'élevait  .ilencieusetnent'de  ces 
ruines  lui  eut  prouvé  qu'aucuue  victime  n'a»»it  échappé  a  sa  ven- 
geance. —  L'église  conserve  encore  des  débris  cal<  iués,  qui  attes- 
tent eut  évéuenreot  Le  rien*  Titry  s'était  rétabli  et  repeuplé, 
lorsque,  est  1544,  Ch«rlc«-Q«rat  le  détruisit  de  nouveau  par  le 

VABXÉTÏS.  —  ZiA  riXLE  SAUTAOC 

En  I7&1  ,  mm  être  a  forasse  humaiar.  pressé  par  U  soif,  entra 
«ans  Le  village  de  Sugay  .  a  deu*  l»«rs  de  CbAlwos  —  11  avait  a 
la  main  ou  bilan  court  et  g»*  |»r  le  bout ,  ci— me  une  snaseq. 
Ses  eliet  «m  flotta  mil  éaar» ,  sun  corps  était  |ieesqac  au ,  «es  usasos 
et  sou  visage  étaient  Duars  <  1rs  paysans  le  onraot  pour  le  4taH*  el 
lâchèrent  contre  lui  nu  dogue  doat  le  collier  était  arasé  de  punîtes 
de  1er.  taH  être  iaeoaoa  attendit  le  dogue  sao >  crainte,  et,  dHia 
coup  de  bâton,  l'étendit  mort  sur  la  pièce  - —  Kust'itc  il  retiens 
la  ci  m  (jaune  ,  groupa  sur  un  arbre  uver  la  légèreté  d'an  écureuil 
et  dis|samt  dan.  la  forêt.  —  Les  paysans  effrayé*  si 'usèrent  pa»  le 
ponrsuirre.  —  Peu  de  jour»  après,  le*  d«me»tiquet  du  château 
de  Songy  {a  cinq  lieue»  de  Chaîna»)  aperçurent ,  pendant  la  nuit, 
dan»  le  jardin ,  sur  un  pommier  chargé  de  fruits,  une  espèce  de 
fantôme;  ils  t'approchèrent  en  silence  afio  d'environner  l'arbre, 
mais  le  fantôme  sauta  snr  un  |K»mriiier  voisin,  et  de  la,  de  branche 
en  branrhe,  hors  du  jardin  ,  se  sauvjut  dans  le  bois,  au  souimet 
d'un  arbre  très  élevé.  Le  srigaeur  de  Sougy  acconrat  avec  se» 
domestiques  et  des  paysans,  et  l'un  reonunul  sur  l'arbre  un  être 
semblable  a  une  jeune  fille  a  neau  très  brune  el  a  long,  cheveux 
Botlaols.  C'était  le  Jtabie  de  Sogny  ;  niais  ou  n'en  eut  lia»  peur. 
On  eovirottna  l'arbre  et  on  le  cerna  La  jeune  fille  resta  tapie  dans 
le  plus  éjiais  du  feuilhigr.  Ou  croyait  avoir  a  (Ta  ire  a  quelque  folle; 
la  difficulté  était  de  l'engager  a  desceudre.  Après  l'avoir  gardée 
à  vue  pendant  quelque  temps,  un  pensa  que  la  faim  et  la  soif  la 
feraient  sortir  de  sa  retraite.  La  dame  du  lien  fit  placer  au  pied 
de  l'arbre  on  sceau  rempli  d'eau.  —  Le  stratagème  réussit  :  après 
quelques  marque*  qui  indiquaient  aon  hésitation ,  la  jeune  tille 


desrendit  et  s'approcha  do  sceau  pour  boire;  elle  avalait  l'en* 
comme  font  les  chevaux ,  plongeant  le  menton  jusqu'à  la  boncUc. 
—  On  profila  de  ce  moment  pour  la  saisir,  ce  qui  ne  s*  ht  |uu 
sans  résistance  de  sa  part  Elle  avait  les  ongles  des  pied*  et  de* 
main»  très  longs  et  très  dur».  Sa  peau  paraissait  notre,  mais  rll« 
était  naturellement  blanche;  car  cette  teinte  bruue,  que  le  grand 
air  seul  lui  avait  donnée  disparut  bientôt,  -fcile  | 
12  a  15  ans  — Ou  la  coodui.it  au  chlteau  ;  son  J 
fnl  de  se  jeter  sur  des  volailles  crues  que  le  cuisinier  préparait  Osi 
comprit  que  ce  ne  pouvait  être  une  folle,  et  e*  devin*  ce  qu'elle 
avait  été  jusqu'alors  —  Elle  n'articulait  auciu»  aon  et  pouasast 
seulement  de  la  gorge  un  cri  doot  l'expression  était  e/frajaaic  — 
Elle  tarait  imiter  le  cri  de»  animaux  et  le  chant  de  quelque* 
oiseaux,  mai»  non  pat  relui  du  rossignoL  —  D'après  cr  qsi eUe 
raconta  par  la  suite ,  elle  était  sensible  a  l'impression  du  fisud,  et 
»e  couvrait  dans  l'hiver  de  quelque  peau  de  bête;  i 
elle  portait  unr  ceinture  où  elle  attachait  ce  béton  omit!  et 
par  le  boni»  qu'elle  appelait  son  twtl*ir  Les  lièvres  qu'elle  I 
elle  les  dépouillait  et  1rs  dévorait.  Mais  lorsqu'elle  en  preniut  ma  à 
la  course,  elle  lui  oovrait  une  veiue  avec  l'ongle,  e*  buvast  k-  sang 
et  jetait  le  reste.  —  Sun  agililc  à  la  course  était  «tfoaaMilr.  lui 
nagranl ,  elle  avait  U  même  agilité  :  elle  pluugrait  au  fond  d'une 
rivière  on  d'un  étang  ,  et  ne  sortait  pas  de  l'eau  sans  avoir  péanbé 
le  poisson  qui  lui  convenait.  —  Cette  jeuae  lilie,  pejiiUul  Issasg- 
temps  ne  voulait  ai  s'habiller,  m  se  coucher,  et  refusait  de  prendre 
aucune  nourriture  apprêtée.  —  Impatiente  d'errer  et  d*  courir  , 
elle  s'irritait  contre  l'esclavage  où  ou  la  rrteuait ,  lUisirciMut  sans 
cesse  à  sccbxpper  et  a  retourner  au  bois.  Cependant  ou  parstat 
a  l'apprivoiser  Elle  commença  à  comprendre  et  hitali>t  après 
à  parler  la  langue  française,  et  des  lurs  s'rflacavvatt  peu  s  i»eu  de 
ses  idées  les  souveuir»  de  ce  qu'elle  avait  été,  de  ce  qu'aile  avait 
fait.  Tout  ce  dont  elle  conserva  ia  méniuirr  fut  qu'elle  •satl  hahi'e 
dans  les  forêts,  avec  une  compagne  de  sou  âge,  atout  elle  avait 
été  séparée  par  un  événement  qu  Vile  racontait  ainsi  AUvs  nijpaifl 
rusciiiMe,  sans  doute  dans  la  Marne,  lor«quc  uffrayéas  tsar  sia 
coup  de  fusil  tiré  |iar  un  chasseur,  qui  de  loin  le»  ejvait  sans  douUe 
prise»  pour  des  poule»  d'eau  ,  elle»  pluagèreiit ,  et  ,  sqseàa  avssar 
quelque  lomps  nagé  entre  deux  ceux,  te  rrfngieresU  dan.  ua  Lois 
où  elle*  trouvèrenl  ua  cbaiielct  dont  rAut-swa  fnlmt  tt  J*irt  «e 
tractltt.  Oaus  la  dispute,  la  jeune  sauwge  reçut  ua  cusip  sur  le 
bras;  elle  riposta  par  un  coup  de  boutoir  sur  la  tête  de  aacoBipiftur, 
si  violent,  qu'elle  la  fil  rvugt ,  disait-elle  ;  la  seasibsbte  ttseseda 
bientôt  a  cette  violence  ;  elle  la  quitta  pour  aUcr  ciirrcher  «a 
remède,  tnuuu  sur  un  chêne,  y  prit  une  guiosue  qu'aUe 
propre  à  guérir  le  mal  ,  et  revint  en  courant  retrouver  m  i 
pague;  oui»  celle-ci  avait  di»|iarn.  Cet  accident  nvastsM  boa 
lour»  avant  qu'siu  l'eût  prise  a  S-.u|ty  (l). 


La  découverte  de  la  jeune  sauvage  El  du  bruit.  Oa  en  parla 
dans  1a  province  tt  même  a  Paris.  M.  de  La  Cuadeaùur  ,a]e  l'Aca- 
démie des  Srieuce»,  vint  exprès  a  Chikuu»  luiur  la  voir  at  1  wbsrrver. 


L'évéqiic  de  celle  ville,  M.  de  Clsoisrnl .  la  uut  au  essuvessl  et  la  êâ 
baptiser.  Crtte  nouvelle  manière  dr  vivre  fil  une  tell*  résolalioa  ss>r 
le  tempérament  dr  «Ile  jeune  fille  .  que  la  iiséUarvtssc  s'ruifssxa 
d'elle;  de  fréqueutr»  saignées  qu'on  crut  nécossaire»  pour  duu.pue 
son  caractère  farouche,  achevèrent  de  lui  faire  perdre  sa  saalc,  sa 
fraîcheur  et  sa  force.  La  tratalsub  de  quitter  la  tosirté,  de  neioorncr 
vivre  dans  les  bois,  la  prenait  souvent  Elle  «Muser*»  Usag-trinps 
l'envie  de  boire  le  sang  de  qoelquc  auituat  vivant.— Oa  a  rursseité 
mémo  à  ce  sujet  une  aoecdote  singulière.  Lue  demoiselle  de  Jf...  , 
fort  grosse  et  fort  grasse,  passant  a  CJsiluos,  désira  la  «air.  — 
Elle  arriva  prudaul  le  dîner  de  la  voyageuse,  à  laquelle  au  |v.iulet 
venait  d'être  servi.  Mademoiselle  de  ft.  remarquable  par  sa  geua- 
srur  démesurée,  avait  uu  teint  frai*  el  vcrusx'd;  voyant  que  la  Mu- 
rage la  considérai!  avec  de*  yeux  avide*,  uaî  visage  uroublé,  elle 
crut  que  celle. ci  convoitait  sua  poulet.  «  Mon  !  s'écrja  la  sauvage 
en  Ireinblanl  par  suite  d'une  vire  agitation ,  cal  n'est  p»ûast  ce  pou- 
let ,  iiuùs  c'est  toi- lucane  . ..  Cutumr  je  le  ....  •  Elle  allait  deveaar 
furieuse;  on  se  béta  de  l'emmeaser.  L elsogneanaiit  seul  calma  sou 
émotion.  —  La  reine  de  Pologne  passant  a  Clullous,  eut  aatsi  la 
curiosité  de  la  voir.  Pour  donner  a  la  princesse  une  idée  dr  mou 
premier  état,  la  jruoe  fille  poussa  devant  elle  sou  eifr<>«aMe  cri 
de  la  gorge  et  saigua  arec  l'ongle  uu  lapia  virant  «Vsat  clir  bot 
tout  le  saug.  —  Elle  éprouvait  pour  les  hommes  uae  aaviocihlc 
antipathie  et  ne  pouvait  souffrir  qu'aucun  d'eux  la  tuurlsàl.  Ua 
de»  officirrs  de  La  reine  avant  lait  en  plaisantant  uu  geste  qui  lai 
déplut,  faillit  être  étranglé  par  rite.  -  De  ClssJou*,  un  U  rond  assit 
a  l'aris,  où  elle  voulait  se  Caire  religieuse;  mais  sa  failde  saute 
l'empêcha  d'exécuter  cette  résululiua  bile  continua  ntaaasmn»  a 
lialuter  l'aris,  virant  de*  peusstia*  que  lui  faisaient  plantasse» prr- 

(|)  CVl  éscD*uuaii  n'est  pas  racnnlr  par  Valsuoal  ne  IhiBssm  sW  k  mêvnr 
inaniér*  qav  p  ir  Buir.lt*  Vniri  le  rccil  im  prsxnîse  i  •  Voy.irt  saisnss-  sa 
cum|M(ue  >  t  tuurbmr  de  eoiupss.lon  ,  rite  courut  •  hei»h»r  des  gr* Bouille» .  m 
eent  eh«  a  ne .  lui  enilt  I*  |tt>n  sur  le  front  e«  banda  I*  plalr  ave  une  lan.ire 
d'ecorea  <t'«rbn>  tpi'rls»  arrataec  »vec  ats  onglrs  ;  la  blesse»  oeil  le 

chemin  dt  la  rivlar.  et  disparut  «au*  qu'un  ah  sa  «Vpu.s  «  au'elte  «si  dV- 
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charitable* ,  et  elle  y  e»t  morte  Ter»  1780.  -  Ce  fnt  à  Pari» 
de  Bnmare  la  rit  en  1765  («-Ile  portait  alors  le  duo 
ifle  Lefcl  inr ,  et  royait  souvent  M.  de  La  Condamine) 
,  non»  ignorons  d'après  quel»  indire* ,  qu'elle  était 
,  et  qu'elle  était  de  la  Datioa  de»  F.sqni 
pa»  fondée  inr  le»  récit»  de  l'cx-sau 
faites,  je  n'ai 


eage;  Car.  dit-il .  «  Quelque»  qoe*tioo*  que  je  lui  aie  f« 
P"  «pprendre  d'elle  quel»  étaient  te»  parent»;  elle  m'»  teulcuieut 
répondu  qu'il»  cnltiraient  la  terre,  et  qu'rlle  allait  m. h  vent  ramasser 
de»  herbe»  iur  le  bord  de  U  mer,  pour  engraisser  leur»  terrain».  » 
«rviaiow  *OU  TIQUE  XT  adhimistkative. 

Politioub.  -  Le  départent*»!  nominr  f)  député»  -  Il  est  diriaé 
•n  6  «rrondisseroruts  électoraux,  dont  le»  chefs-lieux  sont:  Rein» 
(rille  et  arr.)  ,  Chilons,  Epernay.  Sainle-Meoehonld ,  Vitry. 

L«  nombre  de»  électeur»  eut  de  I  MM 

Ahm  i  n  i» inTiïî  Le  eh  -I.  de  la  préf.  rit  Cbilon»-*ur-Mamr 
Le  département  se  dïri»e  en  5  sous-préfeet.  ou  arrond.  e»mm. 
Cnilons-tur-Marne    S  canton»,  109  commune*,    48,0!  9  habit 


Kneroay  

Reims  

Sainte  Meeehould 
Vitry-le-FraaçM» 

Total 
Strriet  dm  trSiw 


9 
10 

3 

S 

32  canton», 


185 
183 
82 

135 


83.2/8 
lïÛ.W» 

SBJSN 


Jrmrr  dm  rreïac  B«iW>V.  —  1  recereur  général  et  1  pa» 
dant  a  Chilons  ,  4  recereur»  parlicul.,  5  percept  d'ar 
Cè«/n»./,«u  Mrtcî...  -  1  directeur  (a  CUilons),  et  1 


yeur  réai- 
arrond 

.  Mrtcî...  -  1  directeur  (à  Chilons),  et 
Domaimtt  tt  Emrtgulrtmtmt  —  \  directeur  (a  Cbilon») , 
tenr» ,  3  vérificateurs. 

hjrpotktqmti.  —  5  cooserv; 
*emeot»  rommunaui. 

Coomimtiuu  imdirtettt.  _  \  dirertrnr  (  à  Chilons) ,  3  directeur» 
d'arrondissement  .  ri  recereur»  entreposeur*. 

Fféit.  -  Le  départ,  forme  la  10*  conservation  forestière  ,  dont 
le  eheWieu  e»t  Cliilon»  —  1  conserr.  a  Chilons.  —  2  inspret  à 
SciiDDf  e(  Sainte-Menehould. 

Pm*n-»t-rt>ami>/ti  —  Le  départ,  fait  partie  de  la  2*  inspection, 
dont  le  chef-lieu  est  a  Amiens  —  U  y  a  1  ingénieur  en  clief  en 
résidence  à  Cbilon». 

itf'ari  Le  département  fait  partie  du  7*  arroudi*»e»nent  et  de 
U  2*  dirision,  dont  le  chef-lieu  est  Aliberille. 

Harat.  Le  département  fait  partie  ,  pour  le»  course»  de  clie- 
raux,  du  |*  arrond.  de  concours,  dont  le  chef. t.  est  Pari». 

Lattrit.  —  Le»  bénéfice»  de  l'administration  de  la  lotrrie  sur  le» 
mises  effectuée»  dans  le  département  présentent  (  pour  1831  cozn- 
p*rè  à  18"  >  une  augmentation  de  2.953  fr 

Mitrrsrai.  —  Chilons  est  le  quartier  général  de  la  2e  dirision 
militaire,  qni  »e  Compose  des  départements  de»  Ardennet,  de  la 
Meuse  et  de  la  Marne.  —  Il  y  a  à  Chilon»  :—  1  lieutrnant  géné- 
ral commandant  la  division  ;  1  maréchal  de  camp  csimroandant  le 
département  ;  1  intendant  militaire  et  2  smj*-intrn<fc.nf»  —  Le  dé- 
partement renferme  I  place  de  guerre  (Vitry-le-Fraocai»).    Le 

>u»  —  La  compaauie  de  genrlar- 
le  el..-l 

t  qui  comprend  le»  compagnies  départementale»  de 
U  Moselle,  de  la  Meute  ,  de  U  Marne  et  de»  Ardenne». 

Jttni<rui*a  —  Le»  tribunaux  août  du  re»»ort  de  la  cour  royale 
?**?">t' ~ "  '  *         '*  départements  trihnnsmx  de  1"  instance, 
.  Rpeniay.  Reims  (2rhambr  ),  Stinte-Mcoebnnld .  Vltry- 
,  et  3  tribunaux  de  commerce ,  a  Cbilon.,  Epernay, 

RawntMi.i.  —  Cit.  fthutêq*.  -  La  département  possède  on 
archevêché  et  un  érèché.— L'archeréché ,  érigé  dan»  le  m*  siècle, 
dont  le  tiége  e»t  à  Reim»,  a  pour  tuffragants  le»  e vécue»  de  Sois- 
sons  ,  Cliilon».  Beaurai»,  Amsen». 

L'arrondissement  rnmmunal  de  Reims  forme,  arec  le  départe- 
ment de»  Ardenne» ,  l'arrondissement  du  diocèse  de  Reim».  -  Il  y 
a  a  Reims  :  nn  séminaire  diocésain,  qni  compte  90  élere»  en  théo- 
logie; —  une  école  secondaire  ecclésiastique.  —  L'arrondissement 
de  Reims  renferme  3  cure»  de  \"  cla»»e,  7  de  2e,  1 IU 
et  2  vicariat»  —Voir  le»  congrégation»  reli) 
des  Ardenne»  (t.  1 ,  p  175] 

Le»  arrondissement»  communaux  de  Cliilon»,  Epernay,  Sainte- 
Menehould  et  Vitry-le-Françai»  forment  te  diocetc  d'un  éréclié 
érigé  dan»  te  ir*  sir. le ,  »uffrag»ot  de  l'archeréché  de  Reims,  et 
dout  le  siège  est  à  Cbilon*  —  Il  j  a  a  Cliilon»  :  nn  séminaire  dio- 
césain qui  compte  5C  élève*  (  y  compris  4  philosophe»  ;  s  —  une 
école  secondaire  ecclésiastique.  -  Le  départemeal  (4  arrond. J  ren- 
ferme 3  cures  de  lr#  rl.is,e,  20  de  2*,  280  surrurtalr»  et  8  vica- 
riats. —  Il  y  existe  dan»  le  département  y»  Sainte- Meuehould  , 
Moatmirail  et  Vitry-le-Fraaçais)  de»  frères  de  la  doctrioo  chré- 
tienne;—  à  Chilons:  des  congrégations  de  Notre-Dame,  composées 
de  19  religieuse»,  3  noricc»,  4  postulante»,  12 soeur»  et  409  élère» 
interne»  nu  externes  ;  —  5  autre»  congrégations  religieute». 

CaivixiiTsiac.  —  Le  département  e»t  compris  dan»  le 
de  l'Académie  de  Pari», 


dépôt  de  recrutement  est  à  Chitoti 
merie  départemeoule  fait  iwirtie  de  la  23*  légion",  d 
e»t  a  Met»  ,  et  qui  comprend  le»  compagnies  départe 


Iwtruct tan  putrl  y  if   

nu  collège  royal  de  '2*  rla 
a  Cliilous**tir-Marue .  à  Kprroay  ,  a  S 

le-F rançais.  Une  école  normale  primaire  est  projetée  a  Cbilotr». 
—  Le 


Il  y  a  dan»  le  département,  —  à  Reim»  : 
"  tjui  compte  317  éléte»;  — 4  collège», 
inre-Menehonld ,  k  Vitry- 


lomhre  de»  écoles  pnirmres  du  département  e*t  de  740 , 
qui  »out  fréqoeaté**  pur  4U..V33  élère»,  dont  22,187  «areon»  et 
I8J40  filles  _  Le,  commune»  prirée,  d'ée„le7»on,  lu  nombre 
de  57. 


Sociart»  »*r»n  rr. s ,  ITC.  —  Il  existe  à  CMh  as  troe  *eri»/afV- 
grtrUtmrr  ,  Uantiri ,  Smimmttt  H  A,  h  ;  —  an  Cm  e»  egrirtle  •  _i. 
une  É'mtf  refait  J'arti  tt  métiers;  —  à  CM  toi  ,  Epernay  et  Jt 
Vitryie-rrançai» ,  de*  école»  de  gésimetrte  pratique ,  de  deitia 

linéaire  et  de  dessin  ;  —  a  Reim» ,  une  école  de  conmerre  ;  à 

Cliilon»  ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
de»  jardina  «le*  piMte*. 


■a  Cbilon»  et  à  Reim», 


D'aprè»  U 
et  fournit 
Le 


l-OPULATIOIT. 


384 

BJÈOS 

aiROI  JTATIOBTi 

Le  nombre  de»  citoyens  inscrits  est  de€9>753t 
Dont  22,187  ctiolrolc  de  reaeere. 

47,500  contrôle  de  aerrire  ordinaire. 
Ce»  derniers  sont  repartis  aiu*i  qu'il-»uit:  43.171  infanterie  — 
28.1  caralerie.  —  344  artillerie.  —  3,7(  8  «apciircponpiera. 
Ou  eu  compte:  armés,  15,705  ;  équipé»  ,9,429 i  babille» ,  1 7^22. 
19,580  sont  sosccptibles  d'être  mobilisé». 

Ainsi ,  »nr  1000  indiridui  de  1a  population  générale.  210  «ont 
inscrit»  an  registre  matricule,  et  58  dan»  ce  nombre  sont  mo- 
hiliuble»;  et  sur  100  indi>idu*  inscrits  sur  le  registre  matricule, 
08  «ont  soumis  «u  service  ordin.,  et  32  appartiennent  a  la  ré*erre. 

Le»  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  13,301 
fusils,  508  mousqueton»,  20  canon»,  et  un  . 
pittulcl* ,  labres ,  etc. 


Le  département  a  payé  h  l'Etat  (1831)  : 

ConthliulHini  dirrrtf*   ,  .  .  .     .  . 

i'.  n  M'lm  >f  r  rr n  ru  t ,  titliliri*  ft  dofDBÏD»*S 
Bois^o»,  droit»  direr»,  ubac»  et  j 
Poste». 

Produit  de»  coope»  de 
Loterie 


4.782,520  f.  81  c. 
2,  «)8,' 38  81 
UDOtlitl  09 

ir 

18.400  05 
189.371  01 

lire»   Z767.68I  44 

Total  13,22f>A36f  38  e. 

Il  a  reen  du  trésor  8&t8.U85  fr.  42  C,  dan»  lesquels  figurent  : 

dette  piihlii|ur  et  le*  dotation»  pour.  .  1  >ll  M2i  \i '  T2  e. 

Le»  dépense»  dà  ministère  de  la  justice     .  .  IAl.062  53 

de  I  lOMrn,  non  publique  et  de»  cultes  599v624  7t 

de  l'intérienr   13.084  fO 

du  conimerre  et  de*  travaux  public*  1.3. '4.1148  43 

de  la  guerre  ...    3,400^11  28 

de  la  marine                                  ,*  1.233  71 

de»  finance*   202,ri28  14 

Le»  frai»  de  régie  e*  de  pweeption  de»  impôt».  1,128.021  34 

"  -mlmursem.,  rrsnt  u  t.,  non  -  voleurs  et  [.r.mes.  575,947  83 

Total  ...  **8.!>08985f  42~c. 

Ce*  deux  sommet  totale»  de  paiements  et  de  recettes  représen- 
tant, i  pru  de  raiintions  prè»,  le  mouvement  annuel  des  impôt*  M 
des  recettes,  le  département  paie  annuellement,  de  plu»  qu'il  ne 
reçoit ,  1.220^*30  f.  90  cent.  ;  cette  somme,  consacrée  aux  fraii  du 
gonrernement  central,  dépasse  le  quart  du  revenu  ' 
département. 


Elle*  s'élèvent  (en  1831)  a 
S»  soi  a  :  lléf,  JLru  ;  traitement»,  i 
h'f.  nnototi  i  loyer»  réparations,  seciurs,  etc. 
Dan»  cette  deruière  somme  fignrrnt  pemr 
45.9J8  f  42  c.  le»  prison»  départementale» , 
57,000  f  »  c.  le»  enfant»  trouvés 
Lan  treonr»  accordé*  par  l'F.tat  ponr  grêle  .  in- 

«■en die,  é| ii ? i Mille ,  etc. ,  sont  de 
Le*  fond*  conatscre»  au  ead*»tre  a'éhVreat  i.  , 
Le*  dépeo*e*  de*  cour*  et  tribunaux  sont  de.  . 
Le*  liai*  de  jo.taM  aeance»  par  l'Etat  de. ...  . 


30.528  n 

113.005  33 

114.371  4» 

41,762  05 
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Sor  une  •npcrGcie  de  817X137  hectare*,  le  départ,  «a 
«21.103  mi.  eu  culture  -  38.454  pré».  -  78J3UI  forêt».  -  18,495 
vigoe».— 31,582  laudes  —6  3:3  eu.Bg»,  Uc»,  rivières,  aurau,  eie. 

Le  revenu  territorial  e»l  évalué  a  l6,£XJ,UAJ  franc». 

Le  département  renferme  environ  :  5UU00  chevaux.  —  65,000 
bête»  à  croc,  (rare  burine).  —  400,000 

Le»  troupeaux  de  béte*  a  laine  en  " 
viroo  COOaJOO  kilogra 
métis.  415.000  ludige 

Il  existe  en  outre 
cbèvre»-cacbemire*. 

Le  produit  annuel  du  »ol  est  d'environ  : 

Rn  céréale»   2.175,000  hectolitre». 

En  avoine*.   870,000  id 

En  vin»   7 1 0,000  id. 

L'agriculture  e*t  dan»  vn  état  satisfaisant.  —  La  récolle  en  cé- 
réale» et  en  avoine*  excède  de  beaucoup  le»  besoin»  de  la  ronsoni- 
■nation.  —  On  emploie  comme  engrais  le»  rendre»  fossile»  que  le 
par»  renferme.  —  Depui»  une  vingtaiue  d'auuéc»  le  sol  crayeux  et 
aride  commence  à  »e  couvrir  de  plantation»  et  de  futaie»  de  pio» 
d'Ecotse.de  Genève  et  de  pio»  sylvestres  —  Le»  environ»  de 
Sainte-Menehould  »ont  plautes  d'arbre»  fruitier»,  à  pepiu»  et  a 
noyau».-— Ou  eatune  le»  melon»  de  Cbàloo*.  —  Parmi  les  culture» 
particulière»  au  paj»,  on  remarque  la  graine  de  beur,  e»perc  de 
■énevé  qui  sert  comme  la  moutarde,  les  choux-fourrage,  les  ognou* 
cultivé»  en  grand,  le»  topinambour»,  etc.  —  Le»  cultivateur» 
élèvent  on  graud  nombre  d'abeille»  et  engraissent  beaucoup  de 
volaille». 

Vis*.  —  Vignoble*.  —  Le  vin  est  la  principale  richesse  do  dé- 
partement et  l'objet  d'au  commerce  considérable  avec  la  France 
et  le»  pays  étrangers.  —  Lr*  vigne» ,  arrerbée»  en  Champagne.  |ur 
ordre  de  Domil>en ,  y  furent  rrplauléea  a»ec  l'autorisation  de 
Proba»  Le» meilleur» plant»  actuels  tout  originaire»  de  l'Ermitage; 
on  le*  doit  au  cardinal  de  Tonrnon.  —  La  vigue  e»t  cultivée  dans 
le»  cinq  nrrondiasemeuta  ;  mais  ce  n'est  que  dans  cens  de  Remis 
et  d'Epernay  que  l'on  trouve  cr»  coteaux  célèbre»  dont  les  produit» 
•ont  estimé*  et  recherché»  dans  tous  le»  pays.  —  Le»  vin»  blanc» 
mot  renommé*  surtout  à  cause  de  leur  délicatesse ,  et  peut-être 
plu»  encore  de  cette  mousse  pétillante  qu'ils  conservent  jusque 
dan»  leur  extrême  vieillesse,  et  qui  .  ti  elle  n'est  pas  ce  que  le» 
vrai»  gourmet»  estiment  le  plus  dan»  le*  vins  de  Champag  >e,  est 
an  moiu»  ce  que  la  foule  des  amateurs  y  recherrlic  généralement. 
—  Les  vins  rouge»  se  diatingnent  aussi  par  brauroup  de  finesse , 
de  délicatesse  et  d'agrémeol;  il»  occupent  un  rang  distingué  parmi 
le»  meilleurs  vin»  de  France.  —  Les  vio»  mousseux  ,  aujourd'hui 
ai  renommés,  restèrent  cependant  long-temps  sans  réputation, 
soit  que  le  gout  populaire  n'y  fat  pas  encore  habitué,  mît  que 
quelque»  vice»  dan»  la  fabrication  leur  enlevassent  une  partie  de 
leur  qualité    -  Le»  rois  de  France  et  d'Angleterre  comment  érrnt 
à  le»  apprécier.  François  1er,  Hrnri  VIII  rl  Henri  II  avaient  on 
rummissairr  ré»»dawl  a  Ai  pour  as>nrer  le  meilleur  vio  a  la  rave 
royale.  —  Henri  IV  ne  dédaignait  pas  le  titre  de  »ire  d'Aï  ;  toute- 
fois ,  ce  ne  fut  qu'a  dater  da  régne  de  L»nis  XIV.  que  le»  vigoo  ■ 
ble»  rbampennb  forent  en  possession  de  fournir  les  tables  les  plu» 
délicate».  -  On  rite  parmi  le»  vint  de  Champagne  :  le»  blanc»  de 
\n  classe  de  Stlitry,  d'/it,  dVnsa.do  ttttiùl ,  de  Cramait, 
A'Sptrmay,  de  ktanuil ,  Pitrrj ,  Dity ,  Haut-  Ytlltn ;  et  le»  vin» 
rouge»,  an»M  de  I"  classe,  d'/vV,  de  Sttlttjr,  B*m*jr,  Ham'-Viltm  t 
Ptrtat ,  ftntmtf^  f'wmùtrt,  t  àiaattloa  ,    Taitf  t  iéartmt ,  Saint ~ 
Batlt ,  ftrty.  Mûlty.  Clat-Thtérf,  Ditjr,  Eptrmty,  Pitrrr,  etc.  — 
Le»  meilleur*  vio»  rouge»  *c  récoltent  sur  le  revers  septentrional 
de*  eolenux  de  la  Marne ,  qui  prennent  le  nom  de  mlomttgmtt  dt 
Utimt  —  Le*  vigne» ,  quoique  généralement  es  posée»  au  nord  et 
an  levant,  donnent  néanmoius  de»  viu»  savoureux.  —  On  les  dis* 
liugae  dan»  le  commerce,  et  d'aprr»  leur  qualité,  ea  viu»  de  la 
Mom  tgat  t  de  la  Ba't*~Mo*t*gne  et  de  la  terre  de  Sinm'~Ttutny,  — 
Le*  »iu»  de  l'arrondissement  de  Reims  ne  se  vendent  guère,  année 
commune,  que  de  40  a  15U  fraue»,  suitaot  la  qualité.  Le  prix  de 
ceux  de  l'arrondissement  d'Kprrtijiy  varie  de  200  à  500  francs.  La 
valeur  d'un  arpent  de  vigne  de  rivière  aux  environs  d'Epernay,  est 
de  4*000  a  I0.0U)  fr  II  en  est  qu'on  évalue  a  MfiUO  fr  Le  prix 
des  vigne*  de  la  montagne  ,  aux  envirous  de  Reim» ,  est  moindre 
de  deux  cinqnsèosos.  On  récolte  année  cnmmnoe,  dans  ce»  arrondi»- 
sèment» ,  5,-vtlO  piéi'es  de  vin  fia  ,  dont  la  imnlié  ao  moi»,  est  ex|ic- 
diécà  l'étranger.  —  Le  prionpal  commerce  de»  vins  de  Chaoi|tagoo 
te  fait  a  ftvim»,  a  Avise  et  a  Kprrnay.  Cette  dernière  ville  est  avan- 
neuf  placée  au  centre  de»  meilleurs  vtguuble»,  et  sur  un 
favorable  a  I  eiabli»scmrot  de  bonnes  cave»  ;  ere»»ée» 
un  n.c  de  tuf,  elles  sout  vastes  .  trè»  propres  a  la 
lion  et  a  l'amélioration  des  vin»,  et  aussi  soliJe»  que  M  ellr» 


ton  tenue*  par  de»  voûte»  en  pierre*  ; 


de  labyrinthe 


dont 


on  trouverait  difficilement  l*i»»ue  sans  guide.  Le»  mur»  sont  ta» 
pissés,  à  six  pied»  de  hauteur,  de  bouteilles  artUtrmcni  rangée», 
et  claisér»  par  irriltti,  r'est-a-dire  par  crus.  —  Peu  de  voyageur» 
pissent  a  Epernay  sans  aller  les  voir,  et  des  souverains  même  ont 
eu  la  curiosité  de  le»  visiter  Cette  visite  n'est  pas  toujours  sana 
danger,  surtout  lorsque  les  vins  sont  nouvellement  eu  Itouledlcs, 
dan»  lr  moi»  de  juin ,  à  l'époque  de  la  floraisou  de  la  «igné .  et  ai* 
mois  d'août ,  lorsque  le  raiwo  commence  a  mûrir.  C'est  a  ces  épo- 
ques que  les  propriétaire»  éprouient  le  plus  de  perte»  par  la  eattt. 
Il  n'e»t  pas  prudeut  alors  de  traverser  une  cave  sans  être  garauti 
|iar  nn  masque  eu  il  de  fer  ;  des  ouvrier»  ont  été  grièvement  blessé» 
par  de*  éclata  de  boutedle»  pour  avoir  négligé  cette  j 


La  filature  en  grand  de  la  lame,  la  fabrication  de*  lainage*  et 
tissus  de  toute  espèce,  cbiles  inagniliques ,  étoffes  grossière*  et 
solide» ,  draperie»  fines,  couvertures,  trient*,  ete  ,  figurent  an 
premier  rang  dau*  !*iudu>tne  départementale.  Reims  est  le  rentre 
de  cette  grande  fabrication.  Un  estime  aussi  les  bougies  et  les 
pain*  d'épice*  de  reltc  ville.  —  On  trouve  ru  outre  dans  le  dépar- 
tement de»  fabrique*  de  sors  sa  us  roulures,  de  chapeaux  et  da 
gilets  eu  tresses  de  soie,  imilaut  la  paille  d'Italie,  d'étaminc*  à 
Lluteaux;  de»  tanneriea.de»  teinturerie»,  des  papeteries,  des 
verreries ,  de»  faïencerie» ,  de»  ateliers  de  poterie ,  de»  rordreies , 
■le»  chapellerie»,  de»  moulin*  a  linile,  de»  fabrique»  de  savon  noir, 
de»  fabriques  de  meule»  a  moulin ,  lia  grand  nombre  de  fabrique* 
de  blanc  de  craie  uirpelé  blanc  d'Kapague  —  Cest  à  Chaînas  que 
»e  trouve  l'AesVa  rojra  e  dt,  A*l,  tt  Mtttttt  t  dont  les  travaux  ont 
obtenu  aux  différentes  exposition»  de»  médailles  d'or  et  d'argent. 
Cette  école  renferme,  outre  le*  élève»  payant»,  450  élève»  entre- 
tenu»  par  le  gouvernement. 

RrruMrrnSE*  iar>LsT«i»LLxs.  —  A  l'exposition  de  1834,  l'in- 
dustrie du  département  a  obtenu  1  orroasTiow  de  la  Lépou- 
d'Honnetir, 3  méoai lli»  d'or, 7  ataoAiLi.es  o'ahgxmt,  I  MioaiLLa 
nx  mont»,  1  MtNTio*  MuMoaaai.t  et  1  cirsvios.  — La  dei-o  raison 
a  été  déceruée  a  M.  Uenrîot  t  de  Reim»)  ,  pour  li,nt,  dt  /aine.  — 
l.r»  médaille»  d'or  à  MM  Heoriof  frère  et  sorur,  Henriot  aîné  et 
fils  (de  Reims),  pour  hu«i  dt  Imimt,  —  Les  médaille*  d'argent  à 
MM.  Muet  de  Romoul  (d'Kprrnay),  poor  l-i*t,  dr  son  troupeau 
mérinos;  Camu  fil»  et  (roo telle  neveu  (de  Reims),  pour  tmmri 
Jitétt .  IJenriot  fil»  (de  Reims  ,  ttonrjt-'mttiet  tiitétti  Allart  Decorbie 
(de  Retins),  pour  fi  mrltri  tt  <up«  ilaînn  ;  Houieau-Muiron  (da 
Reims  ,  pour  n/ss'a'K  e*  m-futi  ;  Leroux  (  de  Vitry-le-Fraoc»i»  ), 
|Minr  tahcimt  ;  Benoist,  Malo  et  comp  (de  Reims),  poar  fabrugue 
de  fiimtlUM  dt  /•■"<  ea*'.//"  ,  dnpt  t  r?r<»>,  vie.  —  La  médaille 
de  broute  a  M.  Oanpliinot-Pérard  (d'isle) ,  pour  tiéltt/mt  5|4<  — 
Les  mention  et  citation  ont  été  accordées  pour  fabrication  de  burat 
ras  et  de  toile  de  fer  a  l'usage  de»  br»t»crie*. 

Foiaxs  —  Le  nombre  des  foires  du  département  est  de  161.— 
Elle»  »e  tienneot  dan»  57  commune» .  dont  24  chefs-lien* ,  et  du- 
rant pour  I»  plupart  deux  a  troi»  jour»,  remplissent  241  journée». 

Le»  Jttrtt  mukiltt.  au  nombre  de  54»  ocrU|H  ut  llti  journée*.  — 
637  commune»  sont  privées  de  foire* 

Les  articles  de  commerce  sont  1rs  chevaux  ,  lr*  bestiaux ,  la  vo- 
laille, le»  instruments  aratoires,  le  chanvre,  la  toile,  les  lame»  -, 
dr»  voiture»  et  des  roue»  (à  Sainte-Meuebuuld;  ;  des  latte»  et  des 
éehala»  (a  Poutfavergé  ;  de  la  vannerie  et  de  la  eorderir  (*  Eper- 
nay ;  de»  viu»  dau»  le»  arroodis>emenls  de  Cblloos  et  d 'Epernay; 
des  oignon»  (a  Vertus)  —  La  foire  de  juin  a  Chatons  est  une  as- 
semblée pour  la  location  de»  domestique». 

BiuiOsssUrHii. 

jfmwlti  dt  lû  rrillt  dt  I  kàlB»*<mr-Mant ,  par  Bnirette  de  Ver- 
rière» ;  2  vol.  in-8-  Chilon»,  I7f8  —  Dtitriptitm  cp»gr*pAifw*  dm 
dtpart.  dt  la  Marmt ,  |iar  Bourgeois-Jessaint,  préfet  ;  lo-H.  Pari», 
ao  X  —  Aumm  irtt  tu  almymttit  Jm  départ  dt  ta  Matât;  in-12. 
Cillions,  ISlO-1833.  —  L'Oiurtattw  dt  U  Âfar+t ,  par  M  Me- 
oesson  ;  in-M.  Kpernay,  1800.  —  S'atittiaat  dt  la  Ara-car,  |s»r  Pru- 
rbet  et  Chaolaire;  in-4.  Paris,  1810- —  Difrtpl.kut.  tt  ittl.  dt  ts 
nllt  dt  Ht  mu  ,  par  Ceruxex  ;  in-8  Reim»,  1817.  -  £'#j«i  <*r  la  tlal. 
tî  la  topagr.  méditait  dt  f  'UtoaM-tmr- M*r»t ,  par  Joly  ;  in-8.  Cbl- 
loos, 18k0.  —  Dt  l'état  dt  t'atéhar-tiaa  dtt  ehttaux  Uaas  /'aneiessw 
isatimct  dt  Chtmpagmt ,  fit.  ;  in-8  Chaton»,  18x0.  —  Dtttripliaa, 
kitt  dt  N.-lt,  dt  l'£pt*t,  piit  l'hélant,  par  PovUloo-Pierard  i  iu-8. 
Cillions,  1825.  —  Otttnal  su  >>r  If  mrM.mtHti  paktut  dt  la  Pt  lt 
dt  Rtimtft't  ,  par  De  rode  Crrutei;  in-8  Reims,  18?7.  -  Natica 
ter  tdéparttmtml  dt  ta  H«ntt .  par  M.  Anat  de  Manière,  [flfa* 
Ewyrlap. ,  mai ,  1827.  p.  320.)  -  Kuai  fat.  sar  as*  parut  dti  dép. 
dt  la  Mamt  t  dtt  A'.ltmat,.  {Aa*.  dt,  ftjr  f,, .  1831  ;  t.  iv  )  — 


HitM't  dt  taalt,  tt,  mlltt  dt  t'ra»  t  . 
I  bUt.  delaCaulebelgique  et  de 


rffit,,  1B3I  ;  t.  iv  ;  — 
par  L-P  Dai.ieln  i  2*  lier.  , 
Reims;  ia-8-  Pans,  1833. 
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,  i,  I*  Soar»  .  r~  . 
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FRANCE  PITTORESQUE. 

Département  de  la  Haute-Marne. 


Le  territoire  fjui  forme  aujourd'hui  le  département 
de  la  Haute -Marner ,  et  qui  est  uu  démembrement  de 
l'ancienne  Champagne  ,  faisait ,  à  l'époque  de  la  con- 
quête romaine,  partie  du  pays  de»  Lingons  (Lingones), 
peuple  puissant  et  distingué  ,  dont  le  nom  de  bougres 
rappelle  encore  l'existence.  —  Les  Lingons  furent  au 
nombre  des  Gaulois  qui,  600  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
envoyèrent  des  colonies  en  Italie,  et  s'établirent  au 
midi  du  Pô.  Du  temps  de  César  ils  se  rattachèrent  à 
l'alliance  romaine  ,  et  ainsi  que  les  Eduens  lui  demeu- 
rèrent fidèles.  César  désigne  le  pays  des  Lingon»  comme 
étant  alors  placé  dans  la  Gaule  Belgique  :  plus  tard  ce 
ays  fut  compris  q\ans  U  Celtique,  puis  dans  la  Première 
.yunnaise ,  a  laquelle  il  demeura  attaché  jusqu'à  ce 
que  ,  par  une  conquête  nouvelle.  Langées  et  une  por- 
tion de  son  territoire  se  trouvèrent  faire  partie  du 
royaume  de  Bourgogne.  —  Lors  du  démembrement  do 
ce  royaume,  ce  pays,  après  plusieurs  vicissitudes,  fut 
incorporé  à  la  Champagne.  —  Le  Bnssigny,  dont  Chau- 
mont  était  le  chef  lieu  (et  où  quelques  auteurs  placent 
une  tribu  des  Vadicasses),  est  d'une  ancienne  origine , 
quant  au  nom  ;  il  s'appelait  Bassiniensii  pagus  uu  Batsi- 
tiiacus  ftgtr  ;  il  en  est  fait  mention  dans  le  partage  du 
royaume  de  Lothaire,  en  870.  Il  faisait  alors  partie  de 
ce  royaume,  et  se  trouvait  compris  dans  le  diocèse  de 
Tout  ;  depuis,  il  fut  compris  presque  en  entier  dans  le 
diocèse  de  Langres,  et  forma  un  des  plus  grands  bail- 
liages de  France.  —  Chaumoot  a  été  long-temps  la  ville 
principale  des  comtes  de  Champagne ,  qui  y  possé- 
daient un  chàtcau-fort.  —  Le  Bassigny  et  le  Langrois 
ont  été  au  moyen-âge  ,  et  dans  les  xvi*  et  xvu*  siècles, 
le  théâtre  de  guerres  sanglantes  civiles  et  religieuses. — 
En  181-1  et  lors  de  la  campagne  de  France  ,  le  départe- 
ment de  la  Haute-Marne  fut  un  de  ceux  qui  eurent  à 
souffrir  des  ravages  de  la  guerre;  Saint-Di/ier  est  un 
des  noms  célèbres  de  cette  époque  ,  à  la  fois  si  glorieuse 
et  si  funeste  pour  la  France. 

AirriçuiTÉs*  «v,:;,T. 

Bien  que  la  foret  de  Der  ait  été  certainement  le 
séjour  des  Druides  ,  on  ne  connaît  dans  le  département 
aucun  monument  druidique  important  ;  le  plus  remar- 
quable est  une  pierre  appelée  Haute-Borne  ,  espèce  de 
menhir  haut  d'environ  20  pieds  au-dessus  du  sol.  Cette 
pierre,  plate  et  brute,  plantée  sur  le  bord  d'une  an- 
cienne chaussée,  dont  la  tradition  attribue  la  construc- 
tion aux  Romains,  porte,  â  environ  moiliédesa  hauteur, 
une  inscription  latine  ,  dont  il  ne  reste  de  lisible  que 
ces  mots  :  firomants  Statili  filins.  La  Haute-Borne  est 
voisine  de  ruines  considérables ,  situées  sur  la  mon- 
tagne  du  Cliàtelet ,  près  de  Vassy,  et  où  ,  dans  le  siècle 
dernier,  on  a  cru  reconnaître  les  vestiges  de  l'ancien 
Noviomagus  Fatbeassium.  Des  fouilles ,  faites  en  1772  ,  y 
firent  découvrir  les  restes  de  bâtiments 


de  temples ,  de  bains  publics ,  des  statues ,  des 
des  colonnes , 


des  autels,  des  tombeaux  ,  des  mosaï- 
instruments  aratoires ,  des  ustensiles  de 
toutes  sortes,  des  médailles  gauloises  et  romaines, 
enfin  tout  ce  qui  peut  indiquer  une  ville  considérable. 
Des  traces  d'incendie,  les  charbons  et  les  autres  ma- 
tières ayant  éprouvé  l'action  du  feu ,  découvertes  pen- 
dant ces  fouilles,  ont  fait  supposer  que  celte  ville  ,  si 

1.  IL  29. 


long-temps  inconnue,  a  été  détruite  par  les  Barbares**, 
vers  le  ut*  ou  le  tv»  siècle  de  l'ère  chrétienne.  —  On 
voit  dans  le  département  les  vestiges  de  plusieurs  che- 
mins antiques,  connus  sous  le  nom  de  Le\*tS  romaines. 
—  Il  existe  »ur  le  plateau  de  Mont-Saon  un  ancien  camp, 
qui  porte  encore  le  nom  de  Camp  de  César.  La  tradition 
prétend  que  c'est  le  Mont-Sanguinis  ,  dont  parle  ce  cé- 
lèbre capitaine.—  Le  monument  romain,  le  mieux  con- 
servé du  pays,  est  l'arc  de  triomphe  de  Langres,  dont 
nous  parlons  à  l'article  de  cette  ville.  —  On  a  trouvé* 
à  Bourbonne-les-Bains  une  pierre  carrée ,  avec  une 
inscription  qui  a  long-temps  exercé  les  conjecturés  des 
savants ,  et  qui  parait  avoir  fait  partie  d'un  autel  dédié 
à  Borvo  Tnmona,  dieu  gaulois  présidant,  dit-on,  aux: 
sources  thermales.  —  Les  autres  monuments  romain* 
que  les  fouilles  mettent  parfois  à  découvert  sont  dea 
médailles,  des  ustensiles,  dea  vases,  des  anneaux,  etc. 

On  découvre  fréquemment  des  tombeaux  de  marbre 
et  «le  pierre,  qui  paraissent  avoir  appartenu  à  l'époque 
gallo-romaine  et  à  l'époque  franque  ;  mais  à  l'exception 
de  quelques  châteaux  tombant  en  ruines ,  et  des  ves- 
tiges d'abbayes  détruites  lors  de  la  Révolution ,  le  dé- 
partement ne  renferme  aucun  monument  digne  d'in- 
térêt qui  puisse  se  rattacher  à  l'époque  du  moy 


I  MŒURS,  XXC.  | 

Les  articles  que  nous  avons  consacrés  aux  départe- 
ments des  Ardennes  ,  de  l'Aube  et  de  la  Marne,  nous 
laissent  peu  de  chose  à  dire  sur  le  caractère  des  habi- 
tants de  la  Haute-Marne,  qui  ont  les  qualités  et  les  dé- 
fauts du  peuple  champenois.  -+*M 

Les  paysans  de  ce  département  n'ont  pas  fait  preuve, 
en  1814,  de  moins  de  patriotisme  que  leurs  voisins  de 
la  Marne  et  de  l'Aube;  ils  sont  bons  et  hospitaliers, 
laborieux  et  intelligents  ,  mais  encore  peu  instruits.  — 
II  parait  que  les  idées  superstitieuses  se  conservent  plus 
long-temps  dans  les  solitudes  des  forêts  ou  au  fond  des 
vallons  agrestes.  Les  paysans  de  la  Haute-Marne  croient 
encore  aux  revenants,  aux  loups-garous,  aux  sorcier*. 
Les  récits  du  sabbat  remplissent  ordinairement  les  lon- 
gues veillées  d'hiver.  Il  est  peu  de  vieilles  femmes  qui 
n'aient  cru  voir  dans  l'air  les  sorciers  volant  sous  di- 
verses formes  a  ce  rendez-vous  général  ;  elles  disent 
que  le  diable  se  repose,  la  nuit,  le  long  des  chemina; 
qu'il  a  tantôt  le  miaulement  du  chat ,  tantôt  le  hennis- 
sement du  cheval  ;  qu'il  rassemble  ses  sujets  dans  les 
prairies  pour  leur  donner  â  diner,  et  qu'il  leur  fait  exé- 
cuter autour  de  la  table  des  modes  et  des  danses,  dont 
le  lendemain  on  voit  encore  des  traces  sur  l'herbe 
foulée.  i 

Voici  quelques  détails  sur  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent le  mariage  dans  certaines  localités  :  —  Huit 
jours  avant  la  noce,  le  marié  envoie  à  toutes  les  filles 
de  l'endroit ,  dont  l'âge  dépasse  7  à  8  ans,  une  aune 
de  ruban  de  soie  nu  de  gaze-,  chaque  fille  qui  a  reçu 
du  ruban  adresse  en  échange  à  la  mariée,  soit  uns 
douzaine  ou  deux  d'oeufs,  soit  un  poulet,  soit  du  beurre. 
—  Le  jour  du  mariage,  après  la  bénédiction  nup- 
tiale ,  les  époux  sortent  de  l'église  et  s'arrêtent  dans  te 
cimetière,  où  les  attend  une  large  soupière  remplie  de 
soupe.  —  Là  ,  ils  doivent  donner  l'exemple  et  commen- 
cer par  en  manger;  les  conviés  les  imitent,  et  Ton  ne 
continue  la  marche  ver»  la  maison  où  le  festin  de  noce* 
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est  préparé  que  lorsque  toute  la  soupe  est  mangée.  — 
On  attache  une  grande  importance  à  celte  cérémonie 
de  la  soupe  mandée  dans  le  cimetière  ,  et  on  prétend  , 
nous  ignorons  d'après  qu'elle  tradition ,  qu'elle' indique 
l'égalité  qui  existe  entre  les  deux  époux,  et  la  concorde 
qui  doit  régner  entre  eux. 

AMCtMMmà  TÉTXM  CHAMVSWOUXS. 

Fin*  des  rotts.  —  Cette  fête,  célèbre  au  moyen-âge 
et  supprimée  seulemeol  en  1583,  était  4  Chaloiis-sur- 
Marne  l'objet  de  cérémonies  particulières.  Voici  ce 
qu'oo  lisait  dans  un  registre  de  1570,  déposé  aux  ar- 
_  cbivea  de  U  cathédrale. 

,    •  La  féte  de*  fou*  était  6xée  au  jour  de  Saint- Etienne  t 
On  dressait,  U  veille,  un  théâtre  devant  le  grand  pur- 
tail  de  la  cathédrale:  le  jour,  on  y  préparait  un  festin, 
(  qui  était  fait  aux  frais  du  chapitre  :  lorsque  tout  était 
i  disputé ,  un  allait  eu  procession ,  environ  a  deux  heures 
.  après  midi,  eu  la  maison  de  la  maîtrise  des  fout,  pour  y 
.  prendre  févéqma  des  Jous ,  monté  sur  uo  Ane,  que  l'on 
:  conduisait  tu  son  de  toutes  aortes  d'instruments  et  de* 
■  «loches,  jusqu'au  lieu  où  était  éiigé  le  théâtre.  Là  il 
dépendait  de  »ou  âne,  qui  était  paré  d'une  belle  housse  et 


harnachement*.  Là  l'é*-éq«e  des  Jous 
était  revêtu  d  une  chape,  mitre  en  téte,  la  crois  pec- 
.  torale,  les  gants  et  la  crosse  à  U  main  ;  ainsi  habillé,  il 
montait  aur  le  théâtre,  s'asseyait  à  table  avec  ses  offi 
i  ci  ers  ;  ils  mangeaient  et  buvaieot  ensemble  ce  qu'oo  leur 
.  avait  préparé,  suivant  leur  goût.  C'était  ordinairement 
,  L'S  chanoines  les  plus  qualifies  qui  composaient  la  mai- 
.  s  jn  des  fous.  On  remontait  sur  le  théâtre  pour  y  bo-re 
,  «  t  manger,  et  pendant  ce  second  repas,  où  t'e\<éque 
.%uraii  principalement,  les  chapelains,  les  chantres  et 
.les  bas-ofuciers,  se  divisaient  en  trois  bande*.  —  La 
.  première  re»tait  autour  de  l'église  et  aux  environs  du 
jJiràtro,  comme  pour  y  aervir  de  sentinelles.  La  seconde 
était  dans  l'église  mime,  y  chantait  certains  rntits  con- 
fus et  vides  de  sens, et  faisait  des  grimaces  et  des  con- 
,  t  irsions  horribles,  et  la  troisième  parcourait  le  cloître 
et  le»  rue*.  Après  le  repas  il»  allaient  chauler ,  avec 
beaucoup  de  précipitation,  les  vêpres  j  lorsqu'elles 
.étaieot  tiuirs,  deux  chantres  et  le  maître  de  musique, 
b  niant  la  mesure  ,  chantaient  en  musique  un  motet 
dunt  voici  le»  paroles  :  Cuntcmus  ad  bmioiem,  glo'tam  et 
\luudrm  saiwti  Sitplinni  tune  oiitflo  vatidits,  maximit  c/a- 
moribus  in  njis  dit  bus,  ubi  giiiuium,  Itrtitia  et  jitbilatio 
'  pn/deunt  in  co/ti/>cctu  omnium.  —  Parte  m  porttonts  ad 
bene   mondiiaindum    capias  sicut  hic   et  unusqtttsque 
sponte  ,  vuttit  et  ifdiit  bibrre  ac pot  air  et  tepotarr  potiun- 
cttliis  (put  sunt  sum-iuimas.  —  Tum  om  et  et  bene  ttuti 
'  cruirlumafret  pulstttr pivc'Mtis  lieds,  quonittm  festum  nos- 
"  tnim  tekbtumus  et  nos  isdumus  exultare ,  citw  suuima 
latitut.  —  f-igo  igitur  dridtte,  su p- rate  im-teem  sue 
'  luriyuiis  et  u  une  et  u*que  in  fine  m  :  Jmeit.  —  Aprè»  le 
motet,  on  taisait  une  calvacadc  devant  et  autour  de 
M\'i{li*e  .  ensuite  dans  les  rues  adjacentes  ,  avec  des  haul- 
'huU,  (lûtes,  harpes,  RagenSci» ,  basses,  tambours,  fifres 
et  autres  instrument»  faisant  beaucoup  de  bruit.  - 
[Apres  avoir  parcouru  le  cloître  et  les  en\ irons,  ils  al 
"laient  par  toute  la  ville  ,  ayant  en  léle  une  troupe  d'rn- 
^faiit»  portant  de*  flambeaux,  des  encensoirs  et  de» 
f  îlots.  —  Arrives  au  marché,  ils  jouaient  à  la  paume, 
adventantes  simul  Jorum  ludunt  ad  polmam.  Apres  le  jeu, 
TG  danse ,  et  surtout  de  grandes  cavalcades  recommen- 
çaient. Au  retour,  une  partie  du  peuple  suivait  les  cha- 
noines,  cl  une  autre  reunie  devant  l'église,  avec  des 
chaudrons  et  des  marmites  de  cuivre  et  de  fonte,  frap- 
paient ce*  divers  ustensiles  l'un  contre  l'autre  et  fai- 
saient un  charivari  effroyable ,  en  poussant  de  longs 
[hurlements.  Peodant  cette  symphonie  burlesque,  on 
'sonnait  toutes  les  cloches,  et  le  clergé  s'babillait  d'une 
manière  grotesque  et  bouffonne.  • 

Lk  Duaixais  de  Csuvmoxt.  —  Cette  féte ,  qui 
au  xjii'aiècle.  et  qui  n'a  été  supprimée  qu'au  c 
ce»a»at  du  vnif,  «Mit  fort  ♦inguUér*,  fille  avait  été 


instituée  en  l'honneur  de  saint  Jean  et  avait  reçu  le 
nom  de  la  Diablerie ,  parce  qu'au  jour  des  Rameaux  , 
douze  hommes  choisis  dans  la  ville  s'habillaient  en 
diables  et  suivaient  la  procession.  Ils  y  chantaient 
l'hymne  Qui  s  ut  is'e  rex  fdona:  ?  Quand  les  portes  de 
l'église  étaient  ouvertes,  ils  se  répandaient  dans  la  ville», 
dans  la  campagne ,  et  ile  avaient  le  droit  de  faire  con- 
tribuer les  étrangers  qui  venaient  à  la  féte  ;  ce  droit 
de  quête  forcée  était  une  espèce  de  revenu  pour  ceux 

Ju'oo  avait  choisis.  Aussi  une  bonne  femme  du  pays 
•sait-elle  ,'  dans  son  patois  :  «  AW»  homme  ,  si  pleut  ai 
Dieu,  ai  lai  Saint- Jean,  serai  dhilde,  et  f  périrons  toutes 
nos  dettes.  •  Les  vêtement*  dea  diables  consistaient  en 
une  grande  toile  notre,  ornée  de  flammes  peintes.  Les 
diable*  portaient  un  masque  de  carton  ,  à  visage  hor- 
rible, surmonté  de  Cornes.  Ces  habits,  remarquables 
par  leur  singularité ,  ont  été  brûlés  en  I7«0.  —  On  re- 
présentait ,  le  jour  de  la  Nativité  de  saint  Jean ,  sur  dix 
théâtres  différents,  élevés  dans  les  lieux  où  la  procession 
devait  passer,  les  diverse*  actions  de  la  vie  et  de  la 
mort  du  saint.  On  coupait  une  téte  postiche  à  celui  qui 
jouait  «on  personnage,  et  la  scène  se  terminait  par  la 
chute ,  dans  1a  chaudière  infernale ,  de  Mme  cTHcrode , 
que  figurait  une  poupée  suspendue  au  clocher  de  l'hor- 
loge. On  représentait  aussi,  sur  ces  théâtre* ,  divers 
miracles  où  la  Vierge  et  le  diable  étaient  toujours  les 
principaux  acteurs  —  On  faisait  un  sermon  au  com- 
mencement ou  au  milieu  de  la  pièce,  et  la  pièce  finie  on 
retournait  à  l'église  pour  chanter  le  Te  Deum  et  gagner 
des  indulgences  plénière*.  Le*  habitant*  de  la  ville  for- 
çaient le*  voyageur»  a  y  entrer  pour  participer  à  la 
féte  ;  on  rayait,  au  milieu  de*  églises  et  même  dan*  les 
rue*,  des  confesseurs  écoutant  les  pèlerins  en  confession. 
—  I~a  /hâblerie  de  (haumnnt  avait  une  grande  réputa- 
tion dans  toute  la  Champagne.  On  y  venait  par  curiosité 
de  30  et  de  40  lieues  de  distance.  La  féte  durait  neuf 
jours  :  mais  comme  elle  était  souvent  troublée  par  de* 
quereHes,  et  qu'il  s'y  commettait  de  nombreux  désor- 
dres, le»  magistrats  de  la  ville  agirent  sagement  en  la 
supprimant. 

L*  riACEiuTin*  Dr  l'umcu.  —  Une  autre  féte  non 
moins  étrange  signalait  une  autre  des  priocipales  ville* 
de  la  Haute-Marne.  —  La  Flagellation  de  T Alléluia  avait 
lieu  tous  les  ans  atix  approche*  de  Pique* ,  dans  la 
cathédrale  de  Langres.  —  L'église  cesse  pendant  un 
jour  d'employer  cette  doxologie.  dans  ses  prières.  Alors 
et  tandis  qu'en  d'autres  ville»,  à  Tout,  par  exemple, 
on  enterrait  l'AHeluiaen  grande  pompe,  et  avec  toute* 
le*  cérémonies  d'usage  pour  les  mort*  ,  à  Langres ,  ou 
le  trailaii  beaucoup  plus  mal  ;  c'était  à  coups  de  fouet 
qu'on  le  chassait  du  temple.  La  rubrique  marquait  lea 
différente*  circonstance»  de  cette- burlesque  cérémonie. 
Oo  écrivait  en  lettre*  d'or,  sur  un  de  ces  joujoux  du 
moyen-âge,  appelés  toupies,  le  mut  Alléluia.  Les  en- 
fants de  chœur ,  à  l'heure  indiquée  par  le  rituel ,  ve- 
naient cji  processioo  avec  la  croix  et  la  banoiére  ,  au 
lieu  où  la  toupie  était  placée,  et  la  flagellation  com- 
mençait. -  Ils  la  faisaient  pirouetter  à  coup»  de  fouet, 
chantant  des  psaume*  et  de*  cantique»,  et  la  poussaient 
ainsi  hors  de  l'église,  en  lui  souhaitant  bon  voyage  Jus- 
qu'à Pâques  prochain. 

Convoi  os  c«r.xii>  r rinaxt.  —  ("était  encore  une  des> 
cérémonie»  terni  burlesque*, aemi-rel|gieuaes,aui moyen  - 
âge,  cl  ce  fut  une  de  celle»  qui,  eu  Champagne- ,  étirent 
une  longue  existence,  Un  ancien  graduel  de  l£U» 
fait  mention  que  le  four  des  Cendres ,  le  clergé  de  l'église 
cathédrale  de  Cbàluaa  avait  coutume ,  de  tempe  immé- 
morial ,  de  faire  apporter  par  quatre  homme*»  dans  le 
chœur  de  l'église,  sur  un  brancard,  un  faniùme  d'une 
grandeur  énorme  ,  fait  de  paille  et  revêtu  d'habit*  lu- 
gubre* .  on  le  déposait  à  la  place  où  se  déposent  lea 
bières,  lors  de*  obsèques  des  chanoine*.  On  célébr»ii 
une  messe  de  Requiem,  avec  de*  cérémonie*  particu- 
lière* ;  le  prêtre  célébrant  portait  l'éude  derrière  le  do» , 
la  chasuble  mise  à  l'enver* ,  de  coté,  *repliée.«o  deux 
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le*  diacre*  et  «ouvdiacres  avalent  également  leur  dal- 
malique  retournée.  Le  sous-diacre  chantait  l'épltre  d'un 
ton  lugubre  ;  le  diacre  tir  rainait  que  pronon«-er  l'Kvan- 
gile  ;  le  préirc  célébrant  ne  ae  retournait  point  do  voté 
de*  assistants  lorsqu'il  diaaii  l).**  na.t  vMsrnm  :  Ira 
chantre*,  au  nombre  de  vis ,  chantaient  la  mea*e;  deux 
étaient  placé*  à  Vuigh  (pupitre  de  ebant),  dan»  le  chœur, 
deux  au  jubé  et  deux  autrea  au  bout  de  l'église  ;  il* 
ebaniaient  alternativement.  I«e*  chanoine*  étaient  re- 
vêtu* de  grande*  robe*  noire*  qui  leur  pendaient  jua- 
qu'aux  talona,  et  dont  le*  manche*  leur  couvraient  le* 
main*.  Il*  allaient  trois  fol*  à  l'offrande  :  c'était  le  aeul 
instant  où  il*  n'avaient  pa»  le  visage  voilé  :  il  n'y  avait 
•u'un  «eut  cierge  allumé ,  et  il  était  placé  dan»  le  milieu 
u  «anctuaire. 

Là  Phocxssio*  VttTf.— An  lieu  d'une  (fiablenr,  c'était 
une  proce*«i<in  champêtre  qui  signalait ,  à  Chiloos ,  la 
féte  de  la  Nativité  de  saint  Jeart-Rapiisic.  La  veille  de 
cette  féte ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  «é  rendait  à 
cheval  proce*sionncllement  à  une  demi-lieue  de  la  ville", 
dans  un  endroit  nommé  VEtoi/t  à  Fnrét[*\i  bout  de  la 
promenade  du  Jard  ).  Arrivé*  &  la  station,  après  avoir 
fait  mainte*  cavalcades  pendant  te  chemin,  le*  chanoines 
coupaient,  arec  de*  serpes,  des  branches  d'arbres  de 
sautes  et  d'autres  arbrisseau*,  qu'il»  rapportaient  à 
l'éfdise,  et  dont  il  ae  aervaient  pour  orner  le  maître- 
autel  ,  le»  chapelle* ,  les  statues  de  la  Vierge  et  de* 
saints.  Les  cure*  de  la  ville  allaient  aussi  à  cette  proces- 
sion et  y  prenaient  plaoe  par  ordre  d'ancienneté,  avec 
leur  cierge,  ils  étaient  accompagnés  de  leurs  bedeaux  ou 
appariteurs,  de  même  que  le  chapitre.  Le  peuple  suivait 
en  foule,  portant  des  branches  d'arbres,  et  en  jetant 
le  long  des  rues  et  des  chemins  par  où  le  clergé  devait 
passer.  Cette  cérémonie .  qui,  dans  quelques-uns  de  ses 
deuils,  ressemble  n  une  cérémonie  druidique,  était 
nommée  la  Procession  Ferttf  elle  n'a  été  supprimée  que 
dans  le  xvir*  siècle. 


Parmi  le»  hommes  di^tingar»  qui,  par  lear  naissance,  appar- 
tiennent a«  département,  sa  cite  : 

L'honorable  iddu.tricl  (burvii  ,  anriea  député  ,  auquel  on  doit 
l'iatrti  lurtioa  en  France  de  l'importante  fabrication  des  fmtnagcs 
de  Gruyère;  le  célèbre  scalptrnr  BoucIurdo*  ;  Ir  pofte  comique 
IXiurRiAULT.  antrar  iCE •«/•*  i  la  ewr  .*  le  mathriesticlrn  Etirant 
Ilote,  sorira  mrmbre  du  tribunal.  prnfriteur  diotmgné  de  phy- 
sique et  de  chimie;  le  typographe  Chorttt  Casett.kT;  le  rire- 
amiral  DecrI*.  miuUtrc  de  la  marine  arma  l'Empire;  un  dra 
grand*  écrirun»  du  xvm*  alèrle,  Diderot,  fooda'eur  dr  l'F.u- 
ryclooédie  ;  un  prêtre  distingué  Coin  ne  théologien  et  renier 
humide  d'Ktat ,  Dutouit» .  évrque  de  Hante»;  tiu  uotte  d  ami- 
tî*pie,  pnhliciue  bibile,  F.rifitKS,  auteur  dri  Dmr  <îrao<.  ;  lr 
profe»*e»r  Pu»G»Ui.T,  indiqua  ire  et  lirllén'ute  distingué  ;  Tiltu-tn- 
général  H  no ,  humme  de  bien,  qui  mourut  dan*  la  aurrrr  de  la 
Vendée,  égalrmeut  regretté  des  royalUte*  et  de»  ré|iuhbr un*  ; 
le  famrux  rardmat  ttstiRt  de  l  orRaihe;  an  de»  «rand<  jnmcou- 
«ultra  françaia  Hr.s  wojr  de  PawsET.  ancien  président  de  la  Cour 
de  rsttatioo  ;  le  littérateur  LaBi^jfcucRui ,  fondateur,  ea  1778. 
d'un  Journal  aur  les  acieurr*  et  le**rta;  le  jésuite  Le  moi  Dr  , 
po*'i*  «hatmgné  do  xvu*  tircle,  auteur  d'une  épopée  de  aaint 
Lnuil  i  Loubard  (de  L  ngrts  ,  ancien  ambassadeur  ra  Hollande, 
littérateur  célèbre  par  »a  réconcilié  ;  le  tarant  M\ri 
d'nu  grand  nombre  d'nurragri  aur  la  géographie  phyatque  , 
notamment  sur  celle  de  la  France;  le  bttératrnr  ne  Mostkol, 
auteur  duo  bon  «'»««/  <fr  M$ioir*  *t  (homp  g**;  IVadimi- 
cien  RooER ,  autedr  de  plusieurs  uiitT*i;es  dramatique*  qui 
ont  obtenu  du  ancre*;  le  gruralugiate  5aiaT-Au.ua,  critique 
judicieux ,  érudit  dUltngur  ;  etc. 


Le  département  de  la  Haute-Marne  est  un  départe- 
ment nu  titrrrtuti,  rég'on  du  nord-est ,  formé  presque  en 
entier  de  U  Champagne  et  de  petites  parties  de  la 
Bourgogne ,  de  la  Lorraine  et  du  duché  de  Bar.  -  U 
a  pour  limites  :  au  nord ,  les  département*  de  la  Meuse 
et  de  la  Marne  ;  à  l'est ,  ceux  des  Vosges  et  de  la  Haute- 
Saône;  au  sud,  ceux  de  la  Haute  Saône  et  de  la  Cote. 
d'Or,  et  à  l*oue*t ,  ceux  de  la  Côte-d'Or  et  de  l'Aube. 
—  Il  tire  ton  nom  de  sa  position  relative  au  cour*  de 


lu  Sfmrnt,  une  de*  principale»  rivière*  qui  y  ont  leur 
source.  —  Sa  superficie  est  de  025,013  arp.  métrique*. 
Montasses.  —  Quoique  le  département  suit  un  paya  . 


îUgneux  ,  cependant  on  n'y  remarque  aucune 
ne  fort  élevée.  -  La  principale  chaîne,  qui  u'ot 


mon 
ta  g  ne 

elle  même  qu'une  ramification  de  la  chaîne  de»  Voiles,  ■ 
est  désignée  communément  *oua  le  nom  de  mouiupme 
dr  Liutgrrt  C'e»t  à  environ  une  lieue  et  demie  de  cette  ■ 
ville  que  *e  trouve  le  point  le  plu*  élevé.  La  chaîne  de 
Langres  traverse  le  département  dans  toute  sa  largeur, 
en  courant  obliquement  de  l'est  sud-est  au  sutl  «ud- 
ouest.  —  Au  sud  et  au  nord  il  a'en  détache  un  grand  . 
nombre  de  collines,  bordant  de»  vallée*  étroite»  par- 
courue* par  le»  rivière»  qui  y  ont  leurs  sources  ;  ces  , 
colline*  te  prolongent  dan*  la  mémo  direction  jus-  , 
qu'aux  extrémités  du  département. 

Voici  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  de  , 
quelques-uns  de*  point*  le*  plu»  élevés  du  département  :  ' 

Sommité  de  Montaigu»  ...  .  . .   497  mètre*.  : 

Muotagne  entre  Mont  et  Serqueux. ...  .  ,  400 

—  entre  Crilley  et  Àubeme.  ,  .  .  400 

—  de  Langre*.  .  ...  .  ...  .  .  .  456 

La  séparation  des  eaux.  .  452 

Source  de  la  Marne.  440 


.  a 


Montagne  entre  Pouilly  et  Beaueharmoy.  405 
—      prés  de  Moatlandoa  300 

umont.  .   379 

l.ongeeu  «...  300 

Bourbo«ne-le*  Bain*.  280 

AurtcT.— Sot.  —  Le  département ,  fréquemment  coupé 
par  de*  montagne*  et  par  de*  vallée*,  offre  un  aspect 
très  varié.  On  y  trouve  des  sites  pittoresques. —  l<e  fonds 
du  sol  e*t  un  massif  calcaire  sur  lequel  repose  immédia* 
letneat  la  terre  végétale.  —  Les  terres  arable*  »e  distin- 
guent, quant  à  leur  qualité,  en  terres  froides  et  chaudes, 
en  terres  fortes  et  en  terres  légères.  —  Presque  partout 
elle*  ont  pour  ba*e  une  terre  franche,  dont  le  mélange, 
en  portion*  trè*  inégale*  ,  avec  de*  glaises,  des  graviers 
plus  ou  moin*  gro*  ,  de*  détritus  de  pierre*  marneuse*  , 
du  tablon  ,  de  la  mine  de  fer  limoneuse ,  du  terreiu  ' 
de  limon  charrié  par  les  eaux .  leur  donne  de*  degréa 
de  fertilité  différents,  ou  les  frappe  de  stérilité. 

RivtinF.s.  —  Le  plateau  «le  l^ingres  est  aasex  élevé  ' 
pour  servir  de  point  «le  partage  aux  enux.  Aus»i  le 
département,  arr«»sé  par  un  grand  nombre  de  rui**cai; 
renferme  t-il  la  source  «le  plusieurs  rivières  qui  pren- 
nent leur  cours  dans  de*  direction*  opptiaées.  —  Le» 
unes  coulent  du  sud  au  nord  et  vont  se  perdre  d;ins 
l'Océan  ,  soit  conservant  leurs  noms,  comme  la  ■Weu.»-' , 
suit  en  se  réunissant  à  fa  Seine.  —  D'autres  roulent  du 
nord  au  sud  ,  dans  la  Méditerranée,  par  la  Saône  et  le 
Rhdne.  -  La  Mntne ,  «pii  a  sa  source  principale  à  une 
lieue  et  demie  de  Langres ,  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Balesir.e.  est  la  plus  grandi*  rivière  du  dépar- 
tement: son  cours  y  a  un  développement  d'environ 
1 00.000  méireé.  Celte  rivière  commence  à  être  navigable 
k  Saint- Oixier.  —  l<cs  autres  rivières  qui  deviennent 
importante*,  lorsqu'elles  «ont  sorties  du  département , 
Sont  la  Meuse  et  Yjtihe  (affluent  «te  la  Seine).  -  L'Or-  ' 
nain,  la  Saulx.  la  Biaise,  suit  des  affluents  directs  ou 
fadirects  de  la  Marne:  la  Voire  et  l'Aujon  sont  des 
affluents  de  l'Aube:  l'Apance.  l'Amance.  Ir  Sa  u  Ion  et 
la  Veingeanne  «ont  de*  affluent*,  dp  la  Satine.  —  Le 
tlouzon  est  le  seul  cour*  d'eau  qui  n'ait  pa*  sa  source 
dan*  le  département:  il  ne  le  traverse  d'ailleurs  que  sur 
une  très  étroite  lisière. 

Etsios.  -  Parmi  le»étan|rs,  qui  ne  «ont  nombreux 
que  dan*  l'arrondissement  de  Vassy  .  on  remarque  ceux 
d'Ilaroiev  ille  et  de  la  forél  du  Val  :  l'étendue  de  chacun 
est  «l'environ  30  hectare*. 

Route*  —  Le  département  e*t  traversé  par  5  mutes 
royales  et  possède  7  routes  départementales.  On  évolue 
la  longueur  totale  de  ce*  communications  viables  à 
350,000  mètre».  a 
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i  KÉT*oaox.oaxx. 

f  Climat.  —  Le  climat  du  département  est  en  général 
Bisez  tempéré,  et  l'air  y  est  pur;  mai*  la  température 
ae  restent  de  l'élévation  du  sol.  On  a  remarqué  que  la 
chaleur  y  était  itxj  constamment  de  trois  et  quatre 
degrés  moins  élevée  dans  les  parties  hautes,  telles  que 
Lanftre»  et  Chaumont,  qu'à  Paris  et  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale du  département ,  vers  Joinville  et  Saint- 
Dizier,  où  la  végétation  est  d'ttnviron  15  jours  plus 
précoce  ;  et  que  le  froid ,  par  la  même  raison ,  s'y  faisait 
sentir  avec  plus  d'intensité.  —  Dans  tous  les  cantons, 
l'air  est  habituellement  un  peu  vif. 

ViNTS. —  Les  vents  y  sont  impétueux  et  variable».  — 
Ceux  de  l'est,  du  noru-estet  du  sud-est  dominent.  Les 
orages  sont  fréquents. 

MuADtes.  —  Les  maladies  communes  dans  le  pays 
,  au  printemps,  les  fièvres  intermittentes,  les  affec- 


tions catarrhales ,  les  maux  de  gorge  :  en  été ,  les  éry- 
sipéles,  les  ophthaltuics  et  les  fièvres  éruptives;  en 
automne,  les  fièvres  de  diverses  natures,  bilieuses, 

Eutrides,  intermittentes,  les  rhumatismes,  les  asthmes, 
i  rougeole,  etc.;  en  hiver,  les  affections  catarrhales 
«t  rhumatismales. 

|  H73TOIBX  IVATtrBJEXLE. 

■  Fosstuts.  —  Les  productions  marines  et  particulière- 
ment les  coquilles  pétrifiées  sont  répandues  avec  pro- 
fusion dans  toutes  les  carrières  du  département  ;  on  y 
trouve  des  cornes  d'Ammon ,  remarquables  par  leur 
grosseur  et  leur  conservation  (il  en  est  qui  ont  plus  de 
deux  pieds  de  diamètre).  —  Des  bancs  calcaires  renfer- 
ment des  coquilles  bivalves  non  encore  pétrifiées,  con- 
servant leurs  couleurs  et  le  brillant  de  leur  nacre.— On 
voit ,  aux  environs  de  Langres ,  une  pierre  calcaire  à 
facettes,  composée  de  petites  lames  de  chaux  carbona- 
tée  cristallisées  qui  lui  donnent  une  fausse  apparence 
granitique.  Cette  pierre  est  souvent  mêlée  et  quelque- 
fois presque  entièrement  formée  d'aslroïtes  et  de  cet 
fragments  fossiles  désignés  communément  sous  le  nom 
de  débris  de  palmiers  marins. 

RicNi  animal.  —  A  l'exception  des  bétes  à  laine ,  qui 
fournissent  des  toisons  d'assez  belle  qualité,  les  races 
d'animaux  domestiques  sont  d'espèce  médiocre.  —  Le 
pays  renferme  un  grand  nombre  d'animaux  nuisibles , 
loups,  renards  et  blaireaux.  La  fouine,  le  putois  et  la 
belette,  y  sont  communs  ;  la  loutre  y  est  aussi  très  mul- 
tipliée. Dans  quelques  localités  on  y  estime  la  chair 
de  cet  animal  a  l'égal  de  toute  autre  espère  de  gibier. 
—  Le  gibier  est  d'ailleurs  abondant  dans  la  Haute-Marne. 
Les  cerfs  y  sont  rares,  mais  les  chevreuils  et  les  san- 
gliers y  sont  nombreux,  ainsi  que  les  lièvres.  Le  gibier 
ailé  de  toute  espèce  y  est  très  multiplié ,  quoique  le 

Ïays  nourrisse  un  grand  nombre  d'oiseaux  de  proie.  — 
«s  rivières  ne  sont  pas  très  poissonneuses,  mais  les 
étangs  fournissent  abondamment  à  la  consommation 
du  pays.  —  On  pèche  dans  les  rivières  la  truite  et  la 
lamproie.— Les  écrivisses  sont  communes  dans  tous  les 
ruisseaux.  —  Les  grenouilles ,  fort  nombreuses,  sont 
estimées  dans  le  pays  comme  un  mets  délicat. 

Rsose  végétal.  —  Le  département  est  un  des  plus 
boisés  de  France  -,  les  forêts  y  renferment  des  arbres 
de  toute  espèce,  parmi  lesquelles  les  essences  domi- 
nantes sont  le  chêne,  le  hèlrc ,  le  frêne  et  le  charme. — 
Il  n'est  pas  moins  riche  en  arbrisseaux  et  en  plantes  aro- 
matiques et  amènes ,  applicables  à  la  médecine  nu  aux 
arts.  —  Il  fournit  au  commerce  des  racines  de  gentiane 
et  du  calamus  aromaticus.  —  La  gaude,  le  caille-lait, 
la  colchidc  d'automne  y  croissent  spontanément.—  On  y 
trouve  une  grande  quantité  de  champignons  de  morilles, 
de  mousserons,  etc.— Les  truffes  sont  communes  dans 
les  forêts  du  centre,  dans  les  bois  d'Arc,  de  Riche- 
bourg,  de  Château- Vilain  ;  on  en  fait  la  recherche  avec 
de  petits  chiens  dressés  à  cet  usa^e;  quoiqu'elles 
j)' aient  pas  la  saveur  relevée  et  le  pifu»  des  truffes 


de  la  Dordogne ,  les  truffes  de  la  Haute-Marne , 
lies  à  l'époque  de  leur  parfaite  maturité ,  à  la  fin.  de 
l'automne,  peuvent  être  servies  sur  les  meilleures  tables. 

HÈgne  MiMÉnAL.  —  Le  minerai  de  fer  en  grains  et  en 
roche  abonde  dans  la  Haute-Marne  et  fournit  à  de 
nombreuses  exploitations;  c'est  la  seule  richesse  métal- 
lique qui  y  soit  exploitée —  Le  pays  renferme  de  bel  If  * 
carrières  de  pierres  de  taille,  des  pierres  statuaires,  de» 
pierres  propres  à  faire  des  meules  à  érooudre ,  d'autre» 
de  pierres  tessulaires  propres  à  faire  des  toitures,  du 
grès  à  paver,  du  marbre  (espèce  de  lumachelle),  du 
gypse,  du  tuf,  de  la  marne ,  de  l'argile  à  briques  et  à 
foulon.  —  On  y  trouve  aussi  des  pyrites  martiales, 
de  la  houille  et  de  la  tourbe.  —  Les  couches  inférieures 
des  carrières  de  plâtre  de  Bourbonne  sont  composée* 
d'un  albâtre  gypseux ,  veiné  de  gris,  de  jaune  et  de 
brun ,  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli ,  et  qui 
pourrait  être  employé  à  la  fabrication  de  vases,  de 
pendules  et  d'autres  ornements. 

Eaux  minérales,  —  Les  eaux  minérales  et  thermale* 
sont  assez  communes  dans  le  département.  —  Les  plus 
célèbres  et  les  plus  fréquentées  sont  celles  de  Hour- 
bonnc-les'Bains.  —  On  cite  aussi  les  sources  froides  et 
plus  ou  moins  ferrugineuses  d'Attancourt ,  de  la  forêt 
de  Marnesse ,  d'Essey-les-Eaux  et  de  La  Rivière. 


|  «UUJlUrB  ,  ViUlSAVA,  M.M.\,. 

Cnktmoirr ,  »ur  uo  plateau  élevé,  entre  la  Marne  et  la  Soiae ,  à 
une  demi-lieue  de  leur  confluent ,  chef-1.  de  préf. ,  à  62  I.  E.-S.-E 
de  Pari»  (distance  légale.  —  On  paie  30  poMe»  1)2).  P»j>  rV>l8 

tagne  chauve  «T stérile  {  mai»  l<  »  hi«liiri<>n»  disent  qu'elle  a  pris, 
celui  d'un  de  »e»  ancien*  seigneur*.  —  Elle  »e  nommait  comme  elle 
se  nomme  aujourd'hui,  dès  l'an  951 ,  époque  où  Lothatre,  roi  de 
France ,  y  passa  à  son  retour  de  Bourgogne  ;  mai»  ce  n'était  encore 
qu'un  bourg  fortifié  par  un  château.  —  L»  mort  du  sire  de  Chaa- 
mont  ,tué  à  la  Terre-Sainte,  fil  réunir  cette  cbâtellenic an  demaiae 
de»  comte*  de  Champagne.  —  En  1100,  «ne  charte  du  comte 
Henri  11  accorda  aux  habitants  de  Cbauinoot  la  vmttt*  it  L*r— 
rit,  du  comté  de  Blois.  —  En  1202,  une  nretoté  fnt  établie  dans 
cette  ville  qui  commença  dès  lors  à  prendre  quelque  importance. 
—  Les  éréqne*  de  Langr*»  élevèrent  plusieurs  fou  la  préteatioss 
d'étendre  leur  suseraineté  sur  Chaumont,  et  l'un  d'eux  obtint 
même,  en  1214,  que  la  comtesse  Blanche ,  veuve  de  Thibaut  III. 
lui  prêtât  hommage  ponr  cette  seigneurie.  —  Le  château  de  Chau- 
mont ,  qui  était  alors  séparé  de  la  ville  et  portait  le  nom  de  Hnlt- 
Ftnillt ,  devint  nne  des  maisons  de  plaisunce  des  comte»  de  Cham- 
pagne, et  lut  transformé  eu  nn  rendet-vous  de  chasse.  11  ne 
reste  plus  de  ce  château  que  le»  débris  d'une  tour  carrée , 
bâtie  de  grosse»  pierres.  La  ville  qu'il  protégeait  augmenta  en 
richesse  et  en  population.  —  Louis  XII  l'cnvironsut  de  muraille»  ; 
François  Ier  et  Henri  II  y  ajoutèrent  quelques  bastions  et  de  larges 
fossés.  Ces  bastions  sont  a  peu  prêt  détruit»,  et  les  fossés  com- 
blés. Cependant  Chanmont  n'est  pas  tout-à-fait  une  «illc  ouverte  ; 
nue  porte  du  coté  de  Laogres  et  quelques  débris  de  ses  vieille* 
fortifications  restent  debout.  —  Cette  Tille  est  géuéralemeat  bien 
bitic.  —  Le»  rues  en  sont  larges,  propre*  et  bieu  percée»,  nuis 
quelquet-uues  sont  escarpées  et  de  difficile  accès.  Peodaot  long- 
temps et  en  rai.on  de  sa  position  ,  elle  manquait  d'eau  et  on  y  était 
réduit  à  boire  celle  des  citeroe»;  maintenant  douze  bornes-fon- 
taine» et  quatro  fontaines  jaillissantes ,  alimrutées  par  une  machine 
bydranliqiie  de  l'invention  de  l'ingénieur  mécanicien  Cordirr  (de 
Bctirrt),  distribuent  dans  la  ville  les  eaux  limpides  de  la  Suixe. — 
Chaumont  renferme  plusieurs  édifices  publics  parmi  lesquels  on 
remarque  le  collège,  l'hôpital  et  l'hotel-de-ville ;  ce  dernier  bâti- 
ment, d'architecture  moderne,  offre  une  construction  élégante,— 
Elle  possède  nn  cabinet  de  physique  et  une  bibhothèque  publiqne 
renfermant  35,000  volumes.  —  La  partie  la  plus  életéc  de  la  sille 
est  entourée  de  jolies  promenade»  ;  celle  qui  est  bâtie  en  amphi- 
théâtre sur  le  peuchant  de  la  colline,  «e  présente  sou»  un  aspect 
agréable  et  pittoresque.—  On  voit,  dan»  la  lille liante,  nne  espèce 
de  porte  ou  d'arc  de  trionvihe  ane*  joli,  roromeoeé  sons  Napo- 
léon et  fiai  sons  Loiii»  XVUÏ.  —  C'est  a  nne  lieue  de  Chanmont, 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Luay ,  que  s'éleva,  en  1212,  la 
célèbre  abhave  du  Pal-d*i'  E-otitrt.  Elle  fut  fondée  par  quatre 
docteurs  de  Pari» ,  que  l'esprit  de  retraite  et  de  perfectionnement 
conduisit  dans  une  affreuse  solitude,  qui  conserve  encore  aujour- 
d'hui quelque  clwae  de  sombre  et  de  pittoresque. 

ÀtroitoT,  cb-l.  de  cant.,  à  4  1-  Tf.-E.  de  Chanmont.  Pop.  1.029 
bah.  —  Cette  petite  ville,  située  snr  la  droite  du  Rognon,  est  fort 
ancienne.  —  EU»  /ut ,  en  587,  choisie  par  Contran ,  roi  de  bour- 
gogne, pour  ses  conférence»  avec  *«u  tUTeu.  Chibleberl  f  m 
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d'Australie  ;  et  ce  fnt  là  qu 'd  l'iottitaa ,  en 
heritit 
d'une 


en  présence  de  tes  leader, 

héritier  de  ton»  se»  domaine».  —  On  roit  prè»  d'Audclut  le*  ruine* 


ne,  jusqu'au  xvn*  siècle,  »on»  le  nom  de 
Mouteclair,  et  qui  fut  ratée  en  1635. 

,  cb.-l.  de canL,à5l.  S.-O. 


l.liO  bab.  —  Cette  petite  villa  est 
droite  de  l'Aujon;  elle  faisait 


delà  Do». 


Pop. 
U  rive 
JiM.  et 

était  fortifiée  par  nne  enceinte  de  muraille»  flanquée»  de  tour» 
dont  on  voit  encore  quelque»  vestiges.  Lerbâteau,  situé  au  milieu 
de  la  ville  ,  appartenait  a  la  maison  d'Orléau»;  il  a  éré  en  parue 
démoli.  Une  aile  qui  eii»te  encore  témoigne  de  aon  ancienne 
aplendcur.  —  Lei  environ»  d'Arc  «ont  entuaré*  de  forêt»  apparte- 
nant à  mademoiselle  Adélaïde  d'Orléans, qui  est  aussi  propriéuire 
de  ce  qui  re»te  du  château. 

BotiBMoarT,  ch.-L  de  cant. ,  à  71.  3j4  N.-E,  de  Chautnont.  Pop. 
1,1 18  bab.— Cette  ville,  aujourd'hui  peu  importante,  parait  avoir 
été  une  des  ville»  forte»  de»  Lingon».  Un  a  trouvé,  dan»  te*  environ», 
nn  aura  grand  nombre  d'antiquité»  gauloises  et  romaine».  Elle 
eit  ùtoée  «or  une  liautrur  qui  domine  la  vallée  de  la  Meuse  et 
don  l'on  jouit  d'une  vne  étendue  »ur  on  pay»  ai  agréablement 
varié,  que,  dan»  un  rayon  de  deux  lieuci  teulcment,  il  offre  aux 
yeux  jusqu'à  00  village». 

CjUTaAQ-ViLUux,ch.-l.  de  cant,  à  41.  O.-S.-O.  de  Chautnont. 
Pop.  I,89r!hab.  —  Celte  ville,  qui,  pendant  1a  Révolution,  avait 
reçu  le  nom  de  Ville-»ur-Anjon ,  petite  rivière  »ur  la  rive  gauche 
de  laquelle  elle  e»t  située ,  e»t  une  ancienne  place  forte  qui  a  été 
entourée  de  muraille»  flanquée»  de  tours  et  défendue»  par  de» 
fossé»  rempli*  d'eau  vi»e.  —  C  'était  le  chef- lieu  d'un  comté  dont 
les  seigneur»  accompagnèrent  saïut  Louis  à  la  croisade.  Elle  fat 
érigée  en  duché-pairie  en  170.1,  en  faveur  du  comte  da Toulouse, 
et  passa  eu»nite  dan»  U  mai»on  d'Orléaa».  Le  château  da»  tires 
de  Chiteau-Villain  passait,  avant  la  Révolution ,  pour  un  de»  plus 
beaux  de  la  Cbampegue. 

Noourr-Li-Roi ,  prè»  de  la  rive  droite  de  la  Treire,  eb.-l.  de 
cant.,  à  4  1.  E.-S.-R.  de  Cbaumnnt.  Pop.  2,401  bab.  —  Cette  petite 
ville  e»t  fort  ancienne;  on  reporte  aon  origine  an  temps  où  Cons- 
tance repeupla  le  territoire  de*  Lingon»,  en  y  établissant  des 
prisonniers  Frisons,  Frank»  et  Batave»,  ponr  cultiver  les  terre*. 
Piogeut,  pendant  la  Révolution ,  avait  reçu  le  nom  da  Nogeot- 
Hauta-Marne. 

Lajtoxi*,  sur  une  montagne,  pré*  de  la  rive  droite  de  la  Marne, 
cli.-l.  d'arrend.,  •  7  1. 3|4 S.-S--R. de  Chaaroont.  Pop.  7,460  bab.— 
Un  des  biitorieo»  de  Langret  prétend  que  cette  ville  fut  fondée 
504  ans  après  le  déluge,  par  Longo  VI,  roi  des  Celtes,  l'an  du 
monda  2,161,  on  environ  1823  ans  avant  Jésus- Christ  ;  re  aérait 
ainsi  certainement  la  plu»  ancienne  ville  de  l'Europe.  Mais,  lais- 
sant de  coté  ce  récit  fabuleux ,  l'histoire  nous  apprend  que  Lan- 
grès  est  réellement  une  de»  plu»  ancienne*  ville»  de  France.  C'était, 
du  temps  de  César,  la  métropole  des  Liagmti,  et  elle  portait  le  nom 
de  ,W(»h«'.iiiuii  Aitomtummm,  La  notice  do»  provinces  del'Ktnpirf 
lui  donne  le  nom  de  rfritàê  LêMgwutu.  —  Langre»  raient  partie  de  la 
Belgique.  Sou»  Auguste,  elle  fut  comprise  dan»  la  Gaule  Celtique 
et  y  demeura  jointe  jusqu'au  règne  da  Dioctétien  ,  qui  la  plaça 
dan»  1a  plcuiière  Lyoonaise.  —  Les  Lingon»  s'étaient  allié»  avec 
le*  Romain»  dès  le  coratnencemeal  de  l'entrée  de  César  dans  les 
U»  persistèrent  dan»  cette  alliance  et  réfutèrent  do  »e 
i  à  l'assemblée  générale  convoquée  par  Vercingétorit. — Le* 
empereurs  romain»  eurent  pour  eux  une  grande  considération  ; 
«thon  leur  accorda  le  titre  et  les  privilèges  da  citoyens  romains  ; 
et  plu»  tard,  Valentinien  ayant  voulu  le»  rendre  tributs  ire»  comme 
le»  autres  peuples  de  la  Gaule ,  ils  lui  firent  dire  :  •<  Que  l'Empe- 


■e  rjue  le»  Liogons  aiment  avant  tout  la  liberté;  «  U  veut 
le»  forcer  à  faire  quelque  ebose  qui  y  toit 


o,  il  verra  bientôt 

combien  ils  sont  prompt»  à  prendre  les  arme».  -  —  Langres  fut 
une  des  villes  que  le»  Romain»  a'attarbèreut  à  décorer  de  beaux 
édifiée»;  elle  eut  nu  Capitule,  des  temple»  et  un  théâtre. —  Plu- 
sieors  are»  de  triomphe  en  l'honneur  des  empereurs  y  furent  éle- 
vé*; nn  en  voit  encore  nn  qui  a  été  long  temps  enclavé  dan»  les 
muraille»  de  la  ville  et  qui  »e  commise  de  denx  arcade»  décorée* 
de  pilastres  et  de  sculptures.  Cet  édifice  est  simple  et  de  bon  style. 
On  croit  qu'il  fut  érigé  vert  240 ,  en  l'honneur  des  deux  Gordiens. 
On  ajoute  que  les  deux  arcades  égales  signifient  l'union  régnant 
entre  le»  deux  empereur»,  qui  triomphèrent  le  même  jour.—  Comme 
beaucoup  d'autre»  ville»  de  Frauce,  Langrrs  a  été  exposée  a  do 
nombreux  désastre»  ;  prise  et  brûlée  par  Attila ,  elle  *c  rétablit 
pour  éprouver  le  même  sort  tons  le  règne  d'Hononns ,  lors  de 
l'irruption  de»  Vandales,  en  407. —  Cette  ville  fut  rebâtie  peu  de 
temps  après  l'invasion  de  l'empire  romain  par  le»  barbare».  Elle 
tomba  ensuite  an  pouvoir  de»  Bourguignon»  et  continua  de  faire 
partie  du  royanmc  de  Bourgogne ,  jusqu'au  partage  de  en  royaume 
sou»  le»  enfant»  de  Loui»-le-Debonuaire;  elle  échut  alors  à  Cbarles- 
le-Chanre,  et  eut  ensuite  de»  comte»  particulier*  jusqu'à  ce  que 
lingues  III ,  due  de  Borgogne,  ayant  acheté  le  comté  de  La  ogre» 
à  Henri,  doc  de  Bar,  le  donna  ,  en  1179,  à  Gauthier,  ton  oncle, 
évéque  de  Langret,  «a  cctuoçe  du,  domain»  de  Dijon.  —  Dan»  la 


suite ,  Louis  VII  érigea  ce  comté  «a  daehé-pairic ,  en  annexant  la 
ville  à  la  couroune.  —  L'évécbé  de  Langret  avait  été  fondé  dan* 
le  m*  siècle.  —  L'évéquo  Albéric  y  reçut ,  en  830 ,  l'empereur 
Louis-le-Débouuaire  et  Lotbaire,  «ou  fila  alné.et  tint  en  leur 
présence  un  concile  provincial  pour  la  réformation  du  clergé  sé- 
culier et  régulier.  —  Le*  évéque»  de  Laogres  curent  dooe ,  depuis 
le  règne  de  Philippe-Angnste ,  le  titre  de  4me$  et  pair*  4*  l'romt. 
Au  sacre  de*  rois,  ils  étaient  cb.it gés  de  porter  le  sceptre.  —  L'é- 
vécbé de  Langres  était  encore ,  en  I8â0,  an  de  ceux  dont  la  pet» 
session  assurait  la  nomination  à  la  pairie.  —  Pendant  le*  guerre* 
contre  les  Anglais ,  Langres  resta  fidèle  an  roi  de  Fraure.  —  Dan» 
le  xv*  siècle,  les  habitant»  de  cette  ville,  malgré  les  suggestions 
de  leur  rvêque,  soutinrent  courageusement  les  assaut»  réitéré»  des 
Auglai*,  qui  les  cernaient  de  toute»  part»,  et  firent  même  avec 
succès  a  l'ennemi  nne  guerre  extérieure.  Sortant  de  Irurs  mnrs.il» 
les  attaquèrent  à  leur  tour,  détruisirent  le»  cliAteaex  deChangry, 
de  Saiut-Broing,  (l'ilcoilly-Co'on  ,  <!>■  Cohon»,  de  Bourg,  d 'H unies 
et  du  Pailly,  et  oVimilirirui  uuc  iuuU-  d'autres  forteresses,  repaires 
ordinaire»  de  peut»  tyr.m»  féodaux,  recelant  alors  des  gens  d  armes 
auglai*  ou  bourguignon»  qui  nouaient  la  campagne  au  pillage.— 
Il  ne  parait  pas  que  Langres  .ut  eu  a  souffrir  pendant  la  guerre 
de  I5M  ,  contre  Ourlcs-Quiut  —  Pendant  la  guerre  de  la  Ligne, 
cette  ville  se  prononça  pour  la  cause  royale  contre  le*  ligueur* ,  et 
proclama  Ucnri  IV,— Jusqu'en  1814,  Langres  ne  revit  pas  l'ennemi; 
mai*  dans  cette  année  désastreuse,  l'armée  coalisée  marcha  »ar 
celte  ville.  A  son  approclse ,  le  maréchal  Mortier ,  qui  l'occupait 
avec  10,000  homme* ,  se  retira  sur  Bar-*ur-Anbe ,  abandonnant  la 
défense  de  Langres  à  50  soldat»  de  la  garde  impériale  et  au  cou- 
rage de»  babitau»  ;  mai»  que  pouvaient-d»  tan»  arme»  et  sans  mu- 
nition» ,  derrière  des  remparts  en  rnines,  et  qne  le  bruit  dn  canon 
eût  suffi  pour  faire  écrouler?  D'ailleurs,  la  trahison  formait  déjà 
de*  espérance»  que  no»  malheurs  vinrent  bientôt  réaliser.  -  De* 
(ignanx.dtt  M.  Montrol,  furent  faits  dn  haut  des  mors.  Les 
,  prévenus  que  le  maréchal  Mortier  s'était  retiré ,  ne 


laissant  de  garnison  que  pour  la  garde  d'une  porte .  se  pi 
rent  au  nombre  de  30,000.  U  fallut  capituler;  les  50  soldats,  qui 
n'étaient  pa»  prévenus  de  U  capitulation ,  n'eurent  que  le  temps 
de  jeter  leur*  arme»  et  de.se  cacher  dans  les  maison* ,  d'où  on  les 
fit  plus  tard  échapper  :  un  d'eux,  ne  pouvant  se  résoudre  à  fuir 
devant  ce»  Autrichien» ,  qu'il  avait  peut-être  poursuivi*  de  bataille, 
eu  bataille,  depuis  Marengo  jusqu'aux  champs  de  Lutxen,  aima 
mieux  mourir  que  de  reculer;  immobile  sous  cette  porte,  dont  un 
venait  de  livrer  le»  clef»,  il  attendit,  la  baionuette  croisée,  le» 
premier»  escadrons  qui  accouraieut.  Ils  ne  purent  entrer  dans  la 
ville  qu'en  passant  sur  sou  cadavre.»— On  assure  que  les  affaires 
qui  étaient  mise»  en  délibération  au  congrès  de  Cbitillon  se  trai- 
taient à  Langre*.  Le  fait  eat  que  les  prince*  alliés  s'y  trouvèrent 
réunis  à  la  même  époque.  De  Langres,  ils  te  rendirent  à  Chan- 
mont,  où  fut  tigné  plus  tard  le  fameux  traité  par  lequel  les  alliés 
s'engagèrent  à  ne  mettre  bas  le»  arme»  qu'après  l'entière  défaite 
de  Napoléon.  — Langre*  est  située  sur  une  montagne  escarpée  qui 
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Bnancon,  la  ville  de 

France  la  plus  élevée  au-dessus  du  oivean  de  la  mer  :  l'air  y  est 
vif  et  saiu  ,  la  température  variable;  plusieurs  rivières,  dont  les 
plus  considérables  sont  la  Marne ,  U  Meuse,  l'Amaucc  et  la  Vin- 
geanne,  prennent  leur  toorce  a  peu  de  distance ,  et  porleut  leurs 
eaux  ,  le*  une»  à  l'Océan ,  les  autre*  à  là  Méditerranée.  Son  plan 
e»t  de  forme  presque  ovale;  la  ville  est  gcuéralruieut  bien  hitic; 
le»  rues  sont  larges,  propre»  et  anei  ho  u  percées.  C'est  U  vUle  la 
plu»  importante  et  la  plus  peuplée  du  département. 


le  plu»  remarquable  ett  l'église  •  athcdr:i!e ,  une  des  plus 
met  de  France.  Le  péristyle  du  choeur  parait  être  le  reste 
d'un  temple  dédié  à  quelque  diviuitr  du  pagaimme  ;  son  archi- 
tecture est  d'ordre  corinthien  ,  orné  de  tttr»  de  h»  lier».  Il  «xi»te 
derrière  le  maître  autel  une  colonne  mi r  laquelle  on  du  qu'était 
posée  la  statue  de  Jupitcr-Amroon.  Le  reste  dr  IVgti>c  est  gothique- 
roman,  et,  suivant  la  tradition  ,  fut  ban  ver»  l'an  ôck).  Le  jubé,  en 
forme  d'arc  de  triomphe,  date  de  1555.  Le  portail  est  un  ouvrage 
du  xvut"  »'ièelc.  Il  est  d'une  architecture  moderne  assex  estimée 
de*  coauaitscurt.  On  admire  dan»  cette  cathédrale  le  retable  et  le 
devant  du  maître  autrl,  qui  est  eu  argeut.  et  représente  l'histoire 
de  saint  Mamè»  et  de  saint  Jean  l'Evaugélistc,  ancien  patron  de 
l'église.  La  chaire  épiaco|>ale,  en  marbre  rouge,  est  d'un  beau 
travail. —  Il  existe  à  Langre»  une  salle  de  spectacle  et  nue  lublio- 
tbèqne  publique  contenant  3,000  volumes.  —  L'hotcl-dc-ville  e»t 
une  construction  moderne.— La  promenade  de  Blomcht-Foniunt  est 
formée  par  une  superbe  avenue  d'un  quart  de  liene,  conduisant, 
par  une  pente  donce,  à  une  jolie  source  environnée  d'arbres 
majestueux 

Botiaao.f  tra-its-BAiivs,  au  confluent  delà  Borne  et  dei'Apance, 
ch-1.  de  cant. ,  à  7  I.  3|1  E-N.-E.  de  Langrrs.  pop.  3,272  Lab.— 
Cette  ville ,  bâtie  dans  un  lien  où  les  Romain»  avaient  un  établis- 
sement thermal ,  et  où,  dans  le  moyen-âge,  s'élevait  un  château- 
fort  (  cet  tram  Ptrrmienit) ,  doit  toute  son  importance  aux  source» 
thermale»  qu'elle  possède. — Il  y  existe  une  inscription  célèbre,  et 
qui  a  clé  plusieurs  foi»  diversement  expliquée;  on  j  voit  »u»si  le» 
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vertige*  d"nnè  Mie  romaine  La  ville  aétnrltee«t  nnnveljeen  quel- 
que sorte,  dsaut  été  en  grand*  partir  rebâtir  depuis  un  incendie 
qui  le  dévasta  ea  1717.  Elle  nernpe  une  situation  agréable  et 
pittoresque  »wr  le  plateau  et  »nr  le  penchant  d'une  colline,  et 
possède  d'agréable,  promenade»  et  île  belles  fontaiue».  —  V» 
prtneipmx  édifices  »onf  :  nue  église  fort  adrlcnue .  peu  va.te  , 
et  renferme  ta  bMU  Jeu  d'orgue;  un  hntirire  ci »•  Il  parfai- 
tement idmibHtré:  «a  hôpital  militaire ,  des  bain»  civil»  et  un 
WWrl.rle-ville  récemment  construit.  -  Cet  hAtrl .  »itué  »nr  la 
pbi»e  principale .  est  d'une  arcl.ite.  tnre  de  l>..n  gnot.  et  d'une 
dWfib.if»rti  bien  rdtebdue  pour  le»  h.»,iu»  dr  la  ville  rl  le»  plai- 
MM  de»  étranger».  -L*  rex-dr-chau  sér  est  consacré  a  la  mairie 
et  1  la  Justice  de  paît.  Le  premier  étage  offre  nd  beau  *al..0  . 
nue  Mlle  dr  billard  et  d'autre»  pièce»,  uni  forment  nn  lien  de 
réunion  |KMr  h  IrHnre  dei  l..nrnaux.  le»  jeu»  dr  surir'é,  le» 
concert»  .  le»  bal» ,  etc.  -  L'fW/^Mf  milli  urt  ,  fnodé  en  I7ôJ  par 
Lool»  XV.  domine  èrlttl  de  Barèee*,  a  été  agrandi  «ou»  Loiii»  XVI, 
rrt  178*  et  tdrcmWt-uirut  amélioré,  surtout  depul»  1K15  II  e*t 
»a»r»  èt  pWt  rereeulr  êM  BUtlndre».  d,.nt  100  officiers  —  Le» 
tinttt  ,  établi*  «nr  les  anciens  bâtiment»  romain*  ,  recon»- 


trMti  »dr  nn  plan  mode  rue ,  en  I7ftt  .  par  1rs  anciens  teignent» 
da  bv.nrb.in ne  .  e(  aeheté» .  rt>  18.2,  p-.r  l'Etat .  ont  été  embellis 
|iaé  d'importante»  constructions  qui  ctt  ont  doublé  l'étendue  ,  et 
le»  font  rivaliser  arec  les  pins  hradt  theemes  du  royaume.  — 
L'établissement  Iberrt.l ,  décoré  .t'uu  péristyle  d'ordre  ionique  , 
dont  le*  orinonrs  sunt  d'uu  seul  bb>r .  farinent  ua  carré  l>  ng  de 
156  pieds  de  façade;  il  renferme  52  cabinets  de  b.iins ,  18  do«- 
clTH,  2  étntci  on  bain,  de  vapeurs  et  2  pi-cine».  —  Lrs  sources 
Oiernj^lrt  oot  nue  température  qni  varie  depuis  44  jusqu'à  52 
dégrés.  Ré» ii mur  ;  elles  sont  Au  noialtre  de  trois  :  la  f  'o*  <H,t  Je 
la  f  art ,  *.i|»iue  des  bains  rivil»  dont  elle  dépend  ,  ést  renfermée 
dtrti  do  htlirornt  construit  a  l'ifui'  iti.in  de»  ancien»  temple»;  son 
eatt  te  boit  tnr  place  bu  «'empottr,  elle  en  produit  1.140  pird» 
cil  ht»  ea  24  beares.—  La  t'oatmne  Jtt  iniiii  tUiu,  qui  eo  fournit 
720  pieds  «  est  contenue  dans  des  puits  très  |»rofunJ»,  qui  jadi* 
ont  servi  d'étuve*  au»  Romains. —  La  troisième  soutee .  connue 
sdos  le  nom  de  Béin  PàTte* ,  fournit  I.OKO  pied»  enhrt  d'eau  en 
21  h~ore*,  et  alimeutr  le»  bains  de  l'hôpital  militaire.  —  LVan 
de  Rnurboone  est  parfaitement  limpide  ;  sa  saveur  est  talée  ;  ellr 
laH»e  érhapper  en  sortant  de  la  sonree  du  g*x  note  parfaitement 
prtr,  et  contient  du  »r|  manu  ,  dr»  omriatrs  et  de»  «Ulfa'e»  de 
citant  et  de  magoésl*  i  nn  l'adrnloistre  en  bain»,  eu  douches  et 
ed  boisson»;  elle  est  parti.  ulicri-inent  en  u.agr  dan»  le  le  ntement 
dé  la  paralysie  et  de»  rhumatisme»  ;  on  IVid|ituie  aussi  pour  le» 
treille»  entorse*  et  le»  fracturas  vicieusfineut  réJuite».  —  La 
•artou  commence  le  I"  mai  et  Cuit  le  |'r  octobre. 

▼*»*Y  sur  In  ^ise ,  cb.-l  d'.irmn  I ,  à  1 1  l.  5.-JI.-0.  de  Cliau- 
mOnt.  Pop.  2^8 •  h»b.  —  Cette  ville,  (.irf  anrtruue .  était ,  tui- 
vaut  quelque,  auteurs,  line  .le*  cités  dus  t'a.Ucttnt. —  ICIle  fut 
brûlée  en  2i1  p»r  l'empi-rrur  ttararalla  —  Djo»  le  vu*  siècle, 
etle  faisant  partie  du  domaine  rot.'l.  -  Son  histi-ire  n'offre  en- 
suite rien  d'important  ju.'pt'en  1511.  —  Alors  le.  deux  Mrr«  de  la 
ville  furent  braies  p.ir  le»  soldnt»  de  Cluirlrs-ljuuit  —  Ellr  cm- 
mençait  a  |M-iue  à  M.rtir  de  se»  ruines  et  a  *e  relever  de  ce  dr- 
»a»trr .  lor-unr,  en  1502.  «Ile  devint  lr  lliéilr.-  d'un  crrneinrnt 
célébra,  premier  signal  d nr  guerre,  civile»  et  rclijçiru*c»  qui  ont 
eiisnnglantè  1rs  tvr  et  avli*  «ièclrs.  —  V*s»y  renfermait  alors 
an  |*rjtid  nombre  de  protestant»  Voi'  i  comment ,  d:i>n>  .nu  fl/- 
*«•»/  itê  rkiitmrt  dt  Ch  "p'/iue  ,  M.  de  Moulrol  raruute  le  mas- 
sacre qu'eu  Grrut  les  gro»  du  dm-  dr  (li'i.c  :  «  Lr  duc  François 
se  rendait  dan»  sn  priui  ipauté  de  Joiii'illc  jionr  v  arrêter  1rs  jiro- 
gré»  du  calvinisme!  |.  usant  |>ar  Vi»sy,  »»•»  t;ru.  prennent  que- 
relle avec  les  bii|pirunt».  as»riiililrs  an  prêche  d  ois  une  grande 
voisine  de  l'église  où  le  duc  euicudait  la  iin»»c;  on  eu  vieut  aux 
nain»  ;  le  ddc  accourt  pour  apaiser  le  tumulte,  il  c.t  blr.té  d'un 
Coup  de  pierre  au  visage  c'etl  ce  uni  lui  fit  donner  lr  surnom  dr 
Balafré;  ;  se.  gens,  furirut  de  sa  blessure,  se  jettent  mrlesralvi- 
Distes.  en  tUrnt  une  «ingtaine  et  eu  Mr.svtit  nu  plus  Rmnd  nom- 
bre (mirant  Mrxrray.  il  y  eut  fB>  prrtouur.  tuée»  et  200  h|r.»crs). 
Tel  e.l  le  récit  f  .it  par  le»  catholiques  de  IVvcnrmrut  qui  prélu- 
dait a  la  Saint-B..rthêlrmj.  et  n,l'  en  feu  toute,  la  F>ai.cr  :  que 
cet  rréncm<-tit  n'ait  point  été  prémédité  .'c'est  ce  que  le  '.uc  de 
(itii»e  a  soutmn  jusqu'à  »  n  lit  de  m-rt  ;  in  .n  Mco-ray  rapporte 
que  le  curé  et  le  prieur  l'avaient  en  vain  conjuré  d'eloiguer  set 
gru»  du  lieu  où  le»  relUionuaire»  étairnl  rt  iims,  et  le  juge  de 
Va.»»  a>nnf  voulu  rap|>rl.-r  ledit  drla  liberté  de  con»i  irucc  ,  le 
dnr  dit,  en  montraut  son  é;»ér  :  Vo  là  cttle  a*, /rN  /*  tticit  ,1e  crt 
rfl  4/i't  nktf  »  -  Lr  di-ini-sirclr  qui  suivit  ce  sangla  ut  conflit 
fut  pour  Va»»*-,  devrtiu  |r  centre  du  parti  protcttjint,  nnr  inuguf 
sé»ie  de  tronbles.de  nmllirursel  dr  persécutions.  —  I.rs habitants 
divisé»  par  le  fanatisme  r.  |ig>eux  ci  par  l'esprit  de  parti,  riaient  en 
proie  à  decontinorl»  drcliireinent».  —  En  1501  ,  la  ville  fui  sac- 
cagée, plttée  et  brûlée  par  la  garni.on  ratli.ihipie  de  Saiol-Dirier. 
Uû  sJèt  le  suffit  à  |>eiiie  pour  relever  1rs  ruiur»  de  cette  m.illicu- 
reuse  tille  et  la  repeupler.  File  commençait  a  recouvrer  quelque 
prtjapérite,  lorsque,  en  1685,  U  révocation  de  lédil  de  Haute» 


lui  porta  on  ronp  terrible.  La  majeure  partie  des  habitant»  fut 
ntiligr'e  de  s'etpatrier.  —  Vassy.  «pu  a  du  a  sa  position  ci-utrala 
l'Iiouneur  d  étre  préférée  à  S  .ini-D'tier  p<  ur  être  le  chef- ht  o 
d'un  arninili. sèment .  est  dan>  une  situation  ngri  ablr ,  «or  la  rive 
droite  de  la  Biaise  D'est  dne  ville  propre,  »»sei  bo  n  bâtie,  et  qui 
posir.Ie  de  bille»  lobtaines.  Il  eii.tr  encore  quelque»  vestige»  des 
f  .Mitirstinu.  qui  l'rntunrairnt  atitrefoi». 

Doi  t.»  v  «HT  ,  rb  -I  de  caot  ,  à  5  I.  S.  de  Va»»y.  PiqkfJOS  bab. 
—  Ce  t;ro»  bourg,  dont  l'origii.e  est  ancienne,  et  dan»  le  toimi- 
nagr  duquel  ou  a  trouvé  de»  grand»  ton. béant,  a  été.  eo  1814 « 
le  théâtre  de  divers  combat»,  rt  a  reçu  deux  foi»  le  quartier  géné- 
ral dr  napoléon.  Ou  le  nomme  autsi  Doulrvani-le-t  bateau.  — 
A  l'r«in''mité  da  ton  territoire .  du  cAtr  d'Aroaurourt .  existait 
autrefois  l'eemi'age  de  ffntre-Damc-des-l'rés ,  ou,  <  ce  qu'un 

Iirétead,  se  retira  ,  tnn»  le  annl  de  lati'tirt  /«.-•««■  le  eointe  da 
doret ,  fils  dV  lied  ri  IV  et  de  ta  romte»»e  dé  Moret ,  qui  uakia 
|M.nr  avoir  été  tné  a  la  hd'aillr  de  Cattelaindary. 

foiaviLi-t,  sur  la  rive  gaàrlie  de  la  Marne,  rb  -l  dé  canL,  à 
t  1.  K  -S.-E.  de  Vassy.  Pop  ZM'S  bab.  Cette  ville  est  aimée  dana 
en  bassin  agréable ,  un  pied  d'une  hante  montagne  d'un  accès 
difficile  et  àii  sommet  de  laquelle  «'élevait  antrrfoi»  un  rluitran» 
f-irt  hiti  dans  (r  xi*  -ù-cle,  et  qui  a  rie  détruit  a  l'épsiqdc  dr  ta 
ftévotnthiri.  Ce  rhltean  arai*  appartenu  a  la  m*i»on  deCn^te.  Le 
fameux  cardinal  de  Lorraine  y  naquit  en  15Î9;H,  »*J  faut  en  croira; 
flrllefnrét  et  Dnchesne  ,  nn  y  pn^jet*  et  oo  y  cooHnt.  en  1584,  h 
ligué  célèbre  qui  fit  verse?  tant  de  sang  .tan.  le  itti  »ircle.— Une 
petite  pièee pratiquée  dans  ÎYpaissear  des  njnr»  »r  m  minait  encore, 
♦n  1730,1e  C-Abmtt  Jt  IA  L  f. — Le  ehlteau  de  Joinville ,  avant 
d'être  une  pr»«»e»siori  dés  (ini.es,  avait  eu  de»  Si'ignrurs  du  nom 
dr  loinville.  tTo  d'eux  ,  Srnérhal  d*  (  hatnpagne.  tnt  l'ami  et  l'Iiis- 
torri-d  dr  saint  Louis.  On  voyait  encore. avant  la  Résolution,  daaa 
l'éghse  dit  rhltean,  les  maKn'iHiplet  tombeaux  et  les  arrnnre»  de» 
tire»  de  Joinville  et  dea  prince»  de  Lorraine.  Ce»  monument»  oat 
depuis  et*  mntrlé»  et  presqae  détrtiR*. -MirivUlee«t  une  ville  fort 
ancienne  i  qaetqdea  auteur»  veulent  qu'elle  tire  »ob  origine  d'en 
ancien  temple  élevé  a  Jann»,  et  l'appellent  Jan-ntle;  d'antre* 
font  venir  son  notn  de  fnaov,  et  La  nomment  JmêuH$  Ktt»  on 
JiutnpMH.  Due  dpiniob  pltst  accréditée  est  celle  qui  attribue  la 
fon.Ut.od  de  Joinville ,  J<*i*i  rutw,  è  Jovinuv.  re  thémot»  célèbre 


dont  le  tombeau  magaifiqne  exUte  encore  a  Reims.  On  voyait  i 
Joinville.  dan»  le  atérin  dernier.  Ira  raioe*  d'nse  vrHHe  tnar 
api.elée  Tam*-U-J«*i».  —  Apré»  la  capitnlation  de  Aaiat-Dirier,  en 
1544.  Cbarles-Quint  aasiégei  et  prit  Jntuville,  qu'il  beOla  presque 
eutieremeni.  La  ville  fut  rrbllie  deput»  par  le»  «mat  de  Claude  de 
Lorraioe ,  baron  de  Joinville .  et  d'après)  te*  ordre*  de  François  Ie». 
—  En  I.Î62,  Henri  II  Fériare  en  prinrip-iiié ,  ea  fli»etir  dn  dee 
de  Gn»^.  Cette  prianimnté  a  |iasaé  depui»  à  la  mabod  d'Or, 
l-.u».  Va  des  ni»  de  Uttt^PbiUppe  parte  le  titre  d*  prince  de 
Joinville. 

Moi>Tirm«*i>t«,  ch  t.  de  c»df. .  à  g  I  S.-O  de  Va»»y.  Pop. 
1.4  2  hab  —  Cette  prtite  ville,  simée  an  milice  de  la  vj.te  «t 
an'l  p.e  forêt  de  Der.  anteefni»  »éjoue  de»  druide» .  doit  »..n  ori. 
t-iae  et  «m  nom  •  nu  ancien  monastère  fiandé  an  ti,«  «lècle .  par 
le  roi  Cliildéeic  II .  et  dobt  w.nt  Bercaire  fut  le  premier  abbé. 
Clnlpérir  loi  lit  don  dn  palais  de  Puiar .  qui  était  nnr  de  tes  ré*!- 
dcoce»  royales.  —  I .'abbaye  de  Moutierrnder  était  nue  de»  plu» 
riche»  de  l'ordre  dr  Saint 'Benoit .  et  éteo.lai'  *a  «eigneune  »nr  nn 
geand  nombre  de  paroisse»  —  Cette  petite  ville  l.o»sèdi  anloor- 
d'hui  ua  célèbre  dé|HM  d'étalon». 

9u?tT-0  tir»,  mr  la  rivr  droite  de  la  Marne,  <b  -I.  de  mot., 
a  1  1.  N.  de  Va,»y.  Poo.  fî,  97  bab.  —  Cette  tille,  agréablement 
située  ad  poiut  on  la  Marne  c.oinnenre  a  devenir  navia.ihle .  était 
anirefol»  un-  place  de  guerre  importante  et  bien  ioeiifi^e.  En 
L»1».  elle  soutint  un  siège  uiémura'  lr  contre  l'einp. rcur  Uiarira» 
Quint:  le  comte  de  Saucrrre  qai  la  defen  lait,  ne  se  n-odit  qu'a- 
près six  sriiiaine»  de  tram  bée  ouverte  L'année  impériale  y  perdit 
un  uraud  nombre  «le  .olclal».  René  de  >'as»»n  .  j.nnre  d'Orange, 
y  (ut  tué.  —  Saint  Dirier  ne  foc  rendu  a  la  France  qu'a  la  part  de 


Cretpy.  Franc.il»  1*r  la  fit  réparer  et  eu  r»lrva  lr»  rorlilicutinn* 
<|ui  drpui»  ont  été  remplacée»  par  d'agréablr»  promenade».  -  En 
1*11 .  lr  £1  janvier  et  le  17  «mr» ,  l'armée  cominandér  par  fempe- 
r.  n  ?(apo|é<in  livra  .  aux  en, irons  de  Saint- 1)  71er ,  dmx  «ombata 
s.uiglants  où  les  armées  coalisée»  forent  complètement  liattnc».  — 
C'est  a  Saiul-Dirirr  qn  après  la  rupture  du  congre»  de  (  Million 
h-  duc  de  Vienne  rejoignit  le  quartier  im|iérul  et  inoouça  a 
7i..|Hitéon  qu'il  de.ait  renoncer  a  l'espoir  de  traiter  avec  le»  sou- 
verains alhé*.  —  Sain'-Ditier  est  nue  a.set  jolie  ville,  bien  percée 
et  bieu  bâtie  —  Elle  a  été,  dan»  le  siictc  dernier,  rebâtie  en 
pierre,  à  la  suite  d'un  inreudir  qui  cou.uuia  pre»que  toute»  le»  . 
maison»,  alors  cnslrnite»  i  n  bois.  On  y  remarque  un  fort  bel 
lu.tel-'lc-vdte  réi'cmniedl  achrvé  Iji  ville  c»l  entirounre  de  forêt* 
d'où  l'on  tire  le»  b-  i»  propres  à  la  ronslrur'ion  de»  ba'raui  destioé* 
à  la  natii>»|iuu  de  la  Marne,  qui  tout  fabriqué»  à  Saiul  Diuer. 

SoMMtvotne,  à  .1  I.  J|2  S.-O  dr  Va.sy  Pop  1/121  habit.  — •  , 
Ancieone  bourgade  «nv»ronuéc  de  bol»,  cl  qui,  dette  mu 
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ptait  1,200  habitant»;  elle  a  beaucoup  perdu  de  ion  impur- 
n  remarque  lui  environ»  le»  traces  de  placeur*  dic- 

■ihaé*  anx  II   —  Summevnire  est  a  une  petite  di»- 

tance  de  la  source  de  la  Voire.  Le  aura  Somme  commun  eo 
i  Çhtmpagne.  parait  y  avoir  été  de  tonte  ancienneté  employé  pour 
désigner  le  voisinage  d'une  source  ;  am.i  on  connaît  Hemt  Bl****, 
&e~m*-tm:/,p' ,  ,V<.«ts#- •",,/, .  Samm'-Tmtrbt ,  elc 

Taiaiti.LT.  à  5  I.  t|i  S  E  drVa.sy.  P..p  3tU  bah.  —  Ce  vil- 
1  hue,  *itné  »ur  l'Kff  .n  lai-.,  et  qne  travcr.e  la  mute  de  Trovr»  a 
Nanry,  u'est  retnarritiahlr  que  par  no  château  flanqué  de  deux 
.  tourelle»  et  entouré  de  f...»é»  larges  el  profond».  —  «  e  château  a 
appartenu  »ueee.eivenreut  au«  mai.ous  de  La  Treuinmllr  et  de 
BrottiM.  Il  a,  dana  MB  di|u-D<Uno» ,  on  beau  pure  .yinétriqur- 
ment  planté.  A.  l'entrée  pnaripalr  de  l'édifice,  ot  etkavaul  du  |»itit 
qui  y  conduit ,  est  nn«  espère  d'are  triomphal  qoadrangulaire , 
'  parce  da  quatre  arcade»  et  sormoata  d'une,  statue  équettre  qui , 
aelon  la  tradition  dn  pays,  a  été  érigée  à  tamt  Jérôme.  Derrière  la 
château  »e  t*ok*e  una  autre  areade  airn|d«  en  marbre  blanc  ornée 
de  cep»  aie  figue  «t  de  Oijraea  esses  buta  aculpiée. 


Dan»  le  premier  mci  Ic  de  l'ère  chrétienne  el  Inr*  da  la  (ameute 

in.tirrectiou  du  Batave  Ci.ili»  pour  reconquérir  l'sudéuaadeui  e 
gauloise,  le  Um  m  Julio*  Salua»* ,  lier  de  >oa  a»m  et  d'uua 
origine  qu'd  faiapit  rtaXoutrc  a  Julea-César,  parvint  a  faire  soûle* 
ver  »e»  roraiwlriute»  et  a  aa  taire  proclamer  Cétar.  -  Vitellln» 
cuit  mort.  Vr»pa>ieu  «eaait  d'être  proclamé  empereur  |wr  Ira 
légion»  d'Uni  ut.  et  rrcouuu  par  celle,  d'illjrte.  —  l.c»  b<  |ii»or] 
étaient  rr»lé»  fidèles  anx  Romain»:  Sabinus  uian  ha  coulrc  eux  a 
la  léte  d'une  troupe  nombreuse,  mai»  indisciplinée- ,  et  rayant  au 
mihru  dn  fuuib.it  la  fortune  »ar  le  |ioint  de  l'alun. Uiaoer ,  s'ee- 
fuit  avec  au  ant  de  lâcheté  qu'il  aeait  tut»  de  peecqalaiion  a  Ittreé 
bataille.  Bientôt  »enlaul  toute  l'ignominie  de  »a  Conduite ,  ap  ex 
nu  -I  grand  éclat,  et  se  voyant  eu  é^ale  horreur  au  parti  gauloi» 

el  au  parti  r  :  •  Il  heita,  dit  M.  \  Thierry,  »ur  ce  qu'il 

deviendrait  La  fuite  eu  Germanie  lui  était  faralr  ;  mai.  uni  drpui» 
]t  ■ ,  |iar  amour,  a  nue  jeune  gauloi»r,  nommée  Epootuc  ,  il  pré- 
féra braver  t  iu»  le»  |iériU  pliiiot  qui*  de  »r  tép^rei  de  crlle  qi,'il 
■e  pouvait  ni  abaudouner  ui  emmener  avec  lui.  Dau»  une  de  »p. 
m*i»ou»  d<-  campagne  cxi»tairul  de  vastes  .oiitcrraio»  ,  cuntiruil. 
jadi»  pour  le»  u»agr»  de  la  gnrrre ,  et  propre»  a  recevoir  de. 
»i<  ri  .  de.  meuble»,  tout  ce  qui  était  urrc.saire  a  la  vie  de  plu- 
sieurs homme-  :  l'mtrre  rn  éiait  .ecrétc  rt  connue  »ruli-iiirnt  de 
deux  affranchi,  dév  oo  »  a  gabluu».  l.c  fut  da<»  telle  mai-ou  que 
se  rrndil  le  noble  g.iuloi»  auuonçaat  qu'il  allait  Uni. mer  »a  vie 
parte  pui-m.  rt  il  congédia  te.  serviteurs  et  l"U»  se»  enclave».: 
l>»  ilrux  affranchi»  inireul  alors  le  fi  n  au  hitiment .  et  le  lirtùl 
aeréjiandit  rn  tout  lien  .pie  Sahinut  .'était  empoi>un'ué,  el  q ne 


aon  rada.re  avait  été  ta  proie  ,lr,  fl.onuie».  ».  cette  n  .n.elle,  t.,.|i 
confirmée  par  le  témoignage  de  Martial,  l'un  de.  ;iffr.ai- 
Hètea ,  une  douleur  inexpiimahie  »'<mpara  d'F.jninliie  ; 


ellï  »e  jcia  la  face  contre  lerre,  plenrani  e'  .anglo  ant .  et  rc-l  i 
tn.i»  jour»  «-1  troi.  nuit»,  dan»  md  désopoir.  rrlu.aat  tonte  PIMit» 
nture.  —  Sihinni  .  attendri  et  eflray.'-,  loi  aaeoja  de  nouveau 
M  .rtial  pour  lui  révéler  qu'il  n'était  poiut  tnort .  qu'il  »Watt  dan. 
«ne  retraite  inconnue,  mu»  qu'il  la  priait  de  persévérer  an» 
yeux  du  monde  daus-ton  affliction,  afin  d'entretenir  une  erreur 
a  laquelle  il  devrait  soa  -s  I  n  t  Qu'oa  se  représente  ,  s'il  se  peut , 

•  eut  d'E  uiniaa  a  celte  auarrlle  :  l'allé ,-re»*e  daa»  l'éme  .  elle  prit 
tous  le*  ligue»  da  deuil,  et  jooa  si  bien  «selon  l'expres.inn  d'un 
ancien .  la  irigt,l  t  dt  ta*  m*i  r  •  ,  que  personne  u'ea  conent  li- 
muiudre  dôme.  Bientôt  ,  brûlant  de  voir  m>u  époux,  elle  »e  fit 
eoaduirr  peudaiil  la  nuit,  au  liea  de  sa  retraite  ,  rt  revint  avant 
le  jour  i  elle  y  retourna,  .'eabar  lit  peu  a  peu  à  y  rester  i  pui. 
rlle  u'.-u  eoulnt  plu»  sortir.  Ka  h  un  de  ».-,.t  mois.  La  edere  de» 
Romain»  parai. .am  calmée.  Ejxinine  projeta  d'aller  elh'-méme 
k  Rome  solliciter  Ve»|»a«iea,  dont  ou  vantait  heauconp  U  don. 

.  ceur.  Sabiaus  l'acrompagae  daut  ce  vnyane,  dégiu.é  eu  e»»i»ve  , 

.  la  léte  rasée  cl  raveloppre  d'un  bandeau,  en&u  dau«  nu  *  

.  trruii  ut  q  i  le  rendait  uiéconuais^tble.  Mais  leurs  espérance» 
.  étaient  mal  foudres  ;  quelque»  ami»  qu'ils  avaient  a  Rome  et 
.  auxquel»  il»  se  découvrirent  .  leur  conseillèrent  d'attendre  encore 
et  de  regagner  la  Gaule  Le  pru»crii  >'rn»evrlit  de  nouveau  dan» 
.  ce  »épul.Te  durant  uruf  année».  —  Ces  neuf  années ,  E|uiniue  le. 
passa  presque  tout  entière*,  avec  lai.      La  ,  elle  devint  deux  fut» 
mère  :  i  Seule,  connut-  la  lionne  au  fond  de  sa  tanière ,  dit  uu 

•  écrivain  grec  qui  cainout  I  uu  de  ses  fils,  clic  supporta  les  <luu- 

•  leur»  do  l'eufaulrment ,  et  nourrit  de  sou  sein  se»  deux  Imn- 
.  «  ce.it, ».  •  Par  intervalle  ,  elle  allaal  ea  Italie  observer  et  cuu»nl- 

1er  leur»  amis  connu  nu».  —  Mai.  les  deux  épnnx  furent  enfin 
découverts  et  conduits  pri»ounirrs  à  Rome.  Amenée  devant 
l'empereur,  Epnnine  se  prosterna  a  ses  pieds,  et  lui  montrant 
ses  eufants  :  ■  i. i--.tr,  dit  —  eile,  je  les  ai  couru»  rt  allait i'*a 
'*  daut  les  tombeaux  ,  afin  que  plus  da  suppliant»  vio»»ent  em- 
jt  brasser  tes  genoux.  •  Ses  parole»,  sa  douleur  ,  son  ocrutsme  , 
'  da»  larusna  à  tau»  las  assistants  :  mais  Ysiuaucti 

*  •— »»^»»   —   »»»»■*   «w   p  1  |  I 


inflraiblr,  ordonna  de  Iralaer  »ur>le-ciwmp  Sabinu»  an  snpplire. 
Kpomnc  alor»  »e  releva  ,  et  d'une  voix  f..rle  et  pleine  de  dignité, 
elle  réclama  que  dea  dettinéea  si  long>irinp»  cumismirea  ua  lu»' 
sent  point  dé.uuir»  a  ce  dernier  instant  :  ..  Fais-moi  cette  «race. 


sent  point  dé.uuir»  a  ce  dernier  instaat  :  ..  Fais-moi  cette  gr 
-  Ve»p.  xi  u,  s'écria-t-elle ,  car  Inn  aspect  el  le»  loi»  me  pt 
.  mille  Juta  plut  que  la  vie  dans  les  téuèbre»  et  son»  la  ter 
Depuis  loua-triap»  t  ivili,  s'était  soumis  a  l'empereur,  le* 
étaient  pacifiée».  _  Le  saag  de  lliéroiqar  R|Miuiae  et  da 
rrux  Sabinu»  lut  le  dernier  verné  pour  tx  ran»e  de  la 


lee, 
rtent 


k  Cliaumont  ',  2  dlree- 


»ur  l'aulre  rive  du  Rlitn. 

DIVISION  rOXiITZQCX  *T  ADMIBJISTa^TIVr . 

Polit iv i.x.  •  Le  département  nomme  -1  depnte*  Il  est  ttivi.é 
en  4  axruuilu»esneatk.eii-rnsr»ua ,  doat  li 

Bourbouue .  I  haumout ,  Vassy. 

Le  nombre  de»  électeurs  e»a  da  t. 011. 

AoMiaitTKsT.vi      Le  ch -lieu  de^la  préfecture  est  Cltaunjnnt. 
Le  département  »e  di*r**  en  9  *<ra*-préfert.  ou  «rrond.  romin. 
Cbaiimoat  .......  10  cent.,  Irlâ  cornai.,    H1.'«i.5  habit. 

Langées ........  10  JM  98.4Ï2 

Vis.y  J4ô_  6«,440_ 

.Tota|  ,  i»  çant,  540  comrsv.  29>JW  habit. 

.V/ crier  Jt  t.'r'tf.  :  ,-.  —  |  .-i,  cri  ur  général  et  1  patenr  (rési- 
dant a  CJuamont) ,  .2  recev.  partir.  ;  §  pvreept  «f  arrond. 

(,/«,', , .'-.»,-,.».  aVr*e/rr.—  1  directeur  (a  Cliaumont  .  cl  I  Lnspect. 

lltmmimtt  ti  tnngutr.  —r  i  dareétrur  (a  Cbaumoat  ,  2  iu»pec- 
teur» ,  2  vérificateur» 

//rywAëf  ■«>  — JJ  eoasareateur»  tfaa»  le.  cbefs-lietu  d'arrondi»- 
teeiieui»  en  m  m  m  aux.  - 

Contribuant  i*&fcttl.  —  1  < 
taor»  d'arroud-,  3  re»>e*.  eatre^ 

/  orétt. —  Le  de^fcartement  forme  ht  J7*  e.n  ■ 
dont  le  chef  heu  e-l  a  t  haumont.  -  1  cn»erv. ,  a  Cbaumonl.  - 
5  inspectaors,  à  l Jianamot ,  Langve*  et  Va»»y. 

,'oHtttt-  t*t  .  Le  departrineatJail  partie  de  la  5*  inspec- 
tion ,  dont  le  clnf-l  est  Na«i*y.  —  If  y  a  I  ingénieur  en  chef  «n 
ré«.leni^e  a  t  liautnon». 

AV..»..-  U  dép.  lait  partie  du  10e  arrond  et  de  la  3«  division, 
dont  le  rhrf-tlcn  est  a  bijon.  —  1  ingénieur  de»  mine»  réside  a 
Cbanmnnt.   

lierai.  —  Le  département  fait  parie,  ponr  les  connu»»  de  çhe- 
vanx ,  du  3''  »rr.rtuli»teinent  de  roui-our^»,  d->ot  lr  chef-lien  est 
Stra.|ionrg. —  tly  a  a  Munbert-uder  ou  dtyil  royal  où  »e  irouvent 
33  é':ilon.. 

Wn.it  tixi.  Le  départemetat  Tall  partie  de  la  16*  diviiïnn  mili- 
taire, dont  le  quartier  général  est  a  Dijon  II  y  a  a  Cliaiimoiil  : 
I  maréchal  de  c.unp  coramandaut  la  subdintion  :  I  tnut-iutenilaiit 
militaire  —  1*  dépAl  dr  rrcriilvreieot  e»l  a  L'haumnat.  —  Le  dé- 
partement  renferme  une  place  de  guirre  (Cl  auiuoot).  —  La  coiii- 
paguie  tle  gendarmerie  dép  .ru  tnenule  fait  partie  de  la  it»«  legs» a, 
tlou'  le  ch.-l.  e«t  a  Dijon. 

Jt  nitrtAïai.  -  Le»  irihuuuux  »unt  au  rc-»irt  delà  cour  royale 
de  I)  j.in.  -  Il  f  a  dan»  le  déparw-tucut  3  tribunaux  de  i"  instance, 
à  Chaarnnnt  2  chambre»  ,  Laugre»,  Vj».y,  rt  3  tribunaux  de 
commet cr  (a  t  liaumont ,  laugre»  et  Âuim-Diticr).  * 

R*U«laL-M.  -  tilt*  ra  assjan»,  — '  Le  .lepatt  -ment  forme  le 
nn.«  -t  d'un  êvcclié  érjgé  dau»  le  i..r  siècle ,  sufltaganl  de  l'arche- 
vêché de  L;.~ii  i  rt  diput  le  *iége  e»t  a  Laugrrs  —  Il  existe  a  Laq- 
gre*  :  — -  un  séminaire  ili»<  c.aut  qui  comotc  1.0  élrvr»;  —  iu»t 
école  secondaire  rcclé»ia»tique.  -  Le  départemeut  reuferme  3 
enrr»  de  I  "  elatae.  'J  i  2*,  iS%  suc.nr«ale» ,  et  14  vicariat».  — 
Plusieurs cougreg.iiinu»  rcligiin»e»  dr  femmes,  <  liargées  de»  hos- 
pice» |  consacrée»  h  us  soin»  de»  malade»,  des  aliénés  ■  et  lenaat 
de  nombreux  |u*u»iouuat».  —  3  école»  chrétirones, 

Uai*kt*iT»iax.  -  Le  ilépattewetit  est  cwmpm  daa*  la  ressaut 
de  l'Acailémir  de  Dijon. 

Jatiruftum  ),ub:  ijtr  —  Il  y  a  dao»  le  ,lt  :  artement  i  -  5col|égett 
à  B'Oirmont,  a  Cliaumont,  a  l.angre»,  a  Sainl-lhrier,  à  Vauy.  — 
Le  nombre  dea  écoles  |>n  ma  ire»  du  dé|>ari>  ni<  ni  est  de  b'^it,  cjni 
tout  fréquenter» par  30.444  rlé«e»,duul  'ii^743gnrronaei  18.701 
filles.  —  Les  roininnucs  privée»  d'école»  a»X)f  a»  l'ombre  aV  HJ  . 

SociÎTr.s  »tv«nTr.»,  xTC.  —  Il  rxisle  i  a  (.'tiaiilliuut ,  nue  Sm/rt/ 
é'Ag>  "  il»  «  ,  Ctusawrt-e  el  An  t  ;  —  à  Lausjrr* ,  aaa  AasVe  <fr« 
Bws-Artt.  .  ,  , 

POPTJLATIOlsI. 

D'après  le  dernier  recenx-ment  officiel ,  elle  cet  de  240^27  h. 
et  fournit  aooutllement  a  l'armée  53'4  jenucs  solda  la. 

Le  mouvemeut  es  1830  a  elé  de, 

flfisraagea    I,'j40 

NaUfn***.  Masculin»  Féminin* 

Enfant»  légitime»    '2,0*17     —    2901     \—  ... 
-     naturels       IUQ     -      \b»    i Tot,! 


DM,.   .    .       .  .    Vm     —   2ju&  Tutti 
DaaUft  c«  d  ombre  *2  cralCDAirtiA 

»»)•  >*    ""^      ^       m  *»e  .  J  1 


6.272 


Digitized  by  Google 


232 


FRANCE  MITORKSOUÊ.  -  HAITE-MARNÈ. 


• 


OABM  lf  A T I O K  A  l.T, 


Dout: 


ï  des  citoyen*  inkcriu  e»t  de 
13,150  coutrole  de  réserve. 
414Î86  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce*  dernier*  sont  répartis  ainsi  qu'il  *uit  :  404)37  infanterie.  — 
00  cavalerie. —  292  artillerie.  — 1,207  sapourt-pompier». 

On  en  compte  :  armés,  13.256;  équipe»,  54>73  ;  babillé»,  0,2(37. 
15.457  «ont  susceptibles  d'être  mobilisés. 

Ainsi,  sur  14300  individu»  de  la  population  générale,  220  «ont 
intrril*  an  registre  matricule,  et  62  dan*  ce  nombre  vont  mobili- 
*ables  ;  snr  100  individu*  inscrits  *ur  le  registre  matricule ,  76  »ont 
soumis  an  service  ordinaire,  et  24  appartiennent  à  la  réserve. 
Le*  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  12,022 


fusils,  200  mousqueton»,  8  < 
piitoleta,  sabre»,  etc. 


,et  un 


te  département  a  pavé  à  l'Eut  (en  1831)  : 

Contribution*  directe*   3,131,295  f.  82  c 

Enregistrement,  timbre  et  domaine*   1,201,218  42 

Boissons ,  droit*  diver» ,  Ubac*  et  poudre*.  .  .  862,038  81 

.  .  f   106,827  25 

  431,518  05 

  323'^  £î 

  642337  22 

Total  


6,788,^)3  l  (il  c 

H  a  reçn  du  Trésor  44)44,873  f  04  c.,  dan»  lesquels  figurent  : 
La  dette  publique  et  le»  dotation*  pour.  .  .  .  .      054,203  f. 62  c. 

Le*  dépense*  du  ministère  de  la  justice   101,939  23 

de  l'instruction  publique  et  de*  culte».      343,168  34 

de  l'intérieur.   250  » 

du  commerce  et  des  travaux  public*.  .      731,437  17 

de  la  guerre   1,017,562  23 

de  la  marine   77  76 

u»m  nnances. .....    115,805  96 

Le»  frais  de  régie  et  de  perception  de*  impots. .      61 1,897  57 

168,171  J6 


Total   4.01 1.87.,  f.  Ole 

Ces  drnx  somme*  totale*  de  paiement*  et  de  recettes  représen- 
tant ,  à  peu  de  variation»  pré» ,  le  mouvement  annuel  des  impôts 
et  de»  recette»,  le  département  paie  2,743,720  f.  57  ceut.  de  plus 
qu'il  ne  reçoit.  —  Cette  somme,  consacrée  su»  frai»  du  gouver- 
nement central,  équivaut  au  cinquième  du  revenu  territorial  du 
département. 


Elle»  «'élèvent  (en  1831)  a  271.790  f.  27  c. 
SiVOt*  :  Dip.fizet  :  traitements,  abonnements,  etc.    60.765  f.  52  C. 
D/p.  variables  :  loyers ,  enrourag. ,  secours ,  etc.  21 1 ,030  75 
Dan*  cette  dernière  somme  figurent  pour 

50,350  f.  »  c.  le»  prisons  départementales, 
51,1)00  tac.  le»  enfants  trouvés . 
Le*  sreour»  accordé»  par  l'Etat  pour  grêle,  incen- 
die, épirootie,  etc.,  sont  de   13,250 

Le»  fond»  consacré*  an  cadastre  s'élèvent  1.  .  .  .  61-590 
Les  dépenses  de»  cours  et  tribonartx  sont  de.  .  .  .  77.744 
Les  frai»  de  justice  avancés  par  l'État  de   28,285 


» 
27 

20 
98 


fr. 


Sur  une  snperficie  de  6254)t3  liectare*.  le  départ,  en  compte  : 
339.583  mi.  en  culture.  -  35.528  prés.  —  19A219  forêt*  et  boi». 

-  13,130  vigne».  -  27,969  landes,  etc.  -  2.178 
Ue»,  etc.  —  Le  revenu  territorial  est  évalué  à  1 

Le  département  renferme  environ .  48,000 
bêle»  à  cornes  (race  bovine).  -  35,000  porcs.  —  15,000  cbèvres. 

—  2004300  montons  et  brebi». 
s  troopeanx  de  bêtes  à  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 

160,1(00  kilogrammes ,  »avotr  :  1 .000 
1554300  indigène». 

Le  produit  annuel  dn  sol  est  d'environ , 

En  céréale»  et  parmenticres.    1.1004)00  hectolitre*. 

En  avoine».   090,000  id. 

Eu  vin,.   ..     6104)00  id. 

Le»  habitants  de  la  Haote-Marne  sont  agriculteur»,  vigneron» 


4,000 


et  bûcherons  t  il*  se  montrent  laboricnx  et  porté»  aux 
lion»  — Le  produit  de  la  récolte  en  grain» .  en  viu»  et  en 
excède  le*  besoin*  de  ta  population.  —  Parmi  les  ssin»,  on  cite 
ceux  d'Aubigny  ,  de  Saint-Urbain,  de»  Coiffy  et  de»  Contre*.  — 
La  culture  embrasse  toute»  le»  céréale» ,  tons  les  légumes,  le» 

les  na*ct»  île  Saint  - 


Garnier  et  de  Blccoort;  la  graine  de  moutarde  blanche,  dite 
graine  do  beurre,  et  la  moutarde  noire  que  l'on  cultive  au  milieu 
des  bois,  dans  les  places  à  charbons.  —  Le  pays  renferme  de» 
arbre»  fruitier*  de  toute  espèce ,  et  notamment  de»  cerisier*  et  des 
noyer»;  il  possède  d'excellente»  prairies  naturelle*.  —  Dan*  le* 
environs  de  Montierender  ,  1rs  cultivateurs  entreprennent  en 

Srand  l'élève  de»  dindons.  —  Le  nombre  des  ruches  qui  existent 
an»  la  Haute  Marne  est  considérable  ;  le»  abeille*  y  produisent  nn 
miel  parfnmé  et  de  la  cire  d'excellente  qualité. 

Emuihstioxs  AstMuxu.x*.  —  11  sort  annuellement  do  départe- 
ment un  grand  nombre  de  chanteurs  ambulant*,  vulgairement 
appelés  teaatadaurt  lorrains  ou  de  Saint-Hubert ,  qui  parcourent 
toute  la  France ,  étalant  des  tableaux  de  religion  et  chantant  des 
complainte*.  —  Parmi  le»  ouvrier»  dn  pay*  qni  émigreot  aussi 
tou»  les  ans,  on  cite  le*  fondeur»  de  cloches  et  les  cuitreur»  de 


UIDUSTEJI  COMMERCIALE, 

L'exploitation  des  mines  de  fer  et  la  fabrication  de  re  métal 
occupent  le  premier  rang  dans  l'industrie  départementale.  On  y 
compte  52  h»uts-fonrneanx  ponr  gueuses  ou  mouleries  (  1"  et  V 
fusion  ) ,  et  101  forges.  —  On  y  fabrique  de*  tôle»  et  fer»  noirs  , 
de*  Urne»,  des  ripes,  des  pointes  de  Paris,  des  poêle»  à  frire  , 
des  ustensiles  et  de»  outil*  de  toute  espèce.  Le  nombre  des  ou- 
vrier» employés  par  les  divers  établissements  métallurgiques  est 
de  0,000.  —  La  coutellerie  de  La  ogres  jouit  depuis  long-temps 
d'une  réputation  méritée,  —  Chaumoot  i enferme  des  fabrique»  de 
gants  et  de  bonneterie  assex  estimées.  Parmi  le*  autre*  industrie» 
ayant  quelque  importance,  on  remarque  des  fabrique»  d'eau-dr- 
vie  de  marc,  de*  vinaigrerie»,  de»  tannerie»,  des  fabrique»  de 
cire ,  de  bougie»  et  de  chandelles;  de»  filatures  de  laine  et  de 
coton ,  de»  fabrique»  de  meules  à  émoudre ,  etc. 

Coussinet:  t>tr  sou  —  Le  commerce  du  bois  de  construction 
et  de  chauffage  a  une  grande  extension  dau»  le  d-partevnent  de 
la  Hante-Marne.  —  On  croit  pouvoir  évaluera  30.000  tonnraux 
le  boi*  de  chanffage.cn  chêne,  et  à  154X0  touncaux  le  bois  de 
charpente  également  en  rbéoc.  qu'on  fait  annuellement  descendre 
sur  la  Marne,  ponr  Paris.  —  La  totalité  des  boi»  de  marine  expé- 
diés, année  moyenne,  de  Saint-Dixier ,  est  de  10,000  tonneaux. 
On  expédie  de  ce  port ,  1,200,000  planches  de  sapin  ;  au  poids  de 
12,000  tonneaux,  et  2500  tonneaux  de  sapins  en  grnme.  l'ne 
partie  de»  planche»  de  sapin  s'arrête  dans  la  traversée  et  sert  aux 
constructions  des  départements  qni  séparent  Saint-Dixicr  de  Paris; 
mais  cette  portion  est  peu  considérable.  Le  transport  total  effectué 
de  Saint-Dixicr,  de  Vitry- le -Français  et  de  Bar-surOrnain  à 
Paris ,  en  boi»  de  sciage  et  de  charpente,  s'élève  à  environ  74.-520 
tonneaux. 

RÉruMFEHsis  tfftsutTRiiLLM.  —  A  l'exposition  de  1834,  l'in- 
dustrie du  département  a  obtenu  1  mxdailu  u'a«<;xkt,  2  ui- 
Diitits  ne  naoazc,  2  juirtioss  HonoasaLi»  et  1  citatiosi.  — 


La  médaille  d'argent  a  été  décernée  a  MM.  Gérard  et  Mirlot  (de 
Brévanue).  pour /•««.  —  Les  médaille»  de  brome  à  MM.  Mu- 
enière  (dcVa»»y).  pour  SmJmi  ,  rintt  et  eieas  dit  ers  ;  Boudart 
ainé  (de  Chanroont) ,  pour  gants  va  peaus  de  eheeretmf.  —  Le* 
mentions  et  citation  ont  été  accordées  pour  fabrication  de  bougie 
blanche ,  rasoirs ,  acicr-daina»  et  couteaux. 

Foibu.  —  Le  nombre  de»  foires  dn  département  est  de  224.  — 
Elles  se  tiennent  dans  57  comxnnne*,  dont  46  chefs-lieux ,  et  rem- 
plissent 249  journées, —  Les/aïnu  moitiés ,  an  nombre  de  29,  occu- 
pent 33  journée».— Il  y  a  2  foires  saeasatrei. — 492  communes  sont 
privées  de  foires. 

Le»  article»  de  commerce  «ont  le*  grain*  et  les  légume»  »ees , 
les  chevaux  ,  le»  bestiaux ,  le»  bête»  à  laine  et  le»  porc»  ;  les  tu»- 


*  pour  l'an  xtt ,  Cbaumout ,  1803  — 
Hoate-Marne ,  pnbliés  par  oi 
1,1806-1801  —  i 


Actuaire  Je  la  . 
Atotaairee  du  départem,  d*  tu  Hotte- Marne , 
M.  Jerphaniou ,  préfet  ;  in-8  Cbau 
stotisitOme  et  mineralogtqae  »r  //  de-part em.  d*  la  i 
Rosières  et  Honrv,  ingénieur»  des  mine»  —Statlitioat  d*  tm  Hoatt- 
Manu,  par  Peuchet  et  Chanlaire  ;  in-4.  Pari»,  1810.  —  Hfimméde 
Vkietaiea  de  Champagne ,  par  F.  de  Montrai;  in- 18  Pari».  1826.— 
Nalite  tar  lei  eamr  de  Be.rUnn.-ler.  Bains  ,  par  Petilot  ;  in-8.  — 
Baarleaar  et  set  eamx  thermales,  par  Renard  Anathase;  io-18.  Pari». 
1826.  —  Estai  ettr  les  eamx  assainies  de  BonrhoaneMee-baini ,  par 
Magistrel ,  in  8.  Pari» ,  1828.  —  Nattée  imr  Bemraaame  et  $et  rama 
thermale i ,  par  K.  I.c  Molt  ;  in-8.  Paris ,  1830.  —  StaHHttfut  esrW- 
raie,  iadatirieUe  tt  commerciale  dm  départ,  da  Ut  Haute-Marne;  in-8. 
,  1834. 

A.  BUGO< 


cAii  DElXOÏE.Sttllriir.  pls<»  i«  )■ 


.S» 


et  Cotnp.,  rue  des  Fraaw-Bonrgeois-Saint-Michel,  8. 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  de  la  Mayenne* 

(«i-ïta>imt  6ae-^loinf ,  rte.) 


HIBTOIHJf. 

A  l'époque  de  la  conquête  romaine,  le  territoire  qui 
forme  aujourd'hui  le  département  de  ta  Mayenne  était 
occupé  par  trois  peuplades  différentes.  —  La  première 
èl  la  plus  rapprochée  dé  la  Loire  était  celle  des  .4 m/es , 
oui  avaient  pour  cité  principale  Eguda  (aujourd'hui 
Angers).  Ce  peuple  occupait ,  outre  les  contrées  situées 
ver*  l'embouchure  de  la  Mayenne  dans  la  Loire ,  celles 
que  Comprend  l'arrondissement  de  Chatcau-Gontier.  — 
Lea  deux  autres  peuplades  étaient  des  tribus  de  la 
grande  nation  des  Aulrrees.  —  Les  Aulerces-An-iens 
habitaient  le  pays  dont  se  compose  l'arrondissement  de 
Laval,  et  avaient  pour  cité  principale  f  'agorilum.  qui 
existait  au  lieu  nommé  encore  aujourd'hui  la  Cité,  dans 
la  commune  de  Saint-Pierre  d'Erve.  —  Lea  Aulertet- 
fhaldintes  étaient  répandus  dans  le  pays  qui  forme  l'ar- 
rondissement de  Mayenne.  Canut  ou  Adula  était  leur 
«ité  principale,  n  laquelle  les  Romains  donnèrent  par  la 
Suite  le  nom  dé  lYcrodunum  OialAentmm  (aujourd'hui 
Jublains). —  Sous  la  domination  romaine,  ces  diverses 
contrées  firent  partie  de  la  troisième  Lyonnaise. — Elles 
Tarent  conquises  par  les  Francs  et  se  trouvèrent  com- 
prise» ;  la  terre  des  Andes  dans  V Anjou,  et  celles  des 
Âtvtths  et  des  OiaMntes  dans  le  Mat  ne.  —  Elles  ont 
depuis  partagé  le  sort  de  ces  deux  grandes  provinces , 
dtmt  nous  avons  fait  connaître  l'histoire  (tome  u,  p.  202, 
et  tome  ut,  p.  73). 

Pendant  la  Révolution  française ,  le  département  de 
la  Mayenne,  traversé  deux  fois  parla  grande  armée 
Vendéenne,  fnt  le  théâtre  de  la  guerre  civile ,  qui  s'y 
prolongea  de  1793  à  1800,  sous  le  nom  de  Chouannerie. 
—  Ce  département  est  un  de  ceux  qui ,  à  l'époque  de 
là  rentrée  de  la  duchesse  de  Berri  en  France ,  ont  laissé 
paraître  quelques  symptômes  insurrectionnels  et  ont  été 
mil  en  état  de  siège. 

AjrriQurria. 


Lea  arbres  et  lea  fontaine*  étaient  chei  lea  Gaulois 
l'objet  d'an  culte  qui  a  laissé  des  traces  dans  le  départe 
aaent  de  la  Mayenne,  bien  que  le  clergé  catholique,  par 
des  croix  ou  par  de*  images  de  la  Vierge,  ait  cherché  à 
offrir  un  autre  but  à  la  dévotion  de*  habitants  des 
campagnes.  On  cite  comme  on  monument  de  celte  dé- 
votion superstitieuse ,  le  grand  ehént  dm  Carrefour  près 


Le  paya  renferme  un  assez  grand  nombre  de  monu- 
ments druidiques,  ce  sont  des  tmmulus,  des  menhir*  et 
de*  dntment.Oa  remarque  près  de  Sainte-Suzanne,  dans 
l 'arrondisscmeat  de  Laval,  six  à  sept  menhirs  rangés  en 
ligne  circulaire ,  à> des  distances  différentes,  mais  avec 
*Me  espèce  de  symétrie.  —  Le  plus  célèbre  des  monu- 
ments de  l'époque  druidique  est  la  Chai re-du- Diable  ; 
nous  voudrions  bien  pouvoir  en  offrir  une  description 
exacte  a  nos  lecteurs;  mais  les  antiquaire*  qui  *'en  sont 
occupés  ne  sont  point  d'accord  à  son  égard,  bien  que 
tous  s'accordent  à  la  placer  dans  lea  en  virons  de  Jublains , 
A  troia  quarts  de  lieue  de  ce  bourg:  «C'est,  dit  VAn- 
nmaire  de  ht  Mayenne  pour  1821,  un  énorme  piédestal 
de  quartz ,  de  2  mètres  de  largeur  sur  3  et  demi  de  hau- 
teur, d'un  seul  bloc;  sur  le  dessus  est  la  forme  d'un 
fauteuil  ciotré,  dont  le  dos* ter  est  d'un  demi-mètre 
sur  un  double  décimètre;  en  avant  est  l'empreinte  de 
deux  creux  ,  sur  lesquels  pouvait  reposer  quelque  em 
blême  de  culte,  ou  servir  à  placer  le  druide  qui  était 
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chargé  de  l'instruction  ou  des  cérémonie*  du  culte:  ce 
monument  n'est  que  très  peu  dégrossi,  et  les  sols  voisin* 
n'offrent  point  de  carrière  de  pierre  semblable.»  — 
D'après  M.  Rallier,  correspondant  de  la  Société  des  An- 
tiquaires,  fe  Chaire-dt  Dtaôie,  «n'est  autre  chose  qu'âne 
pointe  de  rocher  qui  a  été  disposée  assez  grossièrement 
pour  servir  de  piédrstal  à  un  monument  quelconque  ; 
elle  se  trouve  à  l'extrémité  d'un  terrain  aride  et  inculte, 
où  s'élèvent  ça  et  là ,  au-dessus  du  sol ,  beaucoup  de  ro- 
chers de  granit.  —  Il  y  a  peu  de  ressemblance  entre  ces 
descriptions  et  celle  que  M.  Du  gué  du  Mans  a  insérée 
dans  le  tome  tiii  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquai- 
res. —  •  L'un  des  monuments  le*  plus  intéressants,  dit-il, 
que  j'aie  vu  dans  le  Maine,  est  la  (  huire~du-lhahle.  En  al- 
lant du  bourg  de  llambert  au  bourg  de  Jublains,  le 
chemin  passe  sur  la  croupe  nord  du  tertre  de  la  Sau- 
iaye;  a  50  mètre*  environ  au  sud  du  chemin,  peu  au- 
dessus  du  sommet  oriental  du  tertre  se  trouvait  la 
Chaire-du-Diable,  autel  druidique  compoté  de 
blocs  de  granit  posés  de  coté  ;  ils  supportaient  un 
de  granit  d'environ  S  mètres  de  longueur,  4  mètre*  de 
largeur,  60  centimètres  d'épaisseur,  inclinée  ver*  l'est  ; 
cette  table  brute  était  gravée  sur  son  milieu.  Pour  vous 
rendre  la  gravure  d'une  manière  plus  sensible,  je  vais 
•uppoaer  que  la  pierre  étant  dans  l'étal  de  mollesse  d'une 
toile  fabriquée  depuis  quatre  jour* ,  un  homme  d'au 
moins  2  mètres  de  hauteur,  fortement  musclé,  armé  de 
griffes  aux  extrémités  de  tons  les  doigts  des  pieds  et  des 
mains,  complètement  nu  ,  soit  venu,  avant  sa  cuisson  , 
s'asseoir  sur  le  milieu  de  celte  pierre  et  ait  profité  de  son 
inclinaison  pour  s'en  servir  comme  d'un  fauteuil  ;  que 
par  son  poids  il  soit  entré  d'un  décimètre  au  plus  pro- 
fond dans  la  pierre ,  qu'en  sortant  il  ait  laissé  son 
empreinte  moulée  ,  qu'ensuite  la  pierre  se  soit  durcie  et 
ait  conservé  l'empreinte.  On  y  voyait  les  plantes  des 
pieds,  les  griffes  au  bout  des  doigts,  les  jambes,  les 
mollets  très  prononcés  ,.lea  cuisses,  les  deux  fesses  très 
prononcées,  le  dos  jusqu'à  la  naissance  des  omoplate*, 
les  vertèbres  au  milieu  du  dos,  les  deux  bras  écartés  et 
fortement  appuyée,  surtout  aux  coude*,  les  gras  dea 
bras,  les  mains  ouvertes,  les  doigts  écartés  avec  leurs 
griffes  au  boni  appuyée  sur  leur  plat.  —  Le  tout  était 
assez  grossièrement  fait,  mai*  rien  n'y  était  méconnais- 
sable. J'ai ,  dans  le  temps,  soupçonné  que  cette  gravure 
avait  été  faite  avec  une  pointe  de  marteau  bien  acérée. 
—  Autour  du  monument,  les  sorti  mets  d'une  dizaine  de 
pierres  de  granit  formant  l'ossature  du  tertre ,  parais- 
sent au-dessus  do  sol ,  et  présentent  des  plais  creusés 
eu  rond  ;  on  pourrait  penser  que  ces  plat*  étaient  des- 
tiné» k  recevoir  de»  offrande».  » 

Hâtons- nous,  pour  faire  cesser  Tétonnement  de  no* 
lecteurs,  de  dire  que  M.  Dugué  déclare  que  cette  pierre  a 
été  détruite  quelque*  années  avant  1816,  par  an  maçon 
ai  s'en  est  servi  pour  former  l'entourage  des  portes  et 
es  fenêtres  d'une  maison  du  bourg  de  Hambert.  M.  Du- 
gué  prétend  que  c'est  par  erreur  qu'on  a  appliqué  le 
nom  de  Chaire-da-Diabte  au  débris  du  monument  existant 
sur  le  chemin  de  Jublains  à  Aroo  et  qui  est  l'objet  de* 
observations  de  Y  Annuaire  et  de  M.  Rallier. 

Les  antiquités  romaines  se  trouvent  à  Jublains,  qui 
a  succédé  a  l'ancienne  Kmodunum  et  à  m  (lté,  près  de 
Saim-Pierre-d'Erve,  où  existait  l'antique  f-afoiitum.— 
Celles  qui  ont  été  découverte*  à  le  Cité  se  bornent  à 
quelques  vase*  et  ustensiles ,  et  à  un  petit  nombre  de 
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méJailles.  —  Los  antiquité»  de  Jublaint  ont  plus  d'im- 
portance. Plusieurs  voie*  militaire»  aboutissaient  a 
cette  ville.  On  y  a  trouvé  de»  cercueil*  de  pierre  re- 
couvert» de  grande»  tuile*  romaine» ,  de»  va»e»  de  verre 
bleuâtre,  de»  coupe»  et  de»  poterie»  en  terre  rouge; 
des  monnaie»  et  de»  médaille*  de  divers  empereur»; 
enfin  une  grande  mosaïque  qui  Formait  le  pavé  d'une 
salle  appartenant  à  un  édifice  autrefois  considérable. 
Cette  mosaïque  ,  de  22  pieds  de  long  sur  16  de  large, 
était  décoré»?  de  dessin*  d'animaux  (aigle*,  dauphins, 
oies,  etc.)  colorés  en  rouge  Ou  en  bleu  sur  un  fond 
blanc. 

Les  ruines  le»  plus  importantes  qui  existent  encore  à 
Jublains,  «ont  celle*  d'un  Castellum  qu'on  nomme  impro- 
prement le  Camp  de  César.  —  C'est  une  enceinte  carrée 
de  320  pied*  sur  chaque  face,  formée  de  muraille* 
haute*  de  12  pied*  et  large*  de  9,  construite*  en 
pierres  liées  avec  du  ciment.  Les  pierres  qui  parent  leurs 
faces  extérieure*  sont  des  parallélipipédes  rectangles 
égaux  entre  eux;  on  y  remarque  de  3  en  3  pieds  un 
cordon  formé  de  deux  rangées  de  briques  superposée*. 
Aux  quatre  angle*  du  carré  sont  placées  des  tours  : 
d'autres  tours  garnissent  au  nord ,  à  l'est  et  à  l'ouest 
les  intervalles  compris  d'un  angle  à  l'autre.  Du  coté 
du  midi  le  terrain  est  en  pente.  On  n'y  trouve  qu'une 
seule  tour  de  forme  carrée.  L'enceinte  n'offre  aucun 
vestige  de  porte;  on  y  entre  maintenant  par  uoe  brè- 
che pratiquée  dan*  la  muraille.  A  environ  50  pied» 
de  distance  de  cette  muraille  et  au  centre  du  Castellum 
se  trouvent  le*  débris  d'une  autre  fortification  carrée 
de  dimensions  moitié  moindres,  et  dont  les  décombres 
sont  presque  cachés  par  un  bois  taillis  ;  cette  forteresse 
centrale  parait  avoir  eu  de  l'analogie  avec  les  donjons 
des  châteaux  du  moyen-Age.  —  Du  Castellum  de  Ju- 
blains, la  vue  s'étend  au  loin  au  sud  et  au  sud-ect. 
On  dislingue  la  petite  ville  de  Sainte-Suzanne,  éloignée 
de  3  lieue»,  et  le»  environ*  de  la  cité  de*  Arviens  (/'«- 
poi Hum),  line  de»  voie»  romaine»  qui  partaient  de 
Jublains,  couverte  par  une  fortification,  nommée  la 
Haie-de -  Terre ,  aujourd'hui  en  grande  partie  détruite, 
conduisait  à  un  camp  dont  les  traces  existent  encore 
au  confluent  de  la  rivière  d'Aron  et  de  la  Mayenne, 
et  au  milieu  duquel  est  situé  le  bourg  de  Houlay. 

Les  antiquités  du  moyen -âge  consistent  en  anciens 
châteaux  communément  situes  sur  quelques  roc*  es- 
carpés ou  dans  des  lieux  de  difficile  accès.  Les  plus 
remarquables  sont  les  cbàteaux-forU  construits  sous 
les  descendant*  de  Charlemagne ,  et  qui  ont  été  l'ori- 
gine de*  trois  ville*  de  Laval ,  de  Mayenne  et  de  Cbâ- 
leau-Gontier.  —  Le  département  renferme  plusieurs 
châteaux  d'architecture  gothique ,  restaurés  à  l'époque 
de  la  renaissance  ,  des  arts  sous  François  l,r.  On  cite 
ceux  de  Lassa  y ,  de  Mootfleaux,  d'Averton,  etc. — 
Enfin  on  remarque  dan*  le»  campagnes  un  grand  nom- 
bre de  maisons  bâties  «ou*  le  règne  de* dernier*  Valois, 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII.  Toutes  ces  maisons, 
d'une  construction  uniforme,  forment  un  corps  de  logis 
dont  les  deux  bouts  font  pignon,  et  auquel  s'attache, 
en  retour  d'équerre  ,  une  aile  qui  comprend  la  cuisine 
et  offre  un  troisième  pignon.  A  l'angle  intérieur  du 
corps  de  logis  principal  et  de  la  cuisine,  s'élève  une 
tour  qui  renferme  l'escalier,  en  pierres  de  taille,  et  où 
se  trouve  la  principale  entrée  de  la  maison.  —  Ce 
genre  de  construction  se  retrouve  dan*  le»  départe- 
ments voisins.  C'est  celui  du  Chateau-des-BocAers  (llle- 
et- Vilaine)  qui  a  servi  si  long-temps  d'habitation  à 
•  de  Sévigné. 


nous  aidons  volontiers  de  se*  observation* 
connaître  les  Has-Manceaux  à  nos  lecteurs  : 

•  Dans  le  Bas-Maine ,  dit-il ,  les  maitons  de*  cultiva- 
teur* «ont  disséminées  dans  les  champs,  au  milieu  de* 
haies  épaisses  qui  environnent  et  séparent  les  propriété*; 
aussi,  excepté  les  jours  des  grands  travaux,  le  temp* 
de*  foin*  et  de  la  moisson ,  chaque  ménage  reste  isolé. 
Le  paysan,  père  de  famille,  entouré  de  sa  femme,  de 
ses  enfants,  de  tes  domestiques  et  de  se*  troupeaux  , 
dirige  tout  à  sa  volonté,  sans  avoir  à  craindre  la  cri- 
tique ou  la  curiosité  du  voisinage.  —  Sa  ferme  lui 
fournit  d'ailleurs  à  peu  près  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  In  vie  ;  il  ne  va  presque  rien  chercher  au  dehors  ;  il  a 


Les  habitants  de  la  partie  du  département  qui  ap- 
partient à  l'ancienne  province  du  Maine  ont  conservé 
un  caractère  et  des  mœurs  auxquels  la  solitude  et  l'iso- 
lement ont  imprimé  une  physionomie  particulière,  que 
M.  Duchemin-Deacepeaux ,  auteur  des  Lettres  sur  ta 
( Jiovatwerie ,  nous  parait  avoir  étudiée  avec  soin;  nous 


le  grain  que  produit  son  champ ,  les  légumes  de 
jardin,  le  cidre  de  ses  pommiers;  il  nourrit  des  vaches , 
de»  cochons,  des  poules ,  qui  lui  fournissent  le  lait,  le 
beurre  ,  le  lard  ,  les  oeufs.  Sa  femme  et  ses  .filles  filent , 
pour  ses  vêtements ,  la  laine  de  ses  brebis  et  le  lin  qu'il 
a  recueilli  

•  Vivant  ainsi  presque  toujours  seul,  n'ayant  point 
avec  les  autres  hommes  de  ces  relations  journalières 
qui  modifient  et  adoucissent  le  caractère,  le  paysan 
b?s-manceau  montre,  dans  toutes  ses  manières,  une 
véritable  sauvagerie.  Il  lient  obstinément  à  ses  usages  , 
et  prend  d'avance  en  aversion  tout  ce  qui  est  inusité. 
Son  premier  abord  ne  prévient  pas  en  sa  faveur  ;  mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  ces  habitudes  d'une  existence 
isolée  et  indépendante  aient  endurci  son  cœur.  Il  est 
soumis  à  de  vives' croyances  religieuses,  et  si  sa  piété 
dégénère  parfois  en  superstition  ,  il  faut  reconnaître 
aussi  qu'elle  se  manifeste  plus  fréquemment  par  la 
charité.  On  trouverait  difficilement,  dans  aucun  pays, 
des  hommes  plus  bienfaisants  et  plus  hospitaliers. 

•  Les  bourgs  et  les  villages  sont  exclusivement  habités 
par  des  ouvriers  ou  des  marchands,  qui  n'ont  ni  les 
mœurs ,  ni  les  usages  ,  ni  le  costume  des  paysans  ;  ces 
derniers  même  s'allient  rarement  avec  eux.  Avant  la 
Révolution  surtout,  les  laboureur*  auraient  cru  en 
quelque  sorte  déroger  s'ils  avaient  pris  une  femme  hors 
de  leur  classe.  » 

La  manière  de  vivre  de  ces  paysans  est  rude  et  labo- 
rieuse ,  leurs  mœurs  sont  sévères. —  Les  relations  de  tra- 
vail entre  les  deux  sexes  n'engendrent  point  ces  abus  et 
ce  relâchement  qu'on  remarque  ailleurs;  mais  les  femmes 
y  sont  tenues  dans  une  infériorité  qui  rend  souvent  leur 
condition  misérable.  —  «La  femme  d'un  maître  fermier 
ne  se  croit  pas  le  droit  de  donner  des  ordres  aux  gar- 
çons laboureurs ,  pas  même  à  ses  fils  quand  ils  sont 
sortis  de  l'enfance.  Si  clic  devient  veuve,  bien  rarement 
elle  reste  à  la  tête  des  affaires  ;  ou  elle  se  remarie,  on 
elle  quille  sa  ferme,  à  moins  qu'un  de  se*  enfants  ne 
•oit  d'âge  à  prendre  la  direction  de*  travaux  du  dehors. 
—  Ainsi ,  dans  toutes  les  habitudes  de  la  vie,  les  femmes 
ne  tiennent  qu'une  place  subordonnée  ;  durant  le 
repas,  elles  ne  prennent  point  place  â  table  à  coté  des 
hommes ,  excepté  dans  les  jour*  où  elles  partaient  leurs 
fatigues,  comme  au  temps  de  la  moisson  ,  ou  bien  dans 
les  occasions  solennelles,  le*  jour*  de  nitee*,  de  bap- 
tême, etc  ;  mai*  ,  d'ordinaire,  elles  mangent  debout  ou 
assise*  dan*  un  coin  à  l'écart ,  «'interrompant  sans  cesse 
pour  servir  les  hommes.—  Jusque  dan*  le*  soin*  que  le 
jeune  homme  rend  à  «a  fiancée ,  on  voit  un  protecteur 
plutôt  qu'un  amant  soumis  ;  et  dans  les  fêtes,  les  autres 
jeunes  gens  ne  dansent  avec  sa  prétendue  qu'après  loi 
en  avoir  demandé  la  permission.  Le  matin  de  la  noce  , 
quand  ,  accompagné  de  son  père ,  il  va ,  au  lever  du 


soleil,  ch 


la  mariée  , 


toujours  <ians 


ses  babil*  de  travail,  occupée  des  soins  de  tous  les 
jour*:  «Est  ce  que  vous  ne  nous  attendiez  pas?  rai 
•  dii-il.  —  Pouvais-je  donc  savoir  si  vous  n'aviez  pas 
«changé  d'avis?  •  répond  humblement  la  jeune  fille  :  et 
alors  seulement  elle  va  faire  sa  toilette  et  suit  «on  pré- 
tendu. La  noce  se  célèbre  toujours  à  l'endroit  où 
l'homme  établit  son  ménage.  —  Le*  femmes  dp»  paysans, 
vivant  ainsi  dans  une  grande  dépendance ,  et  ne  sortant 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORKSQIE 


MAYENNE 

0  Chef  lieu   il'  \mtndikM-iiifiit 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


uigitizeu  qy 


FRANCE  ITITORESOUE.  —  MAYENNE. 


26  j 


jamais  du  cercle  de  leurs  occupation*  casanière*  ,  con- 
tractant une  sorte  de  sauvagerie  et  de  timidité  qu'elle* 
ne  cherchent  même  pa*  à  «urmonter.  •  Elle*  «ont  cepen- 
dant bonnes,  douce*,  charitables  et  intelligente*,  et 
dan*  lea  malheureuse*  guerres  civiles  qui  ont  désolé 
le  département ,  elles  ont  souvent  fait  preuve  de  cou- 
rage ,  de  dévouement  et  de  vertu. 


i  cornons  à  divers  titres  que  le  dr» 
at'a  produits  :  , 
Le  docteur  Biaisr-uti-Bocac ,  médecin  célèbre  du  xvm*  siècle; 
l'abbé  BeaItdocibj  ,  écrttaiu  ecclésiastique  estimé;  l'évéqne  d'Or- 
léans Baaaiaa,  si  roonu  pendant  les  guerres  de  la  Vendée  sons 
!•  nom  de  «arsf  dt  Saimt-Lwtd  i  nu  lisbile  médecin  du  xvie  siècle , 
Bioot,  que  Joies  Scaliger  et  Gabriel  Naudé  proclament  le  premier 
philosophe  de  leur  temps  ;  nn  prélst ,  l'archevêque  de  Bordeaux 
CHSvtaus,  que  ses  verta»  ont  fait  surnommer  le  Féncloo  du  xix* 
siècle  ;  les  quatre  frères  Cotte  Et  sir ,  dits  Cnouak  ,  célèbres  dans 
la  guerre  civile  qui  de  leur  nom  s'est  appelée  cheuarvurit  ;  un 
poète  du  x»r*  siècle,  Davust,  qui  traduisit  en  vers  la  Jfnuattm 
itlttrH  ;  on  aoteor  dramatique ,  Duauissoa  ,  qui  prit  une  part 
activa  aux  événements  de  la  Révolutiou  et  mourut  sur  l'éclisfuud; 
l'historien  de  la  guerre  civile  de  la  Mayenne,  Ducheuir  Dtsta- 
mapx,  dont  le»  Liltm  imrU  <  hena—mt  offrent  de*  détail»  cu- 
rieux et  intéressants  ;  l'historien  Gaiumer  ,  continuateur  de  Vffu- 
fWrv  de  f'rwtet  de  Velly  et  Villaret;  le  fsmeux  curé  de  Loudun  , 
Uaasm  Gasaoïaa,  dont  la  fia  fut  si  tragique;  l'abbé  Lsblanui- 
màaa ,  auteur  des  Cmuftrtmcii  d*A*g*n  et  d'autres  ouvrages  esti- 
més; le  général  Labobie  ,  chef  d'élat-tnajor  de  l'armée  au  Rhin  , 
qui  mourut  fusillé  lors  de  la  célèbre  conspiration  de  Malet;  le 
professeur  Jtam  Lsvaàaa ,  traducteur  d'Kusebe  et  de  Josèphe; 
un  poeïr  aimahle  et  gracieux,  CKarttt  Lotsoii  v  que  la  mort  arrêta 
au  début  d'une  brillante  et  poétique  carrière;  le  célèbre  Ambrent 
Pabb,  chirurgien  de  Charles  IX  ,  et  le  seul  protestant  que,  lors  de 
la  Saint-Barthélémy,  ce  roi  roulât  épargner  ;  le  savant  mathéma- 
ticien Psucroit ,  correspondant  de  l'Imtitut  ;  le  voyageur  Frwtftu 
Pvasvn.qui  parcourut  de  1601  a  1011  les  Indes  orientales  et  le 
Brésil;  le  précepteur  du  roi  ï.oui.  XIII ,  Rivsdlt  d*  FUrtmtt , 
mathématicien  al  traducteur  d'Archimède  ;  le  jacobin  Seeceht, 
savant  théologien  ;  le  médecin  Damitl  Tacvbi  .  auteur  d'une  A— 
t+mit  rtiiMi/i  célèbre  dans  le  xvu*  siècle;  l'illustre  Vourxv,  au- 
r  ,  philosophe  et  philologue  distingué;  etc.,  etc. 


Le  département  de  la  Mayenne  cet  un  département 
mtdtttrrané ,  région  du  nord-oue*t ,  formé  de  la  presque 
totalité  du  Bas-Maine  et  d'une  partie  de  l'Anjou.  Il  a 
pour  limitea  :  au  nord ,  le*  département*  de  la  Manche 
et  de  l'Orne;  à  l'eal ,  celui  de  la  Sartbe  ;  au  aud,  celui 
de  Maine-et-Loire;  et  à  l'ouest,  ceux  de  la  Loire-Infé- 
rieure et  d'Ille-et-Vilaine.  Il  tire  son  nom  de  la  principale 
rivière  qui  le  traverse.  —  Sa  superficie  e»t  de  514,868 
.  arpent*  métrique*. 

AsrccT  GBNaruL.  —  Le  département  ne  renferme  pa* 
de  montagnes,  bien  qu'une  chaîne  de  collinea  asse* 
élevée*  pour  former  la  séparation  de*  eaux  lui  serve  de 
limite  du  col»  de  la  Loire-Inférieure;  maia  le  terrain  y 
eat  partout  inégal,  parsemé  de  coteaux  et  coupé  en 
plusieurs  endroit*  par  des  vallées  et  des  ravina.  —  La 
pente  générale  du  terrain  est  du  nord  au  sud.  —  Plu- 
sieurs petite*  rivière*  et  un  grand  nombre  de  ruisseaux 
sillonnent  le  pays  dans  tous  les  sens,  et  augmentent, 
surtout  dan»  le  Bas  Maine,  le*  difficulté*  de  le  parcourir. 

—  En  outre,  les  chemin*  de  traverse,  étroits  et  bordés 
de  baies  des  deux  côtés ,  sont  tantôt  rocailleux  et  escar- 
pés, tantôt  pleins  de  boue  et  de  fondrières.  Dans  le* 
grande*  pluies ,  l'eau  y  coule  à  torrents ,  ce  qui ,  en 

Plusieurs  endroit* ,  leaa  tellement  creusés,  que  souvent 
î  fond  du  chemin  est  à  dix  pieds  au-dessous  du  sol  des 
champs  voisina.  Toutes  lea  haie*  sont  formées  d'un 
fossé  profond  et  d'un  talus  en  terre  qui  ae  couvre  de 
buisson*  et  de  ronce» ,  et  où  croissent  de  grand»  arbre*. 

—  Aussi  la  campagne,  vue  dan»  son  ensemble  et  à  une 
certaine  distance,  ressemble- 1  elle  à  une  vaste  foret; 
les  chênes,  les  hêtres  ,  les  châtaigniers ,  dont  les  haies 
sont  couvertes,  étendent  leurs  branches  de  tous  cotés, 
et  de  loin  paraissent  se  toucher.  -  Plusieurs  de  ces 
arbres,  dont  on  a  coupé  la  tige  à  une  certaine  hau- 
teur, poussent  une  grande  quantité  de  branches  laté- 


rale» que  l'on  abat  à  de»  époques  réglées  et  dont  le 
feuillage  est  plus  vert  et  plus  touffu  que  celui  des 
autres  arbres  (I). 

Soi.  —  Le  sol  du  déparlement ,  naturellement  froid , 
repose  sur  une  base  calcaire ,  schisteuse  ou  sablon- 
neuse ;  la  terre  végétale  est  généralement  argileuse 
et  compacte;  la  culture  en  est  extrêmement  pénible, 
principalement  dans  le  nord  du  département. 

Etanos.  —  Les  arrondissements  de  Château-Gontier 
et  de  Laval  renferment  quelques  étangs  dont  la  super- 
ficie totale  est  de  1,881  hectares.—  Les  plus  importants 
sont  les  étangs  de  Juvigné,  point  de  partage  des  eaux 
pour  la  jonction  projetée  de  la  Mayenne  à  la  Vilaine, 
dont  nous  parlons  plus  loin ,  et  ceux  de  la  Ramée  et  de 
Pourriéte. 

Rivièues.  —  Le  département  est  arrosé  par  plusieurs 
rivières,  qui  sont:  la  Mayenne  et  ses  affluents  directs  ou 
indirects,  la  Varenne,  l'Ernée,  le  Vicoin,  l'Oudon,  le 
Col  mon  l,  TOuctte,  l'Aron ,  la  Jouanne,  l'Erve  et  le 
Vaige.  —  La  Mayenne  prend  sa  source  au  sud  de  Tin- 
chebray,  sur  les  confins  des  départements  de  la  Mayenne 
et  de  l'Orne.  Elle  entre  ensuite  dans  le  département 
auquel  ella  a  donné  son  nom ,  coule  d'abord  de  l'est  à 
l'ouest;  et  après  sa  jonction  avec  la  Varenne,  se  di- 
rige du  nord  au  sud,  en  passant  par  Mayenne,  Laval 
et  Chàleau-Gontier  ;  elle  entre,  près  de  Daon  ,  dans  le 
département  de  Maine  et- Loire  ,  y  reçoit  la  Sarthe  et  le 
Loir ,  prend  le  nom  de  Maine  et  se  jette  dans  la  Loire  , 
un  peu  au-dessous  d'Angers ,  non  loin  du  pont  de  Cé. 
Son  cours  est  de  113,739  mètres,  dans  le  départe- 
ment ,  et  de  204,484  mètres  dans  toute  son  étendue. 
Elle  est  navigable  depuis  son  embouchure  jusqu'à  Laval, 
pour  les  bateaux  du  port  de  100  tonneaux,  au  moyen 
de  44  portes  marinières  ou  permis ,  dont  la  construction 
est  vicieuse  et  le  passage  périlleux.  Il  existe  22  de  ces 
portes  dans  le  département.  Une  d'elles  a  été  remplacée 
par  une  porte  à  sas  —  Il  serait  possible  de  rendre  la 
Mayenne  navigable  jusqu'à  Mayenne  même.  —  Le  dé- 
parlement ne  possède  aucun  canal  de  navigation  ;  maia 
on  a  reconnu  la  possibilité  d'ouvrir  une  jonction  de  la 
Mayenne  à  la  Vilaine  et  à  l'Orne ,  jonction  imporlanto 
en  ce  qu'elle  offrirait  un  nouveau  moyen  de  communi- 
cation intérieure  entre  la  Manche  et  l'Océan. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  14  routes 
royales  ou  départementales.  —  D'après  la  loi  du  27 
juin  1833 ,  et  l'ordonnance  du  12  novembre  de  la  même 
année,  il  doit  y  être  successivement  ouvert  18  routes 
stratégiques  dont  le  parcours  total ,  dans  le  départe» 
ment,  sera  de  371,000  mètres.  Ce»  route»  auront  8  m 
de  largeur  entre  lea  fossés. 


Climat.  —  Quoique  saine,  la  température  est  géné- 
ralement froide  et  humide.  Elle  est  plus  rude  et  plus 
sévère  dans  la  partie  septentrionale,  du  déparlement, 
qui  est  aussi  la  plus  élevée.  Au  sud,  où  le  sol  s'abaisse 
et  s'incline  vers  le  midi ,  la  chaleur  est  plus  forte  et  la 
végétation  plu*  précoce. 

Vint».  —  Le*  venu  du  sud ,  du  »ud-one»t ,  du  nord 
et  du 


ouest ,  sont  le»  plus  fréquenta. 
Maladies.  —  Le  déparlement  a  été  à  différentes  épo- 
ques affligé  de  maladies  contagieuse*.  Lea  affection» 
catarrhales  et  pulmoniques  ,  les  maladies  cutanées,  l'é- 
pilepsie ,  Pbydropïsie ,  sont ,  avec  les  fièvres  de  diverses 
natures ,  les  maladies  les  plus  généralement  répandues. 

(1)  Ces  arbres  mutilés  se  nomment  4m»*mi.  Leur  troue  finit 
par  devenir  fort  gros ,  creox  et  ouvert  par  le  haut.  •  Souvent,  dit 
M.  Desrepeaux ,  les  insurgés  ont  cache  daos  ces  émonases  leurs 
provisions  et  leurs  armes  ;  quelques-uns  méme'avaieut  su  s'y  ar- 
ranger une  retraite.  Dans  le  canlon  que  j'habite,  on  déjÉa>rrit,  il 
y  a  qnelque  temps,  dans  nn  de  ces  arbres,  rèeammentCehtr 'ou- 
vert ,  le  squelette  d'un  cBonan  qui  était  veau  mourir-la.  Il  n'y  eut 
pa»  s  se  tromper  sur  ce  qu'Irait  été  ce  mort  :  nn  fusil  placé  près 
de  loi  indiquait  le  soldat,  et  sou  r'- 
doigts  signalait  le  chrétien. 
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HISTOIRE  NATURELLE. 

Rica!  animal.  —  Le»  forêts  du  département  renfer- 
ment du  gibier  de  haute  taille.  On  y  trouve  de»  »an- 
glier»,  des  chevreuil»  et  queiques  cerf».  Le»  lièvre»  et 
le*  lapin»  y  suot  .  paiement  très  multipliés.  Le  gibier 
ailé  abonde,  et  notamment  le»  perdrix  rouge»  et  grise». 
Parmi  les  animaux  nuisibles,  un  cite  les  loups,  le» 
renards,  les  fouine»,  le*  belette»,  etc.  —  Le»  écureuil» 
•ont  commun»  dans  les  grands  arbres  méJés  aux  haie» 
qui  servent  de  clôture.  Lbermioe  »'y  montre  aussi  fré- 
quemment. —  La  vipère,  la  couleuvre,  l'orvet,  sont 
des  reptiles  trop  peu  rares.  —  Le»  rivière»  »oot  pois- 
sonneuse», on  estime  les  truites  de  la  Mayenne.  —  On 
trouve  dan»  le»  ruisseaux  un  grand  nombre  de  belles 
ecrevisses.  —  Les  poissons  que  nourrissent  les  étangs 
aont  principalement  la  carpe,  le  brochet  et  l'anguille. 

Riomb  VEGÉr*L.  —  La  flore  du  département  est  trè» 
rariée,  mai»  analogue  à  celle  de»  département»  voiiiu». 
—  Les  e»sence»  qui  dominent  dao»  le»  forêt»  où  les 
arbres  prospèrent  assez  pour  offrir  de  magoifique* 
bois  de  construction  à  la  marine  tt  à  l'architecture,  sont, 
le  hêtre ,  le  chêne,  le  châtaignier  et  le  bouleau- 

Règne  minéral.  —  Le  pay»  est  pauvre  en  production* 
métallique».  Néanmoins  on  y  exploite  des  mines  de  fer 
assez  médiocres.  Le*  houillère*  de  l'arrondi**ement  de 
Laval,  fournissent  un  charbon  propre  à  la  cuisson  de 
la  pierre  à  chaux  et  à  l'usage  des  usine».  On  exploite 
dan»  le  département  de»  ardoites  de  bonne  qualité, 
de»  marbre»  pour  leaquel*  il  existe  de*  »cierie»  sur  la 
Mayenne,  du  granit,  de»  pierre*  de  taille,  de  la  pierre 
calcaire ,  etc. 

Eaux  minérales.— 1\  n'existe  dans  le  département  aucun 
établissement  d'eaux  minérales  :  néanmoins  ou  y  trouve 
quelque*  source»  d'eaux  ferrugineu»cs  et  acidulé». 

CURIOSITÉS  NATURELLES. 

Cavm  a  mabgot.  —  Le  peuple  de  la  Mayenne  désigne 
•ou»  le  nom  de  Cm-n  à  Margot,  le»  grottes  de  Sauge», 
•i tuées  prés  de  Saint-Pierre-d'Erve ,  dans  deux  énormes 
rochers  calcaire» ,  entre  lesquels  passe  la  rivière  qui 
donne  son  nom  â  la  commune.  —  Ces  grottes,  décorées 
de  stalactite*  et  de  stalagmites  ,  offrent  plusieurs  salles, 
le»  une*  octogones,  le»  autres  irrégulière*  et  de  diffé- 
rente* grandeurs.  Les  plus  grande*  ont  60  pieds  de 
diamètre.  Le*  voûte*  en  »oot  formées  par  des  rochers 
dont  quelques-un»  semblent  être  sur  le  point  de  tomber. 
Il  y  ea  a  qui , comme  des  colonne»  naturelles,  «'élèvent 
de  la  terre  jusqu'à  la  voûte.  En  quelques  endroits  le 
•ol  des  grotte*  est  formé  d'énormes  blocs  de  rocher» 
offrant  des  fente*  et  de*  nature»  dont  une  «onde  de  100 
pied»  n'a  pa»  rencontré  le  fond;  dan»  d'autre»  «aile*  , 
c'e»t  un  banc  de  terre  argileuse  assez  molle  et  sur  laquelle 
on  distingue  le»  trace»  de  quelque*  animaux  qui  cher- 
cRenl  un  refuge  dan»  le»  Caves  à  Margot.  On  y  trouve 
de  distance  en  distance  de*  flaque»  d'eaux  limpide» , 
mais  peu  profondes.  —  Les  Ca\ts  à  Margot  n'offrent 
pas  d'écho;  la  voix  n'y  est  répercutée  que  d'une  manière 
trè»  »ourde;  elle»  «ont  d'ailleur»  encore  peu  connues, 
n'ayant  été  qu'imparfaitement  explorée*. 

▼ELUES,  BOURGS,  CHATEAUX ,  ETC. 

Lavai, ,  sur  U  Mayenne ,  ch.-l.  de  préfect.,  à  70  l.  1(4  O.-S.-O. 
de  Pans  (dUteure  légale.  —  Oo  paie  35  postes  1(2).  Pop.  16.401 
IiaI>.  —  Le  terrais  que  cette  ville  occepe  était,  an  vin*  Merle, 
nue  immense  forêt  qu'on  Dominait  1a  fèréi  U  Comeù*.  Un  château 
y  avait  été  biti  pour  arrêter  les  courses  des  Breton».  Ce  i  Iwtcau 
ayant  été  détruit  par  In  Danois  on  les  Normand»,  fut  reconstruit 
en  840 ,  par  Cujun ,  troisième  fils  c*e  Guy-Valla ,  comte  du  Maine, 
et  bientôt  un  assez  grand  uombre  d'habitations  vinrent  se  grouper 
à  l'entour,  et  former  uue  petite  ville  que  Guyun  fit  aussi  ceindre 
de  murailles  et  de  tours.  —  Laval  était  devenu  ,  an  xn*  siècle ,  le 
siège  d'une  baronme.  —  Piganiol  de  U  Force  rapporte  que ,  d'après 
une  huile  du  pape  Pascal  II ,  duonée  en  1 101 ,  a  Guy  IV ,  baron 
Laval,  en  mémoire  perpétuelle  des  services  rendus  •  U  chrétienté 
dans  un  voyage  à  la  Terre-Sainte,  sous  Godeftoy  de  Bouillon,  les 
seigneurs  de  Laval  avaient  le  droit  de  porter  le  nom  de  <\r  et  de 
le  prendre  quand  ce  nom  u 'était  pas  celui  qu'Us  avaient  reçu  ea 


naissant.  —  Le  roi  Philippe  l'r  confirma  ,  par  une  ordonnance  ,  la 
bulle  du  pape,  et  on  prétend  que  c'est  pour  cette  raison  que  la 
ville  a  porte  autrefois  le  nom  de  /-»»«/- Gsrw*.  —  Oo  concile  rut 
u  du  ■  Laval  ea  1242.—  Celte  ville ,  qui  était  devenue  importante , 
joua  un  rôle  dans  le  XVe  siècle  pendant  les  guéries  contre  les  An- 
glais ;  elle  fut  prise  par  Tslbqt  sa  1406  et  reprise  l'a  u  née  suivants 
par  les  Français.  —  La  baroame  de  Laval  avait  été,  ea  142U  , 
érigée  en  comté  par  Charles  VII.  Louis  XI  donna  ,  ea  1481 .  le» 
honneurs  de  la  pairie  à  ce  comté.—  Laval  est  tilué  dans  une  rirbe 
vallée,  au  bas  et  snr  le  penchant  d'un  oolrau  verdoyant  et  pitto- 


resque ,  au  pied  duquel  coule  La  Mayenne.  Deux  pool*  de  piètre  ■ 
dont  l'un  a  été  construit  il  y  •  une  dixaine  d'aaaée» ,  établissent 
une  communication  entre  les  deux  quartiers  de  la  ville.—  M  reste 
encore  quelques  vestiges  des  ancienne*  fortification*.  Le  tien» 
rhlteau ,  situé  sur  les  bords  de  la  rivière ,  sert  depuis  long-temps 
de  prison. — La  ville  est  eo  général  asses  bien  pavée,  mais  mal  bâtie  ; 
on  y  trouve  un  as»es  grand  nombre  4e  maison»  qui  oui  plusieurs 
siècles  d'antiquités,  et  qui  sont  remarquables  par  l«er  oonstxucuoa 
gothique.  —  La  plupart  des  rues  sont  étroites,  malsauies ,  cl  plu- 
sieurs même ,  à  cause  de  la  rapidité  de  leur  peut* ,  sont  d'ue  du'fi 
cite  accès.  Plus  de  U  moitié  de  la  lillc ,  ou  se  trouve  aae  vaste 
place  qui  sert  de  clump  de  foire ,  est  construite  snr  le  sommet  et 
le  peuchaut  de  la  colline ,  l'autre  partie  s'étend  dao*  la  pleins  au- 
delà  de  la  Mayenne.  La  vue  dont  ou  jouit  »ur  les  ponts,  de  la 
terrasse  du  château  et  surtout  de  la  charmante  habita  lion  du  Sel- Air, 
est  très  pittoresque-  Les  prairies ,  le»  bUoclussene» ,  l'immense 
quantité  de  Unies  dont  se  trouvent  couverts  le»  près  pesdaat  la 
plus  graude  partie  de  l'année ,  les  différent*  bassins  que  forme  la 
rivière ,  rcteoee  de  distance  en  distance  par  des  chaussées,  les 
ponts ,  les  site»  environnants ,  et  eufin  Ia  ville  elle-même,  forment, 
des  hauteurs  qui  la  dominent,  le  spectacle  le  plus  riant  et  la  pis» 
varié.  —  Aucun  monument  public  ne  fisc  *  Laval  l'atteuuoa  de» 
étrangers  ;  cependant  la  tialle  aux  tuiles  est  uik  beau  et  teste  bAù- 
meut.  —  Lea  deux  église»  sont  de  construction  ancienne;  la  vills 
possède  deux  hospices  parfaitement  tenus,  un  collège  et  uae  bi- 
bliothèque publique  riche  de  10,(100  volume». — H  y  existait  autre- 
fois deux  couvents ,  l'un  de  jacobins ,  dont  le»  bit  une  et»  éiastnl 
cités  a  cause  de  leur  caractère  religieux  et  de  le  ne  architecture 
gothique  ;  I  autre  de  rordeliers,  célébré  par  l'élégance  d'un  cioilre 
entièrement  formé  de  colonnes  de  marbre  jaspé  ,  par  la  beauté  du 
parterre  que  ce  cloître  renfermait,  et  la  hauteur  du  jet  d'eea  qui 
eu  décorait  le  centre.  Le*  jardins  de  cette  maison  consadsrabla 
étaient  disposés  en  terrasses  ,  et  agréablement  arrosé»  de  cascades 
et  de  pièce»  d'eau  ;  Us  ont  long- temps  servi  de  promenée*  s  U 
ville,  nous  iguoruos  s'ils  sont  encore  destinés  à  cet  usage.  —  Le» 
environ»  de  Laval  offrent  d'ailleur»  des  promenades  agréables  et 


AsosHTiti .  ch.-l.  de  cant.  ;  à  2 1.  1 12  E.  de  Uval.  Pop.  i&l  h. 
—  Ce  bourg,  situé  sur  le  penchant  d'une  colline,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Jouanoe ,  doit  son  importance  à  de  belles  carrière,  de 
marbre  noir  qui  se  trouvent  sur  son  territoire  et  qui  abmrotent 
les  marbrerie»  de  Laval.  -  Parmi  ces  carrières ,  il  eu  rsl  dont  le 
marbre  est  jaspé  de  ouir  et  de  blanc ,  et  d'sotre  où  le  noir  «a 
mêlé  de  bleu  et  de  lsUue.  —  Ou  trouve  aussi  a«*  ssvsrou»  «Vas 
marbres  de  diverses  couleur»  et  notamment  celui  appelé  f*ut-gtu. 
F..VT*»*..*.  à  2  1-  S.  de  Uval.  Pop.  1,100  Lab.  —  Cette  com- 


mune, agrcablrmeut  située  pré»  de  la  rive  gauche  de  la  Mayenne 
et  sur  l'ancienne  limite  de  l'Anjou  et  du  Maine,  possédait  autre- 
foi,  nu  château-fort  a»ec  titre  de  baronnie.  Ce  fut  dan»  ce  chiteau 
qu'en  861  Salomon  ,  due  de  Bretagne ,  rendit  hommage  «  C 
le-Chaave  et  se  reconnut  vsssal  du  roi  de  France 

Evao» ,  ch.-l  de  can  . ,  a  H  I  3)4  K  J.  LavaL  Pop.  ; 
—  Cette  petite  ville  est  fort  ancienne  ;  «lie  doit  scu*  ong>u»  »  uae 
abbaye  de  bénédictiut  fondée  dan»  le  Vu*  »i«cle  par  Usdouia, 
comte  du  Mans.  Sou  importance  actuelle  vient  de  lacùvilé  de  tu» 
commerce  de  fil  et  de  laine,  et  de»  fabrique»  de  toile  et  de  hase 
de  table  qu'elle  renferme.  —  Le»  batimrut»  de  l'abbaye  existent 
encore  et  sont  trè»  vaste»;  on  y  a  placé  un  établissement  de  bien- 
faisance, connn  sous  le  nom  d'i<utttuii*m  étt  tmmn  ■/»  la  Caepe  /» 
ou  KiUul ,  ou  l'os  forme  de»  élève»  de»linée»  a  être  réparties  dsas 
toute»  les  communes  du  dc|iartrmcnt  pour  concourir,  *osu  la  di- 
rection des  bureaux  de  bienfaisance ,  a  la  distribution  de»  secours 
et  à  l'instruction  de»  enfant»  pauvre». 

SsiitTs-SixsNiti,  rb. -I.  de  caut  ,  i  9  I.  1(2  de  Laval.  Pop, 
1,619  hab. —  Cette  petite  ville  est  située  »ur  sne  montagne  au  pied 
de  Laqclle  roule  l'Erré.  —  C'est  dans  ses  environs  que  »e  trouve 
ta  dit,  emplacement  on  exi»tait  l'antique  *"»£«■«>•«,  capital* 
des  Arvices. —  Saiale-SnaaDae  a  été  autrefois  une  place  forte  qui 
a  joué  an  rôle  daa»  l'histoire  des  guerres  de  Bretagne  «t  de 

reprise.  _  Aujourd'hui  «U* 


France,  et  qui  a  été  souvent  prise  et 
renferme  des  papeteries  estimées. 

Vn.LuHi-i.i-Jinii.,  ch.-l    de  CAnt. ,  a  7  i.  E.  de  M*yeune. 
Pop.  2,485  hab.  —  Cette  ville  ancirnne  est  nne  de»  ncuINMes  da 
département  qui  doivent  leur  origine  s  d'ancien»  rtièteatrx  -  forts 
^  construis»  dans  la  ix*  stèole.  Le  rbatana  a  disparu, 
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Morutst ,  »ur  la  rire  droite  de  la  Mayenne,  ch..,!.  d'arrond., 
à  7  1.  et  1  N.-N.-Ç.  de  Laval  Pop.  9,797  hab  —  Celte  ville ,  que 
la  Mayenne  divise  en  deux  portion»  inégale»  ,  est  fort  ancienne  et 
a  dû  jadis  ton  imporlauce  a  te»  fonificatioai  et  à  ion  château , 
que  IV».  considérait  comme  imprenable.  —  S«n  histoire  certaine 
M  remonte-  qu'au  iz*  siècle.  EUe  a  soutena  plusienr*  sièges  ; 
•elni  de  1424,  on  elle  ent  à  »e  défendre  contre  l'armée  an- 
glaise ,  eommaudée  par  le  comte  de  Salisbury .  dura  troi»  mois  ; 
•lie  soutint  quatre  atsaats  et  ne  se  rendit  qu'après  avoir  obtenu 
•ne  eapitahtion  honorable.  _  Mienne  a  été  appelée  autrefois 
Mayenne-la-Juhrl ,  contrartioa  A»JuJi—l ,  nom  de  celui  de  »e» 
•eiguenr» ,  qui  fit  bitie  le  château  dont  ou  voit  le»  restes  au  som- 
wt  d'an  tac,  sur  b  me  droit*  de  La  mbr*.  —  La  terre  et  »*■- 

laU 


iitle  est  propre  et  assez 


Easr.x,  cl 
Cette  petite 
nom.  Elle  d 

d'uu  un  .-.i  .ii 

le  pays  la  rc 
depuis  Ion 


1544  |  Uarlaa  IX,  e.  1413,  eu  fit  M  daclsé-pairb  pou  Cksarle! 
de  Lorraine ,  qui  prit  la  nom  du  doc  de  Mayeoue ,  et  devint  par 
b  saitaeliaf  de  b  Ligua. —  Le  cardinal  Maxaria  acheta  oc  duelia, 
•u  1661,  et  ca  fit  doa  a  Charles  de  La  porte,  duc  de  Masaria,  qui 
•sait  épousé  sa  niéee.  Hurleuse  de  M*  n  ci  ni  —  Mayenne  aat  uac 
villa  irregalteremaat  bitie ,  dont  les  rues  sont  mal  pea-oée*  et  très 
eararpeas,  inau  dont  ressemble  offre  répandant  ua  aspect  agréa- 
•b.  —  Depuis  quelqhe*  aoaécs ,  elle  s'est  embellie  de  construc- 
tion» d'asseï  bon  guÀt;  die  possède  deux  places  publiques  ,  doul 
l'une  est  or«à«  d'uoa  asaet  belle  fontaine,  et  de  us  bospice*. 

ÀataaiàaM,  •  2  I.  ot  ljiX.de  Mayenne.  Pop  2.309  bals.  — 
Cette  ville  aacieaoe,  situes  sur  la  Mayenne,  fut  pris*  par  Guil- 
launie-le-Conquéraul,  duc  de  Normandie,  qui,  eu  tOta),  y  fit 
bâtir  un  château,  dont  il  ne  reste  que  quelques  murailles  infor- 
mes.— Ce  château  et  «a  position,  sur  la  rire  droite  de  b  Mayenne, 
donnèrent  de  l'importance  a  b  ville.  —  Comme  frontière  du 
Maine  et  avant-poste,  du  roté  de  b  Normandie,  clic  défendait  le 
passage  de  la  rivière  et  du  pont  élevé  vis-à-vis  d<i  fort.  —  En 
145:1,  un  combat  ent  lieu  près  d'Ambrièrcs  ,  eutre  les  Anglais, 
commandés  par  le  rapitatae  Henri  Bbuchc,  et  les  Français,  qui. 
Conduits  par  le  célèbre  capitaine  Ambroisc  de  Lnré,  soutenaient 
le  parla  cb  Cbarbs  VU  Arec  80  Cavaliers  et  autaut  de  fan- 
tassins, Ambewisa  de  Lorc  fit  prisounier  Henri  Blanche  et  une 

Jartie  da  eurp»  qu'il  roinauandait  ;  le  rrste  fut  culbuté  et  obligé 
9  quilar.  b  pays.    -  Le»  balle*  d'Ambnères  ont  été  élevées  sur 
l'caiplacrakatit  da  l'aacica  château.  —  La 
agréable. 

,  de  GUI.,  a  6  I.  O.  de  Mayenne.  Pop.  .5.467  hab. — 
c  est  agréablement  située,  sur  la  rivière  du  même 
loit  son  origine  a  une  cliapelb  bitie  sur  te  tombeau 
maire  nommé  Ernée  ,  qui ,  an  vir  siècle,  prêcha  daus 
digiou  catholique.  —  Eraée  possédait  uu  château-fort, 
•temps  detuoU ,  et  dont  le»  débri»  ont  srrvi  à  la  cons- 
truction de  son  église.  —  Le  -eul  fait  historique  qni  se  rattache  à 
cette  ville  est  le  passage  de  l'armée  vendéenne,  en  1795.  —  La 
ville  t'éteud  dans  un  terrain  uni  ;  ses  rue*  sont  larges ,  ses  bâti- 
ments régulier-  , et  tes  maisons  les  plus  considérable»,  miens  cons- 
truites que  dans  la  plupart  des  autres  ville»  da  déparlement.  — 
Près  de  la  ville,  et  sur  le  coteau  qui  s'élève  au-dei**>  de  k  rivière, 
ou  remarque  la  façade  du  château  de  Panard,  édifice  moderne  , 
d'une  agréable  apparence. 

Lsisat,  cb--L  de  raut ,  à  5  1.  R.-E.  de  Mayenne  Pop.  2.807 
hab.  —  Cette  petite  ville,  ailaéc  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans 
b  Mayenne  ,  doit  sou  nom  et  son  origine  a  nn  ancien  château  . 
qui  avait  autrefois  le  litre  de  marquisat,  et  dont  la  coustruibon 
nte  à  l'an  82-5  -C'est  le  mieus  conservé  de  loutes  les  vieilles 
>  qui  eiisteut  daus  le  département  ;  il  offre  une  masse 
asidcrable  de  tour»  et  de  murs  crénelés,  épais  mais  peu  clercs, 
eutre  par  uu  pool  levi»  flanqué  de  dus  fortes  tours.—' 
ir  de»  murailles  oui  été  ménagées  des  pièces  mal 
.  uni  serraient  autrefois  d'habitation».  —  A  cause  de  sa 
force,  le  château  de  Lasaay  a  joué  on  rôle  important  dan»  le 
guerre*  qui  ont  désolé  le  pays.  Il  a  été  attaqué  et  pris  par  Guil- 
raume-lc-Conquérant,  eu  1054- —  Sous  le  regoe  de  Charles  VI 
le»  Anglais  s'en  cui|>arrreut  de  nouveau  et  en  firent  uue  place 
d'armes ,  d'où  il*  sortaient  pour  aller  piller  les  maisons ,  et  ou 
ils  te  réfugiaient  quand  ils  étaient  trop  virement  poursuivis. 
Ambroise  de  Loré  les  y  assiégea  ,  «I,  après  uue  vive  résistance, 
les  obligea  a  capituler,  et  délivra  aiasi  le  p.. y  s  de  leurs  dépréda- 
tion».— La  ville  de  Lassay,  située  a  Quelque  distance  du  chiteaa, 
n'offre  de  digue  d'attention  que  sa  halle  ,  dont  b  charpente  est 
d'une  hardiesse  remarquable. 

CsuritU  Co.-irixn,  sur  b  Mayenne,  ch.-l.  d'arrond  ,  a  7  L  S. 
de  Laval.  Pop  6,143  hab.  —  Cette  ville  anciruuc  doit  son  origine 
à  uu  cbâieau-fort ,  construit  an  caimmcuccment  du  xi*  siècle,  par 
Foulque  Ncra  comte  d'Anjou  ,  et  qui  a  etc  démoli  sous  Louis  XIII. 
Le  lieu  où  Foulque  établit  son  château  portait  le  aom  de  Batihca 
(Basoche)  Le  comte  d'Aujou  lui  donna  le  nom  de  Gontter,  che- 
valier auquel  il  en  confiait  la  garde.  -  l'nc  ville  se  forma  autour 
du  château  et  acquit  bientôt  de  l'importance  ;  il  s'y  est  tenu  cinq 
aux,  en  1231 , 1254 , 1209, 1336  et  144*  L'anbe- 
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véque  de  Tours ,  label  «Te  Mayenne,  présida  b  concile  de  1336.— 
il  sa  rfsidrnre  peudant  quelque»  moi». —  En  1793 ,  elle  fut 


La  ville  était 
ait  élé 
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calions,  mais  il  ne  pat  ait  pas  qu'elle 
;  dans  les  guerres  des  xi  v»  et  xv*  siècles.  Loui»  XI  y 


prise  par  l'armée  vendéenne.  —  C'était  avaLt  ta  Résolution  le  siège 
d'un  marquisat.  —  Château-Gonticr  est  agréablement  située  au  mi- 
lieu de  riantes  campagnes,  de  vergers  et  de  prairies ,  entourée  de 
collines  ombragées  et  pittoresques;  la  ville  est  mal  percée,  mais 
a»»ex  bien  biiie,  et  possède  sur  la  Mayeune  ua  pool  de  pierre.  Il 
ne  reste  de  l'ancien  château  qu'un  pan  de  mur  qni  fait  partie 
d'une  maison  particulière  et  qui  a  environ  9  pieds  d'épaisseur.  Le 
site  qae  ce  château  occupait  e.t  deveuu  une  place,  sous  laquelle  la 
tradition  prétend  qu'il  existe  d'anciens  souterrains  qui  s'étendent 
jusqu'à  b  rivière.  — Ou  trouve  une  source  d'eau  minérale  a  peu  do 
dislance  de  Château-Gootier. 

Cuesjszk,  caoton  ,  et  à  2,1.  S  -O.  de  Château  -  Confier.  Pop. 
1 .835  habit. — Celte  commune  renferme  le  joli  château  de  Saiut- 
Uueu,  dool  le  corps  de  logis  principal  offre  uu  des  monument» 
remarquables  du  genre  gothique  arabesque  ;  c'est  le  ceulre  de  l'é- 
difice ,  contrastant  |iar  sa  légèreté  avec  la  chapelle  qui  le  flanque 
a  droite,  et  le  pasillon  qui  le  termiue  a  gauche.  —  On  attribue  a  b 
reine  Anne  la  construction  do  ce  uiouutnent,  qui .  placé  sur  une 
roule  pru  fréquentée,  est  presque  inconnu  daus  le  département 
même;  les  armes  de  France,  accolées  a  celles  de  Brelague,  »a 
trouvent  sur  la  principale  porte  d'entrée  :  une  des  chambres  porte 
encore  le  nom  de  .'..•..•»«  à  seurAer  4$  ta  rvuta  On  rcmarqn* 
principalement  dans  ce  château  la  belle  proportiou  de»  croisée* 
et  du  corps  avancé,  le  couronnement  élégaut  des  deux  escalier* , 
la  délicatesse  et  le  bon  g"ùt  des  ururments  sculpté»  qui  paraissent 
être  l'œuvre  d'uu  grand  artiste. 

Craok  ,  ch.-l.  de  caut  ,  a  4  L  S.-O.  de  Cbàtcau-GoBtier.  Pop. 
3,6 10  habit.  —  Cette  ville  est  fort  ancienne,  quelques  auteur* 
preteudeut  que  c'est  le  ("mai'na  dont  il  est  question  dans  Grégoire 
de  Tour*.  Il  est  plus  probable  qu'elle  doit  son  origine  a  nue  forte» 
resse  construite  eu  8l6  et  qui  était  défendue  d'un  côté  par  la  rivière 
d  Oudon,  sur  la  rive  gauche  de  laquelle  b  ville  actuelle  est  située, 
cl  de  l'autre  côté  par  des  mur»  élevés  et  des  fortifications  considé- 
rable» —  Oc  ces  eoustrurlious  il  n'existe  plus  qu'uue  forte  muraille 
près  de  la  basse-cour  du  château  moderne  —  Craon  a  donné  son 
nom  à  deux  familles  illustres  daus  l'hi-tinirr  de  France.  C'était  le 
siège  d'uue  barouuie,  dont  le  seigneur  se  qualifiait  de  premier 
baron  d'Anjou.  —  La  ville,  située  a  peu  de  distance  des  limite* 
de  la  Brctague ,  était  fortifiée  et  a  snulcuii  un  grand  uomhrc  de 
sièges  dan  -  no»  guerres  civiles  et  religieuse»  —  Le  plus  célèbre  est 
celui  de  l«392où  clic  fut  assiégée  par  François  de  Bourbon,  priuce 
de  (àinti.  —  La  ville  de  Craon  cal  dans  une  situation  agréable.  Ua 
beau  château  moderne,  qui  a  remplacé  sou  aarirnnc  forteresse  et 
auquel  conduisent  de  belles  avenues,  est  situé  sur  le  point  le  plu* 
élevé  des  environ»  Ce  rhëtcau  n'a  été  terminé  que  pen  de  temps 
avant  la  révolution  ;  il  se  romposc  d'uu  bâtiment  principal,  flanqué 
de  deux  pavillon»  détaché»,  et  domiue  la  route  de  Craou  a  Laval. 

Gottaui» ,  ch.-l.  de  cant. ,  a  5  1.  N.-O  de  Mayrnar.  Pop.  2,110 
hab. — Cette  petite  ville,  située  sur  le  Coésuou.  est  fort  ancienne; 
elle  doit  son  nom  el  sou  origine  a  un  ancien  château  des  seigneur* 
de  Mayeune,  construit  pour  la  défense  de  la  frontière  du  Maine. 
—  tlie  fut  prise  par  itaulUiune-li -Conquérant  eu  même  temp» 
qu'Ambrière».  Geoffroy-lc-Bcl ,  comte  de  Tourame ,  d'Anjou  et  dn 
Maine  ,  b  rendit,  en  1137,  a  Jubé I  de  Mayenne,  a  coédition  qn'il 
I  aiderait  a  recouvrer  l'Angleterre  el  b  Normandie.  Artl.i.s.  duc  da 
Bretagne  .  en  fit  une  nouvelle  donation  ,  en  1 199,  à  Jnbel  III .  pe- 
tit-fil*  de  Juhelde  Mayenne- Le  château  de  (iorron  a  été  presque 
entièrement  détruit  ;  sur  son  emplacement  se  tiouvent  actuellement 
le»  halle*  de  la  ville.  -  On  remarque  dan»  la  rammuue  de  Gorroa 
un  autre  château ,  celui  de  B.iilleul  ,  édifice  de  l 
cienue ,  mai»  peu  < 


Frrt  ut  la  Gerbx.  —  Il  est  d'usage  dans  la  Mayenue 
les  blés  immédiatement  après  b  moisson  —  Le  paysan 


*e  fait  un  devoir  de  laisser  de  côté  toute  antre 


pour  le* 


travaux  de  la  récolte  et  du  battage ,  qui  lui  paraissent  avoir  quel- 

2ue  chose  de  solennel  et  de  sacré.—  Le  vieux  paysan ,  arrivé  a  se* 
ernicr»  jotirs.  s'estime  heureux  s'il  peut  dire  que  pai  «»»  ira/, 
fo  t  ,  dtfmti  qu'il  fit  tnr  ttrrt  ,  il  m'a  maaqttt  la  fit»  </»  la  gtrit. 
Ceux-méinc  qui  ont  abandonné  l'état  de  cultivateur  gardent  l'ha- 
bitude de  venir  au  jonr  de  b  moisson  aider  leur  famille  el  prendre 
part  a  ce  dernier  travail ,  qni  donne  au  laboureur  la  récompense 
des  soins  et  des  fatigue»  de  tonte  l'année. —  La  féte  de  la  gerbe  ter- 
mine toujours  le  huilage  des  grains.  Voici  en  quoi  elle  consiste:  — 
Lorsque  le  travail  est  snr  le  point  de  finir,  et  qnaud  on  a  préparé 
la  dernière  <>. ■  ,  le»  batteurs  placent  dans  an  coin  de  b  grange 
une  gerbe  ornée  de  flrnr*  el  de  ruban* ,  qu'il*  attachent  fortement 
par  des  liens,  soigneusement' enebé* ,  a  an  piquet  enfoncé  en  terre. 
Ce  qui  reste  de  gerbes  est  déjà  porté  snr  l'aire.  —  Àlor*  ton»  le* 
moissooneurs  et  tous  les  baltrnrs  se  rassemblent  et  vout  solennel- 
lement demander  aux  maître»  de  b  ferme ,  «u  ,  e*  leur  i 
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et  à  la  métayère,  leur  aide  pour  porter  à  l'aire 
gerhe  qu'on  o'a  pas  la  force  de  soulever  de  terre  sans  leur  sec* 
Ceux-ci  te  reodeot  à  la  grange  ,  et,  après  planeur»  effort»,  le* 
lien»  sont  arrachés,  la  gerbe  rtt  soulevée,  la  bande  joyeuse  te 
forme  es  cortège,  et  prend  triomphalement  le  chemin  de  l'aire  en 
chantant  nne  chamon  consacrée  depui»  un  temps  immémorial  â 
celte  cérémonie  ,  a  laquelle  cependant  elle  u'a  anrun  rap|mrt. — La 
marche  est  ouverte  par  deux  homme»  armé»  de  balai» ,  ciui ,  sous 
prétexte  de  nettoyer  la  roule,  élèvent  un  nuage  de  poussière;  puis 
vient  la  gerbe,  portée  par  le  métayer  et  »a  femme,  que  surveut 
leur»  entants,  tenant  dan»  leurs  main»  des  poignées  d'epi»,  —  Si 
quelques  étranger»  sentent  a  1*  féle,  le»  jeuur»  fille»  leur  offrent 
d'abord,  sur  un  plat  d'etain  rempli  de  blé,  un  bouquet  de  fleurs 
des  champs;  ensuite  on  les  plare  sur  nu  brancard  décoré  de  guir- 
landes ,  et ,  bon  gré  mal  gré ,  oo  le»  porto  en  triomphe.  Le  van- 
neur le  plu»  habile  marche  derrière  eux  ,  ayaut  son  van  rempli  de 
grain  qu'il  fait  voler  en  l'air,  en  déployant  toute  soo  adresse.  — 
La  troupe  des  batteur»,  armés  de  leur»  fléaux  (I) ,  dont  il»  frap- 
pent la  terre  en  cadenre  précipitée,  ferme  la  marche — Le  cortège 
•tant  ainsi  arrivé  devaut  l'aire ,  en  fait  le  tour  avec  celle  pompe 
solennelle;  la  gerbe  est  déliée  et  étendue,  et  on  tire  quelques 
coups  de  fusil ,  complément  nécessaire  de  toutes  le»  féle»  villa— 
geoue».—  Ou  apporte  alors  sur  uue  chaise  ou  une  table  recouverte 
d'un  linge  blanc  uue  auVÂ*  de  porc  fleur  de  (ruinent  ,  uue  ^ir/ere 
de  beurre  et  des  bouteilles  de  vin  ,  ynr  fu*  cJuteu*  èe<r«  tt  ma»g* 
à  ta  m/m'/.  —  Le  battage  se  termine  cusuite  au  milieu  de»  chaut» 
«t  des  cri»  joyeux.  —  Le  soir,  au  souper,  ou  ue  manque  jamais  de 
servir  des  fromages  de  lait  caillé.  Le»  jeuues  batteurs  sont  allé»  La 
Taille  dans  les  fermes  voitioe»  attacher  nu  bouquet  à  la  sellette 
sur  laquelle  s'assied  la  fille  qui  trait  les  vache».  C'c»t  pour  elle  doc 
invitattoo  d'apporter  uu  fromage  à  la  fête. — Lorsqu'on  commence 
à  servir  le  laitage,  cinq  des  plu»  jeunes  garçon»  et  rinq  des  pins 
jeuur»  fille»  se  lèvent,  et  après  avoir  préalablement  bro»»é  cl  net- 
toyé chacun  des  convive»,  lui  offrent  uu  bouquet;  puis  ensuite 
une  jeune  fille  fait ,  bon  gré  mal  gré ,  avaler  à  chaque  homme  nne 
cuillerée  de  lait  raillé;  heureux  celui  doul,  pjr  une  maladresse 
affectée  ,  elle  barbouille  l'habit  et  le  visage.  Cette  maladresse  est 
nu  signe  d'amitié. — Les  rire»  et  les  plaisautrrie»  acrompagneut  cette 
Le  souper  se  termine  par  la  cAmjm  dtt  swkj 
'entiers  couplet»  sont  as»ex  insignifiant»  ,  mais 
.  malgré  l'imperfection  de  la  forme , 
t  et  riucorreclion  du  style ,  celte  grâce  spirituelle  et  cette 
t  délirate  qui  distinguent  lea  chant»  populaire»  grecs  et  les 
i  espagnoles. 
Voila  la  Saint-Jean  passée. 
Le  moi»  d'août  est  approchant , 
Où  tous  garçon»  de»  villages 
S'en  vont  la  gerbe  battant. 
Bo  !  kalltts  ,  battons  la  gerbe , 
Compagnons,  joyeusement  ! 
Par  nu  matin  je  me  lève 
Avec  le  soleil  levant , 
Et  j'entre  dedans  une  aire , 
Tous  les  batteux  sont  di-dan». 

Ho  .'  batteux ,  etc. 
Je  salue  la  compagnie , 
Jàe»  maîtres  et  le*  suivant*  ; 
Ils  étaient  bien  vingt  ou  trente, 
N'est-c'  pas  un  beau  régiment? 

Ho!  batteux,  etc. 
Je  salue  la  jolie  dame 
Et  tous  les  petits  enfants , 
Et  dans  ce  jardin-là  ,  j'eutre 
Par  une  porte  d'argent. 

Ho  !  batteux ,  etc. 
Via  des  bouquets  qu'on  apporte, 
Cb-u'un  »a  se  fleurissant. 
A  mon  chapeau  je  n'attache , 
Qur  la  «impie  fleur  des  champs. 


Mais  je  vois  la  giroflée , 
Qui  fleurit  et  rouge  et  blauc  ; 
J'en  veux  choisir  une  branche  , 
Pour  ma  mie  c'est  un  présent. 

Ho  !  batteux ,  etc. 
Dan»  la  peine,  dans  l'ouvrage, 
Dan»  les  divertissements , 
Je  u 'oubli'  jamais  ma  mie  , 
C'est  ma  pensée  eu  tout  tempa. 

Ho  !  batteux ,  etc. 
Ma  mie  reçoit  de  me»  lettres 
Par  l'alouette  de»  champ»  ; 
Elle  m'envoie  les  sienne» 
Par  te  ro»»îgnol  chantant. 

Uo  !  batteux ,  etc. 
San»  savoir  lir'  ni  écrire , 
Nous  lisons  c'qui  est  dedans. 
Il  y  a  dedans  ces  lettres  : 
Aime-moi ,  je  t'aime  tant  ! 

Ho!  batteux ,  etc. 
Viendra  le  jour  de  la  noce , 
Travaillons  en  attendant. 
Dt-ver»  la  Tou»oiot  prochaine, 
J'aurai  tout  contentement. 
Ho!  batteux,  battons  la  gerbe, 
Ho  !  batteux  ,  etc.  Compagnon»  ,  joyeusement  ! 

Après  la  chanson ,  le  violon  se  fait  entendre.  On  passe  U  nuit  à 
danser,  et  le  plai»ir  fait  oublier  la  fatigue. 

La  rntssoei  na  la  usait». —  Les  paysans  du  Bas-Maine  avaient 
autrefois  des  chantons  particulièrement  consacrées  à  chacune  des 
époques  de  U  vie  et  a  tou»  les  travaux  champêtres.  Quelques-uns 
de  ces  chants  n'avaient  aucun  rapport  à  U  circonstance  a  laquelle 
on  les  appliquait  ;  mai»  d'autres  offraient  des  allusions  gaies  ou 
morales. —  Ainsi  les  jeunes  filles ,  en  revenant  le  soir  de*  champs  , 
t'annonçaient  par  une  chanson  : 

Maîtresse ,  apprêtez  à 


(I)  Issus  qaetqar»  canton»,  au  lien  d'clre  de  deux  pièce»,  1rs  fléaux  à 
batirs  la  grsm  innl  formé»  d'une  scate  gau'.c  aplst.a  co.nui»  une  rente  «1 


Il  est! 


«us  de  chaque 
—  Le  jour  dea 


t'en  aller, 
le»  passerai-je ,  les  bois  t 
Seule!  te  je  m'en  va» ,  etc. 
Le  dernier  jour  de  l'année ,  suivant  un  usage  dont  l'origine  re- 
monte aux  druides ,  le*  jeunes  gens  allaient  crier  à  la  port*  dea 
fermes  :  J v  g ai ,  /'«  are  ,  et  on 
canton  à  la  chanson  qu'il» 
noces ,  au  retour  de  l'église ,  Ici  i 

bout  d'un  long  batou ,  veuaient  au-devant  de  la  mariée  en  chantant  : 
Belle ,  de  votre  demeurée 
Voila  la  ville  et  les  cbàtiaux  ,  etc. 
La  plupart  des  usage»  relatifs  aux  mariage»  sont  d»o»  le  Bas- 
Maine  analogues  a  ceux  que  nous  avons  observé»  dans  ht  Vendée, 
et  que  non»  citons  t  lit ,  p.  222-  La  chanson  que,  dan»  quelque» 
localités,  les  gens  de  la  noce  adressent  encore  à  la  mariée  lorsqu'il» 
preoaent  congé  d'elle ,  ressemble  à  celle  qu'on  criante  dans  la 
Vendée.  —  C'est  un  petit  drame  dont  U  Foui»,  une Jtmmt  marié* ,  une 
jtm»  fillt  et  U  «wlii  Syntt  sont  les  acteur» ,  et  qui  est  toujours 
l'occasion  de  larmes  abondantes  et  de  vives  émotions,  bien  qu'oa 
ne  s'attache  pat ,  comme  dans  l'arrondissement  de  Chlteaubrtaml 
(Loire-Inférieure),  a  faire  à  la  mariée  nne  peinture  effrayante  de 
l'état  de  mariage  {voyex  t.  n  ,  p.  106).  —  Voici  la  esta**»  aie  la 
asaW/v  telle  qu'elle  »e  chante  dan»  la  Mayenne  t 


La  /«■/*  0n  thmar. 
Nou»  somm'  venus  ici , 
Du  fond  de  nos  village* , 
Pour  redire  le»  vaux 
De  votre  mariage. 
Il  doit  être  ,  qu'il  soit) 
QnM  soit ,  tout  comme  il  doit  ! 
Avex-vuus  entendu 
Les  parole»  du  prêtre  ? 
Avrz-von»  bien  compris 
Comme  il  vou»  a  dit  d'être 
Fidèle  à  votre  é|Hiux  , 
Et  l'aimer  comme  vou». 
L 'époux  que  vou»  prenez , 
Pour  vivre  en  mariage. 
Doit  soigner  le  dehors, 
Vous,  tenir  le  ménage  : 
Il  vou»  faut  le  servir, 
Et  toujours  obéir. 

£/«*  /tmm*  mtridt. 
Recevez  ce  gitcan 
Quo  ma  main  vous  présente  ; 
Il  est  fait  de  façon 
A  vous  donner  entente 
Qu'il  vou*  faut  travailler 
Pour  votre  vie  gagner. 
Si  vou»  avex  chez  vous 
Servante  ou  dutncttuiues , 
Vous  devez  leur  montrer 
Les  meilleure*  pratique*  ; 
Vous  leur  devez  ton*  deux 
L'exemple  devant  Dieu. 
Si  vous  avez  chez  vous 
Et  des  (neufs  et  de*  vaches  , 


De»  porc*  et  de*  moutoi 
Et  aussi  des  volailles ,  ' 
Vous  vaqu'rez  à  ce  trait» 
Chaque  soir  et  matin. 

V»t  Jtttnê  JUtt. 
Recevez  ce  bouquet 
Que  ma  main  vou» 
U  e»t  fait  de  façon 
A  vous  donner  entente 
•Que  plaisirs  et  honneurs 
Passent  comme  les  fleurs. 

Vous  n'irez  plus  au  bal , 
M  a  dam'  U  mariée , 
Vous  n'irez  plu»  aux  jeux , 
Non  plnt  aux  atieznbîée». 
Von*  gard'rex  la  i 
Tandis  que  nou» 

Il  von»  faut  tout  1 
Madam' la  mariée, 
Vou»  avez  fait  ce»  « 
Vou.  voilà  donc  liée 
Avec  un  lien  d'or, 
Ne  débant  qu'a  la  mort  ! 


J'ai  quitté  la  maison  ; 
Ainsi ,  adieu ,  mon  père  ! 
Ainsi ,  adieu ,  mes  sevurt  ! 
Et  vous  aussi ,  ma  mère  ! 
Adieu ,  tous  me*  a  au»  ! 
Je  dois  rester  ici. 

L»  Oarvr. 
Il  doit  être,  qu'il  soit  ! 
Qu'il  soit ,  tout  comme  il  doit  ' 
CnoutRaxait.  —  Le  département  de  la  Mayenne  a  été  le  ber- 
ceau de  la  chouannerie  ;  cest  de  la  qu'elle  s'est  étendue  en  Bre- 
tagne et  en  Normandie.  —  Avant  de  dégénérer  en  brigandage»  «le 
grandes  route» ,  l'intnrrection  y  a  eu  uue  organisation  militaire 
assez  imposante.  —  Ce  furent  1rs  Chouans  du  Bas-Maine  qui, 
conduits  par  le  comte  de  Bourmont ,  s'emparèrent  en  1799  dé  la 
ville  du  Mans.  —  Le»  Chouan»  appartenaient  presqoe  tons  a  ta 
classe  des  cultivateurs  ;  ce  ne  serait  pas  faire  connaître  complète- 
ment I»  population  des  campagnes  du  Bas-Maine,  que  de  pa»»er 
ion»  silence  leur»  merurs,  leurs  habitudes  et  leur  manière  de 
combattre.  —  En  I7kl5,  à  l'époque  de  !a  fameuse  pacification  de 
La  Mabilais ,  le  soldat  chouan  portait  pour  uniforme  une  Teste 
grise  a  basque»  très  courtes  (a  laquelle  on  ajouta  plus  tard  de» 
parements  d'nue  couleur  différente  pour  distinguer  le»  coiripj- 
gnies).  Son  chapeau  ,  à  très  grands  rebords,  était  orné  de  ruban» 
blancs  sur  lesquels  se  lisaient  drs  sentence»  pieuse»  ou  des  devi»c» 
royalistes.  Quelqucs-nns  relevaient  un  des  r6té»  de  ce  chapeau 
pour  y  mettre  une  cocarde  et  un  plumet  blancs.  Le  pin»  grand 
nombre  portaient  le  rmur  dt  Jétiu  »ur  le  bras  ou  sur  la  poitrine  : 
c'était  le  signe  distinctif  d'une  confrérie  qui  s'astreignait  à  faire 
chaque  jour  une  prière  convenue.  —  Le  soldat  avait  pour  arme  le 
fusil  tans  baïonnette,  et  pour  êquippemrnt  une  ceinture  a  car- 
touche». Les  chefs  portaient  un  chapeau  à  cornes  avec  un  grand 
plnmet  blanc  ;  ils  avaient  les  épaulette»  de  leur  grade  sur  une 
veste  pareille  a  celle  des  soldats  ;  presque  ton*  mettaient  on  gilet 
range,  qui  était  regardé  comme  une  distinction.  Armés  d'un  tartre, 
d'une  paire  de  pistolet*  et  d'une  carabine  ou  d'un  fu»U  de  chaiie , 
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il»  faisaic nt  le  coup  do  fen  comme  le»  soldats  11»  ne  rangeaient 
leur  troupe  en  hçne  que  pour  en  pisser  la  revue,  et  l'exerçaient 
rarement  a  ai  évolatinns  militaire».  Au  montrât  d'une  attaque, 
chacun  s'écartait  a  droite  on  à  gauche.  On  s'attachait  principale- 
ment à  tourner  l'ennemi ,  ce  qui  s'appelait  le  rrmhamr. — La  plupart 
des  Chouan*  avaient  un  nom  de  guerre,  afin  de  rester  inconnus 
anz  républicains  et  de  ne  pas  faire  peser  sor  lenr  famille  nne  res- 
ponsabilité funeste.  Plusieurs  de  ces  noms  indiquaient  les  qualités 
pin  tiques  ou  morales  de  l'individu,  comme  La  Blamd,  Btllt- 
Jamba  ,  Frtté ,  La  Gaitté ,  FiJ-ArgtmA  ,  Frad- l'Air,  Bam-Conttil. 
Quelques-uns  étaient  empruntés  an  vocabulaire  du  soldat  :  La  Gi- 
tan* ,  Gareéiaa  ,  Momtoatlan ,  MitrmUt ,  H—tard.  D'autre* ,  an 
contraire,  rappelaient  des  idée*  riantes,  en  contraste  arec  le* 
horreurs  de  la  guerre  :  La  Rat*  ,  La  Matait* ,  Brame**-* Or,  Flttr- 
dEpima,  Girojlét ,  Btîl*-Fig*t.  Beaucoup  n'étaient  que  des  sobri- 
quets bizarres  et  même  burlesques,  tels  que  :  Pttit-Prajft ,  Brin- 
d' Amour,  Chant*,  t*.  Hit  tr,  W«(.fl.ui((,  Fal-au-F'tat ,  Donti-à- 


l'Ombr*.  Un  plus  grand  nombre  de  ces  noms ,  inspirés  par  une 
exaltation  guerrière,  semblaient  indiquer  un  engagement  que 
s'imposaient  ceux  qni  les  avaient  pris  ;  Saïu-Prar,  Cmmr~t*.  Lie* , 


visitant , 
joncs ,  et 
vol  à  moi 


l.iatHptd*  .Failtamt ,  U  Fietair*.  ne  devaient  pas  pouvoir  re- 
culer devant  le  danger;  et  sans  doute  aussi  Frappt-à-Mort ,  Brit*. 
Btem  ,  Saira-Taat.  Soat-Qaartirr,  La  Ftagtwr,  n'auront  pas  toujours 
épargoé  leur  ennemi  vaincu. 

Bois  db  Misdo*.  —  CaCBK*  01  Chocaws.—  Le  bois  de  Misdon  , 
situé  sur  les  conGnt  de  la  Mayenne  et  de  la  Loire-Inférieure,  a 
joué  un  grand  rôle  dans  le  temps  de  la  Chouannerie.  C'était  le  lien 
de  retraite  des  insurgés  manceanx ,  et  surtout  du  fameux  Jean 
Chouan ,  le  chef  dont  ils  ont  pris  leur  nom.  —  Noos  pensons  que 
U  description  de  ce  bois ,  et  celle  des  caches  qne  le*  Chouans  y 
avaient  pratiquées,  ne  seront  pas  sans  intérêt.  M.  Duehemin  Des- 
cepeaux ,  qui  l'a  visité  dans  tout  tes  détails ,  nous  aidera  à  le  faire 
connaître  à  no*  lecteur*  :  -  Ce  taillis ,  dit-il ,  louche  au  bourg 
d'Oiivet  et  s'étend  jusqu'à  U  forge  dn  Port-Brillet ,  propriété  dont 
il  dépend  ,  et  qui ,  avant  U  Révolution  ,  appartenait  à  la  maison 
de  La  Trémouille.  11  est  formé  de  hêtre. ,  de  chêne»  et  de  bouleaux. 
Le  sol ,  presque  partout  plat  et  marécageux ,  est  couvert  d'une 
mousse  longue  et  épaisse.  Dans  l'intérieur  dn  bois  se  trouve  uu 
étang  qui  a  environ  nu  arpent  d'étendue;  ses  bord* ,  peu  fré- 
quentés ,  sont  le  séjour  de  beaucoup  d'oiseaux  aquatiques.  Eu  le 
us  des  sarcelle*  et  des  poules  d'eau  au  milieu  de» 
,  qui  me  semblèrent  énorme*,  prirent  leur 
Ce  «ont  U  maintenant ,  i  ce  qu'il  parait ,  les 
habitants  auxquels  Misdon  prête  son  abri.  Je  n'y  rencontrai 
t ,  et  le  garde  même  n'y  fait  pas  sa  demeure.  Il  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  sentiers  étroit*  et  tortueux,  dan»  loquets  il  est 
aisé  de  se  perdre  ;  et  mon  guide  (1) ,  malgré  le  long  séjour  qu'il  y 
avait  fait,  nous  égara  à  deux  reprise*  différente».  Partout  croissent 
en  grande  quantité  des  bonx  et  des  fougères,  qui  rendent  le  bois 
difficile  a  parcourir,  et  tellement  fourré ,  qu'on  ne  saurait  y  voir 
nu,  homme  à  dix  pas  de  distance.  Les  seules  clairières  qu'on  y 
trouve  ont  été  formées  par  le*  fourneaux  à  charbon  ,  qui  broient 
le*  racines  de*  arbre*  à  l'endroit  où  on  le*  établit  lorsqu'on  ex- 
ploite le*  coupe*.  Ces  places,  de  forme  ronde,  n'ont  guère  que 
quatre  où  cinq  toises  de  diamètre.  Ce  fut  une  de  ces  clairières  . 
située  dans  le  plus  épais  du  bois, que  les  Chouans  choisirent  pour 
lien  de  rendes- vous  ;  ils  la  nommaient  la  Plact  Hojtolt.  A  l'ont  de» 
extrémités  du  bois  était  une  autre  clairière ,  où  le»  Chouans  éta- 
blissaient d'ordinaire  leur*  bivouacs  (2);  celle -la  s'appelait  la 
trmU'Mllt.  m  —  Quand  les  poursuites  de»  républicaio»  rendirent 
ce*  bivouac*  peu  sors,  le»  Chouans  y  soppléereul  en  se  creusant 
des  espèce»  de  terriers,  arec  des  précautions  telles  qne  l'œil  le 
plus  exercé  ae  pouvait  eu  deviner  l'entrée.  L'ouverture  n'avait  que 
la  largeur  nécessaire  an  passage  d'un  homme;  mai»  l'intérieur  al- 
lait en  l'élargissant  en  forme  d'entonnoir  renver»e.  De»  pièces  de 
bois  soutenaient  cette  espèce  de  voûte,  dont  le  fond  était  garni  de 
fougères,  de  mousse  et  de  feuilles  sèches.  —  La  terre  qu'on  en 
tirait  était  emportée  au  loin,  et,  afin  de  ne  laisser  aucune  trace  du 
tra?ail,on  la  jetait  ordinairement  dans  les  mares  ou  dans  1rs 
riiu.eaux,  -  Plusieurs  de  ces  trous  pouvaient  contenir  jusqu'à  six 
hommes.  La  plus  grande  difficulté  était  d'y  méuugrr  uu  courant 
d  air.  Dn  rote ,  on  y  était  parfaitement  en  sûreté.  L'ouverture  se 
fermait  avec  une  petite  trappe  ronde ,  formée  d'une  claie  tres.ee 
avec  de  menues  branches  entrelarées  de  brin»  de  mousse.  Une  foi» 
entrés ,  les  hommes  attiraient  la  trappe  après  eux ,  et  comme  le  .ni 
était  couvert  de  mousse  semblable  a  celle  de  la  claie ,  l'ouverture 
était  parfaitement  cachée.  Plusieurs  fois  les  républicains  ont 
marché  sor  le*  trappes  sans  en  soupçonner  l'existence ,  et  malgré 
toute»  le*  recherche*,  aucune  de*  caches  n'a  jamais  été  découverte. 


(1)  Ren»  Chouan,  le  dernier  de»  frère»  Cotleeesn  du»  (Jtouan  ,  qni  «n  182G 
•errait  d*  (nJda  *  M.  Duehemin  Dssespaaoa. 

(2)  frétaient  dans  la  plus  rouir*  du  bol»  de»  abri»  compote»  de  bran- 
châtes recouvert»  d*  inouï»*  et  de  fouillas.  Il»  y  couchaient  sur  de  la  (oui? r. 
*****  ai  y  eo»»er.jiei.t  «as  «ca.Ua,  une  purau»  rt  le*  provision,  qae  leur 

 !" t  la*  —   ;  •  •  


Di-risxox  poutiqtjh  et  administmati  tri:. 

PoLiTiout. — Le  département  nomme  5  député*.  —  Il  est  divisé 
en  S  arrond.  électoraux ,  dont  1rs  ch.-l.  sont  :  Laval  (ville  et  arr.\ 
Mayenne  (ville  et  arr  ),  Cbiteau-Gontier. 

Le  nombre  de*  électeur*  est  de  1,443. 

ADMiKtmiATivB  —  Le  ch  -1.  de  la  préfecture  est  Laval. 

Le  département  se  divise  en  3  sous-préf.  ou  arroad.  commun. 

Laval   9  cantons,   93  communes ,  117,534  habit. 

Cliitcau-Gontier.  .   6  73  72*888 

Mayenne  J2_  111  1f>2.164 

Total.  .  .  27  cantons,  277  commune»,  352r586 habit 

$*nit*  dm  Trérar pmUie.  —  1  receveur  général  et  I  payeur  (ré- 
sidant à  Laval),  2  receveur»  particuliers,  3  percept.  d'arroad. 

C—trtbmtieaj  dinettt.  —  1  directeur  (à  Laval)  et  1  inspecteur. 

Demaimtt  *t  Eartgittrtmeat.  —  1  directeur  (  à  Laval) ,  1  inspec- 
teur ,  2  vérificateur», 

tfyfiktauti.  —  3  conservateur»  dan*  les  ehefs-lienx  d'à  rrondi*- 

Comjritmtiam  ind,r*et*t.  —  1  directeur  (à  Laval),  1  directenr 
d'arrondissement,  3  receveurs  entreposeurs. 

Fardtt,  —  Le  départ,  fait  partie  dn  15"  «rrondissement  forestier, 
dont  le  chef-lien  est  Alencon. 


—  Le  département  fait  partie  de  la  10*  ins- 
pection ,  dont  le  ch.  lieu  est  Rennes.  —  11  y  a  1  ingénieur  en  chef 
en  résidence  à  Laval. 

Atari.—  Le  département  fait  partie  du  3*  arrondissement  et  de 
la  1"  division,  dont  le  chef-lieu  est  Paris. 

ffar«.  -  Le  département  fait  partie,  pour  les  course*  de  che- 
vaux ,  dn  4*  arrond.  de  concours,  dont  le  cb.-l.  est  Saint-Brieoc. 

Militai»*.  —  Le  département  fait  partie  de  la  4*  division  mili- 
taire, dont  le  quartier  général  est  à  Tours.  —  Il  y  a  i  Laval  :  1 
maréchal  de  camp  commandant  1*  subdivision  ,  1  sons-ini 
militaire.  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Laval.  —  La 


cour  roy.le 
del'«iM- 
;et2tri- 


guie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  4»  légion  , 
dont  le  chef-lieu  est  à  Caeu. 

Jddiciairs.  -  Les  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  < 
d'Angers.  —  Il  y  a  dans  le  département  3  tribna 
tanec  :  »  Laval  (2  chambres  ,  Chitrau-Goutier,  1 
bunaux  de  commerce  à  Laval  et  à  Mayeone. 

Rn.ioir.nsx.-  Cuit*  e«t Kottat*  -  Le  département  forme ,  avec 
relui  de  la  Sarthe ,  le  diocèse  d'un  évêché  érigé  ver*  le  m*  siècle, 
tuffragaot  de  l'archevêché  de  Tours,  et  dont  le  siège  est  an  Man». 

—  Le  département  renferme  8  enres  de  1"  classe,  23  de  2*,  247 
succursales  et  113  vicariats.  —  Il  y  existe  :  3  écoles  chrétienne* 
composées  de  17  frères;— 30  congrégation*  religieuses  d'homme», - 

—  14  congrégations  religieuses  et  communauté*  hospitalières  de 
femmes ,  composées  d'environ  300  soinrs ,  tenant  pensionnat  et 
écoles  gratuites;  — 174  cougrégatious  religieuses  et  i 
religieuses  de  femmes ,  com|n>»ees  d'environ  672  i 
ce»  établissement*  ou  compte  25  bopitan 

Umivar.itairx.  —  Le  département  est  ■ 
de  l'académie  d'Angers. 

lattrtKtiaa  pmbiiaaa.  -  Il  y  a  dan*  le  département , — 6  collèges  : 
à  Chilrau-Contier,  à  Craon ,  à  Ernée,  à  Evron,  à  Laval,  à 
Mayenoe.  —  Le  nombre  des  écoles  primaires  dn  département  est 
403 ,  qui  sont  fréqueuiées  par  13,078 élèves,  dont  7.287  garçon* 
et  .5.71* I  filles.    Le»  comm.  privées  d'écoles  sont  au  nombre  de  66. 

SociiTKa  savaittc* ,  xtc  —  U  existe  à  Chitean-Gontier  une 
S—itlé  d'Agnealtur*  :  —  a  Laval  et  à  Mayeone  des  Statu  Je  Sourd» 

tl  Marti;  —  à  Faves  un  Cakiiut  dTHittair*  matmrtll*.   Mayenne 

possède  un  Hetpic*  pour  lit  tareat/e  ;  on  y  fait,  ainsi  qu'a  Laval , 
un  Court  il'drrom  Aeaeaf. 


j  Total 


2,501 

10,067 
8,427 


D'après  le  dernier  recensement  officiel,  elle  ett  i 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  847  jeu» 
Le  mouvement  en  1830  a  été  de, 

Martagtt  

Naittamcat.  Masculin*.  Féminin*. 

Enfants  légitime»    4,940     —  4.641 
-      naturel*      264     -  243 

*>**»   4.146     -   4,281  Total 

OAB9I  HATIOlsTAXJB. 
Le  nombre  des  citoyens  inscrits  est  de  18302. 
Dont  :  11,254  contrôle  de  réserve. 

7.048  contrôle  de  service  ordinsire. 
Ces  derniers  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

6,835  infanterie.  —  213  sapeurs-pompiers. 
On  en  compte  :  armés  4,365;  équipé*  1,529;  habillés  3,680. 
Ainsi,  sur  1,000  individu*  de  la  population  générale,  fiO  sent 
inscrits  an  regUtre  matricule,  et  «or  100  Individus  inscrits  sur  le  re- 
gistre matricule,  38  sont  soumis  au  service  ordinaire,  et  62  sppar- 
i  la  réserve. 

de  l'Etat  ont  délivré  à  la  garde  national  i  3,680 
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1,060,502  74 

1.452372  31 

150,0  *  73 

227  48 

30,310  05 

1.099.482  28 


Le  département  >  payé  à  l'Etat  (1831) 

Contributions  directe»   l'SH'ÏS   îî C 

Enregistrement ,  timbre  et  domaines  

Biii mou»,  druiu  direr»,  tabac»  et  poudre*  . 

Posta*  

Produit  de*  coupes  de  bois.  

Produit,  divers  

Ressource*  extraordinaires  

Total  3686,21  If.  68  c. 

D  a  reçu  du  trésor  3,791,930  f.  71  c  ,  dans  lesquel»  figurent  : 

La  dette  publique  el  le*  dotation»,  pour.  .  .  746,920».  07  c 

Le»  dépeusea  du  ministère  de  la  justice.  .  .  .  95,716  61 

de  l'instruction  publique  et  des  cnltes.  29U.039  39 

d«  l'intérieur   "N.965  » 

du  commerce  el  de»  travaux  publics.  .  604  627  98 

de  la  guerre   1,149,  i83  11 

de  la  marine     3,2i9  01 

des  fioauecs   104,651  94 

Le»  frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôts.  493.9:)0  12 

Rembourscm.,  rotilut.,  non-valeur»  et  prune».  1 7  1.296  84 

Total    3,791 .910  f.  71  c. 

Ce*  deux  tomme»  totale»  de  paiement»  et  de  recette»  repréten- 
tant,a  peu  de  va  nations  pré» ,  le  mouvement  annneldes  impôt»  ei 
des  recette* ,1e  départ,  paie  annuellement,  de  plu»  qu'il  ne  reçoit , 
'1  1,280  fr.  97  cent. ,  pour  frai»  dn  gouvernement  central  ;  cette 
somme  dépasse  de  pré»  de  100,000  fr.  le  6e  du  reveon  territorial. 

Elles  .'élèvent  (tfet)  *  280,953  fr.  93  «  ut. 

Savon  .  /»'/'  A"'  ;  Irailemeut»,  abonuem.,  etc.  64,917 f.  74  c. 

Dtp  variabUt  1  lover»,  secours,  etc.  .....  222.036  19 

Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 

33,175 f.  -  c  le»  prison»  départementales, 
57.000     »      le»  enfant»  trouvés. 
Le*  secours  accordés  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 
cendie ,  ép.iootie .  etc. ,  sont  de   15.100  » 

Les  fond»  consacrés  an  cadastre  s'élèvent  à.  .  .  66,676  76 

Les  dépeuse»  des  cour»  et  tribunaux  sont  de.  .  80.607  92 

Le»  frais  de  justice  avancés  par  l'Etat  de.  ...  .  19.293  97 

UfBvaTmix  Acmcou. 

Sur  une  superficie  de  514368  hectare»,  le  départ  es  compte 
354,296  mi»  en  cultore.  —  63,339  pré»  —  1,290  vignes.  —  26.590 
bois  et  forêt».  -  11,190  vergers,  jardin»,  etc.  —  V-4,129  lande». 

Le  revran  territorial  est  évalué  a  13,993.000  fr. 

Le  département  renferme  environ,  60.U0H  chevaux  et  mnlrts 
—  IflO.tMJO  bêles  à  corne»  (race  bovine).  —  200,000  moutons. 

tronpeant  de  hèle»  à  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron 175,000  kilogrammes,  savoir  :  4.000  mérinos,  10300  métis , 
161,000  indigènes.  —  Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ , 

En  céréale»   1,760.000  hectolitre*. 

En  parmentieres   200,000  id. 

En  avoine*   450,000  Id. 

En  vins.   24300  id. 

En  cidre   000.000  id. 

L'agriculture,  tout  en  laissant  beaucoup  à  désirer,  a  fait,  son» 
le  rapport  des  amélioration»,  de»  progrès  rapide».  —  La  chaux 
employée  comme  engrais,  a  beaucoup  contribué  à  augmenter  le» 
produit-  du  sol.  —  La  récolte  est  plu»  que  suffisante  en  céréale»; 
ell*  e»t  nulle  ou  insignifiante  en  vin» ,  auxquels  on  »upplée  par  Ir 
poiré  et  le  cidre.—  Le  pays  produit ,  outre  le»  grains  et  les  frnit»  a 
pépin»,  des  châtaigne*,  de»  frnit»  a  noyanx ,  do  lin ,  dn  chanvre,  rte 
Le»  races  de  bestiaux  s'y  perfectionnent  chaque  jour.  L'exporta- 
tion de»  jeune»  élève»  qne  l'on  nourrit  dan»  le*  ferme»  devieni 
considérable  Le»  vache»  laitière»  y  foornisseut  un  beurre  estimé 
Les  chevaux  sont  de  petit*  espèce ,  mai»  fort»  et  vigoureux. —  \x* 
montons  vont  nombreux  el  donnent  nue  laine  de  bonne  qualité 

 |,es  cultivateurs  y  eograi»»ent  d'excellente»  volaille».  On  y  élève 

aussi  beaucoup  dabeslie*,  qui  fournissent  un  miel  parfumé  et  de 
belle  cire. 

ExrixnTATtovj»  auasi.x».  —  Les  ferme»  dn  Bai-Maine  prennent 
le  nnm  de  méioiriat  ou  de  clattnti ,  tuivaot  leur  grandeur  et  leur 
produit.  —  Chacune  d'elle»  porte  un  nom  particulier  qni  devient 
ordinairement  celui  de  l'homme  qui  la  fait  valoir.  —  On  y  recolle 
du  blé,  du  lin  ,  du  cidre,  etc.  Le»  jachère»  servent  de  pâturages 
où  l'ou  élève  beaucoup  de  bétail.  —  La  grandeur  des  métairies  CM 
à  peu  prés  de  10  a  20  hectares  de  terre»  labourable»,  et  de  j  à  li 
hectare»  de  pré.  —  Le»  clattnti  n'ont  tout  au  plu»  que  le  tiers  dt 
l'étendue  des  métairies.  —  Le»  terre»  de  chaque  ferme  (ont  part*. 

1,  séparée»  et  (ermées  par  des  haies;  ■> 

1      ■      -      !■    ■  - 

1  et 


dans  cet  clotnres ,  le»  bestiaux  paissent  en  liberté  sans  élre  gardés, 
même  la  naît. —  La  grandeur  des  champ»  et  des  prés  varie  depuis 
50  jasqu'a  300  are».  —  On  appelle  clattaa  nn  champ  beaucoup 
plus  petit,  situé  communément  près  de  l'habitation  ,  et  cultivé  à  la 
bêche.— Les  champ»  sont  destinés  à  produire  du  grain  el  labouré» 
a  la  dur  rue.  —  Le  métayer  qui  élève  des  bo>uf»  el  de»  chevaux, 
fait  non-seulement  le»  labour»  de  sa  métairie ,  mai»  *a»»i  preiqoe 
toujours  ceux  d'une  rloserie  voisine ,  qui ,  à  cause  de  »on  peu  d  en- 
tendue, ne  peut  nourrir  que  quelques  vache».  — Le  elatitr  acquitte, 
par  des  journée*  de  son  travail ,  le  paiement  du  labourage  de  : 
champs;  il  devient  ainsi  un  auxiliaire  pour  le  1 
jl  c»t  lié  par  celte  réciprocité  de  services. 

L'industrie  était  nutrrf.iis  bornée  dam  le  département  I  fat 
filature  du  lia  et  au  tissage  de  la  toile,  qui.  alors ,  s'exportait  par 
grandes  masses.  Laval  fournirait  avant  la  Révolution  des  tis»u* 
d'un  prix  moyeu  et  d  une  force  ordinaire.  Mayenne  fabriquait  le. 
tuile»  le»  plu»  commune» ,  destinée»*  la  doublure,  et  Château- 
Cntier  le»  toile»  fines  et  forte».  Cet  ordre  de  fabrication  .'est 
toujours  a  peu  prè»  conservé  ;  seulement  il  ne  se  fait  presque  plus 
■"affaires  à  <  liltrau-Goulirr,  et  le»  toile»  de  cet  arrondissement 
viennent  se  vendre  au  marché  de  Laval  —  Evron  et  Monl»ûx.  fabri- 
qi.cut  et  vendent  de»  toiles  2i3  et  3<4 ,  d'un  fil  jaune ,  qui ,  par 

^n^KllT^^Ytenaj  -  Ontre  le»  toile».  Laval  a  long- 
temps fabriqué  de*  ùamoi.e»,  d'abord  fil  et  coloa,  pai»  tont 
coton.  Otte  fabrication  languit -,  relie  de»  mouchoirs  à  carre.»*  , 
de»tiué*  a  l'n»age  de»  femme»  du  pays,  se  sontieat  senle  assez 
bien.  Mayenne  a  successivement  ru  s'éteindre  se»  fabrique»  *J« 


mouchoir»  bleus  et  de  mouchoirs  blancs,  généralement  remplacée, 
aujourd'hui  par  de»  fabrique»  de  calicot».  -  L'importation  de  cette 
fabrication  dans  le  département  est  dae  a  feu  M.  Horenl ,  négo- 
ciant à  Fontaine-Daniel ,  pré*  Mayenne ,  dont  la  maison  occupe 
encore  le  premier  rang  parmi  le»  fabricants  de  ce  genre.  —  Les 
établissements  de  blanchisserie»,  autrefois  maltipbé*  et  torissenrt, 
sont  maintenant  peu  nombreux  -  La  grande  exportation  dea 
toile»  teinte»  et  des  calicots  de  coalenr  pour  doublures ,  dits  perm- 
îmes, lustrine»,  etc.,»  donné  naissance  à  quantité  d'établisse- 
ment» de  teiuture.  —  Le»  fils  communs  se  vendent  sux  tnarrrafs 
de  Laval,  Mayenne,  Krnée  et  Sainl-Ouen-des-Toits.  Craon  M 
surtout  Chàtean-Oontier  fournissent  le»  pin»  fin»  et  le*  pin»  esti- 
mé»; enfin  La»»ay  offre  an  commerce  le»  fils  janne* ,  dits  Us 
blond»  ou  fils  franc».  —  Plmieur*  forg»  »  et  haats-fourneans  exis- 
tent dans  le  pays.  Le*  fers  qnVIle»  produisent  «ont  généralement 
cassants  et  de  moyenne  qualité,  ren»  de  Moneor*  et  dOrthe  sont 
considéré*  comme  mi-ployanu  et  pins  estimés.  —  On  évalue  le 
montant  de»  fer»  fabriqués  dan»  ee»  divers  étaMi«tement*  métal- 
lurgique» à  4300.000  kil.  —  Les  fabrique»  de  papier  de  Saint»- 
Suranné  »oot  a*»ex  estimée»  dan»  le  département  et  les  départe- 
ment» vobvtn».  Files  sa  livrent  principalement  à  la  confection  du 
carré  d'impression  et  de  l»  cnuroTjnr.  —  Depuis  afle  dix  aine 
d'années ,  on  a  établi  dans  le  pays ,  surtout  dans  Farrondinetnrnt 
de  Laval,  nn  graud  nombre  de  faut»  i  chues.  —  La  chaux  sert 
non  seulement  aux  construction» ,  mais  est  devenue  d'un  grand 


usage  comme  engr 


Le  commerce  des  bots  est  encore  tssex 


important.  Il  »'eu  expédie  pour  la  marine.  Lue  grande  partie  «ert 
aux  eonstrortlou»  locales,  et  on  envoie  dans  l'Anjou  des  boli  de 
chanffage  et  dn  mrrrain. 

Rrcosjrrssr»  tant- sTa.iit.tJt».  —  A  l'exposition  de  1834,  l'In- 
dustrie dn  département  a  obtenu  1  MroaiLt.x  D'aaCSJtT,  4  ■»*- 
Ttoas  nono»*»i.x»  cl  2  citatiob-».  —  La  médaille  d'argent  a  <M 
dérernée  a  M  Del»nn»y  (Prn»prr) ,  de  Laval ,  pour  tailti.  —  Lee 
mentions  et  citation»  ont  élé  accordées  pour  fabrication  de  tins» 
<?e  roton ,  de  toile»  et  coutils  en  fil ,  pour  marbres ,  et  fabrication 
de  papier  mécanique. 

Foiata.  —  Le  nombre  de»  foire»  du  département  est  de  214  — 


dan»  47 

lurnée». 


i.muiunc»,  dont  20 


Elle»  se  tiennent 
remplissent  216  j« 

Lci/aim  mottlti,  au  nombre  de  71  occnpent  72  journée».  —  Il 
y  a  4  foires  mensaires.  — 230  commune»  sont  privée*  de  foire* 

Le»  articles  de  tommcrc-e  sont  le»  chevaux  ,  lé  gro»  et  le  menu 
bétail ,  la  laine  ,  le  lin  ,  le  chanvre  ,  la  graine  de  lin  ,  le»  fils ,  1rs 
toile»  ,  le»  mouchoir»  de  Uval ,  etc. 

xijwoomavrazx. 

Sitmatiaa  dm  HparttmaM  éa  te  ilajtmn,  pndamt  rat  st.  (jfw*.  aV 
,t. ,  t.  I ,  in-8  Pari»  )  —  À»  mai.,  *f.  éap.  Jt  Im  Mayym»  pwmr 
1  ;  aree  une  earte ,  rn-12  Laval .  1803  —  ttmmmmira  ia  départ. 
Jt  la  JT|)        paar  1822.  par  Boule.illain-Grandpré;  in-l&  Usai , 

Laval .  1828. 
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Dopa  rtom  ont  do  la  Mcurtlie. 

(Gi-ùnwnt  forrrtinf.) 


La  contrée  où  s'étendait  la  Lorraine  était  oc- 
cupée, du  temps  de  Jules-César,  par  le*  Mcdin- 
matriees,  les  Trcviri  cl  les  Leuci,  qui  reconnaissaient 
Metz,  Trêves  et  Toul  pour  leurs  capitales;  les 
Romains  les  comprirent  dans  la  première  Belgi- 
que. Ces  trois  circonscriptions  firent  partie  sous 
Clovis  du  grand  royaume  d'Austrasie,  l'une  des 
quatre  divisions  de  la  France  mérovingienne. 

La  dislocation  de  l'empire  de  Charlcmagnc 
donna  lieu  à  l'établissement  du  royaume  de  Lor- 
raine. Ce  fut  la  part  de  Lolhaire  II  dans  l'héritage 
paternel;  la  contrée  prit  de  son  souverain  le  nom 
de  Lotharingia,  ou  en  tudesque  Loter-Rcich,  royau- 
me de  Lolhaire.  L'élymologic  du  nom  de  Lorraine 
est  facile  à  saisir. 

Après  de  longues  vicissitudes,  le  royaume  de 
Lorraine  ;  échu  aux  empereurs  d' Al lemagne ,  se 
vit  séparé  en  deux  gouvernemens  :  l'un  ,  le  duché 
de  Brabant,  enclavé  parle  Rhin,  la  Meuse  et  l'Es- 
caut; l'autre  assis  sur  la  Moselle  et  appelé  duché 
de  Moselle.  Ce  dernier  conserva  seul  le  nom  de 
duché  de  Lamine,  et  passa  en  1408  à  Gérard  d'Al- 
sace, tige  des  ducs  de  ce  nom. 

Ce  prince  ne  laissa  qu'une  fille,  du  nom  d'Isa- 
belle, qui,  ayant  épousé, en  \\$\,René d'.4njon,  roi 
titulaire  de  Naples  et  de  Sicile,  lui  porta  en  dot  le 
duché  de  Lorraine,  auquel  son  époux  réunit  ce- 
lui de  Bar,  dont  une  cession  l'avait  rendu  pos- 
sesseur.—  René  II ,  petit -fils  de  ce  dernier,  s'est 
rendu  fameux  par  les  guerres  qu'il  eut  à  sou- 
tenir contre  le  duc  de  Bourgogne,  Charles-le-Té- 
méraire  :  il  remporta  sur  lui,  en  M77,une  vic- 
toire signalée.  —  Antoine,  son  fils  ainé,  fonda  la 
ligne  directe  de  la  maison  de  Lorraine,  et  Claude , 
son  puîné,  la  ligne  collatérale  qui  s'est  étendue 
eo  France.  —  Les  ducs  de  Lorraine,  Charles  111 
(1515) ,  el  Léopold  (1697),  se  signalèrent  par  leur 
amour  pour  les  arts  el  par  les  institutions  dont  ils 
dotèrent  leur  pays. 

Durant  trois  siècles,  la  Lorraine,  convoitée  par 
la  France  et  par  l'Allemagne ,  fut  un  sujet  de 
guerres  sanglantes  et  de  négociations  cauteleuses, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  le  traite  de  Vienne  de  1738  en 
donnât  la-  souveraineté  à  Stanislas  Leczinski ,  roi 
détrôné  de  Pologne  et  beau-père  de  Louis  XV  , 
sous  la  clause  expresse  qu'à  sa  mort  le  duché  re- 
viendrait à  la  France. 
T.  h.  —  31. 


Le  règne  de  Stanislas  a  laissé  des  souvenirs 
parmi  le  peuple  lorrain. Ce  prince,  dont  le  revenu 
n'excédait  pas  deux  millions  de  notre  monnaie, 
trouva  moyen  d'établir  des  écoles  gratuites,  de 
fonder  des  hôpitaux,  d'embellir  les  principales 
villes  de  son  duché  :  son  administration  fut  un 
modèle  d'ordre  et  d'économie.  Il  protégea  les  let- 
tres ,  qu'il  cultivait  lui-même  avec  amour.  A  sa 
mort,  eu  1706,  la  Lorraine  devint  une  province 
française.  Les  guerres  de  la  Révolution  el  de  l'Em- 
pire, les  deux  invasions,  ont  prouvé  que  ses  habi- 
tanlsétaienl  digues  de  prendre  rang  dans  la  grande 
nation. 

Pour  donner  une  idée  des  possessions  qu'a- 
vait eues  la  maison  de  Lorraine ,  ou  de  celles 
sur  lesquelles  s'étendaient  ses  prétentions,  nous 
allons  transcrire  les  litres  du  dernier  souve- 
rain de  cette  maison  :  «  Par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de 
Lorraine ,  rie  Bar  et  de  Montferrat ,  roi  de  Jérusalem, 
marchis  ,  due  de  Calabre  et  de  Gueldres,  marquis  de 
Pont-à- Mousson ,  de  Nommcny ,  comte  de  Provence  , 
Fatulemont,  Blâmant,  Zutphen ,  Sarverden ,  Salm  , 
Falkenstein  ,  prince  souverain  d'Arches  et  CharlèviUe. 
Le  fils  aîné  du  duc  était  appelé  comte  de  Faude- 
mont  du  vivant  de  son  père,  tidue  de  Bar  après 
son  mariage. 

La  Lorraine  forme  aujourd'hui  les  quatre  dé- 
partements de  la  Menrthc,de  la  Moselle,  de  la 
Meuse  el  des  Vosges.  Nancy  était  sa  capitale. 


On  trouve  à  une  lieue  de  Dieuze ,  dans  une  pe- 
tite fie  de  l'étang  de  Lindre ,  un  village  remar- 
quable par  sa  situation, ses  antiquités,  et  surtoul 
par  son  nom  moitié  grec  et  moitié  romain,  7i/r- 
quinpol.  Des  vestiges  d  une  voie  antique ,  des  tron- 
çons de  colonnes,  des  tombeaux,  attestent  l'exis- 
tence d'une  ancienne  et  populeuse  cité.  Il  y  a 
encore  les  ruines  d'un  vieux  château,  dont  les 
murs,  d'une  épaisseur  extraordinaire ,  témoignent 
que  celte  ville  a  été  fortifiée.  —  Le  travail  le  plua 
curieux  que  les  Romains  aient  laissé  dans  le  dé- 
partement, c'est  le  sol  factice  sur  lequel  toutes  les 
anciennes  constructions  de  la  petite  ville  de  Mar- 
sal  ont  été  élevées.  Le  terrain  était  marécageux  ; 
on  lui  a  donné  de  la  solidité  par  l'assemblage  d'une 
énorme  quantité  de  morceaux  de  terre  cuite ,  de 
la  couleur  do  nos  briques;  ce»  morceaux  de  loulcs 


Digitized  by  Google 


212 


FRANCE  PITTORESQUE.  _  MECRTTIE. 


formes,  n'ont  en  d'autres  moules  que  la  main  de 
ceux  qui  les  ont  pétris  ;  on  eu  voit  qui  porleul 
encore  l'empreinte  des  doigts.  —  Quelques  mo- 
numents, trouvés  à  une  grande  profondeur,  prou- 
vent que  ce  travail  est  uu  ouvrage  des  Homaius. 
Marsal  est  assise  immédiatement  sur  le  sol  factice, 
qui  dans  les  environs  s'est  enfoucé  par  son  propre 
poids  et  a  été  recouvert  par  les  marais. 


Les  diverses  révolutions  de  la  Lorraine  ont  mé- 
langé sa  population  à  un  tel  point,  que  le  carac- 
tère des  habitants  offre  peu  de  ces  traits  pronon- 
cés qui  distinguent  les  races  et  décèlent  l'origiue 
allemande  ou  française. 

L'habitant  de  la  Meurlhe  est  généralement  bon , 
ami  de  l'ordre,  brave  dans  les  combats,  laborieux, 
sobre,  d'une  société  facile  el  sûre,  et  constant 
dau*  ses  entreprises.  On  a  ridiculisé  son  esprit 
d'économie  ;  mais  si  l'on  considère  que  le  pays  a 
été  long-temps  froissé  par  les  querelles  des  gran- 
des puissances  voisines ,  on  sentira  que  la  parci- 
monie lorraine  fut  la  conséquence  de  cet  état  de 
choses.  D'ailleurs  la  modération  dans  les  jouis- 
sances de  la  vie  est  la  sauvegarde  des  mœurs, 
quand  l'amour  du  travail  reste  entier  et  actif ,  el 
l'indolence  ne  peut  être  reprochée  k  La  masse  de* 
habilauts  de  ta  Meurlhe  ;  on  les  voit,  au  contraire, 
éniigrer,  s'il  le  faut,  dans  les  autres  départements, 
pour  y  chercher  du  travail  ;  et  partout  l'on  estime 
l'iotelligence  et  la  probité  des  ouvriers  lorrains. 
On  a  accusé  à  tort  tes  habitants  de  celle  partie  de  la 
France  de  manquer  dé  loyauté  cl  de  franchise.  Leur 
caractère  ne  se  ressent  pas  des  habitudes  politi- 
ques de  leur  ancien  gouvernement;  alors  qu'en- 
tooré  de  voisins  puissants ,  U  était  obligé  à  une 
prudence  voisine  de  la  duplicité.  L'ancien  pro- 
verbe :  le  Lorrain  traître  à  Dieu  et  à  ton  prochain , 
ne  peut  de  nos  jours  trouver  aucune  application. 

Le  Lorrain,  comme  l'Alsacien,  est  généralement 
bon  cavalier.  U  aime  le  métier  des  armes  j  peu  de 
département*  ont,  pendant  les  guerres  de  la  Révo- 
lution et  de  l'Empire ,  fourni  autant  de  militaires 
distingués  que  les  déparlementa  formés  de  l'an- 
cienne Lorraine. 

Les  coutumes  relatives  aux  naissances  ,  aux  ma- 
riages et  aux  décès  dans  le  déparlement  de  la 
Meurlhe  n'offrent  aucune  circonstance  particu- 
lière qui  ne  soit  commune  à  une  grande  partie  de  la 
France. Un  seul  usage,  conservé  dansquelques  vil- 
lages, nous  semble  devoir  être  ci  té:  lors  d'un  ma- 
riage, le  banquet  nuptial  a  toujours  lieu  chez  les 
parents  du  mari;  sa  mère,  en  recevant  sa  bru  à 
l'entrée  de  sa  maison,  lui  présente,  sur  un  plat,  du 
grain,  du  lin  et  des  œufs;  celle-ci  répand  le  graiu 
autour  d'elle  el  garde  le  lin  et  les  œufs.  —  On 
donne  plusieurs  explications  de  cette  coutume, 


qui  parait  être  une  leçon  emblématique  des  soins 
domestiques,  qu'une  femme  doit  preudre  de  son 
ménage,  filer  leliu,  préparer  les  alimeuts  de  sou 
in*ri  et  entretenir  sa  basse-cour.  —  Le  lendemain 
des  noces,  les  jeunes  p,ens  du  village,  portant  la 
soupe  aux  mariés  avant  leur  lever,  ont  le  droit 
d'eufoucer  la  porte  de  l'appartement  si  on  leur  en 
refuse  l'entrée;  à  celle  cérémonie,  qui  est  souvent 
accompagnée  de  plaisanteries,  burlesque»  succède 
une  cérémonie  religieuse.  Les  deux  familles  réu- 
nies fout  célébrer,  pour  leurs  parents  morts,  un 
service  fuuèbre  qui  termine  la  fêle  nuptiale. 
Celle  commémoration  des  ancêtres,  dans  une  union 
qui  a  pour  but  de  perpétuer  la  famille ,  a  un  ca- 
ractère moral  et  profondément  touchant. 

La  nourriture  des  paysans  est  généralement 
abondante  et  saine.  Le  pain,  les  légumes  et  les  sa- 
laisons de  porcs  en  sont  la  base.  Leurs  maisons 
sont  propres  et  bien  distribuées  :  elles  se  divisent 
dans  leur  longueur  en  deux  parties  à  peu  près 
égales  :  l'une  pour  l'habitation,  et  l'autre  pour 
l'exploitation  :  la  partie  destinée  au  logement  se 
compose  de  deux  chambres  et  d'une  cuisine.  II  y 
a  rarement  des  chambres  a  l'étage  supérieur , 
presque  toujours  réservé  aux  greniers.  Le  fond  de 
la  cuisiue  est  occupé  par  une  énorme  cheminée 
pyramidale,  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  sus- 
pend, pour  les  sécher,  les  salaisons  faite»  dans  h 
maison.  Son  foyer  chauffe  une  des  deux  chambres 
que  l'on  nomme  le  poêle,  el  où  couchent  les 
maîtres  :  les  lits  des  domestiques  soot  placés ,  sui- 
vant les  sexes,  dans  la  cuisine  ou  dans  l'écurie. 


L'ancien  costume  des  campagnards  de  la  Meur- 
lhe, comme  celui  des  paysans  d'un  grand  nombre 
de  départements  de  la  France ,  est  resté  long- 
temps sans  subir  aucun  changement.  U  ressem- 
blait, avant  la  Révolution,  au  coslnme  de  ville  du 
temps  de  Louis  XI  V,  ou  mieux  encore  à  celui  des 
paysans  de  théâtre.  Le  trioorne  de  feutre  à  borda 
rabattus,  l'habit  à  basques  longues  et  carrées,  la 
veste  ou  gilet  à  poches,  d'étoffe  pareille  à  l'habit,  la 
culotte  courte  à  brayelle,  les  basde  laine  k  coins  , 
couvrant  le  genou,  et  les  gros  souliers  k  boucles, 
tel  était  ce  costume.  Depuis  la  Révolution,  il  a  dis- 
paru de  presque  tous  les  cantons  où  l'habillement 
des  paysans  a  suivi  les  variations  de  celui  des  arti- 
sans habitant  les  villes.  Cependant  oo  le  trouve 
encore  dansquelques  villages  recutés.11  est  toujours 
en  gros  drap  de  couleur  verte,  violette  ou  bruue. 
Les  fréqueutes  variations  de  l'atmosphère  rendent 
l'usage  habituel  des  vêlements  de  draps  presque 
nécessaire  dans  le  département. 

L'aj  ustement des  femmes  n'offre  de  rema  rquab  I  c 
qu'une  espèce  de  chapeau  de  paille  jaune,  entouré 
de  galon  de  velours  noir,  dont  elles  couvrent  «ga- 
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raalissent  leurs  coiffes  de  toile  et  qu'elle»  attachent 
sous  le  menton  avec  des  rubans  de  couleur  Qoire. 

Autrefois  les  paysans  de  tous  les  cantons  por- 
taient presque  toujours  des  sabols  ;  maintenant 
cette  chaussure  n'est  guère  en  usape  que  près  des 
Vosges;  ailleurs ,  les  domestiques  seuls  en  portent. 

XJsJfQACX. 

Le  patois  en  uuji1  dans  la  Lorraine,  et  qui  est  com- 
mua à  toutes  les  contrées  de  la  rive  gauche  du  Rhin 
non  occupées  par  des  Allemands,  depuis  les  gorges  de 
la  Suisse  jusqu'aux  confins  de  la  Hollande,  ce  patois, 
s'il  faut  en  croire  quelques  érudils,  est  l'ancien  idiome 
des  Gaulois.  Le  bas-breton  étant  régardé  comme  un 
reste  de  la  langue  des  Celles,  il  faut  en  conclure  que  la 
langue  gallique  n'avait  aucun  rapport  avec  la  langue 
celtique.  Cette  distinction' était  déjà  faite  du  temps  de 
Sulpire-Sévërc  qui  écrivait  à  Julien  l'Apostat:  «  Tu  ifro 
itlccltici,  vel,  si  maris,  galticè  loque  re.  •  Un  autre  passage 
d'Aulu-Gelle  prouve  que,  dès  le  n*  siècle  de  notre  ère, 
cet  idiome  s'appelait  indifféremment  langue  gallique  ou 
tbusque  :  «  Post  deindi  quasi  nescio  quid  tuseè  aut  gal- 
bée dijcisstt,  nsenutt  omnes.  » 

Le  nom  députais,  que  l'on  a  donné  à  celte  langue,  pa- 
rait venir  du  mot  thiois,  qui  servait  à  nommer,  sous  les 
deux  premières  races,  le  langage  rudè  et  grossier  que 
les  Franc»  avaient  apporté  dans  les  Gaules.  L'idiome 
des  indigènes  était  distingué  par  le  nom  dey**?  thiois, 
tbiots  du  pays ,  dont  on  a  fait  patois  par  abréviation. 

Plusieurs  indices  se  réunissent  pour  démontrer  que 
le  patois  lorrain  est  antérieur  à  la  langue  latine,  et  que, 
bien  loin  de  lui  avoir  fait  des  emprunts,  il  l'a  enrichie 
d'un  grand  nombre  de  locutions.  Pour  n'en  citer  qu'un 
exemple,  Sulpice-Sévère  que  nous  avons  déjà  mentionné, 
dit  que  Saint-Martin  s'asseyait  sur  une  petite  chaise  de 
paysan  que  les  Gaulois  appellent  tripet.  Ce  mot  est  en- 
core en  usage  chez  les  Lorrains  pour  exprimer  la  même 
chose.  Les  romains  en  firent  trijxxlu.  —  D'anciens  ter- 
mes gaulois,  encore  en  vigueur  parmi  les  campagnards, 
ont  été  conservés  par  divers  auteurs.  On  trouve  dans 
Suétone  que  btecus  était  employé  pour  bec  ;  dans  Colu- 
mellc  ,  arapeiutis  pour  arpent;  dans  Pline,  ganta  pour 
oie.  Festus  nous  apprend  que  bardus signifiait  chantre , 
et  de  nos  jours  on  diten  patois  bardoler  pour  s'amuser  à 
des  chansons.  Marcus  Porcius  Caton ,  César,  Diodore  de 
Sicile,  pourraient  fournir  d'autres  citations  à  l'appui  de 
celle  observation. 

I<c  patois  de  la  Lorraine  ressemble  beaucoup  plus  au 
latin  des  premiers  âges  de  Rome  qu'au  latin  des  Romains 
vainqueurs  delà  Gaule.On  lit  dans  la  loi  des  Douze  Tables 
sarpuntur  vineœ.  Le  mol  sarpumtur  vient  du  patois 
sarpt ,  instrument  pour  tailler  la  vigne.  Il  n'était  plus  en 
usage  à  Rome  du  temps  de  Festus,  qui  se  donne  la  peine 
de  l'expliquer.  On  trouve-encore  dans  les  Douze  Tables 
virgetum  verger,  se  mussare  se  cacher  ;  ces  mou  n'étaient 
plus  latins  du  temps  d'Auguste;  ils  n'ont  pas  cessé 
d'être  patois. 

Ce  n'est  donc  pas  sans  quelque  apparence  de  raison 
qu'on  a  soutenu  l'antériorité  de  la  langue  gauloise  sur 
la  langue  romaine.  Cette  opinion  prend  plus  de  consis- 
tance si  l'on  considère  qu'avant  la  fondation  de  Rome, 
l'Italie  cuit  en  partie  peuplée  de  nations  gauloises. 


Qu'éuil-ce  que  le»  Etrusques,  le»  Ombriens,  les  Ligu- 
riens? Le  témoignage  dés  plus  anciens  historiens  ro- 
mains autorise  à  croire  que  c'étaient  des  Gaulois.  Bien 
plus ,  tout  porte  à  penser  que  Romulus ,  fondateur  de 
la  ville  immortelle,  était  le  chef  d'une  peuplade  des 
Gaules.  Manetbon  le  dit  positivement  ;  Porcius  Caton 
Fabius  Pictor,  Caïus  Sempronius,  donnent  sur  les  usages 
de  celte  époque  de»  notion»  qui  ne  permettent  guère 
de  croire  le  contraire. 

La  langue  primitivedes  Romain»  dut  être  nn  mélange 
de  gaulois,  de  teuton,  de  grec,  de  sabin,  car  la  popu- 
lation était  un  composé  de  ces  diverse*  nations.  Il 
fallut  des  siècles  pour  la  polir  et  la  perfectionner  au 
degré  qu'elle  avait  atteint  sous  Auguste.  Les  change- 
ments dontelle  s'enrichit  furent  tels,  que  les  inscriptions 
et  les  traités  de  la  première  période  n'étaient  compris 
que  difficilement  par  les  érudiu  de»  époque»  subsé- 
quente». Mai»  ai  la  langue  s'est  modifiée  à  Rome,  elle 
s'est  conservée  inuctecbei  les  descendanu  des  Gaulois, 
qui  ont  toujours  eu  horreur  de»  innovations.  On  sait 
même  que  les  Barde»  éuient  spécialement  chargés  de 
garder  le  dépôt  de  la  langue  nationale,  afin  que  rien 
n'en  altérai  la  pureté. 

Il  reste  de»  morceaux  éoriu  en  patois  lorrain  au 
septième  siècle;  l'idiome  n'a  presque  pas  varié  depuis, 
et  déjà  l'on  y  remarque  les  ex  pressions  t  les  tours,  le 
génie  delà  langue  française.  L'absence  des  inversions  et 
l'usage  de»  article»  sont  deux  tratu  de  ressemblance  si 
frappants  que  plusieurs  auuura  en  ont  conclu  que  le 
français  vient  du  gaulois  et  non  du  latin:  ce  dernier 
peut  tout  au  plus  revendiquer  l'honneur  d'avoir  donné 
naissance  à  la  langue  romane,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  l'idiome  gallique. 

Nous  terminerons  en  transcrivant  une  vieille- chan- 


dans  la 

LmI  qui 
L'osdotdcsborotilsat! 
Tout  dret  m'en  tosJcto 
Lou  travers  dos  bô  di  roi  ; 
Es  esungs  de  mon  père  | 
T  m'en  riero  baignoulai  )  • 
Chu  lou  dgiron  de  m  si  mie 
Y  m'en  viero  richnsi. 

(  Lss  !  que  je  Tondrais  être  —  l'oiseau  qui  vole  dans  les  bois  1 
—  droit  je  m'enrôlerais  —  s  travers  les  bois  du  roi  ;  —  dans  les 
étangs  de  mou  père  —  je  m'en  irai*  baigner;  —  sur  le  giron  de 
ma  oùe  —  j'irai*  me  rénover.) 

Aujourd'hui,  dans  les  villes,  on  parie  assez  purement 
le  français,  mais  la  prononciation,  même  parmi  les 
gens  bien  élevés,  est  légèrement  cadencée  ^et  un  peu 
chantante.  Le  langage  du  peuple  est  lourd ,  et  a  un 
accent  guttural.  Le  patois  des  campagnes,  dont  noua 
venons  de  parler,  paraît  rude  aux  étrangers.  Dana  l'ar- 
rondissement de  Sarre  bourg  et  dans  les  cantons  voi- 
sins de  celui  de  Château-Salins,  on  parle  un  mauvais 


Dans  le  nombre  des  hommes  célèbre»  que  l'ancienne 
Lorraine  a  produits  en  si  grand  nombre,  le  département 
de  la  Meurtbe  revendique  entre  autres  :  le  pape  Léon  IX, 
l'empereur  Lsorou»,  les  graveurs  UaasL  Suvmwt  et 
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Callot,  le  jésuite  Maimbouro,  le  ministre  Choiseil,  le 
poêle  Saint  •Lambert,  madame  de  Crafficnt,  etc. 

Guisi ,  le  Balafré,  duc  de  Lorraine,  chef  célèbre  de  la 
Ligue  ,  assassiné  à  Bloi»  en  1588  par  ordre  «le  Henri  III. 
—  Le»  avantage»  qui  faisaient  aimer  ou  admirer  chacun 
de  ce»  prince»  lorrain* ,  de  »i  bonne  mine,  d'après  In 
maréchale  de  ReU  ,  qu'auprès  d'eux  les  autres  princes 
paraissaient  peuple,  le  duc  de  Guise  les  réuuissait  tous 
en  lui  seul:  air  de  dignité,  taille  haute,  trait»  réguliers, 
regard  doux,  quoique  perçant,  manières  polies  et  Insi- 
nuantes; il  avait  de  plus  une  bravoure  à  toute  épreuve . 
le  talent  rare  de  faire  valoir  tes  exploits  sans  forfanterie, 
l'esprit  du  commandement,  la  discrétion  sous  l'air  île 
franchise;  l'art  de  persuader  qu'il  était  retenu  lors 
mémo  qu'il  agissait  sans  ménagement,  de  donner  à  en- 
tendre qu'il  était  uniquement  animé  du  zèle  de  la  reli- 
gion quand  il  ne  travaillait  en  réalité  que  pour  ses  inté- 
rêt» propres  ou  ceux  de  sa  famille.  Aussi,  la  France, 
dit  un  écrivain  estimé,  était  Jolie  de  cet  homme-là,  car 
c'est  trop  peu  de  dire  amoureuse.  On  ajoutait  :«  Ou'il  était 
«impossible  de  lui  vouloir  du  mal  en  sa  présence,  et 
«que  le»  huguenots  étaient  de  la  ligua?  quand  ils  re- 
«  gardaient  le  duc  de  Guise.  » 

Bassompierrk ,  maréchal  de  Fraoce,  célèbre  par  sa 
bravoure ,  ses  ambassades  et  se»  galanteries ,  mort  en 
1646  à  soixante-cinq  ans. —  Ennemi  constant  de  Riche- 
lieu, il  resta  dix  ans  en  prison  par  ordre  de  l'irascible 
cardinal.  Lorsqu'il  sortit  de  la  Bastille,  Louis  XIII  lui 
demanda  »on  âge;  il  ne  se  donna  que  cinquante  ans, 
quoi  qu'il  en  eut  plus  de  soixante.  Le  roi  paraissant  sur- 
pris :  «Sire,  répondit  Baasompirrre,  je  retranche  dix 
années  passées  à  la  Bastille,  parce  que  je  ne  les  ai  pas 
employées  au  service  de  votre  majesté.  • 

Goovion  Saixt-CtR,  maréchal  et  pair  de  France  ,  an- 
cien ministre  de  la  guerre,  historien  des  campagnes  de 
l'armée  du  Rhin  ,  est  un  des  écrivains  militaires  qui 
peuvent  être  étudiés  avec  le  plus  de  fruit. 

Drocot,  général  d'artillerie.  C'est  un  de  ces  hommes 
à  la  façon  des  héros  de  Plutarque  qui  n'ont  pas  besoin 
d'éloges:  voici  le  jugement  que  l'Empereur  a  porté  sur 
lui  :  «  Un  des  caractères  les  plus  vertueux  et  les  plus  mo- 
destes qu'il  soit  possible  de  rencontrer,  quoique  possé- 
dant de  très  grands  talents  ;  il  est  capable  de  commander 
100,000  hommes  cl  peut-être  ne  s'en  doulc-l-il  pas  :  ce 
qui  ne  serait  en  lui  qu'une  qualité  de  plus.  C'est  un 
homme  qui  vivrait  aussi  satisfait,  pour  ce  qui  le  con- 
cerne personnellement,  avec  quarante  sous  par  jour, 
que  s'il  jouissait  des  revenus  d'un  souverain.  Plein 
de  charité  et  de  religion  ,  sa  morale ,  sa  probité  et  sa 
simplicité  lui  eussent  fait  honneur  dans  les  plus  beaux 
jour»  de  la  république  romaine. . 

Parmi  les  autres  contemporains  nés  dans  la  Meurt  lie , 
on  remarque  le  ministre  Clarcke,  duc  de  Feltre,  les  maré- 
chaux Gérard  et  Mouton,  c<ww/e  de  ïjobau,  deux  des  géné- 
raux que  l'Empereur  avait  dit  -  on  désignés  pour  l'émi- 
nente  dignité  qu'ils  ont  obtenue  depuis;  les  généraux 

GotJVION,  RaDET,  DlROC,  BoURCIER,  Kt-EIN  ,  IUmpON  ,  l.l- 

coste,  Hugo,  etc  ;  l'ancien  grand  juge  de  l'empire  français 
Régnier,  duc  de  Massa  ;  le  baron  Lotus,  ancien  ministre  des 
finance»,  oncle  de  l'amiral  de  Ricnv,  le  vainqueur  de  Na- 
varin ;  le  brave  général  Farvier  ,  qui  a  long-temps  com- 
battu pour  donner  à  la  Grèce  un  meilleur  sort  :  l'habile 
peintre  en  miniature  Uabet  ;  Carrez,  inventeur  de  la  sic 


réotypie  ;  Braoonnot,  savant  chimiste  qui  a  trouvé  le 
moyen  d'extraire  du  sucre  de  vieux  chiffons;  Ceoroe, 
mathématicien  distingué  ,  officier  de  l'académie  d« 
.Nancy;  Mathieu  de  Dohbasle,  créateur  de  la  ferme 
de  Rovillc;  Micuel,  auteur  de  la  Statistique  de  la  Meur- 
the; madame  Voïart  ,  auteur  de  quelques  ouvragea 
agréables;  madame  de  Saint-Oie?!,  connue  par  ses  tra- 
vaux sur  l'histoire  de  France ,  etc. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  département  de  la  Meurthe  est  un  département 
mèdittrranè  région  N.-O. —  Il  a  pour  limites,  au  nord 
le  département  de  la  Moselle,  à  l'est  celui  du  Bas- 
Rhin  ;  au  sud  celui  des  Vosges  et  à  l'ouest  celui  de 
la  Meuse.  —  Formé  d'une  partie  des  anciens  duchés 
de  Lorraine  et  de  Bar,  de  la  portion  méridionale  de  la 
province  des  Irois  évéchés  et  du  comté  de  Dabo ,  il  tire 
son  nom  d'une  rivière  qui  l'arrose  du  sud  au  nord  et 
qui  s'y  jette  dans  la  Moselle.  —  Sa  superficie  est  de 
557,271  arpents  métriques,  »urle»quel»  333,098  «ont 
cadastrés. 

Rivières.  Deux  seulement  sont  navigables  :  la  MoseL'e, 
qui  descend  des  Vosges  et  va  se  jeter  dans  le  Rhin  a 
CoblcnU;  et  la  Meurthe,  affluent  de  la  Moselle  ,  et  qui , 
comme  cette  rivière,  a  sa  source  dans  les  Vosges.  I*a 
Seille  et  la  Sarre,  autres  affluents  de  la  Moselle,  sont  les 
seules  qui  méritent  encore  d'être  citées. 

Navigation  intérieure.  Le  canal  des  Salines  de  Dieuze, 
établi  pour  l'exploitation  des  salines,  sert  aussi  à  la 
navigation.  Le  canal  projeté  de  la  Seine  au  Rhin  doit 
traverser  le  département  de  la  Meurthe. 

Étangs.  Le  département  renferme  plusieurs  étangs  ; 
les  principaux  sont  ceux  de  Undre  (arrondissement  de 
Château-Salins),  qui  occupe  une  superficie  de  622  hec- 
tares, et  dont  la  pèche  produit  3,000  quintaux  de  pois- 
son ;  de  Stock  et  île  (loudreran/fe  (  arrondissement  de 
Sarrehourg  ).  Le  premier  a  522  hectares  et  le  second 
484.  Ils  produisent  chacun  700  quintaux  de  poisson. 

Forets.  Peu  de  départements  sont  plus  boisés  que 
celui  de  la  Meurthe  :  la  superficie  totale  de  ses  forêts 
s'élève  à  218,083  hectares  (plus  du  tiers  deson  territoire). 
On  évalue  la  quantité  exploitée  annuellement  à  9,125  stè- 
re» 'un  vingt-quatrième,  environ ,  de  la  contenance"!,  lies 
plus  considérables  de  ces  forêts  «mt  celles  de  Dabo ,  de 
St-Ouirin  ,  etc.  ,  'arrondissement  de  Sarrebourg^;  et  de 
Haye  (  arrondissement  de  Nancy}  :  les  premières  ont 
50,000  hectares  d'étendue,  la  «econde  en  a  10,214. 

Routes.  Le  département  est  traversé  par  huit  routes 
royales,  d'une  longueur  ensemble  de  428,163  mo- 
ires, et  par  douxe  roules  départementales,  dont  la 
longueur  est  de  308,683  mètres;  le  parcours  total  des 
roules  est  donc  de  736,816  mètres. 

Cmmat.  Celui  de  la  Meurthe  est  plus  froid  que  ne 
semblerait  l'indiquer  sa  latilude:  la  végétation  y  est  tar- 
dive. Peui-être  doil-oo  l'attribuer  au  voisinage  des 
montagnes,  à  la  vaste  étendue  des  forêts,  et  à  l'abon- 
dance des  eaux  vives.  La  température  moyenne  de 
l'hiver  est  de—  3»7,  celle  de  l'été  de  +  18*9.  L'air  est  gé- 
néralement très  sain,  excepté  dans  les  vallons  voisins  des 
Vosgrs.  on  il  règne  presque  continuellement  des  vents 
dont  la  froide  humidité  est  dangereuse. 
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Maladies.  Le*  fièvre*  sont  commune*  dans  l'arroodis- 
aetnent  de  Château-Salin*  qui  renferme  beaucoup  de 
ma  rai*.— On  trouve  des  goitre*  dan*  une  partie  de  celui 
de  Nancy. 

HXSTOX&S  VATDaXLIX. 

Rèone aximal.  Les  chevaux  delà  Meurthe  «ont  d'une 
petite  taille  et  d'une  conformation  peu  agréable;  leur 
léle  est  trop  grosse  ;  leurs  jambe*  «ont  trop  minces  ;  mais 
ils  sont  trè*  nerveux,  et  si  leur  éducation  était  soignée, 
ils  seraient  capables  de  supporter  les  plus  dures  fatigues. 
La  meilleure  e*pèce  de  chevaux  de  cV  département  vient 
originairement  de*  race*  turques  que  le*  derniers  duc» 
de  Lorraine  y  avaient  introduites;  mai»  cette  race  a 
complètement  dégénéré ,  ce  qu'on  attribue  au  travail 
précoce  que  les  cultivateurs  font  faire  a  leurs  poulains  et 
à  la  nourriture  trop  forte  qu'ils  leur  donnent.  Le  haras 
de  Rosières  doit  néanmoins,  avec  le  temps,  rétablir 
l'espèce  qui  est  propre  à  l' usage  de  la  cavalerie  légère. 

Le*  animaux  sauvages  et  le  fort  gibier  sont  fort  rares 
dans  le  département.  Le  cerf  a  entièrement  disparu.  Un 
rencontre  encore  dans  les  forêts  quelques  sanglier»  et 
quelque»  chevreuils.  Les  lièvres  y  sont  plus  abondants. 
Quant  au  gibier  ailé ,  les  espèces  les  plus  remarquables 
et  les  plus  communes  sont  la  perdrix  grise,  la  vaille, 
l'alouette,  la  bécasse  et  le  rouge-gorge. 

Si  les  bêles  fauve»  sont  rares ,  il  n'en  est  pas  de  même 
des  loups  et  des  renards  qui  *c  sont  multipliés  malgré  la 
chasse  suivie  qu'on  leur  fait  ;  de  grandes  forêts  et  le 
voisinage  des  Vosges  ont  favorite  leur  multiplication. 
Les  loups  font  quelque  fois  beaucoup  de  ravages  à  la 
suite  des  hivers  rigoureux. 

Rio*  végétal.  La  flore  de  la  Meurthe  est  riche  et 
variée;  le  département  renferme  un  grand| uombre  de 
plantes  médicinales  indigènes],  et  parmi  les  plantes  délé- 
tère» ou  vénéneuses,  la  ciguë,  la  belladone,  la  jusquiame, 
l'aconit  et  quelques  euphories;  mais  la  température  n'est 
pas  asseï  élevée  pour  que  leurs  propriétés  malfaisantes 
se  développent  avec  énergie. 

RÈcînk  m*  ta  au  Le  département  renferme  quelque» 
mine»  de  fer,  pauvre»  et  de  médiocre  qualité,  dont  on 
a  abandonné  l'exploitation.  On  y  trouve  de  belle» 
carrières  de  marbre  et  d'albâtre,  de  vastes  dépôt»  de 
tourbes  et  de»  carbonate»  calcaires  en  grande  abondance. 
Quatre-vingt  cinq  carrières  de  pierres  de  taille  sont  en 
exploitation.  On  a  découvert  il  y  a  peu  d'années ,  près  de 
Ferriéres,  un  banc  de  deux  lieue*  d'étendue  et  com- 
posé de  pierres  propres  à  la  lithographie. 

Eaux  minérales.  La  source  de  Mouasoo ,  près  de  Pont- 
à-MouMon,  qui  a  joui  dan»  le  temps  de  quelque  célé- 
brité, et  la  fontaine  ferrugineuse,  dite  Saint-Thiébaut  à 
Nancy,  sont  le»  seule»  qui  méritent  d'être  citées. 

Baux  talées.  Si  la  nature  a  refusé  de^pfTnes  au  dépar- 
tement de  la  Meurthe ,  elle  l'en  a  dédommagé.  C'est  en 
effet  dans  ce  département  que  jaillissent  les  plus  riche» 
sources  de  muriate  de  soude  qui  existent  en  France.  — 
Un  vaste  banc  de  sel  gemme  s'étend  sous  une  partie  du 
département  et  des  déparlements  voisins. 

Le*  sources  d'eau  salées  se  trouvent  principalement 
dan»  le  bassin  de  la  Seille.  Quelque  part  que  l'on  fouille 
dan»  le»  vallée»,  on  y  rencontre,  à  peu  de  profondeur, 
une  eau  plu»  ou  moins  chargée  de  muriate  de  soude 
(de  13  à  16  parties  *ur  100).  Les  points  qui  en  fournis- 


sent le  plus  abondamment  aujourd'hui  sont  Dieu/e, 
Moyenvic  et  Cbateau-Salins.  (Voyea  l'article  industrie 
commerciale.) 

VIXJLES,  BOUBOS  .  CHATEAUX,  ETC. 

Nuccv.  Trè»  belle  ville,  situe*  s  un  quart  de  lieue  de  U  Meur- 
tlie ,  dan*  une  plaine  fertile ,  au  pied  de  plusieurs  coteau*  cou- 
ronné* par  le*  forêts  de  Heys ,  et  dont  le»  revers  offrent  de  riches 
vignoble*;  à  831.  et  demie  £.  de  Paris,  cli.-l.  de  préf.  l*o|>. 
i<>;8î  b.—  L'époque  de  sa  fondation  ne  remonte  qu'au  XI*  siècle. 
Elle  s'accrut  sous  l'administration  de»  ducs  de  Lorraine-  Cbarlc*- 
le-Hardi  s'en  empara  en  147?;  «""».  I*  noblesse  de  Lorraine 
l'ayant  repritc  l'année  mirante,  le»  habitant»  curent  à  subir  un 
nouveau  siège  qui  les  réduisit  a  la  dernière  extrémité.  La  mort  de 
Charles,  qui  eut  lieu  en  1477,  leur  permit  enfin  de  respirer.  —  t  eue 
ville  est  ditisée  en  deux  parties,  la  ville  Vieille  et  la  ville  Neuve. 
-  La  ville  Neuve,  commencée  eo  .<k>3 ,  fut  bilie  et  fortifiée  par 
les  »oin>  de  Charles  III.  Stanislas  Lccziuski , roi  de  Pologne,  étant 
devenu  duc  de  Lorraine  en  1738,  enrichit  Nancy  de  divers  éta- 
blissements.  Les  fortification»  qui  la  défendaient  ont  été  démo- 
lie» sous  Looi»  XIII  et  Loui»  XIV;  la  citadelle  fut  seule  épargnée 
et  elle  subsiste  encore.  —  Nancy  se  distingue  pour  la  régularité  et 
la  magnificence  de  *es  édifices  ;  quatre  rues  principale»,  qui  com- 
mencent au*  quatre  porte»  de  la  ville,  »e  réunissent  à  une  belle 
place  ornée  d'une  grille  et  de  quelque»  fontaine».  La  porte  Boy  a  le, 
arc  de  triomphe  dan»  le  goût  du  XVIII»  siècle  ,  e»t  moins  remar- 
quable par  son  architecture  que  parce  qu'elle  fut  témoin  du  noble 
dévouement  de  l'héroïque  De».«lle».  On  visite  à  Nancy  la  ca- 
thédrale, le  palsi»  de  Justice  et  la  Bourse,  le»  caicrne*  neuves, 
l'Hotel-de.Villr.le  palais  de  l'ancien  gouvernement,  plusieurt  belles 
places  au  milieu  d'une  desquelles  «'élève  la  statue  du  roi  Stanislas, 
érigée  au  moyen  de  souscriptions  volontaires  —  La  belle  rotonde 
des  cordelier»,  qui  renfermait  les  tombeaux  des  princes  de  Lor- 
raine, avait  été  dégradée  en  I7«3.  Elle  a  rte  restaurée  il  y  ■  peu 

du  département. 

Pojit-a  Mousson.  Dans  un  large  vallon,  arrosé  par  la  Moselle, 
ch.-l.  decant.;  à  7  1.  et  demie  N.-O.  de  Nancy.  Pop.  7,118  h.  Cette 
ville,  dont  l'origine  ne  remonte  qu'au  XII*  »iècle,  a  pris  «on  nom 
delà  montagne  Mousson,  au  pied  de  laquelle  elle  ett  bâtie,  et 
d'un  |>oot  qui  communiquait  un  etutteau  litué  autrefois  sou» 
cette  montagne.  Sa  position  sur  uue  rivière  lui  donne  de  l'impor- 
tance :  on  y  remarque  uue  cathédrale  qni  renferme  quelques  sculp- 
tures curieuse»;  le  collège,  dont  le»  bâtiment»  sont  magnifique», 
un  superbe  quartier  de  cavalerie,  et  une  place  entourée  d'arcade» 
où  »e  trouve  la  maison  de»  Sept  fiché*  capitaux,  dout  U  façade  est 
ornée  d'ancienne»  sculptures ,  exécutées  avec  une  liberté  et  uue 
naïveté  qui  effarourheroit  aujourd'hui  nos  décorateurs.  Pont-à- 
Mousson  possède  des  boulevarts  qni  forment  nae  agréable  pro- 
menade. 

Piiinr.  Petite  ville,  a  a  1.  N.de  Poot-a -Mousson.  Pop.  408  h. 
—  Ce  lieu  n'est  remarquable  que  par  les  ruines  du  vieux  château 
de  Prény ,  Prigny  ou  Prcuny,  bAti  dans  le  X*  siècle  pour  couvrir 
les  frontières  de  la  Lorraine  du  coté  de  Met*.  Ce  fut  long-temps 
une  forteresse  très  importante  :  de  son  non  les  durs  de  Lorraine 
liraient  leur  cri  de  guerre  :  Prigny  -'  Prignjr.'  —  Assiégé  en  H87 
par  l'evéque  de  Met*,  brûlé  en  1434  par  le»  Messin»,  répare  eu- 
suite,  le  château  de  Prény  fut  ruiné  par  ordre  de  Louis  XIII. 

Dixu-LouAsn  (ou  Leward).Au  pied  d'une  cote  escarpée,  «urla 
Moselle;  à  a  l.  S.  de  Pont-à-Mou.son.  Pop.  1,355  h.  —  C'était  une 
placeforle,  qui  fut  ruinée  au  XIVe  siècle;  ce  n'est  plus  qu'un  bourg. 
On  y  remarque  les  reste»  d'un  château  qui,d'aprè»  une  inscription 
placée  au-dessus  de  la  porte  principale,  était  sous  la  protection 
de  ta  Vierge.  —  Prè»  de  Dico-Louard  »c  trouvent  le»  ruine»  de 
StarpoK*  autrement  Serpe»»*,  dont  le  nom,  selon  quelques-uns, 
vient  du  Troyen  Serpanus ,  »on  fondateur  ,  »elou  d'autre»  ,  et  plu» 
probablement,  de  l'escarpement  des  rochers  qui  la  dominent. 
Cette  ville,  brûlée  en  960  par  les  Hongrois,  est  maintenant  réduite 
à  troi»  feux.  Dan»  une  Ile  qui, du  temps  de  César,  tenait  au  con- 
tinent, et  que  le»  eaux  de  la  Moselle  c«  ont  détachée ,  on  vort  uue 
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tour  qui  fait  partie  îles  ruines  de  Scarpooe.  Elle  a  été  restaurée 
par  le*  moderne»;  plusieurs  figures,  lu  unes  gothique*,  le*  no- 
tre* antique*,  »ont  incrustées  dan*  set  murs.  On  a  trouvé  fréquem- 
ment dan*  l'Ile  de*  médaille.,  des  tombeaux ,  de*  bas-reliefs  et 


VAunastuirT.  A  l'extrémité  méridionale  d'une  montagne  escar- 
pée ,  dans  I"  arrond.  de  Nancy.  Pop.  6Ao  h.  —  Le*  Romain*  ont 
laissé  dans  ce  bourg  dm  traces  de  leor  séjonr.  On  y  «oit  une  tonr, 
appelée  Tomr  des  Sarr*titu ,  qui  fut  bâtie  par  la  reine  Oruoebauld 
et  dont  les  ruines  ont  i5  à  i6  pieds  d'épaisae«r. 

Lt>!t ivrli.c  A  l'entréo  d'une  belle  plaine,  au  confluent  de  la 
Vexouie  et  de  la  Meurthc,  clu-1.  d'arr;  à  ;  1.  et  demie  S.-O.  de 
Nancy.  Pop.  t  a,  ^41  h.  —  Cette  fille,  qui  n'était  dans  l'origine 
qu'une  maison  de  chasse,  devint,  dé*  le  X*  siècle,  le  chef-lieu 
d'un  comté.  Le  maréchal  de  Longueville  s'en  empara  en  i(îl8  ; 
quarante  ans  après  ses  fortification»  furent  rusée*.  —  On  y  voit  un 
palais  qui  fut  construit  par  Léopold,  embelli  par  Stanislas ,  et  on 
naquit  l'empereur  François  I".  Les  restes  du  jardin  qui  l'entou- 
rait serrent  aujourd'hui  de  promenade  publique.  —  La  marquise 
du  Châteiet,  célébrée  par  Voltaire ,  a  son  tombeau  dans  l'église 
paroissiale ,  dont  l'architecture  moderne  mérite  d'être  remarquée. 
Lunéville  possède  en  outre  une  belle  fontaine  sur  la  Place-Neuve, 
un  immense  quartier  de  cavalerie,  un  vaste  manège  rouvert, dont 
le  toit  est  soutenu  par  une  charpente  en  bois  de  châtaignier  hardie 
et  bien  ajustée;  un  champ  de  Mars  de  deux  cent»  hectares  de 
superficie.  C'est  une  des  plus  belles  garnisons  de  cavalerie  qu'il  y 
ait  en  France.  On  y  réunit  astex  fréquemment  en  automne  on 
camp  de  cavalerie  pour  et  créer  les  troupes  aox  grande*  manoeu- 
vres. —  Le  congrès  de  1801 ,  où  fut  conclue  la  paix  entre  l'Autri- 
che et  h  France ,  se  tint  à  Lunéville.  Joseph  Napoléon  y  défendit 
arec  beaucoup  d'habileté  les  intérêt*  de  la  république  française , 
dont  il  était  le  représentant. 

Tout..  An  pied  de  deux  cotes  couvertes  de  vignes  et  dan*  une 
plaine  fertile  que  traverse  la  Moselle,  ch.-l.  d'arr4  k  6  I.  O.  de 
Nancy.  Pop.  73t4  h.  —  Cette  ville ,  une  des  plus  anciennes  de  la 
France,  était  la  capitale  des  Leuci, qui  furent  soumis  par  César. 
Le*  Franc*  la  possédèrent  ensuite  jusqu'au  temps  où  Cbarles-le- 
Simple  1a  donna  à  Henri-TOiseleur.  En  i55a  elle  fnt  définitive- 
ment réunie  à  b  France.  -  La  cathédrale  de  Tool  est  d'une  belle 
architecture  gothique.  On  y  remarque  aussi  le  quartier  de  cava- 
lerie et  révéché. 

CuATtAO-SauMS.  Sur  la  petite  Seille,  dans  on  vallon  agréable, 
cb.-l.  d'arr.;  i  7  1.  et  demie  N.  E.  de  Nancy.  Pop.  «,708  h.  —  Cette 
ville  tire  son  origine  et  son  nom  de  la  saline  établie,  en  lîîo, 
dans  l'enceinte  d'un  château  appartenant  aux  ducs  de  Lorraiue.  Il 
n*  parait  pas  que  la  saline  ait  été  connue  plus  anciennement; 
elle  est  au  milieu  de  la  ville  et  entourée  de  murs. 

Duixt,  Sur  la  rive  droite  de  la  Seille,  dans  une  pleine  arro»ér 
par  le  Yerbarh  et  le  Spin ,  ch.-l.  de  cant.;  à  4  I.  et  demie  E  de 
Cliâtean-Salios.  Pop.  389a  h.— Du  temps  d'Attila  ,  cette  ville  était 
connue  sous  le  nom  de  Dcctmfa.fi.  En  i65j ,  des  aventuriers 
de  Luxembourg  la  surprirent  et  s'emparèrent  des  principaux 
postes;  il»  » 'étaient  déguisés  en  femmes  pour  exécuter  leur  pro. 
jet».  Dienxe  doit  son  importance  à  une  saline  abondante,  dont 
l'exploitation  remonte  au  XI'  »ièclc. 

Vit.  Sur  la  Seille,  dans  un  vallon  resserré,  ch.-l.  de  caol.  à  1 
I.  et  demie  de  Cbitcau-Salius.  Pop.  3,i86  h.  —  Cette  ville  était 
autrefois  le  siege  de  la  jurisprudence  temporelle  de» 


siege  de  la  jurUprudeucc  temporelle  de»  évêq  ur»  de 
Mets,  Louis  XIII  et  le  duc  de  Lorraine  y  conclurent  un  traité  de 
paix. 

Mar»ai_  Ville  forte,  sur  la  Seille  et  dans  des  marais  qui  en 
rendent  l'accès  difficile,  arrond.  de  Château-Salins  Pop.  1,1 14  h. 
-  Elle  a  perdu  de  son  importance  militaire,  et  n'est  remarquable 
que  par  le*  sources  salée*  d'où  elle  a  tiré  son  nom  et  qui  éuient 
déjà  connues  dans  le  VIII*  siècle. 

SaHREaouBG.  Snr  U  ronte  de  Met*  et  de  Nancy  à  Strasbourg, 
ch.-l.  d'arr.;  à  16  1.  et  demie  E.  de  Nancy.  Pop.  a,it>4  h.  —  L'iti- 
néraire d'Autoniu  fait  mention  de  cette  ville.  Possédée  par  le» 
évéques  de  Meta  et  ensuite  par  les  ducs  de  Lorraine ,  elle  fut 
réunie  à  la  France  par  le  traité  de  Vinccnnes,  en  1661.  Sarre- 


bourg  a  de  l'importance  militaire  par  sa  position  au 
débouché  des  montagnes  des  Vosges. 

PHAt-saol'ao.  Ville  forte,  située  tur  uneéminenre  à  l'entrée  de» 
Vosges,  ch.-l.  de  canton;  à  4  1.  et  demie  N.-E.  de  Sarrebourg. 
l'op.  3,53g h.  —  L'empereur  Maximilien  y  fit  construire,  au  XVIe 
tièrle,  des  fortifications  qui  depuis  ont  été  remplacées  par  sine 
forteresse ,  ouvrage  de  Vauban.  C'est  au  pied  de  Phalsbnorg  que 
fut  arrêtée,  ver»  te  commencement  da  XVIII*  sièele, 
pénale,  déjà  maîtresse  de  la  fiasse-Alsace. 


DIVISION  POLITIQUE  ET 

Pm.rriQi;x.  —  Le  département  nomme  6  député».—  Il  est  divisé 
en  6  arrondisument»  dertoranx,  dont  lea  1  ' 
(ville  et  arr.J,  Lunéville,  Château -Salin»,  Toul,  '. 
Le  nombre  de*  électeurs  e»t  de  1,585. 

AnsitirtsTRATfri.—  Le  siège  de  la  préfecture  est  Nancy.  —  Le 

TouT"   5  cantoju,Plu)  communs»,   65^4*7  baba. 

Nancy   8  187  «7,944 

Château-Salins.  .  $  147  6931a 

Serre  bourg.  ...  5  177  7».5t6 

Lunéville   6  144  8a,85i 

Total.  .  asj  cantons,  774  communes,  41 5,568  habit. 

Service  du  Trésor  public.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (rr- 
sidant  à  Nancy),  4  receveurs  particuliers, 6  percepteur» principaux. 

Contribution*  étrtcut.  —  Un  directeur  (à  Nancy),  1  inspecteur. 

F.nrrfittrement  et  IMmninee.—  i  dlr.(i  Naney),  n  insp,  4  vérif. 

ItjyotUqut*.—  S  conaervatrurs  dans  lea  thA.  d'arr.  commun. 

Cnnlnlmtiomt  indirecte*.  —  1  directeur  (à  Nancy),  3  directeur*) 
d'arrondissement ,  6  receveurs  entreposeurs. 

Por/ti.  —  Le  départ  forme  le  4'  arrond.  forestier,  dont  le  rh  -I. 
est  Nancy,  t  conserv.  a  Nancy;  4  intp.  Sarrebourg,  Laoéville  et 
Tonl**—  ll'y  a  à  Nauey  une  écolo  royale  forent,  qui  fournit  îles  élèves 
pour  les  emplois  de  gardes  généraux;  34  élèves,  a  ans  d'étude*. 

Ponts-et-Ckauttèee.  —  Le  départ,  fait  partie  de  U  6*  insp.,  dont 
le  rhrf-lieu  est  Nancy.  Il  y  a  a  Ingénieurs  en  chef  en  rt11 
Nancy,  dont  l'un  est  chargé  dn  canal  de  la  Dienxe. 

Mines.  —  Le  département  fait  partie  du  g*  arrondis» 
la  3*  division,  dont  le  chef-lien  est  Dijon. 

Cadastre.  —  1  géomètre  en  chef  à  Nancy. 

Mttrnt,  —  Il  y  a  i  Rosière»  un  hara»  royal  où  se 
t56  chevaux  étalons,  etc.  —  Nancy  est  le  chef-lien  du 
arrondissement  de  concours  pour  les  courses  de  ebevans. 

Loleii*.  —  Si  la  diminution  des  produits  de  la  loterie  annon- 
çait toujours  un  progrès  moral ,  et  si  elle  n'était  pas,  daot  certains 
cas,  nu  des  lignes  indicateurs  delà  misère  des  classe»)  inférieure», 
il  y  aurait  lieu  de  te  féliciter  de  ce  que  le»  bénéfice*  de  l'adamn»»- 
tration  de  la  loterie  sur  les  mises  effectuées  dans  le  département , 
présentent  (pour  i8li  comparé  à  i83o)  une  diminution  de 
16,773  fr. 

Milita  [Ri.  —  l.c  département  fait  partie  de  la  3*  division  mi- 
litaire dont  le  chef-lieu  e»t  Metz.  —  Il  y  n  à  Nancy,  1  nsarctbal 
de  camp  commandant  la  subdivision,  et  a  sons-inlcodan»  militai- 
res. —  A  Lunéville,  :  tous-intendant  militaire.  —  Le  département 
renferme  3  places  de  guerre  1  Mars**!,  Tonl  et  Phalsbourg.  —  Le 
dépôt  de  recrutement  e»t  à  Nancy.  —  Il  y  a  à  Nancy  1  grand  hô- 
pital militaire.  —  Nancy  est  le  chef-lieu  delà  aa*  légion  de  gen- 
darmerie. 

Jodk  lAïaa.  —  Le  cour  royale  de  Nanry  comprend  dans  son 

ressort  les  départemens  delaMcurtne,  de  la  Meuse  et  des  Vosgr». 
—  Il  y  a  dans  le  département,  5  tribunaux  de  première  instance; 
à  Lunéville,  Nancy  (a  chambres),  Sarrebourg,  Tonl  et  Vie;  et 
t  tribunal  de  commerce  a  Naney. 

ftxLioiirat.  —  Cmlie  cntnoliyne.  —  Le  département  ferme  le 
diocèse  d'un  évèché  érigé  dan»  le  xvifl"  siècle,  auffragant  de 
l'archevêché  de  Besancon,  et  dont  le  siège  est  i  Nancy. —  Tl  y 
existe  (à  Naney)  I  séminaire  diocésain-  — —  A  Pont-a-Monsson , 
1  école  secondaire  cccléaèaNtiiiue  dont  l'existence  e»t  en  litige.  — 
Le  départ,  renferme  ■  7  cure»  de  première  classe  ;  a5  de  deuxième  ; 
481  succursales;  3o  vicariats.  —  Ou  y  compte  4'°  congrégation» 
religieuses  de  fetsunes,, renfermant  I «ooosornri  consacrer»  au  sou- 
lagement de  4,000  pauvres  et  malade» ,  et  a  l'éducation  de  4*ooo 
enfants  élevés  gratuitement,  et  de  3o,ooo  élevés  en  payant. 

L'aile  protestant.  —  Les  églises  réformées  du  département  de  la 
Meurthe  relèvent  de  l'église  rontistoriale  de  Mers,  qui  compte 
dans  ce  département  3  section»  desservies  par  3  pasteurs  résidant 
à  Nancy,  Helleringen  et  Lixheim.  —  Il  y  a  en  outre  1  temple  a 
Lunéville,  et  3  maisons  de  prières. —  Le  département  renferme 
1  société  biblique,  a  société»  de  mis-oons  cvangcbqucs,  1 
de  secours  mutuel», 'et  4  écoles  protestantes. 
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Culte  ùraiUle.  —  I.c»  Israélite*  de  la  Mcurthc  possèdent  i  sy- 
nagogue conststoriatc,  composée  d'un  grand  rabbin  ct  i!o  \  nieui- 
bre»  laïques.  —  11  y  a  dan»  le département  4  rabbin»  communiai. 

CntvinsiTsiiiE. —  Le  département  po»»ède  une  académie  de 
l*l;niver»ité  duot  le  chef-lieu  e»t  à  Nancy,  el  qui  cotnprcud  dan» 
son  ressort  la  MeurUie,  la  Meute  et  le»  Vosges. 

Instruction  publique.  Il  y  •  dan*  le  département  ;  à  Nancy, 
I  école  accondaira  de  médecine,  un  collège  royal  de  deuxième 
osasse,  qui  compte  3a5  élèves.  —  Kt  5  collège*  :  à  UitaH,  à  Lu- 
eivlUc,  a  PhaUbourg,  à  Pout-à-Mouasun,  a  Tool.  —  3  éoule» 
normale»  primaires  :  a  Nancy,  à  Toul.  —  4  école*  modèle*  pri- 
maires :  3  à  Nancy  ,  à  LunéviHe,  •  Pont-à-Mou»*oo.  —  Le  nom- 
bre de*  école*  primaire»  du  département  e*t  de  981  <  qui  sont 
fréquentée»  par  58,  108  élève»,  dout  3o»6i8  garçons  et  37,490  611e». 
—  Le*  commune*  privée*  d'écoles  sont  au  nombre  de  39. 

Société*  «waitt*.*  ct  stiTBts.  —  Il  y  a  m  Nancy,  un*  S<viric 
trtyctU  eUi  Science*,  de*  Lettre*  et  de*  Art*,  fondée  par  le  rot  Sta- 
iiisla»,  et  de  laquelle  le»  auteur»  les  |>lu  1  distingué»  du  xvmr  uè- 
rie  *e  «ont  fait  un  honneur  d'être  membre*.  —  Une  Société 
d'agriculture,  qui  publie  de*  mémoire*  intére»»ans.  et  qui  »  de* 
annexe*  à  Luneville,  à  Chateau-Sslin».  à  SaTrcbourg  ct  à  Tool.  — 
Vn  Musée  départemental ,  et  un  Cabinet  a* Uiitoln 


POPULATION. 

D'âpre»  le  dernier  recensement  officiel  (i83i),  elle  c*t  de 
415,568  h.  et  fournit  annuellement  à  l'armée  1064  jeune*  soldat». 
Le  mouvement  en  i83o  a  été  de 

  3,'«4 

Masculin*.  Féminin». 

\l\  Z  5fsl     Toul  .3*80 
^    4.918  ^  -   4,7 3o      Total  9,648 

Le  rcceB*e«eat  de  t8o6  portait  la  population  du  départ  cm  rot 

de  la  Mearthe  a  565,8  robab. 

Celni  de  t8ao  à  38o.8<i5 

Celui  bit  en  1837  à  4o3,o38 

D'oa  il  résulte  que  l'aamentation  ,  qrri  m  1810  était  de  14,37s 
individu»,  et  tu  t8a7  de  37,3*8,  e«t  aujourd'hui  de  4fls758. 

La  population  actuelle  »e  eoarpose  de  4o5.174  cathnïiqoe» .  886 
anabaptiste*,  5,a«5  prote.tant.  (870  ;  " 
(910  à  Nancy). 


•  à  Nancy),  et  de  5,413  j"'f* 


Le  nombre  de»  citoyen»  inscrit»  e»t  de  79,77 3 
Dont  ;     na,558  contrôle  de  réserve. 

57,31 5  contrôle  do  service  ordï< 
Ces  derniers  sont  répartis  ainsi  qu'd  suitl 
55,iai  inranterie. 
070  cavalerie. 
3 10  artillerie. 
i,5o5  sapeurs-pompier». 
On  en  compte  :  armés  43,188; 
16436  août  »u»eeptible»  d'être 


M4o8. 


,  »ur  1,000  individu»  de  la  population  générale,  190  sont 
au  rrgistre-matricale,  et  A4  dan»  ce  nombre  sont  umhlli- 


1  regi»tri 

sur  100  individus  inscrits  sur  le  registre-matricule ,  7a 
imi»  an  service  ordinaire,  et  «8  appartiennent  à  la  réserve. 
Le»  arsenaux  de  l'État  ont  délivré  *  la  garde  nationale  14,718 
fusil* ,  397  snoosqatetoas,  4  canon»,  et  a»  lu*  greud  aomljre  de 
-  pistolets,  sabre»,  etc. 

IMPOTS  ET  RECETTES. 

Le  département  a  payé  à  l'Étal  (t83l)  : 

C.oulnlrotion*  directes  3,787,^  17  fr. 

Kurcgistremrnt ,  timbre  et  domaines   1,978,184 


lk>i»*on» ,  droits  divers,  tabacs  et  poodtes, 

Ponte»  

Produit  de»  conpes  de  bois, 

Loterie  

Produit  divers  .  .  


Total 


6,079469 

356,547 
874,018 
C3,8G5 

3,55*5,040 

tl  a  reçu  do  trésor  13,64744a  dans  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  les  dotations  pour   a48t455 

Les  dépenses  du  ministère  de  la  justice   378,369 

de  l'instruction  publique  ct  de»  culte».  .  55i,3n8 
du  commerce  et  des  t rivant  public».  .  .  949,096 

de  la  guerre   7,775,363 

de  la  marine   3oa 

des  Gnances   147465 

Le»  frai»  de  régie  et  de  perception  des  impôts.  .  .  i,a374$o 
.,  non-valeurs  et  prime*.   aa<i.X3o 

1  3.64744» 


Ces  deux  sommes  totales  de  paiements  et  de  receltes  représen- 
tant »  peu  de  variations  près  le  mouvement  aunucl  des  impôt»  et 
de»  recettes,  le  départ  fuient  paie  à  l'État  3,146*949  fr.  de  plu»  qu'il 
lie  reçoit. 


DEPEWSXS 


Elle*  «'élèvent  (en  t83t)  à  4*»,i63  fr. 
Swom  :  Déf>,  fixe*  •  traitements,  abonnem. ,  etc. 
Dry.  variable*  :  loyer»  réparations,  encourage- 
ments ,  seconr* ,  etc.  

Dans  cette  dernière  somme  figurent 
47,5oo  fr.  les  prison»  départe 
108,000  fr.  le»  enfant»  trouvés. 
Les  secours  accordé»  par  l'État  pour  ) 

die,  épixootie,  etc.,  sont  de.  ........ 

Le»  fond»  consacrés  au  cadastre  s'élèvent  à.  ,  .  . 
Le»  dépense»  de»  conr»  ct  tribunaux  sont  de.  ,  , 
Les  fraude  justice  avancés  par  l'Eut  de  


97,4^  fr 
333,763 


34,36o 
56.838  o5 

338.141  33 
«6,55o89 


^'^r^r^u*  557,974  U*elww'  le  d*P"rt'  ta 

..  est  évalué  1  344 00.180  franc*. 
3<K>babitant»par  kilotnétre  carré  (t;4  de  LJ. 

n  !  -  •  -  . 


75,000  béte*  à  cotises  (race  liovine). 
loovOoo  montons. 
Les  béte»  à  laine  en  fournissent  cbaqne  année  environ  1 36  000 
kilogrammes  ;  savoir:  i,5oo  mérinos;  4,5oo  métis;  i3o,ooo  iu- 
diy.acs. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ  : 

Eu  céréale»  et  parmeotières  5,5qo,oou>  bectoUtrca. 

"Eu  avoines   i,oq5,ooû 

En  vins.   5 80,000 

Le  département  de  ta  Meurtbe  est  e»seoticnement  agricole; 
mai»  la  riebesse  des  produits  territoriaux  est  très  inégale.  Plusieurs 
cantons  des  arrondissements  d«  Cblteau-Salios  ct  Lunéville  «p. 
prorlient  de»  meilleures  terres  de  France.  Les  bord»  de  la  Vciouzr 
du  Sanon ,  de  la  Seillc ,  le»  terre»  de  la  petite  plaine  de  Verm.ii^' 
arrondissement  de  Nancy,  sont  de  bonne  qualité.  Les  moins  fer- 
tiles se  trouvent  sur  les  rives  de  la  Moselle  ct  de  la  Sarre.  Partout, 
excepté  dans  les  sols  sablonneux,  la  culture  est  pénible  à  cause  de- 
là disposition  de»  terres  arables ,  presque  tontes  sur  des  pente» 
plu*  on  moin»  raides  ,  et  parce  que  le  »ol  n'est  point  amcublé 
Comme  il  pourrait  l'être.  —  Les  céréales  forment  la  principale  cul- 
ture. Le  département  exporte  chaque  année  le  sixième  de  se» 
produits  en  froment  qui  est  inutile  à  la  consommation  du  pays. 

Les  prairies  sont  généralement  fertiles,  le  fourrage  y  est  a")>on . 
dant  et  excellent,  mais  elles  restent  pour  la  plupart  testes  que  la 
nature  les  a  faites.  Les  propriétaires  s'occupent  peu  de  les  amé- 
liorer autant  qu'elles  seraient  susceptibles  de  l'être. 

Le*  vignes  sont  multipliée».  Avant  la  révolution,  on  n'en  per- 
mettait la  plantation  que  dans  les  terrain*  d'no  accès  difficile  à  la 
charrue  et  reconnus  peu  propres  à  la  culture  des  grains;  aussi 
toutes  les  anciennes  plantations  sont -elles  généralement  sur  des 
coteaux  exposés  an  sud  et  à  Pest ,  dont  la  sol  en  général  est  con- 
venable à  la  vigne ,  puisque  les  planu  s'y  soutiennent  au  moin»  on 
siècle  sans  diminution  de  produits;  mais  la  grande  variation  do 
climat  exige  de  fréquenU  prorlgnagps.  Depuis  la  révolution,  les 
cultivateurs,  séduit»  par  le  renchérissement  progressif  du  vin,  ont 
angmenté  outra  masure  les  nouvelles  plantations.  Les  plants  fins 
ont  été  remplacé»  par  des  espèces  inférieures ,  mais  plus  produc- 
tives ;  et  la  difficulté  de  se  procurer  des  terrains  bien  exposés  a 
fait  sacrifier  à  la  vigne  d'excellentes  terre,  a  blé.  et  même  de.» 
prairies  basse» ,  que  les  gelées  du  printemps  atteignent  presque 
toutes  le»  années ,  et  06  le  raisin ,  moritsant  avec  peine,  ne  donne 
qu'un  vin  froid  et  malsain.  -  On  doit  citer  cependant  comme  vin* 
délicats  et  pent-étre  susceptibles  d'exportation  ,  ceux  de  ThU,u. 
tourt,  Pegnr.  Bojnn ,  BomJ.nwM  ;  ÙerbeiiUtf.  fn/bù,  Jrn**,lte, 
fie  et  Brufejr. 

Les  fruits  à  noyaux  dominent  dans  les  vergers.  La  belle  prune 
de  la  Meurtbe ,  appelée  eoetebe ,  de  la  grosseur  d'un  oruf  de  pi- 
geon ,  est  savoureuse  et  sncrér.  Elle  se  sèche  parfaitement  et  est 
un  objet  d'exportation.  —  Vmhticot  4e  ftaacjr  fournit  nna  confi- 
ture sèclie  excellente.  On  croit  que  cette  espèce  a  été  rapportée  de 
Syrie  par  1rs  dnc»  de  Lorraine  du  temps  des  croisades. 

Le  voisinage  dn  beau  haras  de  RosUre»  encourage  l'élève  de» 
chevaux.  On  n'a  pas  encore  réussi  a  améliorer  l'espère  bovine,  qui 
est  généralement  médiocre.  Le  beurre  est  bon ,  mais  il  ne  s'en  fait 
paa  une  quantité  suffisante  pour  la  consommation.  C'est  nu  pro- 
doit que  U  Mrurtkt  est  obligée  de  tirer  .le,  Fcige,  et  de  U  Mfeup-, 
-  Le»  porc»  y  sont  dW  belle  race.  Les  salaisons  et  le  lard  de  U 
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Meurthe  s'exportent  au  loin  et  sont  fort  estimé».  —  On  engraisse 
beaucoup  de  voUillr»  dan»  le  départrnicnl.  Le  duvet  de»  uies  et 
de»  canard»  cil  un  produit  avautageux. 

Firme  modèle  ni  Rovili.i  —  C'est  dan»  la  valléo  de  la  Mo- 
»e  Ile,  à  »ix  lieue»  de  Nancy,  que  M.  Mathieu  de  Domhatle ,  un  dei 
homme!  honorable»  que  I  Enrope  eovie  à  la  France,  a  formé,  en 
1821 ,  cet  établissement,  destiné  à  répandre  en  France  le»  bonne» 
méthode»  agricole».  La  ferme  de  Roville  te  compose  de  190  hecta- 
res, dont  deux  lier»  tout  situé»  dan»  la  plaine  et  l'autre  tiers  »nr 
le  penchant  de  plusieurs  rottaux.  l'iic  fabrique  d'instrument» 
aratoires  perfectionné» ,  ain»i  qu'une  grande  distillerie  de  pomme» 
de  (erre,  «ont  jointe*  à  l'exploitation  agricole.  Néanmoins,  un 
capital  de  6c, 000  franc»  a  suffi  pour  font  mettre  eu  activité.  C'est 
un  rbef-d'eruvre  de  bonne  économie  et  d'intelligence  administra- 
tive. La  division  dn  travail ,  le  soin  de»  bestiaux  ,  le  perfectionne- 
ment  et  l'emploi  judicieux  des  instruments  aratoire»,  l'introduction 
de  diverse»  machine»,  la  »ncces»ion  de»  culture»,  enfin  un  nouveau 
système  de  comptabilité,  tel»  »ont  le»  élément»  qui  ont  concouru 
à  la  prospérité  de  La  ferme.  Avec  une  dépente  annuelle  de  36,470  fr., 
M.  deliombaslc  a  obtenu  un  produit  de  47,7 Î3  fr.,  ce  qui  donne 
1  l,a63  fr.  de  bénéfice ,  ou  5y  fr.  par  hectare.  Jusque-là  le  produit 
moyen  dan»  le  département  de  la  Meurthe  avait  été  évalué  seu- 
lement à  28  fr.  5u  cent.  Il  est  donc  plu»  que  doublé  par  le»  mé- 
thode» employée»  à  Roville.  Chaque  année  deux  eomicet  agricolet 
»e  tiennent  à  la  ferme,  et  par  de»  prix  utilement  distribué»,  par 
de»  concour»  public»,  excitent  l'émulation  de»  agriculteurs.  M.  Ma- 
thieu de  Doinbasle  ne  te  borne  pa»  à  le*  encourager  par  le  puis- 
tant  exemple  de  la  prospérité  de  tes  travaux ,  il  publie  de*  Annale» 
où  sont  *on»igné»  les  résultat»  de  »e»  expérience»,  et  favoriie  ainsi 
l'instruction  théorique  de  ceux  qui  ne  sont  point  à  portée  de  pro- 
filer de  ton  habileté  pratique.  Quand  la  classe  de  l'Inatilnt  de 
France  qui  forme  l'Académie  de»  Science»  aura  une  place  vacante 


il»  section  de  l'agriculture,  cette  placo  reviendra  un»  doute 
de  droit  à  l'agronome  qui  a  fondé  la  ferme  de  Roville.  Ce  suffrage 
»i  mérité  de  cette  illustre  académie  sera  un  de»  plu»  puissant» 
rncouragements  qu'elle  puisse  donner  à  l'essor  de  la  grande 
culture  en  France. 


INDUSTHIE  C 


CIA  LE. 


L'industrie  commerciale  prend  chaque  jour  de  l'extension  dan» 
le  département.  Le»  principaux  objet»  »ur  lesquels  elle  s'exerce 
sunl  :  la  verrerie,  la  faïencerie, la  poterie, le  lissage  de»  toile»,  la 
fabrique  de»  étoffe»  de  laine,  la  préparation  de»  cuir»  et  de» 
peaux,  la  fabrication  de  la  chandelle,  de*  instruments  de  musi- 
que ,  des  outil»  en  fer  et  en  acier ,  etc.  La  broderie  sur  mous- 
seline ,  toile  et  perkale  do  Nancy  est  estimée;  le»  boule»  vulné- 
raires de  cette  ville  ont  une  grande  réputation.  Pont-à-Mouimn 
exporte  une  quantité  considérable  de  pipe»,  de  poterie»;  on  y 
confectionne  le»  pierres  factice»  dont  M.  Fleuret  est  l'inventeur. 
Il  se  fait  à  Phahùourg  on  grand  commerce  de  liqueur»;  les  pro- 
duits de  se»  dittUlerie*  sont  très  répandus  sou»  te  nom  de  U- 
nueurt  de  Lorraine.  —  La  fabrication  de*  drap*  cat  un  peu  tom- 
bée dan»  le  département;  en  revaurhe  le  nombre  de»  brasserie» 
r»t  devenu  considérable. — A  la  fin  de  i83a  le»  principaux  établis- 
sements industriels  du  défiarletnenl  »e  composaient  de  7  verrerie»; 
—  2  sabnes;  — 35  fabrique» de  tissu»  de  coton;  —  4S  fabrique» 
de  broderie» en  coton;  —  i3  teinturerie»  de  coton  ;  —  aa  filature* 
de  coton;  —  14  fabrique»  de  poterie,  faience  et  porcelaine;  — 
88  tannerie». —  Ce*  éublUsetncnt»  important»  employaient  seul» 
17,970  ouvrier». 

Le  nombre  total  de»  établissements  consacrés  à  l'industrie  était 
de  i,3io,  et  celui  de*  ouvrier»  employé*  de  39,070.  La  valeur 
biute  de»  produits  livré»  à  la  consomma  lion  s'élevait  à  26411,170  f., 
parinUetquel»  le*  exportation»  ne  figuraient  qne  pour  une  somme 

A  la  dernière  exposition  de*  produits  de  l'industrie  il  a  été  dé- 
cerné de*  mIoaim.»»  d'aaoiht  à  MM.  CAenu  jeune  et  BaWatre , 
de  Nancy,  pour  leur»  belle»  broderie*  sur  batiste  et  tur  tvlU  ; 
une  MéosiLM  dx  aao.iix  à  MM.  Nathan  et  Beer,  de  LunévUlc, 
pour  la  confection  remarquable  de  leur»  ganU;  une  mkd».im.k  de 
k  -.otfxi  à  M.  Manon  ,  de  Pont  a-Mousson,  pour  la  fabrication  dn 
»jcre  de  betterave;  le  jury  a  accordé  de»  mhktioh'  Bosoasai.i» 
a  MM.  Martin  et  Uorer,  de  Bhunoot  (  pour  calicot»),  Gande- 
chaux- Picard  frère»,  de  Nancy  (drap»  et  ca»torinc»),  Nathan 
frère»,  de  Lunéville  (gant»),  Det/euillet,  de  Nancy  (papier) , 
P arneck  ,  de  Nancy  (instrument*  de  musique) ,  Thirion,  de  Saint- 
Sauveur  (clouterie),  Colin  Saint-miehel ,  de  Nancy  (pâte»  façon  d'|. 
l»lie).  Enfin,  de»  diplôme»  porta ol  rappel  de  médaille»  d'or  et 
d'argent  et  de  brome  ont  été  délivré»  a  la  société  anonyme  de 
Baccarat  (cristallerie;,  à  la  manufacture  de  Saint -Qmrtn  (glace*), 
à  M.  Kelter,  de  Lunéville  (faïencerie) ,  et  à  M.  Thirion,  de  Saint- 
Sauveur  (alèucs  façon  anglaise  et  allemande) 


Sut  met.  Dieuxe,  Vie  et  Mayenvic,  tant  renommée»  pour  leur* 
•aime».  —  Celle  de  Dieuxe ,  connue  dé»  le  xte  nécle  ,  est  une  sic» 
plu»  abondaute»  de  France.  En  1819,  on  a  découvert,  à  un  quart 
dr  lieue  de  Vie,  un  banc  de  sel  gomme,  à  65  mètre»  au-dessous  da 
toi.  De»  sondage»  pins  profond»  ont  révélé  depuis  l'existence  de 
cinq  autre»  banc*  sépares  seulement  par  de  légère»  couches  dst 
gypse  et  d'argile.  Le  «ol  fotsile  est  du  rouriate  de  soude  pur.  L'ex- 
ploitation de  cette  riche  mine  a  éprouvé  de*  difficulté»  qui  tout 
née»  principalement  du  grand  nombre  de  sources  dont  le  terra*»» 
est  traversé;  on  en  tire  parti  par  l'éraporatinn  de»  eau.  —  Le* 
saline»  de  la  Meurthe  produisent  annuellement  environ  4 5, 000, 000 
kil.  de  »el  et  1,000,1100  de  »oode  factice.  La  fabrication  de  c*  desr- 
uier  produit  doit  angmeoter  de  jour  en  jour. 

L'exploitation  de*  saline»  de  Dirute  (Meurthe),  Semttz  (Rat- 
Rhin),  Saulnot  (Haute-Saône) .  Arc  (Doubs) ,  Satine*  et  Memtmo- 
rot  (Jura),  et  la  mine  de  sel  gemme  existant  dan*  ce»  départements, 
ainsi  que  dan»  U  Mente,  la  Motel/e,  le  Haut- Rhin .  le*  Pusget  et 
la  Haute- Marne,  sont  concédée*  pour  99  an*  à  une  compagnie 
qui  a  le  titre  de  Compagnie  det  Sa/met  de  l'Eu. 

Cristallerie  de  Baccarat.  —  Ce  bel  établissement  — , 
mention  particulière.  Déjà  connu  en  1 764 ,  il  était  presque  vu. 
loraqu'en  1 81 5  ,  M.  Dartigues,  en  ayant  fait  l'acquisition,  y  trans- 
porta la  cristallerie  qu'il po»»édail  à  Voiièche  (Belgique).  MM.  Go— 
dart,  Lolotet  Leieuyer  eu  devinrent  acquéreur»  ca  t8»a,  et  c'en 
à  eux  que  la  fabrique  de  Baccarat  doit  le»  développement»  qui  la 
rendent  aujourd'hui  si  importante.  La  force  bydranhqae  néces- 
saire; aux  ateliers  est  fournie  par  un  puissant  eour»  d'eaa  dérivé 
de  la  Meurthe ,  »ur  lequel  arrivent  le»  b«i»  flotté»  de»  V  ose  es. 

Le»  halle»  renferment  quatre  grand»  four»  à  fusion.  Le  piston 

ou  soufflet  artificiel  qui  remplace  en  beaucoup  de  rat  le  souffle  du 
verrier,  fut  employé  pour  la  première  foi»  à  Baccarat  ;  ce  proreVU 
»c  répandit  rapidement;  il  supplée  avec  la  plus  notable  économie 
à  une  opération  meurtrière.  —  L'eau  fait  mouvoir  deux  rent» 
loors  et  permet  à  l'ouvrier  de  réserver  sa  force  et  son  attention  a 
la  taille  même  des  .cristaux.  Les  améliorations  obtenues  daas  cette 
partie,  depuis  i8a3,ont  fait  diminuer  de  moitié  le»  prix  de  maux 
d'œurrr,  et  amené  une  perfertiun  devant  laquelle  le»  antienne» 
taille»  d  un  fini  moyen  »ont  tombée»  au-de»»oo»  de  toute  saleur 
On  »'e»t  occupe  surtout  à  produire  de»  Utile»  eiegante»  et  légères, 
à  la  portée  des  fortune»  médiocres,  système  d'ouresalte  «ne  plus- 
value  de  aio.ooo  fr.  par  an.  Le»  ouvriers  et  leur»  famille»  au 
nombre  de  600  penonne»,  sont  logés  dans  l'établissement.' Lca 
femme»  qu'on  occupe  à  la  tnttrerte  de*  erietauts  habitent  Baon- 
fPtape,  à  deux  lieue»  de  Baccarat.  -  On  évalue  à  ,00,000  fr.  le* 
matière»  première»,  mises  ca  œuvre  dans  la  fabrique,  etc.,  et  les  salai- 
res, à  430,000  fr.  ;  les  produit»  seulement  en  cristaux  brut*  »oat 
de  14  à  1 5  cent  mille  franc»;  ce»  chiffre»  peuvent  donner  une  idée 
du  mouvement  et  du  bien-être  que  procure  au  pays  cette  manu- 
facture, où  35o  ouvriers,  sont,  en  ontre ,  cmplo vés  a  fabriquer  du 
minium ,  extraire  de»  potasses ,  tailler  de*  meules,  ptéparer  des 
outils ,  des  ustensile*  ,  etc. 

Fotax».  —  fa  nombre  de»  foires  da  département  est  de  qÎ 
Elle»  se  tiennent  dan»  34  communes  ,  dont  i5  cbrft-licax ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  a  à  3  jour* ,  rempli»» ent  1J6  jo*  rasas. 

Lti/biret  mohtlet,  au  nombre  de  39 occupent  aq  journée*  Il  * 
a  en  ontre  i5  joiret  mentaitet.  ' 

65a  commune»  sont  privée*  de  foire. 

Le»  article*  de  commerce  sont  les  bestiaux,  étoffe»  instru- 
ment! d'agriculture ,  utteuaile»  de  cai  tisse  en  fonte  souliers 
rlupeaux,  mercerie,  etc.  '  ' 


par  Regaard 


Précie  ttatittioue  du  département  de  U 
Gironrourt  ;  in-8. 

Dtctionn.  hitt  et  ttatùlùjue  de  U  Meurthe.  par  le  même;  in-». 
Vrm.  ttatttttqut  ter  la  Meurthe,  par  Marquis ,  ia.f  p»ri».  i«o5 
Tableau  moral  du  dep.de  la  Meurthe ,  par  Thibault  ,D  8  i8o»î 

S'A'M'î*ï!ïtmiï'>  ^^''«"-"'«^M-  Paru,  .Sotj: 
Ann.  de  la  Meurthe,  par  Michel  ;  in-i».  Nancy  (ia*  1 

Biographie  det  homruet  marquant*  de  l'a» 

le  même,  in- ta.  Nancy,  1829. 

Stntittifue  de  U  Menrthe ,  par  le  même KànCy.  ,8s*. 

Utttotre  de  lunéville,  par  Marchai,  in-.a.  Lunéville,  iSJJ. 

A.  HUGO. 


•  ).  iRiJ. 


Ou  untcrù  ike*  DF.LLOYI ,  Mite»,  nlsee  s»  I» 


ra#  dn  Fllus-S. 


1  ans.  — 


et  Fonderie  d.  Rcokoo»  et  Çomp.,  rue  de»  Fraocx-Huurgeo,» -Saint -Michel ,  8. 
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FRANCE 


Département  de  la  Meuse. 

(Ci-i>n>aiti  forraiiw,  eorw»,  rtr.) 


HISTOIRE. 

Le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  départi 
de  la  Meuse  était,  à  l'époque  de  la  conquête  romaine, 
habité  par  le*  Leuci  ,  peuple*  qui  avaient  Tullum 
(Toul)  pour  capitale ,  et  qui  possédaient  dans  la  vallée 
de  l'Ornain  Najium ,  aujourd'hui  Naix.  Ce  pays  fai- 
sait partie  de  la  Gaule-Belgique ,  et  y  resta  compris 
lors  des  diverses  divisions  des  Gaules  sous  la  domina- 
tion romaine.— Après  avoir  été  successivement  ravagé 
par  les  Germains  et  par  les  Allemands ,  il  fut  conquis 
par  les  Francs.— A  la  mort  de  Glovis,  il  fut  compris  dans 
l'Austrasie ,  et ,  avec  le  royaume  de  Met* ,  échut  à 
Thierry.  L'Austtasie  se  confondit  plus  tard  dans  l'em- 

{>ire  fondé  par  Charlemagoe.  Lors  de  la  division  de 
'Empire,  sous  Louis-le  Débonnaire,  la  contrée  qui  nous 
occupe  fut  comprise  dans  le  royaume  de  Lothaire  ,  et 
devint  par  la  suite  une  dépendance  de  l'empire  d'Alle- 
magne.— Au  x'eiècle,  la  Haute-Lorraine  forma  un  duché 
et  fut  appelée  MaseUane;  plus  tard,  celte  dénomination 
se  perdit  et  le  nom  de  Lorraine  prévalut.  Le  souverain 
de  ce  pays  avait  le  titie  de  duc  de  Mosellane  et  de 
comte  du  Bar.  —  Le  Barrois  ne  devint  un  duché  qu'en 
135t.  —  De  954  à  1737,  époque  où  la  mort  de  Stanislas, 
roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  mit  le  roi 
de  France  en  possession  de  ces  deux  duchés,  on  compte 
32  comtes  ou  ducs  de  Bar.  —  En  1096,  Thierry,  l'un 
d'eux  ,  réunit  à  ses  Etals  le  comté  de  Verdun.  —  De- 
puis l'an  1297,  le  comté  de  Bar  et  tout  le  pays  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  relevaient  de  la  France  ; 

tissait  au  parlement  de  Paris.  Henri  III,  comte  de  Bar, 
fait  prisonnier  en  combattant  pour  l'Angleterre  contre 
la  France,  n'avait  pu  recouvrer  sa  liberté  qu'en  se  re- 
connaissant le  vassal  du  roi  de  France.  Un  de  ses  pe- 
tits-fils fut  tué  à  la  bataille  d'Asincourt  en  combattant 
cette  fois  pour  la  France  contre  l'Angleterre.  —  Le 
duché  échut  alors  au  cardinal  Louis-de-Bar,  qui  le 
céda  au  roi  de  Sicile,  René  d'Anjou,  déjà  duc  de  Lor- 
raine ,  dont  le  petit-fils  Nicolas ,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  mourut  en  1473  ,  sans  laisser  de  postérité.  —  Un 
autre  petit-fils  du  même  René ,  issu  d'une  branche  ca- 
dette, eut  à  défendre  la  Lorraine  contre  Cbarles-le- 
Téméraire ,  duc  de  Bourgogne',  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Nancy.  La  Lorraine  fut  sauvée  ;  mais  Louis  XI  n'em- 
para du  duché  de  Bar,  qui  ne  fut  rendu  à  son  légitime 
possesseur  que  par  Charles  VIII.—  En  1542,  une  trans- 
action entre  Ferdinand  et  le  Corps  Germanique  fît 
déclarer  la  Lorraine  une  souveraineté  libre  et  indé- 
pendante. Le  Barrois ,  quoique  réuni  à  la  Lorraine  , 
continua  a  relever  en  partie  de  la  France.  —  Sous  le 
rèfjne  de  Louis  XIII ,  les  vallées  de  la  Meuse  et  de  l'Or- 
nain devinrent  le  théâtre  d'une  guerre  entre  le  roi  de 
France  et  le  duc  de  Lorraine,  pendant  laquelle  les  villes 
de  Bar-le  Duc  et  de  Saint-Mihiel  furent  prises,  et  qui  se 
termina  par  la  réunion  à  la  France  des  villes  et  terri- 
toires de  Germon t,  Stenay  et  Jametz.  —  La  guerre  re- 
commença sous  Louis  XIV,  et  ce  prince  avait  conquis 
la  Lorraine  et  le  Barrois ,  lorsque ,  par  le  traité  de 
Riswick,  il  consentit  à  rendre  ces  deux  provinces  au 
duc  Léopold.  —  Le  Barrois  continua  à  partager  le  sort 
de  la  Lorraine,  et'fut compris,  en  1735,  dans  la  clause 
du  traité  de  Vienne ,  qui  en  stipula  la  réversion  à  la 
France  après  la  mort  de  Stanislas.  —  Ce  roi 


1 786,  et  depuis  lors  le  Barrois  et  la  Lorraine  sont  de- 
venus entièrement  français. 

T  II.  — 32. 


Nous  ne  connaissons  dans  le  déparlement  d'autres 
monuments  de  l'époque  druidique  que  quelques  tom- 
belles  existant  sur  le  plateau  de  la  Voevre.— Des  pierres 
énormes  qu'on  remarque  aux  environs  de  Vaucouleurs 
sont  des  bornes  qui  ont  été  placées  dans  le  x*  siècle 
pour  servir  de  limites  aux  Etat*  du  roi  Robert  et  de 
l'empereur  Henri  IL 

Le  pays  a  renfermé  plusieurs  villes  romaines,  Aie- 
iium  (Naix),  Fines  (Etain1  ou  Feins»),  IbUodantm 
(Iron  1  ou  Iré-le-Sec  *  prés  de  Montmédy),  Meduanto, 
Montmédy,  etc.  Nous  parlons  avec  détail  des  décou- 
vertes faites  à  Nasium.  Il  existe,  dans  le  département, 
des  traces  d'une  voie  romaine  qui  conduisait  de  Duro~ 
cortorum  (Reims)  à  Tullum- Leuconun  (Toul). 

Les  bords  de  la  Meuse  et  de  l'Ornain  présentent  lea 
ruines  d'un  grand  nombre  de  châteaux  du  moyen-Age. 
—  Les  autres  antiquités  qui  se  rattachent  a  celte  épo- 

Îue  sont  de  vieilles  églises  et  d'anciennes  abbayes.  — 
vant  la  fondation  de  la  forteresse  de  Montmédy,  il 
existait  sur  le  roc  qui  domine  celle  ville  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  la  Vierge ,  qui  avait  remplacé  dans 
le  vi*  siècle  une  statue  du  Mercure  gaulois.  —  Le  mo- 
nastère de  Saint-Martin ,  sur  la  montagne  de  Saint- 
W  alfroy,  avait  été  aussi  bâti  sur  les  ruines  d'un  temple 
où  était  autrefois  adorée  par  les  Gaulois  la  grande 
Diane  des  Ardennes  (Diana  Jrduinna).  Ce  monastère, 
détruit  dans  le  xi*  siècle,  a  été  remplacé  par  une  cha- 
pelle élevée  en  mémoire  de  saint  Walfroy,  pieux  cé- 
nobite, qui  avait  donné  au  pays  le  même  spectacle  que 
saint  Siméon-Stylite ,  en  se  construisant,  au  sommet 
d'une  colonne  de  60  pieds  de  haut,  une  cellule  étroite 
en  osier,  où  il  se  tint  constamment  debout.  Ce  furent 
ses  prosélytes  qui  détruisirent  dans  le  pays  le  culte  de 
Mercure  et  de  Diane ,  et  en  renversèrent  les  images 
dans  les  précipices.  —  Nous  faisons  connaître ,  en  per- 
lant des  principales  villes  du  département ,  les  monu- 
ment* qu'elles  renferment  et  qui  sont  dignes  d'attention. 
Les  sculptures  de  Richier  peuvent  être  classées  parmi 
les  plus  remarquable». 

Le  Lorrain ,  et  notamment  celui  des  vallées  qui  avoi- 
sinent  la  Meuse ,  sous  un  extérieur  où  tout  annonce  la 
candeur  et  i 

liée,  une  force  < 

quelles  les  sophisme*  et  les  ruses  de  la  mauvaise  foi 
peu  de  pouvoir.*  Ce  n'est  pas  lui,  dit  un  homme  qu'un 
long  séjourdanscettecontreeamisiportéed'en  bienju- 
gerles  habitants,  ce  n'est  pas  lui  que  l'on  tromperait  en 
politique,  en  morale  ou  en  système  spéculatif;  la  recti- 
tude de  son  jugement  ne  tarderait  pas  à  lui  faire  décou- 
vrir toul  ce  que  la  proposition  pourrait  avoir  d'insolite.  > 
L'aptitude  aux  lettres  et  aux  arts  n'est  point  rare  dans 
le  département.  Il  a  produit  des  hommes  distingués 
dans  tous  les  genres,  littérature,  peinture,  sciences 
exactes,  médecine,  etc.  •  Mais  combien  ce  pays,  dit 
l'auteur  que  nous  avons  déjà  cité,  ne  renferme-t-il 
pus  aussi  de  ces  hommes  remarquables  qui  fuient  les 
inconvénients  de  la  célébrité,  et  se  livrent»  dans  le  si- 
lence du  cabinet ,  aux  travaux  les  plus  utiles  et  les  plus 
honorables?  Combien  ne  pourrait-on  pas  citer  de  ma- 
gistrat* intègres,  d'avocats  dont  les  talents  i 

(I)  D'sprè*  S*n»on.      (2)  D'après  D'A  avilir. 
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dable»  prêtent  un  salutaire  appui  au  faible  et  à  l'op- 
primé; de  militaire*  qui  consacrent  les  moment!  du 
repos  à  étendre  le  vaste  cercle  des  connaissances  de 
leur  glorieux  état;  de  commerçants  qui  doivent  leur 
fortune  à  des  spéculations  droites  et  à  une  sévère  éco- 
nomie, et  dont  les  noms  sont  connus  et  respectés  dans 
les  places  les  plus  lointaines;  enfin',  d'agriculteurs  in- 
dustrieux, de  citoyens  philanthropes  et  de  propriétaires 
heureux  de?  seconder  les  efforts'  du  gouvernement. 
Telle  est  l'élite  qui  maintient  et  dirige  une  masse  sage 
et  laborieuse.  » 

Les  femmes  de  la  vallée  de  la  Meuse  se  font  remar- 
quer par  leur  fraîcheur  et  par  une  activité  d'esprit 

?ui  paraît  plu»  remarquable  lorsqu'on  la  compare  à 
esprit  lourd  et  leroe  des  pays  voisins  qui  ont  fait  par- 
tie de  la  I.orraine  allemande.  Leur  costume  élégant, 
étudié,  coquet,  ajoute  encore  à  leurs  grâces  natu- 
relles. Elles  ont  ,  sinon  plu*  de  sagesse  que  leurs  voi- 
sines tlu  Luxembourg  ou  des  Forêts, du  moins  plus  de 
discrétion  et  de  délicatesse  dans  les  mœurs.  Le*  félts 
qu'elle»  animent  flattent  par  la  retenue,  l'enjouement 
et  Pespècede  galanterie  qui  y  régnent;  tandis  quedansla 
plupart  de»  cantons  de  l'ancienne  Lorraine  allemande , 
les  plaisirs  champêtres  ne  sont  que  des  scènes  de  ta- 
verne, où  les  deux  sexes,  confondu*  dans  un  local  ob- 
scurci par  la  fumée  du  tabac,  ne  témoignent  leur  joie 
que  par  des  éclats  bruyant*,  des  familiarité*  choquantes 
et  des  danse»  pénibles. 

Un  des  usages  les  plu*  gracieux  de  la  vallée  de  la 
Meuse  est  celui  qu'on  nomme  le  xxiUntutage.  Dans  le* 
petites  villes  et  dans  les  campagnes,  un  jeune  bumme 
qui  a  choisi  sa  fiancée  lui  donne  le  titre  de  f'alentine , 
prend  lui-même  celui  de  fmtenttn,  et  l'accompagne  dan* 
toutes  les  fêle»,  aux  bal*,  aux  noce*,  etc. —  C'est  un 
sigisbéisme  de  bon  goût  et  que  la  fin  justifie.  Les  autre* 
jeunes  gens  prennent  plaisir  à  proclamer  f  'akutins  avec 
solennité  ces  amants  et  futurs  époux,  afin  d'eo  obte- 
nir de  petits  présent*;  l'assentiment  public  ajoutant 
ainsi  une  force  nouvelle  au  choix  particulier,  il  est 
rare  que  le  vaUntiitage  donne  lieu  à  de*  abus. 

Les  habitants  de  la  vallée  de  l'Ornain  ne  le  cèdent  tous 
aucuu  rapport  à  ceux  de  la  vallée  de  la  Meuse;  il*  ont 
les  qualités  et  les  défaut*  du  caractère  Lorrain.  Voici 
(e  tableau  que  l'auteur  anonyme  du  Voyage  aux  ruines 
de.  Aasmm  a  tracé  des  habitant*  de  Bar-le-Duc. 

i  Le*  Harisiens  spnt  ami*  du  travail  et  de  la  gaieté  ; 
on  leur  reproche  cependant  une  certaine  froideur  que 
j'appellerai  prudence.  11  faut  le*  connaître  :  ils  sont 
confiants-,  ils  aiment  le*  saillie» ,  le*  bon*  mot*,  tes  épi- 
grammes.  On  ne  leur  contestera  pas  la  vaillance  :  la 
pairie  de  cent  brave*  éminemment  distingués  ne  peut 
être  taxée  <rinddnir*nc«  «mi  pairiniiasne  et  en  courage. 
—  Le  «exe  y  e»t  généralement  beau  dans  l'âge  de  l'a- 
dolescence ;  le*  femme*  y  reçoivent  de  l'éducation  ,  de 
l'instruction  :  autant  elle*  ont  de  connaissance*  en  af- 
faire*, autant  elle*  ont  dan*  les  loisir*  de  la  société 
l'esprit  pétillant  et  juste.  » 

Bobemuns  i cm iv u ns  —  On  renei intrc  parfois  dan»  le* 


environs  de  Montmédr,  d«  Verdun,  de  Sieoay,  de* 
bande*  nomade»  Colportant  le  produit  de*  faïencerie» 
et  de*  verrerie»  du  département  de  la  Moselle.  Ce  sont 


dépai 

de*  familles  bohémienne»  fixées  dans  les  canton»  boisés 
de  Bitcbe  et  de  Forbach,  et  qui  ont  choisi  pour  moyen 
d'existence  un  genre  d'industrie  qui  décelé  leur  sn- 
oien  amour  pour  l'indépendance  et  la  vie  errante.  Ce* 
Camille*  voyagent  emportant  leur*  ustensile*  de  mé- 
nage, et  suivie*  d'animaux  domestique»  qu'elles  élèvent 
dan»  leur*  course*  :  elles  camp*»*,  couchent  et  font  leur 
cuisine  en  plein  air. 

Le*  Bohémiens  lorrains  paraissent  différer,  quant  à  la 

Îrobité  du  moins,  des  Bohémiens  français  du  Langue- 
oo  et  du  Roussi  lion.  (Vnyea  t.  i ,  p.  10.)  <  Le  mariagr . 
dit  AudenWle .  dan»  son  Atsat  sur  la  frontière  noré-tst  de 


la  Franc*,  «ai  ignoré  de  ce 
enfants,  tout  vit  en  mmu. 


«  et 
un  pou- 


voir su  pfême.  —  L'autorité  a  souvent  rendu  nommage 
a  la  moralité  des  Bohémiens  :  atteints  par  la  prévention 

3ui  règne  conlre  eux  ,  quelques-uns  ont  été  accusé* 
es  délits  qui  se  commettaient  dans  les  lieux  voisins  de 
leur  séjour;  mais  rarement  ces  accusations  ont  été 
justifiées,  et  ti  un  Bwuesnfrti  était  justement  soupçonné, 
sa*  tribu  îe  jugeait  .  l'exécutait  et  n'attendait  pa*  que  la 
justice  le  recherchât. 

•  Lorsqu'un*  troupe  de  Bohémiens  trouve  une  posi- 
tion favorable,  clic  y  plante  le  piquet  et  allume  le  feu. 
L'âne  est  déchargé  du  bagage.  Les  enfants  folâtrent  ; 
les  jeunes  femmes  préparent  le  frugal  repas,  les  plus 
vieilles  se  reposent  en  fumant ,  les  hommes  les  imitent 
ou  jouent  de  quelque  instrument;  quelquefois  la  fa- 
mille chante  en  chœur  des  airs  tyroliens  ;  les  enfants  j 
mêlent,  comme  par  instinct,  leur  faible  voix  sans 
blesser  tes  accords,  qui  sont  toujours  justes  et  agréa- 
bles à  l'oreille.  Ce  pe  iple  est  naiureltement  musicien  , 
et  ce  talent,  qu'il  exploite  dans  tes  lieux  habités  de  sa 
solitude,  suffit  A  ses  besoins  peu  étendu*.  Les  femmes 
dansent  d'une  manière  bi/arre  et  se  piquent  de  magie. 
Les  crédules  habitants  se  font  tire  lénr  avenir  par  ce» 
sibylles  de  la  Lorraine,  qui  n'ont  d'ailleurs,  <  ornât* 
celles  de  l'antiquité,  que  des  antres  et  des  cavernes 
pour  temples.  Le  Bohémien  a  les  traits  nobles  et  régu- 
liers :  sa  physionomie  est  très  expressive.  Il  est  agile, 
robuste,  infatigable  dans  les  exercices  du  corps.  Son 
teint  est  basane,  parce  qu'il  a  l'habitude  de  s'oindre  le 
corps  et  de  s'exposer  ainsi  au  soleil  pour  endurcir  «es 
membres  et  leur  donner  la  Souplesse  que  nécessite  sa 
vie  sauvage.  Leurs  femmes  sont  grandes,  bien  faites, 
leur  démarche  est  aisée.  Elle*  portent  leurs  enfants  à 
do*,  ce  qui  ne  le*  gêne  ni  dan*  leurs  courses  conti- 
nuelles, m  dans  leurs  occupations  domestique*.  Elle* 
ont  l'œil  vif,  le  regard  malin,  la  parole  pressée.  Leur 
chevelure  longue,  épaisse  et  d'un  noir  tTébéne,  se  trouve 
relevée  san«  aucun  art,  et  leur  costume  absolument  né- 
gligé voile  à  peine  leurs  charmes  bàlés  et  rembrunis.  » 

LANGAGE. 

Tf on*  aven*  donné  précédemment  (  fMrg*1  24W)  de»  dé> 
t&tfs  sttr  le  patoi»  lorrain  ,  considéré  coittuie  langue  dé 
quelques  peuple*  de  fa  Gaule  prtartfrve.  Le*  versera  avi- 
vants de  la  parabole  de  PEurant  prodrgnr  offriront  trn 
échantillon  du  patois  en  Usage  dans  ta  partie  du  dépar- 
tement de  la  Meuse  qui  confine  â  celui  de  la  Meurthe. 
fa  home  »to  donx  sfan»;  Fn  bombe  mit  deax  0», 

i  -  pu.  i'",;ii'  'l' irni  r  >n  ,*-Tf  Le  pin*  jerne  ait  *  m»  peu»  : 
«  M»  père ,  b*Rm>  ri  qsw  aie  re*   «  Mon  père ,  dan  un.  moi  m  «sn 


relire»  i 

père  le»  y  fit  lu 


«krit  «M  re*«ai*  de  i 
—  Et  lear  pète  lear  fit  I*  par- 
tage de  son  bien. 

Peu  de  joets  sprés ,  le  pies 
jrtine  de  ce»  deux  fil» ,  a  j«ot 
amassé  font  ce  qu'il  srart ,  s'en 
ail»  J:ir»i  se  p»ê*  étranger  fort 
étoigué,  on  il  dissipa  Mot  son 
bien  en  rire*  et  en  débauches. 


Après  qu'il  eut  tout  dépensé, 
il  lurviut  nue  grande  lamine 
J.inn  ce  pajs-l» ,  et  il  commença 
a  tomber  en  nécessité. 


—  El  lo 
de» 

biu. 

Qucque  joaèe*  èprè* ,  lo  pu» 
jogue  de  cet  doux  afin»,  erant 
rem  es  se  torlot  ce  que  l'arfl,  s'en 
élira  bio  Km  dam  in  pet» 
étrenge,  d»«  qui  dissipen  torto 
Mt  bin  ,  en  debarberirs  et  eu  li- 
bertinage*. 

Apre»  aroir  sortot  dépensé . 
eunc  grand» fcmîue  erriscu  dan» 
lo  pris  lé  et  i  commeuceu  .<  rhrur 
daus  le  nécessité. 

MÛTES  BIOGH.A rHIQCES. 

Outre  le*  personnages  ronnu»  a  différent»  titras,  tais  ope  les 
cardinaus  Ht  m  ,  légat  de  Lorraine  ,  et  Pieme  dx  Lcximsuvsu  i 
U  COttlteasC  Du  B  s  h  r  v,  trop  célèbre  maîtresse  de  Loui»  XV;  le» 
conventionnels  DaoïàT,  qui  arrêta  Louis  XVI  à  Tartanes,  Ma*- 
ofri»  (depni*  pTéfet  et  député),  qui  eut  le  eo«r»g»  de  te  proi 
lor»  du  jugement  du  Roi,  pour  U  <•»  ration  seureajem, 
(al*  S'en/»),  qui  fut  un  poêle  agréable  ; 
His  sio»  .<«  Pa*t*r.  i"  président  de  la 

Le  département  de  la  Meu»e  a  produit  : 

Eu  t«ta*ti  :  le  eapuciu  NnRntfiT,  rovwgcur  célèbre;  le  savaat 
Hciio.nl.l.é  d'Estival,  critique  hardi,  historien  estimé;  la  jésuite 
GfRaiM.Oif  .  habile  géomètre,  missionnaire  et  mandarin  rbinoU; 
les  dent  frerrs  Lrr.iTE  ,  horloger»  et  mécanicien*  distingue»;  le 
a|*r  CUud*  Uai.NI.»  :  le 


n»st 


Dvaa, 


de  l'A» adem.p  de»  Science»  ;  etc. 
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2ôl 


En  artUm  :  le  Rrand  sculpteur  Rirm  ►  n  ,  élève  de  Mirliel- 

Anpr  ;  l'ingénieur  TainiAT,  qui  n  ruisit  U  faoense  digue  de  i -a 

Eorhelle;  te  peintre  />/»/•*»  I  ia  ,  crléore  «u  DK*  siècle  par 

«m  talent  pour  peindra  le*  grotewpie»  ;  ete. 

Kn  titUrwirmn  41  mranÊi  i  l'éradit  l>om  Calsjet  ;  le  «avant  De- 
itvu,  ,  «uirnr  d'nne  D*#-nplttm  estimée  <*»  <«  Lorraimm  #/  Jn  /<«/-- 
en»  ;  le  grammairu-n  V>r  w  it  r  ;  le  pro*e»senr  de  poésie  latin* 
LctiAita  ,  édite»  de  la  gr.tmir  niHcetiui)  do  i  I  .  -M.jiir^  latioa;  le 
poète  dramatique  t'atimir  Bonioot  s  le  bablnign<i>lie  H»»i:i»i  ;  le» 
littérateur»  Laovocav,  auteur  d'un  thtiioimim  ktifrifat  ;  R» 
«m»tn.T-W»»ni ,  Tocasawe».  ;  l'antiqnaire  Oïhi»  ,  aateur  de  daa- 

loeale»  ;  ete. 

En  tgfcaaaj  U  gjrrrr .  l'dln  .trc  Cm \  >  h  i  .  le*  maréchaux  Oomster 
tt  Geasao;  le*  généraux  n'Airrnou»an ,  Bmaor*,  B«»-L»»rni , 
Bsorasit* ,  Entai  ,  Cxcelsiah*,  Htsav,  JtOQiUMinoT,  MuKmkd, 
Hicolas  ,  disert*  c  r  i  •  ,  Ponson  ;  etc.  ;  le>  colonel»  Ptun»  ,  La- 
toi  ,  et  wn  grand  Boaahre  d'antre*  uficier»  distingués  par  leur 
bravoure  et  leur»  taleut»  militaire». 


Le  département  de  U  Meute  est  un  département  /eo»t- 

tière  ,  région  du  nord  -  eat  ,  formé  du  Barrois  ,  du 
Clermontoit  et  de  parties  de  la  Lorraine,  des  Troi»- 
Evéohûaet  deiaChainpairne.il  «pour  limites,  au  mg-J, 
le  département  dea  Ardennes  el  le  Grand-Duché  de 


bourg,  à  fett,  le» 


de  U 

et  de  U  Neumbe  ;  ait  aud  .  ceux  des  V  oagea  et  de  la 

Haute-Marne;  et  à  l'ouest,  ceux  de  la  Marne  et  des 
Ardennes.  li  tire  son  nom  de  la  principale  rivière  qui 
le  traverse.  —  Sa  superficie  est  de  620,555  arpent»  mé- 
trique*. 

Sol.  —  Le  sol  du  déparleauenl  eat  généralrnianl  pier- 
II  repose  sur  us  tu/  calcaire  qui ,  dans  quelques 
ilauiment  aux  environs  de  Muotawédy  , 
i  la  couche  végélalc  et  forme  de  belles  m **»«•«  de 
rochers.  Le»  vallée»  de  la  Meuse  et  de  l'Ornain  «ont 
composées  de  terres  alluvionnelles,  grasse»  et  riche». — 
La  Voëvre,  v*»ie  plateau  qui  sépare  le»  eaux  de  la 
Meuse  dea  eaux  de  la  Moselle ,  forme  le  haut  pays  et 
a' élève  à  environ  H»u  an.  au-dettut  de  la  Muselle;  aa 
i  lu  Meuse.  Ce  territoire  e»t  recouvert  sur 
m  ne  «otite  sa  surface  de  débris  de  eeleaire  eoqttii- 
er  ;  te»  coteaux  renferment  de»  amas  de  coquilles  fos 
•ilet.  Il  est  d'une  culture  difficile. 

Mos  r  iç sa»  —  Le» montagne*  du  département  toot  une 
liwpwidanrr  de»  a  usant  el  use  raouuc'aiioo  de»  mua  la 
FaneiHet.  Elle»  sont  de  nature  calcaire  et  forment  deux 
chaîne» principale*  qui  céparent  leabattins  de  la  Meute, 
de  celiu  de  la  Moserle  et  de  celui  de  l'Ornain.  —  l^eur 
hauteur  moyenne  est  de  S  à  tOO  m.  .  et  leurs  sommets 
culminants  d'environ  500  m.  —  Verdun,  sur  les  bord» 
de  la  Meute,  e*t  à  172  m.  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer,  Etain,  a  152  m. ,  Votd,  A  253  m.  et  liar  le-Dui  , 
à  \H5  m. 

Rivikrm. —  Le  département  e*t  traversé  et  arrosé 
par  393  rivières  ou  ruisseaux  ,  parmi  lesquelles  on  en 
compte  douze  principales,  qui  sont  :1a  Meuse,  la 
Marne,  l'Ornain,  l'Ane,  la  Sattx  ,  la  Madinc,  l'Orne,  la 
Cbier»,  ,1'Aitor,  U  Cbée,  10  mon  cl  .'Oibain  ;  les  .eulet 
de  navigation  ou  de  flottaison 
:  :  la  Meuse.  l'Ornain  et  la  Btrsme.  —  La  Meuae,  uni 
donne  son  nom  nu  déparlement ,  le  traverse  du  sud-rat 
au  nord-ouest  dans  sa  plus  grande  longueur.  —  Celte 
rivière  prend  sa  source  pré»  des  villages  de  Meuse  et  de 
Monligny  (département  de  la  Haute  Marne  .  Elle  passe 
à  Bourmont.  disparaît  tout  à  coup  tous  terre  au  village 
de  BaaaiMe  à  5,000  m.  de  Neuf  Château  Y  otgen  ),  re- 
paraît à  une  lieue  de  là ,  entre  dan*  le  département  au 
quel  elle  donne  »on  nom  ,  pas»e  à  Vaucouleur» ,  Com- 
mercy ,  Saint  -Milite!,  Verdun,  Sienav,  traverse  le 
déparieaient  des  Ardennes,  quille  la  France  à  Civet 
pour  entrer  en  Belgique,  se  reunil  au  Khtu  ou  Wahl. 
pour  former  Me  de  Hoininel ,  et  m>  jette  dan*  la  mer  ilu 
Kord  en  Mcdlande,  non  Uin  de  I  île  \\  aieberen  —  1-e 
court  de  la  Meuse  dans  le  département  est  île  Kï'i.OOO  m. 
Elle  est  navigable  depuis  Verdun  sur  84,000  m  — L'Or- 
nain a  ta  source  à  Crandt  (dcparteineat  de  la  Haute- 


Marne  );  il  coule  d'abord  au  nord,  entre  dan»  le  dé- 
parlement de  la  Meute,  arrote,  en  le  traver»ant  au  midi, 
Gondrecotiri,  Ligny,  l»ar .  Revigny,  patte  à  i'oueat 
dan»  le  département  de  la  Marne,  reçoit  la  Saux,  et  te 
jette  dan»  la  Marne  à  Vitry-le-Françoia.  Cette  rivière 
eat  flottable  en  traiat,  tant  dent  ton  lit  qee  dans  dea  ca- 
naux aie  dérivation  ,  depuis  Har-le  -Duc  jutqe'à  ton  em- 
bouchure, sur  une  longueur  d'environ  3,600  m.  La  lon- 
gueur de  son  eours  dans  te  défilement ett  de  72,000  m. 
—  La  Biesme,  qui  a  sa  source  dans  les  étangs  de  Beau- 
lieu,  eat  un  affluent  de  l'Aisne  ,  flottable  aur  «ne 
longueur  de  16,000  m  —  Il  n'eaitte  dan»  le  départe- 
ment aucun  canal  de  navigation  ,  mais  il  y  a  des  projeta 
qui  inléreateaU  à  un  haut  degré  l'industrie  locale.  Le 


pente nt  aérait  de  fcn.000  œ  ,  4>utVteraiiienviron  4  000,000 
de  fr.  Le  aecoud  projet  est  d'établir  un  canal  latéral  à 
la  Meuse,  de  \erdan  a  l'agnv  ,  et  de  joindre  cette  ri» 
vsàre  à  la  Munrlle  par  Pagay.Totd  et  Fronard  Celte 
ligne  de  navigation  aurait  définit  Verdun  an  d« 
peinent  de  i  UJJW  m.  at  coulerait  «,.octi,u A)  de  fr 

RofTas.  -  Le  déparrement  est  traversé  par  9  route» 
royale»  ,  dont  le  parcoars  total  ett  de  h  1 7,0-  0  m  —  H 
possède  11  routes  départementales  d'un  développement 
de  34M.OOO  m.  —  I  .a  Jouguenr  des  eomaDuoicaiiont  via- 
blet  est  donc  de  8«>0.(iO()  m.  —  Il  existe  (in  projet  d'é- 
tablir, de  Strasbourg  k  Saint  Piïier,  en  paaaant  pat 
le  département  de  la  Meuse ,  un  chemin  de  fer  qui  for- 
merait embranchement  avec  le  chemin  de  fer  projeté  du 
Havre  à  Marseille. 

MfTÉOROXOOIi:. 

tupporteble  daaa  les  v allée» ,  aHeeat  rude  et  froide  tur 
le»  plateaux  qui  le»  séparent  et  nù  l'on  contpte  à  peina 
six  mois  de  beau  temps. — Le  ebmat  est  partout  plutôt 
froid  que  chaud   -  L'air  eu  lourd  et  épata,  mata  non 

brouii'arda  irueor». 

VtXT*"  -  Le.  vent,  dominant,  sont ,  daaa  le*  vallée., 

ceux  du  nord  et  du  tud.  -  Il  régne  attei  fréquenv 
ment  tur  te»  plateaux  dea  courant»  d'air,  vif  pendant 
l'été,  glacial  pendant  l'uiveT,  qui  «oufflent  de  l'aatet 
du  nord. 

Malvoii».  —  La  rie  hnmeine  n'eut  pat  très  longue 
dans  le  département.  —  Quelques  fièvres,  des  affec- 
tion» catarrhales  ou  cutanées  sont  let  maladict  det 
-  La  goutte,  J'apuplexje  et  la  parajytie 
ni  frcuoewtaeot  les  babiunta  de»  vîlT 


Rtoif  i"ttu»t..  —  l^cs  race»  d'animaux  domettiquet 
sont  encore  généralement  médiocre».  -  Parmi  let  ani- 
maux nuisibles,  on  cite  Icjuiip,  le  renard,  le  blaireau, 
la  belette,  le  putois.  Ia  taupe,  etc.  Le  sanglier  et  In 
chevreuil  tuai  devenus  rare»  ,  mais  on  compte  encore 
dans  le  pays  beaurtiup  de  lièvre»  et  de  lapina.  Le  gi- 


bier ailé  de  toute  espère ,  equariqae  et  de  passage  ,  irV 
est  pas  moins  abondant.— On  y  fait  pendant  l'automne 
une  grande  consommation  de  rouges  gorges  —  Il  y  a 
peu  de  rrjuuet;  les  couleuvre»  et  les  vi, 


extrêmement  rare*.  -  Le*  rivière* 
set;  le  brochet ,  le  barbeau  ,  l'i 
taarhe  .  la  brème,  t'y  trouvent   —  On 
1e*  truites  de  l'Ornain  et 


hérrmenl 


.  la  carpe.  In 

let  eVrevitte*  de  fa 


Meuse  t'es  dernières  donnent  lieu  a  un  commerce 
d'exportation  assez  iiiiporttbl.  -  Les  étang»  el  le»  marra 
fournissent  de*  tangauet  11  existe  à  Marbot ,  prêt 
de  liai-  le  Duc   un  établissement  ou  oo  le»  cunaerve  et 

Ricrtr.  iMtU»  —  Le  chêne  ett  l'ettence  dominante 
dans  let  forêt» — Le  charme,  le  hêtre,  le  frêne  et  le 
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.sorbier  y  sont  moins  nombreux. —  L'alisier  et  le  meri- 
sier s'y  montrent  encore  plus  rares.  —  Le  bouleau 
commence  à  s'y  multiplier.  —  Le  tremble  et  l'orme  oc- 
cupent les  parties  basses  et  bumides.  —  On  trouve  sur 
les  plateaux  déboisé»  des  Ardennes  un  assez  grand 
de  plantes  médicinales  et  aromatiques.  On  en 
deux  cent  seize  espèces.  —  Parmi  les  plantes 
particulières  au  pays  on  cite  le  cnlamus  aromatieus,  qui 
croit  au  fond  de  la  Meuse,  dans  les  environs  de  Com- 
mercy. 

fisGNi  MiNHiL.  —  Le  pays  renferme  de  nombreuses 
mines  de  fer  et  des  carrières  d'excellentes  pierres  de 
taille  ;  ce  sont  à  peu  près  ses  seuls  richesses  minérales. 
—On  y  trouve  aussi  de  la  marne,  du  plâtre  ,  et  de  l'ar- 
gile à  poterie.  —  Les  pierres  calcaires  renferment  un 
grand  nombre  de  coquillages  fossiles  et  de  madré- 
pore» pétrifiés,  parmi  lesquels  on  en  remarque  d'une 
grande  dimension.  —  On  cite,  comme  fournissant  les 
meilleures  pierres  de  taille,  les  carrières  d'Euville,  dont 
on  peut  extraire  des  blocs  de  12  à  15  mètres  de  lon- 
gueur. Cette  pierre ,  qui  porte  bien  son  arête,  et  peut 
se  débitera  la  scie,  n'est  pas  attaquable  par  les  mé- 
téores. —  Les  carrières  de  Sauvigny  fournissent  des 
pierres  de  taille  pour  les  meules  à  huile. 

Eaux  minérales.  - —  11  existe  dans  le  pays  quelques 
sources  ferrugineuses  trop  peu  abondantes  pour  don- 
ner lieu  à 


WATTJHJCLLES. 

Flaisis  ni  Saint-Mibibx.  —  On  voit  près  de  Saint- 
Mihiel  cinq  rochers  calcaires  de  plus  de  60  pieds  de 
hauteur,  et  qui,  adossés  contre  des  collines,  hérissent 
un  des  bords  de  la  Meuse.  Ils  sont  connus  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Flattes  (Falaises)  de  Saint-Mthiel,  placés 
sur  une  ligne  et  séparés  par  des  intervalles  irréffulier». 
Leurs  formes  varient  comme  leurs  distances  :  les  uns 
ressemblent  à  des  cônes  entiers,  d'autres  à  des  cônes 
ques-uns  semblent  avoir  des  chapiteaux 
»  ;  mais  ce  que  toutes  les  Flaises  ont  de 
WWU.WU ,  «  .ont  des  sillons  horizontaux  profondé- 
ment et  régulièrement  creusés  du  côté  de  la  rivière. 
On  suppose  que  ces  sillons  sont  l'ouvrage  des  eaux  de 
la  Meuse ,  lorsqu'elles  s'élevaient  encore  à  cette  hau- 
teur. 


le  bai  est  arrosé 


l'Ornam,  cb.-L  de  pref.,  a  62  1.  3,4  K  de  ParU  (distance  légale, 
mpaie  31  poste.  Ii2).  Pop.  1X486  hab--Bar-.e-Duc,  en  latin 
rua  on  B*rrm,  était  la  capitale  de  l'ancien  duché  de  Bar.— Son 


origine  est  incertaine;  quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  exis- 
tait  déjà  lorsque  les  Francs  s'ètabUreot  dans  les  Gaule».  Il  est 
probable  qu'elle  doit  son  origine,  on  tout  sa  moins  no  grand 
accroissement ,  à  na  château  ira 'y  fit  bâtir  oa  réparer ,  dans  le 
x*  siècle,  Frédéric,  premier  doc  de  Mosellane  et  beau-frère  de 
Hugues-Capet,  Ce  chAteau était  construit  pour  mettre  une  lurriirt 
aux  incursions  fréquentes  des  Champenois  en  Lorraine.— C'est  de 
cette  circonstance  qne  quelques  historiens  veulent  faire  dériver  le 
■on  de  la  ville;  d'antres  prétendent  qu'il  lui  rient  d'un  poisson, 
le  barbeau ,  très  commun  dans  l'Orna  in.  Les  armoiries  de  la  ville 
étaient  en  effet  deux  ban ,  ou  barbeaux  adossés  l'un  à  l'antre.  Les 
Chartres  de  Bar  font  mention  de  vingt  ducs  ou  comte»  particu- 
lier! qui  possédèrent  cette  ville  et  son  territoire  depuis  l'an  95-1 
jusqu'en  1419,  époque  de  sa  réunion  sa  duché  de  Lorraine  par 
la  cession  qu'en  fit  le  cardinal  Louis,  frère  du  duc  Robert  de 
Bar,  à  René  d'Ajoo,  qui  épousa  Isabelle,  fille  sloée  du  duc 
Charles  II ,  héritière  de  ce  beau  duché.  —  Ce  nouveau  possesseur 
était  fils  de  Louis  II,  roi  de  Maples  et  dTolaade  d'Arragoa.— Les 
seignenri  de  Bar  ne  furent  jamais  assez  pnisstnts  pour  être  indé- 
pendants ;  ils  contractèrent  de  grandes  alliances,  même  arec  les 


d'Angleterre  ,  et  se  mirent  toujours  sous  la  protection  des  plus 
forts.  Quelquefois  ils  guerroyèrent  pour  leur  propre  compte  ; 
mais  souvent  ils  prêtèrent  foi  et  hommage  de  leur  comté,  qui 
quitta  et  reprit  ensuite  le  nom  de  dnebe,  tantôt  aux  rois  de 
France ,  tantôt  aux  empereur»  d'Allemagne,  aux  ducs  de  Bour- 
gogne ,  etc.  —  La  ville  de  Bar  s  été  autrefois  fortifiée.-*- Son  châ- 
teau tombait  en  ruines,  après  avoir  long-temps  servi  de  résidence 
à  ses  ancien»  comtes  ou  ducs  ,  lorsqu'au  commencement  du 
-Lui*  siècle,  Charles  III  ,  duc  de  Lorraine,  le  fit  réparer;  mais 


et  en  1670  Louis  XIV  en  fit  démolir  le»  tour»  et  une  partie  des 
muraille»,  ne  laissant  subsister  que  l'enceinte  fortifiée  delà  vslhn, 
qui  elle-même  a  depuis  disparu  en  grande  partie.  La  ville  de  Bar 
se  divise  en  ville  haute  et  ville  basse.  La  ville  haute  l'élève  eu  atuidii- 
theatre  et  occupe  le  sommet  de  1.  colline.  Elle  possède  de  belle, 

de  ses  églises  que  se  troure  le  mausolée  de"  René  de  i 
prince  af Orange,  taé  en  1544 an  siège  de  Suint-Disier.  Ce  i 
ment  se  compote  d'un  autel  de  marbre  noir  »ur  lequel  est  debout 
un  squelette  en  marbre  blanc  tenant  ua  tablier  daa»  la  main  gau- 
che; des  musde»  desséchés,  des  fragment»  de  peau  échappe»  s  la  des- 
truction couvrent  çà  et  là  ce»  ossements  décharné*. Cette  sculpture, 
d'une  effrayante  vérité ,  est  du  célèbre  Léger  Bictuer,  élève  de 
Michel-Ange  et  auteur  du  sépulcre  de  Saiat-MihieL  —  Pré*  de  la 
ville  haute  se  trouve  l'emplacement  de  l'ancien  château ,  dont  il 
ne  reste  aujourd'hui  que  les  vestiges  de  l'ancienne  chancellerie 
des  doc»  et  une  terrasse  de  laquelle  on  domine  toute  la  vallée  de 
l'Ornain.  —  Les  rue»  qui  de  la  ville  haute  conduisent  à  la  ville 
basse ,  sont  raidet  et  difficiles.  La  ville  basse  est  dan»  un  berna 
vallon  ;  l'Ornain ,  qne  l'on  y  passe  sur  trois  ponts  de  pierre  ,  La 
traverse  du  levant  an  couchant;  elle  est  remplie  de  fabrique», 
d'ateliers,  d'hôtelleries,  de  magasins  et  de  boutiques;  sa»  raies 
sont  généralement  larges  et  bien  percée»  :  on  remarque  celle  do 
La  Rochelle,  que  borde  une  double  raugec'de  tilleuls.  La  viHe 
s'embellit  de  jour  en  jour.  —  On  cite,  parmi  les  édifice»  de  Bar  , 
lûôtel  de  la  préfecture,  dont  une  de»  aile*  renferme  le  tribunal 
civil,  l'hotcl-de-ville ,  le  collège,  bien  tenu  et  bien  administre  , 
une  salle  de  spectacle ,  petite,  mais  fort  jolie.  La  ville  possède) 
une  bibliothèque  peu  nombreuse.  Ses  environs  présentent  d'n- 
grrahles  promenades. 

Faihs  ,  snr  la  rive  gauche  de  l'Ornain ,  à  1  1.  O.  de  Bar-lr-Duc. 
Pop.  834  hab.  —  Le  territoire  de  ce  village,  qui  à  l'époque  de  la 
conquête  romaine  formait,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  La  Limite 
de»  Belges  et  des  Gaulois  Celtes ,  renferme  un  camp  romain,  et 
est  traversé  par  une  voie  romaine.  Le  passage  y  est  en  effet 
comme  les  Thermopyle»  de  la  vallée;  le»  hauteur»  qui  le  défen- 
dent dominent  tous  les  environs. — Les  ducs  de  Bar  y  avaient  un 
chàtcau-fort,  devenu  depuis  maison  de  plaisance,  et  qui,  après 
avoir  été  un  dépôt  de  mendicité,  a  été  transformé  en  aiuoa 
de  détention  temporaire  pour  le*  vagabonda  et  en  hospice  pour 
les  vieillards.  Cet  établissement  est  vaste  et  parfaitement  tenu. 

Lioav,  snr  l'Ornain,  ch.-l.  de  cant,  4  41.  S.-E.  de  Bar-Ie-Dne. 
Pop-  3,212  hah.  —  Suivant  quelque»  auteur»,  cette  ville  doit  son 
origine,  ou  tout  au  moin»  son  accroissement,  à  la  destruc- 
tion de  Jvnstea,  avec  laquelle  elle  communiquait  par  un  pmsuge 
souterrain.  Son  nom,  Li-ntj ,  signifierait  en  langage  celtique 
produ  l'tn.  —  San»  admettre  ces  traditions,  plus  ou  moin»  fon- 
dées, nous  dirons  qne  Ligny  était  autrefois  une  place  forte  qu'en- 
tourait un  double  rempart  en  pierre  et  en  gaaon  flanqué  de  bas- 
tions  et  de  tours.  Uue  de  ces  tours,  celle  de  Saint-Pierre,  d'une  belle 


structure ,  existe  encore  sur  l'Ornain.  —  La  maison  des 
Luxembourg»  avait  jadis  dans  Ligny,  avec  les  prérogatives  de  La 
principauté,  un  château  considérable.  —  En  lit»,  cette  seigoeu- 
'  été  apportée  en  dot  à  Renaud  II ,  comte  de  Bar,  par 
de  Champagne.  Ter»  le  commencement  du  xxti*  siècle , 
(I ,  leur  petit-fil» ,  la  donna  à  sa  fille,  qui  épousa  Henri  t*r, 
de  Luxembourg,  dont  le»  descendants  ont  possédé  Ligny 
■t  500  sns  sans  interruption.  —  La  réunion  de  cette  seé- 
gneorie  su  dnehé]de  Lorraine  et  de  Bar  fut  effectuée  en  1719,  par 
la  vente  qu'en  fit  au  duc  Léopold  ,  moyennant  Z6CKX000  livres , 
un  Montmorency  de  Luxembourg.  —  En  1467 ,  la  république  de 
Mets  avait  tenté  vainement  de  •'emparer  de  Liguy. — Dom  Cal  met 
et  d'autre»  auteur»  font  mention  d'une  pesta  et  d'une  famine  hor- 
rible qui  désolèrent  cette  ville,  le  Barroi»  et  la  Lorraine,  depuis 
1630  jusqu'en  1637.  Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  Ligny 
avait  été  exposée  à  ce  fléau  —  Déjà  en  i486  elle  avait  été  ravagée 
par  une  épidémie  tellement  meurtrière  que  dans  une  des  rues  «M 
seule  femme  était  restée  vivante.  —  Après  avoir  été  long-temps 
exposée  anx  désastres  de  la  guerre ,  Ligny  avait  joui  d'une  Lon- 
gue paix,  lors  qu'eu  1814,  lea  armées  étrangères  y  reparurent  ; 
des  conscrits  y  étaient  rassemblé»: seuls,  et  sans  cheft  supérieurs , 
ils  t'y  défendirent  pendant  deux  jours  svec  nne  rare  intrépidité 
contre  une  division  de  l'armée  russe, dans  le»  rue»  ouvertes,  dans 
les  jardins  et  dans  les  vignes.  1,100  hommes  de  cette  division,  nu- 
mériquement deux  fou  plu»  forte  que  Ici  Français,  y  furent  tues 
avec  le  général  qni  les  commandait.  —  Dans  cette  affaira,  cissq 
dragon»  prirent  une  pièce  en  batterie  qni  était  sous  la  garde  de  trente 
lanciers  cosaques.  Oa  raconte  à  Ligny  que  pendant  l'attaque  un 
boolet  perdu  fit  une  trouée cbes  un  apothicaire  (M.  Geosc),  et  vint 
tomber  par  l'orifice  dans  un  frêle  vaae  d'onguent  sans  endommager 
le  vase.  Ce  boulet  y  est  encore  conservé  comme  un  monument  ou 
plutôt  comme  un  coup  rare  du  liasard. — Dans  la  seconde  invasion, 
en  1815.  les  empereur»  de  Russie,  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse  sé- 
journèrent simultanément  a  Ligny  ;  le  dnc  da  Wellington  vint  lea 
rejoindre,  — Ligny  est  agréablement  située  dans  uue  plaine  snr 
rire  gauche  de  l'Orna».  Une  belle  avenue,  promenade  coar- 
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mante,  •  joint  la  ville  à  la  rivière. — Le  château  de»  Luxembourg* 
comprenait ,  arec  d'antrea  reet  adjacente» ,  tonte  l'étendue  de  la 
(ira  ode-Rue,  qui  va  de  l'hAtel-de-ville  à  la  porte  de  Nancy.  M  s'a  été 
démoli  qu'en  1747.  iont  le  roi  Stanislas ,  qui  lit  construire  à  sa 
place  plu  «car»  édifices, — La  rille,  dont  une  belle  place  occupe  le 
centre  ,  est  propre  et  bien  bâtie ,  le*  rues  en  sont  larges  et  bien 
percée*  ;  se*  environs  sont  fort  agréables.  —  On  voit ,  sur  an  co- 
teau voisin,  nommé  le  Mont-Likan  ou  Pilt-Vét* ,  le*  fondements 
d'une  forteresse  considérable  qui  a  été  commencée  et  qui  n'a 
point  été  terminée.  —  François  I",  à  qui  elle  faisait  ombrage, 
s'opposa  à  sa  construction  en  menaçant  d'aller  la  détruire  à  la 
tète  de  dis  mille  lansquenets.  —  On  fait  remarquer  ans  voya- 
geur* ,  dau*  on  coin  de  l'ancienne  enceinte  de  la  ville ,  entre  le 
bastion  de  la  grosse  tour  et  l'arcade  quisapporte  rb»tel-de-ville,an 
bel  écho  répétant  plusieurs  fois,  et  dans  des  directions  opposées, 
des  mots  tout  entier*.— La  tradition  vent  que  lafceMélusiueait  été 
parente  des  Luxembourg*  et  ait  habité  leur  château.  On  la  voyait 
représentée  en  sculpture  snr  la  principale  porte  d'entrée  et  »oo* 
b  forme  d'une  tyrène;  sa  figure  était  reproduite  dan*  ton*  le* 


et 
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célèbre.— Les  anciennes 
de  Ligny  sont  trois  chardons ,  avec  cette  devise  :  Q%i 
t>  /•"/"'■  —  L'édifice  le  pin»  rcmarqnable  de  la  ville  ac- 
e*t  l'hôpital .  qui  est  fort  bien  tenu.  —  Le*  promenades  du 
pour  le*  plu»  belles  et  les  plus 

Naix ,  sur  la  rive  gauche  de  rOrnain ,  à  0  I.  S.-E.  de  Bar.  Pop. 
365  hab.  —  Ce  bourg ,  que  les  habitant*  du  pays  appellent  A'«  , 
était,  sous  les  roi*  francs,  une  ville  considérable  et  bien  fortifiée. 
Elle  communiquait  avec  Ligny  par  un  chemin  souterrain  qui ,  à 
ce  qu'on  prétend,  existe  encore.  Thierry,  roi  de  Bourgogne,  la 

Cen  612  sur  Théodebert,  roi  d' Australie.  Cette  ville,  d'aprè* 
découverte*  récente*,  avait  été  construite  à  4  on  500  pas 
de  l'antique  Naiimm ,  cité  des  L*aa -,  qui  parait  avoir  été  dé- 
truite au  milieu  dn  i  v  •  siècle ,  lors  d'nne  invasion  des  Barbare*. 
— On  y  a  trouvé  les  vestiges  d'un  ancien  camp,  le*  restes  d'édi- 
fice* considérables,  de  nombreux  objet*  d'antiquité*,  de*  mé- 
daille» rare»,  de  beaux  va*e*.  de*  urne*,  de»  trépieds,  des 
pierre*  précieuse* ,  dea  bracelet* ,  de*  collier* ,  etc.  —  La  décou- 
verte d'un  bras  d'or  pur  d'une  dimension  ordinaire  y  fit  entre- 
prendre de*  fouille*  considérable»,  parce  qu'on  supposa  que  ce 
bras  appartenait  à  quelque  statue  que  l'on  s  obstina  long-temps  à 
vouloir  retrouver  :  c  elait  sans  doute  nn  ex  vota. —  La  découverte 
lapin*  curieuse  faite  a  Nattmm  a  été  celle  de  quelques  matrice* 
on  cachet*  propre*  a  imprimer  sur  des  vase*  et  des  amphores  des 

inscriptions  pharmaceutiques  11  parait  que  Nasium  embrassait , 

comme  Borne ,  la  plaine  et  le*  colline*  environnante*;  l'Ornain  la 
traversait  ;  elle  était  défendue  an  levant  par  nn  camp  retran- 
ché asses  vaste  pour  contenir  deux  légions,  au  nord  et  au  sud  par 
de*  montagne*,  remparts  naturels,  que  des  redoutes  avancées  for* 
tifiaient  encore  et  dn  coté  de  la  plaine  par  de»  marais  ou  retenue» 
d'eau  qui  en  empêchaient  l'approche.  Le*  village*  qui  t'enfoncent 
à  l'est ,  en  remontant  dan»  le»  terre*,  en  étaient,  pour  ain»i  dire, 
les  faubourgs.  JotiolUi,  qoe  le  christianisme  a  transformé  en  Bo- 
violles,  Mmen ,  on  lien  consacré  à  Mar*.  comme  le  premier  l'é- 
tait à  Jupiter  ,  étaient  endémie  en  t  de*  dépendance*  de  la  cité. 

CoasuiCT,  snr  La  rive  ganebe  de  la  Meute ,  ch.-l.  d'arrood. ,  i 
7  I-  3i4  E.  de  Bar-le-Due.  Pop.  3,622  bab.  —  Cette  ville  doit  son 
nom ,  Cesuservata,  à  sa  position  sur  les  frontières  de  la  Lorraine 
et  dn  Barroi».—  Elle  exiatait  dès  le  Dt*  nècle,  et  *e.  seigneur* 

devint  le  «iége  d'une 
,  —  La  cour 

le*  GrnJt.Jcmn  y  tint  se  séances.  —  Dès 
1324 ,  cette  ville  avait  été  érigée  en  commnae.  —  Elle  fut  assiégée 
en  1544  ,  par  Charlet-Quint  en  peraonne.  —  Son  ancien  château 
i  pin* ,  et  il  rette  peu  de  chose  de  se*  fortifications.— Com- 
ormait;  dans  le  xvi«  »iècle,  deux  seigneuries  distincte»,  le 
I  haut  et  le  château  bas  —  Philippe-Emmanuel  de  Gondy 
la  première  et  la  transmit  k  ton  61*,  le  fameux  cardinal 
le  Rets,  qui  en  aimait  le  séjour  parce  qu'il  t'y  trouvait  à  proxi- 
mité de  son  abbaye  de  Saint-Mihiel  et  de  ta  maison  de  campagne 
de  Yal-Iteey,  prè*  de  la  Meuse.  —  Ce  fut  dans  cette  maison  qu'il 
écrivit  ses  M/mmirti  nr  la  FrtmJt. —  Le  cardinal  de  Rets  avait  fait 
réparer  le  château  de  Commercy  ;  il  le  vendit  à  Ourles  IV,  dnc 
de  Lorraine.  En  1708,  le  prince  de  Vandémont  étant  devenu  prince 
souverain  de  Commercy,  fit  démolir  l'ancien  château  et  recons- 
truire sur  ton  emplacement  un  édifiée  dan*  le  go6t  moderne ,  qui 
fat  par  la  suite  une  maison  de  plaisance  du  roi  Stanitlat,  et  qui 
sert  aujourd'hui  de  quartier  de  cavalerie.  —  Commercy  devait  re- 
venir à  la  France  a  après  le  traité  de  Vienne.  Cette  ville  était 
comprise  dan*  l'éventnalité  des  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine  ; 
mais  l'usufruit  en  avait  été  réservé  à  la  duchesse  douairière  de 
Lorraine  ,  qui  y  mourut  en  1744.  —  Commercy  est  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  Bien** ,  qui ,  devant  cette  ville ,  est  divitée  en 
deux  liras.  C*e»t  sur  le  bord  do  second  brat,  prêt  de  Vignot, 


rien  de  remarquable  ; 


i  monastère ,  prêt  de  la  source  dn  misse» 
ayant  par  ta  tuile  fait  la  goerre  à  Pepin-li 
tean ,  le  démoht  et  transféra  l'abbaye  tur 
use.— Une  ville  ne  tard*  patà  t'y  former 
e* ,  et  prit  pour  arme*  troi»  des  rocher*  (/'/««») 
parlé  plot  haut,  avec  cette  devise  don**  mo***mt*r, 
l'elle  restera  fidèle  à  aea  seigneur*  jusqu'à  ce  que 


le.  borda 
elle  t'en 


que  listait  le  Cbâleau-d'Ean  ,  construction  du  temps  de  Stanitlat , 
et  qui  devait  être  magnifique,  s'il  faut  en  juger  parle*  descrip- 
tions de  l'époque.  —  De  ce  point,  où  aboutit  la  route  de  l'oni-a- 
Housaon,  on  découvre  dan*  la  riche  vallée  de  la  Meuse  un  paysage 
riant ,  dont  la  ville  et  ton  château  sont  le*  ornements  principaux. 
A  droite  et  à  ganebe  t'éteodent  de  vertet  prairie*.  A  l'orient  est  la 
belle  forêt  percée  d'avenue*  et  rafraîchie  par  de*  source*  abon- 
dante* où  le*  ducs  de  Lorraine  te  livraient  au  plaisir  de  la  chasse; 
de*  village*,  de»  moulins ,  des  cotraus  couverts  de  vignes ,  termi- 
nent de  tous  coté*  cette  riante  penpective.—  Outre  la  caserne  de 
cavalerie,  on  remarque  à  Commercy  le  grand  manège  couvert, 
l'hôtel  .de-ville,  la  balle  ,  l'hôpital ,  etc. 

GonnascocaT,  ch.-l.  de  caal. ,  à  8 1.  1|2  S.  de  Commercy.  Pop. 
1  ,.1ôb  hab. — Cette  petite  ville ,  bâtie  an  sommet  et  sur  le  penclunt 
d  un  coteau  au  pied  duquel  coule  l'Ornain ,  se  divise  en  ville  haute 
et  ville  lusse.  Elle  s'appelait  antrefoi*  Goadrecourt-le-Cbâteaa ,  i 
cause  d'une  vieille  forteresse  dont  il  rette  i  peine  quelques  ves- 
tige» ,  et  qui  avait  été  bâtie  ver»  le  xi*  siècle. —  Pbilippe-le-Bel  en 
fit  don ,  an  commencement  dn  xnr*,  à  Edonard  1er,  comte  de  Bar. 
—  Ce  château  et  la  ville  qu'il  protégeait ,  furent  touvent  pri»,  re- 
pris ,  saccagés  et  incendiés.  La  ville  n'offre 
mais  tes  environs  sont  fort  job*. 

Sàiht-Mibisi.  ,  tnr  la  rive  droite  de  la  Mente ,  ch.-l.  de  cent. , 
à  4  l.  N.-N.-O  de  Commercy.  Pop.  5J322  bab.  —  Un  monastère 
fondé  en  660,  par  Vulfoad,  maire  dn  palais  dn  jeune  Childérie. 
roi  d'Auttratie,  fut  l'origine  de  Saint-Mihiel.  Ce  monastère  avait 
clé  dédié  a  saint  Michel ,  d'où  ,  par  corruption ,  le  nom  de  Saint- 
Mihiel  s'et  formé.  -  Vulfoad  avait  aussi  bâti  un  château  à  peu 
de  il  m  ta  nrc  du  monastère ,  prêt  de  la  source  dn  ruisseau  de  Mar- 
souppe 

roi  prit  le  rhâtean 
mêmes  de  la  Meuse— Une  ville  ne 
tour,  de 
dont  nou 
ce  qui 

de  l'abbaye  et  1' 

du  passage  qu'elle  possédait  »or  la  Mente ,  rendirent  la  ville  im- 
portante au  moyeu-ige,  et  attirèrent  tnr  elle  le*  désastres  de  la 
guerre.  Elle  fut  assiégée  à  diverses  reprises.  Le  dernier  siège  qu'elle 
a  soutenu  date  de  1035,  où  elle  fut  attaquée  par  Louis  XIII  en 
personne.  Ce  roi  ayant  manqué  d'y  être  tné  en  fit  rater  le*  fortifi- 
cation*.—Cette  vUte  est  nne  de  celles  où ,  depuis  1346,  siégeait  la 
Comr  d*t  GrwuU-Jamn,  tribunal  supérieur.  Elle  passait  pour  la  se- 
conde ville  du  duché  de  Bar,  et  était  contidérée  comme  le  ebef- 
lieu  du  Barrois  mon  mourant. —  Saint-Mihiel  est  située  sur  les  bords 
de  la  Meute,  dan*  un  vallon  que  dominent  d'assex  hautes  monta- 
gne» ,  snr  une  desquelles  on  remarque  encore  le*  ruine*  d'un  châ- 
teau-fort que  Sophie,  comtesse  de  Bar,  y  fit  bâtir  en  1085.  —  La 
ville  n'offre  plus  de  vestiges  de  se»  ancienne*  fortification*.— Elle 
est  attes  bien  bâtie  et  possède  des  églises  anciennes  d'architecture 
remarquable.  L'église  Saint-Etienne ,  autrefois  paroisse  de  la  ville, 
renferme  nn  monument  célèbre ,  ouvrage  de  Léger  Ru  hier,  sculp- 
teur du  xvi*  tiède,  nn  de*  plut  digne»  élèvet  de  Michel- Ange. 
Ce  monument  de  sculpture ,  connu  sont  le  nom  de  S*"boI*t*  i» 
Satm-Mthiil ,  représente  le  moment  où  le  corps  de  Jésus -Christ , 
descendu  de  la  croix ,  va  être  placé  dan*  le  *épulchre  offert  par 
Joseph  d'Arimathie  ;  treixe  figures  le  composent ,  et  toutes  se  font 
remarquer  par  l'expression  des  traita,  la  noblesse  et  la  convenance 
de*  pose* ,  la  perfection  de  l'exécution  ;  le  fini  des  détails  t'y  joint 
an  grandiose  de  la  composition.  Ce  sépulcre ,  qu'on  a  cru  long- 
temps taillé  dant  nn  seul  bloc,  est  composé  de  plusieurs  morceanx 
uni*  .vec  tant  d'art,  qu'il  est  difficile  de  reconnaître  le*  norois  de 
jonction.  La  pierre  dont  il  est  formé  était  susceptible  du  plus  par- 
fait poli  ;  elle  e*t  d'un  jaune  pâle  et  rosé  approchant  de  la  couleur 
de  chair,  et  provient  d  une  carrière  qai  existait  a  quelque  distance 
de  Saint-Mihiel  et  qui  est  aujourd'hui  perdue.  —  Ce  monument 
remarquable  est  placé  dant  nne  chapelle  gothique  attenant  à  l'é- 
glise, et  bâtie  exprè*  pour  le  recevoir.  A  l'entrée  on  ht  ce  distique  : 

Illod,  quuquii  ad*i ,  Oirilti  mirart  ttpmlehnm  .- 
Smntliii  at  nulium  pmitkriût  orbii  tmttt. 
Qu'un  poète  lorrain  a  ainsi  traduit  : 

Passant ,  de  Jésus- Christ  admire  ce  tombeau  ; 

Il  en  fut  nn  pin*  saint,  mai*  jamais  nn  plu.  beau. 
Léger  Ruiner  a  Laissé  dant  la  ville  et  dans  1rs  environs  d'autres 
ouvrage*  digne»  d'attirer  l'attention.— On  voit  avec  intérêt  à  Saint- 
Mihiel  ,  rue  Haute-de»-Fo**e* ,  une  maison  qui  fut  dit-on  la  tienne , 
et  dant  laquelle  on  remarque  un  plafond  tculpté  avec  richesse  ; 
réglise  Saint-Michel  possède  nne  vierge  en  bois  d'un  beau  travail  ; 
la  maison  coriale  de  Ham ,  village  voisin ,  a  une  cheminée  décorée 
d'nne  draperie  sculptée  par  Riehier,  et  tellement  bien  exécutée, 
qu'elle  fait  réellement  illusion.  Non*  avons  parlé  plu*  haut  du 
squelette  en  marbre  blanc  que  renferme  l'église  de  Saint-Pierre 
à  Bar-le-Doc. 

Sonar  (canton  deVoid),  à  1  I.  1|2  S.-3.-E.  de  Commercy.  Pop. 
1 ,600  hab. —  Ce  bourg ,  situe  tnr  la  rive  droite  de  la  Meuse ,  était 
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lr  rhef-liro  d'un  nanti  érigé  dam  le  x'  sièrle  II  y  existait  antre— 
foi»  ope  abbaye  coa»idérable  sous  I*invoratiou  de  «aint  Martin. 
O"'  abbaye  avait  été  détruite  long-temps  avant  la  Révolution. 
C'est  dan»  une  de  se»  anrienDe«  dépendance*  que  se  trouve  la  jolie 
Biivid  de  campagne  de  M.  Etienne ,  l'auteur  de*  ù*mx  GtnJrtt. 
—  Oo  voit  »nr  une  montagne  voisine  de  Sorcy  le*  vestige»  d'un 
camp  romain  où  l'on  a  découvert  à  diverses  époque»  nn  grand 
■ombre  dr  médaille*. 

%  >  r  i  m.  i nn ,  *ur  la  rire  gauche  de  U  Meute  ,  cb--I.  de  rant.  , 
à  5  lieue»  S  -S -E.  de  Comuicrry.  Pop.  2,157  habitant*  —  Cette 
petite  *ille  e»t  fort  ancienne.  Celait  autrefois  uuc  lonvrraineté 
appartenant  ans  sire*  de  Joiovdle.  Son  pont  »ur  la  Mro»t  était 
défendu  par  nn  château  considérable  et  par  de  grande*  fortifica- 
tion». —  Dan»  le  x*  »iècle  ,  le  roi  Robert  et  l'empereur  Henri  II 
y  eurent  une  conférence  pour  terminer  une  ronte>tation  relative 
aux  limite»  de  leur»  Etat*  On  voit  encore  hora  de  la  ville  d'énorme* 
pierre»  que  quelque*  auteur»  ont  prise»  pour  d'anciru*  monument* 
druidique»,  e<  qui  »ont  de»  borne»  plantée*  à  cette  occasion.  — 
En  1355,  Philip|ie  de  Valois  acheta  le  château  et  la  rille  de  Tan- 
eouleurs  an  »ire  de  Joinvllle;  ee  rhitean  et  la  ville  furent  réuni»  à 
la  couronne  par  Cliarlr»  V,  qui ,  en  con»idération  de»  srrvirr»  que 
lui  et  »e*  prédécestenr»  avaient  reçu»  de»  habitant» ,  le»  exempta 
à  perpétuité  de  tonte  rvpère  d'imp/it».  —  Ce»!  à  Vaueoaleur*  que 
d'Are  »e  prétente  a  Robert  de  Baodrieourt,  et  t'offrit  a 

I  Orlessos.  Lnervnnc  était 
i,  aujourd'hui 
i  e»t  bâti 

i  qui  domine  le  cône,  de  la 
:  k  laqneHe  de  verte*  et 
h  nom  de  KlM-cUt*»  .  d'où  e»t  dérivé  celui  de  la  ville.  —  Un 

de  la  Meii*e  et  par  la 


▼«•e,  *rro*e  l'intérieur  de  Vaucouleur»  et  y 
tannerie».  —  On  y  voit  nn  bean  manège  où  »e 
-  A  une  portée  de  fn»il  de  la  ville  »e  tronve  1 


!  le*  foires, 
t  le  village  de  Tusey, 

»»  le»  roi»  de  France  avaient  autrefois  t 
•t  où  fut  tenu  nn  conrrie  célèbre ,  qu'on 
concile  de  Tonay. 

Mo* t« » t>r,  sur  la  rive  droite  de  U  Chic/» ,  rfcef-l  d'arrond. ,  à 
21  I  t|2  N.-E.  de  Bar-le-Dnc.  Pop.  2,195  liab.  —  Cette  place  forte 
«*t  formée  de  deux  ville»  différente» ,  la  bautr  et  la  bas»*.  —  La 
rivière  deCbirr*  divi*e  la  ville  basse  en  plniienra  partie».  —  Mont- 
médy est  une  viHe  irrégulière  ,  on  le*  rue»  »ont  étroite* ,  te*  mai- 
ton»  mal  alignée»  et  mal  bâtie» ,  le»  place»  petite».  Depui»  qnrl- 
que»  année»  de»  construction»  moderne*  tendent  cependant  à 
I  embellir.  —  La  ville  haute ,  situer  »nr  nne  colline  qui  domine  la 
ville  basse  ,  a  une  enceinte  composée  d'une  muraille  et  de  buit 
battions  entre  lesquels ,  du  ctité  ne  la  campagne ,  tont  placée*  de» 
demi-lune» ,  ouvrage  du  maréchal  de  Vauhan.  L'enrciute  de  la 
baise  ville  a  dr»  ba»tinn»  qni  ne  sont  à  proprement  parler  que  de* 
tour*  pentagonates.  On  y  entre  par  de»  porte»  rouverte»  par  des 
demi-inné». — Depui»  quelque*  année»  ,  le»  fortification»  de  Mont- 
médy ont  été  augmentée»  et  remite*  en  état ,  cette  viHe  étant  placée 
en  première  ligne  sur  la  frontière.  Montmédy  a  été  pris  par  1rs 
Français  sur  1rs  Espagnol» ,  en  IH57,  et  a  été  cédé  a  la  France  par 
le  traité  dr»  Pyréuèes.—  A  l'exception  de»  raterne»  et  de»  établis- 
sements militaire»,  il  ne  renferme  aucun  établissement  public  qui 
toit  digne  de  ri-marque. 

Avioiiifc  ,  à  2  1.  1|2  N.  et  canton  de  Moutmédy.  |>op.  454  h,ib. 
—  Ce  sillage  ,  situé  près  de»  source  île  la  Thon  ne  ,  orrupe  le  pen- 
chant d'une  colline  Ou  \  voit  une  église  gothique  dont  la  masse 
et  l';,rcliitccîiirc  ciniim.iudeut  l'adiniraTiou.  Ses  flèches  élancée* 
dominent  1rs  cabanes  qui  l'environnent.  L'édifice,  richement 
sculpté  et  orné  de  dcutrlures  varier»,  rtouue  par  sa  splendeur, 
peu  eu  rapport  avec  le  site  ot  M  *e  tionve  placé  Près  de  l'entrée, 
et  entièrement  séparée  de  l'église,  est  uue  chapelle  d'architecture 
gothique  remarquable  par  son  élégance,  la  perfection  des  sculp- 
tures qui  la  clécop-ut ,  et  doiil  le  portique  est  snrtaoute  d'un  clocher 
en  miniature  de  4  pieds  île  hauteur  seulrmeut,  mai»  admimblc- 
meut  sculpté.  —  Aucune  tradition  ne  fait  connaître  a  quelle  épo- 
que l'église  d'Anothe  a  été  construite  :  il  y  existe  ,  près  du  maître 
autel ,  uu  tombeau  »ur  lequel  repose  une  t'afue  de  femme  gros- 
sièrement tadlér |  c'est  dû  -  on  la  fuudaJricc  Je  l'édifice.  —  La 
commune  d'Avsolbe  est  trop  pauvre  pâtir  eutretenir  sua  église; 
a  usai  celle-ci  epr«  u.r-i-eilc  le*  uijure»  du  temps;  l'eau  de»  plutei 
peuatre  jusqu'à  la  voûte .  1  humidité  étale  se»  taches  verditre»  sui 
le»  colonne.»  et  les  arceaux  ;  ou  re.pirc  dans  U  uef  un  air  fétide; 


aient  a  la  réparation 
eue  lie,  lr»  Uses 
,  des  chapiteaux. 


de  tuiles  plate»  et  à  rebords ,  dr»  carrelage*  long»  de  S  a  4 
pied»,  qui  luJiqaaient  as»ei  uu  ouvrage  ruinais.  Tulu  cea  objets 
existaient  debout,  dan»  l'attitude  dune  ville  enfouie,  comme 
) ,  pat  l'effet  de  quelque  graude  catastrophe.  - 


Msavtits,  à  2  1  1i2  S.  et  canton  de  Montmédy.  Pop.  f  .2*33 
lu !i.  —  Cette  ville  doit  son  nom  ,  tfartis-trillm  ,  à  an  ■nciet»  tes»,  pie 
de  Mar»  qni  existait  sor  la  côte  Saint-Hilaire .  au  sommet  de  la- 
quelle oo  trouve  encore  de*  ruine»  qui  rappellent  le  aouve-mr 
d'une  cité  populeuse  ,  vaste,  riche  et  ornée  de  superbe*  m<  nu- 
ment».  —  La  tradition  rapporte  qu'il  y  existait,  an  viti*  si»  rte  , 
un  tnpcrbe  obélisque  que  renversèrent  le»  missionnaire»  qan  Tin- 
rent prérlier  l'évangile  dan»  le  pay»  ;  sur  l'emplacement  de  cet 
obélisque  a  été  bâtir  nne  chapelle  qui  eiiste  encore.  —  Marvrlle 
est  située  dan»  nne  vallée  ,  »ur  la  rive  droite  de  l'OHraiu ,  rrai ,  s*rr 
ce  point ,  sert  de  bmite  anx  département»  de  la  Mente  et  de  la 
Moselle.  Cette  rille  a  été  autrefois  fortifiée  ;  mais  il  ne  reste  de  sot 
enceinte  militaire  que  quelque»  pans  de  muraille*  et  le*  ruine*  rie* 
tour»  qui  défendaient  la  porte  dr  Montmédy.  Le  comte  de  Bar 
et  l'évéque  de  Verdun  »e  sont  souvent  fait  la  guerre  a  !'•«-•  a  <  n 
de  Marvillr.  —  Avant  d'appartenir  à  la  France,  a  laquelle  elle  a 
été  cédée  en  1650  par  le  traité  de»  Pyrénée* .  Mai-ville  faisait  parti» 
du  dm  hé  de  Luxembourg.  Le»  due*  y  entretenaient,  ton»  le  aoen 
de  mite*  4»  StiH'SAsHirn,  une  troupe  choisie  parmi  le*  habitant*  , 
et  qni  était  chargée  de  la  defru-e  de  la  place  et  dn  château.  II  nse 
reste  plu*  aucun  vestige  de  ee  château .  qui  a  été  détruit  peu  de 
temps  après  la  prise  île  possession  pjr  le»  Français. 

STrssY,  sur  ta  Mente,  rh.-l.  de  rant  ,  à  3  I.  1|2  O.-O.-S.  df 
Montmédy  Pop.  ",140  h.ib.  —  t:etle  sdle  est  trè»  ancienne.  On  la 
trouve  citée  dan»  le»  <  apitul.ire»  de  Charte*  le-Chanre  son.  U 
•MM  (tA  tt,«t Um.  C'était 
Plu»  tard,  elle  prit  le  j 
il  < 

cinq  hastiou»  L-uis  XIV  eu  fit  des 
tlficationt.  —  Le  Vicomte  de  Tnrenor  pn«  Strnay  et 
eu  1591  ,  la  nuit  même  de  se»  noce»  avec  l'héritière  de  la 


Pcn  de  temps  après  cette  ville  fnt  reprise  et 
resta  en  la  possession  des  ducs  dr  Lorraine  jusqu'à  l'époque  de  sa 
cession  a  la  France.  —  Pendant  la  guerre  de  1f>50 ,  Steaaiy  était 
devenue  La  place  d'arme»  Je»  princes  mécontent»,  qui  t'y  réfugiè- 
rent et  firent  un  traité  avec  les  Espagnol».  Louit  XIV  l'assiégea  et 
la  prit  en  1654- — Des  1648 ,  ce  roi  l'avait  donnée  au  grand  CÔndé , 
dont  la  famille  en  a  gardé  b  possession  jusqu'en  1791 .  Un  décret 
de  l'Assemblée  constituante  annnla  alors  cette  donation  —  Stcnay 
est  bâtie  dans  un  large  bassin  que  la  Meuse  fertilise  et  qu'elle  »ob- 
merge  souvent.  Cette  rivière  forme  plnsieurt  (les  an-de**ou»  de  la 
Tille ,  fait  j  i  mer  dr*  forge*  et  patte  tous  te  pont  jeté  à  l'extrémité 
du  faubourg  de  La  Neuville,  où  aboutit  la  chaussée  de  Ru».  La 
Tille  est  a»»cx  bien  bâtie,  le  séjour  en  est  agréable  et  par  ta  posi- 
tion et  par  les  mœurs  affables  de  ses  habitants.  —  On  y  voit  de 
belles  casernes  de  cavalerie. 

Vaaiita  ,  sur  la  Meuse ,  ch.-l  d'arrond  ,  111 1  3[4  ÎL-H.-E.  de 
Rar-lc-Due.  Pop.  9,978  bah.  —  ttroJvmm ,  oo  fuiJuium,  était 
une  rille  gauloise  déjà  considérable  à  l'époque  où  les  Romain» 
firent  la  conquête  dr  la  Gaule-Belgique  —  Sa  uni  ai  se  prétend  que 
son  nom  sieot  du  mot  celtique  m  (gué,  ou  passage  sor  nne  ri- 
siere  ),  et  Juaum  [habitation).  D'anciens  auteurs  latins  la  considè- 
rent comme  la  cité  des  Srlavicns  et  la  nomment  l'r&t  Selmrtmm. 

—  Sa  situatvin  avantageuse  porta  César  à  y  établir  le»  magasina 
d'arme»  et  de  vivre»  de»  h-gion»  romaiuet  reunies  snr  la  frontacre 
germanique.  —  Restée  sous  la  domination  romaine  jusqu'au  s  /  tir* 
cle,Verdun  passa  sous  celle  des  rois  de  France  et  d'Aostrasie;  cette 
ville  fut  ensuite  comprise  dans  le  royaume  Je  Lofbaire  on  l'ait- 
cienue  Lorraiuc.  —  Elle  fut  par  la  suite  conquise  par  l'empereur 
Olbou  ,  et  jouit  de»  prisilrges  de  ville  lihre  et  impériale  jusqu'en 
1552.  —  Les  habilaot»  rérl.tmereut  »lur»  La  protection  de  Henri  II, 
roi  de  France.  —  En  lf>48,  par  le  traité  ae  Munster,  la  ville  et 
le  comte  de  Verdun  furent  drhuitivemeut  réuut»  à  la  France. 

—  l.es  fortifications  île  Verdun ,  qui  consistent  en  uue  eiiccintt 
de  dix  fruuts  bastionué»,  sont  du  chevalier  de  Ville.  Le  maré- 
chal dr  Vauhan  y  fit  quelques  changements  tiour  U  rendre  plus 
régulière.  —  Domhardre  et  prise  ru  1792  p*r  le»  Prussiens,  cette 
Mlle  fut,  après  la  bataille  de  Yalmy,  reprise  par  La*  t/oupes  fran- 
çaise». Le  létahlisscmeot  des  autorite»  républicaines  y  fut  Bttjef 
d'une  réaction.  De  malheureuse»  jeunes  biles  qui  avaient  offert 
des  fleur»  au  roi  de  Prusse  lors  de  son  enlrcc  dau»  La  ville  expiè- 
rent sur  l'ecliafaud  une  imprudence  dont  tour»  parents  étawol 
seul»  coupable*.  —  La  citadelle  de  Verdun  a  clé  commencée,  cm 
16i!4.  suivant  le  plan  arrêté  sous  Henri  II.  Louis  XIII  avait  con- 
fié la  direction  de*  travaux  au  maréchal  de  JVlarillac,  lieutenant 
général  dans  le»  Trois-fcvri  liés  Cette  urcoustaoce  causa  la  perte 
du  m.ilheureux  maréchal  ;  un  lui  reprocha  duerte»  concussions 
relatives  a  ce»  travaux,  coucu.sion»  non  prousée»,  mil»  dont  U 
luiiie  de  Richelieu  t'arma  pour  obtenu-  une  condamnation.  -  La 
place  renferme  plusieurs 


ou  diatiugue  de  belle*  csernes.  Elle  a  de,  tcluse»  avec 
il  est  possible  d'inonder  les  faubourgs  et  uuc  partie  des 
—  La  ville  e»t  assea  bien  bâtie;  mai*  tes  tues,  dont 


ont  vers  U  rivière  une  pente  très 


rapide ,  sont  jsavi 
r  les  homme»  que 


quelque»* 
jsavéc*  de 


les  clic\aux  -Parmi  le»  édifice»,  on  cite  le  palâi»  épiscopal, 
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ch.-beu  est  a  Metz.— Le  dtjH'.l  du  Train  de»  Équipages  Militaire* 
e»t  ri. M,  >  Sampigny. 

Jtni<  tAïaa.  —  Le»  tribunaux  »r>nt  dn  ressort  de  la  rnur  royale 
de  Rase*.  —  Il  y  a  dan»  le  di  parlement  4  tribunaux  de  P*  in*, 
tanec  ,  a  Kar  lr-Diir ,  Saiut-Mibicl  (2  chambre») ,  Verdun  ,  Moot- 
médy, et  2  tribunau»  de  commerce,  a  Bar  lc-Dur  et  Yrrduu. 

Rxi.ioitt»*.  —  <.«//«  ratkohqmt.  —  Le  départe ment  forme  I» 
diocèse  dron  évéché  érigé  dan»  le  iv«  siècle ,  .nrfrjgatst  de  Par- 
«hrvtcbé  de  Besancon,  et  dont  U  siège  est  à  Yrrduu.  —  Il  j  a 
dan*  le  département  :  —  a  Verdun ,  nu  séminaire  diocésain  «rai 
couple  100  ilrve»;  —  une  école  stioinlaire  citlrsustique  —  Le 
département  rtnfeime  3  <  urc»  de  1"  da>»e,  25  de  2' ,  394  suc- 
enrsale»  et  46  vicariat». —  Il  y  exi»te  170  congrégation»  religieuse* 
de  femme»,  composées  de  5*6  fcnir»  «barge»*  de»  hôpitaux,  de* 
secours  à  domicile  aux  malades,  de»  école»  gratuite»,  de  plusieurs 
pensionnats  ,  de  1'hôpiul  de»  aliénés  et  de»  un  arable*  Parmi  ce* 
établissements,  il  eti  e»t  156  iiufnv»  de  22.»  saur»  ,  qui  instrui» 
»ent  près  de  1 1,400  jt  une»  personne».  —  1  congrégation  tenaol 
ou  pensionnat  qui  compte  60  pi  usionnairr»  et  Kl  externe*. 

II  exi»te  dan»  le  départ,  quelque»  protestant»  et  quelques  juifi. 

UnivattsiTsiu.  —  Le  drpiiriria,e»t  est  rompra  dan»  le  re»»ort 
de  l'Aïademie  de  Piauey. 

Iminctiom  p*tiifat.—  Il  y  a  dan»  le  département, —  5  collège*; 
a  Bar-le-Duc,  à  Commerey,  a  Etam  ,  a  Saiut-Mihicl ,  à  Verdun, 

—  et  une  éeule  normale  primaire  a  Bar-lc  Duc;  —  3  école»  modèle», 
à  Bar-le-Due  ,  à  Verdun  ,  à  >  arrimes  ,  à  Bcaur.ec.  —  Le  nombre 
de»  école»  primaire»  du  département  e»t  de  782,  qui  »ont  fré- 
queutée»  pal  #5,860  élève*,  dont  24,224  gardon» et  22.629  fille*. 

—  Le»  communes  privée»  d'école*  »ont  au  nombre  de  15. 
Socibté»  stviDTU,  xtc. —  Il  existe  à  Bar-lo-Duc  une  SotiM 

d'Agrtcvltur*  tt  Jt$  Art»,  et  une  Soct/lj  PUilharmcntq a*  ; —  à  Ver* 
dun  ,  une  Soeiéli  Phitomeliyt*  et  an,  kS*ttt  composé  d'objet»  d'his- 
toire naturelle,  de  aaédaUle»  antique»,  etc.  —  U  existe  a  Faio», 
à  3|4  de  lieue  dé  Bar,  un  kiptttl  àlfrt.  po*r  lt 


ment  remarquable  par  *on  étendue  et  i*  belle  position,  le 
veau  quartier  de  cavalerie ,  le*  magasins  militaire» ,  la  salle  de 
qui  pusse  pour  fort  jolie,  etc.  —  Verdun  po»»ède  uue 
e  p..MTe  «ch.  de  14,01)0  volerne*.  -  Pendant  long- 
i  ville  n eut  d'autre  promeuve  qu'une  double  rang*e 
l  *ar  le»  rempart»;  l'esplanade  ombragée  qui  la  »épare  de 
la  citadelle  ea  e»t  devenue  une  fort  agréable.  —  La  Tille  e»t  sl- 
tuée  dan*  un  talion  êva»é,  »ur  la  Meu»e,  qui ,  la  partageant  en 
deux  partie»,  t'y  divise  en  cinq  bras.  Cet  divers  canaux,  apre» 
avoir  contribué  1  entretenir  la  propreté  et  fa  salubrité  de  la  ville, 
se  réunissent  a  la  lortic  de»  forûfiration»  et  forment  plusieurs  Ile» 

rii  ajoutent  i  l'agrément  et  à  la  commodité  de»  environ».-  C'e»t 
Verdun  que  la  Meuse  commence  à  devenir  naiigahle. 
CiaRMoar,  ch.-l  de  cant.  ,à6  I.  1)4  O.  de  Verdun.  Pop. 
1,446  bab.  —  Cette  petite  ville  est  l'a  un  ru  oc  capitale  du  comté 
de  Clermont  en  Argonnc;  c'était  autrefoi»  une  place  forte  que 
Louis  XIII  et  Loui»  XIV  prirent  plusieurs  foi»  sur  le»  ducs  de 
Lorraine.  —  Apre»  »a  réuuion  à  U  France ,  Loui»  XIV  en  Gl  don 
au  prince  de  Coudé,  dout  la  maison  en  a  conservé  la  seigneurie 
jusqu'à  U  Révolution.  Le»  rempart»  de  Clermont  ont  été  détruit» 
août  Loui*  XIV. — La  ville,  qui,  par  de»  construction*  nou- 
velles, tend  a  s'embellir,  occupe  une  position  pittoresque  sur  le 
fane  d'une  montagne  élevée,  près  de  belle»  et  va»tc»  forêt»  cl  à 
peu  de  dittance  de  la  rivière  d  Aire,  sur  la  rive  gauebc  de  laquelle 
elle  est  placée.  —  Clcrmout  est  traversée  par  la  route  de  Pari»  i 
Meta. 

Etaik  ,  cb.-l.  de  cant. ,  a  5  1.  W.-E.  de  Verdun.  Pop.  3,034  h. 
—  Cette  ville,  ancienne  capitale  du  va»tc  plateau  qu'on  nomme 
/VaVre  ,  est  située  sur  la  route  de  Metx  à  Pari»  et  »ur  la  rive  gau- 
che de  TOroe.  —  Dan»  le  vir*  siècle  elle  appartenait  à  l'abbaye 
de  Saint-Euchaire  de  Trêve* ,  dont  le»  moine* ,  apre»  l'avoir  pos- 
sédée pendent  cinq  siècle»,  l 'échangèrent,  en  1221 ,  avec  le  cha- 
pitre de  Sainle-M»rie-M«dehrme  de  Verdun  ,  lequel ,  deux  années 
apre* ,  ea  fit  h  eenvoti  an  evraMe  de  Bar.  —  Cette  ville ,  par  le 
traité  de  Rrrwirk ,  en  1697,  petaa  aa  dtre  de  Lorraine.  —  Etais 
arait  autrefois  de  forte*  murailles  et  quatre  portes.  Il  no  pars  h 
pa*  néanmoins  qu'elle  art  eu  aurun  tiége  a  soutenir  ;  l'histoire 
est  omette  à  *oa  égard.  —  Cette  ville  ,  agréable  et  bien  h* rie , 
n'offre  de  remarquable  qu'an  hotrl-oV-tiHe  dont  la  façade ,  de 
style  auex  noble ,  décore  uae  place  spacieuse.  On  y  trouve  aussi 
une  petite  «alla  de  speetstle.  —  Etam ,  située  an  milieu  d'une 
plaine  fertile  en  céréale*,  e»l  le  centre  d'un  commerce  considé- 
rable de,  grain*. 


PotiTtQtta.  —  Le  département  nomme  4  député*.—  Il  est  divisé 
e*  4  arrondinement*  élee-torevra,  «tout  te*  ebefVUesu  sont  :  Bar-le- 
Due  ,  Commerey,  Mootmédy,  Verdun 
lia  nombre  de»  électeurs  e»t  de  1X165. 
AosiratrrasTrva.—  Le  eb.-r.  de  la  préfietsrre  eet  Bar-re-Drre. 
Le  département  se  divise  en  4  sous-préfect.  on  arrond.  comm. 
Bar-le-doc  8  canton»,  128  commune*,    82.134  habit. 

i  m 

Verdan  150  80, 

Total.   .  28  canton*,  690  commune*,  314,688  ho  bit 
Strtie*  4m  trésor  pmblic.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (rési- 
tJaat  a  Bar  le- Due) ,  S  raeevesir*  partscal  ,  4  tserestpt  d'arroud. 


Cornu 


lercy. 


81,610 


-Ie-Duc),et1  kn»peet 
(aBar-ie-Due)^».. 


Il 

-  1 
»,4 

/Wn.-  Le  départ,  forme  le  16* 
la  chef-ben  est  Bar  le-Utre.  —  \ 


et  a  Montmr.lv. 

(à  Bar-te-Dae),  3  direc- 


r,  dont 

a  B«r-le-Dnc.  —  4  ins- 
tnmercy  et 

P*m-ti-duau4*4.  —  Le  départ  fait  partie  de  la  3e 
dont  le  chef-lasu  est  a  Nancy.  -  Il  y  a  1  ingénieur 
réagence  a  Bar- le- Duc. 

Moût.  —  Le  département  fait  partie  do  7*  arrondissement  et  de 
la  T  division,  dont  la  chef-lieu  «»t  Abbcv.lle. 

Harai  —  Le  département  fait  partie ,  tsour  les  course*  de  ehe- 
eana,  du  3«  arrond.  de  oonoour»,  dont  le  chef  ),  est  Straaboura 

—  H  existe  é  U  /'«*»«,  j.r.  .  de  Vaucoaleur*.  un  haras  particiber 
qui  a  remporté  deux  pris,  aux  course»  du  îsancy,  et  le  pru  du  Roi 
à  Pari*,  en  183t. 

Mimtairb.  —  Le  département  fait  partie  do  la  2e  division  mi- 
litaire, dont  le  quartier  géuéral  est  à  Cbilon». —  Il  y  a  à  Verdun  : 

—  1  maréchal  de  camp  commandant  la  »ubdivi»ion  ;  4  sont-inten- 
dant* militaires  ,  a  Bar-lc- Dur  ,  Commerey,  Mootmédy,  Verdun. — 
Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Verdun.  —  Le  département  ren- 
ferme 2  place*  de  guerre  (Montmédy,  Verdun).— La  compagnie  de 

'  i  fait  partie  de  la  23*  légion  ,  dont  le 


D'aprè*  le 
et  fournit 


de  314,588  h  , 


Le  nombre  de*  citoyen*  inacrit*  est  < 
Dont  10.042  contrôle  de  reserve. 

50yiJ07  contrôle  de  service  ordiaaire. 
Ce*  dernier*  **nt  répartis  aJart  qall  «ssit  ;  48,761  infanterie.  — 
lâr3  cavalerie.  —  315  artillerie.  —  1,396  tapeurs-pompiers. 
On  an  compte:  arasés  21.805;  équipés,  12^32;  babillé»,  15.137. 
19*228  «ont  susceptibles  d'être  mobilisé». 

Ain**,  sur  1000  individu*  de  la  population  générale,  190  sont 
inscrit»  an  registre  matricule ,  et  il  dans  ce  nssmbre  sont  mo- 
bilisables ;  et  sur  100  individu»  inscrits  sur  la  registre  matricule, 
Bo  sont  soumis  aa  service  ordin.,  et  17  appartiennant  i  la  réserve. 

Le*  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivré  à  la  garda  nationale  14,082 
fusil»,  638mou*qnetoo»,  12  canon»,  et  an  sueex  grand  nombre  de 


Le  département  a  payé  à  l'Etat  (1831)  : 

Contribution»  directes  

EurrgUtrement,  timbre  et  domaines.  .  .  . 
Douanes  et  sel»  


f.77#. 


t. 


23.156  38 


a    ,     s     •     a    •  s 


Produit  des  coupes  de  bois 
Produit*  divers, 


,  i   338,154  71 

  128.042  46 

  2.025,083  63_ 

Tout   9£7 1  ^  lô  f  02  c 


Il  a  reçu  du  tr*»or  HfiôOJill  fr.  41  c.,dan»  lesquels  figureo 
La  dette  publique  et  les  dotations  pour.  .  .  . 
Les  dépenses  du  ministère  de  la  justice  .  .  . 

4e  l'mstruction  publiqne  et  des  cultes 

de  l'inténeor.  ...... 

du  commerce  et  des  i 

délai 

des  haaures   ■  .  . 

Le*  frais  de  régie  et  de  perception  des  impôts. 
Rembouroein.,  restilut.,  non-valeur»  et  prime». 


t: 


1,710Js76f  83  a. 
127.435  84 
4Ub2l 

658 
685J33 
4,374,433 
57 

187,"77 
9*»-5*ï9 
211.209 


51 
10 
17 
38 
02 
05 
39 
12 


Total   8»i6U,M7U4la» 
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Ces  deux  nom  met  totales  de  paiement»  et  Je  recettes  représen- 
tant, •  P*s  de  variation»  prè*,  le  no □  vement  annuel  des  impôt»  et 
de»  recette»,  le  département  paie  annncllrment,  de  plot  qu'il  ne 
reçoit  (maigre  les  place*  de  guerre  qu'd  renferme,  et  déduction 
faite  du  produit  de»  douane») ,  388,416  fr.  13  cent,  pour  Ici  fraii 
du  gouvernement  central. 


en  fournissent  chaque  année 
» 


Elle*  s'élèvent  (eu  1831)  a  290,397  f.  44  c. . 

Sarom  :  Dtp.  M**  '  traitement» ,  abonnent. ,  etc.  72, 1 75  f 56  c. 

/>4>.w»>'«. loyers,  réparation» .secours,  etc  218,221  88 
Dant  cette  dernière  tomme  figurent  pour 
31,800  f.  »  c  le»  prisons  départementale», 
f.  »  c.  le»  enfant»  trouvé», 
accordé»  par  l'Etat  pour  grêle ,  in- 

lie,  épixootie,  etc.,  «ont  de   24,380  » 

Les  fond*  consacrés  au  cadastre  s'élèvent  à.  .  .  116,076  21 

Le»  dépense»  de»  cour»  et  tribunaux  sont  de,  .  .  00,857  78 

Le»  frais  de  justice  avancé*  par  l'État  de. ...  .  40,998  14 

IKTDUBTBJCX  ▲4HUWOU. 

Sur  une  superficie  de  620^->S  hectares,  le  départ,  eu  compte  : 
335,190  mis  en  culture.  —  49,472  prés.  —  8\5I8  rergers,  jar- 
dhu,  etc.  —  179,237  forêts  et  bol».  -  13440  rigues.  —  11,992 
laodes. —  étangs 3,226,  etc. 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  14,281,000  francs. 

Le  département  renferme  environ  :  67 .500  chevaux.  —  80*000 
bétes  à  cornes  (race  bovineY.  —  100,000  moutons. 

Le*  troupeaux  de  bétes  à  laine 
viron  143,000  kilogramme»  ; 
137/100  indigènes. 

Le  produit  annuel  du  loi  est  d'environ  : 

Eu  céréale»   1,300.000  hectolitre». 

Es  parmenlière»   250/ XX)  id. 

Eu  avoine*.   453,000  id. 

En  vins   400,000  id. 

L'agriculture  suit  généralement  des  méthode*  perfectionnée!. 
On  cultive  dans  le  pays  tonte*  les  céréales ,  le  chanvre,  le  lin  ,  et 
le»  graine»  ole»gincu»e».  —  Ou  y  élève  de*  porc»,  de*  chèvres  et 
beaucoup  de  bétail ,  dont  l'espèce  s'améliore  par  l'effet  des  prunes 
décernée*  annuellement.  —  Les  chevaux  y  sont  généralement  pe- 
tit*,—11  existe  le  long  de  la  Meuse  de  superbes  prairie*  qui  four- 
nissent d!ncelleot»  fourrages.— Ou  cultive  eu  grand  le  groseiller 
•Uns  les  environs  de  Bar  et  de  Ligny.  —  A  Void,  où  on  fait  un 
grand  commerce  de  bestiaux ,  on  fabrique  des  fromages  façon 
Cru  jëre ,  et  d'autres  dits  da  ardam. 

Vis*.  —  Ou  cultive  divers  plants  de  vigne*  dont  les  produits 
diffèrent  beaucoup  en  quantité.  —  Ainsi,  un  hectare  planté  en 
gruau  raet ,  peut  produire  jusqu'à  200  hectolitres  de  vin ,  tandis 
que  planté  en  piaaam .  il  n'en  donnerait  que  65. —  On  classe  parmi 
les  vint  d'ordinaire  de  tn  qualité  les  vins  rouge*  de  Bar-le-Dac, 
sic  BuMy-U-Côte ,  de  Saint-Michel ,  de  Creuë ,  de  Ligny ,  etc.  — 
Les  meilleurs  via*  blase*  «ont  ceux  de  Creuë  et  de  Boncourt.  Sur 
|n  40,000  bect.  de  la  récolte ,  300,000  sont  consommés  dam  le 
département.  ■ —  Les  vins  de  la  vallée  de  l'Ornain  sont  justement 
renommé*.  On  sait  que  les  père*  du  concile  de  Trente ,  qui  fut 
présidé  par  un  cardinal  de  Lorraine,  où  figurèrent  un  évéque  de 
Verdun  (Nicolas  Psaume,  de  Chaumont-sur-Aire  )  et  plusieurs 
abbé*  et  prieur*  de  monastères ,  originaires  de  Bar,  préférèrent  ce 
ris  à  tous  autre* ,  i  casse  de  s*  douceur  et  de  sa  générosité.  — 
La  Belgique,  le  duché  de  Luxembourg  et  la  Hollande  en  faisaient, 
avant  rétablissement  de  leurs  fortes  accises  sur  les  vins  de  France, 
une  gr»nd«  consommation.— Le»  agronome»  delà  vallée  de  l'Ornain 
ont  remarqué  que  dans  les  hivers  où  le  lierre  conserve  sa  feuille 
yarte  et  sa  graine  en  bouquets  intacts ,  et  lorsque  celle-ci  mûrit 
/dan»  le»  truis  premier»  mots  de  l'année ,  il  y  a  abondance  et  qua- 
lité de  fis*.  —  Ou  fabrique  dans  le  département ,  avec  le  marc 
4es  raisin» ,  de*  e*ux-de-vie  ordinaires ,  assez  bonnes  lorsqu'elles 
jpntxieilb,  mais  qui  ont  un  goût  empyrcumatiqne  lorsqu'elles  sont 
nouvelle».  Elle*  ta  consomment  dans  le  pays. 

Couvitcrks  db  oaoeaii-ix*.  —  DxAtiie*,  rrc.  —  Bar  et  Ligny 
excellent  dan*  la  confection  des  confiture*  de  groseilles  et  de 
frai»  bouc*  rouges  et  blanches,  dont  ou  fait  des  envois  considérable» 


en  France  et  a  l'étranger.  —  L'art  île  le*  bien  préparer  con>i»te  a 
laisser  au  fruit,  dégagé  de  se*  pépins,  sa  fraîcheur,  sa  saveur  et  sa 
couleur  naturelles,  d'entretenir  le  suc  et  le  airop  parfaitement  cri*- 
tailités  et  transparents.— Verdun  est  depuis  long-temps  renommée 
pour  ses  dragées  et  ses  liqueurs. 

EnioasTioars  sjiituai.u*.  —  Un  graud  nombre  d'ouvriers, 
"  c  mouleur»  de  couteaux  et  raccommode  nr*  de  souliers,  émigrent 
annuellement  de*  cnTirou»  de  Bar  et  de  Liguy,  et  vont  chercher 
tbt  travail  dans  les  département»  toi, m»,  à  Pari*,  et  même  à 
l'etrauger.  Il  »ort  au»»i  chaque  année  de»  marchand»  de  panier» 


fer,  a 


«Tosier  du  Clermoutoi*  (en  Argonne) ,  et  de* 
»ilci  de  hoi»  de  Vaabecourt. 


Le*  fers ,  4e*  toiles  de  colon ,  les  papiers ,  les  bois  m  errais*  et 
de  construction ,  et  le*  vins  ,  forment  le*  branches  principale*  «In 
commerce  du  département.  —  Ou  y  compte  22  hauts  ' 
pour  gueuse*  et  mosleries  (l**et  2*  fusions) ,  6  four*  . 
la  bouille ,  et  44  forge*.  —  Les  seule*  ■sûmes  de  Tl 
Stenay  prodoiient  seules  annuellement  environ  t,5( 
de  fer.  —  Il  existe  dan*  le  département  deux  fabrt. 
cheval ,  où  l'on  en  confectionne  450  p»r  heure.  —  ; 
Montblanville  livrent  an  commerce  des  socs  " 
—  Bar-le-Dnc  a  un  port  commode ,  qui  est  i 
boit  de  «apin  venant  det  Vosges ,  et  des  pi 
forêts  du  pays,  qui  servent  à  I approvisionnement  de  j 
filature*  de  coton  de  la  même  vule  en  fournissent  annuellement 
plus  de  500,000  kilogr.— La  belle  papeterie  mécanique  de  M.  Dt> 
laplace,  à  Jean-dHeur*  fabrique  par  mai»  £0,000  Lilugr.  de  pa- 
piers, parmi  lesquels  il  s'en  trouve  20,000  de  papier  à  lettres  tle 
formats  et  de  couleurs  variés.  L'encollage  s'y  fait  en  cuve.  —  Il 
existe  à  Bar-1e-Ouc  une  fabrique  estimée  de  colle  à  papier  méca- 
nique, fondée  par  M.  Mauconrt.  —  Le  département  renferme  on 
grand  nombre  de  verrerie*.— Le*  antre*  établissements  industriel» 
qu'on  y  trouve,  sont  :  des  tanneries ,  des  <-liau»oi»ene»,  des  fobri» 

Îjues  de  voiture*  a  ressort ,  des  fours  à  chaux ,  des  tuilerie» ,  des 
aienceries ,  des  fabrique*  de  sacre  de  betterave ,  de*  fabriques  et 
blanchisseries  de  cire,  etc.  Les  communes  de*  environ*  de  Qer- 

L.s^s*^.e^*.s*.i.sM..*. 

rticuhér*  de  bas  tricotés  à 


Bas  txiootxs  Une  fabrication  pai 

la  main  occupe  une  partie  de»  habitants  de  Jametu.  11*  se 
vent  à  cet  effet  de  S  aiguille*  courbée*,  longues  de  16 
très ,-  années  d'un  crochet  à  une  extrémité  et  d  uns  pointe  à  l'autre. 
Trois  jours  de  travail  leur  »uf£»cnl  pour  confectionner  nue  paire 
de  bas.  —  Le  Un  récolté  sur  le*  lieux  est  employé  à  cette  fabri- 
cation ,  enlevée  en  grande  partie  par  de*  colporteurs.  Le  »urplu, 
est  vendu  aux  foire*  de  Rein».  —  Le  produit  annuel  est  de  6,000 
paires  de  ha» ,  dont  le  prix  varie  de  1  fr.  75 c.  à  2  fr.  50  c.  et  S  tr. 

Récoxrxasrs  tzt dcstxisllxs.  —  A  l'exrH>s»tioo  de  1834,  lia- 
dustrie  du  département  a  obtenu  1  ari-DSiLLS  d'os,  2  MiDetixaa 
dx  BBoirxa ,  2  «saunons  sonoasaus  et  2  cjtstiox*.  —  La  ne- 
daille  d'or  a  été  décernée*  M.  Delaplace  (de  leas-dleurs),  poear 
pmpiart  dit  art, — Le»  méd.  de  brosse  a  M  M .  M  net-Do  nblat  (d'Abau*- 
ville) ,  et  Picrsou  et  Thomas  (de  Jean-d'Heurs) ,  poux /art.  —  Lea 
mentions  et  citations  ont  été  accordées  pour  fabrication  de  gants 
et  bas  en  fil  d'Eco***,  de  coton  à  broder,  de  corset*  sans  couture», 
de  produits  biographiques  et  d'appareil  pour  l'orthopédie. 

Doc  s  (ta*.  —  Les  bureaux  du  département  dépendent  de  1*  di- 
rection de  Tbionville.  11*  ont  produit  en  1831  . 

et  timbre.  Set*.  Total. 
104  f.—  sf—     104  f. 
—  SU   —  23,052 

.  .  23.156  f. 


Produit  totsl  de»  douane». 


Foiax*.  —  Le  nombre  des  foires  du  i 
Elles  se  tiennent  dans  43  1 
remplissent  117  journée*. 

Le»  Joint  moiitti,  an  nombre  de  2 ,  < 

547  commune»  sont  privée*  de  foire*. 

Le»  article»  de  commerce  sont  le»  chevaux  et  les  bestiaux ,  s* 
bois  sellerie ,  la  vannerie  (surtout  de*  panier») ,  la  poterie ,  la  tri- 
perie ,  la  draperie  ,  la  mercerie ,  la  quiuraillerie,  I 
des  porcs  gras  est  considérable  en  hiver. 


HatUtiq—  du  dfpart.  «V /a  Afflua/ in-12  Bar,  au  in.  — 
Rapport  eu  aatutil  tuuùcipai  dt  Bar-tar-Onuim ,  sur  1rs  pragria  *t  *s« 
mnfliiem  dt  la  miter*  dat  vignes  dtpmt  30  tau  ;  lu-8.  Bar,  an  tx.— 
Eturi  patamognpkiqma  itr  fa  Mtatt ,  par  Héricart  de  TburjfAma, 
dt  Statut.,  t.  Ht.)  —  Aaaamira  dt  fa  Mtntt  ;  in-18.  Bar,  1828.  — 
f'ajragt  kutariqat  tt  pitlortiqut  imr  In  raiaat  dm  timimt ,  à  Ror-U- 
Dut  tl  daxi  U»  tnttruna,  eu  fa  ralUt  4*  t'Ornai» ,  par  R,  t  in-18 
Bar-le-Duc,  1825.  —  Butai**  dti  dmtkét  àa  Latraim  at  eV  Bar,  tt 
du  Trait-EtéeiUt.yar  Bégin  ,  in-8.  Toul,  1833.  —  Atmaamek  dt  U 
Marna*  (publié  par  1s  Société  Menticnne);  in-18.  Bar-le-Dec  ,  1836 
a  1 832-  —  Dturiptiau  dm  Sapnlcr*  dm  Saimt-MJùal  et  notice  sur 
Léger  Richier,  sou  auteur,  etc.  ;  petit  is-4.  Saint-Milnel ,  1634. 

A.  HUGO. 


ont  ckrt  DEIXOYX ,  éditeur,  pUc»  *«  1»  Bo«rM ,  nie  do  FH1«*X. 


.'1 


et  Fonderie  de  Rtottotr*  et      rue  de* 
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Département  du  Morbihan. 


BXSTOXAX» 

Le  territoire  qui  formi»  aujourd'hui  le 
du  Morbihan  ,  était ,  à  l'époque  où  César  gouvernait 
le*  Gaule* ,  habité  par  le»  Penites,  peuple  de  l'Armo- 
rique,  qui  résistèrent  glorieusemeut  au  conquérant 
romain.  —  Le»  Venétes  étaient  marins  et  habitaient 
principalement  le  littoral.  Leurs  villes,  situées  sur  des 
pointes  avancées  dans  la  mer,  étaient  à  chaque  marée 
entourées  d'eau,  particularité  qui  a  fait  croire  à  quel- 

3ues  auteurs  que  ce  peuple  descendait  primitivement 
'une  colonie  phénicienne.  —  Leur  marine  était  consi- 
dérable :  ils  avaient  des  vaisseaux  à  fond  plat ,  propres 
à  naviguer  dans  les  bas-fonds,  que  leur  proue  très 
haute  et  leur  poupe  large  rendaient  capables  de  soutenir 
le  choc  des  vagues  et  des  tempêtes.  —  Ces  vaisseaux 
étaient  en  bois  de  chêne,  traversés  et  consolidés  par 
de  fortes  poutres  qui  augmentaient  leur  solidité.  — 
Leurs  ancres  tenaient  à  des  chaînes  dç  fer,  et  leurs 
voiles,  au  lieu  d'être  faites  en  toile,  étaient  formées  de 
peaux  molles  et  bien  apprêtées ,  capables  de  résister 
aux  vents  les  plus  impétueux.  —  Les  troupes  romaines 
ne  purent  vaincre  les  Venétes,  qu'elles  attaquèrent  par 
terre  et  par  mer,  qu'en  armant  les  agrès  de  leurs  vais- 
seaux et  de  leurs  galères ,  de  faux  emmanchées  à  de 
longues  perches  qui ,  coupant  les  cordages  et  déchirant 
les  voiles  des  vaisseaux  venétiens,  les  mirent  hors  d'état 
de  manœuvrer.  —  Les  Romains  s'en  approchèrent  alors 
et  s'en  emparèrent  à  l'abordage. —  Privés  de  leurs  vais- 
seaux ,  assaillis  par  terre  et  par  une  armée  nombreuse , 
les  Venétes  demandèrent  a  capituler;  mais  César  furieux 
fît  mettre  à  mort  leur  sénat  et  vendre  leurs  citoyens  à 
l'encan.  Toutes  les  villes  de  la  Venétie  furent  déman- 
telées. —  Divers  auteurs  ont  prétendu  que  les  Venétes 
de  l'Adriatique,  dont  la  capitale  fut  Venise,  étaient  une 
colonie  des  Venétes  de  l'Arinorique.  —  Le  territoire  de 
ces  derniers  suivit  le  sort  de  la  péninsule  armoricaine, 
et  se  confondit  comme  elle  dans  le  royaume  de  Bretagne. 

Le  passage  où  César  indique  le  théâtre  de  la  bataille 
u;>  valu  contre  les  Venétes ,  est  assez  équivoque  :  quelques 
auteurs  ont  cru  que  par  les  mots  Mare  Conclusum ,  il 
avait  voulu  désigner  le  Morbihan,  golfe  de  l'Océan,  dont 
le  nom  celtique  signifie  petite  mer;  d'autres  ont  supposé 
que  le  conquérant  romain  avait  ainsi  indiqué  l'espace 
maritime  compris  entre  la  presqu'île  de  Quiberon  ,  le 
groupe  des  lies  d'Houat  et  de  llœdic,  la  pointe  du 
Croisic  et  la  cote  extérieure  de  la  presqu'île  de  Rhuis. 


Le  département  renferme  un  grand  nombre  de  mo- 
numents druidiques  :  on  les  y  compte  par  milliers.  — 
hetbarrws  ou  tumulus  y  sont  multiplies  et  de  grande 
dimension.  Ceux  de  Locmariaker  ont  40  pieds  d'éléva- 
tion; celui  deTumiac  près  d'Arzon,  dans  la  presqu'île 
de  Rhuis,  a  plus  de  100  pieds.  Un  grand  nombre  de 
localités  en  possèdent,  dont  l'élévation  est  de  25  à  30 
pieds. — Le  tumulus  de  Bubry ,  de  30  pieds  de  hauteur, 
porte  un  chêne  à  son  sommet.  —  Les  galgals  sont  des 
monceaux  de  cailloux  »an»  mélange  de  terre  et  sans 
liaison  de  ciment,  qui  ont  la  forme  conique  et  l'éléva- 
tion des  plus  grands  tumulus.  On  en  trouve  quelques- 
uns  dans  le  Morbihan.  —  Le*  dolmens  sont  nombreux  ; 
les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Locmariaker,  de 
l'Ile-aux-Moines,  de  Crach  et  de  Ploermel.  Au  village 
de  Manné  près  d'Erdeven ,  on  en  voit  un  supporté  par 
trois  piliers,  qui ,  à  terre,  parallèlement  à  sa  partie  »u- 
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périeure  a  une  autre  pierre  plate  et  grande  qui  lui  scri 
de  pavé.  —  Les  menhirs  sont  très  multiplie».  On  en 
remarque  de  dimensions  colossales.  Carnac  et  Pluhcr- 
lin  les  offrent  par  milliers;  là  ils  sont  alignés  parallèle- 
ment et  suivant  un  ordre  régulier.  L'opinion  des  savants 
bretons  est  rjue  les  menhirs  isolés  étaient  consacrés  au 
soleil.  —  A  Tredion,  sont  deux  menhirs,  l'un  haut  de  cinq 
pieds,  et  l'autre  de  dix  ,  qui  se  terminent  par  des  têtes 
grossièrement  sculptées.  Le  cou  est  creuse  comme  une 
gorge  de  poulie;  on  les  nomme  Babouin  et  Babouine  (1). 

—  Les  menhirs,  disposés  suivant  certaines  formes,  cons- 
tituent la  majeure  partie  des  monuments  druidiques. 

—  Placés  circulairement ,  on  les  nomme  cromlechs; 
presque  tous  les  cromlechs  ont  un  menhir  central,  lien 
est  quelques  -  uns  qui  sont  recouverts  par  une  seule 
pierre;  le  plus  remarquable  dans  ce  genre  est  celui 
d'Aradon.  —  La  plupart  des  savants  bretons  pensent 
que  les  menhirs,  alignés  de  façon  à  former  une  suite 
de  lignes  parallèles,  comme  cilles  de  Carnac,  étaient i 
la  fois  des  temples  et  des  malfus  (  lieux  d'assemblée  fifl- 
blique).  (2)— Il  existe  aussi  dans  le  Morbihan  plusieurs 
temênes  ou  enceintes  sacrées  que  l'on  a  long-temps  re- 
gardées comme  des  camps.  La  plus  vaste  est  située 
près  de  Trevauzan,  dans  la  commune  de  Pumelec;  elle 
a  1 ,500  pieds  de  long  sur  500  de  large.  —  On  nomme 
lichatrn  deux  pierres  verticales  couvertes  d'une  troi- 
sième qui  forme  linteau ,  et  offre  ainsi  l'image  d'une 
porte  ouverte  ou  d'un  arc  de  triomphe  grossier.  On  en 

remarque  quelques-uns  prèsd'Auray  et  de  Carnac.   

Les  roulers  sont  des  pierres  branlantes;  il  n'en  existe 
qu'un  petit  nombre  dans  le  Morbihan.  Mais  on  y  trouve 
un  assez  grand  nombre  de  pierres  percées,  objets.de  su- 
perstitions populaires.  — Ceux  qui  souffrent  de  la  mi- 
graine y  passent  la  tète,  espérant  ainsi  être  guéris.  On  y 
fait  passer  les  enfants  pour  les  préserver  du  rachitisme. 

—  On  trouve  souvent  au  pied  des  menhirs,  et  dans  la* 
fouilles  faites,  soit  dans  les  tumulus,  soit  sous  les  dol- 
mens des  haches  Je  pierre.  Quand  les  paysans  bretons  en 
trouvent,  ils  les  emmanchent  comme  les  Celtes  cl  s'en 
servent.  Voici  le  mode  de  les  emmancher  :  on  fend  tinte 
jeune  branche;  on  y  introduit  la  hache  du  coté  oppose 
au  taillant  ;  en  grossissant,  cette  branche  serre  étroite- 
ment la  pierre  ;  on  la  coupe,  et  on  aune  hache  très  solide. 

Le  département  ne  possède  qu'un  petit  nombre  d'an- 
tiquités romaines.  On  y  reconnaît  les  traces  de  plu- 
sieurs voies  militaires.  Locmariaker  renferme  un  cirque 
dont  les  vestiges  sont  encore  reconnaissantes.  On  y 
trouve  aussi  un  grand  nombre  de  briques  à  rebords , 
pareilles  à  celles  que  les  Romains  employaient  comme 
toitures.  —  Let  monuments  du  moyen-âge  sont  beau- 
coup plus  nombreux;  nous  signalons  les  plus  remar- 
quables en  parlant  des  villes  qui  les  renferment. 


(t)  Sur  an  monticule  pris  de  Baud ,  »•  trouve  la  célthre  Ktmu 
«nwiniu.au'on  design* ,  s  cause  do  lieu  où  die  se  trouve,  sons 
le  nom  de  /V«a*  d*  Qwupili.  C'est  une  statue  de  femme  nue,  la 
téte  rouverte  de  la  coiffe  bretonne ,  les  luoclies  saillantes,  la  poi- 
trine resserrée,  les  liras  crottés,  le  «inage  aplati;  à  son  cou  pend 
une  espère  d Vtole.  Ce  lourd  simulacre,  de  6  pieds  de  Iwuteur,  est- 
il  un  monument  romain ,  comme  l'annonce  une  inscription  placée 
sur  le  piédestal .  ou  bivn  l'oraTre  grossière  d'un  artiste  armoricain  ? 
Les  savants  n'ont  pas  encore  décide  cette  question. 

(2)  Pendant  long-temps  le  lira  le  plus  célèbre  par  le  nombre  et 
par  la  ma»»e  de  ses  ■<«Ai>»,  a  été  Carnac.  Le  sarant  Malte  signale 
une  plaine  (le  H«»t  Bramktm ,  commune  de  Pluherlin)  qui  en  offre 
plus  de  2,000,  tous  eo  gênerai  pins  gros  que  ceux  de  r 
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L'auteur  des  Lettres  Morbihanatses  dépeint  ainsi  le» 
habitant*  des  campagnes ,  descendants  des  anciens 
Yenétes  :  •  Le  paysan  du  Morbihan  est,  comme  tous  ceux 
de  la  Bretagne ,  naturellement  timide  lorsque  nulle 
passion  ne  l'agite ,  mais  fier  par  caractère ,  et  d'une  sen- 
sibilité excessive.  Il  aime  a  être  flatté  ,  se  laisse  facile- 
ment prendre  à  tous  les  pièges  tendus  à  «a  vanité ,  mais 
pardonne  rarement  la  raillerie.  Egoïste,  bavard  et  cu- 
rieux à  toutes  les  époques  de  la  vie  ;  il  est  vif  et  turbu- 
lent dans  l'enfance  ;  gai  et  taquin  dans  l'adolescence  ; 
dans  l'âge  mur  il  affecte  une  fjravité  parfois  risible  ;  il 
paraît  lourd  et  apatique;  enfin,  au  déclin  de  la  vie, 
comme  les  vieillards,  il  devient  causeur  éternel,  conteur 
assommant,  mais  attendant  assez  indifféremment  la  fin 
de  son  obscure  et  pénible  carrière.  —  Il  ne  manque  ni 
de  bon  sens,  ni  de  jugement,  mais  il  a  peu  d'esprit 
naturel-,  indécis  quand  il  est  question  de  ses  intérêts , 
quoique  se  croyant  un  oracle  infaillible  lorsqu'il  s'agit 
de  ceux  d'autrui;  ce  n'est  qu'à  la  dernière  extrémité 

3u'il  se  détermine  à  prendre  une  résolution  décisive 
ont  il  se  repent  aussitôt.  —  11  redoute  tellement  d'être 
dupe  de  sa  confiance ,  qu'il  ne  l'accorderait  même  pas 
sans  réserve  à  l'avocat  chargé  de  la  défense  de  ses  droits, 
de  son  honneur  et  de  sa  vie.  —  La  nature,  ou  plutôt  un 
préjugé  traditionnel ,  en  fait  à  l'extérieur  un  stoïcien 
renforcé.  Il  souffre  avec  calme  et  courage  en  public , 
rougirait  de  laisser  tomber  la  larme  qui  roule  sous  sa 
paupière;  fume  et  converse  tranquillement  à  deux  pas 
du  lit  mortuaire  de  sa  femme  ou  de  son  enfant  ;  les  con- 
duit froidement  jusqu'à  leur  tombe  qu'il  contemple 
d'un  œil  sec  et  revient  chez  lui  où  souvent  il  s'enivre 
avec  une  partie  du  cortège  funèbre.  Mais  souvent  aussi, 
dès  qu'il  a  satisfait  en  tout  point  à  l'étiquette  sauvage 
dont  il  est  l'esclave,  la  nature  ressaisit  avec  violence  ses 
droits  sacrifiés  à  un  sot  orgueil ,  et  le  malheureux  qui 
avait  osé  braver  la  douleur,  expire  en  emportant  avec 
lui  le  secret  de  son  désespoir.  —  Il  ne  se  distingue  pas 
par  une  vaste  instruction  —  Le  plus  habile  ne  lit  pas 
même  correctement.  —  Mai*  l'extrême  pureté  de  ses 
mœurs  ,  sa  probité  ,  son  respect  et  sa  compassion  pour 
l'infortune  d'autrui  et  la  noble  patience  avec  laquelle  il 
supporte  lui-même  le  malheur,  sont  dignes  d'admiration. 

«  Le  paysan  breton ,  plus  honnête  que  beaucoup  de 
gens  qui  se  croient  civilisés,  salue  toujours  le  premier 
les  personnes  qu'il  rencontre ,  en  leur  souhaitant  le 
bonjour  avant  midi,  et  le  bonsoir  dès  qu'il  juge  que  le 
soleil  est  parvenu  au  méridien.  —  S'il  parle  à  quelque 
inconnu  de  sa  classe  plus  âgé  que  lui,  il  lui  donne  le 
litre  respectueux  de  parrain  ;  s'il  est  de  son  âge,  celui 
de  cousin,  et  il  le  nomme  affectueusement  son  filleul, 
s'il  le  juge  plus  jeune  que  lui.  Quant  aux  campagnards 
de  sa  connaissance ,  il  ne  les  appelle  jamais  que  par 
leurs  prénoms.  • 

Les  modes  modernes  ont  fait  de  grand  progrès  chez 
les  habitants  des  campagnes ,  surtout  parmi  les  femmes, 
qui  ont  été  séduites  autant  par  l'éclat  des  nouvelles 
étoffes  que  par  leur  bon  marché.  —  L'espace  nous 
manque  pour  d'écrire  avec  détail  les  costumes  variés 
qu'offrent  différentes  communes  du  département.  Nous 
nous  bornerons  à  signaler  celui  des  mariés  de  Ponlivy, 
dont  la  coupe  élégante ,  les  vives  couleurs ,  la  richesse 
et  l'originalité  méritent  de  fixer  l'alte  ni  ion.  La  gravure 
très  exacte  qu'en  offre  la  Franc»  Pittoresque ,  le  fera 
connaître  au  lecteur  mieux  que  toutes  nos  descriptions. 

IVAxYOAOX. 

On  parle  français  dans  les  villes  ;  le  langage  national 
des  habitants  des  campagnes  est  l'ancienne  langue  cel- 
tique, que  dans  leur  superbe  ignorance,  nos  anciens 
grammairiens  ont  décoré  du  nom  de  patois  Bas-l'retun. 
Nous  donnons  des  détails  sur  cette  langue  primitive  à 
"article  consacré  au  département  des  Cotes  du-Nord. 


NOTES  BIOGRAPHIQUES. 

Le  département  s  produit  dans  ton»  le*  genres  dl 
distinguo ,  il  s  tu  naître  : 

Ko  homme  i  dt  g»trrt  :  le  duc  de  Bretagne  Artomr,  pins  < 
le  nom  de  .•«*.*.•  >bu  os  RicSsmobt;  le  dot  htmn  de  Roua*  ,  a  ni 
de  Henri  IV,  un  des  chef»  des  protestants,  au  xvi*  siècle;  le 
comte  de  Tiictejiuc  ,  qui  obligea ,  en  1746 ,  les  Anglab  à  lever  le 
siège  de  Lorirnt  ;  et  parmi  nos  contemporains,  le*  géoéraux 
But  vit  »x.  Bonté,  Bouaxx ,  Mobistxol,  etc. ,  et  le*  chefs  rota- 
listes  tintouin  BsRTmurr,  Cadocdai.  et  Tixteiiiac — En  aonu  .- 
l'illustre Dccouedic,  l'héroïque  Biisun,  les  vice-amiraux  et  oontre- 
amiraux  Alleu  ht,  Bosirsar,  Bouvet,  Doxdei.ih ,  le  Ma*  a  jet  ; 
etc.  —  Es  hommti  poliiîfott  :  le  conventionnel  Laqi'isuo,  axtteur 
d'uu  Foj'age  iutéresaaat  JUim  te  Jura,  etc.,  et  le  comte  de  K,xa- 
oo*i.a  v,  ce  digne  vieillard  qui  se  dépouilla  si  noblement  de  la  pairie. 

—  En  tiiténliart ,  en  unmli,  en  ariiittt,  etc.  :  l'iminur'el  auteur 
de  Gif  Btat ,  Ltasoe  ;  le  savant  abbé  AatuaYS ,  auteur  d'an  />/<- 
Uoomuto  frmt<  aii -hrtlem  ;  l'antiquaire  (asiit  ,  fusdatewr  de  l'Aca- 
démie critique  (aujourd'hui  Société  royale  de*'  Antiquaire»  ), 
auteur  d'uu  grand  nombre  d'ouvrages  olimri  ;  l'auteur  de*  saité- 
ressants  Ammeairti  du  MoiUhae, ,  CavoT-Dklahdee  ;  l'èrudit  clsa- 
Doine  M  ami  ,  auteur  de  VEt$ai  imr  let  aari^uiîét  dm  Morttl^m  i 
l'archéologue  MnuJoutt  Dr  PshhoCet  ,  auteur  de  AV.  .  I  . 
riquei  tur  lm  ■Vhsm ;  le  professeur  Rio,  auteur  de  l'/T/ae/  *■*• 
rhtttotrr  dt  fttprtt  humorim  éevu  t'onUfuitt' ;  lé  spirituel  RoStlKO. 
Sutvtir  des  Prortrhct  romomuqmtt  ;  le  délicieux  poète  HsiEiX'X  ;  1  )  A  - 
91 II  ta}  ,  aotear  d'une  Bttitin  dm»  piltn  dt  f  ronce  ;  an  boa  peiu  tra 
eu  miniature ,  ACTiassa  ;  le  célèbre  architecte  f" 
agronome  Taotui  (de  BcUc-lle);  etc.,  etc. 

Le  dé|»rtemeat  dn  : 
giou  du  nord-ouest ,  formé  de  la  ci-devant  Basse-Bretagne.  —  U  a 
pour  liantes  ;  an  nord  ,  le  département  des  Cotes- du  Nord  ;  à  Te*, 
celui  d'Ule-  «l-Vihnne  <  sa  sud ,  celui  de  1«  J  m  ,  e-l ufériears-  et  l'O- 
céan ,  et  a  l'ouest  celui  du  Finistère.  —  U  tire  son  nom  d'un  golfe 
assex  vaste,  que  les  anciens  Celtes  armoricains  nommaient  Mor~ 
B.ka»  (petite  mer).  —  Sa  superficie  est  de  712,787  arp.  métriqnr* 
d'après  Bottin.et  seulement  de 635,761  d'après  Cayot-DcJandre. 

Sot.. — Le  sol  repose  sur  une  couche  granitique  :  la  lero 
a  peu  de  profondeur,  elle  est  généralement  siliceuse  ou  i 
dan*  le  nord  et  a  l'e*t  ;  elle  devient  argileu»*  ea  se 
de»  cotes  ,  et  alors  elle  e»t  communément  très  fertile. 

Mohtagke*.  —  Le  déparlement,  sillonné  par  de  haute*  colline* 
dont  la  pente  générale  est  du  nord  au  sud ,  ne  renferme  point  de 
montagne»  proprement  dites. — Ces  collines  sont  un  prolongeaient 
des  Moutagnx  -Ne  rot  ,  le»  plu»  hautes  sont  située»  an  nord  de 
Goorin,  dan»  1  arroudiesrmcat  de  Ponlivy.  —  Néanmoins  la  hau- 
teur moyenne  de  la  partie  teptenlnonale  dn  départemeat,  qui  est 
la  pin*  élevée, n'est  que  d'environ  90  mètre*  au-dessn*  de  U  mer. 

Cote».  —  Ils*  xt  rosw.  —  Le*  cote*,  exposée*  a  l'action  con- 
tinue d'une  mer  active,  «ont  déchirée*  par  un  grand  nombre  de 
baies,  de  rade»  et  de  ports.—  Ls  prr»qu  Ile  de  Quiberoo  ,  dont  La 
poiute  s'avance  à  trois  lieue*  daus  l'Océan  et  qui  ne  tient  au  conti- 
nent que  par  un  isthme  excessivement  étroit,  forme  l'un  des  coté* 
d'une  baie  profonde  qui  pourrait  abriter  de*  flottes  entières. — Des 
Ile»  nombreuse*  «voisinent  la  terre,  dont  sans  doute  Hic*  ont  fait 
partie  autrefois.  Les  principale*  sont  :  Belle-lie,  Crois,  Hostat  et 
Hœdir,  dans  l'Océan  ;  l'Hc-aux-Moines,  et  l'Ile  d'Ara,  dan*  le  Mur. 
bihan.  —  Le  Morbihan  est  un  vaste  golfe,  peu  profond ,  mai*  de 
plusieurs  Ueurs  d'étendue,  formée  par  la  cote  de  Vanne*  et  les 
presqu'île»  de  Rhui»  et  de  Crarh. —  Le  département  possède  plu- 
sieurs port»  maritime*  ,  dont  les  prinrïpanx  sout  Lorirnt ,  Port- 
Louis  ,  Auray  et  Vanne*. 

Riviikis.  —  Le  d>- parlement  est  arrose  par  un  grand  nombre 
de  ruisseaux  et  par  plusieurs  rivières,  dont  qnelques-nnes  navi- 
gables tur  ane  petite  partie  de  leur  cour»;  telles  sont  le  Blavrt, 
le  Seorff ,  l'Odet ,  l'Aorsy,  l'Ai"! ,  l'Ouat  et  I*  Vilaine.  -  La  tongneur 
navigable  de  toute*  ce*  rivière*  est  d'environ  1  ÀI.INMJ  mètre*. 

Caxtacx. — Deux  eaaauE^esistent  dan*  le  département  j  l'un  est  1* 
nul  du  Biortt ,  qui  en  suivant  cette  rivière ,  remonte  d'Uenuebua 
à  Puolivy,  et  dont  La  longueur  totale  est  de  69,818  m.  —  L'autre 
traverse  le  dé|iarteraent  du  tud-est  au  nord-ouest ,  c'est  le  tmoal  dt 
.V. m  Brtti  qui,  lorsqu'il  sera  terminé,  surs  une  longueur  to- 
tale de  3fl9,5.T7  mètres. 

Routes.  —  7  route*  roysle»  et  13  routes 
courent  le  département.  Leur  longueur  totale  est  de  I 

—  Il  y  existe  en  outre  1 1  rhemtn»  vicinaux ,  désigné»  sou»  le  nom 
de  romttt  ddpTttmtmJalw  mon  etmudtt,  et  d'uu  drt<U»ppca>ral  d« 
2X.O0O  m.  —  La  longueur  totale  des  communication»  viable»  est 
donc  de  1,110,007  ruèlres. 

MXTÉonoroaiz. 

*  Climat.  —  La  température  du  département  c»t  douce ,  humide 
et  variable  —  L'atmo»phère  y  c»t  constamment  brumeuse.—  Le» 
y  sont  commun»  prndaM  l'hirer  et  toujours  ire»  violent*. 
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ViJCTi  —  Le»  ventt  da  tud-ouest,  de  nord-ouest  et  de  nord-est 
soofflout  pendant  les  trou  quart*  de  l'année  ;  le  sud-ouest  est  celui 
qui  dure  le  plus  long-temp». 

Mslsdix*.  —  Depuis  vingt  am,  le  tyjiliu»  ,  le»  dysenterie*.  Il 
coqueluche ,  le»  fièvre»  de  diverse»  natures,  le»  rhiimatitmr»,  la 
phtimic  pulmonaire,  les  pblegroasics  de»  intestins,  le  scorbut,  la 
rougeole,  La  petite-vérole  et  ta  gale  soul  le»  maladies  le»  plu»  rora- 
munémen :  observées  dan»  le  pays.  La  Raie  surtout  y  r»t  naturalisée. 
Il  5  a  de»  famille»  dont  tout  le»  membre»  en  sont  atteint»,  depuis 
"l'enfant  au  berceau  jusqu'au  vieillard  décrépit.  L'administration  lo- 
cale fait  de  louable»  efforts  pour  extirper  cette  maladie  dégoûtante. 

HUTOI&I  NATUHIILE. 

Racal  a*ti*ul.  —  Les  forêts  renferment  un  grand  nombre  de 
loapa  et  de  renards.  —  Les  hétes  fauves  et  le  mena  gibier  y  sont 
très  multiplies.  Ou  y  trouve  de»  cerfs,  de»  »anglier»,  de»  chevreuils, 
de»  lapins,  de*  Lièvre»,  etc.  —  Le»  rare»  d'animaux  dumrsliqiies 
tendent  a  s'améliorer.  Les  mouton»  de  Cuer  fournissent  une  laine 
estimée.  On  fait  cas  des  veaux  de  Baden ,  des  chevaux  élevés  sur 
K  i  rives  du  Cradt  et  de  ceux  de  Brile-Ue.  —  Les  oiseaux  de  mer 
et  les  oiseaux  aquatiques  sout  très  nombreux  sur  le  littoral.  Le 
gibier  aili  de  toute  espec*  abonde.— Le»  cote*  sont  renommée*  par 
l'abondance  et  La  délicatesse  de»  poissons  et  de»  crustacés  qu'elles 
produisent.  On  y  pêche  principalement  des  congre»,  desrair»,  des 
•nie»,  deatardiucs  et  des  barengs  (prés  du  Gra*  ''-  t/  -,  ■  A  la  ma- 
ria bas** ,  eotre  Locroariakcr  et  la  rivière  de  Crarb  ,  on  trouve  de 
grande*  bnltrea  isolées  sur  les  sables  que  La  mer  découvre ,  et  qu'on 
nomme  kaltres-Je-pud.  Ce*  bultrrs  sont  très  cslimce». 

lUi.-.  i  vxiiÉTAL.  —  Quoique  le  département  ne  renferme  qu'une 
«•ni-  forêt  importante,  il  e»l  très  boi»c,  la  plupart  de»  pièce»  de 
terre  dan*  la  partie  cultivée  étant  encloso»  de  haie»  garnie»  d'ar- 
bre*. —  Le*  essence*  dominantes  sont  le  ebéne,  le  liétre  et  le  pin. 
—  Le»  Lande»  offrent  plusieurs  variété»  de  genêt»,  de  bruyère»  et 
d'ajonc*.—  Le  littoral  présente  de  nombremea  espères  déplantes 
marines,  d'algue»  et  de  goémons.  — Quelques  localité*  renferment 
on  grand  nombre  d'arbres  fruitier»,  et  notamment  de  pommier»  i 


i  ont  de  la  réputation.  —  Le*  vi 
»,  mai»  les  vins  blanc»  de  Rhin»  et  de 
.  —  Parmi  le.»  céréale»  particulière»  au  pay», 
:  le  sarrasin  et  le  millet.  —  La  culture  des  pommes  de 
■  •  pria  une  grande  extension  ;  il  y  a  cinquante  an»  qu'il  n'en 
•xiktait  que  *ur  une  propriété  aux  environ*  d'ifennebon.  —  On 
cultive  en  grand  les  eboux  daus  le»  commune»  voisines  do  Lôrient. 

H.  fa;  Kl  MisiiRAi..  —  Le  département  renferme  de»  mine»  de  fer 
qui  alimentent  plu»ieur»  bauU-fuurneaux ,  une  mine  de  plomb  (4 
SainL-Mandé,  près  Baudk  qui  a  été  récemment  découverte.  —  On 
y  exploite  de  Ja  pierre  Je  taille,  du  granit,  de  la  pierre  siliceuse 
dite  awl/tt,  de  la  terre  i  poterie,  etc.  —  On  y  trouve  du  cristal 
de  rurbe ,  du  mien ,  du  schiste  ardoisier,  du  sable  ferrugineux 
pouvant  kcrvtr  d'emexil  (dan*  l'Ile  de  Croix},  etc. 

£aux  mtmiralet.  —  11  n'existe  dan*  le  pays  anenn  établissement 
d'eaux  tbermale*.  La  »ouree  d'eau  minérale  ferrugineuse  du  Bouc- 
lier, près  de  Uenoebon,  e*t  visitée  par  quelque»  malade».  —  Les 
eaux  de  Loyat,  près  de  Plocrmcl,  ont  aussi  de  la  réputation. 


VILLES,  XOTJB.OS  ,  CHATEAUX,  ETC. 

Vanne*,  ville  et  port  de  mer  à  3  1.  de  l'Océan,  avre  lequel  elle 
rommonique  par  le  golfe  du  Morbiban  ,  cb.-L  de  préf. ,  â  128  I. 
0..&.-0.  de  Pari».  (Distance  légale.  —  On  paie  51  poste  3|4] 
Pop  ÎO.Ï'JÔ  bab.— Cette  ville  tre»  ancienne  parait  être  l'anrienne 
/taeieciiriu»,  capital*  de»  Venète» ,  peuple»  gauloi»  puissant»  par 
leur  marine,  et  que  Cétnr  vainquit  dans  une  fa  mente  bataille  na- 
vale, livrée  près  da  Morbihan.— Son  nom  actuel  vient,  dit-on,  du 
celtique  H  emei  ,  qui  signifie  belle  et  jolie.  S'il  en  était  ainsi,  c* 
nom  ue  devrait  guère  lui  convenir  aujourd'hui.  —  I  histoire  de 
Vanne*  se  trouve  bée  à  l'Uittoire  de  Bretagne.  Ce  fut  dan*  la  forêt 
voisino  de  ca,t*  ville,  an  château  de  Coction,  qu'en  810,  après  la 
mort  de  Louû-le-Ocbonnaire,  le»  évêques  et  les  seigneur»  du  pay», 
réuni*  par  Nominoé,  nommèrent  /<■>■  ce  gouverneur  de  la  Breta- 
gne. —  Vanne»  fut  rarjgee  p.ir  les  Normands,  en  847  et  en  865. 
Quand  le»  seigneur»  breton»  se  révolte,  ent  contre  le  roi  Salomon , 
l'évéqne  de  la  ville  prit  part  a  la  révolte,  et  le  comte  de  Vannes 
Pasqnitcn,  gendre  M  loi,  lut  un  dc>  .Jief»  de»  révolté»  Vannes 
futln  théâtre  d'événem.  »t»  iinponar.ts  à  l'rçsoqne  où  les  comtes  de 
Bloi*  et  dentonfort  se  «Lispoteieut  la  souveraineté  delà  Brrlagne, 
Assiégée  plnsienrs  foi»  ,  elle  fut  prise  et  reprise  et  souvent  dévas- 
té*,  fila  eut  aussi  beaucoup  a  souffrir  pendant  le»  guerres  de  la 
ligue  i  c'était  alors  une  cité  impartante,  par  son  port,  ton  com- 
merce et  ses  fortifications  ;  elle  rivalisait  avec  Hennés  et  Xante». 
—  Pendant  71  ant  elle  fut  le  «lége  d'un  parlement  créé  par  I* 
duc  François  IL  Le»  Etal»  de  Bretagne  s'y  ra»semblèrent  en  1532, 
•I  y  lignèrent  la  fameuse  requête  qni,  présentée  an  roi  François  I", 
détermina  la  réunion  de  la  Brclague  a  la  France.  —  Cette  ville  est 
bâts*  sur  le  sommet  et  sur  le  versant  d'un  coteau  dont  le  pied  est 
I]  elle  est  massée  en  amphithéâtre, 
i  sur  la  crête  dn 


Deux  quartiers  dont  les  maison»  sont  construites  snr  pilotis,  s'é- 
tendent dans  la  vallée.  — Vannes,  autrefois  parfaitement  fortifiée, 
avait  six  portes  ;  il  en  rette  cinq  encore.  Les  tours  qui  défendaient 
la  portr  du  Levant,  ont  long-temps  servi  d*  prisons.  La  lemrdm 
Connétable  ,  seul  débris  existant  dn  l'ancien  endt—m  de  l'Heemlm*  , 
bâti  en  1387,  par  le  duc  de  Bretagne  Jean  IV,  a  servi  ansti  de 
prison  pour  le*  femmes.  Son  nom  vient  de  c*  que  I*  fameux 
Cli»»on  y  fut  attiré  par  trahison,  et  emprisonne  pendant  qnrlqoe 
temps  Le  dur  Jean  «vait  même  donné  l'ordre  d*  le  mettre  a  mort, 
mais  le  eommandaut  dn  château  ,  le  brave  Basvalen,  s*  content* 
de  dire  an  prince  que  ses  ordre»  étaient  exéentés.  —  P*n  de  jours 
après  ,  le  duc  repentant  fut  henrenx  d'apprendre  q*e  le  couueia- 
ble  vivait  enrore.  Il  récompensa  noblement  le  gentilhomme  qui 
avait  eu  le  courage  de  lui  désobéir,  mai»  il  ne  fut  pa»  an*»i  géné- 
reux envers  Clitson ,  qui)  ne  mit  en  Liberté  qne  moyennant  un* 
forte  rançon.  —  Vannes  se  présente  à  l'extérieur  sou*  un  aspect 
assex  pittoresque  ;  mai»  l'intérieur,  A  l'exception  d'une  seule  rno 
nouvellement  alignée  ,  n'offre  que  des  rocllet  sombre* ,  mal  pro- 
pre* ,  mal  pavées ,  bordées  de  laides  et  hautes  maisons  et  de  »ales 
échoppes.  On  y  trouve  pourtant  quelqm  •  place»  publique»  dont 
la  principale  est  aujourd'hui  plantée  d'arbres.  —  La  cathédrale  est 
l'édifice  le  plus  remarquable.  Son  extérieur  n'a  rien  d*  digne 
d'attention,  line  flèche  assex  lonrde  a  remplacé  l'aignille  hardie 
et  élancée  qui  la  dominait  antrefoit  et  qui  fut  détruit*  par  I*  fou- 
dre en  1824.  —  Cet  édifice  antique,  brûlé  dans  le  ix*  m. Vie  par 
les  Normands,  et  réédifié  depuis,  était  de  nouveau  en  ruine*  à 
la  fin  da  xv»  siècle,  lorsqu'il  fut  rebâti  tel  qu'on  le  voit  aujour- 
d'hui. —  L'intérieur  a  de  la  grandeur  et  de  la  majesté  ;  la  voûte, 
belle  et  hardie,  repo»e  non  »nr  des  pilastres,  mai»  sur  de»  mur» 
latéraux.  A  l'entrée  du  cbtrnr  s'élèvent  denx  énormes  piller*  tnr- 
roonté*  de  va*es  de  fleur*  et  à  la  base  desquels  sont  deux  autel* 
supportant  de  belle»  statue*  en  marbre  blanc— L'autel  principal 
en  marbre  e»t  décoré  de»  statues  de  saint  Pierre ,  de  saint  Paul  et 
des  denx  ange*  remarquable*  par  la  perfection  dn  dessin  et  la 
beauté  de»  formes.  —  On  voit  daut  une  de»  chapelle»  latérales, 
deux  chefs-d'œnvTe  de  la  sculpture  gothique  en  bois  ;  ce  sont 
deux  figures  de  saints  admirablement  drapées,  et  dont  le*  I 
sont  pleines  d'expression.  —  Les  tombeaux  de  inint 
Ferrier  et  de  l'évéqne  Berlin  décorent  l'église.  L*  ]_ 
remarquable  par  la  simplirité  sévère  dn  style,  et  I* 
une  belle  statue.  —  On  y  voit  ansri  deux  tableau  de  grande  di- 
mension représentant  l'un  la  rdiamctitm  de  Lmxmrt,  et  l'autre  nne 
prédication  de  «fat  Ylarenl  de  Peml.  —  Ootre  sa  cntbédrale  dé- 
diée à  saint  Pierre,  Vanne»  possède  une  teronde  paroisse  sons 
l'invocation  de  saint  Patern ,  son  premier  érêque ,  et  plusieurs 
chapelles,  parmi  lesquelles  nn  distingue  la  petite  église  du  collège, 
d'une  architecture  gracieuse  et  élégante ,  et  qui  est  tnrmontèo 
d'une  tour  carrée  ou  existait  autrefois  uo  phare.  -  Vannes  pos- 
sède un  petit  port  bordé  d* assex  beaux  quais,  mais  qui  ne  peut 
recevoir  que  de»  bâtiments  d'nn  faible  tonnage.  —  L'entrée  un  est 
ol  struée  par  des  vases;  l'établi»*cment  de  la  marée  y  a  Lieu  i  1 
heure  52  minute».  —  Un  de»  cAtés  du  port  est  planté  d'arbre*  qui 
forment  nne  jolie  promenade ,  l'autre  est  en  partie  occupé  par 
drs  chantiers  de  conttrnrrion.  Le»  ron»trocteurt  de  Vannes  tont 
renommé*  pour  la  coupe  des  rha»»e-marée.  —  L'ancien  eadieau 
de  La  Molle,  dont  la  ronitruction  remonte  au-delà  dn  vt*  siècle  et 
qnl,  rebâti  entièrement  dans  le  XI 1 1* ,  et  réédifié  en  partie  vers 
1720,  a  long-temps  servi  de  palais  épitcopal ,  est  aujourd'hui 
YHiiel  d*  /*  Préfecture.  —  Le  couvent  des  Carmes  déchausses  est 
devenu  le  Palau  f/iiieopal.  —Vanne»  possédait  autrefois  nn  geand 
nombre  de  monastères  qui  ont  reçu  nue  nouvelle  destination.  *— 
La  manutention  des  vivres  occupe  les  Carmelitei,  la  troupe  de 
ligne  loge  aux  fitUmndiaet ,  et  la  gendarmerie  aux  Jarotimt.  — 
Un  ancien  couvent  renferme  l'in»titution  du  Père-Klermel,  fondre 
ponr  l'éducation  des  filles  pauvre* ,  par  mesdames  de  Mole  et 
de  Lamoigoou  ;  on  y  élève  è0  jeune»  personne* ,  et  on  y  donne 
l'éducation  première  a  un  grand  nombre  dn  jeanes  filles  ex- 
terne». —  La  salle  haute  de  la  balle  d*  Vannes  a  servi  en  1532 
anx  Etats  de  Bretagne,  et  dans  le  xvir*  siècle,  en  1675,  *nx 
audiences  du  parlement  de  Renne»  .rni,  transféré  à  Vanne*  • 
La  smte  d'une  émeute  ,  y  resta  pendant  14  an».  Cette  .aile  a  depuis 
été  transformée  en  salle  de  spectacle.  —  Vannes  possède  un  col- 
lège, trois  hôpitaux  bien  tenus,  l'hôpital  général  ennsacré  anx 
enfants  trouvé*,  anx  orphelins  et  aux  aliéné* }  Fboipiee  de*  incu- 
rables et  l'hospice  civil  et  militaire  ;  plusieurs  promenades  parmi 
lesquelles  ou  distingue  le  ro.r,de  la  Gmre**e,ttmue  belle  bibliothè- 
que publique  riche  de  8,000  volâmes,  et  qu'on  doit  aux  soins  intel- 
ligent» de  U  Société  Polymrthique.  —  Depuis  qnelqaes  années  une 
prison  neuve  a  été  construite  en  dehors  desimor*.— Le»  habitants 
de  la  ville  montrent  aux  étrangers  deux  grosses  létes  sculptées  qui 
représentent ,  disrnt-il»,  f'umrt  et  sa  femme,  et  qui  *ont  en  vénéra- 
tion dan»  le  pays,  comme  P/pe**t  à  Béliers;  î  .'  m.-  de  la  Rœhr, 

a  Lyon,  et  dame  Carrai,  à  Carcassonu*.  A  un  quart  de  beoe  de 
Vanne»,  pré»  de  la  graude  ronte  de  Rennes  ,  existait  autrefois  le 


Elvm  ,  sur  la  route  de  Vanne*  a  1 


ao.ch.-l.derant.,*  4L 


Digitized  by  Google 


Ï6 


FRANCE  PITTORESQUE.  -  MORR1UAN. 


N.-E.  de  Vanne*.  Pop.  3,815  hab.— Ce  lien  autrefois  célèbre  n'eut 
{tins  renuri|ual>le  que,  par  une  tour,  reste  d'un  château  construit 
{tar  un  seïgueur  de  Malcstroit ,  a  son  retour  de  la  croisade ,  vert 
la  fin  du  xil*  siècle.  —  Ce  château  considérable  a  joué  no  grand 
rolc  dan»  l'histoire  de  Bretagne ,  et  appartenait ,  au  xtli*  tiède ,  à 
la  miCUon  de  JUeui.  Il  soutint  plusieurs  siège»  et  était  un  point 
d'appui  Ion  de»  rcvolle*  de»  teigueurt  féodaux  contre  leur  sou- 
verain. —  Ka  1*0,  la  durlieue  Aune  le  ût  démolir  ainsi  que  plu- 
sieun  autres  appartenant  au  maréchal  de  Ricux,  à  qui  elle  donna 
mtc  une  somme  de  100,000  cru».  —  La  tour  d'Elvrn , 
en  granit,  e»t  d'une  belle  conservation  et  d'uu  aspect 
elle  est  do  forme  octogone;  ebaqoe  «oie  a  28  pied»  6 
de  large .  an  rez-de-chaussée  bon  d'reuvn-,  et  36  pieds  à 
le  fosse  qui  fait  partie  d'un  marais ,  et  qui  était  pro- 
dc  20  a  25  pied*.  Cette  tour  était  divisée  en  cinq  étage»  de 
ed»  iliaque  ;  u  hauteur  totale  est  d'environ  120  pied». —  Le» 
du  rez-dc-coaussée  sont  épais  de  15  pieds,  ils  diminuent 
d'épaisseur  à  chaque  étage,  en  sorte  quo  dan»  le  haut  il»  n'ont 
que  4  pieds.  Sur  l'épaisseur  des  mur»  et  sur  la  voûte  du  grand 
escalier,  à  douze  pied»  au-dessus  de»  creueaux  et  des  mâchicoulis, 
on  monte  ,  par  un  escalier  extérieur,  à  une  espère  de  châtclet  ou 
qui  servait  d'observatoire  aux  vedettes. —  Une  nuire  tour 
s,  plu»  pelile,  se  trouve  près  de  la  tour  d'Elven  ,  et 
"us  ancienne.— Ce»  deux  tours  étaient  entourées 
fortilicatious  et  des  murs  fort  élevés,  actuellement  en 
ruiucs  en  beaucoup  d'endroits.  Les  portes  de  cette  enceinte  étaient 
défendues  par  de»  pouls-leu»  et  par  de»  lier»*». 

Si  a  Et  Al),  dan»  là  presqu'île  de  Rhuit,  ch.-l.  de  cant. ,  à  6  LO. 
de  Vannes.  Pop.  0,120  li.il>.  —  Cette  commune  ,  qui  »e  compose 
d'an  grand  nombre  de  village»  disséminés  et  dont  la  population 
aggloméaée  n'est  pus  très  nombreuse  ,  doit  aujourd'hui  sa  princi- 
pale importance  aux  marais  salauts  qui  l'avoisinent.  —  Ou  voyait 
autrefois  sur  son  territoire  le  beau  chittciu  Jt  Siifôu'0,  demeure 
favorite  de»  ducs  de  Bretagne,  et  où  set  prince» ,  suivant  le»  an- 
ciens auteurs,  allaient  souvent  »e  toulacitr  des  ennuis  de  la  cour.— 
Le  nom  du  château  était  le  même  que  celui  de  la  fameuse  maison 
de  plaisance  du  grand  Frédéric  (Sans-Souci),  Sourjr~m'jr~ol.  — 
Ce  château  fut  bit»  ver»  l'an  1220,  par  le  duc  jean-lc-Roux,  dan» 
an  pays  charmant  et  que  la  tradition  appelle  le  Panuùi  ttmilrt  do 
Abuvs.  —  Le  duc  Jean  II  y  demeurait  eu  1298.  —  Ru  1316,  Su- 
ciiiiu  fut  prit  par  Moulfurt  et  repris  par  Charles  de  Illois,  —  En 
1373,  IHiguesiliu  s'en  rendit  maître.  — En  1386,  on  y  présenta  au 
doc  Jean  IV,  un  naiu  bas-breton  âgé  de  SS  ans,  et  haut  seulement 
de  20  poucet.  —  En  1303,  Arthur  de  Ricbrmoot,  qui  fut  conné- 
table de  France  et  duc  de  Dretagnc ,  y  vint  nu  monde.  —  En  480, 
ce  fut  la  retraite  d'Isabelle  d'Ecosse,  veuve  du  duc  François  1er. 
—  Dans  le  xvi'  siècle,  Antoine,  roi  de  Portugal,  dont  le»  Espa- 
gnols avaient  emlalii  le»  Eut»  ,  s'y  étant  retiré,  faillit  être  livré  à 
ses  ennemis  par  le  commandant  du  château  ,  mais  il  cul  le  bon- 
heur de  se  sauver  et  de  trouver  uu  refuge  près  d'Aurjy.  —  Le 
château  de  Sucinio  a  été  démoli  ru  partie  par  un  propriétaire  qui 
a  voulu  en  vendre  les  matériaux.  Il  n'en  reste  que  des  ruine»  en- 
core majestueuses  et  pittoresques.  —  Satmi-GdJai  est  une  petite 
corn  moue  peuplée  de  1.182  bah.  .située  a  l'extrémité  de  U  pres- 
qu'île de  Hbuys,  et  où  existait  autrefois  le  couvent  dont  Abrilard 
•otreprit  la  réforma  Abtilard  parle  des  bois  qui  entouraient  le  cou- 
vent et  se  plaïut  de  ce  que  le»  moines  y  passaient  leur  temps  à 
r.  On  ne  trouve  plus  de  bois  à  SaintGilda»,  mais  ou  voit 
<  sur  U  grève,  à  la  basse  mer,  enfouies  dans  le  sable,  jet 
ient ,  ce  qui  confirme  l'opinion 


racines  des  arbres  qui  les  composa 
de»  savants  du  pays,  qui  pensent 


pays,  qui  pensent  que  l'Océan,  depuis  plusieurs 
siècle» ,  a  fait  de  grands  envahissements  sur  le  bttural  du  Morbihan. 

LoaixsT,  port  maritime  avec  une  rade  sur  la  rivière  de  Scorff , 
à  1  1.  de  l'Océan,  cb  -I.  do  préfecture  maritime  et  rb.-l.  d'arrond 
territorial,  a  9  LO.-X.-O.  de  Vanne».  Pop.  18VJ22  bab.  —  Celte 
aille  importante  u 'était  encore,  au  milieu  dn  xvu*  siècle, qn'un 
vil! âge- peu  considérable ,  situé  au  fond  de  La  baie  défendue  par 
Port-Louis;  ce  village,  en  1660,  fut  cédé  à  la  Compagnie  des 
Indes  qui,  ayant  reconnu  la  bonté  du  rooudlage,  y  voulut  corn- 
mem-erdea  établissements  dout  les  progrès  furent  d'abord  assez 
lents.  —  En  I6K0  ,  madame  de  Séviguc ,  allaut  du  Port-Louis  à 
Honncbon,  eut  la  curiosité  de  visiter  Lorieut.  En  mettant  pied  à 
terre  sur  la  rive  droite  de  l'embouchure  du  Scorff,  elle  ne  vit  que 
quelques  magasins  et  des  baraques ,  construits  à  l'extrémité  d'une 
laade  immense  dépendante  du  hameau  de  Krrrcrot. —  L'entrepôt 
qu'elle  visita  n'avait  été  établi  que  pour  recevoir  provisoirement 
les  cargaisons  qu'il  était  impossible  de  transporter  directement , 
soit  à  Nantes,  soit  au  Havre  ,  ou  se  faisaient  Ici  vente»  générale». 
La  Compagnie  olmut  la  concession  d'une  portion  de  laudes  d'ru- 
viroo  000  toises  de  longueur,  sur  250  de  Largeur,  et  eu  fixa  le» 
limite»  par  le  mur  qui  sépare  encore  le  port  qu'elle  voulait  établir, 
de  la  ville  à  laquelle  il  a  douuo  naissance.— Le  privilège  de  li  Ir* 
Compagnie  des  ludes  passa  à  la  Compagnie  du  Mississipi  fondée 
par  Law,  et  qui  prit  cllc-méine  plus  tard  le  titre  de  Compagnie 
4es  Indes.— Eu  1/08,  Lorieut  était  encore  très  peu  considérable, 
on  lai  accorda  ncaniaoiui ,  à  cette  époque  ,  une  cglisr  paroissiale 


et  le  titre  de  ville.  —  En  1715 ,  cette  ville  ne  payait  encore  qvie* 
1.000  livret  de  capitatiou.—  De  1718  à  1728,  les  armements  de  la 
Compagnie  continuèrent  à  ae  faire  au  Havre,  et  les  v entra  à 
Nantes  et  au  Havre.  —  La  Compagnie  se  décida  enfin ,  ra  t72i>  , 
à  établir  à  Lorirot  sa  place  d'armes  et  son  magasin  général.  Ce»* 
à  dater  de  cette  époque  seulement  que  les  actionnaires  firent  isavir 
les  magasiot,  let  quais  et  les  cales  qui  servent  encore  an  aervioe 
de  l'arsenal.— En  1733,,  on  fixa  l'alignement  des  mes.— En  1730, 
le  plan  de  la  ville  fut  approuvé,  et  It  ville  eut  un  maire  et  de» 


officiers  municipaux  nommé»  par  le  roi;  le  commerce  y  avait  at- 
tiré une  nombreuse  population.  —  Lorient  comptait,  en  1738  , 
14,000  habitants.  Dans  la  même  année  on  pava  le.  rues  et  le» 
quais  ,  et  oa  établit  de»  octrois.  — En  1741 ,  Lorient  i 
risatiou  de  s'entourer  de  murs  qui  furent  aussitôt  o 
Ces  fortification»  ne  tardèrent  pat  à  lui  être  utiles,  car  en  174G  . 
les  Anglais  firent  une  descente  dans  la  baie  de  Pouldu  a  dru* 
lieues  de  Lorient,  et  s'avancèrent  ver»  la  place,  dans  l'espoir  d« 
La  surprendre.  Au  lieu  de  brusquer  nn  sssaut  qui  probablement 
aurait  en  pour  eux  uu  favorable  résultat ,  ils  perdirent  un  tennp» 
précirux  à  former  un  camp,  à  parlementer  et  a  lancer  qurlrpir» 
projectiles  qui  u'occasiouèrent  que  de  légers  dommages.  On  vint 
encore  aujourd'hui  incrusté  dans  La  façade  de  la  chapelle  «îr» 
eungréganittes  un  boulet  que  l'on  conserve  comme  an  trophée 
de  ce  siège.  —  Abandonné»  a  eox- mêmes,  et  effrayé*  drs 
sommations  menaçantes  de  l'ennemi,  les  habitants  étaient  néan- 
moins disposés  à  se  rendre  ,  Lorsque  le  comte  de  Tinteuiae 
amena  nn  secou  rs  de  quelque»  centaines  d'homme*.  A  dans»  en 
conseil,  où  l'on  traitait  avec  le  parlementaire  anglais,  ce  fctrave 
Breton  déchira  le  projet  de  capitulation,  répondit  sur  ta  tête  dm 
salut  de  la  ville,  s'empara  de  la  garde  det  portes,  et  or- 
donna de  battre  la  générale  sur  les  remparts  et  dans  tous  Ira 
quartiers.  Les  assiegeaots,  craignant  d'être  attaqué»  jur  des  focr  r» 
supérieures,  te  rembarquèrent  avec  une  telle  précipitation,  qrn'aW 
firent  sauter  leur»  poudre»  ,  et  abandonnèrent  qaatre  canon  s 
et  un  mortier,  dont  le  roi  lit  présent  aux  habitants  de  Lorient.  — 
En  1763,  la  ville  continua  à  s'embellir  et  à  s'organiser;  des  cen- 
traux indiquèrent  le  nom  des  rues.  —  En  1764 ,  une  éevsle 
gratuite  de  dessin  y  fnt  créée.— En  1770,  la  Compagnie  des  Indra 
étant  dissoute,  le  commerce  fut  déclaré  libre ,  et  l'intendant  de  li 
marine  de  Brest  vint  a  Lorient  prendre  possession  ,  pour  le  Bci , 
du  port ,  des  vaisseaux  et  des  magasins  qui  appartenaient  à  la 
Compagnie.  — En  1771,  l'école  d 'hydrographie  fut  instituer. 
—  En  1779,  on  ouvrit  la  Salle  de  spectacle.  —  En  1783,  la 
ville  fut  éclairée  par  des  réverbères;  les  quais  et  U  place;  «le 
la  Comédie  furent  plantés  d'arbres.  —  En  1784,  Lorient  fnt  dé- 
claré port  franc,  et  dan»  la  même  année  on  y  autorisa  i'étabbs»e- 
rnrnt  d'une  Bourse.— Ce  fut  en  l'an  iv  (17961  qu'un  bagne  y  fat 
formé.  Ce  bagne  est  aujourd'hui  consacré  aux  militaire*  condam- 
nés pour  insubordination.— Lorient  ett  une  ville  trèt  bien  bâtir  , 
les  rues  sont  larges,  propres,  bien  pavée»  et  tirée»  au  cordeau  ; 
les  maisons  ton!  d'une  construction  solide  et  régubère ,  le  pr-rt 
est  »ùr,  vaste  et  commode,  les  bâtiments  qni  l'environnent  so«t 
d'une  belle  architecture;  il  est  bordé  de  quais  magnifiques  où  1rs 
vaisseaux  peuvent  (aire  leur»  chargements^  et  précédé  d'une  rade 
où  de  lorte»  escadres  peuvent  mouiller  en  sûreté.  L'établissement 
de  la  marée  est  à  3  heure»  30  minute».  —  On  remarqe*  dans  le 
port  l'Hôtel  de  la  Préfecture  maritime ,  I*  Salle  de»  ventes  .  le 
Parc  d'artillerie,  la  Machine  à  miter,  la  Poulierie,  la  Cale  «>»»- 
rrrte,le  Bassin  de  construction  où  se  trouvent  plusieurs  cales 
découvertes  pour  les  vaisseaux,  les  frégates  et  les  corvette»  .  la 
Tour  des  signaux  haute  de  37  mètres  1)2,  et  qui  est  tilaée  »«>r 
une  petite  montagne  a  i  sud  du  port;  cette  tour  sert  à  la  fois  die 
pliure,  de  girouette  pour  reconnaître  les  aires  dn  vent,  et  d'obser- 
vatoire- C'est  le  point  le  plus  favorable  pour  avoir  prosnptexnrot 
une  idée  de  Lorient  et  de  ses  environs.  —  Dn  sommet  de  cette 
tour  et  d'un  seul  coup  d'a-il  un  découvre  entièrement  le  plan  da 
port ,  srs  arsenaux  ,  ses  vaisseaux ,  se*  chantiers  et  ses  beaux  jar- 
dins. Celui  de  la  ville  se  déploie  au-delà ,  et  l'on  découvre  la  régula- 
rité des  rues  sparieutet ,  det  places  et  des  cours.  —  Le»  magasin» 
de  la  uioriue  sont  gnndt  et  vastes,  —  Le  Lsvurcth  est  situé  entre 
Lorient  et  Port-Louii,  tur  la  petite  lté  Saint-Michel.  —  Dans  la 
ville,  la  Place  royale  offre  de  joliet  constructions;  elle  est  plan- 
tée de  deux  rangs  de  tilleuls.  Le  quartier  le  plat  beau  est  celui 
du  quai ,  dont  les  maUont  sont  construites  sur  un  plan  oniforme  ; 
quatre  rangées  d'ormes  y  donnent  un  ombrage  agréable ,  et  à  l'a- 
bri duquel  ou  peut  jouir  de  la  vue  de  la  rade  et  dn  port.  Cest  an 
quai ,  près  de  cette  promenade ,  qae  let  navire»  caboteur»  vien- 
nent décharger  leurs  marchandises;  on  y  remarque  une  belle  fon- 
taine dont  la  cuvette  on  citerne  contient  1.200  h.irriqnes  d'eau. 
La  salle  de  spectacles  est  jolie ,  mai»  petite.  L'église  paroissiale 
offre  dans  son  arrhiicctnre  une  bizarrerie  qni  étonne:  cet  édifice 
devait  le  disputer  en  grandiose  à  not  plut  belles  basUiqnes  ;  un 
lui  avait  donné  d'immenses  proportions;  mais  après  trente  ans  de 
travail ,  désespérant  de  le  terminer ,  on  prit  la  singulière  résolu- 
tion d'en  démolir  une  partie  pour  finir  le  reste.  — L'Hotel-de-Ville 
est  mnl  situé  ,  mais  bien  distribué,  on  y  i 
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où  se  font  1rs  maria»*»,  elle  a  la  forme  d'un 
wt  décoration  simple  et  élégante.  —  Les  " 
méritant  d'être  citées  à  cause  de  leur  exl 


faubourgs  de  I*  «die 
est  et 
•MéeVeï 


iet 

de  Loricnt 
.  —  Le» 
.  Le  plut 
du  coté  de  Vanne*  ;  on 
1  «or  le  Scorff ,  mil  après 
ne  toute*  le*  pierrei  f  ranitrques  qui  de- 
déjà  taUlée* ,  ou  a  été  obligé  de 
renoncer  à  u  construction ,  de  crainte  ,  en  brisant  le  cour*  des 
•mua  de  U  rivière,  de  contribuer  à  écraser  le  port. 

Ar/sur ,  petit  port  à  l'embouchure  de  la  rivière  d' Aura  y  daa* 
le  Morbihan,  ch,-l.  de  cant.à  9 1.  E.  de  Lorieut.  Pop.  3,734  bab. 
—Cette  petite  ville  est  batic  sur  une  colline  élevée  qui  prend  nais- 
sance au  bord  de  U  mer  et  *•  termine  par  un  reste  plateau.  Elle 
•et  célèbre  dan*  l'histoire  de  Bretagne.  Une  bataille,  on  Charles 
de  Bloi»  fut  tué ,  y  décida,  en  1384,  la  querelle  entre  la  maison 
de  Peatbièrre  et  celle  de  Montfort.  L'ancien  château  qui  proté- 
geait Auray  du  temps  de*  duc*  de  Bretagne  n'existe  plu»:  la  ville 
est  |>etite,  mai*  agréable;  elle  possède  une  petite  place  publique 
et  m  trè*  joli  Hâtel-de- Ville.  L'égliie  paroissiale  mérite  autsi 
l'attention.— An  sommet  de  la  ville  »e  trouve  une  promena  de  bien 
ombrsgéc.  Le  port  où  peuvent  entrer  des  navire»  d'un  fort  ton- 
nage est  excellent  ;  le  quai  est  beau  et  bien  entretenu  ;  on  y 
troove  plusieurs  chantier»  de  construction  toujours  en  activité.— 
C'est  à  Auray  et  à  Vanne»  que  furent  jugé*  et  fusillés  le*  prison- 
niers faits  a  Quiberon.  L'ancienne  chartreuse,  située  à  nue  demi- 
lieu  e  d' Aaray ,  renferme  la  chapelle  eapialoire  et  le  monument 
funèbre  qui  leur  a  été  élevé.  —  Saint*- A*ut-d'A*ny  e*t  une  cha- 
pelle isolée  qui  attire  une  grande  affluenre  à  certaine»  fête*. 

Caanxc,  à  8  L  S.-E.  de  Lorieut.  Pop.  3,0.51  hab,—  La  popula- 
tion de  cette  commune  e»t  disséminée  dan*  un  grand  nombre  de 
villages  ou  de  hameaux.  Carnac  est  célèbre  à  cause  de»  monu- 
■t»  druidiques  qui  »e  trouvent  daa»  set  environ»  au  bord  delà 
r.  Sur  un  espace  d'environ  3,000  mètres  de  longueur  sur  94  de 
largeur ,  s'étendent  onxe  lignes  de  rocher»  granitique»  qui  for- 
ment de»  allées  perpendiculaire»  à  1a  cote.  Ces  rochers,  dont  le 
nombre  est  évaluée  plu»  de  4,000,  «ont  brute  et  ont  environ  20  pied» 
de  hauteur;  leur  forme  cet  celle  d'un  obélisque  grossier  qui  terait 
fiche  en  terre  par  la  pointe.  Aux  extrémités  de»  aUées  on  voit  ç»  et 


espèce  de  porte  ou  de  dolmen  incomplet, 
i  de  Carnac  ont  fatigué  les  conjecture!  de  ton»  le»  ern- 
.  On  ignore  encore  a  quelle  époque  et  dan»  quel  but 
elles  ont  été  élevées.  . 

Hxaracaon  ,  *nr  le  Blavet,  cb.-L  de  canton,  à  2  I.  N.-E.  de  Lo- 
rieut. Pop.  4,477  bab. — Cette  petite  ville,  agréablement  située  *ur 
le  penchant  d'un  coteau,  à  deux  Ueues  de  l'embouchure  do  Blavet 
dans  l'Océan,  et  à  l'une  des  extrémité*  du  canal  du  Blavet,  pos- 
sède un  petit  port  où  peuvent  remonter  le*  vaisseaux  de  moyeoae 
grandeur.  Elle  se  divise  en  trois  partie*,  la  ville  vieille,  la  ville 
murée,  et  la  ville  neuve;  ce»  deux  dernière*  ne  sont  séparées  que 
par  un  pont  fort  ancien  et  qui  meaace  ruine.  Au  sommet  de  la 
ville  vieille  s'élevait  autrefois  le  col  tes  u  d'où  U  comtesse  de 
Muntfurt ,  assiégée  par  les  troupe*  de  Charte* ,  comte  de  Biais,  et 
pressée  par  les  habitants  de  capituler  •  aperçut  â  propos  la  Botte 
anglaise  venant  à  son  secours,  et  qui  força  1  ennemi  a  ac  retirer. 
On  retrouve  à  peine  de»  vestige»  de  cette  ancienne  forteresse.  — 
La  ville  murée  conserve  encore  nne  partie  des  rempart*  qui  la  dé- 
fendaient; «lie  possède  un  joli  quai  moderne  et  uue  grande  place, 
à  l'un  des  augle»  de  laquelle  s'élève  l'église  paroissiale  surmontée 
d'uubean  clocher  gothique.  —  Les  mes  d'Hennrhou  tout  généra- 
lement escarpées  et  malpropres.— La  ville  neuve  fait  seule  excep- 
tion ;  on  y  remarque  quelques  belles  constructions  particulières. 
—  Cinq  grande»  routes  aboutissent  à  Henncbou,  et  contribuent  à 
donner  une  grande  importance  aux  marchés  hebdomadaires  «t 
aux  foires  me  usuelle*  de  cette  ville. 

Locauauxia,  petit  port, à  12  1.  8.-E.  de  Locient.  Pop,  2,187 
hab.  Cette  petite  ville  possède  un  port  on  lés  bâtiments  de  gnerre 
•t  de  commerce  viennent  »e  réfugier  quand  il*  y  sont  forcés  par 
les  vents  contraires  on  par  la  poursuite  de»  vaisseaux  ennemis. 
Loemanaker  est  certainement  nne  ville  antique.  Suivant  quelques 
auteurs,  elle  a  été  fondée  sur  les  ruines  d'une  cité  romaine.  On 
y  trouve,  en  effet,  les  reste»  d'un  cirque  et  les  débris  d'une  voie 
mititaire.  D'autres  prétendent  que  la  ville  romaine  avait  succédé 
à  une  ville  gauloise ,  et  appuient  leur  opinion  sur  le* 
i  druidiques  qu'on  trouve  dans  la  ville  et 

t  ré cei 
pat  l'a  n- 
ie».  —  On 

un  de*  plu»  grand»  dolmen»  du  dépar- 
t,  c'est  celui  qu'on  nomme  la  Tabir-d-Céuu:  Cette  table  a 


et  à  l'embouchure  du  Blavet ,  eh.-l.  de  cent. .  à  1  L  S. 
Pop.  2.591  hab.  —  Cette  vUlc,  avant  1690,  n'était 
m  vtllage  coano  toas  le  nom  de  Blavet.  Le»  royaliste» 
y  élevèrent  nn  fort.  Le  due  de  Mercœor,  chef  de  la  ligue  en  Bre- 
tagne, et  qui  prétendait  à  la  souveraineté  de  ce  pays ,  au  nom  dé 
ta  femme,  descendante  de  Charles  de  Blois  etdeJeaune  la  boi- 
teuse, ayant  conclu  un  traité  arec  le*  Espagnol»,  et  s'étant  obligé 
à  lenr  fournir  nn  port  sur  le  littoral  de  I  évéebé  de  Vanne» ,  ceux- 
ci  choisirent  Blavet,  dont  ils  avaient  reconnu  la  position  avanta- 
geuse. —  Le  duc  «'empara  de  Blavet,  en  1590 ,  et  le  livra  a  tes 
alliés  ;  les  Espagnols  transformèrent  bientôt  le  village  en  une  ville 
fortifiée;  mais  en  1598,  le  traité  de  Vervins  les  força  de  restituer 
cette  place  à  la  France.  Ils  se  disposaient  à  la  qmttcr  après  en 
avoir  détruit  lesfortificatiousllorsqne  Henri  IV  leur  offrit  200,000 
écu»  pour  qu'il*  lui  abandonnassent  la  ville  en  bon  état.— néan- 
moins Blavet  tombait  en  ruines,  lorsqu'en  1618,  Louis  XIII  se 
décida  à  faire  reconstruire  la  ville  un  peu  »u-de»sou»  du  lien 
qu'elle  occupait,  plu»  à  l'entrée  de  la  rade  et  sur  l'emplacement 
du  petit  village  de  Locperau.  Les  débris  de  U  ville  ruinée  servirent 
de  matériaux  pour  la  construction  de  la  ville  nouvelle ,  q*ri  prit  le 
nom  do  Port-Leuit  ;  ce  ne  fat  néanmoins  unie  sons  Lonis  XIV  que 
s'élevèrent  les  fortification*  qui  existent  aujourd'hui  et  dont  la  ci- 
tadelle est  le  complément.— En  IfKiô  »eulement ,  Port-Louis  reçut 
le  titre  de  ville).  —  En  1732,  la  compagnie  des  Inde»  eut  un  mo- 
ment le  projet  d'alwindouuer  Lorieut  pour  former  ses  établisse- 
ment» principaux  à  Port-Louis;  elle  y  renonça  p comptera ent,  «t 
cette  petite  place  ne  sortit  pas  de  sa  médiocrité.  —  Ce  fut  néan- 
moins pendant  loug-temp»  un  gouvernement  psrticulier  as» ex 
important.  —  En  1793,  par  décret  de  la  Convention,  La  ville  prit 
le  nom  de  Por1-Lik*rt*',  qu'elle  conserva  pendant  dix  on  doute  an». 
Napoléon!  lui  rendit  celui  de  son  fondateur.  —  Port-Louis  est  une 
ville  petite  et  généralement  mal  bâtie  ;  ses  rues  sont  étroite»  et 
sinueuses. — L'église  paroissiale  est  un  édifice  de  construction  estes 
élégante.  — Les  caserne*  y  sont  belles  et  bien  situées ,  la  citadelle 
est  très  forte,  entourée  d  eau  ;  son  approche  est  défendue  par  de» 
rochers  d'autant  plus  dangereux  qu'il*  sont  caché»  tous  l'eau 

,  de  vastes  souterrain!,  det  casemates 
il,  un  magasin  t  poudre  et  des  citernct  qui  pci 
l'eau  nécessaire  a  la  garnison.  -  Le  port  e.t 
va»te  pour  contenir  plusieurs  vaisseaux  de  guerre,  et  nn 
grand  nombre  de  vaisseaux  marchands.  La  tenue  y  est 
mais  l'entrée  en  est  s  s*  ex  difficile. 

QwaeaoH  ,  péuinsqle  et  cb.-l.  de  eant. ,  à  10 1.  S.-E.  de 
Pop.  2,752  bab.  —  Cette  presqu'île ,  qu'un  grand  désastre  a  ren- 
due célèbre ,  forme ,  avec  celle  de  Rhuis,  une  baie  vaste  et  excel- 
lente. —  Qniberon  est  an  petit  bourg  situé  dans  La  partie  méridio- 
nale, et  qui  a,  dans  Portalignen,  un  port  détendu  par  dtux 
jetées  en  pierre»  sèche»,  et  pouvant  rr  revoir  de»  bâtiment*  de  ôl'O 
tonneaux.  —  Le  fort  Penthièvre  est  aUné  sur  Ixsthme  dans  ta 
partie  la  plus  étroite;  il  domine  nn  rocher  élevé  et  possède  des 
caserne»  et  des  magasin»  en  aster,  bon  état.  La  presqu'île  de  Qui» 
beron ,  dont  l'isthme  n'a  que  30  toises  de  largeur ,  a  trois  lieue»  de 
longueur  sur  une  demi heue  de  largeur;  quoique  sablonneuse  ,  elle 
e»t  atses  fertile  ;  elle  renferme  27  village»  et  hameaux.  Le*  Anglais 
y  débarquèrent  en  1746,  lors  de  leur  tentative  contre  Lorieot, 
mais  ils  en  furent  promptement  chassés.  —  On  sait  quelle-  y  fut, 
en  17W.Î,  la  catastrophe  de  l'armée  de*  émigré»  ,  commandée  par 
Puitayeet  par  SombrenU.  — On  trouve,  dan»  la  presqu'île  de 
Qmiieron,  plusieurs  monument»  druidiques. 

Pi.otdMt i. ,  »ur  la  route  de  Vannes  r  Renne»,  ch-1.  d'atroud. , 
à  10  I.  1(2  N-E.  de  Vanne».  Pop.  4,851  bab.  —  Cette  petite  ville 

elle 


pour  le» 
tée»,  un 


ducs  de  llrets 


de  remarquable,  qu'elle  prétente  gravée  sur  U 
une  figure  bixarre  où  l'abbé  Mabé  a  cm 
antique;  non  loin  de  1a  table  de  César 
ossal  :  il  a  63  pied»  de  longueur. 
,  ville  furie  et  port  aw.ume  «  l'entrée  de  la  rade 


doit  son  origine  à  an  ancien  chiteau  de 
est  »ituec  a  un  quart  de  lieue  d'uu  étang  d'environ  troi»  liene*  do 
circonférence ,  et  dont  le»  eaux  pures  et  vives,  alimentées  par  la 
rivière  de  Duc  qui  le  traverse  ,  forment,  en  t'éehappant  su  milieu 
des  rochers ,  nne  jolie  cascade  de  plus  de  20  pied»  de  liant.  — 
l'iocrmel  était,  dans  le  z*  siècle,  nne  ville  ânes  importante  «t 
bien  fortifiée.  Charles  VII  t'en  empara  en  1487,  le  dne  de  Breta- 
gne ,  François  II ,  la  reprit  l'année  suivante  et  en  fit  raser  les  for- 
tification». —  U  parait  qu'on  ne  tarda  pas  i  le»  rétablir ,  car  en 
1591,  après  une  résidence  longue  et  opiniâtre,  la  ville  et  le  châ- 
teau furent  pris  d'assaut  par  les  troupes  de  Henri  IV.  —  Ploermel 
tenait  pour  le  duc  de  Mereonir ,  le  gouverneur  fut  pendu ,  la 
garniton  passée  au  fil  de  Cépée  et  la  ville  livrée  an  pillage.  —  Se* 
principaux  édifices  furent  alors  détruits.  —  Ces  désastres  ont  du 
moin»  servi  i  l'embellissement  de  la  ville;  ses  rue*  sont  générale- 
ment Larges ,  propres  et  bordées  de  maisons  bien  bittes  ;  elle  pos- 
sède deux  places  publiques  et  un  vaste  champ  de  foire.  L'bospic' , 
construit  au  milieu  du  siècle  dernier ,  est  on  beau  bâtiment  situé 
sur  un  monticule  exposé  au  midi;  l'air  de  Ploermel  a  toujours 
passé  pour  très  sain  ;  on  y  envoyait ,  il  y  a  cinquante  ans ,  les  soi- 
data  des  garnisons  de  Lorieot,  de  Port-Louis  et  de  Belle-Ile, 
attaqué»  de  maladies  de  poitrine,  et  on  dit  qu'ils  y  guérissaient 
eut.  —  Le  tribunal  est  un  bel  édifice ,  commode  et  Lira 
L'cgluc  paruiswalo  date  du  xit"  ticdc  i  elle  cal  basae  et 
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lourde,  appuyée  »ur  quinte  amdri  voûtées.  S*  tour,  qui  *  serti  à 
'le  triangulation  de*  carte»  de  Ca«n/i ,  e»t  souteoue  p«r  quatre 
çr.n  pabrn.  Cette  église  e»t  décorée  de  beaux  vitraux  ;  on  y  re- 
in ir.pic  In  tombeaux  surmonté»  de*  datue»  m  marbre  blanc  de* 
doc»  Jean  II  et  Jean  III ,  ea  habit»  de  guerre;  ces  tombeaux  »e 
•'  'trouvaient  ,  avunt  la  Révolution  ,  dan»  l'église  dea  religieux  du 
Mont-Carmel ,  établi*  a  Plocnnrl  par  le  due  Jean  II. — Le  cou veut 
des  Ursulines,  établi  à  Plorrinel ,  possédait  une  ruine  qui  existe 
enraie*  et  qui  e>t  fort  belle  ;  le  retable  eat  décoré  de  ralonaea  de 
marbre  et  d'un  beau  tnbleau  de  fa  pn/fawrafatan  d*  la  yttrwt. 

OaaxiftQUE  "'-  Tu»  HT*.  —  Ce»!  »ur  la  lande,  entre  Pb,eraurl 
et  Jo»« plia ,  qu'a  eu  lieu,  en  1551  ,  le  fameux  combat  où  trente 
Bretons  vainquirent  trente  Anglais  en  combat  singulier.  —  Les 
Anglais  <  allié*  de  Jean  de  Monfort,  occupaient  l'Ioermel  et  exer- 
çaient daoa  lea  ravirons  d'Iaorribles  ravagn.  Leaira  daBcaumaimir 
t'indigna  de  eea  dévaatation»  barbares.  Au  moyen  d'un  »aof-con- 
duit ,  il  alla  trouver  Berubro  (aana  doute  Pemhmck),  gouverneur 
anglais,  et  loi  repeoeba  de  faire  mauvaise  guerre.  Cal  ni- ci  lui 
répondit  par  de*  bravades.  On  ae  défia  mutuellement  et  l'on  ron- 
afin  de  »e  trouver,  tnmlt  eee/n  fmtre,  au  ebépe  da  Mi-Voie, 


entre  Juaaebn  et  Ploermel.  Le  combat  en  lieu  la  27  mars  1.161 .  au 
taille*  d'uae  foule  da  •pretateur»  attiré»  par  ce  aanglaut  apertale. 
De  part  al  d'antre  oa  combattit  bravement  pour  prouvée,  comme 


I  part 
diaail 


a,  fio  «rrtit  meilleur  tarpt  tl  plut  telle  omit.  I.ea  Anglais 
enreot  d'abord  l'avantage!  Mai*  Bambro  ayant  été  tué ,  1rs  II  -ton» 


aîreut  de  nouveaux  effnrta  et  veui|>ortérr«l  une  victoire  compléta. 
Au  mHieu  de  I»  raéséa,  Braemanoir  bina*  et  dévoré  d'une  aoif 
ardaot* ,  demandait  *  boire:  .  Uni»  ton  »aog,  lui  cria  Geoffroy  - 

Dnb        l'un  de.  aient,  «t  U  aoif  a*  paucra.  .  Le  combat  de* 

Tretit*  ne  fat  nMlheoreasement  qu'une  proueaae  *an»  moltat  ;  il 
aVmpeVha  point  la  guerre,  civile  da  détoler  la  province.  On  voyait 
encore,  il  *  a  quelque.  ,nnéé. .  le.  debeia  vénérable,  dn  chéoe  de 
M.-Virt*.  -  Un.  « 

J_-,  A  Il .— .    -.«—a—S*  m**  m     ,  ;  .  i  .    .  -,  I 

aans  ce  mit  |i(»Triit   mr  mn    yir  .r-i,i\ 

•  Ka  |a  mémoire  perpétuelle  da  la  bataille  de.  Trente,  que  a 
•rigueur  le  mareachal  de  Beanmanoir  a  gaîgtiée  doo*  ce  lien  ,  l'an 
1  ,51.  -  Cette  croix  avait  été  heiaée  pendant  la  Révolution  -  En 
1810,  laooaaeil  général  dn  Morbihan  vota  la*  fond*  nére»*aiees 
pour  l'érection  d'un  nouera*  monument  qui  fut  lermiaé  en  |823. 

—  Ca*t  un  ithéliaque  de  granit,  de  quinze  métré»  de  hauteur.  Il 
portait  dn  eAté  da  nord,  une  plnqae  en  caivre  aur  laqnelle  était 
gravée,  au-dnaua  de*  nom»  dea  combattants,  rinacriplion  sui- 
vante :  »  Ici ,  le  27  mar»  iô.'.l  ,  trente  Breton*  dont  le*  nom.  sni- 
veat,  combattirent  pour  la  défen.e  du  pauvre,  du  laboureur,  de 
Partisan  ,  et  vainquirent  de*  étranger,  qua  de  funeate.  dtri*iooa 
•valent  amené*  aur  la  »ol  de  la  patrie.  Postérité  bretonne,  imitex 
voa  ancêtre*.  »  Cette  plaque  était  ornée  de  Henri  de  lis  ;  Ion  de 
l«  Révolntioe  de  1830  ,  «Ile  a  été  enlevée. 

Joaitt.tif ,  »nr  U  riva  droite  de  l'On»t ,  cfa.-l.  de  cent. ,  è  S  I.  O. 
de  Ploermel  Pop.  2,034  hab.  —  Cetta  ville  renferme  nn  tré»  beau 
monument  dSirehitertnre  gothique.  C"e*t  le  château  de*  dne*  de 
Roban  ,  placé  «nr  nn  rnrlier  •  pi«  da  cinquante  piad*  de  haut  , 
baigné  pur  In  eanx  da  l'Ottat.  La  majeure  partie  de  l'édifice  nt 
détruite,  mal*  il  existe  encore  quatre  tour*  dont  l'une  aé parée  de» 
autre*  a  servi  long-trmp»  de  maison  d'arrêt  ;  In  trois  autre*  font 
partie  d'an  tré»  grand  rnrpt  de  logis  autrefois  décoré  da  tnperbn 
•vnlptum  et  de  divers  ornement»  dan»  le  genre  gotbiqne.  —  Au 
milieu  de  ta  vaste  cour  qui  *e  trouvait  an  centra  du  ebâteau  ,  est 
nu  pnit»  tré*  grand  et  tré*  profond.  —  Le  choror  de  l'églUe  prin- 
cipale de  Joss-hn  renfermait  antrefoi»  le  tombeau  d'Olivier  dr 
Cliason  ,  connétable  de  France,  mai»  pendant  la  Révolution  c-e 
tombeau  a  été  hriséet  détruit. 

RoHAit ,  cur  l'OM.t ,  eb.-l.  de  cant.  ,  à  8  I.  N  -n  de  Ploermel. 
Pop.  550  bah.  —  Cette  petite  ville .  autrefois  fortifiée ,  et  qui  eat 
aujourd'hui  *b*olnment  *an.  importance  ,  était  antrefoi»  une 
vicomté  que  Henri  IV,  en  1003,  érige*  en  duché-pairie  pour 
Hrnri  de  Rohnn  ,  >m  de*  efaef.  du  parti  protestant  t  celui-ci  étant 
mort  »»n«  postérité  maar-olme,  la  duché-pairie  fut  éteinte;  mais 
LoiiH  XIV  la  fit  revivre  en  I615.cn  faveur  de  Marguerite  de 
Roban  ,  lorsqu'elle  épousa  Henri  Chabot ,  nid  prit  le  titre  de  dur 
de  Roban.  l.n  aoci-n»  Roban  étaient  au  prenuer  rang  parmi  la 
t»oble»*e  de  Bretagne 

PowTtvT.  sur  la  rive  gauche  du  Blavef.cli.-I.  d'an-.,  a  11  1.  1|2 
R  -5.-0.  de  Vanne».  Pop.  5,05fi  hab.— Cette  petite  ville,  qui ,  sons 
l'Empire.a  porté  le  nom  de  ftnpèttwiultl»**  Pannenne  capital-  du 
duché  de  Roban.— Elle  était  antrefoia  entourée  de  muraille»,  dont 
on  voit  encore  qurbpi-A  reste».  —  C'est  une  ville  qnr  de  nom- 
breuse» .amélioration»  moderne»  ont  lieam-onp  etab-Uir  Elle  »e 
divi»e  en  deux  parties  bien  distin-te»,  l'ancienne  ville,  qui  n'a 
qu'un  »eut  monument ,  le  h'Inr  AU'**»  de»  ducs  de  Rolian  ,  et  la 
nouvelle  rille.  foi  niée  s-nlcm-nt  par  qnelqties  mn  d'ailleurs  lar- 
ge» .  propres  et  In-n  p-rréesj  on  y  voit  une  d-s  pin»  Im-1Ic«  c- 
sernn  de  Kram  e  pour  la  -irul-ri».  un  b.lt-1  pour  la  »on»-pré- 
feetnre,  nnc  prison,  de»  places  publiques  et  de  jolie*  promenade*. 

—  Le  Palaia-de  Justice  était  en  -on.truction  il  y  a  pen  d'annén  , 

"  rmt  au.si  y  bit.f  une 


nom  ignoron»  »'d  a  été  terminé.  —  Ou  devait 


caserne  pour  l'infauterie,  un  hôpital  militaire  et  nne  «allr  <).■  t 
Ucle.  Puntivy  poaaéde  nu  collège  et  un  boapir*.  Le*  eurirooa 
lu  ville  août  orii.  s  da  belle»  plautatioaa.—  L*  «aaaW  Um  Bl—*t,< 
a  été  récetuiuetit  livré  au  coniiocrre ,  et  qui  conduit  da  l 
P<»ntivy,ac  prnt  manquer  d'accroître  l'importause  et  la 
raté  de  celte  ulle  ,  dont  la  popiiUlion  qui  n'était  qi 
bitants  en  182  î ,  a  pre*<pjc  double  en  »is  an». 

LasuxanntT  .  »ur  nu  ruistcau  alflueut  de  l  LlIé,  canton  de  Gou- 
rin ,  à  Wl.  O.  de  Puntivy.  Pop.  3.71s»  lia*).— Cette  commune,  <eà.*c 
trouve  une  ..ueicuue  abbaye  fuudee  en  1137  par  Un»  111.  du. 
de  Bretagne,  poaaède  un  /Je/rit  royal  d'étmlmnt  et  tU pfmltnmM  *<i- 
quel,  depuis  1850,  le  drp&tde  Lan.  balle    été  réuni.  —  Le  Isa  ras 
de  Langoauet  avait  été  aréc  on  1807  ,  et  a  beaucoup  cootnlia*)  a 
l'amélioration  de  lV*p*cic  cbevabae  dan»  usa  departraarnt*  «in 
Murbiban,  d'llle-et->  ilaïue,  du  iiuiaUre  et  de»  <  ijtm  dn  Hnrrl  i 
Lu  182'1,  na*  ordonnaure  royale  eil  dearendre  ce  bel  étalatiarac- 
raent  au  raug  de  ample  dépôt ,  et  ra»lreigait  ta  <vroa»rr>fv><'o 
La  suppression  recrute  du  dépôt  de  Laaib  illc  arinbierait  I 
qu'on  veat  lut  rendre  aon  un ]sorta:ue  prenne re. 


Bttxa-Iu ,  avtnée daata  l'Océan  ,*  4L  S  -O.  de Q.iiberou  ,  «H  a 

10  I.8.-E.  de  I^>rient.  Cette  Ile  a  environ  26  kilonièlrea 
»•  prrlieie.  —  Klle  tonne  ou  canton  partagé  en  quatre 
(PaUi»,  Baugor,  Loc-Marin  et  Saitson)  ,  et  dont  la  pt* 
Ule  eat  de  8JS3  J,,b._ PaUU ,  dief-lien  de  l'Ile  ,  n'en  < 
3.584.  —  CeMe  Ile  paaae  pour  la  plus  grande  de  l 
l'Océan  qui  appartienne*!  a  la  France,  bile  a  «urerMivexaaait  portr 
le  nom  d'//e  aV  t.        .  n  celui  de  Uni,.!,.  ,,„•„„  bai  a  aam. 

et  de  la  ferbbté  de  son  I 


lablc  rt  el ewcor*  parmi  Ir» 
l'ont  «ouvrât  «tu^iirc-  tn  la**»!. 


tenait  à  uu  comte  de  Coruouailln  qui  eu  fit  pré***t  à  l'abbaye  d» 
Quiinperlé.  Uan.  le  xvr9  siècle,  lea  mome.  de  Qu.muerie  rrtaré- 
arntrrent  au  roi  que  llelle-lle  était  an  cinbarra»  dans  leur»  oaadam*. 
parce  qu'en  temp»  de  guerre  leunetni  y  trouvait  an  arcéa»  focale 
et  a'y  retranckait  ;  il»  demandèrent  l  autontatiou  de  1  reb-<ncrr 
cet  écluoge  eut  lieu  avec  1*  maréchal  da  Rrtz,  favori  *W  t  hae 
le»  IX,  gouverneur  et  amiral  de  Brrtagne,  qui  fitrvnatmar*  da*» 
l'Ile  une  foitereaae  et  bâtir  uo  grand  nombre  de  Baaiaon».  — 
Henri  IV  érigea  Brlle-lle  en  un  marquiaat-pairie  qai  fat  arbeté 
en  1658  par  Fonquet.  Ce  fameux  auna tendant  de»  fia* tare*  em- 
ploya dea  aommea  eonaidérablr»  â  la  con»tructaun  d'un  port ,  de 
inagaains  publies  et  d'édifice»  de  toute  nature  ;  il  fol  daaajnane  en 
1601,  et  Loni»  XIV  lit  aussitôt  prendre  piusnuon  du  ebéarao. 
L'Ile  et  b  aeignrurie  restèrent  neatunoin»  la  propriété  de  di.mUii  •• 
Fonquet ,  dont  le  |>etit>Gl»  eut  le  titre  de  marquis  de  IWile-lle.— 
Kn  1718,  le  due  d'Orléan»,  régent  du  royaume ,  roulant  nua.r 
Belle-Ile  a  la  coaroane,  l'échangea  contre  le  comté  de  trtsors,  de 
I.ongueil  et  d'autre*  *eignearin.  Cet  échange  donna  ben  à  pla». 
aieura  prorè*  et  à  de  longues  disiuuinn».  —  Belle-Ile  poasède  aia 
excellent  mouillai;-  et  deux  pirta  d'erbouage.—  Le  Palaa» ,  rbef- 
lien  d*  l'Ile,  doit  son  nom  à  l'ancien  ohé'ean  dn  marquis  de  Bdic» 
Ile.— On  y  voit  nne  église  paroissiale  bien  bâtie  et  de  beaux  naa- 
g.uvin»  t  la  citadelle  nt  rnpi 
place»  de  guerre.  — Ln  Aogla 

il»  t'en  rendirent  maître»  après  un  long  »aége;  mai»  a  la  pat*  de 
170S,  il»  la  restituèrent  a  la  France.  —  Ën  1795,  Ion  de  i'expe- 
diliou  de  Quiberon  ,  il»  essayèrent  vainement  de  a  en  emparer 
It-lle-llr  possède  da» «ooree* d'eau  excellente.  On  rrma ruur  *  osas* 
demi-lieu*  da  Palais  1*  réservoir  da  Pmri-Lmm» ,  coastravt  par 
Vnulkin,  pour  servir»  l'approviiionaement  dn  vauaeaax  delà 
marine  royale.  —  Lea  lin  de  Houat  et  de  Hardie,  eioagaecs  de 
Belle-ll*  de  3  à  4  lieue»  ,  eu  »ont  nne  dépendance. 

liant.  Croix,  à  4  L  S. .fi  -O  de  Lorieut.  Pop  2.8*31  bab. — 
Cette  tle,  située  dans  l'Océan,  en  fctee  de  Port-Louis,  est  trèa  >.o- 
iiortaote  par  aa  aituotion,  Llle  m  grande ,  hante  et  ae  voit  de 
loin  i  se.  e  .tes  occidentale  et  méridionale  sont  belle»  Il  y  a  plu- 
sieurs points  de  ta  circonférence  où  l'on  pourrait 
port*  de  refuge.  —  Le»  habitant» ,  marina  et 
nommé» a  cause  de  leur  intrépidité ,  qui  In  a 
lintft  JU  —  Le  point  culminant  de  Or 
Mootff  ,  a  euv,ron  4lt  mètres  an-desaua  du  niveau  de  la 
Le  »ol  de  l'Ile  e»t  uu  roelier  recouvert  par  nue  minci 
terre,  niais  néanmoins  aa.ea  fertile  dana  le.  partie* 
aeptenrrionale  —  Le  reste  ne  présente  que  de»  landes  et  d.  »  pâ- 
turage». —  Ces  production*  de  la  partie  cultieé*  contaiatent  en 
réréalea  et  en  legumea  »en.  Ln  lentUIn  de  Oroia  sont  cstin.ee*  ; 
on  y  réi-olte  au-»,  de  trèa  beau  froment  qa'on  nomme  /na*»asf 
,/  .»  .,..,-». ,  parce  que  le»  première»  semences  provenaient  deux 
navire  cpa^nol  naufragé.  La  |iécbe  nt  a  Gnaix  canuue  a  Beile»- 
I le- .  la  prinrlpale  occupation  de»  habitants  —  Ln  sabln  du  riva*>c 
eenli  rinrut  des  pnieelle»  lerruginriiae»  et  ruivrenan  qui  dounexat 
a  croire  qu  il  exalte  dan»  l'Ile  du  raines  de  fer  et  de  enivre <—  On 
remarque  a  Groax  pluairur*  caverne»  parmi  h-sqnrlle*  on  este  l« 
tm  i  d'f.fjer ,  le  Inm  dm  Tommem,  la  grtt*  nu*  M 
grillé  aag  Pig*otu.  —  Il  y  •  daai  l'Ile  cinq  pserTO 
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dont  ilcux  teuleaent  «ont  encore  debout.  —  Le»  Anglait  ont 
plusieurs  loi*  essayé  de  •emparer  deGretl.  Le  15  juillet  1690, 
il»  y  Créât  un  débarquement  «  U  date  en  est  conservée  mut  le 
unr,  et  les  GrastUon*  Mt ,  par  U  traditioa,  conservé  le  sou- 
veuir  de*  vexations  que  lnn  eieox  eurent  alors  ■  eobir.  —  Dans 
le  xwitr*  tlèeie,  bu  Anglais  lenterent  une  entre  foi»  de  descendre 
i)m>  l'Ile,  le»  homme,  étaient  a  U  pèche  poar  U  plupart  ;  mai* 
la  tr*c>*ae*  d'esprit  dn  enré  déconcerta  l'eauenu.  Ce  brave  erclé- 
suafique  réunit  tonte*  le*  femmes,  et  en  forma  plusieurs  tiirisious 
■  | lit  babiller  en  bien  ,  en  ronge ,  etc.,  etc.  Il  aùnnla  des  corps 
d«  cavalerie  et  d'infanterie,  les  fit  mouvoir  toute  la  journée  de 
]HMtti>rni en  positions.  Les  Anglais,  étonné*,  crurent  qae  I  Ile  avait 
revu  stue  garnison  ,  et  renoncèrent  à  lear  projet.  Le  digne  curé  fut 
rWom pensé  par  le  ssoeveroemeu  t  ;  il  reeut  la  croix  de  Saint-Lotus. 

Ir.r-strx-Moi  sx* ,  dans  le  golfe  du  Morbihan,  à  2  I.  3(4  S.-O. 
de  Vannée.  Pop.  1..Î3.S  hab.— -Otte  Ile  doit  ton  nom  a  nn  aérien 
inwastère  dont  on  voit  encore  quelque»  mine».  Le  tecruiu  y  est  fort 
ur  ,  ,  entrecoupé  <le  coteaux  et  de  râlions ,  mais  il  est  rnllieé 
a»»r  Lraneoap  de  soin.  Outre  de»  plantation*  de  céréales  de  lin 
et  de  chanvre,  on  y  voit  quelques  vignoble*  qui  produisent  de» 
m  •  blancs  pa**able«.  L'Ile  ne  renferme  ni  chevaux ,  ni  rnontou» , 
no  y  trouve  seulement  de»  eacbee  en  at*e*  grand  nombre.  —  Le* 
hommes  étant  presque  ion»  maria*  ,  ce  sont  le*  femmes  qui  eniti- 
'■'iii  li*s  terras,  elles  labourent  et  *èment,  employant  la  ciiarrae 
attelée  de  deux  betuf».— On  remari(n*  dan»  l'Ile  un  beau  dolmen 
double  que  les  habitant*  nomment  VAmttl  «*■  t*»r(flrr.  —  On  y  a 
irwsssl  découvert  pluHenr*  tombeaux  de  pierre  grossièrement  tail- 
lée et  qui  renfermaient  outre  des  fragment!  de  «laines  tmpuriai- 
t émeut  exécutée*,  plosieor»  lame»  decuirre  et  de  »0e*. 

Ir.c-n'Aaa,  dan*  le  Morbihan,*  21.  ||2an  S.-O.  de  Vanne». 
Pop.  1,082  bab.  — Les  babitanta  de  cette  fle  toot  tous  marin»,  les 
frmrnes  seule»  y  cultrreut  la  terre ,  qui  prodnit  du  froment .  un 
peu  de  mil,  de  lin  et  de  chanrre,  et  une  grande  qeanlité  de 
"  i  terre.— L'Ile  possède  .m  s-,  qnelqoe»  vignobles,  mai* 
:  ni  bois,  ni  ajonc*,  ui  broussailles.  Les  pauvres  gens  y 
i  a  brûler  du  goémon  et  de»  plante*  marine*.  Ar*  ren- 
iait grand  nombre  de  monuments  celtique*  |  il* 
ont  été  détrnit*  en  partie-  cependant  un  y  roit  au  cromlech  , 
ptusienr*  dolmen»  et  un  menhir. 

DIVIMO»  POLITIQUE  ET  ADnOnSTaUIlTB. 

Pi'MTirjUX.  —  Le  département  nomme  6  député».  U  est  divisé 
eu  fi  ii  rondistements  électoraux,  doul  le»  ch. -lieux  sont  Vannes 
(ville  et  arr.)  ,  Loricot  (vdle  cl  arr.)  ,  Pontivy,  l'iucnucl. 

Le  nombre  de*  électeurs  est  de  1,205. 

Aomif  laTRATl vk. —  Le  eh.  1.  de  la  préfecture  r»t  Vanne». 

Le  Ué(>arteiuent  »e  divise  en  4  soncprefecL  on  arrond.  comm. 

Vanne»  Il  canl.,    74  rouim.,  110,774  habit. 

Loncnt.   11  49  128,108 

Ploermel   8  Cl  80^14 

Pontivy  7  45  93,976 

Total,  i  .  »...  37  cant.,  229  comm  ,  453,522  habit. 

Sertie  Jm  irV^or publie.  —  |  receveur  général  et  I  payeur  .rési- 
dant a  Vannes),  3  receveur»  particulier»  ,  4  perrept.  d  arrond. 

C>*trit»lttmt  Jirtctti.  —  1  directeur  [t  Vanne»)  rt  1  in»pertcur. 

Oem  wi  tt  E*rtgulrtmt*t,  —  1  directeur  (à  Vauoe»),  2  in»- 
pectcnr*,2  vérificateur». 

IfypotMfatt.  —  4  conservât,  dan*  les  ch.-l.  d'arrond.  comm. 

itoutmi.  —  1  directeur  (a  Lorient). 

CmltUttimi  imJimu$  —  1  directeur  (  à  Vanne»  ) ,  3  directeurs 
d'arrondissement ,  5  recerenr»  entreposeur». 

For4ti.  —  Le  départ  fait  partie  de  la  25*  conserrat.  forestière. 
Poali  tt  ekmtttti.  —  Le  département  fait  partie  de  la  10*  ins- 
pection, dont  le  clief-L  est  Renne».  —  U  y  a  1  ingénieur  en  chef 
en  résidence  à  Vannes,  et  un  autre  i  Ponliry,  chargé  de»  quai»  et 
bitiiucut»  cirils  de  Puutivy. 

Af«w/.  —  Le  dép.  fait  partie  du  3*  arrond.  et  de  U  l1"*  division , 
dont  le  cb.-L  e*t  Pari». 

liant.  —  Le  départ,  fait  partie,  pour  le»  course»  de  chevaux, 
du  4'  arrond.  de  runennr»,  dont  le  cb.-l.  est  Saint-Brienc  —  Il  va 
a  Lmgnnnet  nu  «V»*V  mraf  no  se  trouvaient,  en  1831.  ,58  évadons. 
Uttnt.—  Le»  bénéfice*  de  l'administration  de  la  loterie,  sur  le* 
i  le  département ,  présentent  (pour  1831 


*»t  i  Vanne*.  _  Le 
r:  Belle-laie  M  citadelle,  fort  Penthièvre  et  Qoiberon ,  Lo- 
ncnt ,  l'ort-Loois.  —  La  compagnie  de  gendarmerie  départemen- 
tale fait  partie  de  la  0*  légion,  dont  le  chef-lieu  est  à  Angers. 
Msnrriati.  —  I.urieat  est  le  chef-lien  dn  3«  arrond.  maritime. 


tion»  navale*  ;  —  une  direction  de*  port*  ;  —  nn  hoaiul  de  la  ma- 

ruie  ;  —  nn  commissure  principal  ;  —  1  ingénieur  en  chef;  .|l 

trésorier  de*  invalide*  de  U  marine  ;  —  nne  ksult  J'a^piicat,**  an 
g  fit  mmritim»  on  ne  aont  admis  qne  de*  jeune»  gen»  ayant  fait  an 
moins  deux  an*  d'étude*  à  l'école  i'oh  technique  ;  —  une  st**V* 
t'hyJrtgraplttt.  —  Il  j  a  dan»  le  département  i  a  \  année,  1  sou*. 

commissaire ,  1  trésorier  de  In  manne ,  I  était  d'Iqnirogn/èUt  t  

»  Auray  cl  à  Bellu-lsle,  2  tou*-conuiii*»a ire»  d*  marine.  —  Le 
Bagmt  Jt  Loritat,  affecte  aux  condamne»  militaire»,  et  qui  en  1830 
en  renfermait  514,  dont  le»  travaux  avaient  prodnit  une  somme 
de  189^87  fr.  01  r. ,  »  été  «opprimé  en  18.11  et  rétabli  en  1832. 

Jcuiciaiax.  —  Les  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  cour  rovale 
de  Renne*.  —  Il  y  a  dan*  le  département  4  tribunaux  de  1"  ra»- 
tunce,  a  Vaunes  (2  chambre»},  Lorleat,  Ploermel,  Paflliry,  et 
2  tribunaux  de  commerce,  a  Vanne»  et  Lorient. 

Rl:  ;i.ui  •.».. —  ('«/'>  rathot  q*t. —  Le  département  dn  Morbihan  ' 
forme  le  diocèse  d'nn  éVéché  érigé  dans  le  iv'  siècle,  inffragnnt 
de  F archevêché  de  Ton  r* ,  et  dont  le  siège  est  à  Vanne*.— Il  exista 
dan*  le  département  :  —  a  Vanne»,  un  séminaire  diocésain  qui 
compte  89  élève»,  et  nne  école  »econd*ire  ecclésiastique  à  Sainte» 
Aune.  —  Le  département  renferme  ftrnre*  de  l™  classe ,  29  de 
2*.  205  succursale*  et  271  Ti*mriat*>-It  y  existe  16  cuugrrgation» 
religieuses.  , 

LMivxnsiTiiai.  —  Le  département  Ju  Morbihan  est  cotnpri» 
dau.»  le  rr'surt  de  l'Académie  de  Renne». 

•••  pmblKjte. —  Il  y  a  dan»  le  département  :  —  à  Pontiry, 

uu  collège  royal  de  3e  cla»»e,  oui  compte  140  eleve»;  —  et  5  col-  . 
léye* ,  a  Aura)  ,  a  Jossrhu  ,  à  Lorient ,  à  Ploermel ,  à  \jihim,  — 
Le  nombre  des  école»  primaires  dn  département  est  de  122,  qui 
sont  fréquentée*  par  3>i>U5  élèves,  dout  2,'i78  garçon*  et  1,025 
fille».  —  Le»  commîmes  privées  d'cculc»  sont  au  nombre  de  170. 

!>UCI ÉTÉ»  savants»,  etc.— U  cxi»Ul  a  Vjune»  uuc  amtUU  J'Agri- 
rvl'mre,  une l'o  j  .  i. .  —  a  U.ncut,  Ploermel,  Poativy. 
de»  C  on.cti  agncoUt , — il  la  Chartreuse  ,  près  d'  Aurav,  un  tlmllit- 
.  —  Lorient  jiosscdc  au»»i  un  OéitnaJoirt. 


Il  y  a  dan»  »r<te  ville  un  préfet  et  nn  tribunal  maritime  -,  — 
direction  d'artillerie.  <iv  U  luunur  ;  _  ont  ircclso»  de»  csvnsl 


D'apre»  le  dernier  rerensrraeat  ofliriéf,  elle  e*t  de  433,522  lab., 
et  f<nirnit  annuellement  a  l'armée  1,118  jeunes  soldat». 

Le  mouvement  eu  1830a  été  de, 

Mohcget  ,  .  .  .  3,890 

PfmbtoaUt.  Mascnlin*.  Féminin». 

Enfant*  légitime.    7^31      -    (W>22    I ,  .  ..... 

-  naturels  185  -  173  1  l**U 
DMt  6,4fi7     -   8,241     Total  12,711 

NATIÛNAXXi 

in  •cri'»  e»t  de  1ti,bJ/. 

Dont  :  7.34H  . 

«32»  contrôle  de  service  < 

Ce*  dernier*  sent  reparti»  ainsi  qa'il  mil  :  8,624 
■VS1  artillerie.  —  244  sapeur»  pompier». 

On  en  compte  :  armés  5,1,78;  équipé,  2,828;  habillé.  .1^31. 

Ainsi.  »ur  1,000  individu»  de  la  population  générale,  40  »ont 
inscrits  aa  registre  matricule  :  sur  100  Individu»  inscrit*  sot  le  re. 
gi»tre  matricule,  58  »ont  soumis  an  service  ordinaire,  et  44  appar- 
tiennent a  la  réserve. 

Le»  arseuaux  de  l'État  ont  délivré  à  la  garde  nationale  5,405 
fusil», 389 mousquetons,  6  canon», et  uu  asm  grand  nombre  de 

pUtoieti ,  »abrc»  ,  etc.   

IMPOTS  ET  RECETTES. 

Le  département  a  payé  à  l'ËUt  (1831)  : 

Contribution»  directe*.   3/190,81 0  f.  72  C. 

Enregistrement,  timbre  et  domaine»   807,133  03 

Uouaue»  et  sait   1,140,100  (0 

Boissons,  droits  divers,  tabacs  et  pondre*. .  .     Z714.782  03 

Po»te.    180.709  48 

Produit  de,  co»pe.  de  toi.   28,808  9fi 

Loterie.  .  .  .  J   87.152  90 

Produits  diver.   58.fî38  18 

Ressources  extraordinaire.   C32.001  58 

Total   .     8X30,1171  48  c. 

Il  a  reen  dn  trésor  1 1 533.084 fr. 8 le,  dans  le»<p.eU  ligurcut: 

La  dette  publique  et  le»  dotatious  pnnri  .  .  .  980  940  f.  79  c. 

Le»  dépense»  du  ministère  de  U  justice   130.102  17 

de  l'instruction  publique  et  des  culte».  4lfi«,73  28 

de  l'intérieur   8.000  » 

de.  travaux  pnbRct.  1.000.718 

de  la  guerre  s   4,152, ff7  50 

dv?  la  marine   8  48fi.25fl  88 

de»  finance»   191.881-  20 

Frai*  «V  régie  et  de  perception  de»  impôt».  .  1,3fi8.<r(»3  92 

RemaXiurtem  ,  rctitut.,  non-valeur»,  prime*.  191X01  83 

'  ...»>.♦  »  JÏ-93.-.084T84T. 
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-  €m  dans,  sommes  totale*  de  paiement*  et  de  recette*  représen- 
ta».!, à  pen  de  variation»  près,  le  mouvement  annuel  de*  impôt*  et 
.de*  recette*,  la  département,  es  raison  de  sa  position  cotière  et 
des  grandi  établissements  maritimes  qu'il  renferme ,  rcroit  annuel- 
lement 4,243.087  fr.  96  c.  de  pltu  qu'il  ne  paie  (déduction  faite 
du  produit  de»  douane*);  cette  tomme  équivaut,  à  nn  ' 
près ,  au  tiers  de  son  revenu  territorial. 


74,1 18  f.  97  e. 
80 


.1 

95 
74 


(race  bonne).  — 


Elle»  s'élèvent  (en  1831)  1  324,713  fr.  77  c 
8*  vota  :  Drp.firen  traitement*,  abonnements,  ele 
D/p.  oariatltt:  loyer»,  réparations,  encoura- 
gements, secours ,  etc.    250r>&4 

Dans  cette  dernière  somme  figurent  pour 

40,000  f.   ■>  «.  le*  prison»  départementale* , 
61,074  f.  80  c.  le*  enfant*  trouvé*. 
Le»  teconrl  accordé*  par  l'Etat  pour  grêle ,  in- 
cendie ,  épiiootie ,  »ont  de   1 5,830 

Le*  fonds  consacrés  an  cadastre  s'élèvent  a.  .  .  100,712 
Les  dépenses  de*  cours  et  tribunaux  sont  de.  .  .  103,055 
Le*  frais  de  justice  avancés  par  l'Eut  da.  .  .  .  .  31,742 

XVSUBTAIE  AOaUCOLK. 

Sur  nne  superficie  de  (2)5.701  hectare*,  le  départ,  an 
340.000  mis  en  culture.  — 13,588  forêts.—  100  vigne».—  293,133 
lande*  et  terre*  inculte*. 

Le  revenu  territorial  est  évalué  à  14,741,000  fra 
Le  département  renferme  environ  : 
40,200  chevaux ,  etc.  —  192*100  bétes  à 
257,000  ebèrre»  et  moutons. 

Les  troupeaux  de  bétes  à  laine  e 
riron  220.000  kilogramme». 
Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ, 

Esr  céréale   2,KK4,0O0  hectolitre*. 

En  avoiues   744000  id. 

En  cidres.  .  -,   200X100  id. 

L'agriculture  est  peu  avancée  :  le*  laboureurs  se  servent  encore 
de  la  ebarrue  à  avant-train,  dont  le  soc  trop  faible  n'attaque  point 
aises  profoudement  la  terre  ;  ils  cultivent  aussi  beaucoup  à  la 
ntain  ;  néanmoins  la  production  en  céréale*  dépasse  de  beaucoup 
(1,081,028  hectolitres)  la  consommation.  —  Il  existe  dans  le  pays 
sine  fabrication  en  grand  de  pain  de  seigle  pour  l'exportation. 
Celui  de  Poot-Scorff  e*t  renommé.—  La  culture  des  plantes  textiles 
est  tri»  répandue  dans  l'arroadissrmeut  de  Ponlivy.  —  On  com- 
mence a  cultiver  en  grand  la  pomme  de  terre.  —  L'usage  des 
prairies  artificielles  fait  de»  progrès.  Cependant,  daus  le*  localités 
voisine»  de*  lande* ,  on  supplée  encore  au  fourrage  par  l'ajonc 
pilé.  Dan*  le*  (le*  et  dans  le*  communes  du  littoral  on  emploie 
algue»  marine*  et  le  goémon  recueilli*  sur  le 
i  ovine  et  bovine  se  sont  améliorées  depuis  plu- 
i  frai*  et  salé  est  l'objet  d'un  assez  grand 
et  a  de  la  réputation.  —  Les  chevaux  du  Morbihan, 
t,  sobres,  ardents  au  travail,  sont,  quoique  petits,  d'un 
ussge.  L'éducation  de*  abeille*  donne  de*  produit*  im- 
portants ;  le  miel  et  la  cire  «ont  d'excellente  qualité.  Ou  exporte 
annuellement  1,500  barrique*  de  miel,  d'un  poids  ensemble  de 
450,000  kil. ,  et  30,000  kil.  de  cire.  La  valeur  totale  de  cette  ex- 
portation est  évaluée  i  375,000  franc*. 

Isstitct  agricole  ni  Coktbo,  dans  la  commune  de  Cuer,  ar- 
rondissement de  Plocrmel. — Le  domaine  de  Coetbo ,  où  l'on  avait 
créé  il  y  a  pen  dMnnéct  une  fabrique  de  sucre  de  betteraves  au 
succès  de  laquelle  le*  habitude»  routinière*  du  pays  ont  opposé 
de*  obstacle»  invincible* ,  est  devenue  récemment  le  siège  d'un 
Institut  agricole  qui  doit  être  une  Eeolt  mentait  d'imdmilhe  agricole  et 
comparât,  on  seront  gratuitement  admis,  instruits,  logés,  nourris  et 
encouragés  300  élève*  appelé»  de  tous  les  points  de  la  France.  Il  est 
à  supposer  que  le  produit  du  travail  pratique  des  élèves  servira  à 
couvrir  les  frais  de  l'instruction  théorique.  La  durée  des  études  ou 
des  travaux  sera  de  deux  ans  ;  le»  étude»  des  élèves  comprendront 
la  culture  des  terres  dans  tous  se»  détail» ,  l'anatomie  et  la  méde- 
cine vétérinaire,  la  botanique,  la  cbimie^t  la  physique  appliquées 
à  l'.ignculture  ;  l'économie  industrielle  en  ce  qui  concerne  U  con- 
version des  produits  bruts  du  sol  en  produits  manufacturés;  la 
comptabilité  agricole ,  la  géométrie ,  l'arpentage  et  enfin  le  dessin 
e.— H  esta  désirer  qu'un  étabhsscmrut  dont  le  but  est  aussi 
»,  ait  du  sucré*. 


L'industrie  du  département  est  encore  peu  de»eloppée.— L'ha- 
bitant est  plutôt  agriculteur  et  marin  que  manufacturier.  —  Lo- 
rient,  quoique  possédaut  un  entrepôt  réel  et  fictif,  est  plutôt  un 
port  militaire  qu'uo  port  de  commerce;  il  renferme  uu  petitnombre 
d'armateur*.  Le  commerce  maritime  de  Nantes  absorbe  en  quelque 


et  au 


celui  de  tous  les  ports  voisins,  qui  sont  réduits  au  cabotage 

.les  «tabluseiucot, 


local.  —  Dans  le 


métallurgiques  occupent  le  premier  ranp  parmi  les  établissement* 
industriel».  Il  y  existe  4  hauts-fourneaux  pour  gueuses  et  nsoule- 
ries  et  4  forges,  qui  occupent  de  1,500  a  2,000  ouvriers  de  tonte 
espèce  (forgerons,  bûcherons,  charbonniers,  ouvrier*  mineur* , 
charretier*,  etc.).  et  produisent  environ  2.350,000  kiL  de  fonte , 
qui  sont  en  grande  partie  converti*  en  fer  dan*  le  département. — 
L'usine  de  Lanvaux  fournit  de*  projectile*  è  Tartuferie.  —  Les 
manufactures  de  drap*  de  Josscliu  emploient  500  personnes,  dont 
le  travail  produit  annuellement  72,000  mètres  de  draps  communs 
et  grossiers,  dont  la  valeur  totale  ne  s'élève  pas  à  plus  de  25ÛJXI0 
franc*.  —  Le*  grosses  étoffes  de  Uine  de  MaJcttroit  tant  d'une 
cjuultté  «opérienre;  leur  fabrication,  qui  est  de  40,(100  mètres  pat- 
an  ,  occupe  4410  ouvriers  de*  deux  sexe». — Il  existe  a  Laovaux  ua 
beau  moulin  h  tau.  Le*  87  tauuerirs  du  département  emploient 
200  ouvrier»  et  donnent  un  produit  brut  de  800,014)  franc*.  —  Le 
département  compte  7  papeterie*,  dont  la  fabrication  annuelle , 
confiée  à  GO  ouvrier» ,  «'élève  à  25,000  rames.  Il  possédait  plusieurs 
verreries  (à  Kernevel,  Pontkalec,  etc.),  une  seule,  à  Lan  vas  x, 
parait  être  encore  en  activité.  Il  y  existe  huit  chantiers  de  cons- 
truction pour  le  commerce  (à  Lorieut,  Port-Louis,  Anray,  Belle- 
Ile,  Intel,  Quiberou,  La  Roche- Bernard  et  Vannas).  Quand  le 
commerce  est  prospère,  ce*  chantiers  occupent  un  grand  nombre 
d'ouvrier*.  —  Dans  les  Iles  et  sur  la  cote  il  y  a  de»  marais  vaUnu 
qui  produisent  annuellement  20,000  maids  de  tel ,  d'une  valeur 
commune  de  50  franc*  chaque.  —  Outre  le*  fabriques  qne  non* 
avons  citée*,  le  département  renferme  de*  brasserie»  et  des  cha- 
pelleries (à  Vannes  et  Lorient),  une  filature  de  coton  et  une  £a~ 
brique  de  dentelle»  (*  Anray),  de»  fabrique»  de  toile*  (à  PoaxtxVy),' 
de  bleu  de  Prusse  et  de  produits  chimique»  (au  Fsouet),  etc_,  etc. 

Parais. — La  pécha  du  congre,  de  la  raie  et  des  bortre*  est  une 
des  occupations  habituelles  des1  habitants  des  lies  et  dn  littoral, 
tuais  celle  de  la  sardine  forme  une  de*  brandies  le*  pin*  impor- 
tantes de  l'industrie  morbihannaise.  500  bateaux  environ  (dont  50 
de  Belle-Ile),  montés  par  2*500  marins ,  y  sont  consacré*.  —  Le 
produit  annuel  de  la  pèche  est  évalué  a  200,000  milliers  de  sar- 
dines, dont  140,000  sont  vendu»  en  vert  et  (jO.ÛOÙ  employé,  è  fa- 
briquer 15*000  baril»  de  sardines  pressées.  —  La  confection  de 
ce»  15,000  baril*  occupe  100  tonnelier»  et  400  femme*.—  Dédnc- 
tion  faite  du  prix  de  la  rogne  de  Norvège,  qui  sert  d'appât,  le 
produit  net  de  cette  pêche  e*t  évalué  à  1,400,000  francs. 

Rkcomfxikcs  innrjsTRiELi.f».  —  A  l'exposition  de  1834  •  l'in- 
dustrie du  département  a  obtenu  1  M  an  si  Lia  n'aJtcuiT,  13  slu- 
tioks  uoaoasai.ES  et  5  citxtior».  —  La  médaille  d'argent  a  été 
décernée  à  H.  Reecb  (de  Lorient) ,  pour  «sCnVr  à  Irturr  lu  An  mm 
de  papillon.  —  Les  mentions  et  citations  ont  été  accordé-e»  pour 
cuirs,  rebures  et  demi-rebures;  pour  fabrication  de  fil  de  pleenb, 
d'instruments  d'agriculture ,  de  drap  blanc  et  drap  noir  pour  Us 
habitant»  de  la  campagne,  de  drap  pour  manteaux  de  deuil  et  de 
route,  de  tode  de  ménage  pour  draps,  de  serviettes  et  rheanisea, 
d'improvisateur  vocal,  de  mécanique»,  de  barre»  de  fer  rond  pocr 
rhaloes  de  pouts-sospendus ,  d'un  appareil  destiné  à  sauver  le* 
malades,  les  femmes  et  les  enfants  en  cas  d'iurendie,  de  I 
sauveteur ,  et  enfin  pour  un  appareil  de  suspension  de  f 

Douas ts.  —  La  direction  de  Lorient  a  3  bureaux 
dont  2  seulement  sont  situés  dans  lu  département. 
Les  bureaux  du  département  ont  produit  en  1831  : 

Douanes,  navig.  et  timbre.    Sels.  Total. 

Vannes                         1 1.512  f.      939437  f.  961. 049  f. 

Lorient                       67,882        121.188  189.051 

Produit  total  de*  douane.   1,441 ,00)  f . 

Foires.  —  Le  nombre  des  foires  du  département  est  de 
Kl  les  se  tiennent  dans  120  communes,  dont  33  chefs-liens  , 
durant  pour  la  plupart  2  à  3  jours ,  remplissent  634  journées. 

Les /Mm  moitiés,  au  nombre  de  114,  occupent  142  joui 
Il  y  a  22 /mm*  *ura*a»>**.-— 109  commune*  sont  privées  de  fo 

Le»  articles  principaux  de  commerce  sont  les  bestiaux  de  tonte 
espèce,  le*  laine*,  le*  draps;  les  grains,  le  chanvre, le»  instru- 
ment! aratoire*  ;  La  mercerie,  la  quincaillerie,  etc. 

BlBUOfiaUPHIZ. 

A  mourir*  itatiiliaue ,  tic,  du  Jeparl.  da  Htorbikam  porte  l'an  Xx~X  ; 
in-12-  Vanner—  Ètrtmmt  loritmtmutt;  in-12.  Lorient,  1813  à 
Ammtairt  rtatiitiâme,  kittarique  tt  admimirtr.  dm  départ,  dm  Mont,  km  m 
par  Cayot-Delandre  ;  in-18.  Vanne* ,  1833  et  1834.  —  A"j-»/r»y  J 
d'Ain,  aaimrelle  à  l'Ecole  nuirait  du  Morlikam  (contenant  la  flor-r 
du  départ.),  par  C.  Aubry,  D.  M.;  in-4.  Vanne»,  au  rx.  —  A}m%tm~ 
qmitdi  égjrptiemjui  domr  le  déport,  du  Moroikami  in -fol.  avec  pl*nrK«-« 
Vannes,  1812.  —  tuai  imr  U,  Aatiqaitét  dm  départ,  dm  MortnKmm 
par  M.  J.  Mahé  ;  in-8.  Vanne»,  1826.—  Lettrée  swMuxssiwt  (d* r.  % 
le  Lfed*  ormoneoin,  recueil  littér. , in-8. 14*.);  Nantes,  1823  ÎK^H 

A.  HUGO, 


,  rue  de*  Franci-Bourgeois-Saïut-Michel,  8, 
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Le  pays  messin,  après  avoir  fait  partie  du  rtyaume 
£  Australie  %  devint,  vert  la  fin  delà  seconde  race, 
une  portion  importante  de  la  province  des  Trois- 
Èvêchés.  Il  n'avait  cherché  que  le  patronage  de 
l'empire;  il  trouva  la  domination  des  évéques  et 
des  comtes,  qui  s'emparèrent  delà  souveraineté  à 
la  faveur  des  discordes  publiques.  Cet  état  de 
choses  dura  jusqu'en  1211,  époque  de  la  mort 
d'Albert,  18*  comte  de  Metz,  qui  ne  laissait  point 
d'enfant  maie.  Sa  fille  Gcrtrude  ayant  épousé  Thi- 
bault 1",  duc  de  Lorraine,  il  n'y  eut  plus  de  com- 
tes de  Metz,  et  la  ville  se  gouverna,  jusqu'en  1552, 
perses  propres  lois,  comme  ville  impériale.  Toute 
l'autorité  fut  concentrée  dans  les  mains  d'un  maî- 
tre échevin  et  d'un  conseil  de  treize  personnes; 
<oes  divers  magistrats  étaient  élus  parle  peuple. 
Ce  mode  de  gouvernement  ne  s'établit  pas  tout  de 
suite.  L'autorité  publique  fut  d'abord  partagée 
entre  l'évéque  et  le  magistrat;  mais,  comme  à  Stras- 
bourg (1),  cedernier,àla  tête  du  peuple, l'emporta 
■eue  l'évéque,  qui  ne  conserva  d'autre  pouvoir  dans 
Mets  et  sur  le  pays  niessiu  que  sa  participation  à 
l'élection  du  magistrat,  et  le  droit  honorifique  de 
recevoir  entre  ses  mains  le  serment  qu'il  prêtait  à 
U  ville.  On  appelait  magistrat  le  conseil  composé 
du  maître  échevin  et  de  ses  >eiie  assesseurs. 
Ce  magistrat  jugeait  eu  dernier  ressort,  même  en 
matière  criminelle ,  levait  des  contributions ,  fai- 
sait battre  monnaie  et  décidait  la  paix  ou  la  guerre. 
C'était  à  peu  près  la  forme  de  gouvernement  adop- 
tée dans  toutes  les  villes  qui,  aux  xi'et  xir» siècles, 
conquirent  par  les  armes  ou  à  prix  d'argent  le 
droit  de  se  gouverner  elles-mêmes.  La  plupart , 
ainsi  que  les  républiques  italiennes,  parvinrent, 
à  la  faveur  du  régime  républicain,  si  convenable 
aux  petits  Etals,  au  plus  haut  point  de  puissance 
et  de  prospérité.  Il  y  avait  cependant  des  cas,  sur- 
tout en  matière  civile,  où  les  habitants  du  pays 
messin  pouvaient  en  appeler  des  décisions  de  leurs 
magistrats  à  la  chambre  impériale  d'Allemagne; 
mais  il  leur  arrivait  rarement  de  faire  usage  de 
cette  faculté,  leur  patriotisme  méfiant  redoutant 
de  faire  intervenir  une  autorité  étrangère  dans 
leur  administration  locale. 

<1)  Vorts  France  pùi^^m,  t.  M,  p.  53. 
T.  II.—  «4. 


En  1552,  le  roi  de  France  Henri  II  s'empara 
du  paya  messin,  sur  lequel  l'empire  ne  oéda  défini- 
tivement ses  prétentions  que  par  les  traités  de 
Munster,  en  1648. 

Metz  et  son  territoire  forment,  depuis  1790,  avec 
une  partie  de  la  Lorraine  et  du  Luxembourg  fran- 
çais, le  département  de  la  Moselle, 


La  totalité  des  antiquités  qui  ont  été  reconnues 
et  étudiées  dans  le  département  appartient  à  l'é- 
poque romaine.  Cependant  quelques  antiquaires 
du  pays  prétendent  qu'il  existe  dans  la  forêt  de 
Sélomont,  prés  de  Vlllers-la* Montagne ,  des  traces 
d'une  ville  gauloise.  Ce  fait  mériterait  d'être  vé- 
rifié. 

Les  Romains  possédaient  de  grands  établisse- 
ments k  Metz.  Ils  y  avaient  fait  construire  un  am- 
phithéâtre et  une  naumachie  (  dont  on  voyait  en- 
core dans  le  siècle  dernier  les  ruines  imposantes). 
—  L'église  cathédrale  de  Metz  possède  une  cuve 
de  porphyre,  d'un  grand  prix,  trouvée  dans  les 
ruines  de»  bains  publics  qu'ils  avalent  aussi  établis 
dans  cette  ville;  cette  cuve,  longue  de  dix  pieds,  est 
large  de  cinq  et  haute  de  trois  et  demi. 

On  voit  près  de  Longwy  les  restes  d'un  camp 
romain  où  l'on  a  trouvé  des  médaillée  de  Jules- 
César  et  des  empereurs,  jusqu'à  Valentinien. 

Mais  l'antiquité  la  plus  remarquable  est  l  aqué- 
duc  qui  servait  k  conduire  dans  Metz  les  eaux  des- 
tinées à  la  naumachie  et  aux  bains.  Cetaquédue, 
dont  les  ruines  existent  encore  des  deux  cotes  de 
la  Moselle,  et  que  les  gens  du  pays  nomment  le 
Pont-du-Diable,  traverse  la  commune  de  Jouy 
(  à  2  lieues  de  Metz  ),  qui  a  été  surnommée  aum 
Jrthes.  Il  était  élevé  de  57  pieds  au-dessus  du  sol 
et  avait  une  longueur  de  570  toises.  Il  n'en  reste  que 
quelques  débris  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle; 
quand  les  eaux  sont  basses  on  peut  apercevoir  les 
fondations  des  piles  sur  lesquelles  il  traversait  la 
rivière;  mais  sur  la  rive  droite,  à  Jouy,  plusieurs 
arcades  assez  bien  conservées  donnent  de  la  gran- 
deur à  ses  ruines.  L'une  d'elles  forme  une  espèce 
d'arc  de  triomphe  sous  lequel  passe  la  grande 
route  de  Metz  à  Nancy. 

MORT/HA,  CABACTÈRES,  COUTUMES,  ETC. 

L'habitant  de  la  Moselle  est  généralement  d'un 
caractère  doux  et  franc.  Il  a  de  l'adresse  et  de 
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l'intelligence.  Il  est  laborieux,  actiF,  entreprenant, 
attaché  au  sol  qui  l'a  vu  uailrc,  dévoué  à  sa  fa- 
mille. Aux  qualités  domestiques  il  joint  celles  du 
citoyen,  et  s'est  toujours  montré  prèl  à  défendre 
par  les  armes  l'indépendance  nationale. 

Les  mœurs  et  les  habitudes  varient  suivant  les 
localités  et  la  richesse  des  habitants.  Dans  les  plai- 
nes fertiles,  elles  sont  faciles  et  civilisées.  Les 
habi(atits,gajs  et  bienfaisants, se  montrculsalisfaits 
de  leur,  bien-être.  Mais,  dans  les  pays  pauvres, 
dans  celui  de  Bilche,par  exemple,  les  homme» 
ont  plus  dé  rudesse  et  de  rusticité.  Ils  sont  misé- 
rables, sur  un  sol  ingrat:  leur  nourritureordinaire 
consiste  eu  pommes  de  terre  mêlées  avec  du  lait 
caillé;  ils  out  pour  vétemeuls  des  étoffes  grossières 
fabriquées  par  eux;  pour  chaussures  des  sabots; 
pour  demeure  des  cabanes  de  clayonnage  et  de 
torchis.  Leurs  mœurs  sout,  comme  le  pays, agrestes 
-et  sauvages.  Cependant  ils  montrent  uu  bon  na- 
.  turel  et  assez  de  docilité;  ou  est  seulement  obligé 
de  les  surveiller  de  près  pour  les  empêcher  de 
dévaster  les  forêts,  qu'ils  ont  été  long-temps  ha- 
bitués à  regarder  comme  leurs  propriétés.  La 
présence  de  troupes  nombreuses  cl  la  multiplicité 
des  garnisons  devraieut  iuHuer  défavorablement 
sur  les.rowurs;  néanmoins  la  proportion  des  nais- 
sances illégitimes  n'est  annuellement  que  de 
quatre  et  demi  à  cinq  et  demi  sur  cent. 

Jurs.. —  Metz  est,  eu  France,  une  des  villes 
priucipales  de  l'a  nation  Israélite.  —  L'établisse- 
ment des  Juifs  à  Metz  remonte  à  une  époque  fort 
ancienne.  Ils  y  existaient  dans  le  vuc  siècle.  Chassés 
eu  1331  et  130f>,  ils  trouvèrent  le  moyen  d'y  ren- 
trer. Inquiétés  de  nouveau  en  15G2,  ils  obtinrent 
eu  15B7  la  permission  d'y  rester. 

Réduits  alors  a  quatre  familles,  et  sans  qu'il 
leur  fût  permis  d'admettre  d'étrangers,  ils  se  mul- 
tiplièrent avec  une  rapidité  si  grande,  qu'ils  éveil- 
lèrent la  haine  des  magistrats.  Henri  IV  en  arrêta 
les  effets  eu  leur  accordant  une  protection  ou- 
verte par  des  letlres-pateutes  du  24  mars  1603, 
dont  les  dispositions  furent  confirmées,  étendues 
même,  parcelles  de  1718  et  de  1777. 

Le  tableau  de  l'accroissement  successif  de  leur 
population,  de  1562  à  1789  (c'est-à-dire  pendant 
.plus  de  deux  siècles),  présente  une  singularité 
frap|iante,  puisque  le  nombre  des  familles  juives 
de  Metz,  qui  n'était  que  de  4  en  1562,  se  trouvait 
de  550  en  1789.  Cependant,  en  l'an  9  (1801;,  il  n'y 
avait  plus  à  Metz  que  503  familles. 

Outre  les  550  familles  juives  de  Metz,  on  en 
comptait  447  ,  en  1789  (en  l'an  9,  550),  dans  les 
villes  ou  villages  du  pays  environnant.  Ces  Juifs 
étaient  dans  la  dépendance  de  la  communauté  de 
Metz,  et  soumis  .Via"  juridiction  de  sou  rabbin. 

Ia's  Juifs  de  Metz  payaient  un  drùil d'habitation , 
protection  et  t^rrauec ,  qui  avait  été  cédé  pour 


20,000  livres  par  an  à  la  maison  de  Brancas-Lau- 
raguais.  Ce  droit  sur  le  malheur  était  ainsi  une 
source  de  bénéfices  pour  les  courtisans. 

Le  Craolilu  pe  Mm.  — On  avait  autrefois  l'u- 
sage de  promener,  processionner  dans  les  mes 
de  celle  ville,  aux  fêles  des  Rogations,  un  man- 
nequin en  forme  de  dragon,  à  gueule  béante,  dar- 
dant une  langue  de  fer.  Ce  dragon,  appelé 
Graouilli,  s'arrêtait  devant  les  boutiques  des  bou- 
langers et  des  pâtissiers;  ceux-ci  s'empressaient 
de  piquera  sa  langue,  ou  de  jeter  dans  sa  gueule 
des  petits  pains  et  des  gâteaux  qui,  comme  on  le 
pense  bien,  descendaient  promptement  daus  la 
besace  des  porteurs  cachés  sous  le  mannequin. 

La  tradition  voulait  que  ce  fût  la  représenta- 
tion d'un  monstre  "dont  saint  Clément,  évêque  de 
Metz,  avait  jadis  délivré  le  pays.  Dans  uu  mémoire 
lu  a  l'académie  celtique,  M.  Le  Noir,  alors  admi- 
nistrateur du  musée  des  monuments  français,  sa- 
crifiant à  l'esprit  du  jour,  qui  voulait  voir  partout 
des  symboles  astronomiques,  a  cherché,  il  y  s 
vingt- cinq  ans,  à  expliquer  le  Graouilli  par  une 
fête  commémorative  du  triomphe  du  dieu  de  la 
lumière  (le  Soleil)   sur  le  dieu  des  ténèbre» 
(Typhon),  représenté  par  un  dragon.  Le  Graouilli 
de  Metz  lui  parait  provenir  du  même  principe  que 
le  Dragon  de  Douay,  la  Gargouille  de  Rouen  et  I* 
Tarasquede  Tarascon. 

LANOACI. 

La  langue  française  est  familière  aux  deux  tiers 
des  habitants  du  département,  dans  lequel  elle 
était  presque  inconnue  au  commencement  du 
siècle  passé  :  on  parlait  le  patois  messin,  même 
dans  les  meilleures  maisons;  il  est  encore  usité 
dans  les  campagnes,  mais  concurremment  arec  le 
français ,  que  le  paysan  parle  avec  facilité ,  et  qui 
même  a  fait,  depuis  la  révolution,  des  progrès 
rapides  dans  la  partie  allemande. 

EXTRAITS  BIOGRAPHIQUES. 

L'ancien  pays  messin  a  donné  naissance  à  plusieurs 

hommes  distingués  ;  le  plus  illustre  est ,  sans  contredit , 
Abraham  Fabkbt ,  maréchal  de  Fiance;  Sébwstim  la- 
clehc,  graveur  du  xvn'  siècle,  occupe  un  rang  élevé 
dans  les  ans  ;  Pilatre  de  Hozieks  fut  une  des  premières 
victimes  des  expériences  aérostatique*;  dom  Ch.het  est 
classé  parmi  les  plus  savants  érudits. 
-  Abraham  Fabcrt,  né  à  Met*,  en  1599,  était  petit-fils 
du  directeur  de  l'imprimerie  de  Charles  III ,  duc  de  Lor- 
raine. Il  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  militaire. 
Son  courage  et  son  talent  le  portèrent  promptement  à 
uu  grade  élevé.  —  Son  humanité  égalait  sa  bravoure  ; 
chargé  en  103Ô  de  poursuivre  le  général  Gai  las,  qui, 
comme  le  duc  de  Hrunswick  en  1792,  essayait  vainement 
l'invasion  de  la  Champagne,  il  arriva  dans  un  vamp  ou 
l'ennemi  avait  abandonné  une  partie  de  ses  malades  rt 
doses  blesses.  I  n  de  ses  soldats  crin  qu'il  fallait  les 
tuer  :  •  Voilà,  dit  Fabcrt,  le  conseil  d'un  barbare;  > 
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•  citons  une  vengeance  plu*  noble  et  plu*  dijjito  «l'un 

•  Français.  •  El  il  fit  distribuer  des  vivres  à  ce*  malheu- 
reux qui  en  avaient  !••  plus  grand  besoin-,  ensuite  il  or- 
donna de  les  transporter  à  Méziéres  :  par  reconnaissant-*; 
ils  s'attachèrent  pr**sque  tous  au  servie»;  de  la  France. 
—  Blessé  au  siège  «le  Turin,  en  1G10,  d'un  coup  de 
mousquet  à  la  cuisse,  les  chirurgiens  déclarèrent  qu'il 
fallait  lui  faire  l'amputation.  Le  cardinal  de  Lavalelte  et 
Turennc  l'engageaient  à  s'y  soumettre  :»  Il  ne  faut  pas 
«  mourir  par  pièces,  leur  dit  Fabert  ;  la  mort  m'aura 

•  tout  entier  ou  «Ile  n'aura  rien,  et  peut-être  lui  échap- 

•  peraije.  «Son  calme  et  sa  résolution  le  sauvèrent  ;  il 
guérit  en  effet  peu  «le  temps  après.  —  Au  siège  de  Per- 
pignan', Louis  XIII,  malade,  avait  chargé  Fabert  de  lui 
faire  chaque  matin  un  rapport  des  opération*  de  la 
vrille?  l'n  jour  le  grand  écuyer  .Cinq  Mnr»)  se  permit  de 
critiquer  ce  rapport.  Le  roi  lui  imposa  silence  d'une 
manière  mortifiante.  Il  sortit  en  «lisant  au  chef  des  gar- 
des :  «  Monsieur,  je  vous  remercie.  — Oue  dit-U?  dc- 
«  manda  le  r«>i,  je  crois  qu'il  vous  menace.  —  Non,  sire, 
«  répondit  Fabert;  on  n'ose  pas  faire  «le  menace*  en 
«  présence  de  votre  majesté,  «•!  ailleurs  on  n'en  souffre 

•  pas.  ■ — Fabert, devenu  maréchal  de  France,  était  gou- 
verneur de  Sedan;  il  fit  ajouter  plusieurs  ouvrages  aux 
fortifications  de  cette  place,  et  paya  de  ses  épargnes  une 
partie  des  dépenses.  Comme  ses  parents  lui  reprochaient 
d'employer  de  cette  manière  uu  bien  qu'il  devait  garder 
à  sa  famille,  il  leur  répondit  :  «  Si  pour  empêcher  une 
«  place,  que  le  roi  m'a  confiée ,  de  tomber  au  pouvoir 

•  «les  ennemis,  il  fallait  mettre  a  une  brèche  ma  prr- 

•  son  ne,  ma  famille  et  tout  mon  bien.je  n'hésiterais  pas  un 
«  moment.  •  La  noblesse  de  ses  sentiments  égalait  la 
loyauté  de  son  caractère.  Le  cardinal  Mazarin  ayant  osé 
lui  proposer  «le  lui  servir  «l'espion  «lans  l'armée,  comme 
plusieurs  autres  grands  personnages  n'avaient  pas  rougi 
de  le  faire,  colorant  leur  infamie  du  nom  de  dévouement 
au  roi,  Fabert  lui  dit  avec  dignité  :  «  Peut-être  faut  il 
€  à  un  ministre  des  gens  qui  le  servent  de  leurs  bras, 

•  et  d'autres  de  leurs  rapports;  s«>uffre/.  que  je  s«iis  des 

•  premiers.  •  Aussi  le  ministre  répondit-il  quelque Urmps 
après  à  des  personnes  qui  cherchaient  à  répandre  des 
doutes  sur  sa  conduite.  •  Ah  !  s'il  fallait  se  méfier  de 
«  Fabert,  il  n'y  aurait  plus  d'homme  en  qui  l'on  put 
«  mettre  sa  confiance.  . 

Parmi  les  contemporains  qui  appartiennent  au  dé- 
partement de  la  Moselle,  on  remarque  tniis  anciens 
ministres,  Bouchotte  ^de  la  république) ,  Baubé  ni:  Min- 
■ois  (de  l'empire:,  aujourd'hui  président  de  la  cour  des 
comptes,  et  lit:  Sentis  («le  la  restauration  :,  orateur  remar- 
quable que  les  luttes  du  la  tribune  ont  tué  ;  le  maré- 
chal Molitok,  dont  l'héroïque  résistance  fut  si  utile 
à  la  grande  armée  pendant  les  batailles  d'EssIing  et  de 
Wagram;  les  chefs  désarmées  républicaines,  lloiuunn 
cl  CusTiNts,  qui  trouvèrent  un  échafauil  pour  prix  de 
leurs  victoires;  les  généraux.  Kxllekmixn,  Hunir  i>>f.  , 
SÉMtxé,  Éule,  Chcmik,  Tuoma»,  \  illvttf  ,  TiiihioN.  Ciu- 
niN ,  Jodal,  J»cori  mi\ot  ,  etc.;  le  marquis  uf.  1\nce, 
pair  de  France ,  qui  fut  l'ami  des  Chénier  et  de  Lebrun; 
les  comtes  Emmery  ,  et  Colcjie*  ,  membres  du  sénat  : 
d'IIoffklizk  ,  pair  de  France  ;  Meku>  de  Thionviue, 
membre  de  la  Convention,  commissaire  national  aux 
armées,  qu'il  étonna  plus  d'une  foi«  par  sa  bravoure; 
ni  W»5»el,  ancien  député,  créateur  des  belirs  usines 


267 


d'IIayange;  Bouvier- De  miilahu,  préfet  du  Rhône  à 
l'épiique  de  lagrande  insurrection  desouvriers  de  Lyon; 
Dtrt>,  ancien  préfet,  auteur  d'une  Statistique  estimée 
des  Deuj-'Sèiirs  ;  TtissiEâ  ,  préfel  de  l'Aude,  auteur  de 
VHistoire  tic  Thiunvillc;  A.  Bë<;is  ,  rédacteur  «l'une  Bio- 
graphie de  la  Moselle  ;  madame  Juuible.  T.srr  ,  que  son 
talent  place  au  rang  de  nos  premiers  poètes  raoder- 
nés  ,  etc. 

BotcuoTTE,  né  à  Mcti  en  1751,  était  ministre  de  la 
guerre  sous  la  Convention  ,  au  moment  où  l'Europe 
coalisée  se  ruait  coulre  la  France  républicaine  L'énergie 
de  son  administration  répondit  à  la  gravité  «les  circons- 
tances. Onze  armées  furent  créées,  700,000  hommes  et 
une  nombreuse  cavalerie  furent  levés .  habillés ,  armés 
et  exercé*  dans  un  délai  de  quatre  mois.  Des  généraux 
nomtni'.s  alors,  la  plupart,  depuis,  illustrèrent  les  armées 
françaises.  C'est  au  ministre  Boucholte  qu'est  dû  l'hon- 
neur de  leur  choix  ;  ce  fut  lui  qui  signa  le  brevet  du 
%e'néiril  Bonaparte. 

Bahdé  vt  Mahbois  est  né  à  Metz  en  1715.  Sa  longue 
carrière  offre  un  mélange  singulier  de  bonheur  et  de 
vicissitudes.  Mais,  dans  la  bonne  comme  dans  la  mau- 
vaise fortune,  il  se  fit  toujours  remarquer  par  une  inal- 
térable probité  et  par  un  honorable  caractère.  ' —  il 
fut  un  des  déportés  de  Sinamary,  un  des  conseillers 
d'État  du  premier  consul,  un  des  ministres  de  Napoléon. 
—  Ministre  du  trésor  public,  il  tomba  dans  la  disgrâce 
de  l'Empereur  et  perdit  son  portefeuille,  sans  que  sa 
réputation  d'intégrité  put  en  être  ébranlée.  La  prési- 
dence de  la  cour  des  comptes  cl  une  plac»  au  sénat  té- 
moignèrent de  l'estime  que  Napoléon  lui  conservait.  — 
En  1815  ,  à  une  époque  de  réatliops  politique*,  il  devint 
garde  des  sceaux  et  ministre,  de  la  justice,  cl.,  comme 
ministre  ei  comme  citoyen,  il  ne  cessa  point  de  manifes- 
ter la  modération  de  ses  opinions.  Il  est  redevenu 
en  1810  premier  président  de  la  cour  des  comptes.  Les 
fonctions  publiques  dont  il  a  été  chargé,  et  dont  il  s'est 
toujours  acquitté  avec  exactitude,  ne  l'ont  pas  empêché 
de  s'occuper  des  sciences  el  des  lettres.  Le  savant  a  ren- 
contré plus  d'une  fois  dana  les  travaux  de  l'administra- 
teur la  matière  d'un  ouvrage  utile. 

Cr&TtNES  était  né  à  Metz  en  1710.  —  Un  jour,  son 
chef  d'état-major,  Baraguay-d'Hilliers,  depuis  général, 
lui  lisait  une  dépêche  sous  le  feu  de  l'ennemi  et  pendant 
que  ses  soldats  se  battaient;  une  balle  siffle  et  perce, 
entre  les  doigts  du  lecteur,  la  lettre  déployée  ;  celui-ci 
s'arrête.  «  Continuer,  lui  dil  Cuslines,  ce  n'est  qu'un  mut 
que  la  balle  aura  emporté.  •  4        .- <  . 

Bien  que  les  traités  de  1815  aient  enlevé  Sarreiouis  n 
la  Moselle,  les  habitants  de  ce  département  ne  cesseront 
jamais  de  considérer  comme  des  compaïf  ioles  les  conci- 
toyens de  l'illustre  et  infortuné  maréchal  Ne  y.  Il*  comp- 
teront toujours  aussi  ce  brave  guerrier  au  nprobre  des 
hommes  dont  le  département  a  le  droit  de  s'honorer. 

Neï,  maréchal  de  France,  prince  de  la  Moscow.a, 
était  ne  à  Sarreiouis  en  17C9.  Sa  vie  fut  une  suite  dc 
glorieux  combats.  Aucun  soldat  de  la  grande  armée 
n'oubliera  jamais  qu'il  a  sauvé,  en  1812,  pendant  U 
retraite  de  Russie,  les  débris  des  troupes  française*. 
Son  courage  lui  avait  fait  donner  le  nom  de  brtii*  ./tes 
Iwcs.  On  sait  «ptel  concours  fatal  d'événeoicnts  amena 
en  1815  sa  condamnation  à  mort.  Son  exécution  doit 
être  un  sujet  éternel  de  regrets  pour  ceux  qui  l'ont 
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Ordonnée.  —  Napoléon  a  toujours  porté  une  vive  affec- 
tion au  maréchal  Ney;  il  a  exprimé  sur  son  procès  et 
sur  sa  défense  une  opinion  qui  mériie  d'être  rapportée  : 
•  La  défense  politique  de  Ney  semblait  toute  tracée  :  il 
avait  été  entraîné  par  un  mouvement  général ,  qui  lui 
avait  paru  la  volonté  et  le  bien  de  la  patrie  ;  il  y  avait 
obéi  sans  préméditation ,  sans  trahison.  Des  revers 
avaient  suivi  ;  il  se  trouvait  traduit  devant  un  tribunal  : 
il  ne  lui  restait  plus  rien  à  répondre  sur  ce  grand  évé- 
nement. Quanta  la  défense  de  sa  vie,  il  n'avait  rien  à 
répondre  encore,  si  ce  n'est  qu'il  était  a  l'abri  derrière 
une  capitulation  sacrée,  qui  garantissait  à  chacun  le 
silence  et  l'oubli  sur  tous  les  actes,  sur  toutes  les  opi- 
nions politiques,  Si,  dans  ce  système,  il  succombait,  ce 
serait  du  moins  a  la  face  des  peuples,  en  violation  des 
lois  les  plus  saintes ,  laissant  le  souvenir  d'un  grand 
caractère ,  emportant  l'intérêt  des  âmes  généreuses,  et 
couvrant  ses  bourreaux  de  réprobation  et  d'infamie.  » 
On  a  demandé  de  nos  jours  la  réhabilitation  légale  du 
maréchal  Ney.  Cette  demande  nous  semble  maladroite. 
Reviser  certain»  jugements,  c'est  leur  donner  une  impor- 
tance morale  qu'ils  ne  peuvent  avoir.  La  haute  raison 
des  peuples  calmés,  la  postérité,  qui  est  juste,  le  temps, 
qui  est  impartial,  sont  les  meilleurs  juges  de  l'équité 
des  arrêts  politiques. 

TOVOOHAraiX. 

Le  département  de  ht  Moselle  est  un  département 
frontière,  région  N.-E.  —  11  a  pour  limites,  au  nord 
le  duché  de  Luxembourg  et  la  Prusse  rhénane  (Trê- 
ves), à  l'est  la  Fruste  rhénane  (Sarrebruck) ,  et  la  Bavière 
rhénane  (  Deux -Ponts  )  ;  i  l'ouest  le  déparlement  de  la 
Mente;  au  midi  celui  de  la  lleurtbe  ;  le  département  du 
Bas-Rhin  le  touche  au  sud-est.  —  Il  tire  son  nom  de  la 
principale  rivière  qui  le  traverse.  —  Sa  superficie  est 
de  672,143  arpents  métriques. 

Sot.  —  Il  offre  aux  yeux  plusieurs 'chaînes  de  colli- 
ne* de  hauteurs  inégales  (100  à  105  mètres).  Celles  qui 
se  rattachent  à  la  chaîne  des  Vosges,  et  dont  les  pentes 
sont  rapides  et  brusques,  les  sommité*  escarpées,  les 
rochers  pyramidaux  Appartiennent  à  des  montagnes 
de  première  formation  ;  les  autres  sont  de  formation 
secondaire ,  a  couches  horizontales  ou  légèrement  in- 
clinées. —  Parmi  ces  collines,  les  unes  sont  couronnées 
par  des  forêts,  les  autres  ne  produisent  que  des  bruyè- 
res, des  genêts  et  des  fougères.  Quelques  plateaux  sont 
cultivés,  mais  les  terres  en  sont  généralement  mau- 
vaises. —  Le  sol,  siliceux  dans  les  parties  voisines  des 
Vosges ,  devient  argileux  du  coté  de  Bitche.  Il  est 
de  qualité  médiocre.  Les  prairies  les  plu*  fertiles  sont 
exposées  à  des  inondations  qui  les  couvrent  de  sable 
et  de  galets. 

Poaêrs.  —  Les  forêts  occupent  une  grande  étendue 
de  terrain  :  elles  fournissaient  autrefois  des  arbres  pour 
la  marine;  mais  les  exploitations  trop  multipliées  ont 
rendu  rares  les  fortes  pièces.  Les  forêts  royales  sont  en- 
core considérables ,  principalement  dans  la  conserva 


de  Bitche  ,  on  elle  couvrent 
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20,620  hectares.  Les  forêts  de  la  Moselle  &ont ,  en  gé- 
néral,  peuplées  de  chênes  qui  y  réussissent  bien.  L'hi- 
ver de  1709  leur  a  causé  un  mal  considérable,  qui  a  été 
augmenté  par  une  exploitation  de  50,000  pieds  d'ar- 
bree,  faite  ea  17S0,  pour  la  Hollande  :  et  comme ,  de- 


puis cette  époque,  les  coupes  ont  trop  attaqué  les  vieux 
arbres,  les  grands  vents,  ne  trouvant  plus  d'obstacles , 
en  ont  déraciné  un  grand  nombre.  L'administration 
s'occupe  de  repeupler  les  éclaircies  avec  un  zèle  digne 
d'éloges. 

Landes.  —  Le  département  renferme  900  hectares  de 
terrains  en  friche  qui  appartiennent  au  domaine  pu- 
blic. 

Étangs.  —  Ils  occupent  environ  000  hectares  de 
terrain  :  dans  l'arrondissement  de  Metz  on  lésa  conver- 
tis en  prairies  et  terres  arables,  dont  le  produit  sur- 
passe celui  de  la  pèche.  Il  est  à  désirer  que  les  dessè- 
chements augmentent  encore  et  rendent  à  l'agriculture 
des  espaces  fertiles  et  aujourd'hui  perdus  pour  elle. 

Rivières.  —  La  MostUe  et  la  Sarre  sont  les  seules  navi- 
gables. —  La  Moselle  parcourt  le  département  du  midi 
au  nord  :  elle  traverse  Metz  et  Thionvills ,  et  baigne  les 
murs  de  Sierk.  Cette  rivière  a  trois  sources ,  toutes  trois 
dans  les  Vosges  (arrondissement  de  Remiremost);  la 
principale  est  auprès  des  ruines  du  château  de  Moselle, 
commune  de  Bussang.  La  Moselle,  roulant  entre  des  ro- 
ches, entraîne  une  grando  quantité  de  cailloux  qui  ren- 
dent ses  rives  infertiles.  —  Elle  reçoit,  dans  las  Vosges , 
la  Vologne,  qui  sort  du  lac  de  Gerarmer-  Cette  rivière 
renferme  le  mifulus  margarilifènu  de  Linnée ,  coquille 
bivalve  du  genre  des  moules  st  qui  contient  des  perles 
dont  quelques-unes  sont  assez  grosses  et  d'une  belle  eau. 

Routes.  —  Douze  grandes  routes  royales  ou  départe- 
mentales ,  et  entre  autres  la  grande  route  d'Allemagne 
par  Strasbourg ,  traversent  le  département. 

M ibais.  —  On  en  trouve  quelques-un»  dans  l'arron- 
dissement de  Bitche.  Leurs  principales  productions  sont 
des  roseaux  de  plusieurs  espèces,  et  Yacorus  venu.  On 
pourrait ,  sans  de  grandes  dépenses ,  les  dessécher.  On 
rendrait  ainsi  des  prairies  grasses  à  l'agriculture  (le 
département  n'en  renferme  pas  une  étendue  suffisante 
pour  ses  besoins)  et  la  salubrité  à  plusieurs  village»  , 
dont  la  population  est  décimée  par  les  fièvres. 

Climat. —  La  température  est  diverse  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  département.  Douce  dans  l'ancien  pays 
messin  et  dans  le  .vallon  de  la  Moselle,  elle  est  rigou- 
reuse et  froide  dans  les  contrées  voisines  des  Vosges  rt 
des  Ardennes.  Les  changements  de  temps  y  sont  plus 
brusques  et  plus  fréquents;  les  froids  s'y  font  sentir 
même  au  milieu  de  Pété.  —  On  prétend  que  la  tempéra» 
tureest  plus  inconstante  et  moins  douce  qu'autrefois, 
et  l'on  croit  que  cela  tient  aux  nombreux  défrichements 
et  aux  abatis  qui  ont  eu  lieu  dans  les  forêts. 

Quoique  le  nombre  des  jours  pluvieux  soit  comidé- 
rablc,  il  ne  tombe  annuellement  à  Metz  que  24  à  2J 
pouces  d'eau. 

Maladies.  —  Les  affections  cutanées  et  les  maladies 
aiguës  produites  par  les  transpirations  arrêtées  sont  les 
plus  communes  dans  le  dépar 


Fossiles.  —  En  1829,  M.  de  Pouzols,  alors  capitaine 
au  33*  de  ligne,  naturaliste  fort  instruit,  a  reconnu 
près  de  Thion ville,  l'existence  de  plusieurs  animaux 
Fossiles,  parmi  lesquels  se  trouve  le  pUsiosaarut  de 
Cuvier.  Il  a  reconnu  également  dans  le  calcaire  jura*ti- 
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que  de  l'ouest  do  département  et  dan*  le  liai*  de*  envi- 
ron* de  ThJonville  un  grand  nombre  de  gryphé*'» ,  de 
pectinée*,  d*  isocarde*  et  autre»  coquillage*. 

RicMK  an  m  au  —  Le*  forêts  renferment  une  grande 
quantité  de  gibier,  lapin*,  lièvre*  et  cLevreuils  :  le  san- 
glier ut  devenu  rare.  Le*  loup*  y  «ont  a*»ej  nombreux» 
ain*i  que  le*  renard*,  lea  belette»,  le*  blaireaux  et  le* 
chat»  sauvages. 

Outre  quelques  espèces  de  montagne  ,  telles  que  le 
pyrargue,  par  exemple,  on  trouve  le»  mêmes  oiseaux 
que  dans  les  autres  départements.  L'ortolan  vrai  était 
un  objet  de  commerce  à  Meti ,  où  les  oiseleurs  l'engrais- 
saient. Le  rouge-gorge  abonde  aux  environs  do  cette 
ville ,  en  automne;  c'est  un  gibier  délicat  et  recherché. 

Lea  poisson*  du  département  ont  été  presque  tou* 
nommés  par  Ausone,  dan»  son  idylle  sur  la  Moselle. 
Lea  plu*  commun*  sont  la  carpe,  le  brochet,  l'anguille, 
le  barbeau,  la  tanche,  la  brème,  le  goujon  et  toutes 
les  espèces  de  poissons  blancs.  Dans  quelques  rivières 
on  pèche  des  truites  ;  dans  la  Sarre  et  dans  la  Moselle  un 
prend  des  saumons ,  des  aloses  et  des  lamproies.  Les 
écrivisses  de  la  Sarre  sont  très  estimée*.  On  trouve 
aussi  dans  la  Moselle  Table  (  cyprinus  ablurnus  de 
Linnée),  petit  poisson  dont  le»  écaille»  argentée*  ser- 
vent a  fabriquer  le»  fausses  perles. 

Règnk  vaorTAL.  —  Il  ne  présente  rien  de  particulier. 

Ri«NE  MINÉ&AL.  —  On  exploite  plusieurs  raines  de  fer 
de  bonne  qualité.  Le  département  renferme  quelques 
filon»  de  plomb  et  de  cuivre  qui  ont  été  exploité»  autre- 
foi»;  de  la  houille  qui  sert  pour  les  usines  ;  des  carrières 
de  gréa,  de  pierre  calcaire,  de  marbre  lumachelle,  d'ar- 
gile et  de  gypse.  —  La  chaux  de  Met*  est  estiméo.  —  Il 
existe  des  tourbière»,  mais  elles  sont  abandonnées. 

Eaux  numérales.  —  0»  trouve ,  près  de  Metz ,  les  eaux 
ferrugineuses  de  Bonne-Fontaine,  excellentes  pour  le» 
maux  d'estomac,  mais  très  peu  fréquentées;  il  y  a  à 
Gueaetraoge,  près  de  Thionville,  un  puits  appelé  Chau- 
debourg,  dont  les  eaux  sont  réputées  bonnes  pour  les 
obstructions. 

Eaux  salées. —  Près  du  pont  dcSaint-Julicn-lé*-Metz, 
non  loin  de  la  porte  de»  Allemands,  est  une  source  sa- 
lée qu'un  tanneur  emploie  dans  ses  fosses.  I«c  degré  do 
salure  ne  permet  pas  d'en  faire  usage  pour  la  fabrica- 
tion du  sel. 

La  source  salée  de  Saltz-Rronn  existait  déjà  dans  le 
XII*  siècle,  et  fournissait  annuellement  environ  quatre- 
vingt  mille  quintaux  de  sel.  Elle  cessa  d'être  exploitée 
en  1591 ,  et  c'est  en  1820  seulement  que  les  travaux  fu- 
rent repris  par  les  possesseur*  actuels.  Ils  ont  fait  con- 
struire deux  belles  usines  qui  contiennent  chacune  deux 
chaudières,  une  étuve,  des  magasins,  des  ateliers,  un 
bâtiment  de  graduation ,  etc.  —  Le  sel  parfaitement  sé- 
ché dans  l'élu ve  est  très  pur,  très  blanc  et  bien  cris- 
tallisé. On  en  prépare  seulement  vingt  mille  quintaux 
métriques,  limite  imposée  par  l'ordonnance  de  conces- 
sion; mais  la  saline,  dont  l'eau  est  à  huit  degrés,  pour- 
rait aisément  fournir ,  comme  autrefois  ,  quatre-vingt 


Walsbronn .  village  et  château  dans  une  vallée  près 
de  Bitche,  doit  son  nom  à  une  fontaine  singulière  qui 
y  coulait  jadis  au  milieu  de*  forêt*  {Walsbronn  ,  source 


des  bois).  Cette  fontaine,  comme  plusieurs  sources  de 
Perse,  charriait  du  naphte  ou  pétrole  blanc.  Elle  avait 
beaucoup  de  célébrité  dans  le  moyen-âge.  Des  inscrip- 
tions, des  médailles  antique»,  et  les  restes  d'une  voie  ro- 
maine font  croire  que  les  Romains  cux-iuémes  en  con- 
naissaient le»  vertus.  Dans  le  xvi*  siècle, on  y  trouvait 
un  bénin  et  des  bains  pour  les  malades.  On  ignore  quels 
événements  ruinèrent  cet  établissement.  Un  médecin 
qui,  dans  le  dernier  siècle,  fit  de» recherches  sur  la 
fontaine  de  Walsbronn  ,  la  trouva  presque  cachée  sous 
les  décombres.  Il  parvint  à  lui  rendre  son  cours ,  mat» 
le  pétrole  ne  reparut  qu'en  petite  quantité.  11  ne  parait 
pas  qu'on  songe  aujourd'hui  à  le  recueillir. 


Mktx.  Dans  une  belle  pot'ition  ,  su  confluent  de  1»  Moselle 
de  U  Seille ,  rb.-L  de  préf.  ,«771.  E.  de  Pari» ,  pop.  44,4 16  b.  — 
Dan»  le  îv*  .iècle,  cette  ville  était  1a  capitale  de»  Midiomatrieti , 
poittant  peuple  des  Gaules.  Enlevée  ans  Romain»  par  Clovi», 
elle  devint  tout  le»  roi»  Franc»  la  capitale  du  royaume  d' Austra- 
lie.  Plu»  tard  elle  passa  de  la  France  à  l'Autriche,  de  l'Autriche 
a  la  France,  et  toujours  de»  guerre»  »anglantcs  marquèrent  son 
passage  d'une  domination  à  l'autre.  Charte»  -  Quint  l'assiégea, 
en  |5»» ,  et  fit  tirer  »ur  elle  plu»  de  17,000  coup»  de  canon ,  mais 
il  futrcpoussci  par  le  duc  de  Cuise.  En  1648,  Mets  et  son  territoire 
furent  définitivement  réuni»  a  la  France  par  le  traité  de  Munster. 
—  Sept  concile»  ont  été  tenu»  k  Mets ,  le  premier  en  5oo  ,  tous 
Childchert ,  le  dernier  en  11 8e».  Dan»  eelni  qui  eut  lieu  «n  888 , 
•n  «'occupa  de  la  condition  de»  Juif» ,  qui  ont  toujours  peuplé  une 
parue  de  la  ville  ;  il*  y  obtinrent  la  confirmation  de»  privilège» 
dont  phiiùenr»  empereurs  les  avaieut  gratifit».  C'est  à  Mets  que 
furent  publié»,  en  (356,  lea  dernier»  chapitres  delà  BuIlc-d'Or. 
--  L'évéque  de  cette  ville  prenait  autrefois  le  titre  de  prince  d'Al- 
lemagne. —  Meta  est  une  de»  place»  le»  mieux  fortifiée»  de  I» 
France.  Le  fort  de  la  Doubie-t^nronne-de-Motclle , 


en  I7'i8,  fut  achevé  en  17Î1.  La  ville  a  oeuf  porte»  avec  pont»* 
levi»,  dont  six  seulement  servent  aux  relation*  extérieure*. 
Il  y  a  de  belles  caterne»,  de»  magasin*  militaires,  un  hôpi- 
tal et  tou»  le»  bâtiment»  nére»saire»  à  une  place  de  guerre.  \* 
catbédralo,  qui  a  ïriî  pied»  de  longueur  et  une  hauteur  égale, 
doit  ton  origine  à  l'évéque  Thierry ,  qui  en  jeta  le»  fondement» 
dau»  le  xi*  tiède  ;  elle  ne  fut  terminée  qu'en  1480.  La  tour , 
de  400  piedt  de  .haut ,  travaillée  a  jour ,  renferme  uoe  Hoche  du 
poidt  do  26,000  livres,  dont  le»  «on»  se  font  entendre  à  deux  lieues. 

Mets  se  distingue  encore  par  l'hôtel  da  l'Intendance  ,  le  bâti- 
ment du  Gouvernement .  qui  t'elève  »ur  rE»planade,  et  où  siègent 
les  tribunaux,  la  salle  de  spectacle ,  et  nne  bibliothèque  de  60,000 
volumes,  parmi  hnqnel»  te  trouvent  plnsieur»  manuscrits  précionx. 
—  La  ville  possède  entre  antre»  élablistemenu  :  l'école  d'Appli- 
cation, où  le»  jeunes  officier»  tortit  de  l'école  Polytechnique  complè- 
tent leurs  étude»  pratiques  tur  l'artillerie  et  le  génie ,  et  un  arsenal 
militaire  d'une  grand»  richesse.— r Les  deux  rivière»  qm  traversent 
cetlsi  vdle  se  réunissent  sons  le*  murs  au-dessous  du  pont  de»  lia^- 


SARaaouxMiais.  Agréablement  située  à  la  jonction  de  la  Sarre  et 
de  U  Elise,  ch.-l.  d'arr.,  à  14  1.  ip  E.  de  Mets,  pop.  4,180  h.  — 
Cette  ville,  qui  a  porté  le  nom  do  Gurmoml ,  »e  recommandr  prin- 
cipalement par  »ou  activité  commerciale.  Elle  possède  «a  collège 
estimé  et  un  beau  quartier  d*  cavalerie. 

Bitchx.  Petite  place  forte,  sur  on  rocher  presque  à  pie,  cb.-l. 
de  canl. ,  a  10  l.  S.-E.  de  oarreguemiae»  ,  pop.  3,i3»  h.  —  Cette 
place,  destinée  à  défendre  le  dofile  des  Vosges,  entre  WeUtomhouru 
et  Sarreguetuinci ,  domine  d'étroites  vallées,  di'iimeutc*  forets 
de  sapins  «t  de»  montagne*  tapissées  de  bruyères.  —  La  ville 
basse ,  autrefois  appelé*  K»il**Âam*4» ,  «si  bâtie  an  pied  du  ro- 
cher, pré»  d'un  grand  étang,  où  la  Uoroe  prend  naissance.  — 
D'après  les  observation»  barométriques ,  1*  ville  batte  est  placée 
à  117  toise»  «is-deasus  de  Paris,  et  à  |55  au-dettut  de  l'0cc»n.— 
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hè  chileau  est  à  ao*  toises  au-dessus  du  nivean  de  la  mer.  Le  roc 
qui  porte  le  fort  a  5o  mètres  de  luut  ;  il  est  isole  au  milieu  <ic  La 
ville,  et  surmonte  d'un  antre  rocher  de  plu»  de  j5  mètres  d'clc- 
Talion.  —  L'enceinte  du  fort  se  compose  de  quatre  bastion*  avec 
une  deini-tune  couronnée  et  un  ouvrage  à  cornes.  —  Tout  l'inté- 
rieur du  rocher  et  voûté  et  casemate.  Ou  y  a  construit  un  lorj 
assc*  considérable  pour  recevoir,  en  cas  de  siège  ,  nne  centaine  de 
malade»  ou  de  blessés.  Cette  forteresse  est  un  vrai  cuef-d'trovre , 
dans  ton  ensemble  comme  dans  ses  parties;  elle  peut  être  armée 
de  84)  pièce»  de  canon  de  tout  calibre  :  io©o  homme»  suffisent 
pour  sa  défente  ;  elle  passe  pour  iniprro.-ililr.  L'can  uc  lui  iuani|ue 
pas;  elle  possède  cinq  citeruc»  très  belle»,  et  en  outre  uu  puits 
profond  d'environ  80  métrés,  taillé  dan»  le  roc,  et  doul  l'eau  est 
excellente. 

Bairr  Don»  nne  gorge,  sur  le  penchant  de  plusieurs  coteaux 
qu'arrose  le  Wngot ,  cb.-l.  d'nrr. .  i  5  1.  N.-O.  de  Mets ,  pop. 
1,755  b.  —  On  ta  divise  en  liaute  et  basse  ville,  tlle  n'est  rc- 
rnarquablc  que  par  son  luduslric. 

Loiloni.  Petite  place  forte,  sur  la  (  hiers ,  clu-1  de  cant. ,  à 

10  I  N.-O.  de  lSricy,  pop.  1.(1,1  b.  —  S..u  nom  est  une  abrévia- 
tion de  iongut  vicui ,  long  Imurg.  Ou  la  divise  en  ville  haute  et 
tille  basse.  La  première,  qui  date  du  su»  siècle,  est  dans  uu  val- 
lon étroit  que  parcourt  la  mu  re  il?  la  Chicr»  ;  trois  montagne» 
fort  roides  i'cmirouucnt.  Au  sommet  de  l'une  de  ces  montagne* 
on  voit  la  ville  liante  à  laquelle  on  ne  parvient  que  par  une  route 
pratiquée  en  xigxag».  —  Longwi ,  après  avoir  appartenu  aux 
comtes  de  Luxembourg  et  aux  durs  de  Lorraine,  fut  acquis  aux 
Français  en  1679,  par  le  trmté  de  Itiswiék.  Ce  -sont  eux  qui , 
en  l'»7«j,  construisirent  la  ville  liante  et  le»  forliucadon»  qui  la 
défendent.  —  Longwi  a  donné  naissance  à  t'rancoit  de  Slercy , 
général  de  l'armée  du  duc  de  Bavière,  qui  combattit  contre  Tu- 
rcunc  et  Coudé,  et  mourut,  en  itiif),  sur  le  champ  de  bataille. 

—  En  1791,  les  Prussiens  entrèrent  dan»  Longwi  après  l'avoir 
bombardée.  Uu  magistrat, qui  s'était  op|>osca  la  capitulation  ,  fut 
pendu  par  L  populace,  heureusement  il  tomba  du  liaut  de  la  po- 
tence, s'évada  et  vint  se  réfugier  aux  avant-poste»  français,  où 

11  reçut  l'accueil  que  méritait  sou  patriotisme.  —  La  position  mili- 
taire de  Longwi  est  fort  avantageuse  Cette  ville  ,  avec  sou  terri- 
toire ,  forme  un  angle  saillant  dans  le  duché  de  Luxembourg.  La 
forteresse  est  défendue  par  des  précipice».  Le  corps  de  la  jdnec , 
très  bien  construit ,  forme  un  hexagone  régulier  de  1,100  toise» 
de  circuit ,  composé  de  6  hatliuu»  et  de  a  cavaliers  ;  les  remparts 
et  qnchpics-uoa  de*  fort*  sont  garni»  d'un  double  rang  de  tilleuls; 
l'intérieur  de  la  ville  est  fort  gai;  il  n'y  a  que  deux  porte»  d'en- 
trée, celle  de  Bourgogne  au  nord  et  rede  de  France  au  midi;  les 
rue»  son)  tirée»  en  ligne  droite.  —  L  «  objets  digues  de  remarque 
»out  :  l'église  paroissiale,  l'hôtel-dc-ville ,  l'hôpital,  la  lioulan- 
geric  militaire,  le»  casenia.tr*  ou  voùtrs  souterraines  et  les  puil>. 

—  Les  ouvrages  extérieurs  de  la  ville  sont  faits  d'après  le  sys- 
tème de  V.iubau.  En  1791»,  le»  fortilii  itiou»  étaient  eu  tri»  mau- 
vais état  ;  depuis  la  paix  ou  le»  a  réparées. 

Tuio.tvtLi.a.  Sur  la  Moselle,  dans  nne  contrée  riante  et  fertile, 
cli.-l.  d'arr. ,  a  fi  I.  N.  de  Met».,  pop.  5,H.,5  h.  Plusieurs  rapi- 
tnlaire*.  datées  de  cette  ville,  témoignent  de  son  ancienneté. 
Cbarlcsnaguc  en  aimait  le  séjour.  Les  Français  la  prirent  sur  le» 
Kspagnol»  en  i5a3.  Kllc  fut  rendue  à  ces  derniers,  par  le  traité 
de  Cateati-Cattibresis.  Reprise  mr  le  prince  de  C-oudé,  ru  it»4  i  , 
Thionville  resta  deliuitivrmcut  à  la  France ,  par  l'art.  JS  du  traité 
des  Pyrénéua.— La  ville  r«t  très  jolie,  quoique  rnsirourièc  de  for- 
tiiiealiou».  —  On  y  trouve  de  belles  casernes  et  un  manège  cou- 
vert,  dont  la  construction  élégantect  hardie  peut  rivaliser  avec 
celui  de  ?tancy.  —  Les  fortifications  présentent  tin  développe- 
ment de  onxe  bastion» ,  régulièrement  tracés  et  couverts  jwir  quel- 
que» ouvrages  avancés.  La  porte  de  Luxembourg  est  défendue  par 
un  ouvrage  a  corne».  Un  ouvrage  a  couronne  et  un  fort  défen- 
dent la  nve  droite  et  rommandeut  le»  routes  de  Sarrcltmi»  et 
de  Trêves;  ce»  deux  ouvrage»  couiniuiiiqnrnt  »vec  la  place  parmi 
pont  couvert,  dont  les  pile»  sont  en  inaennnrrie  et  le»  arrhes 
en  boit,  et  qui  mérite,  par  sa  hardiesse  et  sa  légèreté,  de  fixer 
l'attention  de»  mécanicien*.  Le  temps  amène  sa  ruino  prochaine, 


mémorable  défense  de  Thiou  ville  ,  en  179a  ,  contre  le-»  Prt>- 
sien»,  est  mise  au  rang  des  exagérations  politiques  [>a r  M.  lu 
sier,  qui  a  écrit  une  histoire  spéciale  de  rrttc  ville,  doot  J  < 
été  le  principal  administrateur.  Si  ee  fleuron  manque  a  L»  gl  r. 
des  Thiouvilloi» ,  ils  ont  pour  se  consoler  le  souvenir  d'uo  gt  .■c  i 
nombre  d'action»  d'éclat ,  et  le  témoignage  de  la  re»cr  de  l'is- 
lippe-lr-Ron,  ou  déjà  on  disait  d'eux  :  -  Soldait  nez .  geeut  re- 
"  feriez  dan  leurs  entreprit tt ,  et  capable*  de  rémttir  dams  aoo.es 
••  tartes  d'explrtiti.  »  —  Il  doit  m'rtrc  permit  de.  rappeler  acx  q--» 
le  général  Hugo,  mon  père,  a  été  chargé  en  1S14  et  cm  itilS  J- 
la  défense  de  Thioiiville,  et  qu'il  a  repoussé,  en  *rt*L-  iuJ  ■ 

gnalion  les  proposition»  qui  lui  furent  faites,  au  nom  dn  |irinrr  .;- 
liesse  (eu  présence  de  M.  Thierry,  alors  maire  de  Cattcuom'  , 
livrer  la  ville  aux  allies  moyennant  tout  l'argent  qu'd  p«>ori^.' 
desirer.  Mon  père,  pour  tenir  celle  conduite,  n'avait  lia 


d'exemple;  néanmoins, il  n'ignorait  pas  que  vingt-deux  an*  1 
saut,  le  généreux  défenseur  de  Thionville,  Félix  Wimpfen  ,  ; 
r<'|K>ndre  aux  Priiivsicns  qui  voulaient  aussi  prendre  La  place  jut 
corruption  :  «  J'accepterai  volontiers  le  million  que  wu»  sa  esflV rx^ 
«  pourvu  que  «ou»  cotucutica  à  en  passer  acte  |sar-dcraxU  d> 
.•  taire.  »  —  Tloonvdlc  fnl  une  de»  place»  forte*  qui  ,  aux  tere:o 
de»  traitesde  t8i5,  furent  momentanéiuent  remises  aux  Prossicr..  ; 
lorsque  celte  occu|tation  douloureuse  eut  lieu  f  octobre  tSiî  . 
mon  péro  avait  déjà  quitte  la  ville  et  résigné  son  comiivan^r 


Poutiqi  »  .  —  Le  départeaienl  nomme  6  député».  Il  est  dr>  e 
en  fi  arrondissements  électoraux,  dont  les  chefs-lieux  sont  M-  1» 
(2  air.  pour  la  ville  1  pour  l'airoud.),  Thionville,  Briey.  Sarrr- 
gneiumes.  Le  nombre  de»  électeurs  est  de  l,5oo. 

Ausi.MsrasTivr.  —  Le  clvef-lieu  de  la  préfecture  est  Metz. 
Le  de-parlement  se  divise  en  4  »ou»-prelecturc»  on  arrondi-  r- 
ments  coiiiihiiuatix. 

nriey  5  cantons,  im  commones,    6o,oc|7  Uabit. 

Metz  9  at3  l5o^4o 

Thionville   5  110       ,  8^,7x7 

Sarrrgueiiiincj.  .    8  lli»  25'i,rî3y 

Total.  .  »7  cantons,  5-)'S  communes,  4i7,«k»3  halit. 
Service  du  Trit»r  yubtic.  —  \  receveur  général  et  1  paveur  vi  - 
sidaut  a  Met*)  ,  r,  reeev.  partie;  5  percepteur»  principaux.. 
Conlnbuiwni  directe*.  —  1  directeur  (a  Meta)  et  t  in»p«-» 
Domaines  et  Enregutrement.  —  1  dir.  (a  Meta);  a  io»|».,  4  xkvS. 
Hypothèques.  —  4  conservateurs  dans  les  eb.-l.  d'arr.  coonm. 
Douane*.  —  1  directeur  {a  Thionville). 

Cnnttiluiiont  induectt*.  —  1  directeur  (a  Met»),  3  directeur 
d'ari-oudisseiueiit ,  i  receveurs  euli epo-tnrs. 

Fure'11.  —  Le  département  forme  le  1 V  arrondissement  fore»tier. 
dont  le  ehef-lien  «r»t  Met».  1  conservateur  a  Metx,  4  itssiwt  mum 
à  Mcli,  Sarrcguemiiie»,  Dney.Tlùonsillo. 

PonH-et-Chausier*.  —  Le  déparleroent  fait  partie  de  la  3'  i<!< 
pcelion,  doui  le  chef  lieu  est  îSanry.  Il  y  a  l  ingénieur  en  tb  f 
en  résidence  à  Met/.. 

Minet.  —  |>  départ,  fait  partie  du  ft*  iirroud.  de  la  3'  div. ,  dont 
le  clief-lieu  est  Nancy.  1  mgéuieur  des  mine»  réside  a  Mets. 

CaJjtlre. —  1  géomètre  en  chef  a  MeU. 

l.n!eiie.  —  Si  I.i  diminution  des  produits  de  1.1  l  <terie  .Hin.  n- 
eût  toujours  uu  progrés  mural,  et  si  elle  n'était  pas,  dan*  ni- 
t.iius  «sis,  un  des  vigne»  inilicateiirs  de  la  miser»;  de»  rlas*M»f.  ■ 
rienrcs,  il  s  aurait  lieu  di<  se  féliciter  de  ce  que  le»  benebces  tir 
l'ailimi.isti.ition  île  la  loteue.  sur  les  tuiles  efieetuees  dans  le  1! 
p.uteuieiit,  pu  sentent  ( pour  tSîi  comparé  à  i85o)uuc  dimuiute  o 
de  ii,<)ii  fr. 

Mn  mm»  —  Mctzest  le  ehff-lien  de  la  3»  division  militai-x. 

comjMivéc  des  département-  de  In  Moscllr,  de  la  Meiu  thr  cl  i1  ■ 
Vosges.  —  Il  y  a  ;i  Met/,  1  lieiileiiaut  p  uerai  oiiim.iudaut  la  ■'  • 
vision,  t  intendant  militaire  (le  maréchal  de  camp  eommaiid.i  •'• 
le  depnrlemcnt  ré-ide  a  Tluounlle  ). —  Le  département  rciifev-.;  r 
4  forts  ou  places-fortes  :  Met? ,  Thionville,  Lougwi.  Itil.  |k-  rl  •  -i 
château.  —  Le  dép6t  de  reemtement  est  a  Met».  —  Il  y  a  a  M  ■  ■» 
1  grand  hôpital  militaire.  —  Met»  e-t  le  elief-lieu  de  la  ï"lr  Icg"1'1 
de  gendariiierie.  —  Il  y  a  a  Met*.  I  gymnase  divisionnaire  de»'.  ' 
ii  riiî-'riii-iHiti  des  troupes  de-  -x  et  i'  division»  ualit.urcs.  1  .-i- 
iretiun  des  arsenaux,  t  direrti-vn  du  génie.  I  école  d'âi  fillen- . 
j  école  réguneutaire  du  génie  {pour  le  1"  icginictit),  1  éc.4» 
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Jmis  <|iic  le»  élèves  sortant  de 


—  Il  y  » 
:  à  Bries  , 
de 


d'artilh  rie  cl  du  génie,  où  uc  sont 
récola  Polytechnique. 

JtmciAIftr.  —  La  c"ur  royale  de  MeU 
sort  le»  département*  de»  Ardcnnrs  et  de  la 
«lait»  le  département  \  tribunaux  de  première 
MeU  (  i  cliambre»),  Thiouville  et  barreguem 
commerce  a  MeU. 

nn  ir.rii  JI.  —  Otite  ratholiaue.  —  Le  département  forme  le 
•  d'un  évèché  érigé  dan»  le  m"  siècle,  snffragnnt  de  l'ar- 
chevêelié  de  Besancon ,  et  dont  le  »iégc  est  à  Met».  —  Il  y  a  a 
Metr,  t  séminaire  diocésain,  l  école  secondaire  ecclésiastique.  — 
Le  département  renferme  :  4  cure*  de  première  cla»»c,  3»  de 


deuxième,  4U5 


,  i  19  vicariat*.  —  Il  y  existe  8  rongre- 
Téesà  l'éducation  des  jeune, 
et  à  l'éducation  des  pauvres 


Culte  protestant.  '—  L'église  consistori.de  de  MeU,  dont  relèvent 
•ois  sections  dans  le  département  de  la  MeurtLe,  n'a  qu'uue  sec- 
tion (a  Met»)  dans  celui  de  la  Moselle.  —  Il  y  a  en  outre  des  tem- 
ples à  Corccllc,  Boulay,  Silly.  —  Le  département  renferme 
4  écoles  protestantes. 

Culte  itraitite.  —  Le»  Israélite*  de  la  Moselle  possèdent  une  sy- 
nagogue couaislorialc  composée  d'un  grand  rabbin  et  de  4  mem- 
bres laïque*.  Il  y  a  dans  |r  département  1  ministre  officiant,  1  rab- 
luns  communaux. —  L'école  centrale  rahbiniqnc,  qui  renferme 
9  élève»  élevé»  aux  frais  du  gouvernement,  est  établie  à  MeU. 

liniTWMn '  '  :  h  1  — Le  département  possède  une  académie  de 
l'L  niveruté  dont  le  cbef-lien  est  à  MeU,  et  qui  comprend  dans 
«on  re»a<irt  les  Ardcnne»  et  la  Moselle. 

Instruction  publique.  —  Il  y  a  dan»  le  département  :  à  Metz, 

1  collège  royal  de  deuxième  fiasse,  qui  compte  44IÎ  élèvo.  — 

2  collèges  :  à  Sarrcgurinincs,  à  TlnonviUc.  —  1  école  normale  pri- 
maire a  Met»,  et  1  école  modèle  a  Met».  —  Le  nombre  des  écoles 
primaires  du  département  et  de  SS:> 
St.  244  élèves,  dont  98,1 17 


qui 
t  i  l, 


sont  fréquentée!  par 
17  fille».  —  Le»  coin- 


privées  d'école»  sont  an  nombre  de  ja. 

SociiTit»  «svA.vris  ht  aITRi*.  Il  y  a  a  Met»:  Une  Académie 
royale  des  Lettres,  Sciences.  Art»  et  d' .4gricnllur* ,  qui  publie  des 
mémoire*  estimés. —  Line  Société  d'encoumgement.  —  line  Société 
des  Sciences  médicales.  —  Lu  Conservatoire  de*  Art*  et 
Vu  Cabinet  d'Utstaire  naturelle  —  Lne  Exposition 
produits  de  l'industrie  départementale  a  lieu  à  Metz. 

POPULATION. 


impôts-  et  nscsrrrxs. 

Le  département  a  pay1  à  l'Eut  (en  i83t)  : 

Contributions  directes   3.946,563  fr. 

Enregistrement,  timbre  et  domaines..  ......  I,«jl8,55a 

Douanes  et  sels   a,i  11,14a 

a,aoG,A83 
34«,afi6 
526,198 
71,1a* 
tKttJlfi 

  3,240,204 

T0L11  13.577,481  fr. 


de  bois. 


Boissons, 
Postes..  . 
Produit  d 

Loterie  

Produits  divers  

Ressources  extraordinaires. 


•  «  »  •  « 


1t  a  reçu  du  trésor  25,of)9,347 

l.  i  dette  publique  et  le*  dotations  pour  

\.<  -,  dépense*  du  miuistere  de  la  justice  

de  l'instruction  publique  et  de*  culte», 

de  l'intérieur.   .  .  '.  *.  .  •  . 

du  commerce  et  de*  travaux  publies. .  . 

de  la  guerre  

de  la  manne.  


lans  lesquels  figurent  : 
.  .  .  2.488,104 


des  II 


547.730 
i8.5i3 
839,89$ 
t8^3a,3t9 
746 
15646» 
a,o3a,58o 
3a5.479 
a 5,0^2.3.47  ^fr. 

Ce»  denx  sommes  totales  do  paiements  et  de  recette»  représen- 
tant a  peu  de  variations  près  le  mouvement  annuel  des  impôts  et 
de»  recette»,  le  dé|Kirtenicnt  reçoit  de  l'Etat  1  ifil  4,865  fr.  de  plu» 
qu'il  ne  pair.  Cet  excédant  explique  la  grande  quantité  de  rente» 
que  possèdent  le»  capitaliste»  du  département ,  et  l'industrie  déve- 
loppée dn  pays.  Les  capitalistes  de  la  Moselle  rendent  aussi  a  l'État 
nue  partie  des  sommes  qu'ds  reçoivent  par  les  parts  d'intérêt  qu'il» 
prennent  dans  les  grandes  spéculations  qui  se  préparent  à  Paris. 

DÉPENSES  DÉPAKTEMENTj 


Les  frai»  de  régie  et  de  perception  de»  impôt». 

.,  restitutions ,  non  valeur»  et 

Total.  .*  , 


D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  elle  est  de  ',  r  7,00 3  b.  et 
fournit  annuellement  à  l'armée  1,047  jeun.»  soldat».  . 

Le  mouvement  eu  18  lo  a  été  de 

Nsmugu     3,oy8 

Naissances.  Masculins.  l'cmiuius. 

Enfants  légitime»    6,557      —    Sar  i     I  r  .  1  .*-i,a 
-     naturels..       429      -       ^9     I  '  ,*'48 

Décès  4«7<>8      —    4m79      Total.  9,240 

Dan»  ce  nombre  (  centenaire. 

Il  résulte  d'observations  faite»  pendant  plusieurs  année»  sur  le 
mouvement  de  la  itupulatiou  de  la  Moselle,  que  dans  ce  départe- 
ment .  jusqu'à  l'àgc  de  du  ans  ,  le  nombre  de»  décès  est  plus  con- 
sidérable parmi  le»  garçon»  que  parmi  le»  firie»,  et  que  de  dix  a 
quarante  ans,  il  meurt  au  contraire  plus  de  femmes  que  tThommC»  ; 
on  a  remarqué  qu'à  partir  de  quarante  ans ,  le  nombre  des  décès 
parmi  les  homme*  marié*  est  supérieur  à  relui  des  femmes  mariées. 
Enlin  ,  à  qnatrc-viogts  an»  et  au-delà  ,  ce  sont  les  veuves  qui  figu- 
rent en  pins  grand  nombre  sur  les  tableaux  fle  mortalité.  Les 
savant»  du  département  en  ont  conclu  que  la  dnrée  moyenue  de 
la  vie  y  est  plu*  longne  pour  les  femmes  que  pour  les  hommes. 

gau.de  nationale. 

Le  nombre  de»  citoyen»  inscrit»  est  dc74,|36. 
Dont  :    19,942  contrôle  de  réserve. 

'      5.'„89i  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce»  dernier»  »ont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

54,(64  infanterie. 
477  artillerie. 
a53  sapeurs-pompiers. 
On  en  compte  :  armés,  i5aj56;  équipes,  6,774  ;  babillé*,  9,6a5. 
32,070  sont  susceptible*  d'être  mobilise». 

Ainsi,  sur  (000  individu*  de  la  population  générale,  180  sont 
inscrits  au  registre  matricule,  et  51  dans  ce  tioiubre  «ont  mobili- 
sables ;  sur  km"  individu»  in«cn!»  »ur  le  registre  matricule,  74  »ont 
soumis  au  service  ordinaire  ,  et  -><•  appartiennent  a  la  réserve 

Les  arsenaux  de  l'Etat  ont  delitrc  a  la  garde  nationale  i3,oo.ï 
fusil»,  ("171  tUuusqucWM»,  tf  canon»  et  un  assez.  graud  nombre  dc 
»i  etc. 


Elle*  s'élèvent  (en  t83t)  à  343,665  f.  57  c. 
Savoir  :  Dép.  fixes:  traitement»,  ahonnement»,  etc. 
D'p.  variâmes  .'loyers,  réparations,  encourage- 
ments, secours,  etc  

Dan»  cette  dernière  somme  figurent  pour 

65,55o  f.  les'prison»  départementale», 
31*1,919  f.  leseufauts  trouvés. 
Le»  secours  accordé»  par  l'État  pour  grêle,  incen- 
die, épi/.ootic,  etc.,  sont  de  

Les  fouds  consacrés  au  cadastre  s'élèvent  a,  .  .  . 
Les  dépenses  des  cours  et  tribunaux  sont  de.  . 
Les  fraiî  de  justice  avances  par  l'Etat  de.  .  .'  .  .  . 

INDUSTRJTX  AGRICOLE 

Sur  une  superficie  de  672,14!  berlarc»,  le  départ,  en  compte: 
133,065  foret». 
5,5oo  vigne*. 
Le  revenu  territorial  est  évalué  11  i6,5a8,uoo  franc». 
Le  département  renferme  1 


93,744  f.  47  e. 


34,770  L  .  c. 
76,a53  ua 
a  10,860  33 
4M»4  5o 


85,ooo  bétes  a  corne»  (race  bovine). 
120,000  mnufonfs 

Le*  troupeaux  de  bétc*à  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron t'iti.uoo  kilogrammes ,  savoir  ;  4,000  mérinos,  1  t,oou  méti*  , 
1 5 1,000  ludigeue». 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ 
En  céréales  et  partuenuères.  .  a,5rtxjToo  hectolitres. 

En  avoine*   5ou,ooo 

En  viu»   i8a,ooo 

Le  paysan  messin  se  distingue  par  son  activité  et  son  intelli- 
gence. 11  essaie  et  emploie  volontiers  les  pratique*  agricoles  nou- 
velle», inconnue»  et  repousser»  ailleur»  par  la  routine.  Il  aban- 
donne l'usage  des  jachère»  et  fait  usage  de»  engrai»  minéraux  , 
marne,  pUtrr.  ctc.  —  Il  y  a  dans  beaucoup  de  villages  de*  moulins 
consacré»  a  broyer  cette  dernière  substance,  si  précieuse  pour  le» 
prairie»  artificielle».  Le*  culture»  sont  variée»:  aux  plante»  céréale» 
se  joignent  les  plante»  oléagineuse»,  eoUa ,  pavots,  chou-naveHc , 
etc.—  On  récolle  beaucoup  d'buile. — La  ferme  modèle  de  Moncey, 
dirigée  par  M.  Iïoucliottc,  agronome  distingué,  est  un  établisse- 
ment digne  d'éloges.  —  Les  arbres  fruitiers  sont  soigné»  avec  suite 
dans  le  département  et  donnent  de*  produits  considérables.  L'art 
de  préparer  lesfruits.de  le»  sécher  et  de  le*  confire,  c»t  une  de» 
industrie»  importante».  Le»  confitures  de  Metz  sout  estimée»,  et 
principalement  le*  mit  il  elles.  On  exporte  chaque  année  300,000 
kilogramme»  de  pruneaux. 

Aux  rnvirous  de  cette  ville  l'art  du  jardinage  est  porté  à  un  haut 
degrr  de  perfection  ,  et  ou  y  eutrelient  de»  pépinière»  renommées 
dont  le  s  jeune,  a: lue»  sont  envoya  »  au  lv»iu.  Celle»  Uc  M.  Simon 
méritent  d'être  usitée». 
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La  plupart  de»  coteaux  cultivés  en  vignes  ont  U  mém 
«lion,  le  même  terroir  que  ceux  «le  la  Marne,  et  cependant  le» 
Tin»  de  la  Moselle  sont  d'un*  qualité  inférieure ,  parce  qu'on  n'a 

ignore  l'art  de  greffer  le»  planta,  on  charge  le*  rigne*  de  fuimer, 
au  lieu  d'y  porter  de  Ja  terre;  on  reudange  sans  précaution,  aas» 
attendre  le  moment  favorable,  enfin  on  s'obstine  daot  la  fabrica- 
tion «t  daaa  la  vinification  è  suivre  nue  aveugle  routine.  —  Ncan- 
lea  »ins  .blanc»  de  Sedlc  et  de  Pellr*  prè*  Meta  août 


d'une  bonne  qualité;  le»  marchands  de  vin»  de  la  Champagne  le» 
achètent  pour  le*  coi 


le*  conduire  dan*  lear  nay»  :  quelques-un»  d'entre 
te  août  même  fi  se»  »  MfU  fxiur  fabriquer  dut  vtms  de  Champa- 
gne, qu'il»  expédient  eniuite  pour  l'Allemagne  et  la  Russie.  Le» 
srln»  ronge»  de  Se*,  Letay,  Chaxelle»,  Roxerieullc» ,  Sainte-Ruf- 
fine ,  etc. ,  «ont  recherché*  t  iu»te  litre. 

Le  département  renferme  d'excellente*  prairie*  naturelle*,  mab 
en  trop  petit  nombre.  L'uaage  de*  prairie*  artificielle»  ett  inaut- 
lenant  généralement  adopté  et  promet  de  «'étendre  encore. 

A  l'exception  de»  porc*,  toute»  le»  race»  d'animaux  domotique» 
Mmt  médiocre»  et  auraient  bc»oin  d'être  améliorée». — Une  branche 
d'industrie  de»  paysans  de»  environ»  de  Meta  e*t  la  récolte  de* 
eantkaridet.  En  juin  et  en  juillet  on  ramasse  ce»  mouche»,  d'un 
usage  pharmaceutique,  en  secouant  le»  arbre»  qu'elle»  habitent,  et 
on  le*  fait  périr  par  la  Tapeur  du  vinaigre. — Quelque»  propriétaire» 
d'étang*  ont  essayé  le  commerce  de»  sangsues,  nouii  ignoron»  s'il 
a  prospéré.  —  Le  département  offre  beaucoup  d'avantage»  pour 
l'éducation  de*  abeille*.  Le  miel  de  la  Moselle ,  «an»  égaler  ceux 
de  Harbonne  et  du  Oaliuai»  ,  peut  aller  de  pair  avec  le»  lion» 
miel»  du  commerce. 

Le  marier  croit  et  reniait  trèt  bien  dan»  le  département,  de» 
arbre»  de  cette  e*pèce  esiitent  ans  environ»  de  Melr.  Il  y  ont  été 
planté*  pour  «nu  à  la  nourriture  et  à  l'éducation  dea  Ter»  à  toie; 
Fessai  a,  dit-on,  ré  tuai.  Mai»  l'on  ajoute  que  rcatreprite  a  été 
abandonnée  comme  trop  pan  lucrative,  -  Il  Ht  i  detirer  que  ce» 
eiaai»  «oient  repria. 

L'adoption  presque  générale  de  récriture  anglaise  a  eu  de 
l'infiuenea  »ur  le  prodait  de.  batte*  cour*;  le»  forte*  plume» 
ont  ceué  d'être  recherchée*  comme  autrefois,  et  ont  été  rempla- 
cée» dan»  l'usage  par  de*  plume»  molle»  et  trè»  flexible».  Le  dé- 
it  y  a  gagné.  Le»  plume*  faibles  qui  proriennent  de»  oies 
'un  y  élève  en  grande  quantité,  ont  trouvé 
Ce»  plume»  se  vendent  brute»  de  i  fr.  5o  cent, 
la  U»re.  Il  y  a  huit  an»,  elle»  ne  râlaient  que  60 


à  l  fr.  80 
à, 5 


OOl 


ICIAXE 


Llndastrie  est  encore  jeune  dan»  le  département;  die  n'a  com- 
mencé à  marcher  que  depuis  la  révolution  ;  mais  «es  premier»  pas 
ont  été  rapide»  ;  et  aujourd'hui  son  activité  embrasse  plutieur» 
branche»  de  commerce.  Un  rang  distingué  lui  est  aequi»  pour  le 
travail  des  métaux.  La  draperie ,  la  broderie,  la  poterie ,  le»  colles, 
la  papeterie, la  tannerie  occupent  déjà  sur  direra  points  une  popu- 
lation trop  loog-tcrnpt  Indifférente  aux  avantages  de  s*  position 
géographique. 

On  remarque  particulièrement,  dans  l'arrondissement  de  Tbiou- 
Tille,  à  Hayange  et  MoyeuTre,  le»  magnifiques  rlebliurmrnii  métal- 
lurgique* de  feu  M.  de  Wendcl.  Avant  que  cet  honorable  indus- 
triel  prit  po»»e»»ion  de  ce»  deux  usine»,  elle»  produisaient  seulement 
•>,  ',00,000  kU.  de  fonte,  tant  brute  que  montée, et  1,400,000  de  fer. 
Elles  produisent  aujourd'hui  6,000,000  ail.  de  fonte  (dont  000,000 

r viennent  dv  fondage  an  coke,  et  t,  3 00.000  kil.  »ont  mou- 
);  4,100,000  kil.  de  fer  marchand  et  fondu,  fabriqué  à  la 
bouille;  18,000  caittr»  de  fer-blanc,  et  3oo,ooo  kil.  de  t/ile  noire. 
Hayange  et  MaveuTre  oreiipent  800  ouvriers  toute  l'année;  et, 
pendant  quelque»  moi*  seulement ,  1,000  bâcherons,  rbarbouuier» 
et  Toiturier*.  Le»  forge»  consomment  annuellement  en» non  45,ooo 
cordes  de  bois  et  i5,ooo,ooo  kil.  de  houille.  Elle»  renferment  qua- 
tre haut*  fbnfnrnnv.  de  grande  dimension,  deux  ateliers  de  mou- 
rage  ,  nn  atelier  d'aléxagr,  six  affincrie»  an  charbon  de  bois,  qua- 
torte  four»  à  réverbère  pour  l'affinage  à  la  houille,  doute  fours  a 
réverbère  pour  chauffer  le  fer,  trois  fours  à  réverbère  cl  deux  à  la 
Wilktnson  pour  rouler  en  seconde  fusion,  »cpt  machine»  à  can- 
nelure* et  sept  buninoire*  pour  la  tôle  et  le  fer-blanc.  --  L'usine 
de  MoyeoTre  a  été  exploitée  par  le  père  du  maréchal  Fabrrt,  dont 
on  lit  encore  la  signature,  A.  Fabxst,  1638 ,  sur  une  de»  pierres 


»  (Test  depuis  quarante-deux  an»  seulement  qtie  la  pre- 
mière fabrique  de  poterie»  «ne»  a  été  étabhe  dan»  le  département. 
Aujourd'hui  l'art  du  faienrWr  y  est  porté  a  un  haut  degré  de  per- 
fection. Six  usine»  t  travaillent  avec  sucré»;  trois  fabriquent  de» 
nei  et  trois  de»  faïencerie»  dite»  eailloutagrt , 


rerre»  a  pipe,  ou  faïence  anglaise.  L'une  de  ce»  dernière»,  honorée 
de  plusieurs  médaille»  d'or  et  d'argent,  obtenues  aux  diverse»  ex- 
positions de  l'industrie ,  jouit  d'une  réputation  grande  et  méritée. 


C'est  l'usine  de  M  ». 
passionné  pour  son  art,  et  d'un  génie  ardent  et  inventif,  e»t  par- 
venu à  faire  nne  sorte  de  porcelaine  rouge,  qui  parait  être  la  même 
que  cell*  des  vase*  étrusques.  An  moyen  de  cette  découverte ,  il 
fabrique  une  poterie  coloriée,  extrêmement  solide,  résistant  an  fe% 
le  pin»  vif,  et  dont  le  débit  ett  très  considérable  S  U  fait  ans»»  de* 
rase*  an  porphyre  brun  et  blaoe,  forme  Médici»  1  de*  rases  en  gré» 
bleu  à  relief»  blanc*,  forme  grecque;  en  grès  grie  dair,  etc.  —  Lan 
faïencerie»  et  caillou lages  qui  sortent  de»  fabrique*  <U  U  Moselle, 
offrent  en  çrovral  des  forme*  légère»,  agréable* ,  d'un  banni 
blanc  unies  a  des  peinture*  d'ns  bon  goal.  Elle*  «ont  d'aiilcur» 
d'un  prix  modique,  et  résistent  an  feu,  en  nn  mot,  alla*  rempla- 
cent avec  avantage  le»  faïence»  anglaise*. 

Ferreriet.  —  Celle  de  Saint-Louis ,  située  dan»  la  hameau  de 
Miiosthal ,  à  a  lieue»  de  Bitrhe,  ne  fabricnuùt ,  dan*  le  principe  , 
que  du  verre  blanc  façon  Bohème,  mai» ,  depuis  1783 ,  on  ett  par- 
venu à  y  faire  du  cristal  à  l'instar  du  flint-glau  des  Anglais  ;  dé* 
lors  cette  verrerie  s'est  élevée  à  nn  trè»  haut  degré  de  prospérité. 
Elle  produit  annuellement  ponr  une  valeur  de  600,000  fr. 

Chaitet.  —  Lorsque  Trêve*,  Mayence,  Coblent*  et  Cologne 
faisaient  partie  du  territoire  françai»,  le»  tourneur*  de  Metx  expé- 
diaient par  la  Moselle  un  grand  nombre  de  chaises  pour  ce*  qua- 
tre ville»  :  cette  induitrie  n  a  plu»  de  débouché*. 

Toile  t.  —  Le*  toile*  de  Lorraine  out  toujours  été  estimées  pour 
leur  longue  durée  :  le  département  de  la  Meuse,  ceux  de  la  Bour- 
gogne et  de  U  Franche-Comté,  leur  accordent  encore  la  préfé- 
rence; elles  ont  été  recherchées  dans  l'ouest  de  la  France  et  à  la 
Martinique  jusqu'en  l8tO:ou  en  tissait  pour  deux  à  trois  millions. 
Il  ne  s'en  fait  plus  aujourd'hui  que  pour  environ  1,800*000  franc», 
et  tout  fait  craindre  que  l'importa  nie  fabrication  de  ce*  loties , 
principale  ressource  de  la  Lorraine  allemande,  n'aille  en  décU- 
nant  chaque  jour  davantage. 

Le»  labatièret  de  Sarreguemine*  ont  de  la  célébrité  :  cinq  fabri- 
que» «ont  consacrées  ■  leur  confection  ;  celle  de  M.  Schnudl  em- 
ploie seule  300,000  kil.  de  carton  par  année. 

A  la  dernière  exposition  de»  produit*  de  l'industrie  ,  une  »*x- 
natixa  rAautBT  a  elé  décernée  a  MM.  Ckeeeaux,  de  Meta,  pote- 
la  belle  exécutioo  de  leur»  broderie»  ;  une  ■tsiuit.ia  ut  aaoxaa  k 
M.  rAirs-,  de  Metx,  pour  de*  serrures  de  sûreté;  des  «tannons 
uo»oa*ai.ia  à  MM.  Germain,  de  M 00 tiers  (ponr  draperies)  ;  Si  me*. 
d'Antemlle  (tissus  de  crin  );  Stnmidt,  Bon  et  eempagnie.  de  Sar- 
ralbe  (  acier  corroyé ) ,  Hetmmg,  de  Bontourttlè  (colle»  de  Flan- 
dre ).  MM.  Utxtekoeider  et  compagnie,  de  Sarreguemine» ,  ont 
obtenu  un  diplôme  portant  rappel  de  médaille  a* or. 

Doutais. —  La  direction  de  Thionrille  a  dix  bureaux  princi- 
paux ,  dont  huit  seulement  «ont  «iroé*  dan»  le  département. 

Le»  bureaux  du  département  ont  produit^en  1  si»  : 

Longwi                              57,686  5  'T-rso.' 

TbionvUlc  «ï,»66  «6  1*4,»,* 

Sierek                               908,091  a  oB8«oqS 

Bourvurille                        69,80a  70  6ci,8:a 

Boulajr                                 5,oo3  -  5,œ>3 

Forbach  65 1,941  66  «54,007 

Sarreguemine»  l8o,785  M  l88,l«i 

Bitche                               aa,a«i  »83  »*,S«S 

Prodait  total  de*  douane*.  .  .  .  «,110,137 
Foias*.  —  Le  nombre  des  foire*  du  département  est  de  SS. 
Elles  se  tiennent  dans  41  commune*,  dont  19  cheft-heux,  et  du- 
rant pour  la  plupart  a  ou  3  jour*,  remplissent  ta8  j« 

Les  Jviret  mobiles ,  au  nonîbre  de  37 ,  < 
Il  y  a  en  outre  4  Joint  mentairet. 

5i3  communes  sont  privées  de  foire*. 

Le»  article»  de  commerce  sont  de*  articles  de  mercerie ,  cordon- 
nerie, chapellerie,  boissellerie ,  poterie  ru  fonte  et  terre,  1 
mens  d'agriculture ,  etc.  —  Les  foire*  de  firicr  offrant  t 
turcs  de  coton  et  de  laine. 
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Département 


■I8TOIRI. 

Le  Nivernais,  du  temps  de  César ,  était  habité 
par  les  Fadicasses,  Ies/ty7,  elc,  peuplades  tribu- 
taires des  Éduens,  avant  de  devenir  les  alliés  des 
Romains.  Sous  Honorius  le  pays  se  trouvait  com- 
pris parliedans  la  quatrième  Lyonnaise  ou  Sénonoise, 
partie  dans  la  Lyonnaise  première.  De  la  domina- 
tion romaine  il  passa  sous  celle  des  Bourgui- 
gnons,  puis  sous  celle  des  Français,  et  eut  ses 
comtes  particuliers  dès  le  ix'  siècle.  Le  comté  de 
Nevera  entra  successivement  par  les  femmes  dans 
les  maisons  de  Courtenay.  de  Donzy,  de  Chàlil- 
lon ,  de  Bourbon ,  de  Bourgogne ,  de  Valois  ,  de 
Flandre  et  de  Clèves  en  faveur  de  laquelle  il 
fut  érigé  en  1538  en  duché-pairie  par  le  roi  Fran- 
çois 1er.  Henriette  de  Clèves  le  porta  en  dot  à 
Louis  de  Gnnzague  qu'elle  épousa.  Charles  111  , 
duc  de  Manloue  et  de  Moni ferrât  ,  son  arrière 
pelit-6ls  le  vendit  en  1659,  avec  les  autres 
terres  qu'il  possédait  en  France  ,  au  cardinal 
Jules-Mazario,  qui  les  donna  au  marquis  de  Man- 
cioi,  son  neveu,  et  obtint  pour  lui  en  1660  de 
nouvelles  lettres  de  duché-pairie.  Par  une  singu- 
larité remarquable, la  province  du  Nivernais  était 
au  moment  de  la  révolution  la  seule  en  France 
qui  n'eût  jamais  été  réunie  à  la  couronne.  Elle 
comptait  depuis  Hobert-le-Fort ,  tige  de  la  troi- 
sième dynastie  des  rois  de  France  et  qui  fut  en 
805  le  premier  comte  de  Nevers  (héréditaire), 
trente-sept  seigneurs  particuliers,  dont  le  der- 
nier en  1789  Louis-Jules-Barbon-Mancini-Maza- 
rini  ,  duc  de  Nivernais  ,  pair  de  France  ,  grand 
d'Espagne ,  prince  du  Saint-Empire,  elc. ,  était 
membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie 
des  Inscriptions.  Ce  prince,  auteur  agréable  (I), 
était  renommé  par  les  grâces  de  son  esprit  et 
l'aménité  de  son  caractère.  Il  avait  été  successi- 
vement ambassadeur  de  France  à  Rome,  à  Berlin 
et  à  Londres,  où  il  s'était  montré  généreux  et  ma- 
gnifique. Quoique  dépouillé  à  la  révolution  de 
toute  son  opulence,  il  u'émigra  point,  fut  respecté 
des  républicains  à  cause  de  ses  vertus  et  de  sa 
bienfaisance,  et  mourut  à  Paris  en  . 1798. 

Le  Nivernais,  à  l'époque  où  l'Assemblée  natio- 
nale décréta  le  département  de  la  Nièvre,  était 
divisé  en  quatre  élections,  dont  deui  (celles  de 
Nevers  et  de  Chàteau-Chinon)  faisaient  partie  de 
la  généralité  de  Moulins  ;  la  troisième  (celle  de 
Clamecy)  appartenait  à  la  généralité  d'Orléans , 
et  la  quatrième  (celle de  la  Charité)  à  la  généralité 
de  Bourges.  Il  était  compris  dans  le  ressort  du 
parlement  de  Paris,  avait  sa  coutume  particulière 

(1)  Oo  •  recueilli  m» «a™  en  13  vol.  ïn-S.  Pari*,  I7M  H 1107. 
T.  II.  —  S5. 


de  la  Nièvre. 
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(écrite)  et  possédait  une  chambre  des  complet 
instituée  au  nom  du  duc  de  Nivernais. 

ANTIQUITÉS. 

Les  savants  du  pays  prétendent  que  dans  leur 
territoire  se  trouve  l'emplacement  de  l'ancienne 
Bibracte, ville  gauloise,  chef-lieu  et  cilépri  nci^ 
pale  des  Eduens  avant  que  ces  peuples  se  fussent 
transportés  à  Autun.  Le  lieu  indiqué  est  le  mont 
Beuvray,  un  ,  des  montagnes  les  plus  élevées  du 
Morvan  (860  mètres)  dont  le  nom  viendrait  du 
latin  Bijractus  ou  Bifractum.  Coquille,  Adrien  de 
Valois,  Longuerue  ,  Expilly  et  d  autres,  soutien- 
nent en  effet  que  Beuvray  est  l'ancienne  Bibracte 
de  Jules-César;  mais  Nicolas  Samson,  Luc  Holste- 
nius  ,  d'Anville  et  Courtépée  ont  une  opinion 
différente  Le  plateau  de  cette  montagne  ,  qui  a 
environ  500  toises  de  diamètre,  et  1,500  toises  de 
circonférence,  n'offre  pas,  disent  ces  derniers, 
assez  d'étendue  pour  l'établissement  d'unegrande 
ville,  a  Ce  plateau  forme  une  belle  et  large  plaine 
dont  la  terre  est  relevéeà  l'entour,  ce  qui  indique 
un  camp  retranché,  ou  une  ancienne  ville.  S'il 
n'y  eiiste  ni  porte  ni  muraille,  c'est  parce  qu'au- 
trefois les  villes  gauloises  étaient  entourées  de 
palissades  ;  on  n'y  trouve  aucun  vestige  d'anti- 
quités ;  mais  il  est  certain  que  plusieurs  voies 
romaines  ,  dont  on  voit  les  traces  aux  environs, 
aboutissaient  à  la  montagne.  » 

Les  monuments  romains  sont  peu  nombreux  , 
quoiqu'il  paraisse  certain  que  ces  conquérant* 
ont  eu  des  établissements  dans  diverses  localités. 
Afiu  d'eu  fournir  la  preuve ,  Coquille  a  dit  que  la 
plupart  des  noms  terminés  en  r  dérivaient  d'un 
génitif  latin  qui  devait  être  précédé  du  mot  dé- 
nominatif  de  villa  ;  ainsi  villa  Cecilii ,  Cezilly  ;  — 
Germanici ,  Germancy;  —  Ccrvini ,  Corbigny  ;  — - 
Domitii ,  Domecy  ;  —  Cassii ,  Chassy  ;  —  Sabinii, 
Savigny; —  Mutii ,  Mussy  ou  Moussy  ;  —  Flori , 
Fleury-la-Tour  ou  Fleury-sur-Loire;  —  Lentuli , 
Lentilly;  —  Marcelli,  Marcilly  ;  —  Aurelii,  Aurilly; 
—  Dionisii,  Donzy  ;  —  Êbutti,  Bussy  ;  —  Romulti, 
Remilly;  —Jtutilii,  Rutilly;  —  Sextii,  Cessy ;  — 
Curii,  Cuzy,  —  etc.,  tous  noms  de  lieux  du  dépar- 
tement et  qui  sont  en  effet  des  noms  romains.  Il 
a  fait  remarquer  qu'à  l'imitation  des  Romains  qui 
appelaient  leurs  maisons  de  plaisance  à  la  campa- 
gne Tusculanum,  Pompeianum,  Cumanum,  etc.,q  uel- 
ques  paroisses  et  villages  du  Nivernais  ont,  dans 
leurs  noms,  reproduit  une  terminaison  analogue, 
et  qu'on  appelle  Lucianum ,  Lucenay  ;  Catsianum, 
Chassenay  ;  Cayanum,  Ganay  ;  Martianum,  Marce- 
uay  ;  Romanum,  Romenay  ;  Appianum  ,  Apponay; 
Jtianum  ,  Isenay  ;  Lamiannm  ,  Lamenay  ,  etc.  Ou 
doit  cependant  avouer,  qu'après  toutes  ces  traces 
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du  séjour  des  Romains,  les  monumeuls  de  l'épo- 

?|ue  romaine,  daus  la  Nièvre,  sont  très  raies  et 
orl  |»eu  importants  :  ce  soul  des  reste»  de  voies 
militaires  ,  des  traces  d'un  camp  retranché  près 
de  Saint-Sauges;  une  inscription  trouvée  à  Nevers 
cl  que  l'on  n'explique  qu  en  prétendant  que  le 
mol  cumulus  est  le  uom  gaulois  du  dieu  Mars  ;  des 
médailles  et  monqaies  ;  des  poteries  et  des  tuiles  ; 
des  vases  et  des  ustensiles  de  bronze;  de»  débris 
de  pavés  en  mosaïque;  de»  fragments  de  colonnes 
etde  sculptures;  des  restes  d'aquéducs.  une  torse 
«au»  lélc  el  sans  bras,  découverte  eu  1  KOI  ;  quel- 
ques voûtes  auliques  dans  les  champs  du  hameau 
de  Villars  ;  etc.—  Le  déparlemeul  renferme  aussi 
des  ruines  de  bains  antiques  ;  un  mémoire , 
adressé  il  y  a  quelques  aimées  au  militaire  de  l'in- 
térieur ,  établit  que  les  Romains,  ayant  reconnu 
la  salubrité  des  eaux  de  Sainl-IIonoré  .  élevèrent 
"de  superbes  édifices  dans  l'enceinte  de  celle  pe- 
tite ville,  y  fondèrent  iiicuie  un  hospice  militaire, 
où  les  bains  se  prenaient  dans  dix-ueuf  bassins 
dont  peiulant  loug-lcmps  ou  n'a  découvert  aucun 
vestige.  Mais  eu  1821  on  a  annoncé  la  décou- 
verte au  pied  des  montagnes  du  Morvan  d'une 
salle  de  bains,  revêtue  de  marbre  et  au  milieu  de 
laquelle  sont  trois  réservoirs  entres  d'où  l'eau 
jaillit  avec  aboudauce. Cette  salle  paraîtrait  avoir 
fait  partie  de  rétablissement  thermal  de  Sain l- 
llonoré. 

Parmi  les  antiquité*  du  moyen  Age,  on  remar- 
que quelques  lombes  ornées  de  scupltures  el 
uuc  statue  de  reine  aux  pieds  d'oie,  qu'on  préleud 
être  celle  de  la  reine  Berlhe  ,  femme  du  roi  Ro- 
bert qui,  d'après  une  tradition  populaire,  l'aurait 
répudiée  ,  parce  qu'elle  avait  mis  au  inoude  un 
enfant  ayant  le  cou  et  la  tète  d'une  oie. 

CABJLCTJCBX,  MŒITRS,  USAGES. 


Lé  caractère  actuel  des  habitants  du  départe- 
ment de  la  Nièvre  se  fait  remarquer  par  un  mé- 
lange d'esprit ,  de  causticité  et  néanmoins  de 
bonhomie,  par  une  vivacité  et  un  emportement 
qui  n'excluent  point  un  jugement  solide  el  un  en- 
tendement très  sain.  Ils  sont  braves  et  patients, 
actifs  et  laborieux  ,  modérés  dans  leurs  besoins 
mais  un  peu  intéressés;  ils  ont  uu  bon  co-ur,  mais 
ils  së  laissent  facilement  conduire  par  leur»  pas- 
sions et  conservent  long-temps  des  sentiment* 
rancuneux.  Le  tableau  qu'on  en  faisait  autrefois  ne 
leur  était  pas  favorable.  —  «  Les  mœurs  des  habi- 
tants de  la  Nièvre  ont  été  long-temps  grossières  et 
rudes ,  tant  à  cause  des  guerres  qui  désolèrent  le 
pays,  que  par  suite  de  leur  condition  semblable  à 
celle  de»  serfs.  Excepté  les  seigneurs  el  quelques 
propriétaires  de  condition  libre,  le  peuple  habi- 
tait des  baraques  qu'il  se  gardait  bien  d'embel- 
lir, foulé  et  chargé  qu'il  était  d'une  redevance 
très  onéreuse  ,  que  l'on  appelait  bordclage.  Voici 
en  quoi  elle  consistait.  Les  gens  riches,  posses- 
seurs des  domaines  ruraux ,  le»  donnaient  aux 
laboureurs  à  perpétuité,  à  charge  de  les  faire 
valoir,  et  moyennant  une  redevauce  annuelle  en 
nature,  argent,  grains  et  volailles.  Les  conditions 
principales  de  celte  espèce  de  complétaient  d'une 
grande  rigueur;  I"  uu  parent  ne  pouvait  pa»  suc- 
céder à  un  parent  pour  des  héritages  de  ce  genre, 
s'il  n'était  commun  eu  biens  avec  lui  lors  de  son 


décès;  2°  en  cas  d'aliénation,  le  seigneur  bordelier 
prenait  le.  tiers-denier  du  moulaul  du  prix  de  la 
vente  ou  de  l'estimation  de  l'héritage;  3"  faute  de 
paiement  de  la  redevance  pendant  trois  années 
consécutives  ,  l'héritage  retournait  de  droit  au 
seigneur  primitif,  sans  aucune  indemnité  pour  le 
cultivateur  ;  enfin  quand  le  domaine  retournait 
ainsi  ou  de  toute  nutçe  façon  au  seigneur,  c'était 
franc  et  déchargé  a^s/oules  hypothèques  ,  même 
de  la  dot  et  du  douaire  des  femmes.  Il  résultait 
de  cet  ordre  de  choses  qu'on  craignait  de  s'allier 
par  mariage,  ou  de  s'établir  el  de  trafiquer  dans 
une  proviuce  soumise  à  des  coudilions  si  dures  ; 
el  que  le  cultivateur  pouvait  de  sou. côté  craindre 
d'embellir  et  d'améliorer  des  biens  dont  une  lon- 
gue possession  ne  rendait  pas  la  propriété  plus 
certaine.  Les  gens  de  campagne,  cherchant  à  évt« 
1er  ces  reversions  de  leurs  héritages  faute  d'hoirs, 
mariaient  leurs  enfants  fort  jeunes;  mais  ce» 
unions  précoces  ne  produisaient  cjue  de  faibles 
rejetons,  et  nuisaient  plutôt  qu'elles  ne  servaient 
à  fa  population  du  pays.»— Du  temps  de  Coquille, 
le  peuple  des  villages  el  du  plat  pays  était  pares- 
seux et  nonchalant,  sans  cependaul  manquer  d'es- 
prit et  d'entendement  ;  sa  paresse  provenait  de 
l'abondance  du  pays  et  de  l'espèce  d'aisance  des 
diverses  commodités  de  la  vie  dont  ou  y  jouissait 
alors.  Coquille  ajoute  :  «  on  a  remarqué  que  les 
peuples  vivant  en  pays  secs  et  stériles  snut  ordi- 
nairement plus  actifs  et  plus  industrieux  que 
ceux  qui  demeurent  dans  des  pays  gras  et  abon- 
dants. »  Mais  depuis  cpte  les  impôts  de  tous 
genres  se  sont  multiplié»  en  raison  de  l'accroisse- 
ment des  dépenses  de  l'État,  le  peuple  du  Niver- 
nais ,  comme  les  autres  habitants  de  ta  France,  est 
sorti  de  sa  léthargie  ;  il  travaille  afin  de  pourvoir 
h  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa  famille.  Son  émula» 
lion  s'est  accrue  par  le  bon  exemple  et  les  encou- 
ragements qui  lui  ont  été  donné»,  par  l'introduc- 
tion de  nouvelles  cultures  diverses  et  utiles  k  sa 
subsistance.  Enfin  son  industrie  a  augmenté  son 
aisance.  Il  n'y  a  plus  dans  la  Nièvre  d'autres  pa- 
resseux que  quelques  fils  de  famille  qui ,  se  fiaot 
a  la  fortune  de  leurs  parents  ,  ne  veulent  rien 
faire, ou  s'occupent  en  chassant  du  matin  jusqu'au 
soir,  en  jouant  et  en  dansant,  à  chercher  les 
moyens  de  détruire  l'ennui  -que  le  travail  dissipe- 
rail  prnmptemcut.  Néanmoins  les  rr.tr ors  des 
villes  et  des  campagnes,  autrefois  pures,  se  cor- 
rompent  et  se  dégradent  rapidement.  Le  mal  est 
plus  grand  encore  dans  les  pays  voisins  des 
grandes  roules  que  dans  ceux  qui  en  sont  éloi- 
gnés, n  Les  habitants  de  la  Nièvre  sont  d'ailleurs 
hospitalier»;  ils  aiment  le  plaisir  rt  la  société 
autant  que  le  travail  et  les  affaires.  Le  pays  ren- 
ferme des  négociants,  de»  maîtres  de  forgea  et  des 
hommes  de  finauecs,  actifs  ,  instruit*  et  iutelti- 
gens,  maison  y  cultive  peu  lesleltres.il  n'y  a 
pas  encore  long -temps,  qu'un  des  principaux 
libraires  de  Nevers  était  obligé  pour  faire  ses  af- 
faires de  joindre  au  commerce  des  livres  celui  de 
l'épicerie  (  I  ;. 

,  Commis  uté  rus  Jatjx.  —  Saint -Benin-dcs-Bois 
estime  petite  commune  du  canton  deSaint-Saulge 
{arrondissement  de  Nevers)  où  l'on  assure  qu  il 


(1)  MAwtm  t»\u  !*irir*alt,  »,  Il ,  p.  189. 
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existe  une  ancienne  association  loul-à-fait  singu- 
lière ,  qui  eut  autrefois  plus  de  membres  qu  elle 
n'en  a  aujourd'hui.  Elle  est  connue  sous  le  nom 
rie  communauté  des  ./aux  ,  et  a  pour  chef  unique 
un  vieillard  auquel  tous  les  membres  de  la  com- 
munauté obéissent.  l'ne  femme  placée  h  la  tète 
de  toutes  les  autres  dirige  le*  travaux  qui  appar- 
tiennent plus  particulièrement  au  ménage;  elle 
seule  gouverne  les  affaires  qui  lui  sont  cou  fiées. 
Les  vivres  sont  distribués  chaque  jour  à  la  com- 
munauté, dont  les  deux  chefs  mâle  et  femelle  ad- 
ministrent les  propriétés,  préviennent  les  besoins 
et  facilitent  les  travaux  ou  les  entreprises. Ouaud 
un  membre  de  l'association  se  marie,  il  reçoit  une 
dot  de  250  fr.  une  fois  payée  ;  si ,  par  son  travail 
et  son  économie  ,  chaque  couple  g'gnc  de  quoi 
faire  des  acquisitions,  les  acquisitions  ont  lieu  au 
proGt  de  la  communauté  ,  qui  augmente  aiusi  ses 
capitaux  et  ses  moyens  d'existence.  Il  y  a  sans 
doute  des  règlements  et  des  statuts  particuliers , 
relatifs  à  la  police  intérieure,  à  la  conservation 
delà  paix  et  de  l'harmonie  dans  cette  petite  so- 
ciété, mais  nous  ne  les  connaissons  pas.  On  sait 
que  les  membres  de  celle  société  vivent  vertueu- 
sement et  moralement;  qu'ils  ont  une  probité 
sévère;  qu'il  n'existe  aucun  luxe  parmi  eux,  et 
qu'eufin  le  chef  de  la  communauté,  comme  le  plus 
•impie  de  ses  associés  esl  vêtu  d'étoile  gros- 
sière et  se  nourrit  avec  frugalité  el  simplicité. 

ÀNf.ie*  usxfiF.  —  Parmi  les  usages  anciens  rap- 
portés par  M.  Née  de  la  Rochelle  ,dans  ses  Mé- 
moires sur  le  .\ivernais,en  voici  un  dont  on  regrette 

au'il  n'ait  pas  recherché  l'origine  :  chaque  année 
es  députes  du  canton  des  Amorties  amenaient, 
les  jours  de  la  fêle  de  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
a  l'église  du  Prieuré  de  la  Charilé-sur-Loire  ,  une 
charrette  ornée  de  verdure  ,  chargée  d'une  mine 
de  froment  (environ  6  boisseaux)  lirée  par  quatre 
forts  taureaux  el  conduite  par  quatre  jeunes  el 
belles  filles.  En  arrivant  devant  la  porte  du  mo- 
nastère ,  el  eu  présence  des  habitants  de  vingt- 
cinq  paroisses,  qui  s'v  rendaient  proeessionnelle- 
ment  avec  la  croix  etla  baunière  ;  ces  jeunes  fillts 
offraient  la  mine  de  blé  au  prieur  «lui  donnait 
ordre  de  les  faire  eulrer  au  couvent  et  de  les  con- 
duire dans  la  salle  des  botes  pour  les  y  régaler. 
Les  taureaux  étaient  aussitôt  menés  dans  les  éla- 
bles  des  moines,  el  le  blé  était  porté  dans  leurs 

grenier».   

COSTTJ9CE8. 

Le  eoslumc  des  liabiianU  de  la  ÏSièvre,  formé  d'é- 
toffe» du  pays,  parmi  lesquelles  le  pou  dm  gris  lient  la 
première  place,  est  simple  et  commode  Des  sabots  pinir 
chaussure,  des  chaussons  de  laine,  un  large  parilaloQ, 
no  gilet  croisé  sur  la  poitrin*',  une  veste  un  peu  étroite, 
mais  pouvant  aussi  se  loutonmr,  lel  esl  le  vêtement 
complet  «l'un  paysan.  Il  porte  les  cheveux  longs  el 
couvre  sa  letc  d'un  chapeau  à  forme  basse,  mais  à 
larges  bords ,  que  soutiennent  de  longs  cordons  entre- 
lacé» autour  delà  forme.  Pendant  l'hiver,  ses  vêlements 
sont  d'étoffes  de  laine,  le  plus  communément  grises  ou 
brunes;  pendant  l'été,  une  tuile  écrite,  grossière  mais 
solide,  et  faite  avec  les  (ils  du  pays,  remplace  le  drap. 
—  Le»  IVmtnt-s  des  campagnes,  qui  portent  des  jupons 
courts,  plisses,  un  casaqum  à  «-ourles  manches  et  lacé 
sur  le  devant,  aiment  pour  leur  mouchoir  de  cou  les 
couleurs  vives  et  éclatantes.  E!l«;s  arrangent  leurs  che- 
veu* avec  gtu'il  et  se  coiffent  d'un  chapeau  bas  à  petite 
forme  qui  sied  très  bien  au\  jolis  visages. 


LAVOAOr. 

Le  patois  du  Nivernais  parait  avoir  peu  d'analogie 
avec  le»  patoi»  de»  département»  voisin».  Il  offre  des 
di»»euiblance»  complètes  avec  l'idiome  eo  u»age  dans 
l'Auvergne,  et  avec  raocienae  laogue  limouaine  ;  par 
se*  forme»  grammaticale»,  il  se  rapprocha  beaucoup  de 
la  langue  française,  —  ISou»  pensons  ne  pouvoir  mieux 
)«■  faire  connaître  qu'en  citant  quelque»  versets  d'une 
traduction  de  la  parabole  «le  l'Enfant  prodigue  en  pa- 
tois du  Haut-Morvan  (  arrond.  de  Chateau-CbinonJ  : 

15.  Il  s'en  alla  done  et  s'atta-  15.  O  s'ait  au»  dont,  et  a  s» 
rlia  au  acrrice  d'un  de»  lialutant»    boute  •»  semée  d'un  que  de. 


du  pays,  qui  l'envoya  «tan»  sa 
m.ii-on  des  rliamp»  pour  y  gar- 
der lt>  troupeaux. 

10.  1.1  la  ,  >l  eût  ét<-  bien  aise 
do  remplir  ton  ventre  de»  cours 
que  1rs  pourceaux  mangeaient, 
mai»  personne  ne  lui  en  donnait. 
17  Enfin  émut  rentré  en  lui- 
,  Il  dit  ;  -  Combien  y  a-l'ih 
pnre,  de  serviteur»  à 


meurot  dret  Lu  :  %tuclii  l'esmn  an 
«ni  niitoirie  poipt  y  garder  les 
oient». 

16.  Lrt ,  id  nirot  lien  vlu  innrr 
•la»  go»  de  yoti  qu'on  hailtot  cr. 
coicotset  ru  atroir  son  sout  ;  mas 
personne  ne  l'y  an  douuot. 

17.  flnahto  Tir  celai  ,o  rentré 
an  spi-jnohiir-  et  «  «fié  :  «  O  coin- 
!<n  y  «ît'ii  de  valut»  o'n  mon 

gag*»  qui  ont  plus  de  pain  qu'il  pére  qu'opt  du  paiq  pu  qu'u  u  an 
oe  l<uf  ru  faut;  et  moi  je  meurs  pcurçiol  mrter;  et  mai  icjù  J 
ici  de  l'.iun 

18.  »  Il  faut  que  je  me  Kve  et 
que  j'aille  trouver  mou  père,  et 
que  je  lui  dise  :  "  Mon  pire,  j'ai 
..  pécli/-  rentre  le  ciel  rt  rou're 

19  •■  Ft  je  ne  «lis  plus  digne 
«  d'être  appelé  t-olrr  fila; 
«  moi  comme  l'un  de»  : 
i  qui  «ont  à  vos  gages 


rreuvr  lai  faim'! 

18,  ..  Y  vas  dont  partir  poire 
aîler  reln.m-r  mon  pére  et  y  ly 
vsî  dire  :  ~  Mon  pére,  y  ait  pecé 
.  roule  le  ciel  et  conte  tous. 


19.  «  Y  ne  mainte  pu  d'eitre 
•  aipeW  vont*  Ont  :  y  sac  troue©» 

«  regarder  euinuio  l'em  de  *«>. 
••  raloli.  * 

Ce  patois  eat  encore  en  honneur  daa»  la  montagne  , 
mais  l'usage  de  la  langue  française  ,  général  dan»  toute» 
le»  ville*,  commence  à  s'étendre  dan»  les  campagne», 
el  cette  langue,  grâce  aux  école»  et  aux  moyen»  d'ias- 
truution  de  plu»  en  plus  multiplié»,  y  deviendra  sans 
doute  à  une  époque  rapprochée  la  lapgue  dominante. 


Un  remarque  parmi  lo*  ancienne»  familles  qui  appar- 
tiennnent  au  Nivernais,  soit  par  leur  origine,  soit  par 
des  alliances  multipliées  :  le»  Cu»b»nxin.  branche  des 
fameux  Cha bannes  Pali&ae,  dont  un  des  chefs,  guerrier 
illustre,  a  été  compagnon  de  Bayard,  el  un  de  nos 
grand»  généraux  pendant  les  guerres  d'Italie  au  xvt» 
siècle;  c'est  néanmoins  à  de»  couplets  que  leur  naïve 
simplicité  a  rendus  populaires  que  ce  brave  maréchal 
«loi!  sa  célébrité:  le»  U»Uii-C»Uix.<lont  le  chef  actuel  a 
été  menin  du  duc  d'Ai>goub>iue i  e|  dont  un  de»  ancê- 
tre» ,  en  faisant  exécuter  le  «  anal  appelé  aujourd'hui  fa 
iw  creuse,  a  donon  le  premier  l'idée  de  l'utile  canal  du. 
ÏVivcrnaia,  qui  joinl  la  Loire. à  l'Yonne:  les  L*>|Oic.\os , 
si  long-temps  président*  «ht  parlement  «le  Pari»,  famille 
dont  l'illustration  s'est  accrue  de  celle  du  vertueux 
Malcshcrbe»;  les  Ui;ssy-i\»bi;ti>  ,  dont  un  des  mcmbri» 
eut  tant  de  célébrité  sous  le  règnp  de  Louis  %l s'attj  a 
un  long  exil  par  sa  scandaleuse  I/ittuire  umouixu-ie  o'tt 
Gaules;  les  IVicontu  ;  les  LrrF.L  Tirn  -  u'AulSay;  le» 
d'F.stitt  de  Trutv_,  ilnnt  l'on  notre  contemporain,  sé- 
nateur et  membre  «le  la  Chambre  des  pairs,  a  fait  un 
Comnirntniie  remarquable  «le  Montesquieu ,  cl  l'autre 
[son  fils),  ancien  el  bra\e  officier  «le  notre  armée,  dé- 
fend les  libertés  publiques  à  la  Chambre  «les  député»; 
les  L»  CavNr.E  u'.\at>t  o\ :  une  fille  de  cette  maison, 
Marie-Casimire,  devint  femme  du  grand  Sobieski  et 
reine  île  Pologne;  les  RoN'fSY,  dont  un  des  membres, 
|e  marquis  de  Itonnay,  membre  «le  l'Assemblée  consti- 
tuante ,  fut  ministre  de  Louis  XVI  el  «le  LouisXVIII ,  etc. 

Parmi  les  antres  personnages  qui  font  honneur  au 
département .  nous  citerons  :  Ssvsav,  marquis  DR  Bnèvrs , 
voyageur  et  diplomate  habile,  successivement  ambassa- 
deur en  Orient  sous  Henri  III  et  Henri  IV  ;  le  père 
F.rimiiM,  missionnaire  célèbre  dans  l'Inde  ,  qui,  pnr  ses 
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talent*  et  son  influence ,  rendit  «ou*  Loui*  XIV  d'im- 
portant* services  à  notre  marine  et  à  notre  commerce; 
Jean  Rouvrr ,  le  premier  inventeur  du  floitage  des  boî*  ; 
Jean  Sallosnier,  inventeur  de»  trains  ;  Guy  Coquille, 
premier  historien  du  Nivernais  ;  Guillaume  Jolt,  juris- 
consulte habile,  auteur  du  premier  ouvrage  sur  la  jus- 
tice militaire  ;  le  poète  Adam  Billaut  ,  célèbre  sous  le 
nom  de  Menuisier  Je  Nevers,  ou  de  Virgile  au  Rabot  ; 
Roger  de  Piles,  peintre  distingué  du  xvn"  siècle;  K'ahbé 
de  Marionï,  ami  de  Condé,  qui  «'était  créé  une  puia- 
•ance  par  son  esprit  et  sa  causticité  ;  le  savant  commen- 
tateur Brottier;  Née  de  la  Rochelle,  premier  auteur 
des  Mémoires  sur  le  Nivernais,  que  son  petit-fils  a  aug- 
menté* et  continués  depuis;  enfin  le  Prestre  de  Vaueas, 
maréchal  «le  France  et  le  plus  illustre  de  tous  nos  ingé- 
nieurs. D'après  les  écrivain»  qui  se  sont  occupés  du 
déparlement  d'Illc-ct- Vilaine,  nous  avions  désigné  ce 
grand  homme  comme  appartenant  à  la  Bretagne  par  sa 
famille  et  par  sa  naissance  ;  la  Biographie  uniwrselle  le 
fait  naître  en  Bourgogne,  ce  qui  s  accorderait  avec 
l'assertion  de  l'auteur  des  Mémoires  sur  le  Nivernais  (le 
Nivernais  faisait  partie  de  la  Bourgogne) .  qui  indique 
pour  lieu  de  sa  naissance  la  commune  de  Saint-Léger 
de  Faucberet,  canton  de  Cbàleau  Ctiioon. 

Parmi  nos  contemporains,  nous  trouvons  :  les  géné- 
raux Lespinasse,  ancien  sénateur;  Sorbier  et  Gudix. 
qui  se  sont  distingués  pendant  les  guerres  de  la  Révo- 
lution et  de  l'Empire  ;  Htde  de-Neuville  ,  ancien  ministre 
de  la  marine,  remarquable  dans  nos  assemblées  légis- 
latives par  sa  loyauté  et  ses  talents;  Claude  Faccbet, 
évéque  constitutionnel  du  Calvados,  que  l'on  désigna 
dans  le  temps  comme  complice  de  Charlotte  Corday,  et 
qui  mourut  sur  l'échafaud  le  même  jour  que  cette 
héroïne  ;  Charles  de  Lespinasse,  célèbre  dessinateur; 
Billardox  de  Sauvicxy  ,  auteur  dramatique  ,  dont  une 
comédie,  le  Persifleur,  a  mérité  d'être  distinguée,  mais 

Sut  est  plus  connu  par  un  ouvrage  rempli  de  grâce  et 
e  naïveté ,  le*  Amours  de  Pierre  Lelong  et  de  Blanche 
liant  ;  Bourooino,  ancien  ambassadeur,  auteur  d'où  - 
v  rage»  justement  estimé*  sur  l'Espagne  moderne  ;  Saiste- 
Mirie,  auteur  d'Essais  historiques  sur  Nevers;  Cillet  , 
rédacteur  d'une  Statistique  de  la  -/ViéV/r  et  de  différent» 
annuaire»  de  ce  département ,  etc.  —  L'auteur  de  la 
Gaule  poétique,  Marcbangv,  Dupin  aîné,  orateur  remar- 
quable, président  actuel  de  la  Chambre  des  députés;  le 
baron  Charles  De  m  ,  membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  et  Philippe  Dcrift ,  un  de»  avocat»  qui  font  honneur 
au  barreau  moderne,  appartiennent  aussi  au  déparle- 
de  la  Nièvre. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  département  de  la  Nièvre  e«t  un  département  mé- 
diterrané,  région  du  centre.  —  Il  est  formé  du  Nivernais 
et  de  parties  de  l'Orléanais  et  du  Galinais.  —  Les  dé- 

tartemenls  qui  le  bornent  sont  :  au  nord ,  l'Yonne  et  le 
oiret;  à  l'est,  la  Côle-d'Or  ei  Saône-et- Loire;  au  sud; 
Saone-et- Loire  et  l'Allier;  à  l'ouest,  le  Cher.  —  Il  tire 
son  nom  d'une  rivière  qui  le  traverse  et  qui,  près  de 
Nevers,  se  jette  dans  la  Loire.  —  Sa  superficie  est  de 
681,009  arpents  métriques. 

Sot.  —  I«c  sol,  quoique  de  composition  trè»  diverse, 
est  généralement  d'une  qualité  inférieure.  Le  célèbre 
Arthur  Young  le  classe  même  au  nombre  des  plus  mau- 
vais de  la  France.  —  Il  présente  de»  partie*  entrecou- 
pée* de  montagne*,  de  plaine*  et  de  profonde*  vallée*. 
Quelques-unes  des  plaines  sont  très  fertile*.  Le*  lerre* 
argileuse»  calcaire*  et  siliceuse*  dominent.  On  trouve 
dan*  certaines  localités  un  grand  nombre  de  coquillages 
fossile*.  —  Les  masses  de  basalte  qu'on  rencontre  dans 
le  Morvan  indiquent  que  ce  pays  a  été  anciennement 
bouleversé  par  le  feu  des  volcans. 

Moxtacnes  —  Le  département  est  traversé  du  nord- 
ouest  au  sud-est  par  une  chaîne  de  montagnes  assez 
élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  qui  sont  de 
formation  granitique;  la  plus  haute  des  montagnes  du 
département  est  celle  de  Prcnay,  qui  a 888  mètres;  le 


mont  Beuvray  en  compte  860 ,  et  la  Gravelle  792.  Le 
château  qui  domine  Chéleau-Chinon  est  à  une  hauteur 
de  626  mètre*.  Enfin,  à  Nevers,  le  lit  de  la  Loire,  au 
moment  de»  basses  eaux,  e»l  à  172  mètre*  66  cent,  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  —  Il  sort  de  toute»  les 
montagne»  un  grand  nombre  de  sources  que  les  habi- 
tants recueillent  dans  des  étangs  et  dont  ils  savent  tirer 
parti  pour  donner  quelque  fécondité  aux  terres,  na- 
turellement ingrate»  et  peu  fertile». 

Forêts.  —  Le  sixième  environ  de  la  superficie  du 
département  est  occupé  par  les  forêt».  Le»  essence» 
dominante»  y  sont  le»  chêne»,  le»  hêtre»  et  le»  charme*. 
—  Les  ormes  y  réussissent  aussi  parfaitement  bien. 

Étasgs.  —  Le  pays ,  qui  renferme  environ  400  étangs, 
n'en  a  qu'un  petit  nombre  de  cooaidérables.  —  On  re- 
marquait les  quatre  qui  entouraient  la  commune  d'En- 
trains, et  qui  sont  aujourd'hui  desséchés. —  Dans  l'inté- 
rieur d'un  de  ces  étangs,  nommé  l'étang  de  Saint-Cyr, 
on  voyait  un  monticule  formé  par  les  ruines  d'une 
construction  d'origine  Inconnue,  dite  le  château  de 
l'abîme,  parce  qu'auprès  se  trouvait  une  source  qui 
était  considérée  par  l'opinion  populaire  comme  un 
abime  sans  fond.  Depuis  le  dessèchement ,  celte  source 
n'a  rien  offert  de  particulier.  Lorsqu'on  dessécha  l'étang 
de  Saint  Cyr,  on  y  trouva  des  poissons  qui ,  en  raison 
de  leur  grand  âge,  étaient  devenu*  d'une  grosseur 
monstrueuse.  —  L'étang  de  Saint-Pierre-le-Moustier  est 
un  des  plus  considérables  du  Nivernais.  Il  est  très  pois- 
sonneux et  ne  se  dessèche  jamais,  quoiqu'il  ne  soit  ali- 
menté que  par  les  eaux  pluviales.  -  On  l'accuse  de  rendre 
le  pays  malsain, et  néanmoins,  dans  tous  les  temps  ,  les 
habitants  se  sont  opposés  à  son  dessèchement.  Il  oc- 
cupe le  centre  d'un  beau  bassin,  et  il  semble  qu'avec  de* 
plantations  sur  ses  bords,  nombreuses  et  bien  enten- 
dues, on  pourrait  au  moins  neutraliser  les  émanation» 
dangereuses. 

Rivière»  et  canaux.  —  Le  département  est  arrosé  par 
trpis  rivières  navigables  :  la  Loire,  l'Allier  et  l'Yonne. 
La  Nièvre  n'est  que  flottable.  La  longueur  totale  du 
cours  de  la  navigation  des  rivières  et  des  canaux  est  de 
84,000  mètre».  —  Le»  autre*  rivière»  servent  au  flottage 
des  bois,  à  l'arrosemeot  des  prairies,  et  font  mouvoir 
une  grande  quantité  de  forges  et  d'usines  de  toute 
nature.—  On  trouve  dan»  le  département  19 ports  d'as- 
sise sur  la  Loire  et  sur  l'Allier.  —  A  Decise  comme u ce 
le  canal  du  Nivernais,  qui  joint  la  Loire  et  l'Yonne  et 
aboutit  à  Auxerre.  —  Il  y  a  en  outre  deux  canaux  en 
construction,  celui  du  centre  et  le  canal  latéral  à  la 
Loire.  —  f.a  Loire  est  dan»  le  département  enflée  quel- 
quefois par  des  crues  subites  qui  ont  rois  en  diverses 
circonstances  la  ville  de  Nevers  en  danger. 

Routes.  —  7  routes  royales  et  12  roule*  départemen- 
tales, d'un  parcourt  total  de  375,479  mètre*  sillonnent 
et  traversent  le  département. 

métxorolooiz. 

Climat.  —  La  température  est  saine  et  tempérée  , 
plutôt  humide  que  sèche.  L'air  est  néanmoins  vif  et  pur. 

Vents.  —  Les  venu  du  nord-ouest,  ceux  du  sud-est 
et  du  sud-ouest  sont  les  vents  qui  soufflent  le  plus  fré- 
quemment. Le  vent  de  sud-ouest ,  qu'on  appelle  galeme, 
amène  et  accompagne  la  pluie. 

Maladies.  —  Les  phthisies pulmonaire»,  le»  affections 
catarrhales,  scrofuleuses  et  rhumatismales  sont  les 
maladies  les  plus  communes  dans  le  département. 

HISTOIRE  NATUHXLLE. 

Fossiles.  —  Le  nombre  des  espèces  de  coquilles  que 
renferme  le  calcaire  coquillier  est  assez  considérable.  — 
On  prétend  avoir  trouvé  prés  de  Clamecy  une  main 
humaine  fossile  (voyez  le  paragraphe  règne  minéral).— 
Les  empreinte*  de  plantes  et  surtout  de  fougères  sont 
communes  dans  les  feuillets  des  mine»  de  charbon  de 
Decise. 

Rio* H  AMJtAL.  —  Les  races  d'animaux  domestiques  ne 
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■ont  pas  généralement  d'une  espèce  supérieure.  —  Ce- 
pendant la  race  de»  bétes  à  corne»  du  Morvan  (arr.  de 
Châi<-au-Chinon)  est  réputée  excellente.  —  Le»  chevaux 
de  la  Nièvre  «ont  petite,  mai*  vigoureux  et  infatigables 
—  Les  betes  à  laine  «ont  inférieure»  en  qualité  à  celle» 
du  Berri.  —  On  y  trouve  beaucoup  de  gibier.  —  Malgré 
les  battues  fréquentes  et  les  chasses  actives  qu'on  leur 
fait,  les  loups  sont  encore  beaucoup  trop  multipliés. 

RàcNB  vbgktsu  -  Quant  aux  produits  du  règne  vé- 
gétal, ils  diffèrent  peu  de  ceux  des  départements  envi- 
ronnants. —  Les  localités  présentent  des  exposition» 
très  variées.  —  La  vigne  y  est  cultivée  avec  succè».  — 
Le*  cerisiers  sauvages  et  les  merisiers  sont  assez  multi- 
pliés dans  les  bois  pour  donner  au  besoin  la  facilité  de 
Fabriquer  de  bon  kirsclienwasser.  —  On  recueille  dans 
le  département  une  assez  grande  quantité  de  truffes 
noires.  Celles  de  billy  sont  les  plus  estimées. 

Rèoni  MiNÉaiL.  —  On  trouve  dans  le  déparlement  des 
mines  de  fer  abondante»,  d'excellente  qualité,  et  dont 
l'exploitation  entretient  un  grand  nombre  d'ouvrier», 
de  hauts-fourneaux  et  de  forge».  —  Il  y  existe  aussi  des 
mines  de  plomb  et  de  cuivre,  des  indices  de  mines 
d'argent  (  a  Chitry,  prés  de  Corbigny)  et  quelques  pail- 
lettes d'or  en  différentes  localités.  —  On  y  exploite, 
outre  les  mine»  de  fer,  de»  mine»  de  houille,  des  car- 
rières de  grès  propres  à  faire  des  pierres  pour  aiguiser, 
et  à  la  confection  des  creusets  pour  les  hauts-fourneaux, 
des  oc  ri  ère* ,  des  carrières  de  pierres  meulières  et  de 
belles  pierres  calcaires  à  bâtir,  enfin  des  carrières  de 
marbres  de  couleurs  varices  et  de  qualités  diverses.  — 
On  a  trouvé  dans  une  carrière  de  marbre ,  auprès  de 
Clamecy,  une  main  de  femme  dont  les  os  étaient  con- 
vertis en  turquoises;  celle  main  fossile  a  été  envoyée, 
s'il  faut  en  croire  un  auteur  du  Nivernais ,  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  à  Paris  ;  sans  prétendre  qu'elle  n'y 
existe  pas,  nous  avoucronsque  nousne  l'y  avons  pas  vue. 

Faux  minérales.  —  Il  existe  à  Saint-flonoré  un  éta- 
blissement d'eaux  thermales  sulfureuses  et  savonneuses 
assez  fréquenté.  —  Les  eaux  froides  de  Pougues,  char 
gées  d'aci  " 
de  soude ,  ainsi  que 

et  de  chaux,  sont  toniques  et  employées  avec  succès 
pour  le  rétablissement  des  fonctions  de  l'estomac  :  on 
ne  les  prend  qu'en  boisson.  —Le  département  renferme 
d'autres  sources  acidutes  et  alcalines,  mais  la  seule 
(  outre  les  deux  que  nous  venons  de  citer  )  dont  les 
qualités  aient  été  bien  constatées,  est  celle  de  Parise-lc- 
Chatel,  nommée  Pont  bouillant,  et  qui  a  du  rapport  avec 
le»  eaux  de  Fougue». 

Curiosité  natuksue.  —  Le  territoire  de  Donxy  (  ar- 
rond.  de  Cosne)  présente  une  singularité  pareille  à  celle 
que  nous  avons  signalée  en  pariant  du  lit  de  la  Tar- 
duuère,  département  de  la  Charente  (t.  i,  p.  243).  La 
multitude  de  cailloux  roulés  que  renferme  la  couche 
superficielle  rend  le  sol  si  perméable  que,  dans  les 
temps  de  pluie,  il  naît  tout  à  coup  des  sources  très 
abondantes  qui  disparaissent  aux  premiers  beaux  temps. 
Tels  sont  le  Bouilt'm  de  Chizelles,  a  un  quart  de  lieue  de 
Donxy,  et  les  filtralions  qui  s'opèrent  dans  les  caves  et 
les  jardins  de  la  ville,  pendant  les  grandes  pluies;  aussi 
dit  on  dans  le  pays  que  le  terrain  est  creux  et  supporté 
par  de  profondes  cavernes. 

-rixus,  Boua.cs,  châteaux,  xto. 

Nxvsa»,  tor  la  rite  droite  de  ta  Loire,  ch.-l.  de  prêfect. ,  a  S8  I. 
S.-S.-E.  dt  Psrii.  Pop.  16,065  bab.  —  Ncvers,  fondé  sraot  l'inva- 
sion romains,  prit,  tout  le»  Romains,  le  nom  de  Aaeufowiua.  Son 
histoire,  pendant  le»  premier»  siècle*,  est  fort  obscure.  Vert  350, 
la  foi  chrétienne  y  fut  prêcher.  A  la  fan  dn  v*  siècle  on  y  établit  an 
érécbé.  En  869  1*  ville  fut  érigée  en  capitale  d'nn  comté  auqurl 
clic  duo  du  le  nom  de  M>«*u>  ,  et  que  Cbartcs-le-Cbanve  joignit 
ssx  autre»  potvc*sious  dn  célèbre  Hubert-le-Fort.  Plusieurs  des 
rouîtes  ds  Ptevers  sont  célèbre»  dans  nos  guerres  civiles  et  natio- 
nale». En  1538,  Nevcrs  devint  le  rbef-lieu  d'uu  duché-pairie.  — 
Cette  ville,  placée  dans  uns  situation  agréable  se  déploie  en 
aaphitbèâlre  sur  la  penchant  d'une  colline  qne  baigne  la  Loire, 
qui,  on  peu  au-dessous  de  la  ville,  a  reçu  là  Mièvre.  Sun  aspect 


acide  carbonique,  de  muriate  et  de  carbonate 
de  carbonates  de  magnésie ,  de  fer 


est  pittoresque,  mais  sa  construction  est,  en  général,  moins  digne 
d'éloge»  ;  le  genre  en  est  viens  et  triste  ;  la  plupart  des  rues,  outre 
le  désagrément  d'être  sur  une  pente  inégale,  et  rapide  en  plusieurs 
endroits,  soot  étroite»,  sombres  et  tortueuse*.  An  centre  ds  la 
rille  est  une  place  spacieuse,  sstei  régulière,  sur  nn  coté  de  la- 
quelle se  trouve  l'ancien  château  des  durs  du  Nivernais.  L'église 
cathédrale  domine  la  ville,  s»  fondation  est  fort  ancienne:  «Me 
fut  d'abord  dédiée  .  Saiut-Cervai»  et  a  Saiat-Prottit ,  puis  à  Saant- 
Cyr.  Louis-le-Déboooaire  fut  ou  de  ses  principaux  donataires. 
Détroit  plusieurs  foi»,  l'ancien  bâtiment  fut  plusieurs  fois  recons- 
truit avant  l'érection  de  l'édifice  qui  existe  encore.  Cette  église 
est  de  grandes  dimensions,  propre  et  snrmontée  d'nn  bant  .  ' 


cher;  elle  est  ornée  de  vitraux  gothiques,  à  riche»  et  brillante 
de»  fenêtres  du  chœur  surtout  font  nn  effet  su 


couleurs;  ceux 

perbe.  —  Revers  a  qurlqoes  autres  église»  qui,  comme  la  < 
drate,  offrent  de  curieux  détails  d'architecture  gothique.  —  Les 
édifices  publics  sont  de  style  simple  ,  mais  propres.  —  Les 
casernes,  grandes  et  belles,  et  l'arsenal  méritent  uns  attentiou 
particulière.  Parmi  les  promenades  on  cite  celle  dn  narc;  plu» 
sieurs  antres,  non  moin*  remarquables,  environnent  la  ville.  Le 
pont  sur  la  Loire  est  en  pierre,  de  construction  an  pen  lourde, 
mais  solide;  il  a  vingt  arche» ,  et  se  joiot  en  face  de  la  vUle  à  une 
levée  en  pierre  fort  longue  et  fort  large.  Les  qnais  sont  bordes 
de  maisons  haute*  et  propre*  L'entrée  de  Is  ville,  sur  la  roule 
de  Moulin»,  est  très  belle;  dn  coté  de  Bourges,  elle  est  rendue 

f>l us  imposante  par  une  liellc  port*  en  arc  de  triomphe.  —  Parmi 
es  édifices  que  les  mrirux  ne  manquent  jamais  de  visiter,  se 
trouve  la  maison  du  fameux  Mafir*  Adam  Rillaut,  menuisier  et 
poète,  rue  de  la  Parrlirminerie ,  non  loin  de  l'église  de  l'Oratoire  : 
is  ville  offre  aussi  ourlqne*  antres  curiosité» ,  et ,  entra  autres 
fortiuca 
lurrlle». 

scientifiques,  et  une  bibliothè 


iffrc  aussi  qurlr 

reste»  de  se*  vieilles  fortifications ,  une  ancienne  porte,  tour  carrer, 
flanquée  de  deux  tourelles.  —  Ctevers  a  quelques  établissement» 
ique*,ct  une  bibliothèque  publique,  riche  de  8,400  volumes. 
Daxist,  sur  la  Loire,  ch.-l.  de  cant. ,  s  8  I.  S.-E.  de  Itérer*. 
Pop  3,064  hab.  —  Dccise  disputa  long-temps  à  Clamecy  la 
qualité  de  première  ville  dn  Nivernais,  après  la  capitale.  Elle  est 
ancienne,  commerçante,  et  située  snr  nae  Ile  an  milieu  de  la  ri- 
vière. Cette  Ile ,  d'une  nature  différente  de  celles  qni  parsèment  le 
cours  des  fleuves,  et  qui  sont  généralement  plates,  est  formée  par 
nn  rocher  d'une  hauteur  considérable ,  et  dont  un  de*  flancs  est 
coupé  à  pic,  il  communique  avee  le*  deux  rive*  par  un  pont  de 
pierre  d'une  bonne  construction ,  et  élevé  en  1783,  et  par  nn 
pont  suspendu,  de  denx  arches  et  ds  construction  moderne.  La 
ville  couvre  le  rocher,  et  est  couronnée,  de  la  manière  la  pins 
pittoresque,  par  les  ruine»  d'un  chiteau  que  le*  comtes  de  Nevers 
y  avaient  fait  bâtir  sur  le  sommet  du  roe.  Ce*  teigne 
su»*i  fortifié  ta  ville .  qui  était  déjà  forte 
fut  assiégée ,  en  152S,  par  un  corps  " 
de  Bcllejoyeuse ,  qui  s'en  empara  de  vive  force  et  te  livra  au  pil- 
lage. Quatre  an*  après  elle  éprouva  nn  nouvrsu  désastre.  Un 
incendie  qui  la  consuma  toot  entière  Elle  s'est  reconstruite  len- 
tement ;  mais  sur  on  plan  mieux  entendu  et  plus  régnlier. 

(.'■vriiuCumoK  ,  près  de  la  rive  gauche  de  PYonne ,  cb.-l. 
d'arr. ,  a  20  L  E.-Jt  -E.  de  Itérer».  Pop.  3365  hab.  —  Jadis  Gu» 
tram-Camumm.  —  On  présume  que  le»  Romains  y  construisirent  un» 
forteresse  on  uu  temple  (  à  Disse  peut-être  !  )  auquel  quelques 
décoration» ,  en  forme  de  téte»  de  chiens  ,  firent  joindre  le  nom 
de  Caoioum.  La  ville  est  située  sur  une  des  montagnes  dn  Mor- 
van ,  au  milieu  d'autres  montagne»  qui  la  dominent.  Elle  était 
jadis  défendue  par  un  vaste  château  ,  entouré  de  doubles  fossés, 
antique  manoir  seigneurial  dont  il  reste  encore  quelques  drbri». 
Elle  était  aussi  ceinte  de  fortifications  considérables  ,  et  fut  assié- 
gée plusieurs  fois  —  Eu  1467,  1rs  Anglais  la  saccagèrent  ainsi  que 
le  château.  —  En  1475,  il  se  livra  auprès  de  Cbitrao-Ctnuon  ua* 
bataille  entre  l'année  de  Louis  XI  et  celle  do  duc  de  Bourgogne, 
où  l'armée  bourguignonne  fut  taillée  en  pièce*.  —  En  1991 ,  Cbi- 
tead-Ciiinoii  fut  pris  par  le*  royalistes  après  nn  siège  cruel  ;  la 
garnison  et  une  grande  partie  de*  habitants  furent  passé*  an  fil 
de  l'épéc.  CeUe  ville  appartint  ensuite  aux  prince*  de  Coodé.  TJa 
d'enx  l'échangea  avec  Louis  XIII  pour  le  pays  de  Gex. —  Sitnée  à 
nue  élévation  absolue  de  MO  métrés  au-dessus  du  niveau  de  ls 
mer,  la  ville  joint  d'une  température  saine,  mais  très  froide.  Elle 

qiijhle 

MoULiSTs-EnciLexaT,  cb  -I.  de  cant.,  à  4 1.  de  Cliiteaii-Cbinon. 
Pop.  2,M7  bab.  —  Située  au  pied  de*  hautes  montagne»  dn  Mor- 
van ,  au  confluent  de  deux  petites  rivière*,  le  Casa  et  le  Guigoon  , 
cette  ville  est  nne  ancienne  châtellrnie  ,  qui  doit  ton  nom  aux 
moulin»  qui  existaient  dan*  son  voitinage .  et  a  son  vieux  châ- 
teau, dont  le»  ruine»  m  voient  encore.  La  ville  est  petite;  elle  a 
pluaieur»  faubourgs;  l'église  paroissiale  de  Saint-Jean,  qui  com- 
muniquait jadis  an  château  par  des  souterrains  encore  bien  con- 
servés ,  rst  belle  ,  spacieuse,  et  ornée  d'une  tour  carrée  à  flcehe 
fort  élevée.  —  An  sommet  d'une  colline  près  de  la  ville  se  trouve 
un  lac  qu'on  nomme  le  Litmtmtr,  et  qui  remplit  le  cratère  d'un 
volcan  éteint  depuis  nn  temps  immémorial. 
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fort  agréable .  et  qui  a  été  détruit  pendant  le»  guerre»  entre  le» 
le  Never»  et  le,  duc,  de  Bourgogne  .  il  n'en 


i  comment  du  Beuvrr.n  et  de  l'Yonne ,  cfa.-l.  d'arr., 
de  Never».  Pop.  5,539         —  * -i  ttt-  ville,  Li  vromJc 
eut,  est  tituée  au  pied  d'une  montagne  et  traversée 
rivière»  ;  ton  origine  est  iueonuur  11  y  a  ru  autrefois 
ndait  a  tout  le  pays,  dont  la  situation  était 

entre  le» 
rc»te  plu» 

de  déeorohre».  Uu  château  moderne  et  a»»cx  In  au 
h  place  Je  leoueert ,  dout  il  a  pris  le  ii"iu  ;  un  jardin  drh- 
l'cntnurc.  —  Ce  château  e»t  une  de»  constructions  les  plu» 
uablc»  de  Clamccy.  qui  en  possède  quelque»  antre»  inté- 
e»,  et  aurtuut  plusieurs  église»  ancienne».  LJamcc»  fut  for- 
tifié a  plusieurs  reprise»,  et  souffrit  beaucoup  dan»  un,  guerre» 
civile»;  il  re»te  maintenant  peu  de  chose  de»  mur,  énormes  qui 
l'entouraient.—  Cette  Ville  pré»ruMit  autiefois  une  bizarrerie  uni- 
que en  France ,  c'était  Iciabli.seiiinit  d'un  évècbé  dan»  l'un  de 
»c»  faubourgs  nommé  situé  de  l'autre  coté  île  l'Yonne. 

Guillaume ,  quatrième  comte  de  Never»,  bteaaj  à  mort  dan»  la 
terre  »..iutc ,  avait  fait  jurer  à  ton  til»  de  l'enterrer  a  Btihlrrm. 
La  défaite  de»  croise»  eipidwl  le  jeuue  nmitr  de  remplir  «on 
seraient  ,  il  «rail  rap|iorté  a  Clamn  y  le»  reste»  de  »oo  M  rc  .  et  il 
le»  ««ait  fait  inhumer  dan»  un  lien  qu'il  nomma  BriUttm.  l  ue 
mai»»*  religieuse  s'y  trouvait;  il  ohtiul  qu'elle  fût  désignée  pour 
être  le  liège  de  l'ev relié  de  Bethléem  m  p*rtU*t.  L'évéqtie  de 

Bethlrcm  R  tj  I  i  '  tfWU  de  la  l'alfvtiue  .il..-  [i  ji-liue  v  lUlte, 
eu  fat  le  premier  é, éipte. 

Cu  lia  lus  Y.  -u.  1  \  ,:itic,  cIl-I.  de  caut.,a  7  I  S.-S.-E.  de  (la- 
f,  Pc»  2.11"  lui).  —  Cette  petite  ville,  iitiiéc  au  milieu  de» 
a.  111  >i  bips  connue  que  depuis  la  foml.it. on  de  »oo 


monaaten 
hlusemru 


e,  erldir  letreiui»,  et  qui  fut  runàirajil  en  798.  Cal  éta- 
ment  contribua  beaucoup  à  l'accroissement  de  la  wRe  Cor- 
higny  prit  quelque  itiiiiortancc  lorsqn'eu  I2.-.0  le,  corps  de  saint 
I .<  onaed  et  de  ».unt  Vidérien  furent  apporté»  à  l'abbaye  et  y 
Attirèrent  un  grand  concours  de  fidèle»  l'n  inreudic  ayant  dé-nnt 
la  tille  et  IVbE  vjt ,  |a  première  fut  reconstruite  eu  1435  et  ceint» 
de  murailles.  I  n  iSêjt  ht  IwglWntl  »'en  emparèrent  de  use 
furet  et  »'y  maintnn  <nt  jusqu'au  temp»  de  la  rc.ocation  de  l'edit 
de  flan  e». 

Loa«ii»,cb.-l.  de  eant.,à  71  l|2  de  CUmccy.  Pop.  2  759  lui). 
—  Cette  ville,  »ituée  a  l'extrémité  oreideulalc  du  plateau  d» 
1 ,  «c  trouve,  malgré  sa  position  élevée,  dan»  une  espèce  de 
1  traversé  par  un  ruisseau  qui  provient  di ,  étang»  ri»i»i|is,  et 
aux  besoin»  de»  habitant»,  bonne»  cl  une  ville  fort  au- 
I ,  mai»  il  n'en  est  question  d'une  manière  certaine  que  dans 
1  de  1 125.  Elle  était  alun  divisée  en  deux  seigneurie»  dif- 
».  Plus  tard  elle  fut  fortifiée,  et  défendue  par  un  château 
qu'on  y  voit  encore  et  qui  et  »iiué  linr»  de.»  mur»,  sur  une  bu  lté 
isolée,  «t  dan»  une  position  pittoresque. 

Vamy,  cli.-l.  de  tant. .  a  4  I.  de  (  iamrey.  Pop.  2.909  habit,  - 
A  «ne  é|M>que  tris  reculée,  Varry  ét.ot  une  petite  ville  protégea 
par  un  cbiteau-fnrl;  en  1157  elle  fut  ravagée  par  le  comte  de 
Ncver».  —  A  la  fin  du  XIIe  »iecle,  Hugues  Drsnoyrr».  évcqtie 
d'Auxerre,  fit  réparer  le»  nurienues  mur.ullet,  l<  »  fortifia  jiar  de 
baille»  lotir»  et  le»  entoura  de  fosses  qu'il  mordit  d'eau  au  moyen 
d'une  source  qui  jaillit  encore  sou»  l'cglisc  de  Sainte- !•'.  ugenie  ;  le 
château,  fortifie  an».!  de  manière  à  offrir  la  plu»  vigoureuse  re- 
aistanor,  fut  incendié  par  accident,  et  rétabli  eu  1250.  Li  ville 
aioai  défendue  échappa  aux  désastre»,  Mile  de  110»  guerre»  civile», 
et  pot  sa  livrer  a  di»er»e»  amrbor.ilions  —  Elle  pos,<de  na«é|liM 
et  plTMienrt  établissement»  public»  propre»  et  bien  entretenu».  I.a 
villa  est  tituée  dans  uue  petite  vallée,  au  pied  d'une  liante  colline 
couverte  de  vignes,  et  traversée  par  nu  ruisseau. 

(  n»si,  »urU  rive  droite  de  la  I^iire.  au  confluent  du  Noliain, 
à  18  I  N.-N.-R.  de  Never».  Pop  5,9?i7  bab.  -  <à.»ne»  portait, 
sou»  les  lloinam»,  le  nom  de  C»».Lur ;  celait  un  petit  bourg  dé- 
fendu par  un  cmf/10»  qu'un  cliA.tc.ni  gothique  a  remplacé  an 
moyen-igr;  le  bourg  coMitneeia  alor,  a  pnmlre  quelque  impor- 
ta oce.  Ku  875,  Wala  ,  eveque  «l'Amené,  _v  fil  élever  la  cbaprlle 
de  rintre-Danie-de-liale ,  beau  monument  gothique  qu'un  autre 
évéque  agrandit  et  rnibiilit,  eu  1490,  61  t|Hi  e»t  encore  digue  de 
remarque.  Cosse  eut  plusieurs  autre»  église»  et  de  couvent»  de 
dieerac»  e»pocc».  La  position  de  la  v  Ile,  sur  une  grande  route  et 
pré»  d'une  rivière  importante,  a  souvent  «'tiré  sur  Co»nr  le» 
mallirair»  de  la  guerre.  1>II«  Mlle  fui  fortifiée  et  a  (siéger  plusieurs 
foi».  Elle  souffrit  surtout  pendant  1rs  guerre,  de  rthg-nu.  La 
situation  de  Cosnc,  traversée  par  la  route  de  Pan,  u  l.jou  par  le 
Bourbonnais,  est  favorable  a  l'imluvlrir.  —  La  petite  rivière  de 
Nuhaiti  y  met  en  mouvement  diverse»  usines ,  des  coutellerie»  , 
une  forge  d'ancre»  pour  la  marine ,  ctc.  —  l.a  ville  est  générale- 
ment bien  bâtie,  propre  et  bien  percée;  de  la  promenade ■  située 
entre  le,  forges  el  là  Lotjtr,  On  HMlil  d'nu  vue  Ai  lu  i<  u»e  -nr  le 
cour»  de  la  rivière,  d.iu»  une  ru  lie  et  riante  v.dl.  e;  an  delà  »e 
montrent  1rs  colline»  du  Derri ,  et  on  aperçoit  clau»  le  lointain  la 
ville  de  .Sancerre,  située  >ur  mie  eolUne  très  élevée  el  qui  domine 
ses  environ.». 

Lv  CuAiurr  .  port  sur  la  Loire,  cfc-l  de  canton  ,  a  9  I.  S.-E. 


de  Cosne  Pop.  5,086  bab.  -  Agréablement  *ituée  »ur  nne  colline 
bbotéc  de  rlgnet,  et  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  la  I  hanté  est 
propre  el  biru  bltie;  elle  renfirme  nombre  de  jolies  maison*,  »ea 
édifice»  public»  sont  presque  ton»  de  belle  apparence,  quoique 
rnodcie»  dan»  leur  style;  a  l'extrémité  de  l'un  de  set  faubourgs 
e*t  une  pre»i|u'lle  omee  d'une  promenade  charmante  et  Ire»  fré- 
quentée. Le  poiit  »ur  la  Loire  est  remarquable  par  ta  beauté  ,  il 
remplace  un  pont  plu»  ancien,  qui,  offrant  un  passage  facile  oux 
troupes,  attira  IO«ven1  »nr  la  ville  de  grand»  dévistre». —  \a\ 
Charité  fut  joli*  fortifiée,  et  beaucoup  pin»  con»idrrable  qu'a 
présent;  mai»  souvent  assiégée ,  elle  fut  plusieurs  foi»  dévasl.  e 
Le»  Anglais  et  le»  protestant,  lui  furent  surtout  funestes,  et,  a  dif- 
férentes époque»,  la  détruisirent  presque  entièrement. 

PtMHLX/T)  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  cfcvL  de  cant..  à  5  I. 
S.  de  C,.,ue.  l'op  3.'  7  I  luih  -  C'était,  N  vu''  siècle,  une  t.i  re 
qui  iqip.irtengit  a  fevéque  d'Auxcrre;  ver»  cette  époque  uue  îw-tite 
ville  »'y  lorm»,  prit  plu,  lard  quelque  inuKirtance,  et  se  fortifia  rn 
diverse»  circonstance».  Le»  protestant»  et  le»  catholique»  la  re- 
prirent. C'est  maintenant  une  petite  ville  trèt  ct.mrnerçente, 
surtout  en  vin»  qui  ont  de  la  réputation.  Elle  est  située  agréa- 
blement, et  entourée  do  jolie»  campagnes. 

DIVISION  PqUTIQU*  ET  ADMINISTRATIVE. 

PoU I loi  t   Le  département  nomme  4  dépotés. —  Il  e»t  du  ■■>• 

en  4  arrondissemcii' 
ver»  ,  <;hiti  au Cliin  ■  1 
Le  nombre  des  éioi 


dont 
s  ne. 


rhefs-lienx 


tu. 


AoantiitiavTivs 

Le  département  se  i 

ISever»  

Chitran-Chinon. 

CSamecj  

Cosne.   •  .  •  .  ■ 


■lectoentiK  , 
Clamecy,  C 
sitenrs  est  de  1,016. 

—  Le  ebef-brn  de  la  préfecture  est  fiever».— 
iri»e  en  4  »nu»-préfect,  ou  arrond.  romm. 
8  cantons,  103  commune»,    88.847  babit. 
5  58  58.443 

.    6  95  70..WI 

'    B  JL.  6*"50 

Total.   .  35  canton»,  321  commune»,  Î85.5ÎI  babit. 
Jet***  ,l«  Irsfter  l*Mt  -  I  reenreur  général  et  I 
dant  i  Never») ,  8  receveur»  particulier. .  4  pereepl 
C«ini.o«..  Airtrtr,.  -  I  directeur  (  ai>eve»a), 
Domniat,  01  Earrfutrtmrnt.  —  I  directeur  («  J 
perleurs,  2  vérifie»!,  urs. 

JJrfMihtjM'i.  —  Â  conservateurs  dan»  le»  riief»-lienx  d'ammdi»- 
sfineuts  roiiimuaaiiv 

Couinintivm  iaéirfcUt.  ■    I  directeur  (à  N'cvrr»),8< 
d'arrondissement» ,  4  rei  evcnr»  rntreiin»enr». 

For+it.  —  Le  département  fait  partie  dn  13f  1 
dont  le  chef -lieu  est  Moulins:  2  inspecteur»,  a  Bavette  el  Coese. 

»*We,  il  taee»»l  —  Le  départ  lait  (sartie  de  la  4'  inspettson  , 
dout  le  chef-lien  e»!  Dijon.  Il  y  »  i  ingénieur»  en  chtf  ra  resa- 
denco  à  Never»,  dont  l'un  est  chargé  de  la  surveillance  du  canal 


at  et  de 


latéral  à  la  Loire,  de  Digoin  a  bruire. 

Mines.-  Le  déjNirlemetit  fait  jwrlie  dn  11*  ; 
la  3*  division,  doul  le  chef-lieu  est  Dijon. 

Ihstne,  -  Le  département  dépend  pour  les  courtes  de  < 
du  5e  arrondi, sèment  de  coneour»,  dont  le  ch. -lie»  est  Limoge, . 

—  H  y  a  à  Corbigny  un  dép6l  royal  ou  se  trouvent  36  étalon». 

M  ii.it»  m  a,  —  Le  dé|>artrmrnt  f-U  partie  de  la  15*  division 
militaire .  dont  le  quartier  général  e»t  a  liolirgr»-  —  H  J  a  a  îtevrr» 
un  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision ,  un  »on»-intrn- 
dant  militaire  —  Le  drpAt  de  recrutement  est  à  .Ncver»  —  I.a 
compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  8*  lé- 
gion.  dont  le  ruef-hru  e»t  a  Moulins. 

HaaCTIMK. — Il  y  a  a  Never»  un  directeur  de  forge»  et  fonderie»  de 
la  marine.  — A  t.uérigrij  un  ingénieur  et  uu  commissaire  da  narine. 

—  La  Jo»  lerie  Je  eauoni  île  fer  pour  la  marine ,  établie  à  Never»  ,  a 
8  four,  a  réverbère»  et  12  banc»  de  forcrie.  Ln  1811  ,  eoneurrem- 
mrnl  avec  celle»  de  Ruelle  et  de  Sainf-Gerveis .  ellr  a  livré  a  la 
marine  et  a  la  guerre  906  bouche»  à  feu  ,  pesant  ensemble  f  ,559,193 
kilo. .  et  coule  •«  pièce»  pesant  23», HÎi  kilo  ,  mai»  non  terminer» 

—  I.i  mat  me  possède  encore  dm,  la  Nièvre  l'important  étabbs- 
«fitimi  mrtallurgiqiir  de  la  Cli«ii»»ade ,  dont  In*  atrlirrt  sont  éLvUu 
à  Cliérigiij  ,  »i»r  le»  bords  de  la  Nii  vro,  a  troi»  braies  au-detsu»  de 
Never»;  et  a  Cosne,  prè»  de»  bord»  de  la  Loire.  —  A  Co»ae  tont 
fabriqnées  les  anerr»  de»  bâtiments  de  guerre,  avec  les  barre»  de 
fer  préparée»  spécialement  ponr  cet  objet  capital  dan»  le*  ateliers 
de  tjnérigny.  —  Curiigny  contient  au»,i  de»  atelier»  |M)ur  la  fa- 
hricition  de»  principaux  ouvrage»  rn  fer,  dont  la  confection  ne 
peul  snuffrir  de  mé,!iucnié  m  de  chances  d'imperfection  :  telle» 
♦oui  lté  grande»  courbe»  en  fer  dcs-piclle»  dépend  la  liaison  de» 

,  pont»  avec  la  muraille  de»  vaisseaux,  les  latte»  çt  le»  chaîne*  de 
haiihaus  et  de  galh.inh.ni»,  pour  la  tenue  de»  mils,  etc.  •*>  CVrt 
encore  a  Gwrlgav  que  se  labriqnenl  les  rAblr»  en  fer  pour  le» 
v.ii,M-aux,  dont  l'nsnge  est  généralement  adopté  par  toute»  le» 
manne»  militaire».  —  Fn  1831 ,  rétablissement  de  la  Chans»»de  ■ 
occupe  b'>7  ouvrier»,  fabriqué  el  fondu  de»  matière»  pe»ant 
eosemlile  1.62  L7II  bil«. 

j  Ji  no  ;  w  .1.  —  Le»  tribunaux  sont  du  report  de  la  eonr  royale 
de  Bourse».  —  Il  y  a,  dan»  le  départemeut,  1 
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lre  instance  •  à  Never»  (  2  rliîirobrc»  ) ,  Chateon-CInnon  ,  Clameey, 
Cosne  ,  et  2  tribunaux  de  commerce  n  devers  et  Clameey. 

RhLtr.iïvsi.  —  Cuit»  ra'hnh'jnr,  —  Le  département  forme  le 
dior-èsc  d'un  évérbé ,  éri»r  dans  le  IVe  siècle,  suffragaut  de  l'ar- 
chcvéxbé  de  Nevers.  —  Il  y  a  à  Nerrr»  un  séminaire  dmrésain  fjni 
compte  100  élevé*:  et  une  école  secondaire  ecclésiastique.  —  Le 
département  renferme  5  cure»  de  lre  classe,  28  de  2»,  231  »«w«r< 
sale*  et  15  vicaiiati.  —  Il  y  exi.vte  I  école  chrétienne  et  18  eou- 
géf  garions  religieuse*  de  femmes  chargée»  des  hinpim, 

t  5tlv»MtT»mt.  —  Le  département  est  eumprl»  dan»  le  report 
de  l'Académie  de  Bourgc*. 

fnitruclie*  pul  tiqué.  —  Il  *  a  dan»  le  département  :  —  3  collège» 
il  Clameey  ,  à  Cutoc,  »  flevrr».  —  Le  «ombre  de*  écoles  primaire* 
du  département  est  de  ISS.  qui  «mit  fréquentées  par  7,477  élèves, 
dont  5,757  garçon»  et  1,790  filles.  -  Les  commune*  privées  d'école* 
sont  au  nombre  de  514. 

Suciérr»  »AV»STf»,  Ht  —  Il  existe  :  —  à  flevcri,  une  Sentit 
d'.4grictlltttt ,  Jtt  IHan<lfarri<rri  rt  dn  ArU  ;  une  CmimM  d'An- 
tiqu'ffi;  un  Cahintt  At  MdioilUt  awtetmei  il  *txOi*ri  'app.  a  un 
particulier'.  —  Des  SofUl/t  d'Agriculture  a  Cliatran-Cliinoti ,  <  ta- 
tiircy  et  Cosne:  un  C«ei'a»f  d'/fitrotf  Dlilutrlle,  .i  1j  (  Itariié-stir- 
Lnire  'app.  a  un  particulier'.  —  Ncvcrs  possède  des  Ohm  gtni'iilt 
d  AcosmcbeasBjjts,  de  Deasin  baéalre,  de  Géométrie  et  de  Méca- 
nique ,  etc. 

POPULATION. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel,  elle  est  de  282,521  bab. 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  744  jeunes  Mjldut». 

Le  mouvement  en  1830  a  été  de , 

HI.tii>igéé   .  , 

Nnuiancti.  Masculius.  Féminins 

Enfant»  légitimes.       4,726     —    4,481  I  ,P  ,  , 
naturel...         209      -      214  '  r°,al 
Ùici*   8,653     -    3,610  Total 

OAELDE  NATION1L2. 


3,023 

9,630 

7,261 


sent,  r»t  de  56721. 
réserve. 

service  ordinaire. 


2,757;  Uabillés,  4,733. 
■» 

ition  général» ,  200  sont 
re  »i*nt  tnobiU- 
triciile,  67  sont 


Le  nombre  de»  citoyens  i 
Dont  :  18,6*7  contrôle  d 
88.034  contrôle  d 
Ces  dérnier»  vint  répartis  ainsi  qu'il  suit 
37,581  Infanterie. 
90  eiivalerif . 
86  artillerie 
827  sapeurs-pompier». 
Oo  en  compte  :  armé»,  6,103  ;  équipé 
18,010  sont  susceptibles  d'être  mnbil 
Ainsi  sur  1,000  individus  de  la  popi 
Inscrit»  au  registre  matricule,  et  63  dans  ce  n 
Mhlrs;  sur  100  individus  inscrits  snr  le  rcgistr 
soumis  an  service  ordinaire,  et  38  appartiennent  a  1»  réserve 

Le»  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivre  a  l.i  garde  nationale  6.920 
fiIsUs,  82  mousqueton»,  2  canons  et  un  grand  nombre  de 

sabres,  etc. 


Le  département  a  payé  a  l'État  (1831)  . 

lirertes   2,914.868  f.  87  c. 

l ,  timbre  et  domaines   1,463.243  GO 

»,  droits  divers,  tabac»  et  poudres.  .  1,014,633  30 

Postes   195.988  18 

Produit  des  coupes  de  bois.   .  .    47,974  31 

Produit»  divers   43,833  10 

Ressources  extraordinaires   581,215  65 

Total  "^266^76bT5Ï7 

Il  a  reçu  du  trésor  7,497,291  f.  65  c  dans  lesquels  «purent  : 

la  dette  "publique  e«  le»  dotations  .  pour.  466.745  f  28  c. 

Les  dépense»  du  ministère  de  la  justice.  .      .  9S.3  7  73 

de-  l'instruction  publique  et  des  culte».  240,595  05 

de  l'ultérieur   820  50 

du  commerce  et  de»  travaux  publics.  .  2,946,007  93 

de  la  guerre.  ...    67*.07 1  28 

de  la  marine   2.W.3I2  55 

des  finance»   100,0*0  76 

Les  frai»  de  régie  et  de  perception  des  impôt»,  5N9.226  97 

Rembourses»  ,  restitut  ,  noo->aleur»  et  primes.  221,473  60 

Total.  .      ...     7.4tf7,23l  f  65  c. 

Ces  deux  sommes  totale»  de  paiements  et  de  recette»  représen- 
tant a  peu  de  variations  pré»  le  mouvement  auuuel  des  impôt»  et 
de»  recettes,  le  département  malgré  les  avantages  dout  il  j.,uit  en 
possédant  uu  des  priucipnnx  établissements  de  |j  manuc  .  paie 
encore  aunurlleraeot  au  gouvernement  ccutral  une  loiiiuie  Je 
de  1,210,525  fr.,  ou  le  dixième  de  son  revenu  trrntorinl  ;  somme 
cuotidérable  si  l'on  considère  ipie  ce  departrinrut  n'a  d'autres 
ressource»  industrielle»  que  le  produit  du  se»  éublissciueuu  mé- 
tallurgiques. 


Elles  s'élèvent  (en  1831}  a  304,632f.  16  c. . 
Savoib  ;  iHfi.Jixtt  :  traitement»,  abouti 


Wi.934f.61  c. 
237,697  65 


15,640  - 

48,752  43 

H2.5V0  94 

21,079  81 


D,„  .*mM,  .  loyer»,  rép..  rations  secours,  etc. 
Uau»  cette  dernière  somme  figurent  pour 
21,200  f.  le»  prison»  déparlemeutales , 
40,000  f  le»  enfants  trouves. 
Les  secours  accordé*  par  l'Etat  pour  grêle ,  in- 
cendie, epuootie,  etc.,  »unt  de  .... 
Le»  fond»  consacré»  au  cadastre  s'élèvent  a.  .  . 
Le»  dépenses  des  cours  et  tribunaux  suut  de.  .  . 
Le»  frai»  de  justice  avancé»  par  l'Etal  de.  i  .  .  . 

INDUSTRIE  AGRICOLE. 

Sor  une  •nperuoie  de  661,009  hectare*,  le 
184,270  forêt». 
9,900  vigne. 
Le  revenu  territorial  est  évalué  a  12,500,000  I 
Le  département  renferme  environ  , 
17,000  clievaux. 

«8,000  béie.  a  corne,  (raec  bovine). 
65,000  nvootoin. 

Les  troupeaux  de  bètw  a  laine  en  fournissent  chaque  année  en» 
viron  88,000  kil  .  savoir  ;  500  ntérin.,  6,000  u 

Le  (rroduit  annt.el  du  »ol  est  d'euvimu  : 

Ko  céréale,  et  parmentière». 

Eu  avoiuev   230,000  id. 

Eu  \ins   206,000  id. 

t.'n^rieultiire  dn  département  est  aussi  perfectionnée  que  le  per- 
met Ij  pauvreté  dn  sol  ;  tontes  le<  partir»  fertiles  sont  parfaiteineart 
cultivées  et  produisent  des  céréales,  de»  légumes,  des  fruit»  et 
<!r>  vins  cvtiuié»,  paiiui  le.qutis  on  distingue  le*  vins  blanc»  de 
l'ooill»-siir-I.oire.— Oo  y  recueille  do  trè»  beau  Chanvre. — Grâce* 
a  Valsnu'dauce  de»  eaux,  les  pâturage»  sont  excellent*,  et  l'élève 
des  bestiaux  y  doune  de  bon»  produit*)..—  Les  chef  aux  du  Kivefs. 


.mes.  Le  dépôt  détalons  de.  Lorbigay  a  eu  une  trèa 
■iruee  sur  l'amélioration  de  la  race.  -  L'éducation  de* 
abeille»  pourrait  être  plus  répandue.  —  La  culture  se  f.iit  généra- 
lement avec  de»  bceufi.  —  L'habitant  de»  campagne»  est  presque 
tonjnnrs,  et  to.it  a  In  fois,  agneirlteur,  bûcheron  et  manufacturier. 

KsvioiTsTiow  HT  fusanu  lits  bois— La  principale  riebetM 
territoriale  do  pays  eousisle  eu  bois  qui,  depuis  plusieurs  siècles, 
ont  lieuiHMiip  uo^uieoif  dtyval.mr.  Toute»  les  rivière»,  et  la  plupart 
de-  ruivseai.x  ipxi  ne  Mont  pjs  navùjables,  ont  été  rendus  propre* 
au  flottage,  (.'est  dan»  le  ISiveruais  qu'a  été  inventé  le  flottage  à 
luit  lu  s  perdues,  moyeu  de  trau>p'-rt  si  éi  ouomi(|UC  et  si  f.icile. 
Jimu  Kouvet,  auquel  les  habitants  de  la  >i«  vrc  oui  élevé  récem- 
ment une  statue,  fut  le.  premier  qui,  rn  1549,  osa  jeter  du  bois 
a  Ilot  da-is  la  petite  rivii-ro  de  dire,  et  l'abandonna  au  routant 
jusqu'à  »ou  confluent  avec  l'Yonne,  a  Cravant.  Ce  mode,  dont  on 
r<^ul«riM  l'usage  par  qucl<pics  prce.iuiiotis  contre  les  abus,  fut 
promptcincnt  adopte  par  ton.  les  propnetaircs.  La  première  idée 
du  flottage  en  train  ,  on  radeau  d'nuc  certaine  lnai;u< nr ,  et  d'une 
épaisseur  assez  f  .rie  pour  conduire  nue  a» mu  grande  quantité  de 
li.u,.c*t  ilue  a  S  iII.iiiiii  r,  i!e  t  t.iu  ;,u  t  binon  ,  qui  vivait  du  temps 
de  Henri  IV,  et  qui  reçut,  a  cette  occasion,  de»  marque»  delà 
,aj*iif-i-tiou  roule.  —  Loti  g -temps  après,  un  gentilhomme  ,  d'une 
no  ii mie  f.ia  ille  de  1.1  province  ,  un  I);im.is-Crux,  conçut  le  projet 
de  faire  aniver  a  fllamcey  les  le.is  qu'il  possé  lait  »  là  source  de 
i'Aiou,  au  no -yen  d'un  canal  pratiqué  depuis  l'étang  de  ce  nom, 
et  i  u  contournant  ou  co'cau  jn-qu'aupres  du  hameau  dr»  Angle*, 
ou  la  more  de  fieurron  prend  va  source.  Ce  canal  fut  exécuté, 
en  IfelH,  pne  t  ljudc  Marceau,  Ingeuirur.  et  Léonard  Coury , 
îuareli  uul  de  l>oi;.  Ces  drtix  liomnii  s  habiles  construisirent ,  en 
outre,  uu  petit  n.jiie.ltic  en  bois ,  ati-ile>»oii»  de  la  chaussée  tk 
IV'.iug  d'Aion.  Leur  iaii.il.  qui  n'était  d'abord  qu'un  fossé  de 
6  pieds,  s'r-t  ti  tl  i  icut  .T^i  indi,  par  l'effet  de»  entix  et  dn  frotte- 
ment des  bois,  que,  dans  quelques  partie»  de  «m  cour»,  et  »ur 
une  étendue  «Tenviron  un  quart  delicoc.il  a  maintenant  plus 
de  I20  pieds  de  largeur  et  de  80  de  profondeur.  Il  furme  ainsi 
un  précipice  nommé  dan»  le  pay»  la  é'  aaj  (la  voie)  crtmt»,  et  est 
redouté  des  onvrirr.  qui  dirigent  l<^  flot  (1).  L'eau,  qui  »c  rendait 
dans  la  Loire ,  par  l' Aroii  ,  se  partage  aujourd'hui  entre  la  Luire 
et  IToune  ,  oit  elle  coule  avec  le  b'euiruo. 

D'après  l'auleor  des  Méomm  mr  la  .\:érit ,  le»  opérations  oé- 
c^ssiiire»  pour  l.nre  arriver  le  Imus  a  Paris  sont  si  multiplié»»  et 
si  dispeniliei  srs  ,  que  le  propriétaire  du  Haut-Morvaa  nu  retire 
«ornent  que  75  cent,  de  la  cotiio,  équivalant  a  plus  de  deux  voie*. 
Le*  pviuripnles  <Ir  ces  opérations  sont  la  rcupr  *V«  Loti,  lu  /«uu» 
dt  In  mmltr,  la  «neyii»  dn  marcbsriil  apposée  sur  lo  boni  de  chaque 
hiiclie;  le  karri.rgf  et  l'enry.i/it^  sur  U  bord  du  ruisseau,  l'aria/ 
rf»  r'#tfn  des  étangs  pour  former  ou  augmenter  le  flot  ;  il  faut  eu 
outre  des  ouvrier»  poor/vfe/  /»  Ion  dan»  le  Ilot ,  loociu,  qutur ,  ou 


(1)  On  désigne  ainsi  le  bois  livré  an  flottage  a  bûche»  perdue». 
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le  repouMCr  quand  il  t'arrête  ta  bord ,  le  retirer  de  l'eau  lorsqu'il 
est  arrivé  an  ucu  de  sa  destination  ,  et  le  dépoter  dans  des  cmamtiere, 
séparer  le  boit  marqué  pour  le  compte  de  chaque  propriétaire  ; 
enfla  X empiler  snr  le  port,  afin  de  le  itérer  à  l'acquércnr ,  qui  fait 
cooitruire  dea  train»  de  70  mètre»  de  longueur  »ur  14  ptr<li  île 
Urgeur.  —  A  Auxerre,  à  Cbunecy  et  dao*  d'antre*  village*,  le 
commerce  a  de»  boauDN  prépoté»  pour  diriger  cet  «lirertet 


opération».  —  C'est  à  Arme»  et  à  Cumecy  c 


le  1 


lue  l'on  construit 
il  de  chauffage 
teul  morcean 
.  Cet 


ce*  radeaux  ingénieux  ,  appelé»  trm*t ,  oi 
ett  a  ni  par  det  branche*  flexible»,  tant 
de  fer  ni  qu'un  teul  cordage  entre  dan»  la  constru 
traiat,  divisé»  en  part»  et  subdivisés  en  coupon»,  ton!  attemble» 
»ucce»»ivcmcnt  de  maniera  à  présenter  det  radeaux  plut  considé- 
rable» ,  t  mesure  qu'ils  descendent  l'Yonne  et  parviennent  en 
det  endroit»  où  cette  rivière  est  plus  large.  Depuis  trois  siècles 
<{ne  ce  flottage  existe,  on  a  perfectionné  graduellement  des  com- 
binaisons par  lesqnelle»  le»  eanx  de  tous  les  affluents  de  l'Yonne 
•ont  annexées  aux  retenues  appelées  périma  ou  gantiers,  par  un 
calcul  m  bien  combiné  qu'on  fournit  exactement  la  quantité 
d'eau  nécessaire  au  passage  des  trains ,  et  qu'on  fait  arriver  cette 
cas  dans  chaque  bief  à  l'beure  précise  où  les  trains  doivent 
paitcr.  —  •  Le»  bol»  que  l'on  distingue  sous  le  nom  de  ISieernais 
s'exploitent  à  l'ordinaire,  c'est-à-dire  à  tire  et  aire,  à  l'âge  de 
quinte  à  dix-buit  ans  ,  parce  que  les  menus  branchage»,  dont  on 
ue  pent  faire  de  la  moulée,  sont  convertit  en  bois  de  charbonnage, 
pour  l'otage  des  forges  et  le  chauffage  des  habitants  voisins; 
mai»  le»  forêt»  du  Morvan  et  de  quelque»  cantons  d'alentour  se 
coupent  en  Jeretiere  tous  les  dix  ans  :  métbode  qui  con»i»te  à  ne 
preudre  que  les  arbres  qui  ont  acquis  la  grosseur  propre  à  faire 
de  la  moulée.  »  Ou  nomme  ainsi  les  boche»  attex  grosse»  pour  être 
mesurées  et  vendue»  au  stère.  —  Les  bois  du  département  de  la 
Nièvre  arrivent  à  Paria  par  l'Yonne  et  la  Seine. 


Le  commerce  des  boit,  l'exploitation  des  mines  et  la  fonte  des 
fer*  sont  le»  principaux  objets  sur  lesquels  t'exerce  l'industrie  du 
département.— Tout  ce  qui  lient  aux  arts  métallurgique»  y  est  traité 
•vee  beaucoup  d'intelligence.  —  Ou  trouve  à  ISevcr»  une  fabrique 
de  cordes  à  violon ,  o»»ex  considérable  pour  fournir  à  la  moitié 
de  la  consommation  de  la  France.—  Il  existe  dans  le  département 
de  grandes  manufacture»  de  toile.— On  fabrique  a  Cosnesune  cou- 
tellerie estimée  ;  a  la  Citante  de  la  gro»»e  quincaillerie. — Ou  trouve 
det  verreries  dans  l'arrondissement  de  Never».  —  Le  canton  de 
Saint-Arnaud  possède  det  pot»  rte»  de  grès  dont  le»  produit»  sont 
expédiés  jusqu'à  Paris  et  a  Nante». 

Faikkcsriss,  etc.  —  Il  existe  à  Revers  des  manufactures  de 
faïence ,  dont  quelques-unes  comptent  déjà  huit  «icrlc»  de  pros- 
périté. Cette  faïence  est  la  meilleure  qu'où  fabrique  en  France, 
pour  la  solidité  et  la  dureté  de  l'émail  ;  elle  te  vend  d'ailleurs  à 
de»  prix  trr»  modéré»  ;  au»ai  fournit-elle  abondamment  Pari» , 
l'ouctt  de  la  France  et  particulièrement  le  ba»tin  de  la  Loire.  Le» 
faïenceries  de  Never»  emploient  annuellement  135,000  lui.  de 
plomb,  et  .{2,000  kiL.  d'étaiu  ;  elles  entretiennent  700  ouvriers,  au 
prix  moyen  de  1  fr  75  cent-,  par  jour.  Cette  ville  possède  aussi 
une  manufacture  de  porcelaiue  et  des  ateliers  où  l'on  fabrique 
des  émaux  renommés. 

Minas  db  Bouilli.  —  Le»  mine»  de  charbon  de  terre  de  la 
Machemt,  situéet  à  deux  lieuet  de  Occise,  paraissent  mériter  une 
mention  particulière.  Elle»  présentent  plusieurs  lits  de  houille  su- 
perposé», incliné»  de  neuf  a  quaforte  degrés  en  plongeant  au  sud- 
ouest  et  se  dirigeant ,  sou»  le  cours  de  la  Loire,  a  de»  profondeurs 
diver»e».  —  La  houille  se  transporte  dan»  de»  sacs,  soit  à  dos  de 
mulets,  soit  avec  de»  grands  tombereaux  nommés  banne  i,  depui» 
la  mine  ju .qu'au  port  de  la  Charbonnière,  »ur  la  rive  droite  de  la 
Loire ,  a  nn  quart  de  lieue  au-dessous  de  Deci»e.  C'est  de  la  que 
le  commerce  l'expédie  par  ean.  Il  se  consomme  principalement  à 
Orléant  dan»  le»  raffinerie»,  et  â  Pari»,  pour  le  terrice  det  ma- 
chine* à  vapeur. 

PaODtllTS  MXTAtLTjar.iQfts. — Voici,  d'après  M.  Dupin,  quelle 
était ,  il  y  an 

ltirgiqur*  Ar  I. 

«  Le  départen 
vner»  s  vingt-- 
ouvriers,  et  fl 
kiL.  de  fonte  n 
bère  pour  la 
arec  quarante- 
500,000  franc 


Ni 

eut 


années,  la  situation  des  établissement»  tnélal- 
rre.  Cette  situation  ne  peux  que  s'être  améliorée. 
ins»ède  six  patonillets,  occupant  dix-linit  ou- 
nts-fourneaux  occultant  deux  cent»  vingt-buil 
tant  7,687,700  lui.  de  fonte  brute,  2j.OOO.U0O 
aléc  de  première  fution;  doute  fourneaux  a  révrr- 
mte  moulée  de  seconde  fu»ion,  qui  fabriquent, 
nq  ouvrier»,  1,154,600  kil.  de  cette  fonte,  valant 
quatre  ateliers  de  moulage,  et  cinq  banc»  de  ver- 
rerie occupant  cent  ouvriers;  cinquapte-quatre  maxeriet;  et  cent 
aeixe  affioeriesordinaire»  pour  le  fer ,  employant  trois  cents  quatre 
ouvriers,  et  fabriquant  4,771,400  kil.  de  fer  forgé ,  16.000  kil  de 
gros  outils,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  fer  en  essieux,  pour 
1  totale  de  2,&(£J,506  francs.  Cet  produits  ont  pour  dé- 


ICUX 
»*et 


bouché»  Pari»,  Lyon,  Clrrmont,  Moulin»,  et  généralement  1* 
bassin  de  la  Loire.  —  Il  y  a  trois  forges  pour  fabriquer  le  métal 
affiné,  vingt  fourneanx  à  réverbère  et  dix  chaufferie»  pour  l'afh- 
uage  ■  l'anglaise,  avec  huit  laminoirs  à  barreaux,  employant  trou 
cent»  vingt-sept  oavriert,  à  fabriquer  4,505,000  kil.  de  fer  ,  qui 
valent  2,7U3jO0O  franc»;  texte  aflincnet  pour  convertir  la  fonte  eu 
acier,  employant  trente-deux  ouvrier*,  et  donnant  461,800  kil. 
d'acier  de  forge  brut,  qui  valent  272,570  fr.  ;  un  four  de  cémen- 
tation ,  occupant  trente  oavriert  et  fabriquant  125,000  lui.  d'acier 
de  cémentation  brut;  cinq  feux  de  martinet»  pour  l'acier  .  et  six 
pour  le  fer.  Un  feu  defenderie  et  une  machine  a  fendre,  employant 
dix  ouvriers,  fabriquent  80.000  kil.  de  fer  en  verge,  râlant 
48,000  franc»;  trente-deux  chaufferie*  de  tôle  et  treize  laminoir» 
à  tôle ,  employant  denx  ceott  quatre-vingt-ooxe  ouvriers ,  font 
145,000  kil.  detole  qui  valent  !, 280,000  franc*;  quatre  chaufferie» 
pour  le*  ancre»  fabriquent ,  avec  soixante  ouvrier* ,  500,000  kil. 
d'uurre»,  qui  valent  500,000  frane»  ;  une  fabrique  de  lime»  produit 
25,000  kil.  de  lime*  en  paquet» ,  qui  valent  65,000  franca 
ferLlanteriet,  employant  ceut  trente  ouvrier» ,  font  3.90O 
de  fer-blanc,  qui  valent  34HJ,a»O0  Iranct.  »  —  La  valeur  annuelle 
de»  produit»  métallurgiques  de  la  Nièvre  t'élève  donc  à  environ 
8,727,tf76  franca. 

Ouvniint.  —  Les  ouvrier*  de  toutr»  profe»»iou» ,  qu'emploient 

le*  ancienne*  forge*  de  la  Nièvre,  parai»»eut  mener  une  vie  heu- 
reuse. Ce  sont  de»  habitant*  de  village*  qui,  de  père  en  fil*,  ont  la 
même  occupation.  Tel ,  dont  le*  aïeux  cou|iaient  les  bois  il  y  a 
trois  siècles ,  cuntioue  de  les  couper  ;  tel  autre  qui  travaille  au- 
jourd'hui aux  minet,  aux  forge»,  aux  fourneanx,  remplit  dan» 
l'usine  det  fonction»  héréditaire»  dan»  sa  famille.  —  Les  ouvrier* 
peuvent  allier  let  travaux  de  l'agriculture  avec  ceux  de  la  forge. 
—  Jamais  on  ne  relient  relui  qui  déaire  aller,  pendant  quelque 
temps,  cultiver  sa  cliencvière,  planter  set  pomme»  de  terre,  ou 
faire  semer  ton  blé.  Les  propriétaires  d'utiaet  ont  généralement 
une  police  et  un  régime  »êveres,  mais  paternels.  Ht  ont  besoin  de 
l'ouvrier,  l'ouvrier  a  besoin  d'eux;  un  mutuel  intérêt  le*  unit ,  et 
la  simplicité  de  la  campagne  le*  rapproche. 

RicoMrxytx*  iKDt;*Tftitf.u*-  —  A  la  dernière  exposition  det 
produits  de  l'industrie,  celle  du  département  a  obtenu  Taoït 
MROSILI.U  Dut,  qui  ont  été  décernée»  a  MM.  Doigues  et  £1»,  de 
Fourchamhault,  pour  tourne  Jalrieatiou  du  Jer  et  de 
pour  la  ma  nue;  Leclerc  et  Dequetue,  de 
eémemté;  et  Fouquet  bit,  de  Pont-Saiat-Ourt ,  {mnr/er-étW  de 
diverse»  dimro>k>u».  —  Daux  Mtna.iLt.ta  D'taaurr,  dont  l'une  a 
été  décernée  à  MM.  Martin  et  comp. ,  de  Fourclsambault ,  pour 
objets  ue  Joute  de  Jer  (  ce»  bonorabh-t  industriels  ont  aussi  obtena 
une  citation  pour  nn  Ut  eu  Jouta  de  Jer),  et  l'autre  a  MM.  de  RafSa 
jeune  et  comp.,  de  Nevert,  pour  duttuss-rébtes  —  Dtix  mkbsjluu 
or  BHoazi ,  doouée»  à  MM.  Oeebamp»  et  comp. ,  de  la  Charité, 
pour  omtilt  dieert  ;  Martin  Savares»e,  de  Nevert,  pour  eoruXet  m 
loyaux.—  Des  mealtous  honorables  on  citations  a  MM.  Boigtse*  et 
bis ,  pour  produits  eu  Joute  de  Jer;  Hevelia  de  Bavillier»  et  rumps, 
de  Crrinery ,  pour  modèle  de  l'ravef .  ppe  d'en  kaut-Jouroemm  ;  De- 
hlandi»,  Auriacombe ,  Guerin  jeune,  et  Bcontac,  d'Impby,  pour 
tiles  lamtuées  et  Jers -Houes  ;  Fouques  t\%,  de  Pont-Satal-Ottrs,  pour 
Jer  lamiué;  Leclerc  et  Dequenne  ,  pour  grandes  Jemillei  de  Me  ,  de 
Jer  et  d'acier  ,/i  de  Jer  et  JSI  de  laito»  ;  limei ,  rtitoeii  de  roitmret , 
Umtt  de  sabre;  Gourjon  de  Laplancbe,  du  Cholet,  pour  lime* 
demi-ronde»,  et  pour  une  chôme  a  la  Dombatle  ;  et  Pot,  de  Never», 
pour  un  gros  marteau  de  Jorge,  ea  Jer. 

Foi  ata.  —  Le  nombre  det  foires  du  de-parlement  ett  de  171.— 
Elle»  se  tiennent  dans  84  commune* ,  dont  24  chef»  lieux ,  et  du- 
rant pour  la  plupart  3  à  S  jours,  remplissent  400  journées. 

Les/sieea  molilet,  an  nombre  de  64,  occupent  74  journée*. 

237  communes  sont  privées  de  foire*. 

Les  articles  de  commerce  sont  les  bestiaux ,  let  chanvre»  ,  Ira 
boit,  lr»  ebititigue» ,  le»  légume»  de  différente» 
et  det  utteocilet  en  fer,  etc. 


Statistique  de  la  Niirre,  par  Gillet  ;  in-6.  Never»  ,  an  vin. 
Avmairei  de  la  Nièvre,  par  le  même  ;  in-12.  Aa  vtil  à  1 
Reehrrrhei  sur  la  ville  de  Mer  en,  par  de  Sainte-Marie  ;  ia-8.  Ne- 
vert ,  1810. 

Mémoires  pour  sereir  à  l'hiit.  eieile ,  polit. ,  rte.,  de  ta  Niées* ,  par 
Née  de  La  Rochelle  ;  o\e.  in-8.  Bourges,  1827. 

An*,  odmitûslr.  et  eommtrt.  de  la  Niaere  ;  in-8.  Nevert,  182*) à  1 

A  HUGO. 


•  Pari».  —  Impriitterr*  et  Fonder:»  de  Rmttotrjc  et  Comp.,  rue  de»  Fraocs-Bowgeois-Saint-Michr!, 
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Département  du  Nord. 


(€i-Ï>«hhU  Slanbrt,  ^aimait,  rte.) 


La  Flandre  française,  le  Cambrésis  et  une  par- 
tie du  Hainaul  français,  qui  forment  le  déparle- 
ment du  Nord,  étaient  occupés,  du  temps  de 
César,  par  les  Morini  el  les  Servii.  De  vastes  ma- 
rais et  des  forets  profondes  couvraient  alors  cette 
contrée,  dans  laquelle  le  géuéral  romain  ne  put 
pénétrer  qu'eu  faisant  faire  de  grauds  abalis  de 
bois.  Il  ne  parvint  à  la  soumettre  qu'après  une 
vive  résistance.  Les  Mondions  et  les  Nerviens  fu- 
rent rangés  dans  la  seconde  Belgique. 

Lors  de  l'invasion  des  Francs ,  Clodion  poussa 
ses  conquêtes  jusqu'à  l'Escaut,  el  mil  ce  pays  au 
nombre  des  provinces  françaises.  Il  en  donna  le 
gouvernement  à  Flandebert,  son  neveu.  C'est  de 
ce  cbef,  suivant  quelques-uns,  que  la  Flandre 
tire  son  nom,  tandis  que,  selon  d'au  1res,  elle  l'a 
pris  des  vents  impétueux  qui  y  soufflent.  Dès  475, 
toute  la  proviuce  appartenait  à  la  France;  mais 
les  diverses  fractions  en  étaient  soumises  à  de 
petits  souverains,  que  Clovis  fit  massacrer,  pour 
asseoir  solidement  son  autorité.  A  dater  de  cette 
époque,  la  Flandre  fut  gouvernée  par  des  délé- 
gués de  la  couronne,  qui  portaient  le  titre  de 
grands  forestiers  ,  nom  qui  indique  que  le  pays 
était  encore  couvert  de  forets.  Cette  dignité  n'é- 

«Y 

tait  qu'à  vie;  Cbarlemagne  la  rendit  héréditaire 
eu  faveur  de  lÀderic  de  Harlebec ,  et  comme  le 
pays  manquait  d'habitants  pour  défricher  les  bois 
et  dessécher  les  marais  ,  il  y  transplanta  60,000 
Saxons.  Ru  8G3 ,  la  Flandre  fut  érigée,  par  Char- 
les-le-Chauve ,  eu  comté-pairie  relevant  de  la 
couronne ,  en  faveur  de  Baudouin  ,  surnommé 
Bras-de-Fer \  qui  transmit  ce  titre  à  ses  succes- 
seurs. Marguerite,  fille  de  l'un  d'eux,  ayant  épousé 
Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  celui-ci 
reçut,  en  1309,  le  comté  de  Flandre  de  son  frère 
Charles  V;  roi  de  France,  qui  se  réserva  toutefois 
la  faculté  de  le  retirer,  dans  le  cas  où  les  descen- 
dants raàles  de  ce  prince  viendraient  à  manquer. 
C'est  ce  Philippe  qui  a  été  la  souche  de  la  maison 
royale  de  Bourgogne.  Le  dernier  prince  de  celte 
maison,  Charles-le-Téméraire,  mort  en  14/3,  ne 
laissa  qu'une  fille  nommée  Marie,  qui,  par  son  ma- 
riage avec  Maiimilieu  Ier,  porta  la  Flandre  el  la 
Bourgogne  dans  la  maison  d'Autriche,  malgré  la 
clause  qui  en  prescrivait  le  retour  à  la  couronne. 
^  * . 

..II.   —  wu. 


Néanmoins  le  comté  de  Flandre  fut  toujours  dans 
un  élat  légal  de  vassalité,  relativement  aux  roi*  de 
France,  jusqu'à  ce  que  Charles-Quint  obtint  de 
François  lrr  la  renonciation  à  ses  droits* sur  la 
province,  par  le  traité' de  Madrid,  du  14  fé» 
vrier  1525.  Les  villes.de  Cambrai  el  de  Crespy 
adhérèrent  à  celte  renonciation.  Mais  à  peine 
François  Ier  eut-il  retrouvé  la  liberté,  qu'il  pro- 
lesta contre  des  sacrifices  arrachés  par  la  force. 
Jacques  Capel,  avocat  géuéral  au  parlement  de 
Paris,  soulinl,  en  présence  du  roi,  séant  en  son 
lit  de  justice,  a  que  ie  domaine  de  la  couronne  de 
«France  étant  inaliénable,  la  souveraineté  de  Flan- 
«dre  n'avait  pu  être  cédée  à  Charles-Quint,  etc.;» 
et  il  conclut  que  «  Charles  était  tombé  dans  le 
«crime  de  félonie  envers  son  seigneur,  pour  l'a- 
«voir  force  à  lui  donner  son  serment.)»  Le  parle- 
ment, conformément  à  ce  réquisitoire,  cita  ledit 
Charles  d'Autriche  és  plus  prochains  lieux  de  sû- 
reté, pour  répondre  au  procureur  général  et  voir 
juger  la  «commise  réversion  et  réunion  dudil 
«comté;  et ,  attendant  qu'il  comparût,  le  roi  dé- 
«clare  ses  vassaux  quittes  et  déchargés  envers  lui 
«du  serment,  foi  et  hommage,  el  leur  enjoint  de 
aie  servir  ,  sur  peiue  de  commise  de  leurs  fief. h, 
«et  d'être  déclarés  rebelles,  etc.  » 

Mais  ce  u'étail  pas  fevec  des  arrèLs  qu'on  pou- 
vait réduire  un  vassal  de  la  trempe  de  Charles- 
Quiut.  Nos  rois  firent  de  vaines  réclamations  pour 
rentrer  en  possession  de  la  Flandre,  jusqu'en 
1667,  époque  où  Louis  XIV  obtint,  parla  force  des 
armes,  ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  vaine- 
ment demandé  à  l'autorité  de  la  justice. 

Le  Cambrésis,  après  avoir  d'abord  appartenu 
au  royaume  de  France  (  nos  premiers  rois  ont 
même  fait  pendant  quelque  temps  leur  séjour  à 
Cambrai } ,  tomba  sous  la  domination  des  em- 
pereurs et  plus  tard  sous  «elles  des  évéqnrs , 
dont  l'autorité  souveraine  fut  bornée  par  Char- 
les-Quint et  enfin  annulée  par  Louis  XIV, 
lorsque  celui-ci  récupéra  le  Cambrésis  en  même 
temps  que  la  Flandre.  La  province  fut  définitive- 
ment cédée  à  ce  monarque  en  1678,  parle  traité 
de  Nimègue. 

Le  Hainaut  français  a  fait  partie  du  royaume 
d'Auslrasie;  il  eut  ensuite  des  comtes  particulier* 
et  subit  plus  tard  le  joug  des  évèques  de  Liège. 
Cette  province  entra  dans  la  maison  d'Autriche 
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par  les  mêmes  causes  que  la  Flandre.  Louis  XIV 
en  fit  également  la  conquête  ,  et  les  diverse»  por- 
tions de  ce  territoire  lui  furent  assurées  par  des 
traités  successifs.  Le  Hainaul  français  a  fait  partie 
du  royaume  depuis  cette  époque,  à  l'exception 
de  Mariembourg  et  de  Philippeville,  qui  eu  ont 
été  distraits  en  1815  et  réunis  au  royaume  des 
Pays-Bas. 

CARACTÎHF  ,  BKCEUILS  ,  STC 

D'après  ce  qu'en  a  écrit  M.  Dieudonné,  préfet 
du  département  du  Nord,  auquel  nous  emprun- 
terons une  partie  des  détails  qu'on  va  lire,  les 
habitants  de  ce  département  sout  d'une  stature 
cominuuémcut  au-dessus* de  l'ordinaire.  Ils  ont 
de  la  sauté  et  de  l'embowpoint;  cet  embonpoint 
augmeule,  ainsi  que  la  hauteur  de  la  taille,  à  me- 
sure que  l'on  avance  vers  le  nord  et  la  Belgique. 
Les  hommes  sont  généralement  bien  faits;  leur 
physionomie  est  plus  régulière  qu'expressive.  Les 
anciens  auteurs  vantent  beaucoup  la  beauté  des 
femmes  de  ces  pays  ,  et  uous  voudrions  faire 
comme  eux,  mais  uous  sommes  forcés  de  recon- 
naître qu'on  remarque  aujourd'hui,  cl  particuliè- 
rement dans  les  villes,  que  les  hommes  ont  la 
ligure  plus  belle,  plus  animée  et  plus  agréable 
que  la  plupart  des  femmes.  Ou  trouve  chez  celles- 
ci,  dans  les  traits  même  de  celles  qui  paraissent  le 
mieux,  plus  de  régularité  encore  que  de  grâce 
et  de  finesse.  —  Les  Flamands  français  allient 
communément  des  mœurs  douces  et  pacifiques  à 
une  teinte  de  rudesse  qui  tieutaux  habitudes  du 
pays,  et  n'est  un  défaut  que  lorsqu'elle  nuit  à 
l'harmonie  sociale.  Naturellement  froids  et  peu 
eoiumunicatifs  avec  leurs  compatriotes ,  ils  le 
sont  encore  moins  avec  les  étrangers,  pour  les- 
quels on  prétend  qu'ils  ont  une  aversion  natu- 
relle. Amis  du  calme  et  de  la  fixité,  les  nouveautés 
les  effraieul;  celles  qui  ne  sont  qu'indifférentes 
les  agitent  ;  celles  qui  ont  une  utilité  réelle  excitent 
même  leurs  soupçons.  Si  le  goût  des  sciences  et 
des  lettres  est  moins  répandu  dans  ce  déparlement 
que  dans  beaucoup  d'autres,  en  revanche  le  génie 
des  habitants  est  naturellement  porté  vers  les 
euli  éprises  commerciales  et  industrielles.  Ils  ont 
une  grande  aptitude  pour  ces  sortes  de  spécula- 
tions. Daus  leurs  opérations  et  dans  leurs  mar- 
chés, leur  finesse,  cachée  sous-  une  apparente 
bouhomie,  déjoue  facilement  les  calculs  les 
plus  astucieux  de  la  ruse  et  de  la  mauvaise  foi. 
Attachés  à  leurs  habitudes  un  peu  routinières,  à 
leurs  anciens  usages ,  daus  les  choses  qui  n'inté- 
ressent pas  leur  bourse,  ils  saveul  très  bien  s'af- 
franchir du  joug  des  préjugés  toutes  les  fois 
qu'ils  y  trou  veut  leur  iutérét;  c'est  ainsi  qu'ils 
oui  su  porter  à  nu  si  haut  degré  leur  agriculture. 
Ce  caractère  général  reçoit  quelques  modifica- 


tions, suivant  les  localités.  Ainsi  l'humeur  fleg- 
matique s'altère  à  mesure  que  l'on  descend  du 
nord  au  sud  du  département  ;  elle  forme  surtout 
jin  contraste  qui  n'est  pas  sans  intérêt,  dans  cer- 
taines parties  de  l'arrondissement  de  Cambrai  T 
dont  les  habitants  présentent  déjà  quelques  trait» 
de  la  vivacité  picarde. 

Quoique  amis  de  l'ordre  et  de  l'économie,  sur- 
tout dans  (  intérieur  de  leurs  ménages,  depuis, 
une  trentaine  d'années  les  habitants  du  départe- 
ment du  Nord  se  sont  fait  remarquer  par  uu  goût 
croissant  pour  le  luxe  des  habillements.  Les  fem- 
mes ont  acquis  plus  de  coquetterie,  et  sans  doute 
aussi  plus  de  grâce  et  d'agrément. 

Les  Flamands  réfléchissent  avant  de  compren- 
dre. Ils  ont  l'imagination  lente  ,  mais  le  jugement 
sain,  l'esprit  solide  et  une  sorte  de  sagacité  re- 
marquable. Ils  sont  bons,  hospitaliers,  charita- 
bles, fermes  et  dévoués  dans  leurs  affections, 
quoique  peu  persévérants  dans  les  sentiments 
haineux.  Dans  toutes  les  guerres,  ils  ont  fait 
preuve  d'une  bravoure  naturelle  et  toujours 
égale.  Leur  courage,  s'il  ne  se  fait  pas  remarquer 
par  une  fougue  impétueuse,  est  de  tous  les  ins- 
tants et  ne  faiblit  jamais.  Le  département  du 
Nord  a  fourni  à  nos  armées  un  grand  nombre  de 
braves  généraux ,  d'hommes  de  guerre  habiles. 

Les  Flamands  sont  peut-être,  de  toute  la  France, 
le  peuple  qui  attache  le  plus  de  prix  à  la  propreté. 
Leurs  maisons  sont  toujours  nettes  et  bien  tenues. 
Elles  ont  un  aspect  qui  fait  plaisir.  Leurs  jardius, 
à  allées  sablées,  à  compartiments  entourés  d'ar- 
bustes taillés,  à  tonnelles  de  charmilles  ou  de 
treillage,  indiquent  encore  leur  goût  pour  la  ré- 
gularité. 

La  nourriture  des  paysans  flamands  est  géné- 
ralement plus  substantielle  que  celle  des  hahitauts 
des  autres  parties  delà  France.  La  viaude,  le 
beurre  et  le  pain  en  sont  les  principaux  éléments. 
Ils  boivent  de  la  bière.  On  les  accuse  même  d'être 
enclins  à  faire  uu  usage  peu  modéré  de  toutes  les 
boissons  fortes.  C'est  un  penchant  qui ,  dans  les 
arrondissements  de  Duukerque  et  de  Ha/ebrouck, 
parait  même  être  commun  aux  femmes  et  aux 
jeunes  fijles  :  le  dimanche  et  les  jours  de  fête . 
elles  ont  l'habitude  de  passer  une  partie  de  la 
journée  au  cabaret. 

JEUX ,  FÊTES  ET  USAGES. 

Malgré  son  naturel  calme  et  *oo  caractère  flegmati- 
que ,  1'habiianl  du  département  du  Nord  est  passionné 
pour  le»  dixertissemmts  de  tonte  espèce.  On  dirait 
même  que  pour  contre-balancer  son  iodolesce  native 
et  son  goùl  pour  le  repos,  la  nature  le  pousse  vers  le» 
amusements  qui  demandent  une  adresse  soutenue  et 
des  exercices  corporels  fatigants  et  actifs. 

Jtux.  —  Les  Jeux  en  usage  a  la  campagne,  parmi  le* 
jeunes  gêna  et  les  Iiobibms  faits ,  août  ceux  de  ùatte  et  de 
quilles,  le  tir  au  blanc  mtc  l'arc,  l'aràal&te  et  le Jasil,  *V 
tir  à  l'oiseau,  etc.  Les  deux  premiers  sont  les  plus  urdt- 
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nairc*  au  sud  du  département  ;  l'arc  et  l'arbalète  su  I 
nord.  Dans  beaucoup  de  commune»  ces  jeux  m  font 
avec  appareil  :  on  y  attache  une  grande  importance. 
De*  concouru  et  des  luttes  s'ouvrent  de  commune  à  ; 
commune.  Des  bijoux  d'argent,  «les  mouchoirs ,  quel- 
ques hectolitres  de  bière  sont  les  prix  offerts  aux  con- 
currents. Le  rni  île  l'iuxean,  c'est  ainsi  qu'on  désigne 
celui  qui  a  abattu  le  but ,  est  décoré  par  ses  rivaux 
d'un  oiseau  d'argent  suspendu  à  un  ruban;  un  plumet 
est  attache  a  son  chapeau,  il  est  conduit  au  cabaret  au 
bruit  du  tambour  et  au  son  du  fifre.  Là,  d'ahondantes 
libations  et  des  danses  joyeuses  célèbrent  wn  triomphe. 
Si  ce  triompha  a  lieu  dans  son  village,  le  tambour  et  le 
tifre  vont  chercher  sa  femme  et  «es  parents  ,  et  le  reste 
de  la  journée  se  pause  dans  la  joie.  Souvent  les  cham- 
pions reprennent  l'arc  pour  tirer  de  nouveau  et  décider 
qui  d'entre  eux  sera  le  roi  du  plut  si  r,  seconde  dignité 
créée  pour  ajouter  à  la  durée  et  aux  charmes  de  la  tète. 

Les  archers  et  les  arbalétriers  forment  des  compa- 
gnies régulières  qui  vont  disputer  le  prix  tambour  en 
tète,  drapeaux  déployés.  Elles  ont  une  bonne  tenue  et 
se  distinguent  la  plupart  par  l'élégance  de  leurs  éten- 
dards. Ces  enseignes  «ont  en  soie,  peintes  ou  brodées 
aux  armes  de  la  compagnie  ;  on  y  lit  en  gros  caractères 
le  nom  du  village  auquel  elles  appartiennent.  Après  le 
tambour  et  le  drapeau,  qui  ouvrent  la  marche ,  vient 
Vem/x-mir,  portant  au  cou  l'oiseau  d'argent  suspendu  à 
une  chaîne  du  même  métal.  Pour  être  empereur  il'faut 
avoir  été  roi  au  moins  trois  fois.  L'empereur  s'avance 
appuyé  sur  le  maréchal  et  le  sénéchal ,  ou  sur  des  rois, 
s'il  y  en  a  dans  la  compagnie  ;  après  ces  grands  digni- 
taires viennent  ceux  d'un  ordre  inférieur,  et  enfin  sui- 
vent les  simples  archers,  d'autant  plus  gais  et  animés, 

Ïu'en  un  seul  jour  leur  adresse  heureuse  peut  les  porter 
u  dernier  rang  au  premier. 

KmMtssr.s  kt  nuctssES.  —  l.es  réunions  champêtres 
des  paysans  flamands  et  leurs  fêtes  Incales  sont  depuis 
long-temps  renommées.  Il  n'est  pas  de  commune  qui 
n'ait  la  sienne.  Ouclqucs-unes  en  ont  deux,  désignées 
sous  le  nom  (h*  grande  et  de  petite  ducasse.  On  court  à 
ces  fêtes,  dont  la  buisson  et  1rs  danses  font  les  princi- 
paux amusements,  avec  un  empressement  général.  Elles 
durent  au  moins  trois  jours,  et  quelquefois  neuf  ou  dix. 
Dans  les  villes ,  les  ducasses  ont  lieu  ordinairement  à 
l'époque  de  la  foire,  et  l'ouverture  en  était  faite,  avant 
la  révolution,  par  une  procession  solennelle  où  le  culte 
déployait  une  telle  pompe,  qu'on  leur  donnait  indiffé- 
remment le  nom  de  durasse  ou  de  procession. 

Processions,  es: \\t$,  f.tc.  —  Les  voyageurs  qui  par- 
lent de  ces  processions  disent  tous  que  l'on  y  voit,  â  la 
suite  du  Saint  -  Sacrement  ,  des  représentations  de 
géants,  de  grands  poissons.de  saints ,  de  diables,  du 
paradis,  de  l'enfer.  Ce  fait  est  vrai,  et  les  villes  de  Lille, 
de  Douai,  de  Cambrai,  de  Valenciennes ,  conservaient 
naguère  ou  conservent  encore  de  pareilles  représenta- 
tions.—  A  IJlle ,  on  promène  un  géant  revêtu  d'uno 
cotte  de  mailles,  d'une  robe  de  chevalier,  et  armé  d'une 
hache.  C'est  le  traître  Phinnr,  assassin  deSalvaer,  prince 
de  Dijon ,  dont  le  fils  ,  dit  la  tradition ,  vengea  son 
père  et  devint  grand  forestier  de  Flandre.  —  A  Cam- 
brai, cinq  chars  de  triomphe,  sur  l'un  desquels  se  trou- 
vait l'image  de  la  Vierge,  étaient  conduits  par  la  ville 
entourés  déjeunes  filles  en  blanc  .  chantant  des  canti- 
ques en  l'honneur  de  Marie.  —  A  Valenciennes,  c'étaient 
aussi  des  chars  «le  triomphe ,  escortés  d'une  cavalerie 
bourgeoise  composée  des  northiers  {  petits  cultivateurs 
dont  la  principale  industrie  est  d'entretenir  des  vaches 
laitières  pour  la  consommation  de  la  ville).  Ces  northiers 
portaient  tous  un  uniforme  écarlate ,  à  parements  de 
velours  noir ,  à  boulons  et  à  boutonnières  brodées  en 
or.  La  féte  avait  lieu  en  commémoration  d'an  miracle 
de  la  Vierge,  qui  ,en  1008 .  délivra  la  ville  de  la  peste  , 
en  la  ceignant  d'up  cordon  ou  blet  miraculeux.  Le 
lendemain  de  Ut  procession  ,  on  promenait  chaque 
année  par  les  rues  un  mannequin  d'osier  représentant 


un  brigand  ,  nommé  Anéen ,  qui  avait  essayé  de  voler 
cette  précieuse  relique;  ensuite  ce  mannequin  était 
attaché  à  un  pal.  Il  tenait  d'une  main  un  écussoa  garni 
de  bagues  et  de  l'autre  un  fouet,  et  tournait  sur  le  pal, 
qui  lui  servait  d'axe;  toutes  les  fois  qu'un  maladroit, 
courant  la  bague,  frappait  l'écusson  ,  par  le  seul  effet 
du  mouvement  imprimé,  le  mannequin  se  tournait 
brusquement  vers  le  courenr  et  lui  lançait  un  coup  de 
fouet,  aux  grands  applaudissements  des  spectateurs. 

—  Enfin  à  Douai,  c'était  la  procession  du  géant  Gaywit  et 
de  sa  famille,  instituée  en  l'honneur  d'un  chevalier  qui 
avait  autrefois,  dit-on,  sauvé  la  ville  assiégée.  Gavant  , 
sa  femme  et  ses  entants  étaient  représentés  par  des' man- 
nequins d'osier  de  quinze  à  vingt-cinq  pieds  de  haut, 
qui  parcouraient  la  ville  au  milieu  delà  foule  joyeuse, 
et  qui  s'arrêtaient  pour  sauter,  danser  et  faire,  parle 
gosier  de  leurs  porteurs,  d'abondantes  libations.  Cette 
tête  était  la  plus  gaie  et  la  plus  célébra  de  toutes  celles 
île  Flandre.  La  promenade  de  monseigneur  Cayant 
était  accompagnée  d'une  marche  ancienne,  air  lent  et 
monotone,  mais  qui  a  plusieurs  fois  produit  sur  des 
soldats  nés  à  Douai  l'effet  électrique  de  nos  hymnes 
républicains. —  Les  Douaisiens  aiment  beaucoup  encore 
leur  féte  locale  ,  et  la  plupart  d'entre  eux  prennent  et 
reçoivent  avec  plaisir  le  titre  d'enfants  de  Gay-ant. 

sVsVMOAOS, 

L'idiome  populaire,  dans  les  arrondissements  de  Lilje , 
de  Douai,  de  Cambrai  et  d'Avesnes,  est  un  français  vicié 
par  une  mauvaise  prononciation  ;  et  la  langue  flamande, 
dans  ceux  d'IIazebrouck  et  de  Dunkerque ,  est  la  langue 
usuelle;  mais  tous  les  habitants  connaissent  et  parlent 
le  français.  C'est  une  conquête  de  la  révolution  ;  il  y  a 
cinquante  ans ,  on  ne  trouvait  pas  en  Flandre  un  fer- 
mier sur  vingt  qui  pût  s'exprimer  autrement  que  dans 
son  idiome  maternel. 

ANTIQUITÉS. 

Le  département  du  Nord  devrait  renfermer  un  grand 
nombre  de  monuments  antiques,  mais  les  guerres  suc- 
cessives dont  son  territoire  a  été  le  théâtre  les  ont 
détruits  pour  la  plupart.  —  On  cite  comme  vestiges  de 
l'époque  celtique  deux  pierres  de  grès  brut  nommées 
pierres  jumelles,  qui  sont  dans  l'arrondissement  de  Cam- 
brai. Des  fouilles  ont  mis  a  nu  la  base  de  ces  deux 
pierres.  On  a  reconnu  qu'elles  ont  4  mètres  de  hauteur, 
1  mètre  33  centimètres  de  larg«nir  et  90  centimètres 
d'épaisseur.  —  Quelques  savants  prétendent  qu'une 
éminence  située  dans  la  plaine  de  Rovines  ,  et  qui  porte 
dans  le  pays  le  nom  de  Mont-des-Tombes,  est  une  tom- 
bellr  gauloise  pareille  à  celles  qui  existent  dans  In  vallée 
de  la  Somme  ;  d'autres  croient  que  le  Mont  de  Bovines 
n'est  outre  chose  que  la  sépulture  de»  guerriers  morts 
dans  la  fameuse  bataille  gagnée  par  Philippe-Auguste. 

—  En  1697,  en  travaillant  à  nettoyer  les  eaux  thermales 
de  Saint-Amand ,  on  trouva  au  fond  du  bassin  de  cette 
source,  couchées  par  lits  et  entremêlées  de  planches  et 
de  poutres  ,  environ  200  statues  colossales  ,  de  12  à  13 
pieds  de  haut; ces  statue* étaient  défigurées  en  partie, 
néanmoins  on  pouvait  encore  reconnaître  des  guerriers 
armés,  des  enfants,  des  hommes  à  longs  cheveux  et 
retétus  d'un  manteau,  etc.  On  a  cru  que  c'étaient  d'an- 
oieones  idoles.  Il  est  à  regretter  qu'on  n'ait  conservé 
aucun  de  ces  monuments  singuliers.  —  IN' ou*  parlons 
à  l'article  /taiwv  des  chaussées  romaines  qui  aboutis- 
saient à  celte  ville  et  des  ruines  antiques  qu'elle  pos- 
sède; les  autres  antiquités  trouvées  dans  le  département 
consistent  principalement  en  tombeaux,  autels  votifs, 
statuelles,  ustensiles,  médailles,  etc.  Nous  ne  pouvons 
pas  les  indiquer  avec  détail ,  la  nomenclature  en  serait 
trop  longue. 

TOPOORAPHIX. 

Le  département  du  Nord  est  un  département  frontière 
et  maritime,  région  Nord.  —  Il  est  formé  do  llainaut 
français,  de  la  Flandre  française  et  du  Carobresis.  —  Il 
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a  pour  limite»  :  au  nord  ,  la  mer  d'Allemagne  ;  au  nord- 
est,  la  Belgique;  à  l'est,  le  déparlement  desArdcnnes; 
nu  »ud-e»t  et  au  »ud,  ceux  de  l'Aisne  et  de  la  Somme, 
et,  à  l'ouest,  celui  du  Pas-de-Calais.  —  Il  lire  son  nom  de 
sa  position  géographique  relativement  nux  antres  dé- 
partements français.  —  Sa  superficie  est  de  559,993  ar- 
pents métriques. 

Sol.  —  l*e  sol,  de  qualité»  variée»,  e*t  pierreux  ou 
sablonneux  sur  les  eûtes,  où  se  trouvent  de  vastes  éten- 
due* de  landes  ou  de  terres  à  bruyères  ;  dans  le  reste 
du  département,  les  terres  sont  généralement  grasses  et 
riche». 

Dt  .xrs.  —  Tout  le  littoral  de  la  mer.  dans  le*  environs 
de  Dunkerque,  est  couvert  de  dunes.  C'est  là  que  Tu- 
renne  gagna  une  bataille  célèbre  qui  a  pris  le  nom  de 
bataille  des  Dunes.  L'aspect  uniforme,  l'aridité  du  sol, 
contrastent  avec  les  campagnes  riantes  et  fertiles  de  la 
Flandre.  Ces  monceaux  de  sable,  qui  s'élèvent  à  qua- 
rante pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  se  présen- 
tent à  l'a* il  comme  des  flots  de  sable  qu'une  main  toute 
puissante  aurait  condensés  et  rendus  immobiles  au  mo- 
ment d'une  tempête.  On  y  découvre  à  peine  quelques 
plantations  éparses;  la  contrée  a  un  air  sauvage  et  triste. 
I,e  voyageur  qui  la  traverse  n'éprouve  que  des  sou  sa- 
lions mélancoliques.  Sa  tristes**?  augmente  en  songeant 
tjue  le  sable  de  ces  dunes  s'élève  quelquefois  en  nuages 
epais,  obscurcit  l'air,  roule  en  trombe  tournoyante 
cl  fond,  avec  un  bruit  effroyable,  sur  les  champs  cul- 
tivé*, qu'il  frappe  d'une  longue  stérilité.  Au  milieu  de 
ces  dunes  ,  on  croit  être  à  une  grande  dislance  du 
monde  habité;  les  pas  de  l'homme  n'y  laissent  aucune 
trace  qui  ne  soit  proinplcmcnt  balayée  et  effacée  par 
les  vents.  L'horizon  bleuâtre,  qui  s'étend  au-delà  de  la 
nier  et  semble  se  terminer  aux  extrémité*  du  inonde, 
ajoute  encore  à  la  tristesse  du  tableau.  L'Océan,  avec  la 
cadence  régulière  de  ses  flots,  son  écume  blanche  et 
frémissante,  ses  vagues  animées  qui  semblent  se  fuir  et 
se  poursuivre,  interrompt  seul  par  intervalles  le  silence 
et  l'immobilité. 

Montagnes.  —  Les  coteaux  qui  se  trouvent  dans  le 
département  ne  méritent  pas  le  nom  de  montagnes  qui 
leur  est  donné  par  les  habitants.  Celui  qui  porte  à 
sou  sommet  la  ville  de  Cassel  n'a  que  95  mètres  au- 
dessus  de  la  plaine  et  110  au-dessus  de  la  mer.  C'est 
une  élévation  de  forme  conique  et  du  haut  de  laquelle 
on  peut  voir,  par  un  beau  temps,  les  côtes  de  l'Angle- 
terre, distantes  de  75  kilomètres  ou  18  I.  trois  quarts. 
On  prétend  qu'on  découvre  de  ce  point  au  moin*  30 
ville»  et  100  village*.  Le  Mont-des-Récollels,  le  Mont-des- 
Chfits,  le  Mont-Aïoir,  le  Mont-de-Lille,  sont  d'autre*  mon- 
lagncs  du  département  encore  moins  élevées  que  celle 
de  Cassel.  —  Dans  la  direction  de  Douai  le  sol  s'élève 
insensiblement ,  et  la  plaine  de  Bonavis ,  plus  haute  que 
les  montagnes  dont  il  vient  d'Aire  questiou  ,  a  145  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Miiuis  «t  rtancs.  —  Tous  les  marais  susceptibles 
«l'être  desséchés  le  sont  peu  à  peu.  Le  dessèchement  des 
Mocres  et  des  YVatteringues  a  rendu  à  l'agriculture  un 
vaste  et  fertile  espace,  (jn  marais,  ou  plutôt  un  étang, 
situé  dan*  l'arrondissement  d'Hazebrouck  ,  connu  sou» 
le  nom  de  (lair-Marais,  est  assez  profond  pour  suppor- 
ter a  sa  surface  de»  lie*  flottante* ,  fragment*  de  terrain 
détaché*  de  ses  rivages,  et  dont  quelques-unes  ont  jus- 
qu'à 100  mètres  de  superficie.  Ces  Ile»,  où  l'on  conduit 
paître  les  bestiaux  ,  sont  dirigées  d'une  place  à  une 
autre  au  moyen  d'une  corde  attachée  à  une  ancre  que 
l'on  enfonce  dans  le  gazon.  —  I,es  étangs  du  départe- 
ment «ont  assez  nombreux.  On  évalue  leur  superficie  à 
environ  2,230  hectares ,  dont  106  sont  cultivés  périodi- 
quement et  2,124  restent  toujours  couverts  d'eau. 

Rinçais  st  canaux —  Les  rivières  navigables  du  dé- 
partement sont  l'Aa,  la  Col  me ,  la  Lys,  la  Bourre,  la 
Lave,  l'Escaut,  la  Scarpe  et  la  Sambre.  On  y  compte 
19  canaux  ou  embranchement*  de  canaux.  —  La  lon- 


gueur navigable  totale  des  canaux  et  des  rivières  est 
d'environ  481,788  mètres. 

Roctes.  —  15  routes  royale»  et  17  routes  départe- 
mentales traversent  le  département. 


Climat.  —  Le  climat  du  département  est  froid  et  hu- 
mide. Le  voisinage  de  la  mer,  le  sol  ba*  et  couvent 
marécageux,  les  rivières  et  les  ruisseaux  nombreux  qui 
le  traversent  en  tous  sens  ,  et  le*  brouillard*  fréquent*, 
entretiennent  l'humidité  de  l'atmosphère.  Les  hiver»  y 
durent  environ  6  mois,  et  sont  plutôt  pluvieux  et  bru- 
meux que  secs  ;  mais  la  neige  y  est  peu  abondante  et 
dure  peu. 

Vents.—  Les  vent»  qui  soufflent  le  plus  souvent  sont 
ceux  de  l'O.  du  N.-O.  et  du  S.-O. 

Maladies.  —  Parmi  le*  maladies  habituelle*.  Ira  af- 
fection» chroniques  se  montrent  plus  particulièrement 
dans  les  villes.  Les  /êt  res  intermittentes ,  au  contraire* 
régnent  partout  :  leurs  caractères  varient  avec  les  sai- 
sons, et  prennent  fréquemment  même  une  nature  tle> 
malignité  qui  les  rend  dangereuses.  Les  fièvres  putrides 
sont  très  communes,  et  souvent  funestes. 

HISTOIRE  BTATT71LEZXX. 

Règne  animal.  —  Toutes  les  race*  d'animaux  domes- 
tique* sont  belle»  et  bien  entretenue».  —  On  trouve 
dan»  le»  arrondissements  de  Dunkerque  et  d'Haze- 
brouck des  chevaux  de  forme  colossale  et  d'une  bonne 
constitution.  —  Les  brebis  indigènes  de  la  Flandre 
donnent  une.  laine  longue  et  fine  que  l'on  perfectionne 
tous  les  jour*  par  leur  croisement  avec  les  béliers  a n- 
glai»  et  espagnols.  —  On  trouve  dans  le  département 
une  race  de  chien*  gros  et  forts  qui  sont  employé*  avec- 
succès  au  chai  roi»  des  fardeaux.  On  évaluait  il  y  m 
quelques  années  à  plus  de  250  le  nombre  de  ceux  qui 
à  Lille  avaient  celte  destination.  Tout  le  service  des 
transport*  de  l'hôpital  général  était  fait  avec  un  atte- 
lage de  deux  chiens.  Il  a  été  sérieusement  question,  il 
y  a  vingt-cinq  ai>s,d'établir  de  Lille  à  Turcuing  une  di- 
ligence uniquement  traînée  par  ces  animaux  :  déjà,  eu 
1800,  il  existait  entre  ces  deux  villes,  comme  moyen  de 
communication  et  de  transport,  une  brouette  traînée 
par  un  homme  et  un  chien.  —  Le  grand  gibier  est  ire» 
rare.  On  trouve  pourtant  quelques  chevreuils  et  quel- 
ques sanglier*.  Le*  lièvre» et  le»  lapins  sont  plus  multi- 
pliés. Le  nombre  de»  oiseaux  aquatiques  de  toute  es- 
pèce est  considérable.  Parmi  le*  animaux  nuisibles  ,  on 
cite  le  renard  ,  le  blaireau  ,  la  fouine,  le  putois,  elc  La 
chasse  active  qu'on  a  faite  aux  loups  en  a  beaucoup  di- 
minué le  nombre.  —  Le  hérisson  et  l'écureuil  sont 
communs  ;  on  rencontre  aussi  l'hermine ,  mais  plus 
rarement.  —  Les  rivières  et  les  côtes  sont  très  poisson- 
neuses. Les  poissons  d'eau  douce  et  de  mer  abondent. 
Les  truites  saumonées  de  l'Kscaut  sont  renommées. 

RtCNE  vÉuktal.  —  Le  département  renferme  toutes  les 
espèces  de  plantes  qui  offrent  des  résultats  avantageux 
à  une  agriculture  intelligente  et  laborieuse,  et  qui 
prospèrent  sous  un  climat  plutôt  froid  et  humide  que 
sec  et  chaud.  Le*  légumes  y  sont  excellents  et  très  gros. 
On  cite  les  asperges  de  Marchienne» ,  les  choux-fleurs 
de  Rosenlhal ,  les  navets  de  Saint-Amand.  Les  arbres 
fruitier*  que  l'on  cultive  de  préférence  sont  les  pom- 
miers, le*  poirier*,  le*  cerisier»,  le*  abricotiers,  pru- 
nier*, elc.  —  Les  novers  y  sont  rares.  —  Les  chênes, 
les  ormes  et  les  arbres  à  bois  blanc  forment  les  essences 
principale*  des  forêts.  —  On  cultive  en  grand  la  chi- 
corée pour  les  fabriques  de  café-chicorée. 

Règne  minéral.  —  Le  département  renferme  des  mines 
de  fer,  des  carrières  de  marbre ,  de  pierres  de  taille 
bleues  et  blanches ,  de  marne ,  d'argile  à  potier ,  de 
cendres  fossiles,  des  tourbières,  etc.  Sa  principale  ri- 
chesse minérale  se  compose  d'exploitations  de  bouille 
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cjui  donnent  le»  produit»  les  plu»  abondant»  et  les 
meilleur*  do  toute  la  Franre  (1). 

Eaux  minérales.  —  Il  existe  à  Feron  (arrondissement 
d'Aresne*'  une  source  minérale  ;  mai*  le  seul  étahlisse- 
inent  important  du  département  eut  celui  de  Saint- 
Amand  ,  dont  les  taux  et  tes  boues  minérales  sont  égale- 
ment renommées.  Les  eaux  ont  une  température  de  20* 
centirrrades  ,  et  sont  employées  pour  le  traitement  des 
enftorjiemeou  du  foie  et  des  affections  catarrhales,  les 
boues  pour  celui  des  paralysies  et  des  rhumatismes. 

Sources  artificielles.  —  Le  département  possède  un 
f^rand  notn!*re  de  fontaines  jaillissantes  forées  d'après 
la  méthode  artésienne,  qui  y  est  en  usage,  depuis  fort 
ong-temps. 

TXXXE3,  BOUHOS,  GHATIitJX,  ETC. 

Ln.i.r  (voyez  ri  après  ,  fcuillo  37,  page  289  à  page  296). 

Avismis  ,  *ur  l'KIpe  majeure ,  cb.-l  d'urrond. ,  a  25  1.  I;2  S.-E, 
de  Lille.  Pop.  3,166  bah.  —  Cette  ville,  iluut  le»  fortifications  ont 
«té  réparées  autrefois  parle  maréchal  Vauban ,  existait  déjà  au 
xm*  siècle.  Elle  e«t  triste  et  mal  bâtie. 

JVvvsy,  ch  -I.  de  caut,  à  6  1.  1/4  Îf.-O.  d'Avcsnes.  Pop.  1,635  b 
—  S'il  fuut  en  croire  le»  érudits  ,  cette  ville  e»t  une  de  celle»  <|ai 
ont  été  fondée»  par  les  Romain».  Do  temps  do  César  ce  n 'était 
qu'un  assemblage  de  cabane»  entourées  de  fossé».  Auguste  en  Ct 
la  capitale  de  la  province.  Bavay  fut  détruit  par  les  Hun»  eu  385. 
Cette  ville  a  été  enceinte  de  fortifications  dont  on  voit  encore  les 
traces  ;  elle  se  trouvait  au  poiut  ceutral  où  aboutissaient  »cpt 
chaussées  romaines,  réparées  depuis  par  la  reine  Bmrukaut,  dont 
elles  ont  couserve  le  nom.  On  voit  curorc  dan»  le»  eurirou»  de 
Jîavay  1rs  vestige»  de  ces  travaux.  Au  milieu  de  la  place  publique 
île  retie  villr,  un  bel  obélisque  à  sept  pan»  indique  le»  direction» 
qu'avaient  ce»  chaussée»  ;  elle»  conduisaient  à  Cologne,  à  Reims,  à 
Suu»ou»  ,  à  Amiens ,  à  Touroay,  à  tlreclit  et  a  Gund.  Cet  obélisque 
u'est  point  antique  ;  il  a  remplacé  une  colonue  romainequi  existait 
encore,  dit-on ,  dans  le  xvii'  siècle.  Un  inoutre  à  Uavay  les  ruine» 
d'un  cirque  et  d'un  aquéduc  ;  c'est  nue  ville  dont  le»  rues  out  lu 
.  propreté  et  le  bel  eutretien  de  la  plupart  de»  villes  flamande». 

MitDïLi.r,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sanibre,  cb.-l.  de  cant.  à 
4  L  1/2  S.  d'Avcsncs.  Pop.  6,210  bab —  L'ancienne  ville  de  Mau- 
beuge  a  été  détruite  de  fond  en  comble  par  Louis  XI ,  qui ,  après 
l'avoir  prise,  y  fit  mettre  le  feu  —  La  ville  actuelle  est  bien  bâtie, 
propre  et  bien  percée.  -  Prive  par  Louis  XIV,  elle  fut  cédée  a  la 
France  en  1078.  Vauban  fut  charge  de  la  fortiGcr  et  en  fit  nn 
heptagone  asscx  régulier.  —  Maubeuge  |Ki»*ède  uue  Iicllc  manu- 
facture d'arme»  a  feu ,  dont  le»  principaux  ateliers  sont  au  village 
de  Kcrrièrc-la-Oraude.  Quoique  la  position  de  cette  place  soit 
dominée  de  différent,  coté*,  l'attaque  en  avait  déjà  coûté  6,000 
hommes  aux  Autrichien* ,  lorsque  la  victoire  de  WtCtiguics  les 
obligea  a  en  abandonner  le  siège. 
.  Caaaaxi ,  ville  forte  sur  lu  rive  gauche  de  l'Escaut ,  et  traeersée 
par  uue  de  se»  branche»,  ch.-l.  d'amind.,  à  14  I.  3/4  S  -S.-E.  de 
Lille.  Pop.  17,646  bab.  -  Connue  de»  Romain»  sou»  le  nous  de 
Camarmrum,  cette  ville  fut  la  capitale  de»  Xcrvii.— Elle  eut  beau- 
coup d'importance  dans  le  moyen  âge.  —  En  152*  la  paix  y  fut 
conclue  entre  François  I"  ct  Charle,-Quint.  —  En  1495  elle  fat 
prise  \t»r  le»  E»pagnol»,  qui  la  gardèrent  jusqu'en  1667,  rprtqnc 
où  Loni»  XIV  la  réunit  à  la  France.  —  En  1793  le»  Autrichiens 
l'assiégèrent  sans  succès.  —  Cambrai  renferme  de  beaux  édifices  , 
notamment  l'hotel-do-ville  et  la  salle  de  spectacle,  une  vaste  place 
d'arme»  et  uue  superbe  esplanade.  La  bibliothèque  e*t  riche  de 


(1}  La  mine  d' A  niches  produit  annuellement  environ  2(5,000 
hectolitre»  de  houille.  Celles  d'Aoxin  ,  de  Vieux-Coudé ,  de  Fre»- 
ncs.clc. ,  en  fuurnisseut  environ  2.8j0.000  hectolitre»  et  em- 
ploient, dit-on  ,  plu»  de  4,000  ouvriers.  Les  frais  d'exploitation 
d'uu  hectolitre  ne  sont  évalués  qu'à  65  cent. ,  et  il  résulte  d'un 
rapport  de  la  mairie  de  Valrncieones,  que  la  compagnie  d'Amin 
gagne  annuellement ,  en  raison  de  l'augmentation  de  l'extraction 
et  du  prix  des  charbons ,  ainsi  que  du  droit  dont  sont  frapper»  les 
honilles  étrangères  ,  plu»  de  2,862,000  franr».  La  réunion  de  la 
Belgique  à  la  France  porterait  une  atteinte  sensible  a  ce  bénéfice 
considérable. 


30,000  \ "liâmes.  —  Se»  fortification»  considérables  out  été  répartes 
par  Vauban.  Elle  est  défendue  en  outre  par  une  bonne  citadelle , 
quadrilatère  régulier.  —  C'était  autrefois  nu  archevêché  dont  le 
siège  a  été  illustré  par  le»  vertus  de  Fcnelou.  Depuis  le  concordat 
de  1802  ce  n'est  plus  qu'un  évéché. 

Docvi ,  ville  forte  sur  la  Srarpe  et  1»  Sensée ,  eli.-l.  d'arr ,  à  8  1. 
1/4  de  Lille.  Pop.  18798  bab.—  Cette  ville  très  ancienne,  car  du 
temps  de  Jules  César  elle  était  habitée  par  les  Calmaci ,  est  bien 
bâtie,  bien  percée,  et  possède  sur  ses  rempart»  d'agréables  pro- 
menades. Avant  la  révolution,  elle  était  te  siège  du  parlement  de 
Flandre,  du  tribunal  de  la  .  ouvernance  et  d'une  université  célè- 
bre érigée  en  1562  par  le  pape  Paul  IV  et  par  Philippe  II ,  roi 
d'Espagne.  Aujourd'hui  elle  renferme  de  vaste»  établissements 
d'artillerie,  un  superbe  arsenal  ct  une  des  trois  fonderies  de  canons 
qui  existent  en  France.  On  cite  son  musée  de  tableaux  ,  son  cabi- 
net d'antiquités ,  sa  bibliothèque  publique  qui  contient  28.000 
volumes,  et  sa  salle  de  spectacle.  C'est  mie  ville  où  les  arts  ct  l'in- 
dustrie sont  encouragés,  l'nc  exposition  publique  de  leur»  pro- 
duits y  a  lieu  tous  les  deux  au». —  ^on  loin  de  Douai  on  va  visiter 
l'église  gothique  de  Lalain ,  qui  renferme  de»  tombeaux  du 
moyen-âge  remarquable»  par  leurs  sculptures.  —  Douai ,  prise  en 
1 6fl7  par  Louis  XIV,  fut  reprise  par  les  allié»  en  1710,  et  réocrnpéc 
par  le  maréchal  de  Vdlars  eu  1712.  après  la  victoire  de  Droain. 

Dukkekoux,  P°rt  de  mer  ct  ville  forte ,  sur  l'Océan,  cb.-l. 
d'arr.,  à  19  I.  I|2  N.-O.  de  Lille.  Pop.  24,937  bab.  —  On  prétend 
que  cette  ville  doit  son  origine  première  et  son  nom  à  une  cha- 
pelle antique,  bâtie  par  saint  Éloi,  ct  qu'on  appela  Dun-Ket^ue 
(en  flamand.  Église  des  Dunes).  —  En  960,  Baudouin  ,  comte  de 
Flandre ,  jeta  les  fondemeuts  de  la  ville  actuelle  ,  qui ,  depuis  sa 
fondation,  a  subi  de  grandes  vicissitudes.  Brûlée  par  les  An^l.iis 
en  1388, prise  par  les  Français  en  1558,  restituée  aux  Espagnols 
en  1583,  reprise  en  1646  par  le  prince  de  Coudé,  elle  fut  occupée, 
après  uu  siège  de  18  jour»,  par  l'arrhidne  Léopold  ;  en  1658 
Turenur  l'attaqua  par  terre,  pendant  que  1rs  Anglais  la  bloquaient 
par  mer,  et  la  reprit,  mai»  ce  fut  malheureusement  pour  les  An- 
glais. Louis  XIV,  qui  comprenait  l'iinporlaurc  du  port  de  Diin- 
kerque,  le  racheta  5,000,000,  et  en  fit  une  des  plure»  les  phi» 
fortes  de  l'Europe.  Mais  bientôt  elle  devint  l'objet  de  la  jalon-.ic 
des  Anglais  et  des  Hollandais,  et,  parla  paix  d'I'trrcht,  il»  stipu- 
lèrent la  démolition  de  ses  remparts  et  le  comblement  de  situ 
port.  I  n  commissaire  anglais  fut  prndaut  long-temps  chargé  de 
veiller  à  la  destruction  d'une  ville  française.  Cependant  peu  à  peu 
cette  surveillance  iusolente  cessa.  La  mer  se  montra  favorable 
aux  compatriote»  de  Jcau-Bart  :  la  main  des  hommes  avait  aidé 
l'action  des  eaux,  pour  ébranler  le  hatardrau  qui  fermait  le  port. 
Uu  coup  de  vent  d  equinoxe  rendit  il  Dunkvrqnc  ses  issues  et  sa 
liberté.  —  Les  armateurs  ct  le»  corsaire»  de  rette  ville  firent  beau- 
coup de  mal  à  l'eoneini,  dans  les  guerre»  de  Louis  XV  et  de 
Loui»  XVI.  Fn  1756,  ils  prirent  six  cent  Irente-et-nn  bâtiments  • 
anglais.  De  1778  à  1784,  il»  armèrent  en  course  cent  quarante- 
six  bâtiments  qui ,  ayant  à  bord  neuf  mille  hommes  d'équipage, 
firent  douze  cent  prise»,  évaluée»  à  vingt-quatre  millions,  indé- 
pendamment de  dix  mille  prisouni  r»  qu'il»  débarquèrent,  et  dont 
la  moitié  paya  de  forte»  rançons.  —  Dan»  la  guerre  de  la  révolu- 
tion ,  le*  Flamand»  se  sont  signalés  par  mer  et  par  terre  :  ils  ont 
armé  plus  de  cent  cinquante  corsaire»  qui ,  portant  près  de  huit 
cent»  canons  et  pierrirrs,  ct  montés  jiar  quatre  à  cinq  mille  boni, 
me»,  ont  fait  cinq  à  six  mille  prisonniers  ct  enlevé  un  nombre 
considérable  de  bâtiments,  rendus  eu  Hollande  et  eu  Norwèpe.  — 
Assiégé»  en  1793  par  le  duc  d'York,  les  habitants  de  Dunkrr- 
que  se  défendirent  vigoureusement.  La  virtoire  de  HoadsHionlc 
obligea  les  Anglais  à  »e  retirer.  —  La  ville  est  très  joliment  bâtie; 
les  rues  sont  larges ,  bien  pavées  et  avec  des  trottoirs  en  dalles;  les 
maisons,  peu"  élevée»,  laissent  circuler  librement  l'air  et  le  jour. — 
Le  pavé  de  la  grande  pbirc  est  à  compartiments.  La  place  Jcaa- 
Bart  est  plantée  d'arbres;  mais  le  monument  érigé  a  ce  célèbre 
marin ,  composé  d'nn  simple  cippe  en  pierre  grise,  surmonte  d'un 
buste,  paraît  petit  et  mesquin.  —  Les  établissemeuts  ct  les  monu- 
ment» qui  méritent  de  fixer  l'attention  de»  étranger»  sont  les 
écluses  de  chasse,  le»  jetées,  la  tour  et  le  port  marchand  ,  les  bas- 
sins militaire»,  la  salle  de  spectacle,  relie  du  concert ,  la  bibbotbr- 
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=  ,  riclie  de  16,000  volume* ,  et  le  péristyle  de  l\ 
.  —  La  Tomr  des  Pitotet  mérite  une  mention  particulière. 
—  Lors  du  rachat  de  Dunkerqur  par  Louis  XIV,  il  avait  été  dit 
-çTK-  tantes  le*  tours  seraient  rasées  jusqu'à  la  lia u leur  de*  maisons. 
Oat  ra«a  mime  la  Tour  du  Phare ,  c*  Ira  marins ,  privés  de  ce  signe  i 
saSeatcur,  couraient  risque  d'échouer  et  de  se  briser  sur  la  cote. 
Oaëlad*  alors  le  traité,  eu  bâtissant  uac  maisonnette  sur  la  grosse 
-  <ie  l'Horloge ,  et  ou  se  ménagea  a  nui  uu  guido  pour  le»  bàti- 
—  Dans  cette  maisonnette , 'réside  le  guetteur,  qui  veille 
jour  et  nnit  pour  «venir  des  incendies  et  des  naufrages,  et  qui 
répète  avec  un  marteau  ,  sur  une  cloelic,  toutes  les  heures  qui 
vjBoeatau  beffroi,  afin  de  témoigner  ainsi  qu'il  est  à  sou  poste, 
fl  a  nn  toeont  pour  l'aider  dans  cette  tàcbr,  et  tons  deux,  eu  eas 
aV-csJcot,  doivent  sonner  le  tocsin.  —  Lit  tour  n  deux  cent 
«atuotc-di*  marche».  De  sa  plateforme  ,  on  «oit  à  dis  lieue»  à  la 
roule.  Elle  servit  à  <jssi:ii  pour  les  observation»  relatives  a  la 
«-a  rte  de  France  ;  à  MM.  Iliot  et  Arago,  lors  de  leurs  travaux  avec 
1rs  savants  anglais,  [mur  le  prolongement  des  triangles  jusqu'à 
i,  en  Ecosse  et  aux  iles  Sehetlaud,  aun  d'achever  la  dé- 
itiun  de  la  rnrsure  de  la  terre  —  Le  Carillon  de  Dunkerque, 
r*-are  dacs  cette  tour,  a  une  réputation  étendue.  Ou  l'a  mis  eu 
«••ire-dansc,  et,  répété  par  tou.  les  orchestres,  il  a  fait  le  tour  de 


<itAT*r.,s is,  port  de  mer  sur  l'Océan ,  à  l'embouchure  de  l'Aa  , 
et  <i  -1  de  rant. ,  à  5  1.  O-S.-O.  de  DuuLcrque.  Pop.  4,193  liai). 
—  Ole  ville,  dont  |r5  fortifications ,  construite»  par  ordre  de 
Ourlrs-Ojiiut ,  oui  été  réparées  parle  maréchal  de  Vauban,  était 
•déjà  «ne  vdle  considérable  au  commencement  du  xiu*  siècle.  Dé- 
(.n'en  partie  parles  Anglais,  au  iivr  siècle,  elle  ne  se  releva 
•rpse  leatcaueat  de  se»  ruines.  Son  port  n'a  pas  contribué  à  son  ac- 
er«»»caacat  autant  qu'on  aurait  pu  l'espérer  ;  malgré  tous  les 
travaux  qui  y  out  été  faits,  il  se  remplit  do  vase,  et  dei  bancs  de 
saJtic  se  forment  a  son  embouchure 

Bimjsboliu.  ,  cb.-l.  de  cant. ,  à  5  1.  de  Dunkcrqiic.  Pop  2,378 
aaji.  —  Cette  ville  aueirnne  ,  obscure  et  inconnue  sous  les  rois  de 
la  première  race  ,  centre  d'une  principauté  sou»  les  rois  de  la  se- 
■fjtmdr ,  redevint  française  sous  Loui»  XIV.  Ou  n'y  remarquait, 
asaat la  révolution  ,  qu'une  abbaye  de  bénédictine»  fondée  par 
X  A  ert  II,  cornte  d'Artois,  et  dont  le»  religieuses  asairnt  le  titre 
>l*ck4JU)tneitrs.  Pour  entrer  dans  cette  maison ,  il  fallait  faire 
de  noblesse  ,  mais  on  était  dispensé  d'apporter  de  dot.  La 
Marie-Antoinette,  eu  août  1782,  prit  la  qualité  de  première 
■esse  du  chapitre  de  Notre  Daine  do  Ilourbourg  qui ,  des- 
lisrs ,  eut  la  permission  de  »e  qualiJicr  de  Chapitre  île  la  Heine.  Les 


«inessc»  se  distinguaient  |iar  uu  cordon  jaune,  a  liseré  uoir, 
était  suspendue  une  croix  éin..illéc  portant ,  d'un  roté, 
rîanage  de  la  Vierge ,  et  de  l'autre,  le  portrait  de  la  reine.  Le  duc 
4e  Kicruai»,  qne  Maric-Autoiuclte  avait  chargé  de  donner  uue 
Jéareade  pour  cette  croix ,  s'en  acquitta  d'une  manière  spirituelle 
cl  galante  .  «  Mette*  ,  dit-il,  autour  de  l'imago  de  In  Vierge,  aœ 
-  lia»*,  et  autour  du  portrait  de  la  reine ,  gratui  plm*.  <• 

Bcsaii's»,  ville  for'ilîic  sur  la  Colme ,  branche  de  l'Aa  qu'on  a 
«•alitée,  ch.-l.  de  cant.,  a  2  I.  1|2  S.-S.-E.  de  DuuLcrquc.  Pop. 
-i.962bab.  —  Cette  vdlc  importante  pour  l'agneullure ,  car  elle 
est  le  centre  du  commerce  des  grains  de  tout  le  pays ,  r»t  aussi 
«ac  place  forte  par  ses  remparts  et  par  se»  inondations.  Kntuuréc 
+\c  flaques  d'c.ni ,  armée  d'écluses,  elle  commande  la  pLiiue  qui 
l'eartruanc  et  qu'elle  peut  noyer  à  volonté.  —  Sa  fondation  re- 
mise le  a  l'an  900.  Elle  se  nommait  autrefois  Saint- \\  inox ,  du 
ssuca  du  saint  dout  elle  a  remplacé  l'ermitage.  Elle  est  assez  Inen 
luise  et  a  trm»  belles  pLicc»,  sur  l'une  desquelles  s'elévent  deux 
liaarc»  tours  ,  restes  de  drus  aBciennes  églises  détruite»  pendant 
(a  rvrulatiun.  -  Sur  une  autre  place  se  trouve  l'holcl-de-ville , 
ascoipé,  à  ce  que,  prétend  un  voyageur,  partie  par  une  auberge 
et  partie  par  ta  lutniKipalitc.  Ik-rgucs  possède  une  bdihothèquc 
|*ajrlia-iie,  riclie  de  l.(KK)  viduni'-»,  et  un  bel  hùpitnl. 

Uauto  ioLt  x  ,  sur  la  Borrc,  rli.l.  d'arr. ,  à  III.  3i4  O.  de  Lille. 
Pap.  7.522  hab.  —  Cette  ville,  mal  bâtie,  n'a  dû  qu'a  sa  position 
eealraJe  l'honneur  de  devenir  cluMiru  d'uuc  *ou»-prefecture.  — 
■Ce  a'éuit  autrefois  qu'un  boorg  dépendant  de  la  rhatellenic  de 
<jisej,  ou  l'on  te  trouvait  de  remarquable  qa'ua  clocher  asset 


éleva.  —  Aujourd'hui,  outre  l'holcl-de-vulc ,  construit  ea  1SOS  . 
et  dont  la  façade  à  arcade*,  à  pilastres  et  a  galène,  offre  nn 
assez  joli  modèle  d'architecture  classique,  Haxrbrourl.  possède 
une  bibliothèque  publique,  riche  de  4,000  volumes ,  et  uo  col- 
lège. —  Le  hatuaent  de  l'holel-de-vUlr,  situé  sur  une  place  grande 
et  aérée ,  renferme  le»  magasin»  de  1a  halle  et  le»  salle»  d«  La 
mairie. 

Casxax,  petite  ville  sur  uoe  hauteur,  eh.-L  dr  canton,  à  S  I.  1,2. 
N.-N.-O.  d  Haiebrouck.  Pop.  4,2*4  hab.  -  Cette  vdle,  ancienne 
capitale  de*  Nnrmt ,  peuples  qui  occupaient  le  pays  quand  Cë#ar 
en  Ct  La  conquête,  est  fort  bien  luitir  et  dan*  nne  situation  agréa- 
ble. Le*  étrangers  y  visitent  le  château  du  général  Yattdamme . 
orné  d'un  beau  parc  et  non  loin  duquel  se  trouvent  le*  ras  ne» 
d'un  château  féodal,  Mti  sur  les  débris  d'une  tour  romaine  qai 
avait  elle-même  remplacé,  à  ce  que  prétendent  quelques  erudit»  , 
une  forteresse  gauloise.  —  t'assrl,  réunie  à  la  Fraucc  en  1678  , 
par  le  traité  de  Niœègne,  a  vu  livrer  sou»  se»  murs  trois  batailles 
rangée»  où  commandaient  trois  Philippe  Je  France.  Ea  1070, 
Philippe  lrr  y  fut  battu  ;  en  132a,  Philippe-dc-Valoi» .  victorien*  . 
sacragea  la  ville  ;  et  en  1677,  Philippe  d'Orléans  y  battit  le  pria  ce 
d'Orange. 

V.ii  Bivriixsr* ,  ville  forte  au  confluent  de  l'Escaut  et  de  la 
Rhonelle,  ch.-l.  d'*rmnd.,à  121.  3,4  S  E.  de  Lille.  Pop.  f*,»53 
habit. —  La  cité  de  Valentinien,  i*M«  /'aleiumiatia ,  est  très  an- 
cienne. —  C'est  une  ville  grande,  irrigulièrement  jierrre,  mai»  où 
l'on  voit  des  maisons  bien  bitie», une  va«1e  place  d'armes,  de  tiratr* 
édifice»  parmi  Irsqtiels  on  remarque  l'hôpital  général,  la  salle  de 
spectacle  et  l'hôtel-de-ville  sormouté  d'one  tourelle  pittoresqir^ 
où  se  trouve  le  beffroi.  —  Valencieones  possède  une  bibliothèque 
publique,  contenant  18,000  vol., un  musée  et  un  cabinet  d'histoire 
naturelle.  —Cette  ville  a  sontrnu  plusieurs  siège*.  Attaquée  iniiruc-  - 
tueusement  en  1656,  par  Tnrenne,  elle  fut  prise  en  1677.  par 
louis XIV,  et  réunie  à  la  France  par  le  trairé  de  Nimègne.  — D»  n» 
le  »iégr  qu'elle  soutint  en  1793  contre  le  duc  dTorK,  Hle  ettt  a 
snbir  43  jours  de  bombardement.  Le»  assiégeants  tirèrent  200,000 
bonlers,  42j000  bombes  et  30,000  obn».  I.es  trace»  des  ravagvs 
causés  par  les  projeetdes  sont  encore  visibles  dans  certaines  par- 
tie» de  la  ville.  La  défense  fut  héroïque.  La  garnison ,  composée 
seulement  de  10,600  hommes,  en  perdit  6,500.  L'ennemi  eut  pin» 
de  20,000  hommes  hor»  de  combat.  —  Valenrienne»  est  une  ville 
active  et  iudnstrteiise ,  renommée  dan*  le  commerce  a  cause  des 
belle»  dentelles  qu'on  y  fabrique. 

A*ii«j,i  1/2  1.  de  Valenrienoes.  Pop.  4,255  liab.  Cette  eon- 
muue  ,  est  depuis  1737,  le  centre  d'une  grande  exploitation  de 
charbon  de  terre  qui  compte  déjà  40  poil»  d'esplaitation.  —  La 
découverte  dan»  le  Hainant  de  cette  importante  riche»»e  miné- 
rale remonte,  dit-on,  au  xi*  siècle.  Un  mnrrèhal  ferrant  du 
pays  de  Liège,  creusa  ut  un  puits  pour  son  usage,  rencontra  la 
tête  d'une  veine  et  se  mit  a  l'exploiter.  Ce  maréchal  t'appelait 
f/ouiUtux .  il  donna  son  nom  a  la  substance  qu'il  venait  de  décou- 
vrir et  qui  dès-tort  s'appela  Mouille,  —  L'aspect  de»  environ* 
d'Auzio  est  triste  et  sombre.  Tout  y  est  noirci  par  ta  poussière  da 
charbon,  —  On  descend  dan»  le*  puit»  on  fo»»cs,  dont  qnehjoe»- 
un»  s'enfoncent  a  plus  de  1^500  pieds  de  profondeur,  au  irioyea 
d'échelle»  appliquer*  perpendiculairement  contre  le»  paroi»  dn 
paie» ,  on  de  panier*  destiné»  à  monter  le  charbon  ;  mai»  il  ene~ 
vient  pour  tenter  cette  expédition  de  revêtir  le  costume  de*  rai— 
ncors.  C'cat  un  paotalon  de  toile  éerue,  une  veste  boutonnant 
dan*  tout*  sa  loagncor,  un  bonnet  qui  enveloppe  le*  cheveux  en 
forme  de  sorre-téte  ct  nn  petit  chapeau  de  cuir  a  larges  bords  et 
a  forme  basse ,  tarmonto  d'une  lampe  a  la  Dary.  lo  de  do*  pin* 
spirituel»  madeiuiiieii» ,  l'auteur  de  l'aVcmèta  aV  1*  C*«»i***r» 
à'Aniin  et  de  VSrmite  an  ptovimee ,  nous  a  conserve  une  doerip- 

citer  quelque»  fragments.  ••  Vou*  vous  rappelés  l'impression  vive 
et  douloureuse  que  l'on  éprouve  lorsque  ,  pour  la  première  fois  , 
une  vuilc  euflée  |iar  les  vents  von»  éloigne  de  la  terre  et  von»  li- 
vre ans  caprice*  de  l'Ocena.  Le  bruit  de*  poulie*,  des  rordagea, 
le  sifflement  d'une  brise  fraîche  dans  le»  huniers,  l'oscillation  plo» 
brusque  du  navire,  le  craquement  des  ruilts  on  de  toute  autre 
partir,  agisscut  »ur  l'imagination  sans  pour  cela  cbraoler  le  con- 
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rage,  la  sentiment  à  pou  pré*  semblable ,  mai»  plus  pénible, 
s°cm|iara  de  moi  lorsque,  après  avoir  descendu  30  ou  60  pied* 
(  lo  voyageur  avait  voulu  descendre  par  le»  échelle»  ),  je  m'arrê- 
tai sur  le  premier  pallier.  Déjà  mes  vêtement»  étaient  soiubV» 
d'une  bouc  nuire  formée  par  l'eau  qui  continuellement  iuinfe 
€>u  dégoutte  de  toutes  parts,  et  par  la  policière  du  charbon  Le- 
•'belle  était  mouillée  et  gli» tante,  l'air  plu»  rare  et  moins  pur; 
ma  respiration  éprouvait  uue  groc  sensible.  Je  continuai  cepen- 
dant a  détendre  au  milieu  do  bruits  singnbert  dont  je  n'a  rais 
pas  le  temps  de  me  tendre  rompre,  tout  absorbé  que  j'étais  par 
l'attention,  soutenue  qu'rsigrait  mon  forage  »ur  1  échelle.  J',u  su 
depuis  que  ce»  bruits  étaient  formés  par  l'air  souterrain  et  par  les 
eau*  contenues  qui  s'agitaient  autour  du  cuvetage  (charpente  qui 
reconvre  rt  sonticul  les  parois  dm  fo»»es).  Tont  en  cheminant,  nous 
.irions reuroutré  de»  ouvriers  reinnutattt  sans  lumière  |>ar  économie. 
Lorsqu'ils  nous  eutciiiLm  iit  ,  ou  que  nous  les  entendions  a  cin- 
quante ou  soixante  pieds  sous  nous,  on  s'avertissait  par  quelques 
mots,  et  lors  de  la  rencontre  d  fallait  partager  l'échelle  en  se  ran- 
geant presque  en  deliors,  ne  conservant  rlmerin  qu'un  pied  sur 
chaque  échelon  ,  rar  l'échelle  n'a  guère  que  quatorze  a  quinze 
pouces  de  large.  iNuu»  arrivâmes  ainsi  à  six  cents  pied»  eiivirou  de 
la  bourbe  de  la  fosse ,  et  nous  rencontrâmes  alors  les  galeries 
nommée»  latérales  .  ee  sont  de  petit»  corridors  légèrement  incli- 
nés ,  hanta  de  trois  pieds  environ  et  de  La  même  largeur,  dans  les- 
quels il  faut  »e  traiuer  pruiblcmriit  dans  un  chemin  boueux.  Nous 
descendîmes  alors  par  de»  échelles  avant  a  peu  près  viugt-ciuq 
degré»  d'inclinaison ,  lesquelles  sont  posée»  dans  des  galerie» 
liasse»  et  assises  sur  un  fond  d'argile  humide.  Non»  atteignîmes 
cnlin  à  la  roche  noire,  qn'd  faut  traverser  pour  arriver  jus  veines. 
Cette  partie  se  nomme  teit ,  et  celle  qui  est  sou,  le  eharbou  s'ap- 
pelle mur.  A»»i»  sur  un  ta»  de  charbon  ,  dans  une  salle  basse  taiU.ec 
dans  le  roc  noir  à  doiue  cents  pieds  de  la  surface  du  globe ,  je 
commençai  à  respirer.  Les  travailleurs  étant  occupés  au  hou  dans 
le»  galeries  souterraines  ;  le  silence  qui  r<  guail  daus  cette  noire 
enceinte  n'était  iutcrrnmpu  que  par  le  bruit  qu'occasiouatecit  le 
suintement  et  la  chute  des  eaux  supérieures^.  Nous  non»  glissâmes 
ensuite  dans  les  galeries  latérale*  ,  qui  sont  de*  veine»  de  chari,on 
épuisées.  A  soixante  toises  de  la  fusic  nous  rencontrâmes  un 
énorme  fourneau  d'aspiration  établi  pot:r  prévenir  le»  mauvais 
effet»  de»  exhalaisuus  en  purifiant  l'air.  La  liberté  de  mouvement 
et  de  circulation  de  l  air  et  de  l'eau  dan*  le»  travanx  de*  mines 
mérite  uue  attention  constante.  Bientôt  j'enteodi»  la  voix  de» 
travailleurs  ;  ils  rbautairtit  ce  que  tout  le  monde  chante  en  Fiance, 
«ne  chanson  de  Déranger.  A  huit  cent»  mètre»  environ  de  la  f</»sc 
je  trouvai  une  veine  en  exploitation.  Je  remarquai  sur  le  schiste 
qui  recouvre  le  charbon  de*  impression*  et  de»  configurations  de 
diverses  plante»  ,  de  ficur»,  de  végétaux  ,  dont  plusieurs  m'étaient 
totalemeut  inconnus.  J'allais  ,  étendu  sur  le  charbon  ,  dans  une 
galerie  de  moins  de  trois  pieds  de  hauteur,  commencer  met  médi- 
tation* sor  le*  bouleversements  de  la.  nature  et  »ur  le*  révolution» 
du  globe;  j'allai»  rever  de  nouveau  avec  BufTon  et  noblement  m'é- 
garer  peut-être  avec  lui,  lorsque  le  maître poiwn  (ouvrier  mineur; 
me  rappela  que  j'avais  du  chemin  à  faire,  et  que  les  porte»  de 
Valcneicnue»  se  fermaient  tous  le*  soirs.  J'éui»  fatigué,  il  était 
tard ,  il  me  fallait  nue  heure  et  demie  ao  moins  pour  remonter 
par  l'échelle  :  risquant  le  danger  de  l'ascension  ,  je  montai  dan* 
le  panier,  et  en  cinq  minutes  je  revis  b  lumière  du  jour.. 

Dt;i*ts  ,  comm.  à  2  I.  de  Valcoeienne».  Pop.  1,601  hab.  - 
C'est  la  qu'en  1712  furent  sauvés  la  France  et  le  trône  de 
Louis  XIV.  l  u  obélisque  élevé  sur  le  champ  de  bataille  consacre 
le  souvenir  de  celte  victoire.  On  remarque  que  le»  intendant»  et 
le»  préfet» ,  qui  ont  fait  construire  eu  réparer  ce  monnayent  ra 
1787,  en  1804  et  en  1812,  et  qui  ont  en  soin  d'y  faire  inscrire 
leor»  nom»,  ont  oublié  d'y  mentionner  celui  de  Vii.hr s.  Les 
inscriptions  latines  qui  décorent  l'obélisque  ont  cependant  été 
approuvée»  par  l'Académie. 

•<>A:»rr-A»t»tui,sar  la  rive  gauche  de  la  Scarpe,  ch.-l.  de  tant., 
à  3  I.  1)4  de  Valeneieuoes.  Pop.  1,619  hab.  —  Cette  ville  e.t  cé- 
lèbre par  se»  eaux  minérales  dont  nous  avons  parlé  plu»  haut;  il 
y  atait  atant  la  révolution  vue  superbe  abbaye  de  l'ordre  de 


Saint-Benoit ,  fondée  on  dotée  par  le  roi  Dagolwrt,  «*  deaC  fe»- 
glise,  construite  dan»  le  xvt*  siècle,  passait  pour  nn  ebef-d'imjx 
d'architecture.  Les  mines  en  sont  encore  a»*ci  rcuii/Tjaai. Im- 
poli r  exciter  l'aJuiiratiou  des  étranger». 

m  VISIO»  aTOUTXÇOS  KT  AUVOOIZSTJVA  TTVJL 

Pomtiock.  —  Le  département  nomme  12  député». 
Il  est  divisé  eu  12  arrondissement»  électoraux  ,  dont  1rs  #L  -Sers, 
sont  :  Lille  (  2  arr  ville;  I  pour  l'armiul    ,  Douai  (  ville  et  air.), 
Duukerquc  I  ville  et  arr.  ),  Cambrai  (tille  et  a.-r.) ,  Y  a  h- a  tir  *»«*»> 
Avesncs,  liiizebrouck.  —  Le  nombre  de»  électeur»  c?t  dr  5,596. 
AimutismATivi.  —  Le  chcMicn  de  la  préfecture  est  ] 
Le  département  s*  divise  en  7  Min»-préf.  ou  arroud.  coin 

Lil'.c  16  cjutou»,  131  communes,  294,5111 

A*c»nrs  10  152  127,35* 

Cambrai   7  117  152,444 

Do„..i   6  67  927tf> 

Du.iLerquc.  ...    7  59  95.571 

Uaiehroucls.  ...    7  M  104.007 

Valeucicnnes..  .  .    7  «0  1 23,27 1 

Totul. 


.  60  cantons,.  659  cotnrrMinr»,  WjJ&Vi 
Service  du  tretnr  pui/li*.  —  1  receveur  général  rt  I  payeur  (■»>- 
tidant  a  Lille),  6  receveur»  (varticnL,  13  peroeptenr»  d  wtvsimI. 
CorUributtons  duetUt.  —  1  dirotet.  (  à  Lille)  et  1  inspecteur. 

Dammiw  tt  Enrtçirtremnt.  -  1  d*rcctour(à  Lille), 2  ««-.pot- 
teur» ,  7  vérificateurs. 

Hyprtthèques.—  7  conserva  trnrs  dan»  les  ch  -d'.irrond 

Douants.  —  2  directeur»  (â  Valem-ienue»  et  à  PuDkcrqor). 

Omlribulinns  indirectes.  —  \  directeur  {a  Lille),  & 

d  arroud.,  8  recev.  entreposeurs. 

Tabacs.  —  1  ma  au  f.  royale  (a  Lille).  — 1  insp.  de"  la  rokirrr- 
Furets.  —  Le  dé|iartemeut  fait  partie  du  7*  arrondimaMul  4V- 

re*tivr,  dont  le  chef-beu  e»t  Donai.  -  -  2  insp.  a  Lille  et  au  Que  sao*. 
Pnnts-et-Ckaueséae.  —  Le  département  fait  partie  de  la  2*  »■&- 

pection  ,  dont  le  rhef-Keu  est  Amiens.  11  y  a  2  ingénieur»  es*  efcesT 

en  résidence  à  Lille  et  a  Dunkcrqne  ;  ce  dernier  ponr  b-*  Crswaatx. 


Le  département  fait  partie  <lu  6'  arrondissement  tt  «V 
i ,  dout  le  chef-lieu  est  Abbeville.  —  3  ingéu.  des  msast  i 


Mines 

la  V  div 

résident  a  Arras  et  Yalcnrirtinc». 

Cadastre.  —  I  géomètre  en  chef  à  Lille. 

Monnaie*.  —  Lille  possède  un  hôtel  des  monnaie* ,  dont  ta>  *B*ur- 
qoe  est  W.  Depnis  l'étublisseuient  du  système  décimal  jisMrarV*» 
l*r  janvier  1832,  les  espèce»  d'or  et  d'argcnt.qui  y  ont  été  faèn- 
quees  s'élèveut  a  b  somme  de  489,489,441  fr.';  dan*  c*tu  jeans» 
les  espèce*  d'or  figurent  ponr  2,136,320  fr. 

Loterie.  —  La  diniioutinn  de»  produit*  de  la  loterie  rst  tfwet- 
quefois  nn  «les  signes  indicateur»  de  la  misère  de»  el»»vr>  mal 
rieures,  nous  ne  pensons  donc  pas  qu'il  y  ait  lien  de  se  ftkeittr  «ar 
cr  que  les  bénéfices  de  l'administra tlou  de  la  loterie  ivIcsum» 
effectuée»  dans  Ir  département,  présentent  (  pour  1831  cuarpanai 
(830)  une  diininutioo  de  108^65  fr. 

Haras.  —  Le  département  fait  partie  du  2*  arronilrssenrsf  «V 
coucours  ponr  le»  courses  de  chevaux  ,  dont  le  i  h.  lien  est  an  Vau_ 
—  Le  département  possède  3  dépôts  d'étalons  à  Avcsues,  LaOa-  rt 
Valencieone». 

Mii.tTAïai.  —  Le  département  fait  partie  de  la  16* 
militaire,  dont  le  quartier  général  est  à  Lille,  et  qui  eomp 
départements  du  Nord ,  du  Pavde-Cabis  et  de  la  Somme.  —  H  y 
a  a  Lille  un  lieutenant  général  commandant  la  division,  rrnmn- 
récbaldccamp  commandant  la  subdivision  ,  nn  iutcudaat  et  rrwa» 
sou»  intendants  milUaires,  et  dan»  lo  reste  du  départe*** 
sous-intendant».  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Lille.— 
partement  renferme  seiie  fort»  ou  places  fortes  :  Grairlioo.il 
tcrque,  JJergue»,  Fort  Français ,  Lille ,  citadelle  de  Lille,  Dm 
fort  de  Scarpe,  L'ondé,  Valencienacs  et  citadelle,  Boocbaio, 
beuge,  le  Quesnoy,  Cambrai,  ville  et  citadelle,  Avesnes  et 
eie».  —  La  compagnie  de  gendarmerie  départementale  fait 
de  la  24e  légion,  dont  le  cbcf-licii  est  à  Arr»».—  La  4e  rousp 
de  pionniers  de  disriphnc  est  établie  à  Valenciennes. —  Le  dé 
tentent  possède ,  à  Lille  :  un  grand  hôpital  militaire,  une  i 
d'artillerie,  une  division  de  génie,  une  raffinerie  royale  de  i 
tre;  à  Cambrai,  une  division  dr  génie;  à  Valcncienues, 
■ion  d  artdlerie  ;  à  Douai ,  uue  école  royale  d'artdlerie  , 
de  construction,  une  fonderie  de  caoous,  et  a  Maubcegr,  um» 
manufacture  royale  d'armes  à  feu. 

Maritime.  —  Il  y  a  à  DunLerqne  nn 
comuiissaire  de  marine ,  un  commissaire  de»  auh 
•orier  des  invabde*  et  une  école  a'ttydri'grafJue. 

n  le  re*»oxt  embrasse  le»  département»  du  >ord  tt  due 
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Pas-de-Calais.  —  Il  renferme  7  tribunaux  de  1"  instance  :  à  Ulle, 
Atcidci,  Cambrai,  Douai,  Dnokerque,  Haxebrnmk,  Valencieunes , 
et  3  tribunaux  «le  commerce  ;  à  Lille,  C  ambrai  et  Viilcucienne».— 
Il  existe  »  Loo»  une  uiaùou  centrale  de  ùctentiou. 

IUmoikcsil  —  Cuti*  catholique.  —  Le  dé(>»rterocnt  forme  le 
diocèse  duo  evêcue,  érigé  don»  le  2*  siècle,  wifragant  de  l'ar- 
«lievrebéde  l'jri* ,  et  dont  le  siège  est  a  Cambrai.  —  Il  y  a  à 
Cambrai  un  séminaire  diocésain  qni  compte  328  élève»;  tiue  école 
secondaire.  —  Le  département  renferme  27  cure»  de  I"  classe, 
34  de  2e,  407  succursale* ,  et  128  vicariats.  —  Il  y  e»Wte  30  con- 
grégation» rrbgu  use» .  composer*  de  405  strnr»  consacrées  au 
service  dr»  malade»  et  à  l'instruction  de»  eilfan»  de»  classes 
pauvre». 

Culte  ptolettnnt.  —  Le» 
église  ronsistoriale ,  de» 
lion»  :  à  Lille,  Ouicvy,  V 


,  lur 


ilin< 


par  3 
uirt,  — 


département  ont  a  Lille  une 
pasteurs  et  divisée  en  3  »rc- 


II  y  a  eu  outre  dans  le  dé- 
partement 7  temple»  ou  maisons  de  prière».  —  Ou  y  compte  une 
société  biblique,  4  société»  des  missions  évangéliques,  «me  société 
de»  traité»  religieux  cl  3  écoles  prote»laute*.  —  Il  existe  quelques 
qitakt-r»  a  Duukcrqiic. 

Culte  juif.  ~  Il  y  a  a  Lille  une  synagogue. 

I'.tivchsitk.  —  Le  département  possède  une  académie  de  l'uni- 
versité ,  dont  le  rliri-licu  cl  a  Douai ,  et  qui  comprend  dan»  son 
revtort  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais. 

Instruction  publia'.  —  Il  y  a  dans  le  département  :  —  à  Douai, 
un  collège  royal  de  2e  classe,  qui  compte  262  élève».  _ —  16  col- 
lèges :  a  Arnicnlii  re> .  à  Avesiie»,  a  Bailltiil.  a  lieigue».  à  Cimbrai. 
a  tassel,  àCatean.a  Doukerquc .  a  Estaire»,  a  Haïrbi  ouek ,  a 
Lille,  a  .Maiibrugc,  au  Quesiioy,  a  Saiol-Aruand ,  a  Tureoing,  a 
Valcncirnnc».  -  Ou  s'occupe  d'organiser  une  école  noriu.ilc  pri- 
maire a  Douai.  —  Le  nombre  des  école»  primaire»  du 


est  de  1,453.  qui  »ont  fréquentée»  par  86.391  cleve» ,  dont  54784 
garçon»  et  31,607  lille».  -  Le»  commune»  privée»  d'école»  sont 
au  uombre  de  32. 

Soccrré»  »»VA>Tt«,  etc.  —  Le  département  possède,  —  à 
Lille  :  —  Société  det  Mie  ne  et  de  l'Age,  et  tien  Arie  ;  Société  if  llor- 
tictttt.  et  Ef pont,  det  plmntet.  —  Archi».  départementale».  —  Mu- 
tée département*!.  -■  JurJin  U-t  unique.  -  Ejrpntttinn  dee  /traduite 
de*  arie  et  de  l'tnduttne  (  ton»  les  2  an»  ).  —  Ecole»  de  Dctun, 
d' Architecture ,  de  Physique,  de  Botanique  ;  Académie  Je  Mati- 

aue.  elc.         A  Douai  :  —  .<•<«.  d' ,igr.,  iciencet  et  Arttt      Soc.  de 

Médecine  et  de  Chu n< rie,  id.  det  Amie  det  Ant ,  id.  det  Ami*  de 
l'Iwiuitrie  ;  —  un  Mutée;  —  un  Jardin  botanique  ;  —  Expoution 
det  pr,»lmiit  det  ant  et  de  finduitru  (  tous  le»  2  an»  y,  —  Ecole» 
de  Det iin,  de  Géométrie,  de  Mécanique,  iVAnalomte,  de  Peinture, 
d'Ecriture,  de  Munque,  de  B<<tanique,  etc.  —  A  Cambrai  :  —  Soc . 
d'Emulation  ;  --  Expotitmn  det  pioduiti  det  artt  et  de  t'induttne 
{loti»  le»  2  ans  );  —  Ecole»  de  Detun.  dr  Sculp'ure  et  de  Peintuie, 
à  Anal. mie,  de  Musique,  rte.  —  A  Valencienne»  :  —  Soc.  det 
.  Scieneet,  Art*  et  Indutuie.  —  un  Mutée,  etc.  —  A  Dunkerque  :  - 
Ecid.  de  Detun,  A'Arckitect.  et  de  tUtt>que,  etc.  —A  Artneutières: 

—  Ecole  de  Dctriu.  —  A  Avesuc».  —  Soc.  d '  Age.  —  A  Haxebronck  : 

—  Soc.  d'Agr.,  etc. 

ponriATiow. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel ,  cll<"  e»t  de  989,938  bab., 
et  foiiruit  auuiicllrmciit  a  l'année  3,2(3  jeune»  soldai». 

Le  mouvement  eu  1830  a  été  de  , 

Mnriaget   7,«24 

Naitiuncet.  Masculin».  Féminin». 

Eufans  légitime».    14,723    -   13,913    l       .  $,  s3, 
—     naturel»..      1.417    —     1,448  I 
Dècè,   15,060    —  14,445      Total  29,505 

Dans  ce  uombre  2  centenaire». 


Le  nombre  des  citoyen»  iuwnt»  est  de  1 29,250. 
Dont  44,475  contrôle  de  ré»erve. 

84,781  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ces  derniers  sont  réparti»  ainsi  qu'il  suit  : 
81,44»  infanterie. 
268  cavalerie. 
1.254  artillerie. 


\J\t  »apeur»-pompirT». 
On  en  compte:  armés  28,327;  équipé»,  11.340;  babillé»,  18,984 
60,974  »oni  susceptible»  d'être  roobili»c». 

Ain»i ,  sur  1000  individu»  de  là  population  geuéralc,  130  sont 
inscrit»  au  registre  matricule,  et  01  dau»  ce  uombre  »ont  mo- 
bilisable» ;  et  sur  100  individu»  inscrit»  sur  le  registre  matricule, 
01  sont  soumis  an  service  ordin.,  et  85  appartiennent  à  la  réserve. 

Le*  arsenaux  de  l'Etat  ont  délirrr  à  la  garde 
fa»ils.3$3  moasqoetoD»,  31  emoont,  et  uu 
de  sabre» ,  lance* ,  etc. 


à  l'Etat  (1431): 


Le  département  a  pave 
Contribution»  directe». 
Enregistrement ,  timbre  et  i 

Douane»  et  tel»  

Boisson»,  droit»  divers,  tabac»  et  poudre*. 

Poste»  

Produit  des  coupes  de  bois  

Loterie  

Bénéfice»  de  la  fabrication  des  i 

Produit»  divers  

exlraordiuaues.  .  .  . 

Total. 


10.:>«.».921  f. 

4776.027 
1I.477.4S7 
6,385,013 
855.G97 
8<r9  H78 
427.244 
39.22S 
859,549 
2.526,179 


«6  c 

76 

3* 

61 

lO 

34 

SO 

63 

43 

18 


:«.HIU.-224  f.  73  .  . 


Il  a  reçu  du  trésor  38,61  U12  fr.  78  c.,  dan»  lrsqiiel»  figurent 

La  dette  publique  et  le»  dulation»  pour.  .  .  .  3,W»2,i>75  f.  79  c. 

Le»  dépenses  du  iiiinistère  de  la  justice.  .  .  .  409,996  9H 

de  l'instruction  publique  et  de»  culte».  6-8,389  47 

de  l'intérunr   51.068  53 

du  commerce  et  des  travaux  publics.  .  2712.152  94 

de  la  guerre   19.917.577  II 

de  la  marine   198,339  13 

des  fin  îm  es   470.fi32  16 

Le*  frais  de  régie  rt  de  perception  de»  itupiMs.  8,4o2.723  30 

Hemboursem.,  restitut ,  non-valeur»  et  primes.  1.847.258  37 


Total. 


38.611.  ;i  2  f  7K. 


Ce*  deux  sommes  totale» de  paiement»  et  de  ret-ettes  rej»r»r*etiUBr 
a  peu  de  variation»  près  le  mouvement  annuel  Uc»  uu]>ùts  et  du 
recette»  .  la  balance  parait  ctrr  égale  à  une  somme  de  200.000 fr 
près,  mai»  il  est  à  remarquer  que  1 1,477,487  fr.  de  rcrrttt»  d^ 
douane»  Cgurcst  dan*  la  colonne  de»  paiements ,  et  que  cet'r 
somme  n'est  qu'une  avance  payée  déliuilivemenl  par  le*  iun»»- 
mateur*  de  l'ultérieur.  Le  département  reçoit  doue  en  n-ab:r 
11,277.000  fr.  euviron  de  plu»  qu'il  ne  paie,  somme  considrrahl'. 
et  qui  doit  lollucr  singiilièremrut  sur  la  prospénte  de  son  agricul- 
ture et  de  sou  industrie. 


16. 


95 
94 

S2 


Elle*  s  clèvcnt  (en  1831  ;  a  94^,541  fr.  45  e. 
Savoir  :  Dèp.fxet.  lraitrinen!sabonueuicnl»,ctc.  420.504  i 
Deu.  varia*/*»,  loyer»,  réparation»,  encoura- 
gement» ,  secours ,  etc   523.037 

Dan»  cette  dernière  somme  Cgureut  pour 

1 17,555  f.  25  c.  le»  prisou*  départementale»  , 
44,092  f.  97  c.  les  enfant*  trouvé». 
Le»  secours  accordé»  par  l'Etat  pour  grêle,  iu- 

cendie ,  épirootie  ,  sont  de   40.850 

Le»  fond»  consacré»  an  cadastre  s 'élèvent  à.  .  .  109.1*41 

Les  dépense*  des  cour»  et  tribunaux  sont  de.  .  .  837,414 

Les  frai»  de  justice  avancés  par  l'Etat  de   74,400 

niSXaOOELaVFHIX. 

Statittiqu*  du  départ,  du  ,Vord  (Aon.  d*  Statitt.  t.  virt  ). 

Staùitu/ue  du  def.  d*  Mord ,  par  M.  Dicndonnv,  préfet  ;  8  vol. 
in-8.  Douai,  1804. 

Ilittoire  monument» ire  du  nord  de*  Caulet,  par  J.  Lamriet  ;  1. 1 . 
in-8.  Mont ,  1804. 

Statut iq me  du  Xord,  par  Pcucliet  et  Cbanlaire,  in-4.  Paris.  1808. 

Sur  quelque!  m  ••nu  menu  eetfqnei  tnmve*  dan*  le  dèymriemtent 
du  Xord,  par  S.  Bottin  ;  in-8.  Lille .  1818. 

Album  du  départ,  du  Xord;  lu-fol.  Cambrai,  1817. 

Mémoire  tue  l'Agneu  turc  de  la  Elandre  françAue ,  par  J.  Coc- 
dicr;  in-8.  Pari».  1923. 

T^mgraphit  hitl.,  ttatittique,  etc.,  de  V arrondit tement  de  IjL'e. 
par  1.  B.  Dupont  ;  in-8.  Lille ,  1888. 

Almnnach  de  Cambrai  et  du  quatrième  urrond.  dm  é*p*rt.  de 
Nord,  in  24.  Cambrai,  1819  à  188J 

Piecit  hittonque  et  ttaùitique  tur  Ealenciemuei  ;  in-8.  Valro- 
eieone.,1825. 

Topographie  hv  torique,  plytiqw,  etatùtique ,  Ht.,  dm  Cauei , 
par  I".  1.  E.  Smylbére;  iu-8.  Pans,  1828. 

Watti  om  etta'it  de  ttatittique  tur  Ut  wmm-nei  rr-mpojmnt  le  '*» 
tort  de  la  tour  royale  de  Douai in-12.  Douai ,  1821. 

Relation  hut.  et  f"f.  du  voyaf*  **  S'  '  haritt  X  dan*  te  det> 
du  Nord,  par  Du  Roxoir;  m-foi.  Pari»,  1827. 

Calendrier  de  la  cour  royale  de  Vouai;  in-12,  Douai,  181»-  IM'- 
Ann.  tieliil.  dm  drp.  du  Nord,  jiar  Bottin,  io-8.  Lille ,  1 805-1 81 V 
uUtique  du  départ,  du  Nord,  par  Drmeunintk  rt  Deeat» . 
,  1829-1883. 

A.  HCGO. 


Om  umieril  cU»  DCUOY  K ,  Ml»»».  ■!•«  im  U  BasTM .  cm  •»  riUr,  $. 


■  et  I  uodrnc  tl# 


et  Comp.,  rue  d«»  Krai 
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FRANCE  PITTORESQUE. 


Département  du  Nord. 


LILLE. 


Lius,  autrefois  capitale  de  la  Flandre  fran- 
iiaete«t  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'un  départe- 
ment, le  quartier  général  d'une  division  militaire, 
la  principale  des  places -fortes  de  France.  —  Elle 
est  à  59  lieues  (236  kilom.)  N.-N.-E.  de  distance 
légale  de  Paris.  —  On  paie  30  postes  par  Saint- 
Quentin,  29  par  Amiens  et  28  par  Péronne.  —  Sa 
population  est  de  69,073  habitants. 


L'histoire  d'une  ville  aussi  ancienne  renferme  trop  de 
détail*  pour  qu'il  nous  «oit  possible  de  la  prétenter  au- 
trement que  sous  la  forme  chronologique. 
Année*. 

50  fa».  J.-C.)  Construction  du  château  du  Bue  par  Jnlet-Cétar. 
*>40  {ap.  J.-C)  Fondation  de  Lille  par  Lyderic. 
S3A  —  f  ondation  de  l'abbaye  deCysoiog. 
\LKUi  —  Première»,  muraille»  de  Lille construites  par  liaudonia  IV. 
1088  —  Fondation  de  l'abbaye  de  Phalcrapin. 

—  Baudouin  V  termine  le»  muraille*  de  Lille ,  y  ajoute  des 
tours,  des  fouet,  et  y  établit  quatre  portes,  reliai  des 
Rues,  do  Château  ,  et  de  Weppes.  On  a'a  point  con- 
servé le  nom  de  la  quatrième. 
:  —  L'emprreor  Henri  Ut  preud  Lille  et  fait  masincrer  on 

grand  nombre  d'habitants. 
I  —  Dédicace  de  l'église  Saint-Pierre ,  es  présence  do  comte 
Baudouin  V  et  dn  roi  Philippe  Ier.  ^ 
1 1 2$  —  Louis- le  Gros ,  roi  de  France ,  et  Guillaume-lé*  orojand 

assiègent  inutilement  Lille. 
1 195  —  1**  créa  lion  du  magistrat  de  Lille  par  Baudouin  ÎX ,  em- 
pereur de   Conjtantinople  et  comte  de  Flandre.  Jus- 
qu'alors cette  ville  avait  été  gouvernée  par  an  maire. 
DIS  —  Philippe- Angnste  prend  Lille,  y  fait  bàllr  le  fort  des 
isse  son  fils  avec  une  garnison.  —  Les 
il  et  chassent  1rs  Français.  —  Le  roi 
la  ville  et  la  détruit  eomplétemeat. 
1216  —  La  cornUsse  Jeanne  fait  rebâtir  la  ville,  l'agrandit  de  la 
paroisse  Saint-Sauvear,  et  y  fonde  l'hôpital  Saint-Jean 
(ou  Saint-Sauveur). 
1225  —  Fondation  de  l'hôpital  Saint- Jacques. 
12Î7  —  Id.  de  l'hôpital  Comtesse. 

t  235  —  8*  création  et  confirmation  dn  magistrat  de  Lille ,  par  la 

point  c»»c  Jeanne. 
t'-UO  — ■  At*i*  fait  an  Qnasnoy  sur  la  maison  d'un  habitant  de 

Saint»  Pierre  qui  avait  *«><-/  un  bourgeois  de  Lille  (voyez 

plus  loin,  page  292). 
1247  —  Fondation  de  rbôpital  de  Seclin. 

1263  —  Construction  du  pont  de  Pliiu,  où  fou  place  un  marrhé 

et  deux  rangs  de  maisons. 
IMS  —  Fondation  de  la  procession  de  Lille,  ea  l'boaneur  de 

Notre-  Dame-dc-  la-Treille. 
1S71  —  Achat  par  b  ville  de  la  rivière  de  U  Basses ,  et  1»  éta- 

blissemeat  du  canal. 
1275  —  Les  Lillois  suivent  leur  comte  dans  une  expédition  contre 

les  Liégeois. 

1 292  —  Expédition  contre  le  Qucsnoy,  à  laquelle  assiste  la  com- 
mune de  Lille  ,  c'e»t-a  dire  les  bourgeois  en  état  de 
porter  les  armes ,  ayant  a  leur  téte  les  magistrats  et  le 


S l  eau eso x 
habitants 
revient .  reprend 


rliatclam. 

t  m  —  tViége  et  prisa  de  Lille  par  PbUi|me-le-BeL 
1302  —  La  ville  est  reprisa  par  Jean  de  Ifamur,  fils  du  comte  de 
Flandre. 

1304  —  Le  roi  de  France  reprend  Lille  et  garde  cette  ville  en 
vertu  d'un  traité  fait  avec  le  comte  de  Flandre. 

1848  —  Ordonnance  par  laquelle  on  ne  doit  choisir  pour  éebc- 
Ttas  de  Lille  que  dr»  homme*  mariés  on  veufs. 

13(0  —  Lille  contribue  a  U  rançon  du  roi  Jean ,  prisonnier  des 
Anglais,  et' 

T.  11.  —  37. 


1321 
1531 
li.H3 
1535 


1540 
1542 

Id. 

1557 

1576 
I  i80 

Id. 
1582 
15</7 


,  héritière  de  Fit 


lièges  «1rs  tia- 
re ,  avec  Pbi- 


C 


Kl 


lrc  le» 


la  Toison  d'or  tenu  dans  l'église 


1368  —  Charles  V  vient  à  Lille  et  confirme  les  p 

bit  a  au. 

1389  —  Mariage  de  Marguerite 
lippc-le  Hardi ,  duc  < 
frère,  rend  à  cette  t 
villes  de  Lille,  Douai 
1430  —  Chapitre  de  l'ordre  de 
Suint-Pierre,  à  Lille. 
1445  —  Philippe-le-Bou  autorité  l'établissent,  d'une  loterie  s  Lille. 
1448  —  11  drfeod  aux  bourgeois  de  Lille  de  donner  des  ftrrrVj  à 

d'autres  qu'a  leurs  propres  domestiques. 
1452  —  Tous  les  bsbitanls ,  même  les  gens  d'église ,  sont  obligés 

a  monter  la  garde. 
1459  —  Afin  de  subvenir  aux  frais  de  la/Vrr  i*  l'Epimwtt*,  la  (bac 
accorda  a  la  ville  le  droit  da  mettre  un  impôt  star  la 
poisson  de  mer,  etc. 
Id.  -—  Ambassade  de  cinquante  cavaliers  grecs  envoyés  à  Lille 
par  l'empereur  d'Orient  ,  pour  demander  secours  a 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  qull  qualifie  de  grand  du* 
art  Port  oceidemtaiÊi . 
Fondation  de  l'hôpital  Gaatole. 

Premier  établissement  da  la  coafrérie  de  Sainte-Barbe  . 

formée  par  te»  csnoaniers  et  conleuvriaiers  de  Ldlr. 
Susprnsion  de  la  foire  de  Lille  par  crainte  et  pour  cause 
de  la  peste ,  dont  celte  ville  venait  d'être  récemment 
délivrée. 


1400  — 
14S3  — 

1515  — 


Lille. 
1.1  Bol 


—  Ka 


Grande  famine 

rétablissement  de  la  Bourse  eotrrmuoe  des  pauvres. 

nation  île  la  coutume  de  Lille,  par  Cliarles-Quiat. 


—  Agra 


*  ment  de  1a  ville  depuis  la  ] 
jusqu'à  U  porte  de  la  Barre. 
Charles-Quint  visite  Lille  avec  le  roi  d'Angleterre  et  loge 

au  palais  de  Rihoult. 
Nouvel  agrandissement.  L'église  Sainte -Catherine  se 

trouve  renfermée  daus  les  mors. 
Première  formation  de  compagnies  bourgeoises  au  nom- 
bre de  seize. 
Poste  à  Lille. 

Le  fameux  capitaine  huguenot  Lanone  tante  de  sur- 
prendre Lille  11  est  fait  prisonnier. 
Les  fiuriui  brûlent  l'église  d'Bellemnes. 
Jeanne  Miillottc  repousse  les  *«V«». 
Peste  à  Lille. 

L'infante  Claire-Eugénie  et  son  mari ,  l'srchidnc  Albert , 
souvernias  des  Pays-Bas,  jurent  da  maintenir  les  pri- 
vilège» de  Lille  et  reçoivent  ensuite  le  serinent  des  ma  - 
gistrats.  Cette  cérémonie  eut  lieu  sur  naa  estrade  élevée 
vis-à-vis  des  halles. 
1 604  —  Nouvelle  peste  à  Lille. 
1609  —  Fondation  du  Mont-de-Piété  par  Barthél 
1624  —  Ktaliliitemrnt  des  premières  lanterne», 
166 1  —  Construction  de  la  Bourse. 
1 667  —  Prise  de  Lille  par  Louis  XIV. 

1670  —  Agrandissement  de  la  villa  du  côté  du 

1671  —  Construction  du  tort  Saiot-Sanveur. 
1682  —  Construction  de  l'arc  de  triomphe  de  la  porte  des  Malades. 
1682  —  Arrivée  à  Lille  des  ambassadeurs  de  S  la  m.  On  les  rég.ile 

delà  comédie  et  d'un  concert;  les  magistrat»  font 

publier  une  défense  d»  rr'r*  mm  mri  dnditt  ambmtimàtun  , 

tout  ptlmt  dé  pri*4m. 
1685  —  Erection  de  l'hôtel  des  Monnaie». 
1708  —  Défense  de  Lille  par  le  maréchal  da  Bouffer». 

Id.  —  Reddition  de  La  citadelle. 
1713  —  Traité  qui  rend  Lille  à  la  France. 
1717  —  Construction  du  corps -de-garde  de  la  Grand'Place. 
1726  —  Etablissement  d'une  Académie  de  mi 
1744  _  Entrée  de  Louis  XV  à  Lille. 
1790  —  (14  juillet)  Fédération  à  Lille  des 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme 
1792  -  Siège  de  Lille. 
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FRANCE  PITTORESQUE.  -  LILLE. 


Publication  du  concordat.  Lille  passe  dans  le  diocèse  de 

Cambrai. 
Airiitt  du  premier  consul  à  Lille. 
Ouverture  du  mu»ée  de  Lille. 
Lille  e»t  mise  en  état  de  siège. 

Le  gouvernement  des  Bourbons  eit  reconnu  à  Lille. 
Louis  XVIII  traverse  Lille  et  s'y  arrête  un  jour  avant  de 

quitter  la  France. 
Let  entrailles  du  due  de  Berri  «ont  apportées  à  Lille  et 

déposée*  dans  l'église  Saint-Maurice. 
Démolition  de  In  tour  Saint  Maurice. 
OiiTcrture  de  l'abattoir. 

Cooslructioa  d'un  beffroi  sur  l'hôtel-de-villc. 
Lille  reconnaît  le  gouvernement  de  Louit- Philippe. 
Invasion  du  choléra. 

Lille  devient  le  quartier  général  de  l'armée  du  Nord. 
Le  roi  et  lu  reine  des  Belges  (  fille  de  Louis-1'mlippc  ) 
Lille. 


1802  - 

1803  - 
1809  - 
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Le  département  du  Nord  a  donné  à  l'Orient  une  dy- 
nastie de  souverains  dont  Bai  poi  in  t  comte  de  Flandre 
et  empereur  de  Constaniinoplc ,  fut  le  chef.  —  Il  a  pro- 
duit trois  de  nos  plus  anciens  et  meilleurs  historiens , 
Philippe  de  Commines,  politique  habile;  Froissard,  ob- 
servateur rempli  de  sagacité  et  de  vérité  ;  Monstrelet, 
chroniqueur  naïf. 

Les  arts  y  ont  toujours  été  cultivés  avec  succès:  aux 
noms  déjà  anciens  des  sculpteurs  Jean  ok  Bologne  ,  élève 
de  .Michel- Ange;  Kiunoievii.lt.  ,  mal  ire  distingué  lui- 
même;  Ma  lis  y  [frères),  auteurs  des  statues  qui  ornent 
le  bassin  de  Lalone ,  se  joignent  les  noms  plus  modernes 
de  Roland,  de  Biu  ,  sculpteurs;  ceux  de  Masquelier  ,  I 
graveur;  de  Watteali  ,  îi'Jùcl  de  Pujol  ,  peintres;  de 
Bon  ly,  peintre  et  dessinateur,  etc.;  ceux  d'une  actrice 
célèbre  .  mademoiselle  DccnESNois  ;  d'un  compositeur 
distingué,  Cussec. 

La  littérature  et  les  arts  présentent  dans  le  siècle  der- 
nier; le  marquis  de  PaI'lmt  iVoycr  d'Argenson),  protec- 
teur éclairé  des  lettres,  homme  d'une  érudition  agréable 
et  variée;  Pa.nckoccke,  éditeur  de  la  grande  Encyclopédie  ; 
Dulaurens,  auteur  du  fameux  Compère  Mathieu;  et  dans 
notre  temps:  madame  Desbordes  Valhore,  Hipp.  Bis, 
Henry  Bi.rthoud,  Clnyncham.  O.  Le  Roy,  F.  Delcroix, 
le  grammairien  BomfaCE  ;  DefaI'c.onprf.t ,  traducteur 
habile  ,  auquel  la  France  doit  de  connaître  les  admira- 
bles compositions  de  Walter  Scott  ;  GosseliN  ,  membre 
de  l'Institut,  un  des  hommes  qui  ont  fait  faire  des  pro- 
grés à  la  géographie  ancienne,  etc.  —  On  peut  encore 
citer  Bourdon  ,  médecin  du  siècle  dernier,  habile  ana- 
tomiste  ;  LESTiBoruots  ,  botaniste  instruit  ;  Taffin  ,  qui  a 
introduit  en  France  l'usage  des  machines  a  vapeur. 

Parmi  les  hommes  politiques  nous  mentionnerons  d'a- 
bord :  Merlin  de  D-ium  ,  grand  jurisconsulte,  ancien  di- 
recteur de  la  Képublique;  Calonne  ,  celui  des  ministres 
de  Louis  XVI  qui  a  le  plus  fait  pour  accélérer  la  révo- 
lution; Dl  ROis,  préfet  de  police  sousI'Fmpire;  Bricode, 
Gosscin,  d'Haï  bersaert,  etc. 

Le  nom  de/r«/iBARTest  un  des  noms  que  l'admiration 
populaire  a  consacrés  :  l'illustration  du  père  a  même 
obscurci  celle  du  fils,  le  vice-amiral  Bart,  digne  du  nom 
qu'il  portait.  L'amiral  Yanstable  est  encore  un  des 
braves  marins  que  Dunkerque  a  produits. 

Le  département  du  Nord  a  aussi  fourni  à  nos  armées 
des  généraux  distingués.  C'est  un  peuple  courageux  et 
ferme  que  le  peuple  flamand.  Les  généraux  de  la  Képu- 
blique et  de  l'Fmpire  qui  peuvent  cire  cités  à  divers 
titres  sont  nombreux  ,  nous  nommerons  :  le  maréchal 
Mortier,  duc  de  Trévise;  le»  généraux  D'Aoust,  Bisson  , 
Cambray,  Clcmrnt,  Corbineau,  Delcambre,  DeSANFENT  . 
DrspiMois,  Devrez,  Duel  a,  Dimouriez,  Dcrittb,  Fermc, 
f»t'iLi-EMi>oT,  La  Hcre,  Lannoy,  Lurent,  Merlin,  Saint- 
Lu;rf.nt,  Tiievenet,  Vanhamve,  V>  ARENcniEN  ,  etc.  —  Le 
nom  de  Ffrmo  rappelle  le  souvenir  de  deux  demoiselles 
qui,  pendant  les  guerres  «le  la  Révolution,  se  signalé-  I 
rent  par  leur  courage  militaire,  et  méritèrent  sur  le 
champ  de  bataille  le  grade  d'officier  d'état  major.  j 


ASPECT  7>E  T.TT.I.E.  —  SES  HABITANTS. 

Nous  avons  déjà  essayé  de  donner  une  idée  des  moeurs 
générales  de  la  Flandre  française  (voyez  plus  haut, 
page  282);  nous  trouvons  dans  un  recueil  estimé  un 
tableau  original  et  vivement  peint  de  l'aspect  de  Lille 
et  des  mœurs  de  ses  habitants ,  nous  allons  en  citer 
quelques  fragments.  —  «La  première  chose  que  j'ai 
remarquée  en  arrivant  à  Lille,  c'est  une  grande  quantité 
de  moulins  à  vent.  La  plaine  en  est  couverte.  Ils  «jjitent 
leurs  grands  bras  en  silence;  on  dirait,  à  les  voir  de 
loin  ,  les  géants  de  Don  Quichotte  qui  se  suivent  les  un* 
après  les  autres.  Ils  avancent,  ils  reculent,  ils  s'agitent , 

ils  se  mêlent ,  c'est  vraiment  une  danse  fantastique  

Puis  ,  vous  entrez  sous  une  voûte,  vous  passez  sou»  un 
pont-levis;  voici  la  herse,  vo>ci  les  forts:  voua  êtes 
dans  une  ville  de  guerre,  il  n'y  a  plus  à  plaisanter. 
—  C'est  une  impression  singulière ,  celle-là.  —  Le 
premier  pont  -  levis  que  vous  rencontrez  sur  votre 
route,  à  Cambrai,  par  exemple,  ce  premier  pont- 
levis  vous  amuse  ;  c'est  une  nouveauté  agréable.  Vous 
tournez  des  remparts,  vous  passez  des  rivières,  votre 
voilure  se  balance  sur  d'étroites  solives,  tout  cela 
vous  occupe  et  vous  distrait  ;  vous  savez  d'ailleurs 
que  vous  n'appartenez  qu'en  passant  à  ces  forts  me- 
naçants ,  à  ces  ponls-levis  qui  tremblent ,  à  ces  eaux 
vertes  et  croupies.  L'instant  d'après,  vous  rentrez  dans 
la  campagne  au  galop;  vous  êtes  libre,  vous  bravez 
les  foris,  c'est  bien  :  mais  autre  chose  est  de  traverser 
un  pont-levis  pour  passer  sur  un  autre  pont  l'instant 
d'après  ;  autre  chose  est  de  savoir  que  le  pont-levis  que 
vous  venez  de  passer  se.  relèvera  sur  vous  jusqu'au 
lendemain  ,  que  vous  êtes  enfermé  jusqu'au  lendemain 
entre  quatre  murs.  Vous  êtes  prisonnier  de  guerre  mal- 
gré votre  passe- port.  Voilà  ce  qui  m'est  arrivé  à  Lille  

•  La  ville  est  belle,  riche  et  propre;  on  y  trouve 
toutes  les  douceurs  de  la  vie  bien  faite,  hospitalité, 
bon  visap,c,  honnêtes  gens  d'esprit  qui  boivent  et  qui 
fument ,  du  vin  de  Champagne  et  de  la  glace  tant  qu'on 
en  veut.  Cependant  il  y  a  dans  toutes  ces  douceurs  quel- 
que chose  qui  sent  les  remparts  ;  vous  sentez  malgré 
vous  que  vous  êtes  très  près  du  canon ,  trèa  près  do 
soldat,  très  près  de  l'eau  croupie,  très  près  de  la  ci- 
tadelle. 

•  Après  votre  dîner,  vous  allez  dans  la  ville,  toute  la 
ville  se  promène  entre  deux  fessés.  Trois  fois  la  semaine 
on  se  promène  mu  son  de  la  musique  militaire  ,  le  reste 
du  temps  on  se  promène  en  silence  comme  des  ombres 
dans  les  Champs-FJysées.  Figurez-vous  une  belle  allée 
bien  sablée,  au  bord  d'une  rivière  qui  remplit  le  fossé. 
Au  bout  de  l'allée  est  un  manège  dont  la  façade  res- 
semble à  un  temple  presque  grec;  dans  l'allée  se  pro 
mènent  beaucoup  de  belles  dames  ,  beaucoup  de  mili- 
taires; dans  la  contre  allée  ,  de  grands  chevaux  et  de 
longues  voitures  galopent  et  glissent  en  silence.  Comme 
l'allée  est  fort  peu  longue ,  ces  chevaux  ont  bientôt 
touché  les  deux  bonis,  ces  voitures  les  ont  bientôt  par- 
courues; alors  chevaux  et  voitures  reviennent  sur  leurs 
pas.  Si  bien  qu'à  la  promenade  de  Lille  rien  n'est  su- 
perdu  comme  une  voiture  ,  rien  n'est  inutile  comme  un 
cheval....  N'importe,  on  s'y  promène  beaucoup  en  Toi- 
ture et  à  cheval. 

«  A  Lille,  chaque  voiture  est  connue  ,  elle  a  son  his- 
toire, on  sait  son  origine,  d'où  elle  vient .  où  elle  va  ; 
on  vous  dit  quelles  sont  les  amours  de  telle  voiture , 
quelle  est  son  opinion,  quel  commerce  elle  fait,  com- 
bien elle  a  de  mille  livres  de  rentes.  Toute  la  chronique 
scandaleuse  de  la  ville  est  attachée  à  ses  voitures;  on 
vous  dit  :  «  Fn  voici  une  qui  fabrique  de  la  dentelle.  — 
•  Fn  voici  une  qui  possède  trois  mille  arpents. — Celle-ci 
.  brigue  la  députai  ion.  -  Celle-là  est  criblée  de  dettes. . 
Ayez  une  voiture  à  Lille,  vous  êtes  quelque  chose,  voua 
êtes  représenté,  on  sait  que  vous  êtes  au  monde  :  votre 
voiture  c'est  vous,  c'est  voire  famille,  c'est  votre  femme, 
c'est  voire  fille  à  marier;  quand  votre  voilure  marche 
et  prend  l'air,  c'est  vous  .  en  effet ,  qui  prenez  l'air  et 
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qui  marchez;  quand  voire  voilure  est  propre  et  bien 
luisante,  c'est  vous-même  qui  êtes  propre  et  bien  lui- 
sant; oo  juge  de  voire  santé  par  la  sanié  de  vos  che- 
vaux. O  la  belle  ville  !  médisante  seulement  pour  quel- 
ques-uns! ne  s'occupa ot  que  de  coux  qui  veulent 
•'occuper;  laissant  en  repos  l'honnête  homme  à  pied 
qui  n'a  pas  de  voilure.... 

■  Voilà  comment  il  se  fait  que  cette  ville  si  fortifiée,  si 
entourée  de  murs,  de  rivières,  de  fossés,  de  canons  et 
de  soldais,  qui  se  ferme  toute  la  nuit,  que  domine  une 
citadelle,  et  qui  peut  èlre  inondée  ou  brûlée  en  moins 
de  trois  heures,  est  une  ville  peuplée,  riche,  heureuse, 
active;  c'est  qu'en  effet  elle  est  à  l'abri  de  la  calomnie 
des  petite»  villes,  de  la  médisance  des  petites  villes;  on 
peut  y  vivre  ignoré  quand  on  veut,  calomnié  quand  oo 
veut,  selon  ses  fiouls. 

«  El  puis,  pour  n'avoir  pas  d'équipage,  vous  n'èles  pas 
forcé  d'aller  à  pied.  Vous  retrouverez  à  Lille  une  com- 
modité des  anciens  temps  que  Pari*  a  perdue  :  la  vinai- 
grette. — La  Tiuaigretle,  obéissante  et  calme  voilure  ;  c'est 
un  homme  qui  en  est  à  la  foi»  le  conducteur,  le  proprié 
taire  et  le  cheval. — En  vinaigrette  vous  parlez  immédia- 
tement à  votre  cheval.  Vous  n'avez  besoin,  pour  le 
conduire,  ni  de  fouel,  ni  de  rênes.  Vous  lui  dite»  :  «  Va 
•  à  droite  !  •  il  va  à  droite  ;  .va»  gauche! .  il  va  à  gau- 
che. Vous  éles  mollement  couché  dans  votre  voiture ,  et 
vous  ne  craignez  pas  les  caprices  de  l'animal  qui  vous 
traîne.  Vous  êtes  traîné  par  un  animal  raisonnable ,  par 
une  bête  de  somme  faite  à  votre  image,  vous  qui  éles 
fait  à  l'image  de  Dieu  !  Cela  vaut  bien  mieux  que  d'être 
traîné  par  de  grands  chevaux  dan»  cette  étroite  prome- 
nade.... Et  puis,  quel  commode  cheval  !  A  celui  qui 
vous  traîne,  et  parce  qu'il  n'est  qu'un  homme,  vous 
n'avez  à  donner  aucun  soin,  aucun  signe  d'amitié  ou 
de  sollicitude.  Peu  vous  importe  qu'il  ait  de  larges 
poumons  et  qu'il  inange  avec  appétit.  Peu  vous  importe 
qu'il  devienne  boiteux  ou  poussif,  ou  qu'il  toit  ferré 
des  deux  pieds.  Vous  êtes  sans  inquiétude  dans  votre 
voiture.  Et  quand  vous  êtes  arrivé ,  qu'il  pleuve  ou  qu'il 
vente  ,  qu'il  fasse  chaud  ou  froid  ,  vous  pouvez  faire 
attendre  votre  voilure  a  la  porte  tant  qu'il  vous  plaira. 
Certes  vous  ne  seriez  pas  si  tranquille  dans  le  chaud 
salon  où  vous  êtes  à  l'abri  de  la  pluie  et  du  vent,  si  vous 
saviez  que  c'est  votre  cheval  qui  vous  a  coûté  mille 
écus,  qui  vous  attend  à  la  porte  par  le  temps  qu'il  fait. 

«Ce  que  j'ai  donc  vu  de  très  étonnant  à  Lille,  ce  sont 
les  moulins  à  venl,  les  équipages  et  les  vinaigrettes. — 
Du  reste,  c'est  un  noble  peuple,  très  hospitalier,  très 
bon  ,  plein  de  bienveillance,  et  dont  l'accueil  est  1res 
gracieux  et  très  prévenant.  • 

Voici  la  peinture  que  le  même  écrivain  (M.  J.  J.)  nous 
fait  des  environs  de  cette  grande  ville  de  guerre,  qui  est 
comme  le  type  de  toutes  les  autres:  •  En  revenant  de  la  ci- 
tadelle,  elen  tournant  les  remparts,  il  vous  faut  côtoyer 
une  foule  de  maisons  de  campagne.  Ce  sont  de  vastes 
châteaux  de  dix  pieds  de  large  ,  de  hautes  villas  qui 
n'ont  qu'un  rez  de-chaussée,  de  jolie»  maisons  qu'on 
dirait  bâties  pour  de  iotisenfants  de  douze  ans,  pour  de 
belles  petites  6lles  de  quinze  ans.  Toutes  sont  enca- 
drées dans  des  murs  de  verdure ,  la  plupart  sont  ren- 
fermées entre  deux  rivières  qui  coulent.  Toute  celle 
campagne  est  d'une  physionomie  très  calme  et  très 
honnête;  mais  toujours  voit-on  que  ce  sont  là  des  mai- 
sons de  campagne  à  portée  de  canon.  Le  canon  e»l  le 
souverain  maître  de  la  ville  frontière;  le  canon  ne  veut 
pa»  que  le*  maisons  voisines  aient  plus  d'un  étage;  le 
canon  défend  aux  peupliers  de  s'élever  plus  haut  que 
terre....  Pour  avoir  une  maison  plus  hante,  un  jardin 
pl-is  vaste,  il  faut  aller  trop  loin.  On  fait  donc  de  son 
mieux ,  on  se  biollit  dan»  sa  cage;  on  défend  à  ses  ar- 
bres de  «'élever  plu»  haut  que  les  rosier»,  aux  rosiers 
de  s'élever  plu»  haut  que  la  salade  ;  on  se  met  à  l'ombre 
du  canon,  et  l'habitude  fait  le  reste.  L'habitude  en  si 
forte,  qu'il  y  a  même  de»  maisons  bourgeoises  posée» 
sur  quatre  roues.  Un  dirait  que  ceux  qui  habitent  ces 


maisons  ont  fait  de  leur  voiture  leur  demeure ,  afin  que 
Feur  voiture  fût  bonne  à  quelque  chose.  Eh  bien  !  c'est 
encore  le  canon  qui  a  voulu  qu'un  mit  quatre  roue»  aux 
maisons  à  certaines  places.  Il  peut  arriver  un  instant  où 
la  maison  sera  obligée  de  se  porter  ailleurs.  Et  puis  elle 
en  est  quiltc  pour  faire  réparer  ses  roues  et 
tous  les  dix  ans.  > 

AMCZENBTES  COUTUME». 

Ls  Roi  ne  t-'RrisxrT».  —  Nous  avons  déjà  psrlc  de  la 
«ion  de  Lille,  qui  existe  encore.  Parmi  1rs  fétr»  que  cette  Tille  a 
depuis  long-temps  perdues,  celle  du  Hoi  Je  l  Eyinttt*  occupuit 
le  premier  rang;  elle  était  même  lu  plus  célèbre  de  tontes  les 
fêtes  flamandes  et  bonrguigonnrs.  Voici  quelques  détails  sur  celte 
fétc  supprimée  depuis  1^6,  et  doot  la  plupart  des  habitant» 
de  Lille  conservent  néanmoins  un  souvenir  perpétué  par  le»  an- 
ciennes tradition»  Oo  sait  que  ces  divertissement»  public»  étaient 
des  moyen*  «le  réunion  entre  les  citoyens  qm  contribuaient  a 
i  entretenir  l'union  populaire  et  l'esprit  d'indépendance.  Ils  ont 
été  détruits  aussitôt  que  les  autorite»  locales  ou  souveraine»  ont 
voulu  régner  à  lenr  bon  plaisir ,  san»  contrôle  et  tans  résistance. 


Le  roi  Jt  l/pmttu  était  élu  pour  un  an;  on  l'appelait  Air»  dt 
jo,r,  parce  que,  disent  tes  ancien*  auteur»,  c'était  de  lui  que  l'on 
attendait  les  plaiurs  dont  on  devait  jouir  à  Lille.  A  la  fin  de  son 
régue,  «vaut  d'abdiquer  sa  royauté,  il  invitait  chez  lui,  le  di- 
manche precedaut  le  jour  des  Cendres  ,  le»  principaux  lubilaut» 
et  ceux  qui  avaient  été  av^ul  lui  honorés  de  la  diguité  royale. 
C'était  dan»  un  festin  qo'd  Irnr  faisait  »es  adieux.  Le  mardi  »ui- 
vaut  on  élisait  un  nouveau  roi,  qui.  après  son  élection,  était 
amené  sur  U  place,  où  un  hérault  d'armes  lui  présentait  une 
branche  d'épines,  symbole  assex  ingénieux  du  sceptre.  Ensuite 
il  était  rerouduit  avec  pompe  jusqu'à  son  domicile.  Le  lendemain 
(  mercri  di },  on  réglait  tout  le  détail  des  joute»  qui  devaient  être 
célébrée».  Le  vendredi,  le  Hoi  allait  pré»  de  Lille,  à  Trmplcmar», 
pour  demander  a  saint  George»  un  heurenx  régne  ;  et  dans  toutes 
m>»  courses  il  était  accompagne  de  femme»  vêtues  en  amazones , 
de  clievaherr  ,  et  d'uuc  foule  innombrable  de  peuple.  Le  dimanche 
commençaient  les  joute»  .  ce»  combat»  riaient  souvent  dangereux, 
car  -  ce  fut  dans  une  de  ce»  occasions  quo  le  «ils  de  Jean, 
seigneur  de  Crouy  et  de  Rrotr,  âgé  de  quinie  an»  »eulemcut, 
renverMi  de  cheval  et  tua  d'un  coup  de  lance  un  gentilhomme 
françai».  nommé  l'olard,  que  l'on  appelait  aussi  le  6Wf-Z/«i/r. 
à  cause  de  sa  iurce  et  de  sa  taille  extraordinaires.  -  Le  vainqueur 
dans  ces  combat»  recevait  île»  main»  des  dame»  110  épcrvier  d'or. 
Il  était  porté  es  triomphe  a  l'hotcl-de-ville .  escorté  par  la  foule 
joyeuse,  et  entoure  des  quatre  plu»  belles  demoiselle»  de  I»  ville, 
qui  le  tenaient  par  quatre  ruban»  d'or;  à  l'hàtcl-dc-vdle,  les  ma- 
gistrats lui  offraient  un  magnifique  fcsUu. 

Le  roi  de  l'épiuelte  se  présentait  aux  joutes  à  cheral  et  armé. 
<•  Il  était  couvert  d'un  surtout  de  satin  bl-iuc  ;  sou  cheval  était 
armé  et  honssé  de  même  jusqu'à  terre,  ayant  des  houppe»,  »on- 
uette»  dorées,  morillon  doré,  bien  emp1um.is»é.  De  gros  varlet» 
le  suivaient  accoutrés  aussi  de  jii|K>ns  de  soie  verte  »  Les  premiers 
joori  de  1a  féte ,  le  Roi  restait  «impie  spectateur  des  j.ojtes  ;  mai» 
les  quatre  derniers  le  Roi  entrait  dans  la  lice,  avec  le  vainqueur, 
pour  combattra  a  tout  km«ii.  Des  tionpes  de  jouteur»  aerou- 
raient  des  villes  voisines  ;  leur»  habillements  étaient  birarrrs.  Les 
uns  veuaient  vêtu»  en  moimts  blanei,  d'antres  eu  tielayo  ou  eu 
eheratim  err  tmti,  «rai  kan*irrri  tt  thtrchaxl  avemiuns.  Le  roi  de 
l'épinêtte  allait  recevoir  toute»  ces  compagnie»  en  habits  singnlirrt 
on  extraordinaires.  L'entrée  la  plus  célèbre  est  celle  des  habi- 
tants de  Valenciennes,  en  M't8  :  —  «  Vingt-quatre  jouteurs  de 
Valencienno  parurent  a  Lille,  habillé»  en  hommes  sauvages; 
leurs  chevaui  étaient  couvert»  de  peaux  de  bétrs  étrangères  ou 
de  plumes  d'oistanx  ;  lenr»  massues  et  leur»  écus  étaient  envi- 
ronné» de  roseaux.  De»  tromjiettrs  et  un  héraut  d'arme»,  vêtu» 
d'une  peau  d'ours,  précédaient  le  cortège.  Le»  jonteur»  entouraient 
nn  chariot  sur  lequel  il  y  avait  nue  Tille  avec  sept  demoiselles , 
portant  leur»  arme*  et  bannrroles ,  et  au  bout  ét.<it  Jeanne  t'.rr- 
bert,  portant  la  bannière  de  Valenciennes;  chose  fort  étrange  et 
belle  a  voir  (dit  le  chroniqueur).  —  Le  roi  de  l'épinêtte  sortit  de 
la  ville  avec  uombrrusc  compagnie  à  cheval  et  à  pied ,  pour  aller 
au  devant  de»  jouteur»  de  Valrnrirntie».  Son  cheval  était  couvert 
de  plume»  de  cygne ,  de  paon  et  de  nim/W;  «c»  pages  et  se»  la- 
quais étaient  habillés  avec  de»  plumet  d'oisruux.  Le»  deux  troupes 
se  rencontrèrent  hor»  de»  portes,  et  rentrèrent  ensemble  dans 
U  ville  nn  bruit  des  instrument»  et  au  milieu  des  acclamation»  de 
la  multitude  ttm*rettlUt.  » 

Le»  ducs  de  Bourgogne  assistèrent  souvent  aux  joutes,  et  sou- 
vent de»  chevaliers  do  leur  suite  rompaient  de»  lances,  an  nom 
du  prim-e  ti  tltt  Jamti,  contre  le  roi  de  l'épinêtte.  On  dressait 
»lor»,  sur  le  marché  qu'on  dépavait  et  sablait ,  de  haute»  estrades 
-  pont  le»  dame»  qui  éli.ient  la  en  grande  parure.  Des  bals  et  des 
fc»lins  terminaient  1rs  comliats  ,  et  là  recevaient  de  grand»  éloges 
ceux  qui  avaient  fait  preuve  de  leur  valeur ,  en  présence  de» 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES. 

Vhipital  rta/ral,  fonde  en  1733 ,  e»t  construit  tor  uo  plan  vaste 
et  digne  delà  destination  de  l'édifice;  l'architecture  en  e»t  noble 
•t  régulière,  l'aspect  imposant  et  grandiose;  sa  façade  principale 
te  déploie  »ur  uuc  branche  du  canal  de  la  Basse'-Deule;  elle  a 
trois  étage* ,  au  centre  cil  un  corps  avancé  et  un  pavillon  a  chaque 
bout;  on  regrette  que  l'édifice  ne  «oit  pas  achevé,  les  moyens 
d'exécution  n'ayant  pas  été  proportionnés  à  la  grandeur  de  l'en- 
treprise.— A  différentes  époques,  et  sorlont  depuis  peu  d'année», 
des  améliorations  bien  entendues  oui  été  faites  a  cet  établissement. 
—  Sa  population  est  généralement  de  1,500  individus,  dont  500 
enfants  et  1,000  vieillards  de»  deux  sexe».  —  On  y  rrçuit  les 
enfants  trouvév  —  La  pharmacie  de  l'hôpital  fournit  des  médi- 
caments non-seulement  a  ton»  les  établissements  de  charité  de  la 
ville,  mais  encore  aux  pauvre»  malades  traité»  a  domicile.  — 
Vhopital  Comtene  lut  fondé  ,  dans  le  xiit*  siècle ,  par  la  comtesse 
Jeanne,  fille  de  Baudouiu  IX  ,  rmpereur  de  Cou»tantinople  et  comte 
de  Flandre.  L'édifice  était  contign  au  palais  que  Randotiin  V  avait 
fait  élever,  et  qui  a  clé  détruit  entièrement  —  En  1467,  un  in- 
rendie  ravagea  l'hôpital  et  en  consuma  le  mobilier  et  la  biblio- 
thèque; mais  on  répara  ces  perte».  —  Cet  hôpital  fut  d'un  grand 
secours,  eu  1745,  aux  militaires  français  et  étranger»  blessés  à  la 
bataille  de  Fonteuoy.  Il  est  inaiiitenaut  réservé  aux  vieillards 
infirmes,  dits  rieax  hommu,  et  aux  j  ru  art  erpnelim,  dits  tlenett. 
Les  différent»  bâtiments  de  l'hospice  conservent  encore  leur  style 
primitif  :  la  petite  flèche  du  clocher  est  dans  le  goût  des  rniuar'rl» 
orientaux.  La  chapelle  est  vaste  et  offre  plusieurs  beaux  tableaux 
d'Arnould  de  Vuex ,  surtout  uo  Cknsi  prêchant  jur  la  montagne,  et 
Itf  Itroilitet  w«i«.s(  la  manne.  —  L'hôpital  Sain'-Saaeevr  est 
anssi  une  fondation  de  la  comtesse  Jeanne  en  1698;  il  reçut  plu- 
sieurs accroissements  par  ordre  de  Louis  XIV.  —  Il  est  propre  , 
bien  administré  ,  et  affecté  aux  malades  et  aux  blessé».  —  Le  petit 
Kipilal  Canton,  fondé  en  14061,  est  dû  a  la  pieuse  charité  d'un 
simple  bourgeois,  Jean  de  la  Cainbe.  dit  C-autoi»  C'est  on  asile 
ouvert  a  la  vieillesse.  —  Vhipital  militaire  était  un  édifice  destiné 
a  un  collège  que  les  jésuite»  faisaient  construire  en  1765.  quand 
leur  ordre  fut  disions.  Le  hâtimrul  est  grand  ,  beau  ,  et  dan»  une 
position  salubre;  la  distribution  des  différentes  parties  de  l'édifice, 
la  grandeur  des  salles,  son  jurdiu  ,  l'extrême  propreté  entretenue 
partout,  l'excellente  adintubtralion  de  1  établissement,  tout  le 
place  parmi  les  hôpitaux  de  premier  rang  rn  France. —  En  1814, 
il  a  été  érigé  en  hôpital  militaire  d'instruction  ,  où  de»  professeur» 
distingués  font  des  cours  sur  toutes  les  brauehes  des  scienc  es  mé- 
dicales. —  Administration  det  koipi-ei.  —  Parmi  les  objets  curieux 
qui  se  conservent  dans  le  local  de  celte  administration,  ou  re- 
marque un  brau  tableau  de  Vsd-Uk  Il,  les  portraits  de»  principaux 
bienfaiteur*  des  hospices ,  la  hallebarde  de  Jeanne  Maillotte,  et  uu 
tablean  fort  ancien  représentant  cette  héroïne  repoussant  les 
Mariai,  insurgés  flamands,  qui  rn  1582  rssavèreut  de  s'rniparer 
de  La  ville  par  snrprise,  et  furent  défaits  par  les  archers  de  la 
ville  et  par  l'héroïne  Jeanne  Maillotle,  leur  hàtesscet  cabarclière. 
Vingt  ver»  curieux .  insent*  au  bas  du  tableau ,  racontent  avec 
détail»  ce  fait  mémorable. 

iTABUSSEMUm  SCIENTIPIQPIS. 

Mosck  ois  Tsanscx.  —  Le  rhernr  de  l'église  des  Frères-Mi- 
neurs ,  seule  partie  de  l'édifice  qui  n'ait  lias  été  démolie  ,  contient 
le  mniét  det  taUtaur  et  la  tiUiothèane.  Lu  collection  des  t.ihlcaux 
e>t  jdus  remarquable  par  l'excellence  des  peintures  que  par  leur 
nombre.  On  y  admire  surtout  un  CJiriit.  Un  Saint  Franroit  donnant 
la  communion  a  un  vieillard  .  et  le  portrait  de  Marie  de  Mr'dirii, 

chefs-d'eruvre  de  Vandicx.         t'ne  I/etfente  de  croix  ,  la  Madeleine 

mnnran'e,  Saint  Fronçou  recevant  l'enfant  Jésus  des  mains  de  la 
Vierge.  —  Saint  F rançon  et  Saint  Bonarentnre,  de  Rubens.  Sept  ta- 
bleaux d'Arnould  de  Vue* ,  et  quatre  tableaux  de  Vau-Oost,  4e 
jeune  ;  quelques  autres  de  Vandcr-Burgb ,  de  Jordaros  et  de 
Verstcegli,  tous  de  l'école  flamande.  —  L'école  italienne  a  fourni 
au  musée  une  Sainte  Famille,  de  Raphaël ,  —  un  Martyre  de  taint 
Georges,  de  Paul  Veronèse ,  et  quelques  autres  truvre»  de  grands 
maîtres.  —  Pbilippc-dc-Clismpagoo,  Valentin ,  Abri  de  Pujol  et 
quelques  antres  peintres  distingués  y  représentent  l'école  française. 
La  collection  est  belle;  mais  malheureusement  la  salle  qui  la  ren- 
ferme est  trop  petite  et  mal  éclairée— Au  moment  où  nous  écrivons 
(  1834],  M.  Wicar,  artiste  distingué .  mort  récemment  a  Rome,  vient 
de  léguer  à  la  ville  de  Lille,  sa  patrie,  nne  superbe  collection  de  des- 
sins des  peintres  des  écoles  italien  ues,  parmi  lesquels  on  en  remarque 
de  Ciotto ,  de  Raphaël  et  de  Michel-Ange.  — Le  bâtiment  extérieur  a 
une  façade  située  désavantageiisement ,  mais  de  style  assez  beau. 
Elle  est  formée  de  trois  corps  à  fronton  et  d'une  ordonnance  symé- 
trique. Le  corps  central  où  se  trouve  la  porte  d'entré*  est  orné 
d'un  froulispicc  a  colonnes  et  de  bas. reliefs  allégorique». — Outre 
ce  musée,  quelques  édifice»  publics  renferment  de  lions  ouvrages 
de  peinture ,  dont  nous  parlons  en  décrivant  des  édifices ,  et  plu- 
sieurs personnes  possèdent  de*  collections  de  tableaux  et  d'objet* 


d'art*  ou  de  science*,  des  bibliothèques  fort  en  rieuses,  dont  une, 
relie  de  MM.  Vander-Cryssrn,  est  enrichie,  entre  antres  ouvrages 
rares,  de  l'unique  exemplaire  français  du  famenx  Art  am  Moriet, 
cité  connue  le  premier  livre  qui  ait  été  imprimé  rn  France. 

Biblioiiièql'x  ri'nuot,'*.—  Elle  se  compose  de  21,(00  volume» 
catalogué»  et  divisé»  en  cinq  rlasses  ,  dont  chacune  se  subdivise 
en  autant  de  parties  que  l'exige  le  genre  auquel  elle  appartient. 
La  bibliothèque  possède  de  précieux  manuscrits ,  de»  édition*  du 
xv'  siècle,  de»  Klzrvirs,  etc.,  et  une  collection  de  gravure*. 

Mt'siix  D'msTOlKK  H*TtmtXLE.  —  Il  est  placé  dans  une  des 
salles  de  l'hotel-dc-ville.  —  La  rollectiou  est  considérable  et  riche, 
surtout  dans  le  genre  animal;  la  classification  rnest  excellente. — 
Le»  poi»»on»,  soigneusement  préparé» ,  qni  forment  une  partie  re- 
marquable de  celte  collection  l'uni  été  par  un  artiste  du  départent. 

XTalBUSSEBtZNTS  DIVZB.S. 

Théâtre.  —  Coustmit  en  1785,  sur  une  petite  place  qui  porte 
son  nom,  il  est  complètement  isolé.  Sou  péristyle  est  supporte 
par  six  colonnes  doriques  qui  posent  sur  plusieurs  degrés  ;  l'ap- 
parence en  est  noble  et  agréable  La  salle  avait  reçu,  eo  IS'Jl  , 
des  modifications  considérables ,  mais  elles  n'ont  pas  répondu  s 
ce  qu'on  en  attendait.  —  On  blâme  la  distribution  générale  de 
l'édifice  et  l'éxigiiité  de  la  scène  ;  mai»  on  est  d'accord  sor  le  boa 
goût  des  décoration». 

Salu  D*.  Comclkt»  ,  sur  la  place  du  Théâtre.  —  L'édifier 
a  peu  d'élévation  et  d'apparence  extérieure  ;  mais  l'intérieur  en 
est  tel  que  c'est  uue  de»  plus  jobrs  salles  de  musique  qu'on  ait 
coutruile»  eu  France.  Elle  est  de  forme  ovale,  décorée  avec 
richesse,  avec  élégance,  cl  entourée  de  gradins  eu  amphithéâtre 
Cette  salle  et  ses  attenances  servent  aux  étndes  des  classe»  de 
l'Académie  royale  de  Musique  ,  établie  en  I»I8  par  M  de  Mus- 
sart,  maire  de  Lille,  et  succursale  du  Conservatoire  de  Paris." 

Cirquï.—  On  donne  ce  nom  à  un  trrrain  circulaire,  *ifoé  vers 
le  centre  de  la  ville  et  entouré  par  un  petit  canal.  La  «élève 
mouticule  qu'où  nomma  d'abord  la  moite  da  CU'elain,  puis  la 
motte  Madame.  Sou  sommet  porta  long- temps  le  château  de  Bve, 
dont  l'exulvuce  prrreda  de  beaucoup  celle  de  la  ville ,  et  qui  fat 
la  résidence  de  I.ydérir,  fondateur  de  Lille.  Il  n'existe  plu»  «1» 
vestige  de  cette  antique  demeure  du  premier  forestier  de  Flandre 
—  L'n  monastère  la  remplaça ,  pui»  une  maison  de  plaisance  ap- 
pelée ttrqae;  puis  une  salle  de  spectAcle,  nue  auberge;  enta  sor 
ce  lieu  qui  a  vu  Uni  de  métamorphoses  se  Ironve  maintenant  Ir 
barean  principal  det  douanes.  —  Cet  édifice  est  d'une  architecture 
agréable;  uue  de  se»  façade»  produirait  un  bel  effet  si  elle  n  evast 
masquée  par  des  corps  de  bâtiments  avancé».  A  coté  »e  otoatrt 
le  sommet  du  mamelon  couvert  de  verdure,  façonné  en  dôme,  et 
entouré  d'un  espèce  de  labyrinthe.  —  Dans  le  quartier  sont  des 
bains  publies,  qui  ont  conserve  le  nom  de  baint  <f"«  Cï/yssr.  et  plu- 
sieurs maisons  dont  l'antiquité  semble  remonter  aux  premiers 
siècle»  de  la  ville. 

Tolh  SsiaT-Pixaax.  —  On  présume  qu'elle  fut  élevée  lorsque 
pour  la  première  fuis  Lille  fut  criute  de  murailles,  ou  du  moi», 
quand  Baudouin  fouda  l'église  Saïut-Picrre,  voisine  de  cette  tour. 
- —  La  porte  Saint-Pierre  était ,  aia>i  qsie  toute»  le*  ancienne» 
porte»  de  Lille, défendue  par  quatre  tour»  duot  deux  étaient  coa- 
tigues  au  rempart ,  et  dont  le»  deux  antre*  formaient  an  corps 
avancé.  Ce»  dernière»  oot  été  démolie»  ;  l'une  de*  drux  première» 
est  celle  qui  subsUte  encore  et  sert  de  prison.  La  tour  voutae, 
démantelée  et  eochlvée  daos  d'autre*  construction» ,  a  perdu  j«s- 
qu'a  sa  forme  et  n'e»t  plu»  visible  que  de  la  cour  de  cette  prison . 

KaPL.tnanx,  promenade  spacieuse  et  très  agréable  qui  borde 
le  canal  de  cotamunicalioii  entre  la  Haute  et  la  Basse- Dénie  ;  elle 
est  oruce  d'allée*  d'arbres  bien  entretenues.  C'est  le  rende*-» ou» 
de*  riche»  habitant»,  le  théâtre  ou  le»  jolies  Lalloiaes  font  «sud 
d'élegauce  et  de  coquetterie,  un  lieu  très  fréquenté  enfin.—  Sor  le 
canal  est  jeté  un  fort  joli  pont,  dit  paml  Royal ,  à  plein -cintre , 
atsea  élevé  pour  laisser  passer  le»  bateaux,  et  couvert  d'une  ga- 
lerie légère.  Du  terre-plein  du  pont ,  où  l'un  monte  par  detsx 
graud»  escalier* ,  le»  vues  sout  étendues  et  c  lia  rusante*.—  Au  pted 
du  pout  s'arrondit  un  grand  bassin,  ordinairement  peuplé  de 
rygues  blancs.  —  De»  café*,  de*  estaminets,  ua  manège,  un  jen 
de  paume,  un  jeu  de  balle,  etc.,  avuisineut  l'esplanade  et,  pour 
les  habitants  de  Lille ,  ajoutent  à  ses  agrément». 

ARMMTiàiiKs ,  *ur  In  rive  droite  de  la  Ly>,  cb.»L  de  caat_,  a  4 
I.  O.-N.-O.  de  Lille.  Pop.  6,348  hab.  —  Cette  ville  est  en tonrsre  de 
riche*  et  fertile»  prairie*.  —  On  prétend  qu'elle  tire  son  ooan  des 
nmnbreax  troupeaux ,  armrma  ,  qu'on  y  nourrissait  antrefossv.  Elle 
est  propre ,  jolie ,  bien  bâtie  et  percée  de  rues  bien  alignée*.  — 
Elle  possède  un  marché  aux  grains  renommé  pour  le*  ble»  «Je  «se- 
ntence» et  eM  le  centre  d'une  fabrication  rouaidérable  de  tosle*  et 
de  calicot*. 

Cysoiho  —  Village  jadis  renommé  à  canse  de  ton  antiqst* 
abbaye  dont  il  ue  reste  plvii  que  quelque»  débris  informe*.  Un 
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incendie  et  de»  démolition»  successives  ont  faut  disparaître  presque 
entièrement  ce  magnifique  édifiée.  Le»  jardin»  en  ont  été  traus- 
furroé»  en  un  parc  délicieux  qu'on  s'est  |dn  a  embellir;  la  dispo* 
aition  du  terrain  favorite  la  variété  de»  aile»  qu'on  y  admire;  la 
•ont  dea  pont»  rustique»,  de»  rnnttruction»  élégante* ,  ailleurs  de» 
ruine»  artificielle»  mêlée»  de  débri»  tiré»  de»  bâtiments  de  1  ab- 
baye. Le  château  du  propriétaire  du  lieu  e»t  de  belle  apparence  ; 
deux  superbes  pièces  d'eau  l'avoi»ineot.—  On  remarque  encore  une 
pyramide  triangulaire  et  gracieuse  élevée  par  un  de»  abbé»  de 
Cysoiug ,  en  commémoration  du  »éjoor  que  Loui»  XV  fit  dan»  cette 
abbaye,  après  la  bataille  de  Fontenoy. 

Eut-i»*  or  Sxclin,  cli  -l.  de  canton,  a  2  1.  1/2  S.  de  Lille.  — 
C'est  une  »)>liie  a»»ex  jolie,  placée  inut  l'invocation  de  saint  Piat, 
«I  qui  possède  le  tombeau  de  ce  saint ,  un  de»  apotrrs  dn  pay». 
Au  lieu  où  ae  trouve  le  tombeau  ,  le  »aint ,  dit  la  légende,  mourut 
«a  rapportant  le  dessus  de  Min  crâne ,  qu'on  avait  séparé  dr  sa 
tête  à  Tourna  y.  —  C'e»t  à  Seclin  que  se  réunit  le  congre»  où  fut 
conclue  la  paix  entre  le  duc  de  Bourgogne,  et  le»  Gantois  révolté». 

Ftcnts,  village  entre  la  route  d'Arra»  «  celle  de  Douai.  —  Ce 
fut  pendant  long-temps  nn  petit  état  indépendant ,  dont  le  »ei- 
gneur  portait  le  titre  singulier  de  roi  dtt  A'ttimauj.  Il  était  un 
dea  qnatre  /*im  dou  Cas t ici,  avait  »a  justice  touveraiae,  et  jouis- 
sait de  diver»  privilège»  On  ignore  l'origine  de  celte  étrange  »ei- 
gnenrie  et  dn  uum  biaarre  qu'elle  portait. 

Moxs-r.t-1'tTti.E,  on  Puilli.  —  Lieu  célèbre  par  la  victoire 
qu'y  remporta,  en  1304,  Phihppc-lc-Bcl .  »ur  le»  Flamand»  com- 
mandé» par  Philippe  de  Chietti.  Aprè»  cette  victoire  Philippe  vint 
mettre  le  siège  devant  Lille;  mai»  bientôt  une  nouvelle  armée 
ennrmie  lai  présenta  la  bataille  et  l'obligea  à  lever  le  siège.  Ce 
fut  alor»  qne  le  roi  «'écria  :  -  ie  croi»  qu'il  pleut  dr»  Flamand»!  - 

Mo.tt  dc»  Tombes.— C'eut  le  nom  qu'où  donne  à  un  monticule 
situé  prè»  du  champ  de  bataille  de  Routine*.  On  croit  dan»  le  pay» 
qne  ce  monticule  a  été  formé  de»  cadavre»  rassemblé»  dans  ce 
lieu  aprè»  la  bataille.  —  Suivant  l'auteur  de  la  Stutuliaut  dm 
dSpurfrmrnt  du  Word  on  doit  plutôt  y  voir  un  monument  celtique. 

Mocur  dc  Liions.  —  Une  croyance  absurde,  trèa  répandue 
jadis,  et  non  encore  rejetée  entièrement  de  nos  jour»,  attribuait 
au  moulin  de  Lesquin  la  propriété  de  déranger  la  cervelle  de 
crus  «jui  t'en  approchaient  de  trop  prè».  De  la  cette  expression 
familière  à  Lille  pour  caractériser  un  cerveau  brouillé  :  //  m  jxt$tf 
eu  asoa/ia  de  /.riqviM,  il  tu  a  reçu  un  coup  d'ail*. 

I'ost-a-Boi  vixm.  —  Lieu  à  jamais  célèbre  par  l'éclatante 
virtnire  que  Philippe*  Auguste  y  remporta,  en  1214,  sor  le»  force» 
combinée»  de  l'empereur  Othon  ,  du  roi  d'Angleterre ,  des  duc»  dc 
Brahaut  et  de  Limbourg,  dc»  comte»  de  Flandre  et  de  Boulogne. 

Roussi x.  ch. -I.  de  tant.,  a  3  I.  N.-E,  dc  Lille.  Pop.  (8,187  h. 
—  Cette  ville  ouverte  doit  toute  son  importance  à  son  commerce. 
Comme  la  plupart  de»  ville»  de  Flandre ,  elle  est  bien  percée  et 
birn  Italie  On  y  cite  entre  autre»  édifice»  nnc  belle  salle  de  spec- 
tacle et  un  vaste  hospice.  Autrefois  cette  ville  manquait  d'ean, 
quatre  puit»  artésien»  qui  y  ont  été  foré»,  il  y  a  pin  d'année», 
fournissent  maintenant  a  ton»  le»  besoins  dc  sa  nombreuse  po- 
pnlation. 

Tkmfi.imam,  village  prè»  de  Facbe».— Son  nom  «érable  dériver 
de  Trmptum  manu;  et  c'est  nne  opinion  généralement  reçue,  mai» 
qne  la  découverte  d'aucune  antiquité  n'a  justifiée ,  qne  le  dieu  de 
la  guerre  y  avait  jadis  un  temple. 

Toaroiitc,  rii.-t.de  eant .  à  3  I.  1/4  N.-E.  de  Lille.  Pop.  17,675 
habit.  —  Comme  Roubaix ,  Torroiug  est  une  de»  ville»  les  plu» 
iudostricuses  du  département.  Elle  est  ouvert*  de  tou»  coté»,  quoi* 
que  située  pré»  de  I  extrême  frontière. 

Vixvicx.  —  Situé  sur  l'extrême  frontière,  toujours  expoié 
aux  malheur»  de  la  guerre,  souvent  saccagé,  incendié  ;  Vcrvick, 
long-temps  l'une  de»  ville»  les  plu»  commerçantes  de  la  Flandre, 
est  réduit  a  1.300  hab.  —  Vervick  est  cité  dan»  l'itinéraire  d'An- 
tonio :  son  existence  sous  les  Romains  est  d'ailleurs  prouvée  par 
une  foule  d'objet»  romain»,  trouvés  dans  de»  fouille»  sur  sou 
territoire. 

Snr  une  superficie  de  559,993  hectares ,  le  départ,  en  compte  : 
478.244  mis  en  culture. 
67,831  forêt». 
7,««0  Lande»  et  terres  inculte». 
7,727  marais. 
Le  revenu  territorial  est  évalué  à  44,208.000  francs. 
I.e  départemeut  renferme  environ 
78,000  chevaux  et  lue» 
172,000  bête,  à  cornet  (rue  bovine). 
80,000  porcs. 
42U.000  montons. 

Les  troupeaux  de  bête»  à  laine  en  fournissent  chaque  année  en- 
viron  745,000  kilogramme»;  .avoir  :  2.500  mérinos,  4,000 métis, 
738,500  indigènes. 


Le  produit  annuel  dn  «ni  est  d'environ, 
En  céréales  et  pararotières.  .  2,805.000  hectolitre*. 

En  avoines  I.IR0.000  id. 

En  bière   1,100,000  id. 

En  eanx-de-vie  de  grain».    .  .      2H.0OO  id. 

Ce  département  passe  ponr  un  de»  mieux  cultivé»  de  la  France; 
se*  produit»,  comparé»  a  «on  étendue,  justifient  cette  opinion. 
Quelque  fertile  que  soit  son  territoire ,  il  n'anrait  pu  donner  ce 
résultat ,  ai  le*  bonnes  méthode*  agronomique»  n'étaient  venue»  en 
aide  à  la  fécondité  naturelle.  Il  n'est  pas  de  plante»  céréale*  on 
légumiiieu»e»  qui  ne  soient  connues  et  récollées  dan»  le  départe- 
ment; 1.1  vigne  seule  n'y  réos*it  pas  et  ne  donne  de  bon»  raisin* 
qu'en  terre  chaude;  l'indnirrienx  habitant  y  supplée  par  l'orge. 

PaociDï»  Dt  rrjt.Ttjxx.  —  En  général  le»  chevaux  sont  senl* 
employé*  à  la  culture  de*  terre»;  il  u'y  a  guère  qu'une  partie  de 
l'arrondissement  d'Avesne»  où  l'on  se  »erve  de  bernf*  pour  ce  tra- 
vail. Le  nombre  dc»  chevaux  occupés  an  labourage  e»t  d'environ 
55,000.  Le»  petit»  propriétaire»  qui  n'ont  ni  chevaux  ni  charrue, 
travaillent  leur»  terres  à  lira».  Ce  procédé  est  mênae  en  vigueur 
presqne  partout  pour  les  terrain»  dr»tinés  à  être  semés  on  plantés 
en  lin  de  fin ,  en  houblon ,  en  tabac  et  en  pomme»  de  terre.  La 
culture  à  bra»  c»t  regardée  dan»  le  département  comme  la  meilleure 
et  la  plu»  productive  Un  homme  ,  dan»  In  bonne  saison  ,  prépare 
denx  are»  au  InavMrt  [liêrhe)  ou  six  are»  â  la  bouc.  —  Aprè»  la  ré- 
colte, le»  terre»  ,de»tnirc»  a  être  ensemencée*  en  automne  reçoi- 
vent d'ordinaire  trois  labours  successif»;  le*  engrais  se  mettent 
avant  le  dernier  labour.  —  La  variété  des  production»  cultivée* 
dans  le  département  permet  aux  propriétaire»  d  utiliser  sans  cesse 
le  sol  sans  le  fatiguer  :  il  ne  reste  chaque  année  en  jachères  qu'une 
trè»  petite  quantité  de  terres.  —  Ou  »c  sert  de  plusieurt  espèces  de 
charrue»,  toutes  celles  nouvellement  inventée»  y  trouvent  une  ap- 
plication empressée  et  nn  examen  raisonné.  Les  habitant»  du  de» 
parlement  du  ISord  n'ont  pas  de  préjugé»  en  ce  qui  toacbe  le* 
améliorations  a  apporter  à  leurs  mode»  de  culture. 

Fur  mi*.  —  L'étendue  de»  fermes  varie  suivant  la  nature  du  sol. 
Dan*  le  Jv*rr*  dt>  /Paifriugmét ,  elle»  »ont  ordinairement  de  8  à  44 
et  68  hectare»;  c'e»t  ce  qu'on  appelle  grande»  fermes.  Dan*  le 
p*jri  en  6*u,  elle»  sont  de  13  a  22  hectare*.  L'arrondissement  de 
I  Lille  n'en  contient  que  de  cette  dimension .  à  l'exception  d'nn  petit 
nombre.  C'est  dao»  l'arrondissement  de  Douai  que  »e  trouvent  le* 
pin»  grande»  ferme».  En  général,  la  durée  dea  baux  n'excède  paa 
neuf  années.  Cependant  il  en  est,  et  cela  particulièrement  dans 
l'arrondissement  d'Avesne»,  de  18  et  de  27  an» ,  et  même  d'empby- 
théo  tique». 

Pestait».  —  Elles  sont  dans  la  proportion  d'un  cinquième, 
excepté  dan»  l'arrondissement  de  (  ambra y.  Le»  prairie»  naturelle» 
se  distinguent  en  prêt  fimttt ,  païu-rt  grattai  et  matun.  Le»  pre- 
mières »ont  destinées  â  être  fauchées;  les  seconde»,  entourée»  de 
clôture» ,  »ont  résers érs  pour  le  pacage.  On  appelle  marais  de* 
terrains  tourbeux,  marécageux ,  qui  donnent  une  herbe  moins  fine. 

WsTxnmr.ris.  —  On  appelle  ainsi  une  partie  du  département, 
qui  ne  doit  son  état  de  culture  qn'a  de  nombreux  canaux  de  des- 
sèchement ,  nommés  /t'attringuet  par  le»  habitant».  Le  pay»  à 
Wateriugne»  comprend  toute  la  lisière  maritime  de  l'arroudisssv 
ment  de  Dunkerque ,  à  partir  de»  Dunes,  dans  nne  longueur  de 
7  lirue» ,  *nr  une  largeur  de  4  ;  on  estime  que  la  superficie  de  ce* 
terrains  est  de  46  mille  hectare*  II»  sont  propre»  a  toutes  le*  cul- 
tures ,  principalement  aux  orges  d'hiver  et  de  mars,  anx  seigles , 
avoines  et  sainfoins.  .  , 

Moxaxs.  —  C'était  autrefois  deux  lac*  situés  au  fond  d'nn  vaste 
bassin  ,  prè*  de  La  mer,  dan»  l'arrondissement  de  Dunkerque.  La 
grmndt  mnértt  a  environ  3,150  hectare»  d'étendi*e;  la  petite  176. 
On  conçoit  qne  de  soius  et  de  travaux  il  a  fallu  ponr  mettre  en 
culture  ce»  terrain»  altérés  par  le  sêjonr  de»  eaux  talées  ;  tou»  le* 
obstacle»  ont  été  vaincu» ,  grâce  à  la  persévérance  •  »  lliabileté  de 
M.  de  Buyser,  qui  administre  depni»  1802  la  commune  de»  M  ocres, 
qm  lm  doit  en  quelque  sort"  l'existence.  Ce»  vastes  marécages 
présentent  aujourd'hui  de»  champ»  fertile»  quoique  placé»  au-des» 
sous  de  la  marée  bausc.  Le  dessèchement  est  entièrement  terminé- 
La  population  qui  rultive  ce*  terre»  conquise»  sur  le»  faux  «'élève 
déjà  a  850  âmes;  son  arcroi»»cmrnt  est  asses  rapide  pour  que 
plus  de  vingt  maison»  «oient  venue»  »e  grouper  en  quatre  années 
autour  de  la  nouvelle  église.  Enfin  La  commune  de»  Morres  est 
maintenant  une  de»  plu»  florissante»  du  département  du  IS'urd. 

Biuafta  *T  Fromage».  —  La  race  de»  vache»  flamande»  est  trè» 
estimée.  Le  produit  de  celle»  du  département  est ,  en  Aem  rr,  d'eq- 
viron  7,000,000  de  kit.,  dont  une  partie  alimente  le»  exportations, 
et  en /•omagtt  d'environ  1,500,000  kil.  Les  fromage»  de  Brrgatt 
jouissent  d'une  grande  réputation  locale ,  mais  ceux  de  Uarottitt 
trouvent  nn  débouché  dans  la  France, 

11  tit Li.  —  L'agriculture,  qui  supplée  au  produit  delà  viync 
par  la  bière  qu'elle  extrait  dc  l'orge  .  remplace  aussi  la  culture  de 
l'olivier  par  celle  du  coli».  Le  départemeut  possède  plu»  de  500 
moulin*  a  huile,  qui  fabriquent  annuellement  environ  470,000 
bectoblre»  d'huile.  Le  commerce  a  adopté  a  Lille,  ponr  la  conser- 
vation de»  huile*,  de  v»»te»  citerne»  en  cendrée»  de  Tournai,  à 
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l'instar  des  lasse»  destinée»,  hui  le  nain  de  pile»  ,  au  commerce 
de*  huiles  d'olives  daus  les  province»  méridionale»  de  France. 

Tsescs,  —  2,000  hectares  environ  tout  employé»  à  la  culture 
du  Ubac,  et  produisent,  suivant  le»  auteur»  de  VAnnamr*  iiatu- 
tiqmt  4*  Nord,  ifiOOfiOO  a  4,300,000  kil.  de  feuille»,  qui  (errent 
•  lapprotUionnement  de»  manufacture»  royale»;  d'apré»  M.  Du 
Rosoir,  ce  produit  n'ett  plat  que  de  2.9W.846  kil..  et  U  était 
double  avant  1  etablmcmeut  du  monopole. 

Lia".  —  La  culture  du  lin  est  tellement  perfectionnée,  que  le» 
variété»  de  lin  de  fin  produite»  par  le  département  n'out  pa»  encore 
été  obtenue»  ailleurs.  La  récolte  annuelle  de  lin  »*elève  à  environ 
3.386,000  kilog. ,  qui  trouvent  leur  emploi  dan»  le»  fabriques  du 
département  i  celles-ci  sont  même  obhsjceajd  avoir  recour»  aux  im- 
portations, car  elle*  produisent  annuellement  environ 9,540 ,000  lui. 
de  fil  dit  de  ({m. .  et  3*0,000  U  dit  de  fin. 

xjtdtjstb.ee  commxuciaxjb. 

Aaena  département ,  toute»  proportion»  gardée»,  ne  po»»cde 
autant  de  grande*  route»  et  de  voie»  navigable»  que  relui  du  Mord; 
dan»  ancun  la  population  de»  ville»  n'e»t  an»»i  cou»idérablc.  Ce» 
ranse»  de  mouvement  et  de  richesse  auffiraienl  pour  expliquer  la 
supériorité  industrielle  de  la  contrée,  »i  le  génie  patient  et  labo- 
rieux de  »e»  habitant»  n'en  donnait  encore  mieux  le  »ecret.  A 
cela  il  faut  ajouter  le*  institutions  locale»,  qui  tendent  à  dévelop- 
per ee»  heureuse»  disposition»  ;  telle  e*t ,  pour  n'en  citer  qu'on 
exemple,  t'txpotition  Jet  prvJaitt  iaJattrûlt,  qui  a  lieu  à  Douai 
ton»  les  deux  an».  —  Dookerqoe  et  s»  population  »e  livrent  avec 
activité  an  commerce  maritime;  cette  rdle  expédie  de»  navire» 
pour  U  pèche  de  1a  morue,  et  compte  en  outre  un  grand  nombre 
de  fabrique».  —  L'arrondi»»ement  d'Hasebrouck  est  plo»  manufac- 
turier; il  renferma  de*  brasserie»,  de*  tannerie»,  des  tordoir» 
dlioilet  on  y  confectionne  le  papier,  le*  (lia peaux  .  le»  bas  de  fil 
et  de  coton  ,  la  dentelle.  La  ville  de  Bailleul  se  distingue  surtout 
par  se»  établissements  variés.  —  Le  tissage  et  le  tricot  tiennent  te 
premier  rang  dans  l'arrondissement  de  Lille;  on  y  trouve  un 
grand  nombre  de  filature»  de  colon  mue*  par  la  force  de»  chevaux 
ou  par  celle  de  la  vapeur.  Cet  arroudi»»eineat  file  »u»»i  le  lin  »ur 
la  méeanique.  Roubaix,  oà  le  tissage  des  étoffe»  fut  introduit  »ou» 
le  ministère  de  Colbert ,  a  multiplie  et  varié  »e»  fabrication»  dans 
tou»  le*  genre»  où  l'on  emploie  les  cotons  pour  matière*  premiè- 
re». Turcoing  marche  *or  la  mémo  ligne.  L'e»*or  industriel  de  ce* 
deux  ville*  «'est  élevé  depuis  que  M.  Hallette  d'Arras  leur  a  procuré 
l'eau,  dont  elle»  manquaient,  par  le  moyen  de»  puit»  artésien». 
■—  L'arrondissement  de  Douai  sedouue  aux  même*  opération», 
et  possède  en  outre  de»  fabrique»  de  porcelaine  et  de*  ateliers  de 
maroquinerie  Auprès  de  Valrncirane»  »e  trouvent  la  nche  mine 
de  bouille  A' A  min  ,  dont  le  produit  dépasse  2.850,000  uectol.,  et 
plusieurs  verreries  qui  consomment  le  charbon  fossile.  —  L'ar- 
rondissement de  Cambrai  s'est  acquis  «ne  réputation  méritée  par 
•es  batiste».  La  ville  fabrique  aussi  les  linons,  les  percales,  1rs 
moachoir*  faeon  de  Madras,  ete.  Cent  dix -sept  commune*  qni  l'a- 
volsincnt  occupent  au-delà  de  10,000  métier»  battant»,  employé* 
à  fabriquer  de»  toile»  fixe» ,  dite*  toilette* ,  avec  le  lin  qu'on  ré- 
colte dans  le  pays.  Quoique  trè»  circonscrit,  l'arrondissement  d'A- 
reiae»  possède  deux  rafhnerie»  de  sel ,  une  savonnerie  et  plusieurs 
tanneries;  un  grand  nombre  de  forges,  de  verreries  et  de  faîen- 
>  sont  disséminées  sur  son  territoire.  Il  exiite  à  Maubeuge 
manufacture  d'arme»  mi»c  en  régie  par  le  gouvernement ,  de» 
se*  de  don»,  d'ouvrage»  en  fer,  de  tissus,  ete.  Il  faudrait, 
pour  compléter  ce  tableau  ,  nommer  tou»  le»  genre*  de  fabri ca- 
tion» ;  il  n'en  e»t  aucune  qui  ne  toit  lume  avec  «uceè»  dans  ce 
département ,  qui  a  toujours  obtenu  les  distinction»  réservée»  i  la 

pcnonie  imuismriip. 

Emiohatio»»  ahnuct-LI*.  —  Voici  une  de*  industrie*  particu- 
lière» au  département  :  le*  lia  bi  la  du  de  quelque»  commune*  du 
eaaton  de  Lanuoy,  après  avoir  pourvu  pendant  une  partie  de  l'an- 
née, an  moyen  de  travaux  agricoles,  a  leur  subsistance  et  à  celle 
de  leur  famille ,  émigrent  à  l'approche  de  l'hiver,  et ,  armé*  d'un 
fusil,  parcourent  les  départements  du  Nord,  du  Pas-de-Calais ,  de 
l'Aisne  et  de  la  Somme  en  faisant  la  chasse  anx  animaux  nuisi- 
bles, tels  qnc  loir»,  fouines ,  belette* ,  etc.  Ce»  chasseurs  sont 
hébergé»  et  nonrri»  par  le»  fermier»  dont  il»  purgent  ainsi  les 
terres.  Il»  vendent  les  peaux  des  animaux  qu'ils  tuent ,  et  après 
avoir  ainsi  ré  eu  pendant  l'hiver  sans  rien  dépenser,  ils  rapportent 
dans  leur»  familles  le  petit  pécule  qu'ils  ont  amassé  pendant  letrr 
expédition. 

ExroBTATKnrs  nas  mars.  —  Le  département  ne  possède  que 
deux  ports,  Craveitnee  et  Dankerque.  —  Le  roaimerre  prinnpsl 
de  Cravelinrs  est  l'exportation  des  légumes  et  des  onif»  frai»  pour 
l'Angleterre.  Il  part  chaque  semaine  3  on  4  petita  bâtiment»  ainsi 
chargé*.  Une  cargaison  d'oeuf»  se  compose  de  S  à  W)O,(K>0.  Ce» 
o-uf»  se  tirent  de»  département»  du  Nord ,  de  l'Aisne,  du  Pas-de- 
Calais  ,  de  la  Somme ,  de  l'Oise ,  etc.—  Dunkerqoe  est  le  centre  du 
:  maritime  dn  département.  Ce  port  expédie 


ment,  tant  pour  la  France  que  dan*  le*  colonie» ,  60,000  ronaeavr* 
de  charbon  de  terre.  Le  nombre  de»  bâtiments  qu'il  emploie  a  P 
pei  lie  de  la  morue  est  de  70  comportant  800  hommes  d'equipsgr 
Le  total  des  navire»  appartenant  au  port  de  Dunkerque  est  dTec- 
v/iron  190  et  relui  de»  marins  de  1  ,000  —  Il  résulte  de  doevanmts 
positif*  que  dans  un  laps  de  70  an» ,  il  est  entré  dan*  ce  port  et  i 
en  e»l  sorti  plus  de  87 ,000  bâtiment».  —  Depui»  quelque*  anasec» 
on  a  établi  à  Dunkerqnc  de»  parc»  d'huître»  et  de  homards  à  HasTaT 
de  ceux  d'Ostende. 

Rtr  oatrcnsxs  iaoc»TatM.t.M.— A  la  dernière  exposition  des  peu- 
duil»  de  l'induttric  française ,  il  a  été  décerné  :  une  mxds  rs.ua  t»*o* 
à  madame  veuve  Drlnnn»  [Ae  Roubaix),  poar  coton»  filés;  de*  su  - 
Ds.it.Li»  ii'arcxrt  a  la  Société  anonyme  Je  Marrq-em-  Hanmml.  yrv~ 
laîne»  filée»  à  la  mécanique  ;  à  madame  vrvrre  Detlejr*  et  JtU  ^de 
Cambrai]',  pour  toiles  de  batiste;  à  M.  LehUne  (de  Lille\  pour  ra- 
inai filés  ;  a  MM.  Dablaing-Eitabel  et  eampegme  (de  Dorsal),  p^u- 
tulle»  de  coton  ;  à  MM.  Saiee  /îèret  (de  Lille) ,  pour  plaqaea  et 
ruban»  de  carde»;  à  MM.  Lejiere  et  compagnie  (de  Win  niai  i  s  ' . 
pour  réruses  en  écailles  et  en  pain.—  Des  stàDaiixxa  ox  naoaxs  a 
MM.  Delacroix  (de  Lille),  pour  fil»  de  lio  confectionne»  a  la  astf 
eauique;  Crespri-Drttnmkei  (de  Lille),  ponr  mêmes  objet»  à  I» 
main;  fjettnieret  Hamoir  (A*  Valenctennes);  Mmtmrel  (t*L).  po«r 
batiste;  fautomfrit  (delà  Bassée);  Caturr-DeUoUauK  de  Ctohm 
pour  cotons  filés;  VelaereSaamJe  (de  Dnnkerquej,  poar  Ugste  ëir 
botte*  inattaquables  par  l'eau  de  la  mer;  Demmmt  s*»  «VsauartWr 
(de  Valenornocs),  pour  tuile»  métalliques  en  fer  et  en  laiton;  Se- 
roi  (de  la  même  ville) ,  ponr  clou»  fabriqué*  à  froid  par  U  asoyca 
d'une  machine;  Fauta  (  de  Waiemmes  ),  pour  cens  se».  —  Las 
fabricants  qui  ont  obtenu    de»  MxnTio.i»  »u»uss»LM  sont 
MM.  Magmit  et  evmpagamt  (de  Lille),  pour  Mage  de  Isa  ;  Dahmu- 
Fnwntrr    do  Valeucieuiiea; ,  et  Uanijece  ,  de  Cambrai;  ,  pour  t«  • 
bite»;  Pemirayn,  CuveUer  ai  tam/iegiue  (de  Lille),  pour  rotjo 
filés;  £)««uau»a«»>-/>#*>»»>iii/# (de Turcoing],  ponr  tapie  «m  moqur: 
tes;  Savart  fuira*  (de  Valeucatnnes) ,  pour  impression  sur  ba, 
Gravier  (de  la  même  ville),  ponr  na  essieu  en  fer  corroyé  i  iMvtr» 
•Vas-A  (  de  Lille  ) ,  poar  bleu-d'axur.  La  même  distinction  a  rte  ac- 
cordée a  la  Mâinm  c am raie  Je  Lmu,  poar  divers  produit*.  — Lama 
le  jury  a  regretté  qve  toute»  le*  formalités  du  concours  n'aies* 
pas  été  remplie»  par  M.  «.Vienne  Qeivj  (de  Maubeuge),  qui  a  ex- 
posé un  grand  ta»c  on  baplùiaire  en  marbre  provenant  de  se»  es 
ploitatioos.  Sans  cette  circonstance,  M.  Qmvy  eut  obtenu  U  asé- 
daille  d'argent. 

Doutât».  —  Les  douanes  du  département  forment  detsx  diree- 
tion»,  celle  de  Dunkerqoe  et  celle  de  Valenciennea.  Elle*  ont  en- 
semble 14  bureaux  principaux,  qui  ont  produit  ea  1831  : 

Douanes,  nrtig.  et  timbre.        Sel».  Total. 
Dunkeryue.  Dunkcrque.  .  .  .  »,SM,W4f.  2,86.^010  f.  fi.WiJW  f 


Castcl. 
Haxebrnuck. 
Armentières. 
Qalluin.  .  .  . 


20,» 04 
1^34 
248^0 
611,762 


Lille  l,S89,i8t 


Baisicux 
Falenciennei.  Condé.  .  .  . 

Valeneiennes.  . 
Rlanemisseron. 
Landreries.  .  . 
Manbcuge. 
Solre-le-Cha 
Avesnes. 


1,416.932 
51. 999 
974,310 
774 
IS2.or>8 

141J89 


6.3 
24 


20.404 
t,334 
248,540 
611^62 
1 .689.581 
23©.«!.1 
1,41 6,9  Î2 
SI.&96 
asT4,sl0 
774 
150.044 
61.691 
141.814 


Produit  total  de*  douane*.  .  .  .  11,477.47!)  f 
Forai*.  —  Le  nombre  de»  foire»  du  département  est  de  374 
Elles  »e  tiennent  dan»  47  communes,  dont  45  eliefs-lieex  et  da- 
rant  pour  la  plupart  2  à  8  jour»,  remplissent  567  jocroéca. 
Le»  /oiret  méhitee  ,  an  nombre  de  104 ,  occupent  189  journée» 
612  communes  sont  privées  de  foires. 

Les  articles  de  commerce  sont  les  drap»,  étoffes,  toilr*  .  hnae-- 
terie ,  bijouterie  ,  horlogerie ,  pain  d'épsres ,  graine» ,  bcaiunx,  eir 
Quelques-unes  de  rrs  foires  s'ouvrent  par  une  proce-saion  selra- 
nellr  on  l'on  promène  des  figures  symbolique»,  de*  géans,  de- 
char»  de  triomphe ,  etc. 

Lille, ncieu*  et  meJ<r«<,  par  Begnault  V,  »riaiin-l2.  Lille,  18M 
yYearr<ta  eoaJaWeae,  »■  gwieie  lire  *tr*mgtn  deat  Lille  et  les 
«w<;  .n  i 2  Lille,  1826 

Attat  Ai./,  ef  lapagrapt,.  Je  Lille ,  par  Brnn  Lavateae  ;  ia-fJ. 
avec  planches.  Lille,  1832-1833. 

Joaiaal  preeii  Je  ii*g*  Jt  Lille  es  1792  ;  în-8.  Lille  ,  1833. 
Almaaack  Je  eammeree  ,  Jet  arli  et  mitiert  Je  Lille  ,  AememtUrti . 
,  etc.,  par  Schudet  ;  in-32.  Lille ,  1828-33. 

A.  HUGO. 


t.Mtteur.  pIsetsUUBmseM.rat 


Pan».— 


et  Fonderie  de  Rioxocx  et  Comp.,  nie  des  Franca-Bourgeois-Saint-MuLel,  8. 
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Département  de  l'Oise. 

(€i-ï>fPûltf  2\t-1>t-St(tnct.  —  Valois,  Beauvoisis,  Noyonnais,  etc.) 


HisTorax. 

Avant  la  conquête  romaine,  le  territoire  qui  forme 
aujourd'hui  le  département  était  occupé  par  lea  Bello- 
vaci  et  les  Syhvnectes ,  natiooa  qui  faisaient  partie  de 
l'ancienne  Belgique,  et  qui  tout  la  domination  impé- 
riale furent  rangée*  dana  la  seconde  Belgique.  —  D'après 
Céaar,  les  Bellovaci  étaient  les  plus  braves  d'entre  les 
Belges;  ils  mirent  sur  pied  jusqu'à  100.000  combat- 
tants. Leur  principale  cité  était  Bratuspantium,  ville  an- 
tique qui  parait  avoir  été  située  près  du  lieu  où  est  Bre- 
teuil  aujourd'hui.  Les  Romains  bâtirent  Casaromagus 
(aujourd'hui  Beauvais),  qui  devint  par  la  suite  capitale 
du  Beauvoisis.  Les  exactions  de  l'administration  ro- 
maine ,  les  incursions  de*  Francs,  des  Saxons  et  des 
autres  Barbare*  dévastèrent  tellement  la  2* Belgique,  que 
pour  la  repeupler  Constance-Chlore  dut  permettre  aux 
Francs  de  venir  y  habiter.  —  Cette  province  fut  con- 
quise par  Clodion. —  Chilpéric  se  fit  couronner  à  Beau- 
vais en  471.  Le  Beauvoisis  fut  plusieurs  fois  ravagé 
par  les  Normands.  Il  fut  ensuite  dévasté  par  les  Anglais. 
—  Pui»  vinrent  les  troubles  de  la  Jacquerie.  A  cette 
époque  le  pays  se  trouva  presque  aussi  entièrement 
dépeuplé  que  du  temps  de  Constance-Chlore. — Sous 
Charles  VI,  le  Beauvoisis  tomba  au  pouvoir  du  duc  de 
Bourgogne.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  ensuite ,  mais 
ils  en  furent  chassés  par  Charles  VII.  De  nouveaux  dé- 
sastres le  frappèrent  pendant  les  guerres  civiles  et  re- 
ligieuses du  xvie  siècle.  En  1790,  il  faisait  partie  de 
l'Ile-de-France.  —  Le  pays  des  Sylvanectes ,  dont  Augus- 
tomagus  t  depuis  Senlis)  était  le  cbef-lieu,  forma,  sous 
les  rois  de  France ,  un  comté  particulier  connu  sous  le 
nom  de  comte  de  Senlis,  qui  faisait  partie  du  duché  de 
Valois  et  avait  sa  coutume  particulière.  Le  Valois,  dont 
Crepy  était  la  capitale,  fut  réuni  à  la  couronne  p.ir 
Philippe  -  Auguste,  donné  par  Philippe-le- Hardi ,  en 
J284,  à  Charles,  son  fis  cadet;  érigé  en  duché  par 
Charles  VI  en  1402,  et  déclaré  pairie  par  Lour*  XIV. 
11  appartenait  encore  à  la  famille  d'Orléans  en  1789. 

ANTIQUITÉS. 

Le  département  renferme*  diverses  antiquités  drui- 
diques: telles  sont  les  pierres  de  Verberie,  dites  Pier- 
res de  Rhuis;  la  pierre  debout-de  Borretz;  le  dolmen 
de  la  Garenne  de  Trie  (canton  de  Chaumont);  la  Pierre 
aux  Fées,  dans  le  canton  de  Noailles.  On  y  trouve 
aussi  quelques  tombeaux  gaulois  et  diverses  buttes 
aplaties  qui  sont  évidemment  des  tu  mu  lus  dégradéa. 

Parmi  les  antiquités  romaines,  on  distingue  plusieurs 
camps;  le  plus  remarquable  est  celui  dont  on  voit  en- 
core les  traces  prés  du  petit  village  de  Chaulieu ,  et  qui 
est  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Camp  de  Tour- 
nelles,  à  cause  de  petites  tours  qui  avaient  été  cons- 
truites au  moyen-âge  pour  en  défendre  les  approches, 
à  une  époque  sans  doute  où  les  habitants  des  environs 
voulurent  y  chercher  un  asile  contre  quelques  partis 
ennemis.  On  y  a  trouvé  un  grand  nombre  de  tombeaux 
en  pierre  et  en  brique,  des  vases,  des  ustensiles,  des 
médailles,  etc.— La  Chaussée  de  Brunehaut  est  une  voie 
militaire  romaine  que,  comme  celles  du  département 
du  nord,  fit  sans  doute  réparer  Brunehaut  d'Auslrasie  : 
néanmoins  cette  voie  était  connue  dans  le  moyen-âge 
aous  le  nom  de  Chemin  de  Ly  Estrérs,  et  ne  prit  le 
nom  de  Brunehaut  que  dana  le  xitt*  siècle.  Elle  parait 

T.  II.  —  38. 


avoir  été  commencée  par  Agrippa  sous  Auguste,  et 
terminée  sous  Caracalla.  Elle  entre  dans  le  Valois  prèa 
de  Bazoches,  passe  à  Corcelles,  aboutit  à  la  rivière  de 
Vesle  au-dessus  du  moulin  de  Ouincainpoix ,  où  il  y 
avait  un  pont ,  rejoint  à  Ser moine  le  grand  chemin  de 
Soissons  et  se  rend  à  Senlis  par  Chelles,  Cliauiplicu , 
Bélhisy  et  Néry.  —  Cette  chaussée  avait  plusieurs  em- 
branchements dont  on  retrouve  difficilement  les  traces. 
Sa  construction  n'est  point  uniforme;  on  voit  qu'elle  a 
été  l'ouvrage  de  plusieurs  régnes  et  qu'on  n'y  a  pas 
toujours  apporté  le  tuéme  soin.  —  La  chaussée  de  Bru- 
nehaut avait  été  décorée,  du  temps  de  Carncalla  ,  de 
colonnes  milliaires,  dont  on  a  retrouvé  des  fragmenta 
en  divers  lieux. 

Quelques  auteurs  ont  pensé  que  Beau  val*  était  le  Bra- 
tuspantium  des  Comm.  de  César;  mais  Camhry  a  prouvé 
que  cette  ville  détruite  était  placée,  près  de  Breteuil,  dans 
la  vallée  de  Vandeuil,  ou  l'on  trouve  une  grande  quan- 
tité de  médailles  et  de  débris  d'anciennes  habitations. 
—  Des  fouilles,  faites  par  ses  soins,  y  ont  fait  décou- 
vrir des  vases,  des  ustensiles  et  les  traces  de  plusieurs 
chemins  pavés  en  silex.  Cette  ville  couvrait  un  espace 
d'environ  600  arpents.  —  Il  existe  dans  le  canton  de 
Noailles ,  au  lieu  appelé  la  Presqu'île ,  commune  de 
Couvigny  ,  des  tombes  en  pierres  placées  à  côté  le* 
une*  des  autres  a  un  pied  environ  de  profondeur:  ce* 
tombes  renferment  des  ossements,  des  vases,  quelques 
plaque*  de  métal,  etc.  ;  leur  nombre  est  tellement  con- 
sidérable qu'on  doit  supposer  qu'il  a  existé  dans  cet 
endroit  un  de  ces  cimetières  antiques  Comme  il  s'en 
trouve  dans  la  Bourgogne  et  le  Poitou. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  nombreux  monument* 
du  moyen  -  âge  que  renferme  le  département  :  noua 
faisons  mention  des  plus  importants  à  l'article  dea 
ville*  auxquelles  ils  se  rattachent. 


Le  département  est  trop  voisin  de  la  capitale  pour 
que  les  mœurs  y  aient  une  originalité  bien  prononcée. 
—  Les  habitants  sont  robustes,  grands  et  bien  faits; 
il*  ont  l'imagination  vive,  un  peu  d'entêtement,  le  goût  ~* 
du  travail  ei  de  l'industrie,  de  l'aptitude  pour  le  com- 
merce et  de  la  modération  dans  leurs  désirs.  —  •  Leur* 
femmes,  dit  Cambry,  qui  avait  été  préfet  du  départe- 
ment,  sont  belles  et  assez  ordinairement  dociles  et 
sages.  •  Les  mœurs  se  sont  généralement  améliorées 
depuis  que  l'industrie  et  l'aisance,  qui  en  est  la  suite, 
ont  fait  des  progrès  dans  le  pays.  —  Le  patois  picard  , 
autrefois  usité  dans  la  partie  sëptentrion.-ilc  du  dépar- 
tement ,  y  fait  place  peu  à  peu  à  la  langue  française.  — 
Les  habitants  de  l'Oise  sont  naturellement  braves,  ils 
aiment  l'état  militaire  et  ont  en  tout  temps  fourni  de 
bons  soldats,  disciplinés  et  patients,  aptes  à  supporter 
la  fatigue,  se  jetant  dans  les  périls  tète  baissée,  et  néan- 
moins ne  se  laissant  pas  rebuter  facilement  par  les  dif- 
ficultés. —  Ils  passent  pour  être  très  gais  cl  même  un 
peu  caustiques.  Les  plaisirs  de  la  jeunesse  des  campa- 
gnes sont  la  danse,  le  jeu  de  tamis,  le  jeu  de  paume  et 
de  raquettes.  Les  lieux  préparés  pour  ces  amusements 
sont  communément  garnis  d'arbres.  Malgré  leur  ardeur 
pour  les  plaisirs,  on  a  remarqué  chez  les  cultivateur* 
comme  chez  les  commerçants,  une  grande  simplicité 
dans  Ut  manière  de  vivre,  beaucoup  dordre  et  d'éco- 
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p»y»  leur  reprochent,  tan*  doute  parce  qu'il»  y  ont  eux- 
nicmei  donné  priae. 

STOTE8  BIOGBJLPHIQUES. 

Parmi  Ut  korinn  distingué*  à  divers  titre*  que  le  département 
a  produit* ,  nout  cite* oh»  : 

Le  cardinal  Pitrrt  D'Aillt,  qui  fut  au  xtv*  siècle  chancelier  de 
l'Université  de  Pari»  ;  le  «ivjut  Adrien  Baillet;  l'astronome  J*aa 
Bt  Bii.lt  i  le  cliimiite  Msrrar..  de  l'Académie  de*  Science»  |  le  sa- 
vant bibliographe  Btstjcocsi*  t  le  vertueux  cardinal  na  Billot, 
arrbtvéqnat  de  Paris;  Je  conventionnel  Booaooa  (de  l'Oise),  na 
ciee  déportés  morts  à  Sinamary;  le  célèbre  Jtaa  Csltib  ,  apôtre 

♦  I  chef  Je  r église  protestante  en  France  i  Ciuiw  ss-ls-Bil  ,  roi  dr 
Franc*;  PHillp(J  m  ÊtivÉroil't,  maréeiml  d*  France;  OJil  br 
GbtUntt;  m  r  Ji  r..i!  de  ChlMIofc ,  qdi  se  lit  calviniste ,  se  marM  ,  et 
M  eaeutmotlrrl  j  î'*i«enï»Ht te  fftanaifTta-Raf  r»,  autetrf  d'one 
lltrtmtn  géntnU  it  la  Cklut  ;  l'abbé  Doerfi  <  de  l'Académie  fran- 
çaise, historien  et  rrftMine  distingué  1  le  savant  Dnéoia  4  philosophe 
irréligieux,  auteur  des  Orimimti  d*  tout  Ut  ««//*<;  l'infortuné  dttr 
li'fiisonfta ,  en  qlii  unit  lillastre  maison  de  Conclé;  l'héroïne  de 
ftcàuvaîs  ,  ii*nnt  fovuqvtr,  plus  coonue  sons  (c  ndm  de  lésant 

11m  nu  rr  ;  l'îabile  e(  modeste'  inecuienr-fm'  ir-n,  (UitkiH, 

trn  d«  eerri  tfM  oflt  eYrfcw+té  à  U  France  té*  dr*pr*n#.  étranger  < 
qui  décoraient  les  Invalides;  le  poète  Gains  .  WédécM  et  anteftr 
«Ir.irnatiqne  au  ifert*  sréele )  on  de*  prof  rodes  adversaire*  de  l'hrdre 
de*  Jétaite*  ,  Pierre  H*RmviLLi*A»,  rertrur  dé  l'Université  d*  Paris 
et  archevêque  de  Boarges  daos  le  xvlt*  sièclr:  l'illustra  physicien 
il  .1  v  ,  fondateur  de  la  minéralogie  moderne  1  le  poète  latin  Èiart- 
Jmtilèt  ftiassft  ,  célèbre  professeur  d'éloquence  ;  l'abbé  Liaauil- 
tttUtiH,  trifl  d»  ftttritourie*',  et  hni  fut  ministre  de"*  affaire*  étrad- 
gère*  »bu*  h  République  ;  le  général  Lrr.*\*n ,  pair  de  France , 
ne  Hev  bons  ofBHet*  de  la  Répobliqne  et  de  l'Empire  ;  lé  *a*»nt 
Ltnoi.iT  Dertnaor,  géographe,  historien  et  théologien;  l'habile 

ingénstnr  L'SCOT)  qvl  a  r  n  et  commencé  la  belle  route  dn  Siov 

pion;  la  jurisconsulte  Lovsti. ;  le  poète  Fra»t*li  ut  Maucboix, 
ami  Je  La  Fooraine;  un  de*  vétérau*  ne  l'armée  d'Egypte,  le 
bravé  ééncïal  Marin;  Saint  fteosan,  évéqtie  de  ftnyon  ;  l'habile 
j/fiTiicleo  Jtotf.tT  ;  lYtrcuetJI  comédien  Pkiiittt  ;  le  coutchtl6n- 
Mi  Pc/Mua  (de  l'Oise),  jtfrhctfnstjlfe'  dlstlopr,/  lé  gfaWfiiirflen 
1  :  t  rr  »  et  t  le  eévélff*  et  r*>«nd  R  tf  t*  bt  fit  Barroffift  (  Mettre  4e 
masnre  qn'tfa  est  peu  tenté  d'étudier  ;  re  peintre  Roaaa-é;  habite 
p*ftstgiste  1  le  général  Ssatrc,  qui  fat  membre  dn  Tribunal  et  du 
Corp*  Législatif;  le  scarpleur  Sarrau* .  artiste  habile  du  xvii* 
>iécie;  le  conventionnel  SniHT-Jutt ,  a  exécrable  mémoire;  le 
<  i'  :i  £i  ■  ci  r  Jean-  For  VslLl.silT,  àcadériricîèn  ,  antiquaire  èt  histo- 
rien :  le  hr.it"  général  Vt  *  m;* ,  ti1A  fit  afée  glfrire  les  ctnrp.igne» 

rlé  la  Héfmhlicjiir  .  et  mon  rot  >  Saiùt-D.>mrBgue  ;  J*t>A  é*  Yitf.r*** 
lit  l'Isle  Aoam  ,  maréchal  dé  Fraftee  au  *T*  tfeele ,  et  l'ttrosttc 
/'.•',. /././,*  J«  ViLi.iaa*  Dt  l'Isle  Ansit ,  grand  maître  de  l'ordre  de 
(I  a  in  t-Jean  de  Jérusalem,  qui  défendit  glorieusement  Rhode*  et 
établit  son  6Fd«  a  MaïTè. 

TOPOGBJLPHIX. 

Le  «Jépirrteinéat  de  fOtte  eit  on  déperteitient  médi- 
U  réffiort  du  nurd,  ftrrirrn  de  l'Ile- d>- Prines» 
>,  du  Va  loti,  dn  Beauroiat»,  du  NuTombaitf  du 
1 : 1  le  -  de-r  r  a  neé),  du  8«Bierfe  ét  de  l'Ain  ténrri. 
(Piedrdie).—  Il  ■  pour  limite»  eu  nord  .  le  dépertetnent 
de  la  Su  m  me,  k  l'eat,  relui  de  l'Aune,  au  aud;  eenk 
fie  Seioe-et  MarBe  et  de  Seitte^et-Oiae,  et  h  l'ouest,  cent 
de  l'Etiré  et  de  la  Seinevlnfeneure.  Il  tire  ton  nom 
d'nne  dea  principalea  riTtèrea  qui  le  trateraent.  —  8a 
Miperhcie  en  de  (308,250  arpenta  tnétrtqttea. 

Sot.  —  Le  toi  du  département  repose  anr  an  fond 

•  aleaire  qnl,  dana  certaine*  localitéa,  laisse  apefeeroir 
itne  fpande  qnantité  de  «ilei.  Il  renferme  det  couebea 
«•pataaea  de  eatftillleftea  foatilea.  La  partie  Té^étale  te 

i»e nérelement  de  terre*  fjrattea  et  riches. 
Tsaitas.  —  Le  département  ne  renferme;  à  pro- 
prement parler,  aùcnne  chaîne  de  montagnes,  quoique 


Peau  y  aient  crettae  des  vallées  asaet  profondes 
tes  pins  haute»  sommités  ne  s'élèvent  pat  à 
plat  de  200  mètre*  aa-desnt  det  pltines  environnâmes. 
Parmi  les  collines,  qu'on  appelle  moitlagnea  dans  le 
pays,  on  cite  celles  de  Quincampotx,  qui  sont  très 
escarpéet;  relie  de  Mont-Javotilt ,  qui  a  la  forme  d'on 
de  tocre,  ao  sommet  de  laquelle  se  trouve  le 
1 ,  que  le*  etymoioptnes  tout  oen- 


-  OIS 


nomie ,  en  même  temps"  qu'une  probité  sévère  et  une 
fidélité  scrupuleuse  à  tenir  les  engagements.  Ces  vertus 
réelles  doivent  facilement  faire  pardonner  les  habitudes 
de  médisance  que  quelques  auteurs  qui  ont  habité  le 


ver,  les  unt  de  aVfWJ  Joris(\ ),  les  autres  de  Mantjoit-Smti. 
Denis  (2);  celle  de  Neuvilh-bort,  qui  n'eat  qu'un  atmi 
de  coquillage* ,  etqui  prétenle,  du  cùté  du  sud ,  de  nca- 
breux  angle*  saillant*  et  rentrants,  comme  ceux  qu'i/f- 
frenl  let  hautes  falaitea  det  rivage*  de  la  mer.  On  a**ur« 
qtae  celle  montagne,  qui  a  une  lieue  et  quart  de  It» 
gueur,  tépare  lefouragant  qui  l'attaquent  au  sud-ouest, 
et  pousse  une  partir  des  nuages  sur  la  rivière  d'Oise  sj 
l'autre  fur  Beaurais.  — ^  I  «  Monl-Qé^ar,  dans  la  com- 
mune de  Breslct,  tire  son  nom  d'un  camp  romain  qu 
existait  à  aon  sommet.  On  y  trouve  de*  pierres  cou- 
vertes d'empreintes  de  coquilles,  des  grès  mamelonnés 
et  du  tpaih  critlalllté.  -  Le*  tttttrs  Alahet ,  dan»  i  ar 
rondiisement  de  Benli»,  sont  det  collines  presqur 
pues,  couverte*  d'un  idole  blanc  et  fia,  et  eowprei 
à  moitié  de  leur  hauteur  par  une  couche  abondante  «t 
coqtiillafte*  fo**ile*. 

FonÉts.  —  Le  département  renferme  sTinaportasiei 
fuiéts  qbi  couvrent  presque  la  sixième  partie  «Je  U 
euperfteie.  *«  On.  distingue  principaletnenl  celle  A 
l'Aigle;  de  Compiègrte;  de  Chantilly,  d»  Met,  etc  - 
Anciennement  ce*  foréi*  couvraient  le  paya  et  »  m-- 
réunie*  sous  le  nom  de  /met  «V  Ser*ai$  (^v/iweafoO.  Un» 
imrnenee  forêt,  percée  ert  plusieura  endroits,  défriche* 
en  d'au  ut*,  fut  par  la  awite  diviaée  en  dettx  portiow 
prineipalea,  qu'on  nommd  huei  de  Briè  et  Jotét  de  (mm 
La  forêt  de  Cuite;  que  les  anéiens  auteur*  nOavaarvt 
A'rAw  Colin  on  Cdisat  et  dont  let  forélt  de  Goeaipiéf**, 
de  Hnllate  et  de  Chaâtilly  tont  det  déoseoibretaeeti, 
avait  une  grande  importance  tout  les  roii  dr  ha  see*n<k 
race;  c'était  un  lieu  de  plaisance  pour  le»  princes C*e- 
lovtngiens,  qui  y  faisaient  fréquemment  de?  ce*  ehtssn 

Îénérdles  dunt  le  savdnt  Alcuin,  Contemporain  « 
barlemagne;  a  laiaté  onr  si  pompeuse  deeoriptios 
Ktskcs  it  Mtnttst  —  (Juelquea  étangt  et  des  m  ans 
te  trouvent  dans  le  département,  principalement  I Té* 
et  au  tud-ett ,  le  long  det  rives  de  la  Bre*<  he.  Le  pre 
dtoit  des  étangs  est  peu  considérable  t  mai*  le*  toorbivrei 
que  renferment  les  marais  ont  beaucoup  d'itnportaar* 
Kivitms  et  IlitDab  —  Utî  grand  riotnbreî  de  tttJl 
d'eau  arrosent  le  département.  Parmi  les  rivières  qui  II 
parcourent,  dettx  le  traversent,  l'Gfse  et  VOureq.  sse 
s'y  perd,  l 'Aisne  ,  et  une  antre  lut  sert  de  haute  1 
l'obett;  VKpte.  —  L'Oiee,  l'Aisne  et  l'Ourcei  sont  te» 
seules  rivieret  navigables.  —  L' (Jiie ,  qui  dirrme  m» 
nom  au  département ,  a  ta  source  sur  la  frontière  ta 
dépdrtement  det  Ardenne*.  C'est  un  afflsteal  de  la  Sert* 

r",  après  avoir  értrversè  le*  départententf  db  Pord 
PAtsne  et  de  l'Oise,  ^a  se  perdre  dans  eeloîl  dt 


et-Otte.  — Elle  commencé  à  devenir  navigable  a  Cbaoaf 
(département  de  l'Aitnc),  et  continue  à  l'être  sur  »* 
longueur  de  121,545  meirèt  jUtqb'à  ton  emboucLu-* 
dads  la  Seine  à  Confiant-Sainte- Honorine. —  Le  dépar- 
tement ne  possède  d'autre  canal  de  navigation  que  I» 
canal  latéral  à  l'Otte.,  qui  commence  dans  la  déparie 
ment  de  l'Aisne  et  vient  aboutir  à  Jan ville,  non  Ion»  dt 
Compiégne.  —  La  tète  du  canal  de  l'Ourcq  se  trous* 
autti  tur  la  limita  du  déparlement  ;  mais  ct>  canal  n'y  1 
encore  aucune  importance.  —  On  évalue  à  I76.OÛ0  k 
la  longueur  totale  de  la  partie  navigable  det  rivière*'' 
de*  canaux  du  département. 

fUvTSt.  *-  Le  département  eat  traversa  par  \  %  roui- 
royales  et  par  18  routea  départementales^  dont  ta  lon- 
gueur toiale  était  évaluée,  en  1800,  à  8i7,00O  aneirr» 
mats  que  M.  Dupin,  *n  1827,  ne  porta  qu'à  â3l,3le-  c. 

m£t£  onotOotJt  tlu 

■  *  *  IB  S  A  *S»a  ^»F«a»^^tV  aattj^B^^aai^aaaa»*» 

Climat.  —  i>  climat  est  généralement  sain  at  tenpr- 
excepté  dans  let  parties  qui  avoisinent  Ira  marnas,  e 
où  l'air  est  fréquemment  chargé  de  vapeurs  Luia.de,  e 

malsaines. 


(I)  On  prétend  q-a'il  existait  jadlt  tné  celte  montagne  bu  t 
consacré  a  Juptlef. 


W  -  'imnt   ,ie  (rr^p,  , 
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FfWSÇE  PITTORESQUE.  -  pisp. 


Y  «..ni».  —  -^ucun  yen!  ne  s'y  fail  «entjr  d'une  manière 

suivie  pour  être  considéré  comme  dominant. 
AI  *  i  suix».    Les  lièvre»  putride»  el  maligne* ,  le*  affec- 
tion» pulmonaires  ,  les  rbom.iiiiiues  et  le»  dy»scnliTie» 
sont  les  maladie»  le»  plu*  commune»  — La  suffi*  est  la 
.eule  maladie  cpidémiciue  r,u,  fasse  de.  ravage,  dan.  le 

,>a>*'  H IS  TOI  IV  t.  .VAIl-IlULK, 

Fq**i*-s*.  —Le»  ppi|i»illage.  fo»»ilc»  .ont  |rè»  num- 
brrux  dan»  le  dep.ii  inuuil.  -  On  y  remarque  surtout 
de»  ourain.  de  mer  dont  la  coquille,  ou  ciste  encore, 
ou  e.I  remplacée  par  de»  intillration.  de  silex  de  cou- 
leur variée.  —  Le  nombre  de.  espèce»  de  coquille» 
fossile»  de  mer  et  d'eau  douce  eut  tré.  considérable.  — 
On  trouve  »ur  la  moniale  Je  Saipt-Wasl,  prè»  de 
Verberie,  de»  |,lp*»opelre»  de  lç#pec»î  qu  un  nomme 
dénis  de  requin. 

HtCKK  tMHU.  —  Le»  bêle»  fauve*,  le  gibier  de  |(iamle 
el  «le  petile  e.péee  (cerf*,  chevreuil»,  sanglier»,  etc.).  le. 
animaux  caraa»»ier»  et  malfaisant»  .ont  très  multiplié»  • 
les  forêt»  leur  offrent  de  nombreux  asiles.  —  Le.  race, 
d'animaux  domestique»  «ont  a»»ei  perfectionnée».  Le» 
bêle»  «  eurne»  et  le»  bêle»  o  laine  uni  été  surtout 
l  objci  de  soin»  particulier..  —  Le  jpbicr  ajle  p'e.t  pas 
moin*  abondant  que  le  gibier  à  poil.  Le  pa y*  renferme 
aussi  un  grand  nombre  d'oiseaux  de  proie.  —  Le.  ri- 
vière, .ont  poijsonneu.es;  entre  autre»  poisson»,  on 
pèche  dan»  l'Oise  de  très  belles  alo.e*.  L'Oise  produit 
au.si  d>>»  «croisse,  excellente»  et  très  grosses.  —  On 
élevé  beaucoup  d'abeille»  dan*  le  canton  de  S»ngepi|». 
Leur  miel  est  envoyé  eu  Haudrc,  ou  il  *eri  a  la  com- 
position de  l'hydromel. 

Ki.i;>f  vlgétiL.  —  Les  arbre»  les  plu.  nombreux  dans 
le»  forêts  sont  le  charme,  le  chêne,  le  boule»u  et  le 
hêtre  —  Le  régne-  végétal  n'offre  d'ailleurs  rien  de  par- 
ticulièrement remarquable.  —  Le  pay».  .ourni»  à  une 
culture  perfectionnée  ,  produit  toute*  le»  céréale* , 
ton»  le»  légume. ,  toute»  le.  plante»  oléagineuse»  et 
textile..  -  On  v  cultive  eo  grand  le  chardon  .le*  bonne- 
tier.. -  Le»  fruit»  y  sont  excellents;  on  estime  surtout 
le»  cerises  de  f.lcrmont  et  «le  Liancourl.  l'armi  les  lé 
gumes  on  cite  le»  fève*  large,  de  Liancourt  et  le»  arti- 
chaut» de  Senli».  —  Le»  vignoble. ,  jilujissur  la  limite  de 
la  culture  delà  viguc.pe  fournirent  qu'un  vin  faible, 
peu  généreux  el  dépourvu  du  principe  alcoolique.  On 
e»liine  pourtant  le  vin  blanc  de  V  illeia-SairiI-Sépulcre. 

Ri«NB  MtMÊllàl..  — Le.  richesses  minérales  du  dépar- 
tement sont  peu  variée».  On  ne  trouve  aucune  mine 
métallique  proprement  dite;,  ni  aucun  gîte  de  houille; 
mais  le  département  renferme  de»  tourbières  rteb/c»  et 
d'excellente  qualité,  ainsi  que  de.  couche»  abondantes 
de  terre,  sulfureu.es  et  pyriteuse.  dont  on  extrait  du 
.ulfate  de  fer  et  dont  on  obtient  au*»i  de  l'alun  — 
On  exploite  des  carrière*  de  marbre  lumachelle ,  de 
marbre  gris,  de  pierres  de  taille  dites  de  Sapil-Leu,  de 
pierre»  meulières,  de  gré»  dur  propre  au  pavage  de» 
ville,  et  de»  roule»,  de  pierre  tendre  analogue  au  tuf 
qui  »e  taille  facilement  dan.  la  carrière  et  qui  se  durcit 
à  l'air  en  blanchissant,  de  »ilcx  .  de  gyp»e.  de  pierre 
calcaire  d'excellente  qualité,  d'argile  propre  à  faire  de» 
ereuspi»,  de  *able  «fui  est  utilement  employé  par  le» 
manufactures  de  glaces,  etc. 

AV/qaT  minenths ■  —  f«e  département  ne  renferme  pa* 
d  établissement  d'eaux  thermales,  mai»  il  y  existe  un 
assez  grand  nombre  d'eaux  ferrugineuse»  froide»,  dont 
on  ne  lire  d  ailleurs  aucun  parti. 

VILLES,  BOURGS,  CHATEAUX,  ETC. 

Brtpvvis.  sur  le  l'héraiu  ,  rbcf-bcu  de  préfecture  ,  a  2Ï  benes 
■L-V  ■  )  de  Pan»  (  dastnure  leualc.  —  Ou  paie  8  po»lc»  et  i  |2 
par  Brautnout ,  et  lii  3(1  par  Clermout  ).  Pop  12,967  liai».  —  Le» 
De  lu.  ici  avaieut  pour  capitale  Beaurai»,  que  le»  Humain»  uoin- 
mrreut  Cmiaromagut.  Cette  ville  reprit ,  dans  le  v  siècle,»  ly. 
chute  de  l'empire  romain  ,  tao  ancien  nom  «ic  eiettai  BtllarJct  , 
dont  par  corruption,  ou  a  fait  Bcauvai».  —  CbaJpénc  s'en  em- 
para eu  i!  | .  —  Lia  us  le  ix*  siècle  le»  incursion»  des  à'urinyud», 
si  dé>aslrruses  pour  toute  la  France,  le  furent  parUculicrcujctH 


pour  ttrauvfi».  I)»  i  commirrnt  d'affreux  dégât»,  et  en  frent  f 
eu  «34 .  leur  qui rUer  d'hiver— Eu  886,  un  incendie  ravagea  celle 
ville— té»  jf'Ttnaad»  la  pjl|èreut  en  V>23  ri  en  D2.S,  et  la  braléirnt 
eu  f  018.  .—  En  |  }00  f  Lo.iis-le-tiro»  la  prit  aurè»  deux  an»  j« 
siège.  —  \<a  pouvçl  incendie  la  deratta  eu  1180  -  Sou»  le  règne 
déplorable  du  roi  Jean  ,  et  »ou»  la  régence  de  »oa  ûl» ,  quau  J  le» 
paysan»,  récits  au  désespoir,  s'armèrent  popr  punir  leurs  tyran», 
uu  capitaine  de  Beau  vais  ,  Jacques,  prit  le  commandement  de. 
insurgé»  .1  d..uua  sou  nom  a  cette  guerre     la  Jacquerie  J  -  lu 


evequr 
Jeaunc-d 


le ,  grjurai»  cmt»ra»»a  le  parti  de»  Anglais.  Catichon. 

ville,  fut  un  de»  pju»  acharnes  bourreaux  iè 


cette 


'"Àrc.  Mai»  le»  habitant»  clia»»èrcut  cet  indigne  prefat  et 
rirent  leur»  porte»  a  CJiarlés  Vil.  -  Eu  iU3  f  le»  a\n'gl°ais'ctr 
:r  dyn»  la  ville  ,  »prf»  »'ttre  ruipaté» 
aurai»  brava  la  fureur 
icraircf  il  *inl  mettre  la 
e  .qcraqf  m  vint  en  ;  v  f  •  *  '*  i*  »!»*  »r"»*«  '!t  •u,'JQ0  bon»,- 
.  -jae.qryi»  jtjji  a|.or>  pqré  de  garniaon  ;  mai»  le»  bourgeoi» 
et  |ci|r»  feini|je»  lurine»,  guitlee»  par  Jeanne  HaeliFtte{  omm^ereut 
une  résistance  héroïque.  Une  procession  »oleuuellv,  ou  le»  fciuuif.» 
ouf  le  p?>  tur  le»  l^oiqme» ,  a  lieu  encore  chaque  anuee  eu  eupi- 
mémorilKHi  de  fietlp  afiiou  Iqroi^up.  —  Beau.ai,  e.t  situer  «q 
mijicu  dç  canaux  forme»  par  le  pieraiu  et  1  4v?V'°j  "°ut  le»  eaux 
l'envirqiuiept  de  toute»  part»,  hlle  p»t  tra»er»éo  par  trois  route» 
royales.  Au  ccqtre  se  trouve  l'ancienne  »ille,  doiguec  encore  par 
le  uo;u  dep>tj,— Jqsqu'en  |i|03 PcJUïai»  fut  cutonrec  de  icmparl» 
«t  df  lt)f>it;  jre»  rempart»  furent  «tor»  remplacé»,  du  côte  de 
l'e»t,  par  ije  bpauxbouleyart»  qu'ombragent  quatre  r^uga  d'arbre», 
borde»  d'un  can»)  d'eau  vue,  et  qui  offreut  de  tlunuau  te»  promena  - 
dcf.  Le  côte  oppo»é  e»t  baigne  par  uu  bra»  du  Tuérain.  —  Comme 
presque  toute»  uo»  ville»  atu  mope»  ,  Beaurai»  e»t  mal  eouttruile  ; 
f.i  plupart  de  »C»  iu.if»on>,  loties  en  1|»|»  ,  argile  cl  mortier,  sout 
deevrpe»  jd'orueuieuts  et  de  sculpture»  de  »tjle  gothique.  Lcf  rue» 
sont  mal  percée»;  mai»  en  géurral  elle»  sont  propre».  —  L'Hôtel? 
de-Ville  e»t  uu  be|  édilicc  euu»iruil  en  1 75  f  ,  et  qui  forme  l'une 
de»  face»  de  la  grande  plape.  La  fégularité  de  ce  niopuwrut  con- 
tracte »inguhererncpt  jtec  Ja  bigarrure  dr»  bltuuiut»  qui  b< 


d'à 


1rs  trois  autres  côté».  Celte  pla 
toujours  animée  ,  le»  principale»  et  (es  plu»  belle»  rue»  de  le  vdlc 
v  aboutissent.  L''e  était  autrefois  décorée  d'uue  statue  équestre 
Je  Loui*  XIV,  qui  fut  ren«er»ér  eu  I7V2. —  Le  Palau  */>o  •/"»' j 
maintenant  la  Pr/Jt-ittr€  ,  de  fondation  fort  ancienne,  ressemble 
a  une  forteresse  gotbique  ;  il  est  flanque  de  deu»  grosses  tour»  et 
entoure  de  hautes  et  fortes  muraille»;  l'escalier  est  pratiqué  iIjus 
un  p.ivdlou  ou  avant-corp»  d'un  beau  travail  La  façade  opposée 
à  ce  pavillon  donne  »ur  le  l.ra»  de  la  nvicre  qui  l'cutotire  ;  on  voit 
encore  que  le»  tour»  de  ce  côté  claieut  crénelée».  Ce  palais  fut 
rebâti  au  x\>*  siècle.  Sa  chapelle  renfermait  le»  archive»  de  la 
ville;  le  feu  y  prit  et  tout  fut  ronsumé.  —  Le»  église»  étaient  en 
grand  nombre  a  Bcauvai»  avant  la  révolution;  outre  la  cathédrale, 
il  y  avait  six  autre»  église»  collégiale»,  dousc  paroisse»,  six  cou- 
veut»  d'bommc»  cl  deu»  de  femmes  II  ne  reste  que  deux  pa- 
roisse», la  Cathédrale,  dédiée  a  saint  Pierre,  cl  l'église  de  Saïut- 
bticune  ;  les  faubourgs  posstdcut  deux  succursales  La  l'all.e- 
■Ir.tlt  ,  si  elle  eut  été  termiuée  sur  son  plan  piimitif ,  serait  peut» 


église  gothique  de  Kranre;  mais  le  chœur  seuf 
indeinents  de  cette  rgli»c  furent  jetés  vers  yul  ; 
•  a  eu  a  souffrir  des  incendies  et  d'autres  accidents 
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corop 


cernent  du 

rhorur.  En  1500,  la  croisière  fut  commencée.  La  nef  n'est  pas  en- 
core achevée.  Le  chtrur  est  admirable  par  sou  ordonnance  ,  ses 
détails  et  surtout  la  vaste  élévation  de  sa  Toiite  ;  le  portail  est 
aussi  Ut»  remarquahle.  Le  muuuineut  le  plu»  curieux  de  celte 
église  est  le  mausolée,  eu  marbre  blanc,  de  Forbm  de  Jauson  , 
cardinal  et  évèque  de  Bcauvai»,  aunuonté  d'une  statue,  uu  de» 
ehel»-d'u!U»re  Je  Cojistou.  —  LVif'iii  A"«»i»i-H lie***  fut  élevée  in 
WJ7  ,  elle  est  oruce  de  vitraux  brillamment  peiut»,  parmi  Icsquil» 
il  eu  est  qui  représentent  des  pertonuagi»  saiut»  sou»  le»  ♦élé- 
ment» de  plusieurs  rois  de  France,  entre  autre»  Loui»  XII.  —  L'a  - 
e  rmite  Cathédrale  ,  dont  le»  ruine»  »ç  trouvent  prè»  de  la  nouvelle , 
était  nommée  HotH -Da*'  de  /  i  fiaste-Œ**re  ,  j>our  la  distinguer 
de  l'église  voisipr  ,  dite  de  la  lliBte-çKurre .  Le»  autres  rdiliee» 
ihhrs  sout  :  le  Théâtre,  le  Collège ,  qqi  fut  d  abord  tin  convint 


poulie! 


d'urstiltue»  ,  |c  P.ili»i»-de-Jii»tice  , 
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M  rendit  jadis  redoutable  à  tout  le  pays.  -  La  maison  de  Saint- 
Simon  posséda  ensuite  cette  terre ,  pui»  elle  appartint  «m  I.a- 
mrth.  —  Lr  r/iu  e  a  Je  Sor-nt  fut  construit  ro  I6'i2  et  donné  par 
François  lrr  a  mademoiselle  de  Sarcii»,  qu'il  aimait;  c'e»t  une 
construction  gracieuse  et  élégante,  dont  la  façade  est  décurée  de 
aculpturc»  r!  d'arabesques  du  |ilu>  beau  travail. 

Ct.EKM»^  r ,  i-li.-l.  d'arroml.,  à  6  I.  f  |î  K -5.-E.  de  Beanvai». 
Pop.  2,715  bah.  -  L'origine  et  le»  première»  vicissitudes  de  cette 
ville  «ont  peu  connues.  Plusieurs  auteur*  prétendent  c|ue  »oo  châ- 
teau a  remplacé  nu  élevé  par  César  —  Clermont  fut  non- 
vent  expirée  aux  malheurs  de  la  guerre.  En  1359.  le*  Anglais  la 
ravagèrent  et  la  brûlèrent.  —  Sa  situation  est  pittoresque  ;  la  ville 
s'élrve  nir  la  croupe  «l'une  liante  colline  dont  la  petite  rivière  de 
la  Brèche  baigne  lr  pied  ;  Ir  point  culminant  de  la  colline  porte  le 
Tien*  château  ,  «aste  masse  d'une  construction  biiarre.  Une  belle 
promenade  ombragée  ,  qu'on  nomme  /»  CtitUtf,  s'étend  autour 
de  ce  château.  ■ —  La  ville  est  petite,  irrégulière ,  mai»  générale- 
ment propre  et  bien  bitie;  elle  renferme  plusieurs  construction» 
importante»  v  notamment  la  maison  rrutrale  de  détention  )  et  une 
bibliothèque  riche  de  1 2,000  volume». 

BaiTn.ii. ,  cb.-l,  de  cant  ,«71.  N.-N.-O  de  Clermont  Pop. 
9,244  bab.  -  Hrctcuil  fut  d'abord  une  forlcre**e  gauloise,  un 
opp;!,!-*  ensuite  habité  par  les  Romains  ou  Gallo-Romains.  Ce 
lieu  fut  miné  dan»  le  v*  siècle,  lors  de  l'invasion  dei  Barbares. 
—  Le»  ruines  de  l'ancienne  cité  »e  retrouvent  eucore  à  un  quart 
de  lirne  de  la  ville  moderne ,  sur  un  terrain  nue  le»  habitant»  des 
vilbtgrs  voisins  uotuinrnt  ttt'tnt^ipnni  ;on  V  a  découvert  un  grand 
sombre  d'antiquité» ,  dr»  médaille»  romaine»  et  gauloise»,  des 
restes  de  murailles  ,  des  souterrains ,  etc.  —  Breteuil  fut  d'abord 
nommé  Iir<in.  Il  appartenait  a  de»  comte»  ;  on  d'eux  ,  Gildttio, 
acheta  ,  ru  10'29 ,  le  rorp»  de  saint  Con»tantien,  et  le  déposa  dans 
l'abbaye  de  Sainte- Marie  d'Autcoil.  Cette  reliqne  y  fil  bientôt  de» 
mirai  les;  le,  pèlerins  an'ouriirent  et  contribuèrent  à  l'accroissement 
du  liru.  Ku  I  '1V\ ,  un  abbé  de  Sainte-Marie  fonda  1  église  parois- 
siale de  Itrrtctiil  La  ville  était  alors  fortifiée;  elle  tomba  an  pou- 
voir du  roi  de  Navarre,  en  1353;  le»  Anglais  essayèrent  de  s'en 
emparer  en  '  'Yjj.  Kllc  apparttut  ensuite  aux  Montmorency  ,  aux 
Coudé,  au  duc  île  Sully,  etc.  —  Reprise  sur  les  Anglais  par 
Labirr,  «es  fortifications  furent  rasée»  «nus  le  règne  de  Charles  VII. 
Son  château  u'rxtstc  plus.  —  Breteuil  est  située  près  de»  sonrees 
de  la  Noyc,  sur  la  grande  route  de  Pari»  à  Calai»,  Elle  offre 
plusieurs  jolie»  construction*,  la  plupart  moderne»,  mais  en  gé- 
néral clic  r»t  mal  bâtir  et  mal  percée.  —  Se»  environs  sont  agréa- 
ble» et  enrichis  de  belle»  pépinières. 

Osvnutm.  «-la  -I.  de  cant.,  a  8  1.  N.-O.  de  Clermont.  Pop. 
2,345  bab  — Crèvcornr  était  jadis  une  des  principale»  seigneurie» 
de  la  contrée;  sou  église  renfermait  le»  tombes  de  plusieurs  per- 
sonnage» célèbres  ,  et  entre  autre»  celle  de  l'amiral  Bonnivet ,  le 
malencontreux  favori  de  Franco!»  Ier  ;  ce»  monuments  ont  été 
détruit»,  leurs  débris  furent  entassé»  pêle-mêle  dan»  le  cimetière 
du  lieu  ;  on  a  conserve  des  fragments  de  la  tombe  de  Bonnivet , 
quoique  inutiles  il»  peuveut  faire  juger  do  talent  do  sculpteur  et 
de  la  beauté  du  travail.  Crèveeœur  est  un  joli  bourg  très  commer- 
çant .Son  ancien  château  a  échappé  a  la  dévastation  révolution- 
naire; il  est  construit  en  briques ,  vaste,  iinpo»ant,  et  encore 
flauqué  de  ses  virilles  tourelle».  Le  pare  et  le»  jardins  sont  beaux 
et  ceints  de  liantes  muraille». 

Cosmi  i.me  ,  sur  l'Oise ,  rh.-l.  d'arrond. ,  à  15  I.  E.  de  Brauvait. 
Pop.  H,^7'.l  bab.  —  l>ans  l'origine,  Compiègne  était  une  des  mai- 
son» de  rha»*r  où  no»  rois  de»  deux  premières  racrs  faisaient  de 
fréquente»  résidence».  D'ancienne»  charte»  la  désigneot  »ou*  le 
nom  de  P.i'iïni-a.  —  (Iharlcs-lc-Cliarivc  In  nomma  Vurinpoth  ;  il  y 
établit  mie  abbaye  dédiée  à  Notre-Dame ,  où  il  y  installa  cent 
rbanoincs.  Il  donna  a  l'abbaye  lr»  corps  de  suint  Cyprirn  et  de 
saint  Corneille,  qui  la  mirent  en  grande  réputation  et  contribuè- 
rent ainsi  a  l'igraudisscmcnt  de  la  ville;  enfin  il  fil  bilir  à  Com- 
piègne ileu»  nouveaux  cli.lle.nit.  dmpiègnr  eut  alors  une  grande 
importance.  Elle  fut  le  lieu  de  réunion  de  plusieurs  conciles  et 
de  diverse»  assemblée»  nationale»..  -LouU-lc-Brgur  y  fui  couronné, 
y  mourut  ensuite  et  y  fut  enterré.  —  Le  roi  Eudes  y  reçut  aussi 
la  couronne,  rt  Louis  V  la  sépulture.  Les  roi»  de  la  troisième 
race  ,  artjghc»  a  S.uiii  Denis,  négligèrent  Compiègne  ;  son  abbaye 
cessa  dés  lors  d'arriimulrr  de  uonvrlle»  rirbrsse».  —  En  1 4 1  ât , 
les  Bourguignon»  .  qui  s'étaient  emparé»  de  Compiègne,  en  furent 
chassés  p.. r  les  Armagnac»  —  Dan»  le  X»'*  siècle,  les  Anglais 
s'en  einpnrrrrnt  Lharlr»  VII  les  en  cha»M  ;  son  entrée  soleuuelle 
à  Compiègne  fut  le  signal  d'une  révolution  qui  lui  soumit  tonte 
cette  partir  du  pays  La  fortune  du  roi  fut  nn  instant  balancée  : 
la  piirclle  d't>rlé.ms  se  jeta  dan»  Compiègue  et  y  fut  bientôt 
assiégée;  elle  lit  ime  sortie  vigoureuse  et  qui  réu»sit,  mai»  Guil- 
laume de  Flavi ,  gouverneur  de  la  plare  ,  et  jaloux  de  la  gloire  de 
Jcantir-d'Arc.  eut  l'infamie  de  fermer  la  porte  de  la  ville, et  l'hé- 
roïque guerrière  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  —  Xaintrailles 
chassa  le»  Anglais  des  environ»  de  Compiègne.  —  La  ville  était  alors 
ceinte  de  forte»  murailles  flanquées  de  tours  et  percées  de  sept 
portes  {  c'est  près  de  la  tour  de  la,  porte  du  Vieux-Pont  que 


Jeanne  fut  prise;  celte  porte  existait  encore  il  y  a  quelque  ■ 
années.  —  En  1808 .  le  roi  d'Espagne.  Charte»  IV.  kabsU 
Compiègne  pendant  quelque*  mot*.— -Deux  ans  après,  lss> 
piègne  fnt  témoin  de  la  première  entrevue  de  Napoléon  et  «V 
Marie-Louise.  —  Cette  ville  est  située  dans  nne  vaste  plaine  sa 
bord  de  la  forêt  de  même  nom ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ois* ,  q*i 
y  rst  navigable,  et  nn  peu  au-dessous  dn  confioent  de  l'Aisse 
Une  partie  de  la  ville  est  bâtie  sur  une  émiaeorc  ,  le  rr-ate  sur  U 
pente  de  cette  hauteur  ;  la  ville  est  assez  bien  bâtie .  mat*  elle  est 
généralement  mal  percée  ;  elle  ne  s'est  embelbe  qu'ans  eaviroe» 
dn  château  ,  et  à  cause  de  ce  voisinage.  —  Le  Cldirt>m  i»j~ml ,  sa 
des  plus  remarquable»  en  France,  par  son  étendue  et  son  ordon- 
nance ,  a  été  rebâti  par  Louis  XV,  terminé  son*  Loni»  XVI ,  es- 
tièrement  restanré  |»ar  Napoléon.  —  Les  péristyle*  et  la  «aille  de» 
garde»  sont  surfont  dignes  de  remarque  ;  tons  les  apparlemrut» , 
au  nombre  desquels  se  trouvent  une  superbe  galène  ,  comrousu- 
quent  de  plain  pied  ;  U  façade  dn  coté  de  la  forêt  est  magnifier, 
les  jardins,  beaucoup  pins  vastes  que  ceux  des  Tuilerie»,  prnvtst 
leur  être  comparés  pour  la  beauté  du  plan.  —  L'^/eWl-aTr-'  tfie 
est  un  monument  de  style  gothique  et  très  curieux  ;  à  chaque  r»w 
de  la  façade  s'élève  une  tourelle  octogone  à  toit  conique;  an 
tourelle»  pareilles  entourent  la  tour  de  l'horloge,  qui  domine  IV- 
difice.  —  L'Églut  Saint- Cvrntill*  offre  plusieurs  tombe»  royiiri 
fort  curieuses.  C'est  dans  cette  église  que  fut  placée  le  pretruer 
orgue  qu'on  ait  vu  en  France ,  celui  que  l'empereur  de  Constatât- 
nnple  envoya  à  Pepin-le-Bref.  —  Le  Pmn-l"**f  fnt  construit  soti 
Louis  XV  ;  il  a  IX  mètres  de  large  et  treiae  arche»  surbaissât» i  ; 
celle  du  milieu  à  24  ro  d'ouverture,  les  autre»  22  ex.  Au  mùVn 
du  pont  s'élève  une  pyramide  de  10  m.  de  hanteor ,  sairmoBtr* 
d'une  boule  dorée.-—  Compiègne  a  ooe  bdiliotlièqne  poblsqsst  er 
2.S/KW  volumes  et  un  théâtre.  La  ville  est  environnée  de  pr>s*M- 
uades  charmantes  et  de  gracieux  paysages-  —  La  »u|w-r£eic  de  »s 
/•uVf  di  C»mptifm»  est  d'environ  I3,(JU0  hect,— Avant  Fr»o»jnss  I", 
elle  n'avait  d'autre  percée  en  ligne  droite  qne  la  ck*u*t  é*  d»  tnmt- 
*>ar,  fragment  d'une  voie  romaine. —  François  lrr  y  Ct  pevrer  I 
grandes  route» ;  Loni»  XIV  en  fit  ouvrir  54  autre»  plos  petite». <t 
Louis  XV,  220.  —  Le  développement  de  toutes  ces  route»  pré- 
sente, dans  la  forêt,  nne  longueur  de  1,100,00*1  mètres  (375be»r> 
Notort  ,  près  de  la  rive  droite  de  l'Oise ,  cb.-l.  de  cant, ,  a  C  1 
K.-F-  de  Compiègne.  Pop.  5,946  bab.  —  Noyoo  était  jadis  a»e  Urr- 
rtssse  considérable;  les  Humains  la  nommaient  Nori»magui.  A  cm 
la  destroction  d'yf'aa/afta  ? ervmandmnnM  (Saint-Quentin),  en  ail, 
Noyon  servit  de  refoge  à  l'évéqtie  de*  Veromandui.  Le  tsr^r  i* 
l'évéché  de  Vermandois  y  ayant  été  placé ,  cette  ville  aeqari  At 
rimportanec  et  devint  peu  â  peu  le  chef- heu  d'un  dncJsé-psir*. 
dont  l'évéque  fut  titulaire.  Elbe  fut,  pendant  qoelqne  temps,  la 
capitale  de  l'empire  de  Charlemagne.  Ce  prince  s'y  fit  rowriu»-- 
en  768.—  Es  887,  Hngues-Capet  y  fut  élu  Roi.  Dan»  le  ir'  stertr . 
les  Normands  saccagèrent  Noyon  et  emmenèrent  prisonnier  »•* 
évéqne  Isroon.  La  ville  fut  brûlée  six  fois  du  xt'an  xv*  ssèrle.  £a 
I59  < ,  le*  ligueur»  s'en  emparèrent  :  Henri  IV  le»  en  chassa  l'aasrt 
suivante.  Noyon  est  située  au  pied  et  sur  le  penchant  d'une  coXLasr. 
près  de  la  belle  vallée  de  Cbauay  ;  elle  est  entourée  d'une  grisa* 
quantité  de  jardins  charmants  et  bien  cultivés.  Elle  est  bien  hâtw, 
bien  percer ,  ornée  de  fontaine*  publiques  et  tra  ver»«c  par  li 
|ietile  rivière  de  Vorse ,  qui  s'y  divise  en  deux  branches  et  «e  jetrt 
dan»  l'Oua  a  un  quart  de  lieue  au-dessous  de  la  «stle. 

PicSREroaD*,  à  8  I.  S.-E.  de  Co«n|Mègue.  Pop.   t,%Xf>  bab.  - 
L'ancien  nom  de  ce  bourg  rst  Pttnfoat  ;  il  est  situé  à  restrésa** 
orientale  de  la  forêt  de  Compiègne,  et  e»t  fameux  dana  rbaattsrv 
dn  Values ,  par  son  rbâtean  et  la  puissance  des  seigneur»  qu«  1* 
|Kis»édaienl.  Ce  château  avait  clé  élevé  dans  un  lieu  où  ne  p»»*< 
ni  rivière,  ui  graude  route;  la,  retirés  comme  de»  vautours  dans 
lenraire,  ses  ps>»ses»rurj  faisaient  la  loi  à  toute  la  contrée.  Lnrsq» 
les  Normand»,  dans  leur»  course»  fréquentes,  désolaient  le  ps*t 
environnant ,  l'inexpugnable  forteresse  de  Pirrrcfond»  servait  it 
refuge  aux  seigneurs  voisins,  —  En  1390,  le  châtra n  ,  vmt 
et  délabré,  fut  abandonné  à  des  moines,  et  Louis ,  duc  d'Orlèsav 
qui  eo  était  seigneur ,  le  fil  reconstruire  sur  la  crête  d'une  eolisar. 
à  l'est  de  l'ancien  château  ;  il  le  fit  ceindre  de  tours  et  de  aaur»  ir 
IfMJ  |>ieds  de  haut.  Le  nouveau  château  était  carré  et  couvrait  n 
vaste  espace;  sa  construction  ,  son  immense  masse,  sa  ûissaboc 
le  rendaient  également  formidable;  il  passait  pour  une  mervralk 
d«ns  le  pays  Lorsque  le  comte  de  Saint-Pol,  forcé  de  le  render 
à  t  barlrs  Vil,  essaya  de  l'incendier,  oa  compara  cet  taxreadir  a 
celui  qoi  détruisit  le  temple  de  Diane ,  une  des  sept  merveille»  é» 
monde.  —  Sous  Henri  IV,  le  château  de  Pierre  fond»  était  le  ntu 
dangereux  repaire  des  ligueur»  ;  un  bandit  déterminé ,  le  capsfauu 
Rieux,  y  commandait  et  s'y  moquait  de  l'autorité  myale.  En  Ii92. 
Henri  IV,  résolut  de  le  punir,  envoya  le  duc  d'Eperon  avec  <!c» 
forces  considérables ,  ponr  en  faire  le  siège  ;  ce  siège  fnt  tonc  *' 
cruel ,  le  due  y  fui  blessé  et  ne  trot  pat  emporter  la  islaee.  Le  cat 
de  Biron  , suivi  d'un  train  de  grosse  artillerie,  le  remplaça  et  ar 
réussit  pas  miens.  Le  due  de  Rêver»  et  François  des  Ursun» ,  re- 
.  commencèrent  le  siège  ;  Rienx  fut  pri»  dan»  une  sortie  ,  rt  sou  v-  1 
|  cessear ,  qu'on  n'eut  pu  dslogsr  de  loug-temps  encore  ,  aie  cap- 


Digitized  by  Googl 


FRANCE  PITTORESOUE.  —  OISE. 


tnla  que  p«re«  qu'on  la  gagna  à  force  d'argent.  —  Pendant  la 
guerre  de»  Méconteot»,  en. 1817,  le  capitaine  Villeneuve,  gou- 
vrroeur  de  Pierrefimds,  renouvela  le»  brigandage»  et  la  résistaucc 
de  Rient .  mai*  Charles  de  Valois ,  à  la  tête  de  15,000  hommes  t  t 
d'une  nombreuse  artillerie ,  t'obligea  à  capituler  après  six  jour» 
d'un  feu  continuel.  Louis  XIII  ordonna  alor»  que  ce  chAtcau  re- 
doutable fût  démaotelé;  on  détruisit  »e»  ouvrages  extérieurs  ,  on 
abattit  le  toit,  et  a  forée  de  travaux  on  le  mit  hors  d'état  de  dé- 
fense. —  Ce  n"e»t  plu»  qu'une  ruine .  mais  elle  est  encore  immense 
et  pleine  de  majesté;  ses  muraille*  énormes,  ses  tours  colossales, 
la  vaste  étendue  de  ses  déhns.  la  beauté  de  son  site  en  font,  en 
son  genre,  une  de*  plus  remarquables  de  France,  et  nue  de*  plu» 
pittoresques  dea  eunrou.  de  la  capitale. 

Smlis,  sur  la  >oooette,  cli.-l  d'arnmd. .  à  13  1.  S.-E.  de 
Beauvais.  Pop  5,068  bab  —  Seulis  fut  fondée  par  les  Silaaatrft. 
petite  nation  belge ,  qui  nommèrent  leur  capitale  S>i*aiu*ti .  d'où 
Tient  le  nom  de  Senlis.  -  Sous  le»  Romains,  cette  ville  fut  entou- 
rée de  murailles  uauqoées  de  tour»,  duut  il  re.te  encore  quelques 
vestige»  s  une  chaussée  romaine,  qui  allait  d'Amiens  a  Soiston», 
la  traversait. -Sous  les  Carloviugtens,  Senlis  acquit  de  l'impor- 
tance et  obtint  le  droit  de  battre  monnaie.  On  y  construisit  nn 
chiteaii-fort  on  Pepiu  ,  roi  d'Aquilaiue,  fut  enfermé  en  85.1.  La 
ville  fut  érigée  en  com«é  et  dépendit  du  duché  de  Vrrmandois. 

—  Kn  ll(M»,  Philippe-Auguste  y  é|iou»a  Elisabetb-dc-Hainaolt. 

—  En  1588.  Henri  III  en  lit  réparer  et  augmenter  les  fortifica- 
tions. Cependant  les  ligueurs  s'en  ertmarèreut  l'année  suivante; 
ils  en  furent  chassés  et  revinrent  en  former  le  siège  avec  une 
armée  de  H',"00  homme*.  L'armée  royale  s'avau^  au  secours 
de  la  place;  un  combat  eu  lieu,  où  le»  Ligueur»  furent  mis  en 
déroute.  Furieux  contre  Senlis ,  et  résolus  de  s'en  emparer ,  ils 
firent  sept  autres  tentatives  successives  également  infructueuses 

—  Cette  ville  est  située,  sur  le  penchant  d'une  colline,  entre  les 
forêt»  d'Halatte,  de  Chantilly  et  d'Ermenonville  qui  l'environnent 
presque  entièrement.  Elle  te  compose  de  deux  parties,  l'aocieune 
ville,  on  la  cité,  et  trois  faubourg».  La  cité  est  de  forme  ovale, 
entourée  de  murailles  et  de  boulevart».  Il  existe  encore  aux 
alentour»  de*  débris  de  construction»  romaine»  ;  ailleurs  on  voit 
de*  ruine*  de  fortification*  du  moyen-Age,  surtout  de»  porte*  et 
da  cbiteau.  La  Poi  't  d*  Utaai  était  une  véritable  fortere»»e  ;  elle 
est  encore  voûtée  sur  une  longueur  de  45  pieds;  tous  ce  passage 
est  nn  canal  par  où  roulent  les  eaux  de  la  Pioonette.  La  Parti 
Baltaa  offre  aussi  des  restes  de  fortifications  La  Port*  d*  Compii- 
g**  est  une  e*pèce  d'arc  •  de  -  tt  iompbe  moderne  ,  d'assex  mau- 
vais goût.  Le  m«««  Ctdttam  ,  construit  sou»  saint  Louis,  est  tota- 
lement dégradé;  c'est  encore  une  vaste  et  pittoresque  ruine. 

—  L'aaete*»*  CalhéJral' ,  détruite  d'abord  par  un  iucrodie,  fut 
reconstruite  sons  Louis  XII;  elle  est  remarquable  surtout  |Mr  sa 
flèche,  qui  t'éleve  à  l'une  de*  extrémité»  du  portail  ;  crtte  flèche 
élégante,!  70  m.  an-dessus  du  sol,  est  entourée  de  petite»  flè- 
ches, et  pose  sur  une  tour  carrée.  —  Le  grand  portail  est  à  plein 
outre,  mai*  lourd  de  style.  Le*  portail»  latéraux,  ron»iroit» 
•ou*  François  |'r,  «ont  beaucoup  plu»  beaux.  L'intérieur  de  l'é- 
glise offre  de  charmants  détail»  de  sculpture. — La  ville  posiède  peu 
•vautre»  constructions  remarquables;  mais  elle  est  en  général 
bien  bitie,  propre  et  bien  percée;  elle  a  un  joli  petit  théâtre  et 
■ne  bibliothèque  publique  de  8,200  volumes.  —  Le»  ruines  de 
Xaacitama  /tUnj-t  d' ta  yictoin ,  à  une  demi-lieue  de  Sentis,  sont 
■s*ex  pittoresques.  Cette  abltaye  a  été  souvent  habitée  par  Loui»  XI. 

Chamtii.lt,  snr  la  Nonoctte,  à  2  1.  O.  de  Senlis.  Pop.  2.521 
bab.  —  Le  premier  château  qui  décora  Chantilly  fut  construit  à 
■ne  époque  trè»  reculée;  il  ap|>*rtenait  aux  comte*  de  Senlis.  Kn 
|36i>,  Guillaume ,  sixième  du  uom.lv  vendit  à  une  autre  maison  ; 
il  passa  ensnite  dans  différentes  familles,  et  enfin  à  celle  des 
Montmorency — Henri  de  Montmorency,  teigncur  de  Chantilly, 
ayant  été  décapité  à  Toulouse  en  16(2,  Louis  XIII  confisqua 
Chantilly  et  le  donna  à  Henry  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé.  Ij 
maison  de  Condé  l'a  couservé  jusqu'à  la  révolution,  et  l'a  réoe- 
cnpc  son*  la  restauration.  —  Ce  sont  les  princes  de  Condé  qui 
ont  fait  de  Chantilly  un  lieu  insigne  entre  tous  no»  chiteaux  cé- 
lèbre»; le  Grand-Coude  y  donna  a  la  cour  de  Louis  XIV  des  fê- 
tes dont  le  roi  lui-même  fut  jaloux,  tant  il  y  fut  déployé  de 
Inxe  et  de  magnificence.  —  De  toute»  le»  merveille»  rota  née»  à  si 
grands  frais  il  ne  reste  plus  guère  que  de»  ruines;  le  petit  cbi- 
teau ,  le  cliitcau  d'Engbirn  et  les  écuries  out  été  seul»  épargné* , 
et  peuvent  encore  montrer  jusqu'à  un  certain  point  qnel  fut  au- 
trefois Chantilly.  Le»  Er*rit$  surtout  sont  maguiGqurs  et  d'une 
étendue  considérable;  elle*  furent  construites  de  •? |9  à  1735  et 
peuvent  contenir  200  chevaux;  jadis  les  autres  partie*  et  dépen- 
dance* de  la  terre  de  Chantilly ,  le  grand  Cbiteau ,  le  grand  Parc, 
le  Pa  rc  de  Sylvie,  la  Chapelle,  l'Orangerie,  le  Cbiteau  de  Bu- 
quara,  U  &ille  de  Spectacle,  l'Ile  d'Amour,  l'Ile  du  Bois-Vert, 
le  Temple  da  Vénus,  la  Grande  Cascade,  celle  de  Beauvais,  etc., 
rivalisaient  entre  elle*  de  beauté  et  de  somptuosité.  La  révolution 
■  fait  disparaître  tout  ce  luxe;  il  a  fait  place  à  des  monuments 
plut  modeste* ,  mai*  plu»  utile*  an  paye  Le  bonheur  et  l'aisance 
habitent  encore  Chantilly  ;  mai*  c'est  par  nnduttrie  et  le»  travaux 
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de*  habitant»  qu'il»  y  sont  roaintrnaot  entretenu».  —  Le  grand 
canal  de  la  Nonnelle  rend  d'importants  services  an  commerce sJa 
lieu  ;  une  machina  hydraulique  établie  snr  ce  canal  fournit  da 
l'eau  a  tous  le»  bitimeuts  et  a  plusieurs  fontaines  nouvellement 
élevées»  dans  le  bourg.  —  le  parc  de  Chantilly  est  encore  un  de» 
plu»  enrieux  de  France  ;  il  offre  de  délicieuse»  promenades  L'hô- 
pital fondé  par  le»  Coudé  a  été  conservé;  c'est  un  beau  et  utile 
bitiiurnt.  Le  bourg  e»t  dans  une  situation  agréable  prè»  de  la 
forêt  de  Chantilly.  U  e.t  généralément  bien  Wl;  *e»  me*  tout 
droite»,  larges  et  ornées  de  fontaines.  —  La /«m  d,  l  lnntilly 
a  une  superficie  d'environ  3.800  hectare»;  elle  e*t  parfaitement 
aménagée  et  coupée  de  belles  avenue»  dont  les  principale»  abou- 
tissent a  un  rond-point  ccntrnl  qui  sert  de  Italie  de  chasse.  — 
Le»  étang»  de  Commrllc  avoiMoent'  cette  forêt;  ils  sont  an 
nombre  dé  quatre  formes  et  alimenté*  par  1a  rivière  de  Thève,  et 
communiquent  entre  eux.  —  Au  bord  de  ces  étangs  se  trouva 
le  Od'taa  d*  U  rviae  hlaneL*  ou  des  Logti  ,  manoir  gotbiqu* 
flanqué  de  deux  tourelle»  et  qu'habitèrent  la  reiue  Blanche  et 
saint  Louis.  Le  cbiteau,  il  y  a  quelques  années ,  avait  été  trans- 
formé en  nioulio.  Il  est  situé  au  fond  de  la  vallée  au  milieu  de» 
eaux  et  des  bois ,  dan*  une  situation  très  pittoresque. 

Criii.-su*-Oisk,cIi.-I.  de  cent  ,  à  2  I.  N.-O.  de  Senlis.  Pop. 
1,551»  bab.  —  Cette  petite  ville  très  ancienne,  et  qni  possède  sur 
l'Oise  nn  pont  de  construction  n»»rx  bixarre,  était  autrefois  le 
siège  d'une  seigneurie  considérable;  «on  pont  lui  donnait  de 
l'importance;  elle  avait  un  ihiteau-fort  dans  une  petite  Ile  au- 
dessous  du  pont;  mai»  cette  importance  même  fut  cause  de  te» 
désastres.  Elle  fut  successivement  ravagée  par  le»  Normand»  et 
par  les  Anglais.  Charles  VII  la  prit  en  1441 ,  après  douar  jours  de 
siège.  En  1587,  les  calvinistes  s'en  emparèrent,  y  pillèrent  le* 
églises.  En  1588,  le*  ligueurs  irprirrnt  Creil  et  s'y  établirent 

—  Le  château  de  Crril  servit  de  demeure  an  malheureux  Char- 
les VI ,  lorsqu'il  tomba  en  démence  II  a  été  démoli  peu  de  temps 
avant  la  révolution  ;  il  en  existe  encore  quelque»  de  bru  peu  ap- 
parents ,  non  loin  desquels  sont  le»  ruine*  de  l'abbaye  de  Saint- 
Evremond ,  dont  le  chœur  est  encore  debout.  —  L'église  parois- 
siale de  Creil ,  remarquable  par  nn  asarx  joli  clocher,  est  de 
fondation  très  ancienne;  elle  date  dn  règne  de  Chilpéric .  vert  la 
fia  du  vi*  siècle.  —  Ou  remarque  au  bord  de  l'Oise  les  bitiment* 
de  la  manufacture  de  faïence  et  de  terre  de  pipe,  qui  e»t  une  des 
plus  importantes  de  France. — Les  environs  de  Creil  sont  trè»  pit- 
toresques ;  les  coteaux  qni  avoi»inent  l'Oise  renferment  de»  car- 
rière» de  pierre»  trè»  dure».  En  quelque»  endroit»  le*  carrier* 
habiteut  avec  leur»  familles  des  demeures  souterraine»  pratiquée* 
dans  cette  pierre  même, 

CnérT ,  ch.  t.  de  cant  ,  à  5  1.  E.  de  Senti».  Pop.  2,619  bab. 

—  Crépy,  aucienne  capitale  du  Valois,  a  été  jadis  une  place 
fort  considérable  qu'entouraient  un  grand  nombre  de  tour*. 
Il  exista  e  score  de  ces  fortification»  de»  drhri»  informes  et  une 
grosse  «t  haute  tour.  La  ville  fui  prise  et  reprise  daas  les  guerres 
élraogerrs  et  civile*.  Llle  est  devenue  célèbre  par  le  traité  de 
paix  qui  y  fut  couclo  en  1514  entre  François  l*r  et  Cbarles-Qoint. 
Elle  est  située  dans  une  vallée  agréable,  sar  la  rivière  de  Graud- 
Morin ,  qui  s'y  divise  en  plusieurs  bras  et  forme  une  presqu'île; 
ou  y  remarque  surtout  la  place  de  la  Couture  et  les  débris  du 
vieux  rhiteau.  La  rue  principale  est  propre  et  large. 

Eumkhosvh.i.*  ,  à  3  I.  S.-O.  de  Senlis.  Pop.  euviron  5fl0  bab. 

—  Uu  vieux  cbiteau,  érigé  en  vicomte  par  Heuri  IV  ,  lut  l'origine 
de  ce  village,  qui,  dans  le  xvi'  sièrle,  ne  se  composait  encore 
qne  d'une  doutai  oe  de  rbaumiérrs  situées  au  milieu  d'un  pays 
sauvage  et  aride  La  vicomte  d'Ermenonville  étant  passée  a  la 
famille  Girardin  dans  le  siècle  dernier ,  le  nonvrau  propriétaire  , 
homme  de  goût,  transforma  en  peu  de  temps  un  désert  affreux 
en  uu  parc  magnifique  et  snt  créer  ,  dan*  nue  étendue  de  500  ar- 
pents, des  paysages  aussi  grarieox  que  pittoresques  Le  séjour  de 
Rousseau  a  Ermenonville  donna  une  grande  réputation  à  ce  lien; 
on  y  voit  encore  le  pavillon  où  ce  grand  écrivain  termina  par  un 
suicide  une  vie  |wi»»éc  au  milieu  des  privation*  et  des  inquiétudes. 

—  L'empereur  Joseph  II,  en  1777,  et  le  roi  de  Suède,  Gus- 
tave III,  en  i784,  visitèrent  Ermenonville— -Le  rhiteau  est  situé 
entre  les  deux  partie*  priocitialcs  du  jardin.  Une  petite  rivière  f 
qui  traverse  se*  fossés ,  alimente  le  lac  situé  au  midi  et  une  vaste 
pièce  d'eau  placée  au  nurd.  —  Au  milieu  du  lac  est  l'Ile  de*  peu- 
pliers ,  où  se  trouve  le  tombeau  de  J.-J.  Rousseau,  et  où  repo- 
saient se»  rrstes  mortrU  avant  qu'en  vertu  d'un  décret  de  la  Con- 
vention nationale  il»  fussent,  en  1794 ,  transportés  au  Panthéon. 

—  On  ht  sur  une  des  face»  do  tombeau  ,  cette  inscription  :  In  rc- 
peu  l'haaw  d*  ta  maiarr  tt  dt  la  vérin.  —  Une  cascade  assex  belle, e»t 
formée  par  la  surabondance  des  eaux  dn  lac  — Sur  une  colline  peu 
élevée  qui  domine  le  lac  el  d'où  on  aperçoit  le  cbitran ,  est  nn  édi- 
fice de  forme  circulaire  dont  le  frontispice  porte  cette  inscription  : 
Arma  eo/çtioipert  tamtet.  C'est  le  Temple  de  la  Philosophie.  —  Les 
six  colouue»  qui  le  décorrut  offreut  chacune  une  inscription  : 
1°  îtevvtott,  <«ra;2*  Dcsrartes  ,  mit  t*hu  /»«*#;  3*  Voltaire,  n- 
dt  -ulum;  4°  Peon,  liumtmtaUm;  5°  Moateiquieu,  jattitiam;  6e  Rous- 
seau, M/ara».  —  Par  un  goût  pour  l'allégorie,  qui  est  dan»  l'e*« 
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gnl  dp  |«mp».  ce  temple  e*t  rc»tc  inachevé  l'oe  lust-riptiou  latine 
pj^rer  di|ii»  I  iptérieur  fajl  connaître  la  pep»c,c  d'-'  l'architecte. 
•  Pe  terni'lr  Je  Lu  l'iiilojoplnc ,  imparfait  encore  ,  c»i  p>p»arrc  • 
Mf -bel  lyii.ul.iifjpc ,  qju  a  loin  dit  ••  Non»  n'entrerons  lus  dan» 
dç>  qrtails  mit  le;  autre»  beautés  pittoresque»  qui  abondent  il.iu» 
le  u*fc  d'Krrnrponjrijlc.  —  Le»  habitant»  Je  CC  village  Jurent ,  eu 
flJIS,  «u  rpautqUc  et  souvenir  de  ftouoeaii,  l'avantage  de  n'être 
1^'gini  frappi  «  ile  ruotribufiop»  de  guerre  par  le»  arruee»  alliée» 

MoijiroyjiiMf  ,  â  1.  5-  dr  SeoTi»  p..p.  W  bah  -  Ce  village 
dyfl  »on  importance  ^  <>n  magnifique  i  liltcau  continu!  op  agrandi 
ter»  |e  pii'iru  du  siècle  dernier,  et  qui  J.  wut  au  i  l'iniueucemeut 
de  cr  »i?»'le  |a  propriété  de  J •  •  >t- ] > 1 1  N»p.Jé"U.  -Inl  dan»  i  e 
château  q«V»'  IIWW  »ne  f^te  brillante  fui  donnée  aux  envers 
<&»  Etat»  l  ris  .  4  |V<  J>xin  dp  traité  eunclu  entre  la  république 
fi.. ii»a  rt  la  réppbl'quc  américaine  Le  château  de  Moricfun- 
t|rl|C  a  »a  façade  principale  dp  ryté  do  petit  parc  ,  qui  cnrouiupi- 
que  |>#r  KH  rpntcrr.nu  avec  le  graud  par<'.  d-  oit  il  r»l  keparc  paf  une 
grande  rpuie.  —  V'Ùl  parc  de  Mortefuntaïuc  c»t  ratte  et  nu- 
gnitjqii»  --  l  e  grand  parç  pré»cptc  de»  beauté»  pittoresque»  de; 

Seare»  U»  plu»  varié»,  des  bois,  des  montagne»,  de»  rocher», 
rt  lac»,  de»  ii.u.--.  .J.»  Iles,  de»  rmèrr» ,  de»  CjlPapi.,  d'iip- 
men»et  lande»,  dr  «rrtr»  prairie»,  de  guud>  terrain»  cultivé» , 
KQ  village  ,  plusieurs  ferme»,  rte  ■  o'e^l  vraîiueul  gn  parc  royal. 
~Le  due  Je  Hourbou  eu  avait  lait  l>cquf>»!iou,  il  »  a  ç>eu  d'année», 
et  a  >a  mort  le  château  et  ><•>  dépendant  es  tirent  partie  de  •<  »uc- 
reijiiH}.  —  Il  renferme  dap»  top  cuceiulc  lr>  ruines  de  plu»ieur» 
édifice»  antique».  —  Ou  y  a  trouvé  sur  nue  colline  appelée  la 
«Va.-rr  -  MM--  plusieurs  tombes  qui  couteuaicpt  d<  »  armure»  ro- 
m.uries,  non  loiudr  cette  bulle  tout  Irj  ruines  d'uu  eail'»»» 
«u,  le»  fouille»  ont  fait  découvrir  dit  ers  u>irn»de»  antique» 
rt  un  §»»C»  grand  nombre  de  médaille»  de  pjusicur»  empereur». 

—  ]ff  pavillon  dp  la  Va|lirrr,  mur  cuire  Jeux  de»  étang»,  a  été 
o'Ujtruit,  en  I  J»f»0.  »ur  le»  ruine»  d'un  ca»trl  du  iif  siècle. —CV»t 
a  npe  de»  fenêtre»  de  ce  pavillon  que  furent  arrête»  le»  prélimi- 
naire» de  la  p  m  d'Aiinru».  Ou  ,,  ru  lougtcmp»  dan»  la  nièce  d  eau 
qui  l'arouine  la  péuu-bc  sur  laquelle  lut  pu»,  en  l<!wr  a  la  bau- 
trur  il|i  Hâ>re  ,  le  fameux  comroodorr  Si  Jucy  Smith  rt  un  •  i»i»ur  <n 
pu  bru]»'  Une*  «q  18  >8  par  le»  Anglais  contre  le  port  de  pViulo- 
|ut  tu  milieu  du  gr,.ud  lac  »'éléve  l'île  Je  Mo  t-  Taun  ,  qui  rcu- 
lerPJe  un  boi>  ou  l'on  trouve  des  bclrc»  remarquables  par  leur 
Age  cl  pat  leur  grosseur.  -  ()u  y  voit  aussi  le»  noue»  d'uu  vieux 
coteau  coppu  Jap»  le  pay»  a  la  foi»  »op>  le  nom  de  (  mv  m  Jt  U 
rfiaf  (tt-n  \t  et  sou»  relui  de  C*rf  Ju  Ihqift. — Ko  1816 ,  le»  babi- 
tant»  d(  Mortcfout.'ipe  et  dr»  lieux  voi»i»>  clirrelit rrpt  avec  leur» 
cuevaux,  leur  beiail  et  leur»  meuble»  un  refuge  dan»  l'ilc  de 
Morl-  iaon,  et  vinrent  ainsi  a  bout  de  »e  »ou>u>irc  aux  mauvais 
traitements  de  là  «oldaie «que  rtraugere 

poj|T-5M3Ti-M>xi3(  t. .  sur  la  rive  gapcbc  de  l'Oi»c ,  çji  -l  de 
eaut..  a  i  1.  >'  de  Scoli».  l'op.  V,»7i  liab.  -  Celte  petite  xdir  e»t 
dap»  upe  Mtuatàou  agréable,  au  pied  d'une  colline,  a  lYfJiéuiitc 
d'une  plaine  fertile.  —  tjoa  popl  rst  nu  ouvr.igc  »upcil>e,  uu  do 
ebefs-d'ieuvre  ili)  graud  ingénieur  l'erouuet.  Il  a  trois  arebe»  d  une 
courbe  légère  et  liardie  ,  supportée»  non  par  dF»  pde»  ,  uui»  par 
deux  groppej  Jp  quatre  colonne»  qui  lj|>»eut  entre  elle»  uu  intii- 
Tallc  de  i  m  Ce  ponte»!  bail  pie»  des  noue»  d'un  pout  antique  et 
qui  parait  avoir  ctf  Construit  par  le»  Itomain». — Cette  petite  ville  et 
»on  ancien  pout  /igureut  »ouvrpt  dm»  uo»  vieille»  cbruuiqur»  ua- 
tioualr»  ,  et  toujours  |>ar  dr»  uialbrui» ,  dr»  siège»  c|  îles  combat» 

VmipeRja.  »ur  la  rue  gain  lie  de  l't>i»e ,  a  *  I  ^.-E  de  Scub> 
Pop.  I.s'jâ  bal».  —  Cette  petite  »ille  eut  jadis  beaucoup  d'impor- 
tance, tlle  était  plu»  grande  qu'aujourd'bui  ;  elle  po.jedait  un 
port,  troîj  pout»  tur  rU|»e  rt  un  palais  dr»  roi»  Irapr*  soin  i  ni 
eitf  dap»  le»  capilulaire»  dit  deu»  première»  tan  s  La  ville  »'ap- 
prla  d'abord  ttmkni.  —  f .liarjc»- Jlaflel  piourul  au  palait  de 
Verberiï  —  Péjiip-lç-Brcf  y  convoqua  un  concile  Cliarjemague 
»e  plaisajl  dans  ce  palais  et  l'augiueuta  de  pluticur»  édifice»  ;  une 
eb.ipelle  dont  on  voit  rprote  de»  reste»  portail  .au  >n'  sarcle,  le 
nom  de  '  fitfift  t  le  (  I,  «i»»^»',  -  'Jurbrs-b-Cliaiivr  y  liut  ,  eu 
.  le  »yti  >dr  d»t  Jç  Soiston»;  rp  HaC  il  y  célébra  Je  mariage  de 
ta  fille  Judjlb  f  tfe  Kdilsyxf/,  roi  d'^pglclcxrr.  — Le  palai»  ,  dégradf 
par  )rt  tforrriand» .  perdit  beaucoup  de  ta  in^gnilu  çui  e  ,  rrpeu- 
dapt  q.urlquc»  rolj  de  la  Iroisièinr  race,  cl  parlieulierrment  ic  ru» 
Robrr| .  y  babitrrrnl  en  diverse»  cirrop»iaorr».  — Papt  |e  14jS 
»ire|p  ,  le»  >jv.irro|»  et  le»  Anglais  brplrrcpl  ft  qui  notait  de»  Im- 
tiuirpt».  —  Charles  V  Cl  relever  Je»  ruipe»  du  pal  ai»  ;  tuait  le» 
gurrrci  du  xv*  et  du  xvi'  tircles  dé«a»tcrcut  le  uousil  cdilirc,  rt 
dapt  le  sicilr  deruier  il  n'eu  restait  plu»  que  quelque»  muraille». 
Aujourd'Upi  on  ru  trouverait  a  peine  quelque»  drbnt  intiguiliaul». 

—  Vcrbrrie  t-ta.il  eeinie  de  mur»  qui  furent  léparr»  prudaut  le» 
trouble»  dr  la  mipoiilé  de  Louis  \|V.  —  J.j  >dlc  est  dan»  UOC 
position  agréable,  au  pied  tfuue  uioulague  ,  dan»  une  plaine  fer- 
tilr ,  tur  le»  bord»  dr  1  Oise  ,  que  l'on  y  passe  tui  uu  bac 

VARIÉTÉS  MORALES  ET  HISTORIQUES. 

Liait»  bx  i.'A.sn  — IScautauctait  une  des  ullesde  I'rauie  ou.au 
pioyep-ige,  la  fit*  de  l'Joe  était  etlebree avee  le  plu»  de  tulrumtç 


—  Ou  Mtit  que  celte  létp  pst  d'origine  étrangère  L  or  trmxuu.D  f*ru 
rncPl  aceucilbe  par  la  »upcrt!iti»u  itaUepuc ,  prclradail  qate-  !'•»< 
qui ar ait  tervi  de  monture  a  Je  =  n>,  avait  Iravgrtt  la  mer  a  pavai  «axe, 
ei  elait  tenu  mourir  aux  eu<trou»  Je  Vérone;  ua  lut  a  tait  lant  ue 
«•.g;.. iiqu.t  fupérajlr»  ,  rt  pluticur»  m  île»  aprt»  ua  muutrtit  ra- 
rorr  tr»  o| ,  rofrrmct  Jau»  pu  àne  arlitiriel  drpoa*  «ian»  IVtriMr  «ta 
Motrc-Uainc-4c»-Orguc»,  »op»  U  garde  de  quatre  cài  a  tant  aura  (lot. 
depx  foi»  par  .m  ,  dapt  nnr  procctaaup  awlcaxtrlla ,  fMartatral  crt 
àuc  compae  uue  niique  —  A  Le  iinai»,  I*  If  janvier  dr  ctaatqee 
auupc  |  un  &UC,  portant  tur  ton  do»  upe  jeune  Itiic  ruuierlr  •!'<••• 
cji#pue ,  e;  figurant  la  taiulc  Vierge  allaut  oa  Hgixtaar  et  la 
dan»  te»  brat  reufapt  ié»p»,  t'avapcatit  «a  lit*  d'uae  |>roc« 
qui  partait  de  la  ralliédralc  et  x«  Irennaait  a  aa.ot  f.iirunc  —  Lai, 
op  faitai)  cqtrrr  l'Ane  U  la  jçuaç  61U  daaa  br  tapduacre .  mm  ht» 
plauïait  du  c<>lc  de  l'évangile,  op  cuaamrnçaa  U  bicm 
pui<  .  .iprrt  l'épine,  pp  cutuuuait  la  faiotUK  /'■■'«  •**  V4 
Ducaugc  a  tooterwe  et  que  puu»  altupt  citer  d'apre»  lut . 

Onculi»  parltliu»  >„.-  i  drotprdarto» 

Ad«rutavit  atmu»  Velox  Madianro». 


I'ule|i«r  et  forttttimut 
Sarriui»  apli»»iiuu». 
Hrs ,  tare  atne»,  ça  rbanlez  , 
Itrlle  bourbe  rrriugues, 
Vou»  aurr*  du  foia  aura 
Kl  de  l'avoine  a  plaotci. 

Lento»  rrnt  iiriiilni» 
Kiti  foret  barulu» 
Kt  rum  tu  eluoibut 
l'uugi  rrt  arruleua. 

Un  ,  tire  atnrt ,  etr. 

Hic  in  rollibut  Sichesi 
t. on  nutritut  »ub  P  iJ..  u  . 
Trantiit  per  J.irdaucm, 
Saint  fp  nrllileeni. 

■él  ,  «ire  a»ue»  ,  etp. 

hue  roagpu  aunbu» 
Subjugabt  Iiimis 
Anuu»  egrrgiu» 
Aunoruin  domipu». 

llei ,  tire  atoc*  ,  etc. 

battu  ,  tiurit  Inuuulo» 


UUIU 
Mnlta  ci 

IfllUs  DX| 

Duff  to 


Hex  ,  tire  atoea  etr. 
Auruto  dr  A  Tabla 
TJio»  et  mVi^jaaT'de  Ajlx| 
Talit  ni  e»v|rija 
Virtu»  atipuri». 

He/  ,  »ire  a»oe»  ,  rte. 

Dut?  irabjl  Tdf»P4#  » 
nlla  (  mu  tarnuola  , 
u  1. 1  l.li  ...i 
rit  pabula. 
11.  i  ,  sue  a»ac»,  etc. 
<  -11111  aruu»  Uorticuta 
Comcdit  et  car  du  usa  , 
i'riin  utu  e  palea 
i»cgiegal  io  arej. 

Uei ,  tare  a  ta  ta  ,  aie. 
Amen  titeat  Attoe 
J.on  ta  tur  de  grauiâM  : 
Amrn  ,  atnrn  lien»  , 
Atperoarr  vêlera. 
Un  va  !  bex  «a  !  iiex  ra  bt-a  1 
Btax  tira  aaoe»  .  ra  altea  ; 
firlle  bourbe,  ra  rsttaale*. 


Uama»  et  rapreotti», 

l.' titrait ,  le  Kfrit-tltit»»,  le  Glona  in  rx(tfti),  le  fct  l*  ,  f'ji.Ql 
trrimnet  par  rr  cri  iroi»  fol»  répété,  itt -h**  kn-L** '  f  Aa<-aC>a.  — 
A  la  fin  de  U  mr»tr,  le  praire,  ap  lieu  de  duc  fit  mu*  tf!  ,  n 
uieltail  a  braire  par  tr..|.  fuit ,  rt  le  peuple  ,  au  lieu  Je  ?  fjr  eraj  t. 
répondait  eu  freur.  Iroi»  foi»,  Lt'u-aoa,  A  a-Aaa.  Jj/i»  (tff.  —  £r  km 
plliloso;.lnqiir  de  la  fetr  <!r  l'âne  a  r.  Iiajij  c  .m)  pluloto^brf 
tiérle  dernier,  qui  n'ont  vonlo  y  voir  qu  upe  farce  fidtt  ulc.  — 
M.  Mirbrlrt.  dans  «a  largr  comprrlirutioo  de» prMSXop»  (}u  p»oiry: 
igr,  nous  parait  avoir  mieux  »ruti  cr  qu'il  s  atjii  Jc  irritai»!- 
qieot  populaiie  dap»  cette  réhabilitation  Je  |a  bétr,  au  moU'Ckl 
on  riiomine  lui  iiii'ine  venait  .)r  >r  ri'li.ibiliirf ,  uy  la  rofDtlfpaf 
écliappait  au  »«-io,ICt,r  t  |,.  «rrf  a  |j       |„.   ..  |  •),,  irtauto  df 

la  uaissaper  du  Sauveur,  dit-il,  le  fiilelc  animal  qui  de  »"p  tMlciaf 
le  réchauffa  tout  petit  dans  la  rrrebé.  qui  le  po|ta|yfC||(  fÊfff 
eu  Egypte,  qui  I  amena  triomphant  da u*  ïrrytalew  .  i|  avait  ta 
part  <lr  la  joir.  Sobnét',  patience,  firme  rési^nfliou  ,  le  m<iyc«)> 
igr  plu»  ju»tr  ijur  nou».  iiistuigc.ni  m  l'âne  je  ue  sJf>  eo«i"|.it» 
dr  rrrtu»  i  brélirnnet  Pourquoi  rAt-on  rougi  dcjjju)  \f  a}aovr*f 
o'ro  avait  pas  rougi     Plu»  tard.Ir»  naiirtr»  foo/prreot  fl)  tifTjr 
«uni ,  rt  l'Kgli»r  fut  obligée  d'imposer  -deuie  au  peuple  ,  ùe  1« 
loignrr,  dç  Je  tenir  â  in»ian<r.  M  ai»  aux  preuuir»  s,,,  ., 
inoyeo-agr  .  quel  mal  rn  lion  i  cla  ?  tmit  ii'r»l-J  pas  permit  *  l'ia- 
fant  }  L'église  »'effaronrliaij  ti  iiru  dr  ce»  drame»  piapujairf ,  , 
qu'rllr  rn  rrprodiiivait  »nr  »e»  murailles  le»  jiln,  barJ".  S  ^■•u(tl  , 
un  io  If*  j«"  ■<«  i  '"lai  ,  a   Cli  irtrr  ,  c'e»t  un  dtf.  A  F.»s..ue  .  h* 
tri 'me  lit  .1  «»e  marotte.  - 

L%%  A(iP»'  t  i  iu»»«  pi  Siaj^j  -Lcjjep  dt  l'afWt-je  étaai ,  daa» 

le  »v  et  le  M  i*  siècle  ,  ey  grap  j  liotiui  a  Seplt»,  un 
de  la  catbédrale  ,  t  liera). rr  Jc  j  ArlxiJf  Je,jj. Xa||  «Jr*  a 
rt  «le»  registre»  de  rrt  i  taJJ,»;.  mrut  UP  f  xlt<Ml ,  JrPtv)  t  -m  _ 
que»  passage»  :  —  ■•  Tu  pe  pariera»,  ne  0>W*  Mff  Uf*V99  99  *9t 
femme  ,  mot  uni  »oit  detliouurtc  ,  dr.ssoii»  (a  clôture.  —  /taxft  M 
fi.  queutant  IrJ.t  jeu  ,  rl  entre  ...  .,x  j.n:t.  s  ,  tu  lu-  f..u.»t  •!. s  u 
<li. .file  eu  au.  nnr  m. u, m  m  (a  lui  »na  Uu»  »era  tenu  dt  xiaf  «f 
au  cbes aller,  le  premirr  jour  de  mai ,  un  jambon  i  relui  qui  tara 
connétable  lui  paiera  upe  fraite  de  seau  "  —  Si  queiq»  no  «  vu.- 
met  une  grande  olfrnse,  ■  ../uim  blaq^iimer  le  nuis  dar  Jaoru,  lu- 
ter.  quereller,  le  eouut  t.JiJe  cl  j.  Uoi  pi  onon<  i  (ont  riiptre  lot  i.ac 
amende  arlutrairr.  —  l.e  vainqueur  poilcia  .  eu  >igu«:  de  sa  . 
toire  ,  le  joj  au  Jc»  JimaucLc»  et  fête»  njcupcjar» ,  qui  cal  oa  rit*- 
KAB  Je  (leurs  rt  nu  bouque;  orJoiu.i  J  iui  nnpde.  » —  L«  tLt/f 
de  I  aib.Jete  était  uummé  poux  un  an  .  j>eii  Jaut  wu  is  g  ut ,  jl  ut 
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FRANCE  PITTORESQUE*  — 


Cyait  aa«aa  impôt  î  il 
lil 


mée 


Rai  pcaAant  trait  a 
r*«r,  ft  il  ne  payait  pin 

nrl.ile'rirrl,   ••  —  I.  r  J  C  n  de 

—  Uan*  la  xsrt*  wècle  » 
gieu*,  Chaque  partie  dé  larbaUt.  portail 


de  Henri  Ul.  811 
,  M  était  déclaré  AYay*- 
>es  de  la  société  des 
m  temp*  de  guerre, 
prit  an  caractère  rail- 
1.  Mut  d'uni  parti,  du 


!•«  jf  ..*  tingnliers  qai 

citer  le  J't  i*t 
d  -  .  Cm 

*»n.nm  *f«  rnu,).  de 
ta  ÈM  dune  colline, 
de 

à 

ce  que  «on  corps  élit  la 
d*  haut  de  li  montagne , 
:  quelquefois  le  Jeu  le 
[•laçaient  chacun 
t  'leur*  béai  et 


raeuutetrt,  qu'avant 
rut  »e  formèrent  eb 
de  eeua  de  Verberle ,  et 
usqa'en  Provene*. 


partie  i 

liQMai 

.     l.aa  Savraiavx  or  Viaanair.  —  r* 

•xi.tateat  autrefois  dam  la  VaKiisi  on 
-  r*.M»  de  Verberie  ;  qu'on  nomim  piaf 

tfMrtbercaax  étaient  (suivant  l'auteur  deè 

petit*  galant»  qui  té 

JMaur  in:  r  In  passant!     —  (  >  jet 

Chas-las  VI.  —  L'adresse  da  ruerr* 
■téta  ,  ae»  hea»  et  ara  jambes  ,  de  façon  a 
f..  .ne  d'uué  boalet  il  ae  précipitait  ainsi 
et  arrivé  la  bat  ak  redressait  sur  «es 
battit  a  «Vax  personne»;  les 
In  tête  entre  les  jambes  de  l'autre , 
Mi  I,  boule.  -  I 
ienri  IV,  de*  trnn pet  de 
liens  de  la  Franee,  a  limitation. 
■  que  ors  derniers  envoyèrent  des  étéve*  j 

t>iV I S I O  S  P  OLIT I Q  CI  ET  A  DMIJÎISTR  ATIV£. 

PoitTi.ee.  —  Le  département  nomme  I  députés  -  Il  Ml  divisé 
eu  5  arrondissements  électoraux,  dont  les  chefs-lieux  «ont:  Beati- 
.vatl  (ville  et  arr.J,  Sentis,  Clermont,  Comptegue. 
Le  nombre  des  électeurs  est  de  2,175. 

AoMinisTajtTiei.  —  Le  chef-lieu  de  ta  préfecture  est  Reauvaii. 
i  .  Le  département  se  divisa  en  4  teHta-préfect.  on  arrodd.  roui  m. 
ilciutaisi  i  «  |  i  •  Il  cautoaxj  210  eousiaane*  )  191, SUS  habit 
Clrrmoor. .  .  .  .  .    •  148  89,440 

Conpièfoe.  .  t  .  .    9  149  97,812 

àculi».  .  ,  .  ;     ,    7  188  79,080 

Total.  .  35  cantons,  Blé  continuité*,  397,725  habit. 
„  tri  tôt  puttte  —  t  recerènr  géaéral  et  I  payeur  (rési- 
dant à  Bcauvais}  ,  3  receTeurt  particulier*.  4  percept.  d'arrond 

iMnitriw  Jiraeit,.  _  |  directeur  (à  Beauvai»),  et  I  imspeer. 

haéùùti  êt  Ennginr*m*iu.  -  t  directeur  (a  Bcau»*i»)<  2  inspec- 
teurs, 5  vérificateur*. 

i  Uypothiqiui.  —  4  conservateur*  dane  le*  chefa-lieax  d'arrondis- 
sement» communaux. 

r..,/n'.«r.«»  iJUrfciti.—  t  directear  fà  Beau  vais),  3  directear» 


d'arrondissements,  4  reci 

t" La  départ,  fait  partie  de  Ta  I conservation  forestière, 
dont  le  ehef-IIM  est  i  Par».  —  i  inspecteur  ]  BetiivaU. 

r»*t,-H -  A.™»*,  _  Le  Hr-|urt  fait  partit  de  la  V  lnspertloli. 
dont  le  thef-lim  eil  Amiens.  Il  »  *  t  Ingénieur  en  chef  «* 
ré>ideaee  t  Beantilt  ;  e(  I  antre  à  CMtti|ilrgne ,  .  large  Jet  travaux 
dé  narigation  qui  se  rartirhrnt  i  l'Oise. 

*a»t.  —  be  départemétil  fait  patftte  dit  S*  srfoadUiemeei  e(  de 
U  t»  dlsisjeri ,  dotît  lè  elief-lleo  esi  Abbtrille.  —  i  ingénieur  des 

Mal.*aâal    mÂi'.Aà.    A    B  a4.  I. 

rnriir»  rrsiac  ■  z>cauTjii3. 

Hàtmi.  —  Le  dïpnrtemedt  fait  partie .  poiir  lèt  eoUriés  dé  elil- 
r««f  ,  da  te'.rfdbé.  de  ciitteottrt,  drtnt  le  Mief-lleu  elt  P4rtl. 

-  Le*  béoèBret  de  l'admlnlttéatloo  dé  U  tifterl*  ttlr  le» 
mites  effectuées  dans  le  département  prfVuvw  (  ,.„„.  1 831  ...m- 
paré  à  1830)  une  dimination  d«  14,-fll»  francs. 

MiLtTAtHK, — Le  département  fait  partie  de  U  I re  dirision  mi- 
litaire ,  dont  lé  quartier  gêuéral  est  à  Paris  —  Il  y  a  à  Branrals  : — 

1  Itltréclitl  de  camp  commandant  U  subdisisioo  ;  2  »»ns*inten- 
l! - ■  ■  r v  militaire»,  â  Bcaurais,  Coinpiégue.  —  Le  dépôt  de  recru- 
trmeat  est  à  Beàutais.  —  La  compagnie  de  gendarmerie  départe- 
meatale  fait  |>artie  de  la  V  li'gi.io  ,  dont  la  ch  -li  est  a  Roueu, 

Junicuiai.  —  Lea  trtbnnaox  soat  dn  ressort  de  la  cour  royale 
d'Amiens.  —  il  y  a  dan*  ta  département  4  tribunaux  da  i"  ins- 
tance, ià  Beanrai»  (2  chambre»),  Clermont ,  Compiègoe,  Seuils,  et 

2  tribunaux  de  commerce ,  i  Beaueals  et  i  Cbmpiègae.  —  Il  existe 
a  Clermont  uae  M       t*»tntU  at»  détmie*  pour  femme». 

(ULfaitosBi— r#*re  emtLlif ae.  —  La  département  forme  le  dm- 
crie  d'un  évéehé  érigé  dans  le  ul*  sièrie,  snffragant  de  l'arrliCTé- 
dié  de  Reim* ,  et  dont  le  siégé  ést  à  Beauiais.  —  Il  y  a  dans  te 
di-parlement  1  k  Baausais  :  nn  séminaire  diocésain  qni  compte  145 


Ataa. 

de  l'Académie  d'^o... 

-  Il  y  a  dans  le  département:-!  collège*, 
à  liesurals,  à  Clermont,  a  Compiégne;  —  une  école  modèle  primaire 
i  BeaUsaU.—  Le  nombre  dei  écoles  pylouire»  dn  département  est 
de  76  ;  ,  qui  ttibt  fréquentées  p«r  45,420 élère»,  dont  27.35?  gar- 
çons et  18^83  filles.  -  Le»  cbmmuaet  pritéei  d'école,  sont  an 
nombre  d.  84. 

SocitTfa  ixTsRTi*,  Irr.-tl  eiltté  1  BéauêtU  .le*  C»*rt pktliit 
it  gnittii  «V  Gnmutit  tl  Ji  MfteiHquê  applique*  aux  Ht*.  —  Oit 
célèbre  annuellement  à  Salency,  à  une  lieue  cle  Âoyoii ,  la  Oté  4e 
la  Ro.ière ,  où  l'on  couronne  la  fille  In  plu»  teritteute  dé  tonlc  ta 


<(1,(M7 


rOPDLATIOW. 

Diapré*  le  dernier  reeenternent  officiel,  elle  «Ht  de  tf)7,725  bib 
et  fournit  annnetlement  a  l'armée  U22  jeauet  soldais. 
Le  tDousesaent  ea  1880  a  été  de» 

il'      [(      ..........  i       I  I  l'i  |  J  i  i  t  i 

/Vsùiwi.  Maseulinv  Fétniainé. 

Enfants  léfritime*.       4)881  —    djMf  »  («Lj-I 

asturels..        350  -      887  I TW*1 

D*U   t  .  .  .  !  ,  .      4788  —   4;885  Tatel 

GARDE  *A*10*AUi. 

Le  nombre  des  citoyen»  inaeriU  est  de  84,099 , 
bout  :  17,858  contrôle  de  réserve. 

66,2 il  contrôla  de  sersiee  ordiaàira. 
Ces  dernier»  sont  réparti»  ainsi  qu'il  sait . 
64,045  infanterie, 
i  té  casalrric. 
661  artillerie. 
1,741  safteurs-pompierai' 
On  en  compte:  armés,  9j673|  équipés,  6)8(1  ;  babillé*,  14,321, 
24,146  sont  susceptible»  d'être  mobilises. 

.  Ainsi ,  sur  I.m-i»  individu»  de  la  population  générale ,  110  enat 
in»crits  aa  l*egi»tre  esatrirule,  «t  ti2  dans  ce  nombre  sont  mobilt- 
sablest  sur  iOO  individu»  inscrits  sur  le  registre  mutrirule,  f0  Mit 
soumis  au  service  ordinaire ,  et  21  appartiennent  à  l<  réserve. 

Lés  arsenaux  da  . 'Mat  ont  délivré  i  la  garda  nationale  9,9f 6 
fo»iU,  140  mousqoetons ,  10  canons,  et  un  assex  grand 
de  «bre»,.*. 


IMPOTS  XV  HSG1 

Le  département  a  payé  i  l'État  (1881)  ; 

Contrib.tloos  directes. .  ;  

Etiregtstreniéni ,  timbre  et  domaine!  

Boissons,  droits  divers,  tiluct  et  pottdrM.  . 

Pdite*  .  .  ;  .  ;  

Produit  dé*  toupet  de  bW» 
Loterie. 

Produits  divCrs.  ; 

(  's,  i.liitr.  • 


6,176^616  f.  |01 
8.5-32.010  41 
1,918,879 

297.804 

6f)  1,963 

»,  m 

73,183 

1,383,878 
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Total  i    (  . 

Il  M  rtfu  dit  trésor  6,6111,959  f.  Il  c  . 
La  dette  pnbllqne  ët  le»  dotalioa* ,  potir.  .  . 
Les  dépense» lu  mluUtért  de  la  justice.  . 
dé  llnatrucUdtt  publique  et  de»  roltee 

dé  l'iillèrieur. ............. 


M,00Ô,298f  84  e. 

—  ■  .«M 

ris  fiaurent: 
456/11  fB^c. 


de  lâ  guerre, 
de  ta  marine 
de* 

Les  frais  de 


 .■....';< 


finance»   •«•'W 

régie  et  de  perception  de»  imjiAbi.  8W,4«  1 
M ,  restltut.,  noo-vàlébr» et  primas.  7*7,564 


.il.  Jt&W  (■*}_*; 

et  de  recette*  repré«ea)- 
ot  anouel  de»  impôt*  at 
de»  recette»,  le  départràirnt  paie  annuellement,  de  plu»  qu'il  ne 
reçoit ,  la  somme  de  7,338.4*6  fr.  93  r.;  cette  somme,  ronsacrée 
aux  dépense»  da  gouvernement  central,  dépasse  ilr  pré»  de 
1,000,000  de  francs  to  quart  du  revenn  territorial  du  département. 


Total 

tes  deux  tommes  totale*  de  pa 
tant,  à  peu  de  variations  près.  Ici 


élevé») — k  Noyon  ,  une  école  secondaire  ecclésiastique  | — à  Satni- 
tirrmer,  nue  école  serondaire  ecx-lésiastiq'ue,  —  Le  département 
renferme  3  cure*  de  lr*  classe ,  33  de  2*,  448  surcursales  et  18  vi- 
cariats. —  Il  y  existe  15  congrégations  rrhgicuses  de  femmes, 
rmnposées  da  118  lanrs,  chargées  de»  hôpitaux  et  de  l'éducation 
des  jeunes  fille»  pauvre*. 

cafte  pteititmat.  —  Let  rélbrtné»  du  département  ont  â  Ageux 
un  oratoire  annexé  à  l'église  réformée  de  Paris.  —  U  y  a  en  outre  I 
dans  le  département  un  temple.  —  On  y  compte  une  société  des  1 


Êltet  s'élèvent  (1831)  à  472.082  fr.  46  cent 
Savoir  :  bip.  Aj*i  ••  traitements,  abonnera.,  etc. 
/7<yi. MFtoAirf  :  loyers,  secour» ,  eto.  ..... 

Osas  cette  dernière  somme  figurent  pour 

37,122  f.  «  c.  le*  prisons  départeaenl 
68.00V     m     le»  enfants  trouvé*. 
Lea  *ecriuft  lé.  par  l'État  pour  grêle,  In- 
cendie ,  éptxootie ,  etc. ,  sont  de  n 

Les  rond*  consacre*  au  cadastre  s'élèvent  ft  .  . 
Les  dépenses  det  court  et  tribunaux  ions  dâ  . 
be«  irai*  tte  jnsucc  avance»  par  1  ttat  de.  ...  . 


Ul 


Digitized  by  Google 


304 


FRANCE  PITTORESQUE.  —  OISE. 


rnrDVBTBJX  AGRICOLE. 

Sur  dm  superficie  de  608,250  hectares,  le  départ,  ea  compte  : 
350,000  mu  en  culture.  —  25,000  jardin».  —  80,iJ00  pré*  et  prai- 
rie».  -  «8.553  forêt».  -  !l^25  vignes.  —30,516  lande»,  d  après 
Cnmbry;  seulement  17.591  d'après  Bucrae  de  Pommense. 

Le  revenu  territorial  est  ér.leé  à  25,609,000  franc*. 

Le  département  renferme  environ  :  53,000  chevaux ,  ânes  et 
mulet».  —  75,000  béte*  à  corne»  (race  bonne  .  —  85,000  porc».— 
350,1X10  mouton».  — Les  troupeau»,  de  béte»  à  laine  en  fournissent 
chaque  année  environ  800,000  kilogrammes;  savoir  :  50,000  mé- 
rinos, 330,  hJO  métis,  420,' <00  indigènes. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ  , 

En  céréale*  et  parmentières,  2,300,000  bectolitr.  —  En  avoine*, 
1,1 50,001»  id.  —  Eu  vint ,  104,000  id. —  En  cidre* ,  723,000  id.  — 
En  bière ,  6,000  id. 

L'agriculture  est  en  voie  de  progrès  :  le»  cultivateurs  adoptent 
géuernlemeot  toute»  le»  bonne»  méthode»  et  le»  instrument»  d'un 
meilleur  usage.  —  L'habitude  de» jachère»  commence  à  »e  |>er  ire; 
outre  too»  le»  engrais  animaux,  on  emploie  comme  engrais  la  ren- 
dre de  tourbe,  U  marne  et  le  plitre.  —  Les  prairie»  artificielles, 
le*  plantations  de  poiriers  et  de  pommier»  sont  très  répandues , 
on  fabrique  une  grande  quantité  d'execifeot  cidre.  —  La  récolte 
de*  céréale»  et  de»  avoine*  offre  un  excédant  considérable  sur  la 
consommation. —  La  culture  maraîchères  Lui  égalcmrnt  de  grand» 
progrès.  Le»  légumes  qu'elle  produit  ont  un  débouché  certain  sur 
les  marché»  de  la  capitale.  L'élève  des  béte»  a  corne»  offre  aussi 
de  grandes  ressources  ;  le»  cultivateur»  »c  livrent  plus  particuliè- 
rement à  l'engrais  de  veaux  qu'ils  nourrissent  de  fleur  de  fart  a  e 
délavée  avec  du  luit.  Ces  veaux ,  connu»  a  Paris  ton»  la  dénomi- 
nation générale  de  veaax  de  P»nteitet  et  recherché»  (tour  ta  table 
sous  les  noms  de  veaax  de  lait  et  de  »»u  de  rinère  t  ont  la  chair 
blanche  et  grasse,  et  d'une  graude  délicatesse.  —  Ou  fait  dan»  le 
département  beaucoup  de  beurre  et  de  fromage.  Le  beurre  d'Au- 
neuil  et  celui  de  Suogeon»  sont  estimé».  Songeons  produit  de» 
fromage»  aussi  rccherriié»  que  ceux  de  Neufdiîtel.  Le»  fromage» 
d'Orvillé,  de  Boulogue,  de  Biermont,  de  Courhy,  etc.,  ont  égale- 
ment de  La  réputation.  Le»  cultivateur»  engraissrut  aussi  de»  porc» 
d'une  belle  espèce  et  un  grand  nombre  de  volaille». 

INSUSTEIX  C O HHIEH CIA LX. 

Le  département  est  un  de  ceux  dont  l'industrie  s'exerce  sur  les 
objet»  le»  plus  varié».  Eu  première  ligne  figure  la  vaste  fabrique 
de  lainages  de  Beauvai» ,  qui  comprend  ,  outre  un  grand  nombre 


de  poterie»  de  gré»  ,  célébra? 

■  des  fabriques  de  rrfiuet»,  de 


de  fabrique»  de  draps,  de  couvertures,  de  chile»,  de  mérinos,  etc., 
la  belle  manufacture  royale  de  tapisserie»  (  genre  de»  Gobeiins) , 
fondée  en  1064 ,  par  Gilbert.  On  compte ,  dans  cette  manufacture , 
50  métier»  de  basse  U»se  et  de  b  à  lf  métiers  a  coudra  qui  fabri- 
quent anouellemeut  147  mètres  de  tapisserie»  pour  l'ameublement 
et  l'urnemeot  de»  maison»  royale»,  rl  veodeut  au  |H>blicle  surplus 
de  Lear  fabrication ,  a  raison  de  513  franc»,  prix  mojeo,  le  mètre 
de  tapisserie.  —  Il  existe  aussi,  à  Brauvais,  de»  manufacture»  de 
t»pi>,  façon  de  la  Savonnerie,  a  haute  lisse,  ainsi  que  de»  manu- 
facture» de  tapi»  de  pied,  dout  le»  produit*  ont  constamment  été 
remarqué».  —  Le  département  possède,  dan»  un  grand  nombre 
de  localités ,  de»  fabrique»  de  bluudes  blanche»  et  uoire»  et  de 
dentelle».  —  Un  y  exploite ,  pour  la  fabrication  de  l'alun  et  de 
la  couperose,  des  couche*  de  terrr»  sulfureuse»  et  de»  tourbière». 
Il  possèJe  plusieurs  établissements  métallurgique» ,  de»  fabrique» 
et  f< 


fer»  unir»  ,  de  fer»  blanc» ,  de  ripes  ,  de  lime» ,  etc.  — 
Méru  est  le  centre  d'une  fabrication  considérable  de  tabletterie; 
plusieurs  communes  ont  des  fabriques  d'éventail»  en  poirier,  eo 
pommier  ,  eu  bois  des  Iles ,  en  nacre,  en  ivoire  ;  de»  fabrique»  de 
peigne»  ea  écaille  et  eu  corue  ,  de  domino» ,  do  jeton»  d'o»  et  d'i- 
voire, de  cornes  pour  le»  lanterne»,  de  brosse»  a  dcots ,  de  rhauiae- 
pied»  ,  de  bulle»  a  rasoir»,  de  queue»  de  billard,  de  canne»  de 
toute  espèce,  de  manches  de  parapluie ,  etc.—  Crèrccosur  possède 
une  fabrique  d'étoffes  de  lames,  dont  la  production  annuelle 
s'élève  à  plus  de  B.000,000  fr.  —  De»  fabriques  de  bonneterie»  , 
de  serge»,  de  bas  de  laine,  etc.,  sont  répandue»  dau»  un  grand 
nombre  de  commune».  —  Brttcuil  a  nue  fabrique  renommée  de 
soulier»  à  l'usage  de*  troo|>e».  La  commune  de  Lnruiaisoo  livre 
uuauelleatent  à  la  consommation  plu»  de  15,000  paire»  de  sou- 
lier* raccommodé*.  —  Dan»  le  cautoo  de  Songeons,  on  polit  et 
on  monte  le»  verre*  de  lunette* ,  pour  l«  miroir*  et  le»  lunette* 
ordioaire* ,  ainsi  que  le»  verre»  d'optique ,  les  verre»  à  facettes  et 
les  prisme»  ;  ce  genre  d'indu»trie  occupe  MO  ouvriers  qui  fabri- 
quent annuellement  de  7  à  8UO,<>00  verres  de  lunette»,  et  5  à  6,000 
Terres  à  miroirs ,  pour  Paris  et  pour  Rouen.  —  La  fabrication  de 
la  poterie  et  de  la  faïence  a  une  grande  importance.  Chantilly 
possède  une  manufacture  de  porcelaine*;  Oeil,  nn  célèbre  éta- 
blissement où  l'on  fabrique  la  terre  de  pipe  façon  aoglaise.  — 
Sariguie»,  qui  a  eo  ,  du  temps  des  Romaiu»  ,  une  fabrique  de  pn  - 


facture»  de  tuile*  de  chanvre  ; 

;  Coyc. 
,  pour  puits.  —  La  ' 


de  Seuli».  possède ,  dersaU  1614. 


fabrique  de  papiers  découpé* ,  pour  le»  cnou»eort  et  les  ma.-- 
ds  de  sucrerie».  —  Non»  ne  pouvons  éanméier  ses  toute*  les 
•trie»  rrmamuable»  du  département.  —  Pour  en  donner  une 


tenc , 
d  . 

forme*  ~h  wicrc , 
demi-hollande;  Noyoa  de* 
Béthixv.  Saint-Pierre ,  de* 
des  fabrique*  de 
d'Eve, 

une  " 
ebands 

indu 

idée,  nous  citerons  l'analyse  que  M.  Dupia  a  faite  de  la 
qee  indattrielle  du  canton  de  Cre.l,  dressée  par  le  duc  de  La  B 
foucautt-Lianeoart.  L'importance  de  l'industrie  de  ce 
suffira  pour  faire  comprendre  quelle  peu 
département.  —  «  Le  canton  de  Creil, 
quatre  lieues,  sur  une  largeur  de  deux,  renferme  17» 
ment»  manufacturiers,  plu»  ou 
plus  de  8,000  ouvrier»  de  tout  âge  et  de  tout 
nuetlemest  4  million»  de  salaires.  — La  valeur  totale 
est  estimée  de  15  à  16  millions.  De  cette  somme  U  est  difficile  efu*ii 
ne  reste  pas  au  moins  4  millious  comme  produit  net  et  comme  re- 
venu  de»  capitaux  employé»  dan»  le»  d 
qui  ferait  5,500,000  fr.  par  myriauiètre 
possédait  une  iudnstrie  proportiuuuée  a  celle  du  canton  de  Oeil, 
elle  emploierait  dan»  ses  atelier»  24  millions  d'individu*  qui  ga- 
gneraient par  année  13  milliard»  de  »alaire;  le  bénéfice  éga- 
lerait aussi  12  milliard»  ;  enfin  la  totalité  des  produit*  industriels 
serait  de  45  à  46  milliard»  !...» 

RBCOMPajfsx*  indusTriille*.  —  A  l'exposition  de  1834,  ris- 
dustrie  du  département  a  obtenu  6  médaille»  d'argent, 4  noed.  de 
broute  ,  2  mention»  honorables  et  2  citations.  —  Les  ■éds.h.lxs 
o'abcxht  ont  été  décernée»  à  MM.  Vérité  (  de  Beauvai»  j ,  pour 
tapit  d*  table  ai  drap  ;  Barbé  Zurcber  et  compagnie  (de  Chantilly), 
pour  toilet  peielet,  etc.  ;  Caroa-Lauglois  fils  (de  Brauvais)  ,  pour 
tatlet  demi  •hollande,  etc.  ;  de  Salnt-Lricq-Caxraux  (de  Creil).  posr 
parvelainn  ;  Colliau  et  compagnie  (de  Toulevoye,  commune  de* 
Gouvicux),  pour  /lit  de  fer  f-oer  ciriet  ;  le  date  de  La  R>-clicfo«- 
caull'Liancourt  (de  Liancourt),  poar  rardet  pour  etteme.  —  Le* 
MtDstLt.xa  di  •s.oitxa  a  MM.  Lefebvrc  aîné  (de  Ceves-lrs-  Mvtlo^ 
pour  mtétinot  ;  Tisseraot ,  Quillrr  et  Toussaint  (de  Mcllo)  ,  pour 
■/rota/;  Acliet-Porticr  (de  Muliy),  pour  su  hinetà  l>omJer  Us  eutrdae, 
etc.;  Hutin  (Ambroise-Stanislas)  (de  Trie-Chatean)  ,  |»our  rtunde 
Hut:>&fAyrrt  en  ôm/Jte  —  Les  mentions  et  citations  ont  été  arcor- 
dée*  pour  fabrications  de  chaîne»  de  coton  ,  de  tapis  de  table  en 
draps  imprimés,  de  semoir  lenticulaire,  dit  Crépy  ,  de  sucre  de 
betterave»,  et  pour  impression»  sur  étoffes  de  laines  et  sur  mérinos 

Poires  —  Le  nombre  de»  foire*  du  département  est  de  206. 
Elles  se  tiennent  daos  57  communes,  dont  id  cbefs4tens  et  du- 
rant pour  la  plupart  2  a  8  joors,  remplissent  282  journée». 

Le*  feint  eutoilrt,  au  nombre  de  2d,  occupent  6a  journées  — 
Il  Y  »  10 /omt  eumtatret.  —  570  Commune»  tout  privées  de  foires. 

Le»  article*  de  commerce  sont  le*  grains ,  las  chevaux ,  lee  4nes, 
le  gros  etile  menu  bétail ,  de*  étoffes  diverse» ,  de*  totle*  .  de  b 
mercerie,  de  La  quincaillerie,  etc.  —  On  trouve  »pécia Iraient  des 
binage»  aux  foires  de  Cu»  ;  dr*  chanvres  à  celles  de  Mouctn-lc- 
Chairl,  de  No*  il  le»  et  de  Lassigni;  de*  toile*  a  celle*  de  l'arren- 
disscmeat  de  Sentis  ;  de»  Unies  line»  a  Bulles  ;  de  la  boiaseUer»»  à 
Gcrbcroy  et  SaintJu 


Tatlettet  hit  ter.  et  ge"  gra{Ji  qett  dm  défArt.  de  l'Oit  t.  par  i 
pour  1792;  in  -8.  Paris. — Pcfoge  à  l'Ile  det  PempUert;  in-g.  Pana, 
I7W.—  Ueter>pt.  ttoliit.  d»  déport,  de  l'Oite.  par  Cambry;  2  Toi. 
in-8.  Paris,  l8'«d.  —  Statitlîaae  de  l'Oite  ,  de  Penche*  et  Càtaa- 
bire;  in-4.  Pari»,  1811.  —  Promeiode  itinéraire  det  Jardina  d'tr~ 
mtnonnltr  ,  par  Mrrigot  ;  in  8.  Pari».  1811.  —  Poygt  à  Lrmeaan 
etlle,  par  Tluébaud  de  Berneaud  ;  in-8.  Pari».  —  iVoti  e  ttatùt.  fme 
tar  le  canton  de  Naeuttet,  par  D.-J.  Beauvai»;  in-8.  Beauvai»,  IttJ. 
—  Notice  tar  la  eille  et  let  rnnlen  de  Bernerait,  par  D.-J  Besuvai»; 
in-8.  Paris,  1815.  —  Annuaire  tlat.  et  adautit  r.  du  dép.  de  t'Oite  ; 
in-8.  Brauvais  ,  1826-1684.  —  Stetitt  oee  Udattrittle  dm  mntam  da 
Creil,  m  l'utage  de*  manufacturier»  (  par  le  duc  de  Là*  a  court )  ; 
in-8.  Seabs,  i826.  —  Prétit  ttatitt.  tar  te  canton  d*  Nanteait-lo- 
//.Wmioi ,  orroad.  de  Sentit  ;  in-8.  Paris,  1839.  —  Notice  kittor.  et 
deteript.de  l'eçl  te  cathédrale  de  Beemeait,  par  A.  Gilbert  ;  Vss-8- 
Beanvais ,  1839.  —  Trait  jamrt  en  •ejage ,  ea  G  aide  da  pramaaemr  à 
CaantiHx,  etc.  ;  ia-12.  Pari* ,  1839. 

A.  HUGO. 


Paris.  — 
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Département  de  l'Orne. 

(€t-bmnt  Itonnonliif,  |)fwl)f  cl  întclji  V2lmon.) 


Trots  peuples  qui  faisaieut  partie  des  nations 
armoricaines,  les  Aulerci-Diabiintes  (établis  dans 
le  Perche  )  ,  les  Essui  (  dont  Kssey,  bourg  aujour- 
d'hui peu  considérable,  était  la  capitale),  les  Saii 
ou  Sagii  (habitants  du  pays  qui  a  formé  depuis 
le  diocèse  de  Séez),  occupaient ,  à  l'époque  de 
riuyasion  romaine ,  le  territoire  qui  forme  au- 
jourd'hui le  département  de  l'Orne.  —  Les  Aulerci 
se  laissèrent  difficilement  soumettre  par  les  Ro- 
mains, ce  qui  détermina  César  à  détruire  leur  cité 
(Jublaius,  départ  de  la  Mayenne).  —  Leur  ruine- 
don  na  de  l'importance  aux  Essui  qui  avaient  ac- 
cepté l'alliance  des  conquérants.  —  Dès  l'an  2R6, 
les  Saxons  firent  différentes  incursions  dans  le 
pays;  les  Humains  s'efforcèrent  vainement  de  ré- 
primer leurs  courses  :  en  368,  ces  barbares  par- 
vinrent à  s'établir  sur  le  littoral  de  la  Manche , 
qui  reçut  d'eus  le  uom  de  liilus  Saxonicum.  Ils 

tiénétrèrenl  dans  le  pays  des  Essui  et  y  fondèrent 
a  ville  de  Saxia  qui ,  suivant  quelques  auteurs, 
a  donné  naissance  à  Séez. —  Les  Romains,  trop 
faibles  pour  s'opposera  leurs  progrès,  nommèrent 
un  duc  pour  commander  aux  habitants  du  pays, 
aux  Romains  et  même  aux  Saxons  établis  dans  les 
Armoriques.  —  La  seconde  Lyonnaise  ,  où  se 
trouvaient  Saxia  et  Alençon,  y  était  comprise.  — 
Les  Huns  et  les  Alains  ravagèrent  cette  partie  des 
Gaule».  -—  Les  cités  armoricaines  formèrent  alors 
une  confédération  indépendante  des  Romains , 
qui  ne  pouvaient  plus  les  défendre.  Celle  Confédé- 
ration repoussa  les  barbares,  et  résista  aux  Francs 
guidés  par  Clovis,  qui  fit  avec  elle,  eu  497,  un  traité 
eu  vertu  duquel  les  francs  restèrent  maîtres  du 
territoire  d'Alençoti. — Après  avoir  joui  de  quelque 
tranquillité  ,  la  contrée  ,  alors  comprise  dans  le 
royaume  de  Neustrie,  se  vit  exposée  aux  iuvasions 
des  Normands.  —  Quand  la  Neustrie  fut  cédée  à 
Rollon  par  Charles-le-Simple ,  le  pays  d'Alençon 
et  le  territoire  dont  Beltesme  était  la  capitale,  et 
qu'on  nommait  le  Perche,  formèrent  deux  comtés, 
le  comté  d'Alençon,  relevant  du  duché  de  Nor- 
mandie, et  celui  du  Perche,  relevant  de  la  cou- 
ronne de  France.  —  Le  comté  du  Perche  ,  à  l'ex- 
tinction de  ses  seigneurs  particuliers,  fut  réuni 
au  domaine  royal;  cette  reuuion  fut  consommée 
en  1257.  —  Le  comté  d'Alençon,  acheté  par  Phi- 
lippe-Auguste,  fut  réuni  à  la  couronne  eu  1283. 
—  Les  comtés  d'Alençon  et  du  Perche  réunis  for- 
mèrent, en  1286,  l'apanage  de  Charles,  comte  de 
Valois,  second  fils  de  Philippe-te-llardi. —  Depuis 
lors,  jusqu'en  1714,  époque  de  leur  dernière  et 
définitive  réuuion  à  la  couronne,  ces  deux  comtés 
réunis,  qui  avaient  été,  en  1414,  érigés  en  duché 
d'Aleuçoo,  oui  toujours  formé  l'apanage  d'un  Bis 
ou  d'un  frère  du  roi  de  France. 

T.  il.— 39. 


AJfTIQUITÉB. 

Le  département  renferme  un  assez  grand  nom- 
bre d'antiquités  druidiques,  on  y  remarque  plu- 
sieurs dolmens  et  peulwans,  tels  que  la  Pierre 
procureuse  sur  la  bulle  des  Sablons  (commune  de 
Saint-Cyr),  le  dolmen  du  Bois-deAa-Pinrre ,  près 
de  Reymalard  (arrond.  de  Mnrtagne) ,  la  PUrm- 
des-Fies  dans  la  forêt  de  Gouffern ,  près  d'Argen- 
tan ,  etc.  —  La  commune  de  Cercueil ,  sur  la  route 
de  Séez  à  Argentan  ,  offre  les  restes  d'un  camp 
gaulois,  que  l'on  nomme  le  Camp  du  Chalellier. 
Sa  forme  est  celle  d'une  ellipse  dont  le  grand 
diamètre  a  430  mètres  delougueur  et  le  petit 280; 
cet  ovale  un  peu  irrégulier  s  aplatit  vers  le  nord, 
le  rempart ,  large  de  33  m.  à  sa  base,  et  de  6  m. 
à  sa  partie  supérieure  ,  a  13  m.  de  hauteur  du 
coté  de  l'ouest  et  10  du  côté  de  l'est;  il  est  con- 
struit en  pierres  de  toutes  dimensions,  recou- 
vertes de  terres.  Il  est  couservé  dans  son  entier, 
à  l'exception  d'une  ouverture  qu'on  a  pratiquée 
vers  le  nord  :  le  développement  total  de  celte 
enceinte  gigantesque  est  d'environ  1,240  mètres. 
—  Les  ruines  les  plus  curieuses  peut-être  que 
renferme  le  département ,  sont  celles  de  deux 
villes  antiques  (Mézières  et  Mont-Cacune\  qui  ont 
disparu  par  suite  de  quelques  révolutions  vol- 
caniques. Mézières  ,  située  dans  la  commune  de 
Tourouvre ,  se  trouve  en  quelque  sorte  com- 
primée entre  deux  couches  de  lave  dont  l'uoe  a 
10  pouces  d'épaisseur.  Moot-Cacune  (commune 
de  Sainte-Céronne)  était  siluée  sur  une  colline 
exposée  au  levant.  —  Des  fouilles  faites  sur  son 
emplacement  et  celui  de  Mézières,  ont  amené  la 
découverte  de  fondations  de  bâtiments,  de  voûtes, 
de  débris  de  poteries  et  de  briques.  On  a  trouvé 
de  plus  à  Mont-Cacune  diverses  monnaies  de 
cuivre,  presque  toutes  portant  d'un  côté  l'em- 
preinte d'une  lèle  ornée  d'uue  couronne  rayon- 
nante, el  de  l'autre  un  soldat  armé  d'une  lance, 
lue  colline  voisine  contient  aussi  un  grand 
nombre  de  tombeaux  d'un  grès  très  fin ,  où  l'on 
a  découvert  quelques  ossemeuts  et  diverses  mé- 
dailles trop  altérées  pour  qu'on  ail  pu  en  distin- 
guer l'empreinte. 

Les  monuments  romains  que  renferme  le  dé- 
parlement  consistent  en  des  restes  de  voies  mi- 
litaires et  de  camps.  Dans  la  forêt  de  Bellesrae, 
près  de  la  fontaine  minérale  de  la  Herse,  on  a 
trouvé  un  petit  édifice  en  maçonnerie  avec  deux 
inscriptions  romaines  ,  dont  l'une  portant  ce  seul 
mot  Aphrottisium,  semblerait  faire  croire  qu'on 
reconnaissait  alors  aux  eaux  de  la  Herse  d'autres 
vertus  que  celles  qu'elles  ont  aujourd'hui. 

Nous  ne  mentionnerons  pas  ici  les  restes  de 
châteaux  ,  d'églises ,  d'abbayes  et  autres  édifices 
du  moyen-âge  qui  se  trouvent  dans  le 
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angulsiremenl  au  milieu  du  do»,  composent  l'habille- 
ment de*  femme»  de  la  campagne.— Comme  le»  homme», 
elles  ont  pour  chaussure  jle*  aabot»,  mai»  au  lieu  de 
guêtres,  elle»  portent  de»  ba»  de  laine  ou  d'étoffe» 
drapée*. 

Le  département  est  un  de  ceux  où  l'on  parie  français, 
mai»  avec  cet  accent  lent  et  cadencé  qui  est  particulier 
aux  peuples  de  la  Normandie. 

VOTI8  BiocaAraïQcrxs. 

Le  département  a  prodoit  un  grand  nombre  de  personnages 

célèbres  à  divers  tilrei ,  panai  lesquels  oou»  citerons  : 

Le  cardinal  D'AKutsxL» ,  bunime  d'Eut  et  diplomate  da  xtt* 
siècle;  un  Iran  porte  français  do  mène  temps,  J*+m  Biancs, 
évéque  de  Srez  ;  le  poète  Boisjoli»  ;  son  fils ,  le  littérateur  Vixu 
de  Buisjolik,  rédacteur  et  directeor  de  la  grande  Biograpki»  mmr 
ttntltt  des  contrmponuiu  ;  le  général  BontitT,  nn  de*  officiers  les 
plus  distingués  de  l'armée  impériale  ;  le  docteur  Bougow  ,  usemtr- 
de  l'Académie  de  Médecine;  le  littérateur  CLOcansoy.  raoao  par 
sa  scicoce  et  ton  érudition  éclairée  ;  l'babile  chimiste  Cosxà ,  in- 
venteur des  crayons  qui  portent  son  nom,  chef  de  la  brigade  des 
aérostiers  et  membre  de  l'Institut  d'Egypte  ;  l'héroïque  CKm  Utrt 
Corda»,  qui  assassio»  Marut  ;  le  jurisconsulte  Connus* ,  bisionra 
de  Henri  II ,  savant  estimé  dans  le  xti*  siècle  ;  le  chimiste  Ccaan- 
Dt»u;  le  jurisconsulte  Diuïhaï  (de  l'Orne),  magistrat  et  dépote; 
l'habile  Dsactif  rrria,  médecin  en  cbef  de  l'armée  d'Orient .  ins- 
pecteur général  du  service  de  santé  militaire  ;  nn  antre  mrdecta , 
célèbre  dans  le  xvui«  siècle,  Dasnos,  littérateur  distingue  ;  ir 
brave  général  Eriiouf,  qui  se  distingua  dans  les  guerres  de  la  fte- 
publique  et  aux  Antilles  ;  deux  bubiles  graveurs  sur  bois,  Godas». 
le  père  et  le  fils  ;  le  fameux  procureur  de  la  commune  de  Pans, 
HrnaiiT,  dit  le  Pire  Dm**»*,  de  révolutionnaire  mémoire  ;  le  cé- 
lèbre botaniste  LsaiLuantiiLC,  membre  de  l'Institut  et  antenr  de 
In  Utitriptte»  des  pUtttt  de  U  No%eeU*-H»llemde  ;  le  peintre  LsJt- 
now ,  fondateur  des  Aemtlei  dm  Mut**  ;  la  fameuse  sibylle  française, 
mademoiselle  Lk  Normajct,  dont  la  crédulité  de»  classes  aos-duaal 
éclairées  »  fait  la  fortune;  un  littérateur  détalent,  Malitocbsi. 
connu  par  d'érlatant»  succès  académiques;  le  vice-amiral  as  Xa- 
air.aT, habile  ofGcier  de  marine;  l'excellent  graveur  /U/J»  fl-VrUu 
Massaro;  le  célèbre  et  véridsque  historien  £~b,  d*  Miw.i; 
l'bulorien  d'Alencon.  ODOLAMT-Dcsiros.  médecin  et  linératear. 
l'émule  du  Vertueux  Carron ,  l'abbé  Pams,  géographe  iostrait.sm 
consacra  svec  succès  ses  talents  a  l'éducation  de  b  jeunesse,  le 
traducteur  de  Lucrèce  et  l'historien  de  U  Grèce  moderne ,  Poe- 
QUiviLLt,  membre  de  l'Académie  française;  le  comte  de  Pcxsatx. 
général  royaliste  qui  eut  le  malheur  de  diriger  l'expoditsuc  d< 
Quiberon;  l'académicien  Lk  I'rïvot-d'I  rat  ,  poète  et  Itttératrar 
di»tiogoé;  un  chef  de  la  Gironde  Dmfnchr-\ iu.ii ,  qui  éebappi 
par  uue  mort  volontaire  à  la  guillotine  conventionnelle  ;  le  géornJ 
Valais.  ,  son  fils,  habile  officier  du  génie;  deux  savants  benédst- 
lins  ,  Tovssaiîi  et  Tassih,  l'an  auteur  et  l'autre  continuâtes r  ia 
Nourtaa  trait/ Dipltmatique  ;  etc  ,  etc. 

TOPOGRAPHIE. 

Le  département  de  l'Orne  est  un  déparlement  mni. 
lerrané,  région  du  nord-ouest,  formé  de  la  Normand»' 
propre,  du  Perche  septentrional,  et  du  duché  d'Aletv 
çon  (Normandie).  —  Il  a  pour  limite»  :  au  nord ,  les 
départements  du  Calvados  et  de  l'Eure;  à  i*e«t,  cent 
de  l'Eure  et  d'Eu  re-et  Loir;  au  sud,  ceux  de  la  Sartbr 
et  de  la  Mayenne,  et  a  l'ouest ,  celui  de  la  Manche.  — 
Il  tire  son  nom  d'un  petit  fleuve  qui  y  a  sa  source.  — 
Sa  superficie  est  de  561.053  arpents  métriques. 

Sol.  —  Le  sol  présente  une  surface  inégale  et  variée . 
ce  sont  de»  coteaux  dont  le  sommet,  peu  fertile,  rente 
inculte  et  svrt  de  pâturages  :  des  vallons  bien  arrose*  : 
des  champs  cultivés  qui  produisent  toute  espève  de 
gr:iins;  de  belles  forêts,  de  riches  prairies  où  s'eoirrai- 
sent  de  nombreux  bestiaux.  La  nature  de»  terres  eu 


temeot.  Il  en  est  question  à  l'article  des  villes 
auxquelles  ils  appartiennent. 

MCETJH.S,  CAR-&CTÈHE,  ITC. 

Depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  le»  mœurs , 
que  les  habitudes  de  la  guerre  civile  avaient  contribué  à 
dépraver,  se  «ont  sensiblement  améliorées.  —  On  peut 
croire  qu'aujourd'hui,  comme  il  y  a  vingt-cinq  an»,  on 
trouve  encore  dans  la  partie  occidentale  du  départe- 
ment de»  paysans  moqueurs,  superstitieux,  débauchés, 
crédules,  chicaneurs,  ivrogne»,  dépourvut  de  bonne 
foi ,  adorant  la  richesse  quelle  qu'en  «oit  la  source , 
plus  soumis  aux  pratiques  du  culte  qu'aux  préceptes 
moraux  de  la  religion,  opiniâtre»  et  entêtés,  aveuglés 
par  une  routine  paresseuse,  etc.;  mai»  la  majeure  partie 
de  la  population  offre  de»  vertus  réelle»,  une  piété 
sincère ,  un  attachement  naïf  aux  usage»  anciens , 
beaucoup  de  patience ,  de  résignation  ,  de  modération 
et  de  sobriété,  un  amour  vrai  et  profond  du  sol  natal, 
le  goût  et  l'habitude  du  travail,  un  esprit  intelligent 
dans  les  relations  commerciale»,  de  la  sincérité  dans  les 
transactions;  elle  a  peu  de  préjugés,  quoique  pour  les 
travaux  agricoles  elle  soit  soumise  encore  aux  habitudes 
routinières.  —  Cependant,  tout  les  paysan»  de  l'ouest  se 
font  remarquer  par  un  ton  brusque  et  dur,  une  inquié- 
tude soupçonneuse  qui  leur  fait  repousser  le  commerce 
des  étrangers,  et  détruit  chez  eux  toute  espèce  de  so- 
ciabilité. —  Les  cantons  de  l'est  et  du  sud  présentent 
des  mœurs  bien  meilleures  et  de»  habitude»  beaucoup 
plus  hospitalière».  Le  peuple  y  e»t  actif,  industrieux, 
intelligent,  brave ,  ami  de  la  propreté  et  de  la  parure 
décente  ,  des  plaisir»  honnête» ,  plu»  dévot  que  pieux  , 
mais  pas  trop  superstitieux  ;  prévenu  contre  les  inno- 
vations, mai»  soumis  aux  loi»  cl  fidèle  a  sa  parole.— On 
attribue  te»  mœurs  plu»  polie»  et  plus  perfectionnées 
que  celles  den  habitants  de  l'ouest ,  à  l'aisance  généra- 
lement répandue,  à  l'instruction  qui  en  est  la  consé- 
quence ,  aux  effet»  d'un  climat  riant ,  d'un  meilleur 
mode  de  nourriture ,  et  surtout  à  l'usage  du  cidre  au 
lieu  du  poiré.—  l-es  médecin»  instruits  de  la  Normandie 
considèrent  le  poiré,  à  cause  de  se»  qualité»  éminemment 
apiritueuse»,  comme  ayant  de  funestes  conséquences 
«ur  le  caractère  des  populations  qui  en  font  un  usage 
habituel. 

Les  mœurs  des  habitants  des  villes  valent  mieux  que 
celles  des  habitants  des  campagnes.  —  Le»  population» 
y  sont  active»  et  laborieuses  ,  éclairées  ,  facilement  so- 
ciables. —  Il  y  a  dans  leur  manière  de  vivre  beaucoup 
d'ordre  et  d'économie ,  mais  en  même  temps  de  la  fran- 
chise et  un  noble  esprit  d'hospitalité.— On  y  aime  les  arts 
et  les  lettre»,  et  on  le»  y  cultive  quelquefois  avec  succès. 

Ajoutons,  pour  terminer  ce  tableau  des  populations 
de  l'Orne,  qu'elles  ont,  dans  toutes  les  circonstances, 
fourni  à  no»  flotte»  et  à  no»  armées,  de  braves  marin» 
et  de  bons  soldats. 

COSTUMES» 

Les  habitants  des  campagnes  ont  un  habillement 
simple  et  commode.  —  11»  portent  communément  de 
grand»  pantalon»  de  toile  ,  des  veste»  longues  à  poches 
extérieure»,  des  sabois  pour  chaussure.  Ils  se  garai  - 
tissent  les  jambes  avec  des  guêtres  de  toile  qu'ils  ap- 
pellent tncousses.  —  Leur»  cheveux  longs  et  Roltarts 
tombent  sur  les  épaules  ;  un  bonnet  de  laine  blanc  ou 
rouge,  un  chapeau  rond ,  à  larges  bords  ,  est  leur  coif- 
fure habituelle.— L'hiver,  au  lieu  d'un  manteau  ,  il»  ce 
servent  d'une  espèce  de  casaque  qu'ils  appellent  peau  de 
bique ,  et  qui  e«t  formée  d'une  peau  de  chèvre  dont  le 
poil  est  en  dehors  ;  cet  accoutrement  bizarre  a  l'avan- 
tage de  les  préserver  de  la  pluie. 

Le  costume  des  femme»  ressemble  à  celui  des  Nor- 
mande» ,  mai»  il  est  moins  riche  et  moins  élégant  que 
dans  la  Haute-Normandie;  un  bonnet  de  toile  à  barbes, 
un  jupon  court,  un  tablier  à  bavette  remontée,  un 
corset  de  couleur  vive,  décoré  de  ruban»  sur  toute» 
les  coutures  ,  un  fichu  recouvrant  le  sein  et  tombant 


très  diverse  :  a  côté  des  terres  grasse»  et  fertiles ,  oa 
trouve  la  terre  à  bruyères  et  des  sables  stériles. 

Montagnks.  —  Le  département  ne  renferme  pas  de 
hautes  montagnes,  mais  il  est  traversé  dans  sa  lon- 
gueur, de  l'est  à  l'ouest,  par  une  chaîne  de  gros  ma- 
melons et  de  coteaux  élevés,  la  plupart  couronnés  de 
forêts  et  de  bois  épais.  —  Celle  chaîne  ,  «lont  les  som- 
mets culminants  ont  de  2  à  600  mètres  au-dessus  da 
niveau  de  la  mer,  forme  le  point  de  partage  des  eaux 
entre  le  bassin  de  la  Loire,  celui  de  l'Orne  et  celui  de  la 
Seine  ;  elle  se  rattache  à  la  grande  chaîne  qui  sépare  la 
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Bretagne  en  deux  parties  et  vient  finir  auprès  d'Alençon. 
Volcanisation.  —  Quelques  observateurs  ont  remar- 

Jué.dans  l'arrondissement  de  Morlagne,  des  traces 
e  volcanisalion. — Le  sol  volraoisé  occuperait ,  d'après 
eux ,  dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest ,  une  largeur  de 
5  lieues  sur  une  longueur  de  10.  —  Les  localités  qui 
ont  conservé  les  traces  les  plus  marquées  de  l'action 
de*  feux  souterrains,  sont  Soligny,  Lignerolles,  Tou- 
rouvre,  Marchainville  et  Senonges.  —  Le  territoire  de 
Soligny,  dont  le  nom  latin  est  Sol-Igneus,  présente  une 
grande  quantité  de  fragments  de  laves  ;  on  considère 
le  bassin  de  la  Trappe  comme  formé  par  l'affaissement 
d'un  volcan  qui  aurait  donné  naissance  à  un  lac  dont 
les  eaux  se  sont  écoulées  par  une  gorge  située  au  nord. 
Les  parois  de  ce  bassin  sont  formées  de  sables  vitrifiés. 
—  Lignerolles  ,  Tourouvr*  et  Marchainville  offrent  des 
laves,  des  sables  vitrifiés,  des  masses  de  roches  volca- 
nisèes  dont  ia  substance  est  composée  d'oxide  de  fer 
et  de  silex  amalgamés  par  la  fusion.  —  Les  anciennes 
fortifications  de  Marchainville,  son  église,  son  presby- 
tère et  toutes  ses  vieilles  maisons  sont  bâtis  avec  des 
fragments  de  lave  qui,  mêlés  à  des  pierres  d'une  autre 
couleur,  donnent  aux  murailles  un  aspect  singulier. 

Etangs  et  marais.  —  Il  y  a  dans  le  département  un 
assez  grand  nombre  d'étangs,  mais  tous  sont  de  petite 
dimension*.  La  plupart  ont  été  formés  artificiellement 
pour  procurer  à  des  fermes ,  à  des  moulins ,  à  des 
usines  des  retenues  d'eau  nécessaires  à  leur  exploita- 
tion. On  en  compte  environ  450 ,  dont  la  superficie 
totale  est  évaluée  à  1,300  hectares.  —  Il  existe  environ 
500  hectare»  de  marais  proprement  dits;  les  principaux 
sont  ceux  de  Briouze  et  de  Bellou-en-Houlme  (arrond. 
d' Argentan) ,  de  Saint-  Gilles  et  de  Saint-Marc-d'Egraine 
(arrond.  de  Domfront).  —  La  plupart  de  ces  ma 
contiennent  des  tourbières. 


Rivières.  —  Sept  cours  d'eau  principaux,  parmi  les- 
uels  on  compte  3  petits  fleuves,  l'Orne,  la  Dive  et  la 
oucques,  et  4  rivières  ,  la  Rille  et  l'Eure  ,  affluents  de 
la  Seine  ;  la  Sarthe  et  la  Mayenne,  affluents  de  la  Loire, 
ont  leur  source  dans  le  déparlement.  Il  y  naît  en  outre 
20  rivuires  secondaires ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
l'Iion,  l'Aure,  l'Huisne,  le  Noireau,  la  Cance,  etc. ,  et 
834  ruisseaux.—  L'Orne  a  sa  source  principale  presque 
au  centre  du  département ,  à  une  lieue  et  demie  de 
Séez  ;  cette  rivière  se  jette  dans  la  Manche  après  un 
cours  d'environ  80,000  m.  dans  le  département  auquel 
elle  donne  son  nom.  —  La  Rille  et  l'Iton  offrent  ce 
phénomène  particulier  qu'elles  se  perdent  toutes  deux 
«peu  de  distance  de  leur  source;  la  Rille  pendant  en- 
viron 6,000  m. ,  et  l'Iton  pendant  15,587  m.  -  L'Orne, 
l'Eure  ,  la  Mayenne  et  la  Sarthe  sont ,  dans  le  départe- 
ment, navigables  sur  une  petite  partie  de  leur  cours, 
évaluée  en  totalité  à  30,000  m.  —  Le  département  ne 
possède  aucun  canal  de  navigation ,  mais  il  existe 
néanmoins  plusieurs  projets,  soit  pour  réunir  l'Orne  à 
la  Mayenne,  aux  environs  de  Domfront,  par  la  rivière 
de  Va  renne ,  soit  pour  joindre  la  Sarthe  à  l'Eure  et  à 
la  Seine,  par  l'Iton. 

Routes.  —  Le  département  est  traversé  par  17  routes 
royales  et  départementales,  dont  la  longueur  totale  est 
évaluée  à  environ  721,000  mètres. 


Climat.  —  Le  climat  est  généralement  tempéré ,  l'air 
y  est  vif  et  sec.  —  La  chaleur  est  ordinairement  de  20 
a  25  degrés  Réaumur.  —  Le  froid  ne  fait  communément 
condenser  le  mercure  que  de  4"  à  8°  R. ,  au-dessous  de 
zéro.— Néanmoins  on  cilequulques  hivers  très  rigoureux, 
où  le  thermomètre  est  descendu  jusqu'à  18°.—  Il  tombe 
annuellement  environ  20  pouces  4  lignes  d'eau. 

Vents.  —  Les  vents  qui  soufflent  communément  sont 
ceux  du  sud-ouest ,  de  l'ouest ,  du  nord-ouest  et  du 
nord.  Le  vent  d'ouest  est  le  vent  dominant.  Tous  les 
arbres  sont  inclinés  de  l'ouest  à  l'est. 

Maladies.  —  Les  fièvres  de  diverses  natures,  les  rhu- 


matismes aigus  et  chroniques,  les  apoplexies,  le*  pa- 
ralysies ,  les  hydropisies,  sont  les  maladies  les  plus 
communes.  Le  scorbut  se  montre  quelquefois  dans  les 
localités  voisines  des  eaux  croupissantes. 

HISTOIRE  WATUHn.LE. 

Règne  animal.  —  Parmi  les  animaux  domestiques, 
l'espèce  chevaline  occupe  le  premier  rang.  Le  départe- 
ment possède  la  plus  belle  race  des  chevaux  nor- 
mands, propres  au  carrosse,  à  la  selle,  au  manège  et 
aux  troupes.  —  Le  loup  et  le  renard  y  sont  très  multi- 
pliés. —  Le  sanglier,  le  cerf  elle  chevreuil  y  sont  rares; 
les  lapins  et  les  lièvres  plus  communs.  —  Le  gibier  ailé 
est  très  abondant.  On  estime  les  perdrix  rouges  et 
grises  de  l'arrondissement  de  Domfront.  —  Le  pays 
nourrit  un  grand  nombre  d'oiseaux.  On  ▼  trouve,  à 
l'exception  de  ceux  qui  fréquentent  les  bords  de  la 
mer,  toutes  les  espèces  sédentaires,  de  passage  et  de 
proie ,  connues  dans  le  nord  de  la  France. — Les  rivières 
sont  très  poissonneuses.  On  y  pèche  des  brochets,  des 
carpes,  des  perches,  des  truites,  des  ablettes,  etc.  — 
On  prend  quelques  saumons  dans  l'Orne. 

Règne  végétal.  —  Le  département  possède  les  arbres, 
le*  arbrisseaux  et  les  arbustes  qui  croissent  habituelle- 
ment dans  le  nord  de  la  France. —  Le  chêne ,  le  bouleau, 
le  hêtre  et  le  tremble ,  dominent  dans  les  forêts.  —  On 
y  trouve  aussi  des  sapins ,  des  frênes  et  des  ormes.  — 
Le  châtaignier  et  le  noyer  prospèrent  dans  le  pays  , 
ainsi  que  tous  les  arbres  fruitiers,  parmi  lesquels  on 
remarque  particulièrement  les  pommiers  et  les  poiriers. 
—  Le  poirier  surtout  est  un  arbre  digne  d'attirer  de 
l'attention  ;  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  d'une  taille 
colossale  (  €0  pieds  de  haut  )  et  d'un  port  majestueux. 
La  forme  de  ces  grands  arbres,  lorsqu'on  leur  a  laissé 
prendre  tous  leurs  développements  ,  est  facile  à  recon- 
naître au  loin  ;  trois  lobes  énormes  de  verdure  se  trou- 
vent réunis  dans  le  sens  de  leur  longueur,  au  centre 
occupe  par  le  tronc  principal.  —  Toutes  les  branches 
chargées  de  feuilles  et  de  fruit»  se  recourbent  avec 
grâce ,  en  s'inclinant  vers  la  terre.  Leurs  fruits  sont  de 
petites  poires  rousses,  Apres,  quoique  parfumées,  et 
propres  seulement  à  faire  du  poiré. 

Règne  minéral.  —  La  constitution  géologique  et  mi- 
néralogiquc  du  sol  est  très  variée.  —  Les  montagnes 
accessibles  et  peu  élevées ,  offrent  cependant  en  minia- 
ture un  abrégé  complet  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  En 
quelques  heures  de  marche,  il  est  possible  d'y  observer 
tous  les  systèmes  divers  de  stratification  ,  depuis  le 
granit,  le  porphyre,  le  gneiss,  le  calcaire  primitif  ,jus- 

3u'au  trapp  ,  a  l'amphibole  ,  aux  couches  de  schiste , 
'argile,  de  calcaire  secondaire,  coquillier,  et  enfin 
jusqu'aux  grès  modernes,  et  aux  terrains  de  transport 
de  la  dernière  révolution.  —  Selon  que  le  sol  s'élève 
ou  s'abaisse,  on  trouve,  dans  le  terrain  primitif,  les 
métaux ,  le  béril ,  le  quartz  enfumé  (émeraudes  de  Limo- 
ges et  diamant  etJknçon  )  :  dans  les  terrains  de  forma- 
tion postérieure,  les.  marbres,  les  pétrifications,  les 
impressions  de  végétaux^ou  d'animaux  sur  l'argile,  le 
calcaire,  la  magnésie  ou  la  silice. —  Il  existe,  dans  la 
commune  de  Soligny-la-Trappe  ,  des  indications  d'une 
mine  d'or  dont  l'exploitation  a  été  abandonnée  depuis 
long-temps.  —  Le  fer  se  montre  partout  et  sous  des 
formes  très  variées.  On  l'y  exploite  ainsi  que  la  magné- 
sie ,  le  kaolin ,  la  terre  à  crayon  noir,  les  pyrites  sulfu- 
reuses, de  beaux  granits,  de  magnifique*  pierres  cal- 
caires, etc.  Les  marnes  y  sont  très  communes  et  sont 
employées  comme  engrais.  On  a  reconnu  plusieurs  gîtes 
de  houille  et  de  tourbe ,  mais  ces  substances  ne  sont 
point  exploitées. 

Eaux  minérales.  —  Outre  les  eaux  thermales  de  Ba- 
gnoles, le  département  possède  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales,  presque  toutes  ferrugineuses,  à  Saint-Bar- 
thélémy, près  d'Alençon;  a  la  Herse,  dans  la  forêt  de 
Bellesme  (source  autrefois  en  grande  réputation,  et  qui 
parait  «voir  été  connue  des  Romains);  à  l'Epine ,  pré» 
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da  Mwrlagoe ,  etc.  —  Le*  eau*  «le  Saint-Mard-de-Cou- 
loofle»,  d'Ecubley  ci  d'Iray  (au*  eaviruos  de  l'Aigle), 
■ont  sulfureuse»,  mai*  peu  actives. 

Alx.ico»  ,  au  couSuent  de  U  Sarthe  cl  Je  la  brunie ,  rh.-l.  de 
pref. ,  a '47  I.  3tf  O.  de  Pari*.  (  Distance  légate.  -  Ou  paie  24 
posta»  t|t.)  Psq».  14^919  hab  —  Cette  Tille,  désignée  parle»  his- 
torien» la  Un  s  tuai  le  nuia  d'/iltr  «a  ou  af^r^aa,  serait,  d'après 
l'historien  Odofent- Desnos ,  l'.inrieoQC  capitale  de*  Au  Impies. 

—  Quelque»  auteur*  paraissent  croire  que  l'église  de  Saiut- Pierre, 
«ta  faubourg  Muntsorf ,  a  été  fondée  dans  le  tvr  siècle. — En  7JK), 
AleneoB  était  déjà  le  chef-lieu  «l'une  Ctntune  (territoire  cimipre- 
oint  100  villages)  d»  psy»  d'Hyémoi».  En  W»,  la  tille  fut  cédée 
ni  ISornuiad» ,  par  Cliarles-ie-Siraple.  Richard,  troisième  dite  de 
Normandie,  en  Et  don  à  Yves  de  aVlle»i»*,  qui  lui  avait  procuré, 
en  943,  les  moyen*  de  •'évader  de  Laou.un  Louis  VI  U  n  tenait 
prisonnier.  —  Yre»  ou  (.uiliaosuc .  mu  liU .  fit  bâtir,  dans  le  Xe 
siècle  ,  te  château  d'Aleucou.  —  Eu  1027  ,  le  comte  de  Brllctnte 
y  (ut  assiège  par  Robert,  due  de  Normandie,  Ce  comte  était  i;n 
Ouillurrae  II ,  exécrable  scélérat  nui  avait  fait  étrangler  vu  pre- 
mière femme  dans  la  roc  arème  d  Alenroo ,  an  moment  ini  elle 
allait  à  la  me>*e,  ctqui  le  jour  de  ««a  second  mariage,  fit  arracher 
le*  y  eus,  souper  le  nés  et  les  «redles  a  Girnyc»,  «etgiisnr  de 
Saint-Cénéry.  —  Ce  double  crime  fut  puni  par  Geoffroy  Martel , 
comte  d'Anjou,  nui  s'etnpai»  d'Aleucou.  —  Giiill.tume-le-Conqué- 
rant  reprit  la  tille  en  1049,  et  la  rendit  au  cutnte  de  Bcllcsinr. 

—  Alèsent! ,  à  fa  fin  dn  xt'  siècle,  passa  dan*  la  maison  de  Mout- 
gomnsery  — •  La  tille  détint  ensuite  la  pmprietè  de  Thibault , 
i-osnte  de  Bios»,  qui  la  céda  à  Koenoe,  eunrte  de  Mortate,  «on 
frère.  KMe  fut ,  pendant  qaelqa»  temps,  un  sitjet  de  guerre  entre 
divers  rwa péuuturs.'  En  IM4,  Henri  II,  d'Angleterre,  les  mit 
d'accord  en  s'en  emparant.  —  A  la  mort  de  ce  prince ,  Alcnçun 
était  devenue  une  cite  importante  et  une  place  forte,  qui  eut  depuis 
lors  des  comtes  particuliers,  vassaux  ,  comme  le  rente  de  la  Nor- 
mandie, dn  foi  d'Angleterre,  —  Robert  IV,  comte  d"Alcncoii  , 
étant  Inovt  à  l'Age  de  deux  ans ,  Air»  ,  ex  sejnr  et  soit  héritière , 
céda,  a  Philippe- Auguste,  Alenc.oaet  tes  d<-penda tiees,  (pli  9rent 
parue  dn  dutniunr  de  la  couronne  jusqu'en  I3M,  que  Louis  IX 
U  donna  pour  apanage  à  Pierre,  Min  cinquième  ils.  —  A  la  snvrt 
de  ce  prince,  Alençon  reviut  a  la  couronne  et  fut  donnée,  par 
Pbilippe-le-Ôrl ,  a  Charles  de  Valois,  son  frère.  Le  comté  d'Alen- 
çonfot.a  cette  époque,  érigé  en  comté-pairie.  Dans  Ir  xtv' siècle, 
AtettrO»  eut  beaucoup  a  souffrir  des  ravages  des  grandes  compa- 
gnie». C*a  fa»  ohfrge  de  raser  le»  fanbonrgs ,  le  prieuré  de  Samt- 
Ystge*  et  l'Ilotel-Dicu  de  Montsort ,  afin  d'empêcher  l'ennemi  de 
s'y  foefeoVte.  — -  Le  paya,  ajoutera*  ensuite  par  de*  prtacos  bon» 
et  aimés  de  leurs  sujets  ,  jouit  pendant  un  ihsati-siècle  d'an* 
grande  prospérité  et  d'un  complet  repos,  —  Vers  La  lia  <lu  jv* 
siècle  ,  Alençon  (ni  érigé  en  durlié,  par  Charles  V  I ,  roi  de  Frauce. 

—  Henri  V,  d'Angleterre,  s'en  empara  eu  1417  et  eu  fit  don  au 
duc  de  BedfoVt,  son  frère.  —  L's  Français  reprirent  la  ville  en 
1431  ,  efte  retomba  an  pouvoir  de»  Anglaften  1419,  pfii»  revint 
a  Cbbtsm  VU  ea  1440;  mm»  le»  Anglais  y  rentrèrent  en  1444  ; 
etsfin  ,  ea  14  .0*  tt»  en  fateal  deCuâtiteattnt  ehasaèi.  —  f-e  dnc 
d'Alroçon  t  qui  avait  ptsIssarnBeat  contribué  a  le»  expulser  dn 
territoire  Sormaud ,  ne  fut  pas  récompense  rurunie  il  l'eaprrait , 
et  conspira  contre  le  roi  de  Fraure.  Ses  bien»  fuient  deax  foi* 
Confisqués  et  d'eux  fois  Louis  Xf  lui  pardonua  ;  nuis  avant  de  nou- 
ream  tramé  des  intrigues  avec  PAugMerre  ,  il  fut  arrêté  et  eut  tons 
ses  demaine*1  eonn^pt  s.  —  F.n  1479,  Lours  Xf  fit  prendre  pos- 
session de  la*  filla,  qu"»l  rendit  néanmoins  en  f  4W  à  René,  Afs 
du  duc  trm  ,  qui  avait  été  ernidamué  •  mort,  et  par  grâce  en- 
fcraiu  à  pcvjieiuiie.  —  A  l'eatiaction  de  cette  maison ,  le  dnctm 
d'AlcoçoB  fat  réuni  à  la  couronne  eu  IA35.  —  En  laitf,  cette 
ville  devint  le  douaire  de  Catherine  de  Médicis ,  nirrc  de  Cliar- 
le» fX.  La  vifle  renfermait  alurs  un  graud  nombre  de  <;ilviiu>te»  , 
et  tût  beaaconp  à  souffrir  des  querelles  rrligienscs.  Lei  prolcvf.infs 
ét:mf  en  m»7<»rrlé,  pillèrent  les  églises  et  dévastèrent  le%  couvent»  ; 
néanamins ,  lorsque  anria  ht  SuinT-Barthelemy,  le  brave  tljtignon, 
cnsrf  de»  ratboliqiies^  vrai  à  bostt  d'empèeiiet  toute  «anghiate  re- 
prèsaslla  et  <«•*»  U  vie  ana  protestants.  —  Un  de»  frère»  de 
Charles  IX  fut  duc  d'Aleucou  ;  ce  prince  ayant  l'opéranee  de  se 
faire  proclamer  roi  des  Pays-Ris,  où  avait  éclaté  uue  insurrection 
contre  l'F.spagnc,  vendit  les  fo»»és ,  les  remparts  et  même  une 
partie  des  places  publiques  d*AIcnçon  ,  afin  de  se  procurer  de 
l  arge* t  pour  soutenir  les  insurgé».— En  IM4,  à  «a  mort,  Afeuron 
fat  réoai  *  la  miiroirac.  — .  Prise  par  les  llgntmrs  en  1(40,  cite 
fut  reprise,  en  1599,  par  Henri  IV  tui-inémr;  ee  prince  Ht  alors 
detMir#  u  nc  partie  du  ettsVlean.  —  En  1805,  il  engagea  cette  ville 
au  duc  de  Wirtembera  ,auqnvl  il  devait  tics  Munme»  rsmsiiicrahlc»; 
M  ine  de  Médicis,  sa  veuve,  remboursa  cet  engagement  et  fut 
subrogée  aux  droits  du  duc.  A  sa  mort ,  Alcuron  échut  à  (liston 
d'Orléans ,  puis  après  avoir  formé,  en  ICtO  ,  le  douaire  de  h 
vente  de-  ce  prince,  passa  par  mariage  an  dnc  de  Cuise  —  Les 


xvii*  siècle,  les  prédications  des  pasteur»  protestant»  «|  las»  rvjV- 

tation»  drs  pretres  catboliques ,  y  lurent  souvent  l'occasion)  ,d» 
graves  désordres.  La  ré  vocation  de  l'edil  de  Nantes  ,  en    16i!  . 
porta  aua  cjlntiisles  uu  coup  terrible,  et  fut  signalée  à  Afeneoa  , 
par  de<  atrocités  éjioiivanfjHes  —  Afenrnn  jouît  eosoi'e  drnsr 
trani|niirîté  qui  ne  fut  interrtmrpne  qtt'a  la  fh»  dit  sievfe  Svrvaarr , 
lorsque  éclata  la  Révolntio».  (ta  craignit  an  instant  qnr#  cette  «il  - 
ne  fnt  prise  par  le»  Vendéens,  as>  la  ttetoire  do  Mans  n»i 
détrnit  l'année  eaiMofopie,  un  ae  vit  arriver  à  AW n-c< ' u  owr  n-e 
maliicurcux  prisonniers  qui  y  furent  Mnmrdutcineut  i  usitlé». — La 
ville  est  grande,  bien  Italie  et  possède  flu>ieurs  faubourg»  it>i(xr:- 
tants  ;  tri  rues  sont  gëncralviurrit  larges  cf  propre».  Dcpofs  loiLg- 
temps  ses  anciennes  nmrailfes  oûf  dV^paro  ,  if  ne  reste  fin*  <fe  soir 
ancien  cMtean  qoe  deux  fnftrt  et  une  porte,  rcttarojriiatlfe*  par 
leur  cnnstriirtin*  massive.  CMe  ar  p*w»ède  pl*»  qise  (ro»«  t^fièt^t  t 
Notre-Dame,  fia tstt- Léonard  et  Saint- Prêtre- dv-Mo-ntaoft.  L'era;i>— 
Motre-Uame ,  cslbéilfaie  de  la  tille,  e»t  un  ed^ber  g'.ii.itsar  uua< 
la  construction  fut  commencée  en  134 1.  Mai*  le  portail  ,  rrsnax- 
qtiikble  par  »e»  »ciil|ilnre>  gothiques  .  ne  fat  achevé  qu'en  I6>f7  La 
nef  date  du  xtvr  siècle  ;  clic  est  décorée  d'urneiurui»  gutbiowr^ 
très  riche»;  elle  a  t»o  pieds  de  longueur,  Jff  de  f-rgeor  et  60  it 
linntenr.  —  I>e  chaque  eAté  emq  arrades  i  ogive»  y  BvnirfcemeDt 
des  galeries  a  jour ,  aavdessns  des  quelles  «vnm  rinif  gVanHfe»  cetaV 
séca  a  vttrsex  coloriés.  1.' église  a  la  (orme  d'srae  crota  lariase.  — 
L'autel ,  placé  sus»  ht  |weasièr«  areadr*  dn  elasrae,  «M  fort  b»> 
Il  est  décoré  d'une  assouiptloa  en  marbre  blanc  f  al  asamvou:» 
d'uu  baldaquin  en  cuivre ,  >outcuu  par  quatre  colonnes  de  marbre 
bl.i ne  — M.illicnreuHemrnt  fc  rliomr  qui,  an  milieu  du  .xs-ri." 
siècle ,  avait  été  enfièrement  détrnit  par  un  rnrendie ,  a  dte  re- 
construit **»•  aseuoes  tenlptnrc» ,  et  cette  naJteé  présente 
contraste  atee  la  richesse  dn  reste  de  l'édite».  —  Os>  rsjanarqBt 
aussi  la  chaire  qui  date  dn  xvf  «sécte,  et  a  laqassUo  on  arrive  par 
un  escalier  pratiqué  dans  le  pilier  auquel  elle  est  adossée.  L'cgU»* 
Notre-Dame  avait  autrefois  uue  flèche  de  l4S  ploda  d'élcsataoa  ; 
celte  flèche  a  été  reuverséc  par  la  foudre  ,  en  1744.  L'église  p*s- 
séJait  aussi  de  tt'és  beanx  tumbeairX  dVs  anciens  dues  «TAlençoc  , 
qui  ont  été  détruits  fors  de  fis  Révofdtrai».  —  Parmi  les  iatres 
monnments  pnMsr*  q«r décorent  bt  tille,  «a  rermrcrfve  fe  PjM- 
de>isstiee ,  h»  Cutfège  4  l'Mopstal  pour  Ira  ntsktaVs  et  1  »A|>ita4  pour 
les  fous  ,  la  Salle  de  Spectacle,  l  lsotal^a-Vilke,  le»  Hadaes  ,  les 
Caserne»,  etc  -  La  Préfecture  est  l'ancien  palais  des  do*  s  ,  aas  s 
été  considéra blemcut  augmente.  —  Alenr^in  possédo  en  outre  d V 
gréables  promenade»  et  une  bibliothèque  publiqnc  établie  dan» 
l'ancienne  église  Jes  jésuites,  oui  rrufcriuc  environ  tfiOO  vufumt  • . 
ontre  plusieurs  mann^erits  précieux. 

Ssrsrr  Cr  irsTKT-r.K-t'éNlT,  tuf  ht  rrte  drvjfTe  de bf  Arrrrée.  a  91 
S.  t).  d'Aletn;on.  Pop.  340  knb. —  Cette  petsie  rosnnvnae .  atvjosvr- 
d'hui  pea  isaworCaute ,  a  ésv  aafrcsei»  m>e  ville  forte;  elle  assit 
uu  <  bateau  <*lebre  dans  le»  fastes  de  U  Ntsrmandi».  EUr  dsnt 
origine  et  sou  nom  a  on  solitaire  italien,  qui  s'y  rctara  ai»  auiu  u 
du  vit*  siècle.  Le  |>*ys,  rouvert  alors  d'arbre»  et  de  rocher»,  étal 
un  véritable  désert.  sdTifjirc  fut  canonisé  ;  on  fui  nttrsbsia  4  * 
miracle*;  l'ermitage  se  changea  eff  égfue,  et  fégiïs'e  s'eutoert 
bientôt  de  maisons.  O»  rotjstrnritt'  anprèv  ttff  clislreii O-vVstT  qsai .  i 
I*  6n  du  vit"  siètsle,  était  deja  érigé  «n  baron  aie  Uusr  a4»1a»M  r*V 
lebre  y  fat  f«t*dée.  — »  bainM^rnerj  «mtiat  jitsnaeor»  >ie#e*i  srs 
baron»  prirent  part  à  t»»s  le»  esploit»  des  Normand»  n>*tre  lo 
Italiens  et  les  Grec»,  à  la  conquête  de  l'Angleterre f  aux  gvcmn 
entre  les  Français,  les  Normands  et  les  Anglais.  —  Eaba  ,  en  14J1, 
le  château  et  ù  ville  furent  assiégés  par  le  comte  <f  Arundel ,  qui 
avait  avec  lin  fS.OcjO  hommes  et  70  pièces  de  canon  ;  H  s'exopj- 1 
de  .Saiat-Céuery  et  detrtristt  la  tille  et  le  chitesnr  de  foxttf  ea 
comblé  ;  c'est  sur  leurs  raine»  que  bt  bosrrg  aerneUement  r%rm**i 
a  été  rleve. —  On  voit  eassor»  à  Ssuat-Cenery  Vaueiruns?  ègiuw.  q<n 
seule  a  résisté  aux  efforts  de»  isiap»  et  de»  rétolutiossa^  e'ese  >-a 
édilice  du  vit*  siècla .  dont  l'architecture  et  les  ornrineaste  tasst 
grossiers,  mais  empreints  d'un  caractère  vraiment  religieux  1 1* 
tour,  «Tune  construction  moins  massive,  parait  être  du  xi**  sarcle. 

Sitt,  sur  f"lrrne,  ch.-f.  de  eant.  et  siège  <f un  évérhé,  a  8  f.  Ifst. 
d'Aleucou.  Pop,  5,049  liais. —  Cette  rifle ,  agréablement  Urusfesarr 
l'Oi  uerta-peu  de  distance  de  sa  source ,  ctatt,  suisant  la  notice 
des  Caules,  une  cité  considérable  On  hr  mimmiit  Ciritat  Aa^iatar  ; 
elle  était  catourée  de  marasllea  et  possédait  deux  fort  cru  an,  — 
Comme  toute»  les  villes  de  la  Js  eu  strie,  elle  eut  heauessup  a  awnf- 
frir  (1rs  ravages  do  Normand»  ,  qui  la  détruisirent  ver»  la  bo  sa 
IX*  siècle  Ct  h  rrMfirrut  plus  tard ,  lorsqu'ils  embrassèrent  le 
chriitrairisme.  —  Loui»-le-7cune  Ct  soH  frère,  le  Comte  de  Dreei, 
]srireat  Séex  rt  fa  brûlèrent ,  mais  la  ville  fnt  rebâtie  de  aouvp»". 
— Ea  1174,  les  Anglais  l'as.ségèrent  vateemeat  ;  ffmt  newreir»  r» 
1354.  ils  la  psflérent  et  ra  rawereat  les  fni  liai  sains»  —  Irisatie 
nue  troisième  foi»,  elle  eut  a  souffrir  de  ssasmst  désastre»  sbras 
le»  guerres  civiles  du  xnc  et  du  xvnc  siècle.  —  Une  eapvrU: 
église  qu'ellf  n  ufci nuit  fut  hràlée  par  les  protestant»  aux  ordre» 
de  l'amirrif  Coligiir.  -  La  cathédrale  ac'ucliv  c»l  nue  construrtiua 
du  xite  kiès-le,  d'une  arcMlcetnfe  rrmarqnabfe,  decorte  de  beaux 
marbres ,  de  teal|Stare»  déhVatco)ent  traratHêes  Ct  de  qaef'ruTi 
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boa.»  Ubleaus,  La  palas»  épascon») ,  bel  édifice  Mare  »u  mibeu  du 
kiccU  dernier,  renferme,  autre  autres  lableant ,  le*  portrait*  4e 
ton»  la»  évéqua»  «la  Sec»  inorU  avant  U  Révotunou.  La  vnlt  est 
propre,  a*arz  bieu  bitte,  et  travrraée  «tau*  m  longueur  par  la 
roula  d'AleiMjoo  a  (la «a. 

CatSTtAU  D'O.  —  A  auo  lieue  M  detlrie  de  Sera  M  trouve  le 
ebilcan  d'O ,  qai  paase  pour  le  plu*  remarquable  do  département 
•t  lloot  la  tradition  attribue  b  coestrocttou  a  la  célèbre  Isubcan  de 
B« triera,  qui, après  l'eapulsiou  de»  Anglais,  y  fut  pendant  «ptt'tqtie 
temps  retenue  pruonoiere.  C'est  un  édince  gothique ,  dvcuré  de 
iliqus»  Mniptare»,  al  qui  e»l  hall  sur  pilotis  an  milieu  d'uu 
ici»  |>rt>fond  rempli  d'eaux  vive»»  il  pa»t«nt  pour  tri»  fort, 
et  soutint  plusieurs  siège*.  —  Le*  seigacur»  d'O  nul  joue  un  rôle 
LaWloriqate  «bnm  la  *vt*  Merle.  Loui»  XI il  érigea  ee  rlséfcea  en 
ea  16»0»  il  devint  en  1047  U  propriété  de  lu  famille 
,  qs*s  le  posséJa  jusqu'à  U  Régulation.  Vendu  oattoue- 
l  a  selle  éprnpse ,  il  a  en  divers  maître»,  et  eut  heureusement 
tombé  an»  main*  duo  propriétés*  Isoruote  de  goût,  nos  l'a  fait 
réparer  rt  embellir. 

AnoanTsi»  ,  »ssr  l'Oroe,  cti.-l  d'err.,  a  10  I  If  S  Pi.  d'Alençon. 
Pop>.  6,147  bal». — Cette  petite  ville,  fart  ancienne,  egrcaMéineirt 
ait  né*  *ur  nae  baulear  qui  dormoe  Bae  plaine  vnate  et  fertile ,  étatt 
aatrefut»  défend 4e  par  de»  murailles  flanquée»  de  tours,  accom- 
pagnée» de  fotvc»,  et  par  un  vveo»  château  dont  il  »e»te  roeure 
quelque*  débris.  La  ville  »e  nom  au  il  al  or»  érgtmomimm  Cott'mm. 
Sa»  rem  paru  forment  essjoard'hui  d'agréable»  promenade*: ,  l'Oroe 
la  rravrraa  et  la  tépare  en  deux  |mrhc»  d'inégale  grandeur.  Se* 
rue»  eant  lirge»  al  propre*  ,  »e*  maison»  régulièrement  barre»:  «a 
n'y  remarque  d'auteur»  aocoa  édifice  pnbhé  qtn  mérite  une  men- 


H  nu»*  on  Etna»  ,  civ-l.  d«  «Ml.,  à  »  1.  Ë.  d'Argentan.  Pop. 
67 â  bab.  —  Cette  petite  tille ,  awjaordDai  ma*  importance,  était 
awtrrsus»  la  caef-laéu  d'aa  pava  d  nne  grande  étendue ,  qu'on  ap- 
pelait \'Ur*m*u,  et  qui  fat  pin*  tard  érigé  en  comté.  —  H  vente» 
devait  son  origine  a  aa  eaùrteau-fort  on  nriirtm ,  ouvrage  de» 
Romain»,  et  qni,  ton*  le*  fil*  de  dort»,  commandait  déjà  à  nu 
vaste  tarrttattt.  Ce  rbéieau  a  été  détroit  depuis  plnsàrnrv  »rérle»; 
il  était  situé  ao  milieu  d'aae  forêt  qni  a  été  défrichée  en  partie 
son»  1*  règae  de  LonieXIV,  et  sor  l'emplacement  dr  laquelle  a 
été  élevé  le  famena  Urae  du  Pi*. 

Ha»»»  mi  fil.  —  Ce  m agn tisane  étaMivaemeat  d'utilité  poWs* 
que  a  rl*  tomnrenec  du  temps  de  Loin*  XIV,  et  terminé  pendant 
la  minorité  de  Loin*  XV.  —  lia  joli  ctiétaao,  séjour  des  adminis- 
trateur* ,  occupe  le  centre.  Le»  écurie»  sont  distribuée*  a  droite  et 
à  gauche.  »nr  un  plan  parallèle  et  symétrique  Trots' kirge*  ave- 
naea,  percées  dan»  l'épeisicur  d'an  bot»  ruina ,  en  man' — 
jeetueu. entent  l'entrée.  Do  eoté  opposé,  on 
étende»  de  par*  <  ae  indien  de  laquelle  on 
de  1a  cathédrale  de  Séei  t  p*aa  pré*  ,  l'ont  se  rénove  cet  de  gras 
pétoeagea  ,  souvent  peuple*  par  le»  Mère*  du  hem*.  —  Pré»  de 
Lara»  »e  trouve  m  éecarra»  de  la  Itrmyin,  oé  m  été  tracé  l'kippnu 
•Ironie  deatiaé  aea  coerse*.  La  popiùotson  dvt  Pin  est  de  41V  ba- 
>  »  le  bar  a»  ont  «itaé  a  6  L  É  d'Argentan  (Voir  pour  plu»  de 
.  fat  dtnttm  fmUiamt,  mlimimUlninr,  et».,  page  91 1/) 
Doiar*OMT,prr*  de  la  rive  ganrbe  de  m  Vareirne,  rb,-l.  d"ar< 
L,  a  t»  1.  O-N.-O.  d'Aleneoo.  Pop,  l&'A  habitant».  —  Cette 
petite  vrtte, aatrefos*  entourée  «V  annrmDes  traaxrnées  de  M  termH, 
prutrgév»  par  de»  chenues  couvert»  et  pair  en  ebérean  carré  «♦'«ne 
grande  forée,  eat  «knée  *er  no  melier  earoee  rouvert  de*  roinr» 
de  cet  aMeeen  ehdteao,  Kllda  été  fondée  par  Omllanme  Y",  seigneur 
de  belk-eme.  A  i'éptrqne  de  la  révuiie  de*  h.ibiUiit*  d'Alènea>» 
contre  Robert  de  Brlicsme,  Ir»  eooltea  d'Anjou  s'en  emjiarcrent , 
mai»  eWe  rat  reprme  par  (•inliaKme-le-Conifoénrart  r«  rradrir  »  ses 
premier*  seigneur», — Uvmrlront  a  soMean  ptmiesrr»  siège»,  en  1644, 
en  t  tM,  en  1206  (oà>  elle  fut  prine  par  Pmvip|ie-Angu*te),  en  1»44 
(où  Pbdippc  de  Hevarre  •'en  empare  pvnrr  le«  Anglais),  en  Mit 
(on  le  due  de  Bretagne  l'emiégea  nvtilemeot) ,  en  1 41 4  (on  elle 
fat pv»se  petr  Warvriek.)  —  t"e»t  dan*  le»  mur»  de  Domfronf ,  a  la 
suite  du  sirne  de  1674,  qne  fut  fait  prisonnier  rrtrf erroné  Vlonr- 
^ommers;,  anv|sei  nne  npitnlnhna  mite  grec  le  miréetnd  de  Mati- 
gnon piraBtiss;nt  la  vie, et  qui  fut  néanmoins  décapité  *  Parie  ctr 
place  de  tieéve,  en  préseuce  de  ( aftlrerine  de  Jllédvct»  et  de  tonte 
sa  cour.  Le  crime  de  Moatgommei  y.  cbef  dn  parti  prorestant,  étavt 
surtout  I»  mort  du  roi  Henri  II,  qu'il  avait  en  le  malbeor  de  tuer 
iovntovtairemeut  dan  M  tuai  nui»,  Le  dernier  ssége  de  Dons- 
front  date  de  laetU;  Henri  IV  s'en  rendit  maitre  abvrs.  —  Ko  ve- 
nant d'Almron  ,  l>irafroot,  atraé  *nr  un  rocher  dont  le  pied  est 
baigne  p»r  la  Vaeenoe,  se  présente  soir» ira  aspect  aaaet  pittoresque, 
mdtetoate  rUnsum  ce»  se  tnrvqsi'on  pénétre  dan»  fintérienr.  I.a  ville 
est  irette,  Uide  et  ansl  bâtir;  ne»  me»  sont  étroites  et  tortnense») 
on  n'y  tronrve  aucam  éditée  remarquable  ;  néaamotn»  cette  eHIc, 
au  moyen-âge ,  a  servi  de  résidence  temporaire  é  plnsienrs  pee- 
sonnagee  célèbre»,  ter»  qne  Cvnlniime-le-(>n>qoér«nt,  Henri  Ier, 
et  Henri  II,  roi»  d'Angleterre  ;  Méesore  aV  Gnrtnee  y  «ecostcKir 
d  onc  «le.  Cbarle»  VIII  »'y  arrêta  en  allant  an  mont  .«teint-Mt- 
IX, 
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rendant  à  ArgenUa.  —  H  i 
lawe  fort  »mùen  et  ttèi  répandit  t 
nltt  dt  ssai*W,  arrtV/  à  midi  ,  ptoSu 
fmpt  àt  dimtr.  trn  ettribne  cette  i 
calviniste  qui  fut  conduit  à  la  potence  en  i 
nait  d'être  pris  bob»  le»  ntur»  de  la  vdle. 

B»«moi.v»,  à  4  I.  P..  de  Doenfront .  et  *  I  I.  W.-  de  ta  _ 
roote  d'Ale uouu  à  Dumfrunf.  —  Ce  |n?tit  village,  dTufl  at|wpft  prtJ 
^orrsqrI^,  anrpsrl  rirnritiif  na  ebctnin  vieioirl  bien  etitrefeinj,  fen* 
ferme  le  seul  éubiisseinent  «Teana  tlrerVoales  qni  rtîst*  da«<  les 
département»  de  la  Normandie;  il  ne  parait  pneqne  ht  »e>nre*qirl 
loi  a  donne  naersaore  ait  été  connue  avant  le  xvi'  siècle  t  m  tradi- 
tion rapporte  qu'on  cheval  malade,  abandoiiiie  de  son  maître  et 
poniaé  par  le  hasard  an  bord  de  la  fontaine  d« Bagnoles,  »e  détel' 
ter»  et  se  plonges  dans  »rs  eaot.  *m  rnsMoct,  egeité  par  l'adrm- 
cimemeat  qne  ce  premier  bai»  apporta  à  ton  mal,  le  retint  ans  e»V 
de  U  f  rut  sine.  et  le  ramené  clisqne  jour  dam  son  «eio. 

anciens  maîtres,  il*  cbe relièrent  la  cens»  de  cette 
observèrent  le  cheval,  èt  dénUn  rlfem  la  soirrrr'. 

—  Le  village  de  Begnolea  a  été  Mti  dans  le  ivii*  siècle.  —  Ttr- 
pnis  nue  vingtaine  d'années ,  il  s'est  eMrbrill  de  eonsfrifetions  elé* 
gantes  et  commodes,  et  de  vaste»  plsnlariorr»  qni  forment  (T »"gré»> 
ble»  promenades.  L'etaMrsveivrent  thermal  eat  tHiié  sur  ta  petite 
rivière  de  Vée  4  dont  le*  bord*  sont  geritrl  «Totte  régéfafiim  rtcfce 
et  fraîche.  —  Depuis  llM,  M  eaiste  à  Bttgnede»  nn 
ment  de  bains  militaires  ponvaot  contenir  dent  croît  1 

—  La  température  de  l'ean  de  Bagnoles  e*t  de  M  degrés* 
centigrade»,  cette  can  contient  dti  tel  inafïsr  avec  "ne  nés  petifé 
dose  de  munate  de  maguésie  et  de  tiiaux  ;  elle  lai«»f  rVrSirriprr1,  ttï 
sortant  de  m  source,  une  ss»rt  graade  quantité  de  gac,  itiébnge 
d'acide  carbonique  rt  d'atote.  Les  éao*  dont  cm  fait  mage  ea  bains, 
co  douche»  et  en  boisson»,  sont  tontqee*,  elle»  i^rtbfltsent  \H 
fonction»  de  l'estomac,  et  sont  bonnes  ponr  la  clrToro»e  ;  on  le* 
recommande  dan»  le»  rhonrantmes  et  la  paratytie.  Outre  h  eot/rre 
thermale .  il  ealtte  à  B.ignoles  oee  «oKrer  frorde  ferroglnvarte.  Le» 
environ*  de  Bilgoole*  tout  très  p»tiore«rpte». 

TmontnnaV ,  rb  -I  de  eant,  ,  et  elége  dn  tribtmtl  de  cottirorree, 
à  4  I.  W.-f).  de  Domfrrent  Pop.  B.4II  mtb.  —  Cette  petite  rifle 
eat  «if née  sur  la  rire  gauche  du  rtoircan ,  ë  rien  dé  distance  de» 
depurtement»  dn  Carra  do»  et  de  m  Manehe.  Klte  enf  pour  rrrigide 
ira  ehéteats-rort  ruiné  denur*  ktng-tefflps  et  céWbve  dans  Phatoire 
de  rioruiaudie  par  la  bataille  que*  le  duc  Robert  peritlt  sotte  set 
mars  en  SI06  contre  son  frère  Henri,  roi  drAne1é*Ffre. 

MoRTarn»»:,  sur  la  rente  de  Pari*  a  Béèet,  cb.-l.  «Tarrood  ,  à 
9  1.  Ifl  B.  d'Aleneo».  Pop.  5,1  M  hab.  CMte  vifie,  antrèfins  placé- 
forte ,  et  qni  de  font  temps  a  prétendu  an  titre  de  capitale  dit 
Perche,  e«t  située  datrt  nne  agréa  Me  positron  cor  le  pénehattt 
oriental  d'en  coteaw  an  pied  dnqvtrl  tont  de*  sonrees  qui  donneur 
nai»»ance  à  la  petite  ficièrc  de  Cbqipè.  — '  Mortagoè  doit  soU 
origine  à  nn  eblteav-fort  doet  Yre»-de  rlelresirTe  étatt  «rigntW 
cn  ¥99.  —  Le»  mtrraillcs  qui  la  eeigwarerit  dans  le  iîèrfe  denrlrr 
et  dont  on  voit  encore  •nfrnir'd'bui  de*  rente* ,  «"ont  été  eerar» 
trnite*  qu'en  1614.  Le*  ancienne»  forrif  cation»  de  le  «ifle  énrietrt 
envirotmée»"  de  doublet  foeté*  et  protégée»  par  detut  ebéteau<- 
furt»,  fan  srtné  an  levant  mr  «ne  éiérathm  arUncirlIe,  rantreetr- 
tourc  de  nrmraiMes  liante»  et  épaisses  et  placé  ai»  milieu  de  b  vilté. 
L'importance  et  ht  force  de  Mofurgne  fnreaf  la  émise  de  tés  dAi 
sastres.  —  ëlle  fût  plusieurs  fois)  assiégée  et  minée.— Robert,  rot  de 
France  ,  la  prit  est  947.  Chérie*'  V  la  6t  démanteler  -  ETIe  nrrtBna 
an  postroir  des  Angtars  en  1494.  Jean  II,  dnr  rfAléncon  .  inqtjéf 
elle  appartenait,  la  leor  reprit  en  1449 et  en  fit  rétabnf  les  forfli 
lieatinns.  —  |>»  calvinistes  rmcendiérerrt  en  1 969.  —  Bit  1590, 
Mnftagne  fnt  le  tbééfre  d'en  sanglant  combat  entre  le»  Itaftenf*  1 
et  le»  troupe»  de  Henri  IV.  —  îfon»  n'entrWci*»  11a»  sfcins  le»  dt** 
latK  de»  vicrssitwfîe»  qne  cette  ville  éprouva  pendant  lé»  guerre* 
de  la  Ligue.  H  mitr»  snfnra  de  dît*  qtt'é  cette  époqne ,  dans fe*i 
pace  de  froi»  «trs  et  demi ,  elle  fnt  pillée  riogt-denx  foi*.  Mor- 
tagne  est  une  ville  propre  et  agréabté,  dont  le»  rtfe»,  emoirme 
pen  escarpée»,  sont  généra  terne  rrt  IMm  perfée*.  EHe  renterme  de* 
l'dittré»  p«hKcs  convenablement  dhfriboe»,  nn  fributnrf ,  usé  pri- 
sou  saine  ét  vaste ,  de  belles  balles  et  frftrsiènrs  footatues  eons- 
trnife*  depuis  pen  eTanuées ,  et  dont  nne  machine  hydraulique 
entretient  r»bondance  nécessaire.  —  La  belle  église  et  l'anrien' 
couvent  de»  fjaptrcio*  sont  aujonrcTlnri  transformé*  en  nne  vaste 
manufacture  de  toile».  —  L'I 
142.1  par  Marguerite  de  Lorraine 
ville  l'ancienne»  église  paroissiale  de  Sahtt-leaitf. 

L'Atrif.e,  sur  la  RilK-,  cb-l.  de  eairt.  et  siège  d*e  frtbrrnrf  éé 
comiMre.- ,  a  »  I.  N.-K.  de  Mottagne.  Pop.  5,419  bah  —  Cette 
ville,  qui,  en  rarsoti  de  son  industrie ,  pe/WiiaH  oécvrprr  le  prenrieé 
rang  dans  le  département ,  est  dan»  une  situation  agréable  sur  le 
penchant  de  dm*  coteau»},  pré*  d'une  belle  forêt;  efle  a  éoeorsT 
ùV»  restes  d'enéctntes).  de  moratlle»  H  de  fossé* ,  et  elle  ést  (ta* 
versé»  de  l'ouest  à  l'est  par  I»  Rille,  dont  une  des  branche*  fa* 
ao  nord  — D  apvè»  Orderte  Vital,  »cm  aom  ^f«ffg 

—  *  aslani  anam  a*naa>     l<ieatrMfA*t  I»»  lila*.        «tf     #»m*  4*  J  s 

TirTli  tir.  rr  fj'pp  ,  i*»rifja  f»ri  r.i  uiruyan  f  du  j 


■  Hiuuisl  S»  w  •    *■  au  was  w»  mmnm  st.  ru    varuusw  •■■sv 

.'hospice  de  Mortagne  a  été  fondé  en 
rraine. — On  remarque  aussi  dans  cette 
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du  xt«  siècle,  Cudlautne  I",  comte  du  Perche  y  fit  bâtir  do 
teau  (détruit  de  no*  jour»  et  dont  «o  voit  eocore  de»  trace»  i 
place  de  U  balle  aux  bled»}.—  Dé»  JMO ,  Bcllesme  eut  de»  co 
iiarticuhcrs.  Ueori ,  roi  d'Angleterre  »'en  empara  en  1113.  I 


trouva  un  nid  d'aigle  dan»  no  ebéoe.  Elle  eut  d'abord  ponr  ori- 
gine un  cbâteao-fori  considérable  oè,  en  1*54,  Cbarle»  d'Espa- 
gne, couuétable  de  France,  fut  assassiné  par  le»  ordre»  de 
C)i*rle»-le- Mauvais,  roi  de  Navarre. — L'Aigle  a  soutenu  plusieurs 
•iéges.  —  En  1118,  elle  fut  enlevée  ans  Angtai»  parles  Françai». 

—  En  1468,  le  vicomte  de  Dreux  ,  chef  de*  protestants,  »'cn  em- 
para. -Cette  ville  ett  propre,  agréable ,  bien  bâtie  et  tend  à  s'em- 
bellir ton*  le*  jour*;  ne  renfermant  aucun  établissement  de  bante 
administration;  elle  ne  possède  point  de  mounment*  public*; 
mai*  on  y  trouve  de  belle*  construction*  particulière*  et  des  fa- 
brique* digne»  d'attirer  l'attention. 

BkI.lexmk  ,  rb  -I.  de  cant. ,  a  8  1.  S.-E.  de  Mortagne.  Pop. 
M'3  bab.  —  Cette  ville  ancienne  a  long-temp»  dispute  à  Mor- 
tagne le  litre  de  capitale  du  Perche. -.Un  anieur  prétend  »érieu- 
•emeot  qu'elle  fut  fondée  par  on  fil»  de  Priam  après  la  destruction 
de  Troyc».  Ce  qui  e»t  plu»  certain ,  c'est  que ,  au  commencement 

n  cbâ- 
i  »nr  la 
i  comte» 

i ,  roi  d'Angleterre  »'en  empara  en  1 1 13.  Cette 
ville  était,  du  temps  de  saint  Louis,  la  ville  principale  du  Perche 
et  la  place  la  pin*  forte  du  pays.  -  En  1223,  l'armée  du  roi  en  fit 
le  siège  et  »'cn  empara.— Bcllesme  a  été  souvent  depuis  assiégée, 
prise  et  reprise,  notamment  en  1413  par  le»  alliés  du  duc  de 
Bourgogne,  en  1417  par  les  Anglais,  et  en  I5'J0  par  les  troupes 
de  Henri  IV.  —  Cette  ville  est  située  sur  une  colline  qoi  domine 
tous  les  environ»,  prè»  de  la  belle  forêt  qui  porte  »on  nom  Se» 
me»  sont  droite»,  propre»  et  bien  pavées;  se»  maisons  générale- 
ment bien  bâties. 

Lis  Foauu.  —  Ce  château ,  situé  à  2  I.  de  Mortagne  ,  est  de 
construction  asses  moderne.  Il  date  du  milieu  du  xvu*  siècle.  Il  a 
aervi  de  demeure  au  maréchal  de  Câlinât  qui .  quoique  né  à  Pari», 
était  d'une  famille  originaire  des  environs  de  Mortagne.  —  C'est 
«Uns  ce  château  que  l'illustre  guerrier  allait  passer  se*  instant»  de 
loisir,  avant  qu'il  eut  choisi  pour  retraite  le  château  de  Saiut- 
Crxtien  ,  près  de  Paris.  —  Kn  loi»,  lors  de  la  restauration  detTrap- 
putes  dans  le  dép.  de  l'Orne,  le  château  «Je»  Forge»  fut  acheté  par 
l'abbé  de  la  Trappe ,  pour  y  établir  uue  communauté  de  femmes 
qui  suivit ,  dans  toute  sa  rigueur,  la  règle  de  Kaocé,  règle  beaucoup 
trop  austère  pour  un  sexe  délicat.  Plusieurs  de  ce»  Trappistincs 
périrent  exténuée»  par  la  prière  et  les  privations ,  le*  autres  aban- 
donnèrent les  Forges,  en  1821. 

Motiuirs-u-MaRcns,  ch.-l.  de  canton,  a  4  l.  If .  de  Mortagne. 
Pop.  1,031  hab.  Ce  bourg  doit  son  surnom  à  sa  position  sur  la  li- 
mite du  Perche  et  de  la  Normandie.  Il  eut  pendant  long-temps 
des  seigneurs  particulier».  —  Giiymood,  le  premier  dont  l'histoire 
fasse  mention,  vivait  du  temps  de  Guillaume-le-Conquérant.  — 
M»uhns-la-Marclie  était  alors  entouré  de  muraille»  et  défendu  par 
■n  château-fort ,  dont  il  ne  reste  d'autres  vestige»  que  la  MqIU  , 
on  élévation  de  terre  sor  laquelle  était  placé  le  doujon.  —  Ce 
château  fut  pri»  par  les  Français  en  l,0S2,  et  repris  par  le»  Nor> 
raauds  l'année  suivante.  En  1 1 18,  le  roi  Henri  d'Angleterre  réunit 
delinitivement  Moulin»  au  duché  de  ISormaudie,  et  en  bt  réparer 
les  fortifications.  —  Philippe-Auguste ,  après  la  conquête  delà 
'Normandie  en  1204,  laissa  la  jouissance  de  Moulin»  a  Thomas , 
comte  du  Perche ,  jusqu'en  12)7,  qu'il  en  prit  possession. —  La 
ville  fut  ensuite  réunie  au  duché  d'Alcnçou  ,  dont  elle  n'a  plus 
été  séparée  depuis,  et  dont  elle  a  partagé  toutes  le»  vicissitudes. 
SuLiiiHT-LA-Tiurri,  à  3  I.  N.-E.  de  Mortagne,  pop.  86b  bah. 

—  Cette  commune,  située  dans  un  pays  boisé  et  marécageux  près 
des  sources  de  l'iton ,  renferme  les  ruines  de  l'aucienne  abbaye 
de  la  Trappe,  fondée  au  XII»  siècle  par  Rotrou  II,  comte  du  Per- 
che, et  qui,  au  XVII*  siècle  devint  célèbre  par  la  réforme  et  la  rè- 
gle sévère  qn'y  introduisit,  en  ItttB,  l'abbé  de  Raocé.  —  Cette 
abbaye  dépendait  de  l'ordre  de  Citeaux  ;  elle  fut  supprimée  en 
17SM»  par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale.  Les  vastes  bâtiments 
qui  en  dépendaient  furent,  en  grande  partie,  détruits  pendant  la 
révolution.  Le*  moine»  se  réfugièrent  eu  Suisse  dan»  la  chartreuse 
de  la  Val-Sainte ,  canton  de  Fribourg,  d'où  plus  tard  il»  passèrent 
en  Angleterre.  Le»  événements  de  1814  leur  ayant  permis  de  ren- 
trer en  France,  ils  rachetèrent  l'abbaye  et  s'y  établirent  en  1814. 
Des  discussions  élevées  entre  l'abbé  et  l'évéque  diocésain  décidè- 
rent en  Iri24  la  communauté  a  aller  chercher  ailleurs  un  asde  ;  ce 
fut  alor»  qu'elle  s'établit  à  la  Meillerayc  (Loire-Inférieure). 


Marmots.  —  Dans  la  partie  ouest  du  déparlement,  le  mariage 
de»  habitant*  de»  campagne*  est  encore  aceompagué  d'usages  par- 
ticulier». —  C'c*t  ordinairement  une  vieille  et  pauvre  femme  qni 
se  charge  de  faire  les  propositions  ;  ou  lui  doune  le  nom  de 
Dtottrtri  ou  H»4o  kti ,  c'est  le  pléiuiHitruliairc  féminin  de  la  com- 
mune. Quelquefois  on  la  met  en  action ,  quelquefois  aussi  c'est 
elle-même  qui  t'ingèro  les  avantagea  que  telle»  ou  telle»  oniou» 
peuvent  présenter  aux  parties.  —  Elle  va  trouver  le*  jeunes  gens, 
vante  le  rapport  de*  caractères  qu'elle  n'a  point  étudiés,  la  bonne 
««adulte  réelle  ou  supposée,  U  fortune  qu'cllo  connaît  à  peine.— 


Les  partir»  se  conviennent- 
téte-à-téte  décent  chex  nn 


.elle 


paie  à  boire.  —  Si  l'entrevue  a  nn  h 

père,  la  mère  et  le*  proches  à  »e  trouver  a  l'auberge.  — Le 

.e  fille  avs 


dant  ne  peut  aller  chea  le»  parent»  de  la  jeune  fille  avant 
obtenu  ce  qu'on  appelle  l'entrée  de  la  maison.  Le  jour  où  il 

pelle  l'accord  verbal  de  »'épon»er  ou  les  fiançailles,  les  mmmtt  j 
»/»».  -  Quaud  on  est  d'accord,  oo  désigne  le  jour  du  contrat 
celui  de  la  bénédiction  nuptiale  a  l'église  —Dan»  < 
ou  appelle  fmir*  *nrtgtttnr,  l'acte  du  mariage  par 
cipal  ;  1a  béoédicliou  nuptiale  par  le  prêtre  est  sente 


la  future  viennent  avec  one< 
soo  trousseau  ;  la  charrette ,  le»  chevaux  ou  le»  herufs  qui  la  ton- 
duitcut,  sont  orné»  de  rnban»;  un  violon  annonce  leur  arrivée;  an 
moment  de  leur  départ,  les  assistants  se  mettent  à  danser, 
la  contre-danse  est  finie,  le  cortège  se  met  en  route,  précédé 
violon,  qui  ne  cesse  de  lemrr,  c'est  l'expression  du  pays.  Eu  tête 
marchent  une  sœur,  nne  parente,  on  à  leor  défaut  la  cou  m  ri  ère 
de  la  future;  cette  fille  est  munie  de  qnelques  paquet*  d'épingles, 
qu'elle  distribue  une  a  une  aux  curieux  et  aux  curieuse*  qui  s« 
présentent  devant  elle  et  qui,  à  moins  d'incivilité,  ne  peuvent  le» 
réfuter.  Un  croit  d'ailleurs  qne  ce»  épingles 
jennes  filles  qui  le*  reçoivent,  et  leur  font 
l'année.  Le  dou  de  l'épingle  ett  toujoui 
donné  et  rendu.  —  Le  jour  de  la  noce,  qnand  le» 
(«rente»  de  la  mariée  l'ont  parée  de  ses  plus  I 
attaché  derrière  son  bonnet  une  petite  cooronue ,  l'époux  *e  pré- 
sente,  accompagné  de  te*  pareuts,  revêtu  de  »e»  habits  le»  pins 
propres  et  portant  à  son  coté  les  fleurs  de  la  saison  :  l'a  relie  t  du 
ménétrier  crie ,  de»  coup»  de  fu»iU  »e  font  entendre ,  le»  chevaux 
piaffent  et  hennissent,  le  cortège  part  pour  l'église;  le»  parents  de 
la  jenne  mariée  défilent  deux  à  deux  monté»  »nr  de»  cberaox,elle 
va  en  croupe  derrière  un  de  ses  parent*  — Les  parent»  de  l'époux 
la  suivent.  —  Tout  le  monde  descend  de  cheval  ■  la  porte  de  l'é- 
glise ,  et  m  range  en  haie  pour  laisser  entrer  la  nouvelle  mariée; 
celle-ci  s'avance  appuyée  sur  la  main  gauche  de  celui  qui  l'a  ac- 
compagnée depuis  la  maison  paternelle;  dè»  que  le  prêtre  arrive, 
le  jeune  homme  va  chercher  sa  fnture;  le*  deux  époux  se  placent 
an  milieu  de  l'église,  sons  un  crucifix  qui  est  ordinairement  attaché 
à  la  vo6te.  C'est  la  que  leur  e»t  donnée  U  bénédiction  nuptiale; 
il*  suivent  ensuite  le  prêtre  au  oiailre-aotel ,  on  il  leur  lit  l'évan- 
gile Pendant  cette  lecture,  ils  restent  à  genoux ,  chacun  un  cierge 
a  la  main ,  son»  une  nappe  Manche  que  deux  personnes  tiennent 
étendue  ao-dessu»  d'eux.  —  Le  mari  conduit  ensuite  sa  femme  à 
l'autel  de  la  Vierge,  sur  lequel  ils  déposent  leur»  cierge»  ,  et  ré- 
citent quelque*  prière»  à  voix  batte.  Le  cortège  sort  ensuite  de 
l'église,  et  let  invité»  »'eo  vont  déjeuner  gaiement.—  Le  dîner  est 
nn  grand  rrpa»  composé  en  majeure  partie  de»  présent»  de»  con- 
vive», qui  «ont  reçut  fort  poliment  a  mesure  qu'ils  se  présentent. 
—  Eu  retournant  a  la  maison  conjugale,  la  mariée  a  a  francise 
plusieurs  terri  ait*  ,•  ce  sont  des  rubans  auxquels  on  a  attaché  de» 
fleur»,  de»  chapelet»,  de»  cooroune»,  et  qui  temblent  lui  i" 
l'entrée  de  la  maison  conjugale.  Elle  surmonte  sans 
ce»  obstacles ,  distribuant  libéralement  aux  i 
détachées  de*  barrière»  et  let  ornement*  qui  y  étaient  \ 
parvient  ainsi  triomphante  jusqu'à  son  mari ,  qui  va  au-devant 
d'elle ,  la  reçoit  et  l'embrasse ,  et  qui  embrasse  également  le»  nou- 
velles parente»  qu'il  vient  d'acquérir.  -  Eosuitc,  le  cm$imi*r  (  qut 
joue  un  grand  rôle  dans  ces  noce»  champêtre»  )  remet  à  U  jeune 
femme  trois  painsaqu'ell»  distribue  aux  pauvre».  —  Un  jour  de 
mariage  e»t  nne  époque  solennelle  de  bienfaisance  pour  le*  mal- 
heureux, aucun  de»  pauvre»  qni  se  présentent  n'est  mal  reçu  ;  on 
»  soin  de  leur  donner  •  tous  du  pain  et  de  la  soupe.  —  La  mariée 
prend  possession  de  la  maison  de  son  époux;  quant  à  celui-ci ,  il 
•e  rend  a  la  cuisiue.—  Le  mariage  est  jiour  lai  un  jour  de  corvée  : 
il  doit' servir  tons  les  convives  et  partager  avec  le  cuisinier  les 
fatigue»  de  la  cérémonie.  -  Trou  table»  dis  potée»  en  forme  de  fer- 
â-cheval ,  sont  dressée»  et  couverte»  de  linge  blanc.  La  «uni  en- 
tassé» le»  bouillis ,  le*  fricatiée» ,  le»  ragoût»  et  le»  rots»  ;  le  fro- 
mage, le  beurre  talé;  le»  pain»  de  seigle,  de  blé,  ou  de  tarrasiu  ; 
le»  pot»  de  poiré  et  de  cidre  ;  le»  bouteille»  de  viu  et  d'eau-dr-vje  ; 
tout ,  enfin ,  ce  qui  constitue  chea  de»  villageois  opulent»  le  menu 
d'un  repa»  de  noce». — Au  sommet  du  fer  a-cheval  est  placée,  comme 
un  trône,  la  chaise  de  U  nouvelle  mariée,  que  couvre  du  linge 
blanc,  qu'ornent  des  bouquets  de  fleurs.  —  Les  plus  illustre» 
convives  «ont  asti»  anprè»  de  mmdami  U  m«rtét.  Après  le  dîner  on 
danse.  —  Puis  le  cuisinier  et  le  ménétrier  conduisent  i 
mariée  ches  tes  nouveaux  voisins ,  afin  qu'elle  leur  fasse  sa 
et  leur  présente  de»  épingle».  —  A  son  retour,  on  place  < 
chaises  à  coté  l'une  de  l'autre,  on  y  fait  ssseotr  le»  deux  époux, 
oo  danse  à  l'eotour,  puis  chaqoe  convive  arrive  en  dansant  et  leur 
offre,  suivant  sa  générosité  ou  sa  fortune,  un  présent  on  de  lin, 
ou  de  chanvre  ou  de  toile ,  de  vin ,  de  vaisselle  ou  d'argent  i 
Les  parenti  du  marie  portent  ensuit*  en  pompe  et  ] 
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lennclli'mrut  la  j«anc  épouse  daat  U  chaite  où  elle  étt  assise.  Le 
violon  oe  cesse  pat  déjouer;  le»  «Mitant*  chantent  ooe  chanson 
connue  de  tempt  immémorial  :  Sur  I*  pout  4'Â»ig*»*,  j'ui  oui 
tksjutr  la  Ml* ,  etc.  —  Apre»  le  dtoer,  le*  awaoaj  *e  prétentent  : 
ce  «ont  de*  farceur*  masqué* ,  grotetqueinent  monté*  *or  do 
cberau  de  bois  nommé*  hidoekut ,  et  qu'il»  font  caracoller  ponr 
faire  rire  l'aMemblée.  Le»  folUti,  Tétu*  en  berger*  du  bel  air,  et 
décoré*  de  ruban»,  accompagnent  le*  w*«i. —  Ver»  cinq  heure» 
dn  *oir ,  on  te  remet  à  table ,  on  mange  et  on  dan*e  ;  pui»  ou 
mange  encore ,  et  on  daote  de  nouveau.  Le  cuisinier  dame  U 
première  contre-dante  arec  la  mariée,  le  marié  danae  la  accoude  ; 
il  confie  ensuite  «on  éponte  aux  autre*  jeooe*  gens ,  qui  »e  dispu- 
tent l'honneur  de  la  faire  danser.  —  A  neuf  heures  du  soir,  arri- 
vent le*  rH*itlt*n  ;  ce  sont  le»  garçon»  du  voitinage.  Le»  époux 
profitent  communément  pour  t'eiquiver,  du  tumulte  qui  suit  cette 
arrivée  ;  en  effet ,  on  ferme  le*  porte»  et  l'on  »e  met  a  chanter  a 
qui  mieux  mieux  la  vieille  cluoson  :  Sur  U  peut  d'Atigm— ,  etc.  ; 
on  boit ,  on  mange ,  et  l'on  d>n»e  alternativement.  —  Le  jour 
arrive  tant  que  le*  danse*  et  le*  fettiu»  aient  discontinué,  et  a 
neuf  heures  du  matin  on  sert  le  déjeuner,  composé  de  beurre  et 
de  fromage ,  pais  la  bande ,  gorgée  d'aliment* ,  ivre  de  boisson» , 
exténuée  de  fatigue ,  accablée  de  sommeil ,  ae  lépare  avec  peine 
et  se  disperse  comme  elle  peut. 

DI VISIO Jf  roUTIQDI  XT  ABMim TB-ATTVX. 

Poiitkjux.  —  Le  département  nomme  Z.  députés.  Il  est  divisé 
en  7_  arrondi»»emeut*  électoraux,  dont  le*  ch  •lieux  «ont:  Alençon 
(ville  et  arr.).  Argentan  ,  Gacé  ,  Oomfront ,  l'Aigle ,  Mortagne. 
Le  nombre  de*  électeurs  e*t  de  2,0a! .  . 
AoMinttTHATtvt.  -  Le  ch. -lieu  de  U  préfecture  est  Alençon. 
Le  département  te  divise  en  4  sons-préfect.  on  arrood.  comm.: 

Alençon   fi  cent.,    93  comm.,   7 3.l>a  habit 

Argentan  Il  lftl  113,9^5 

Domfront.   fi  83  12*,948 

Mortagne.  11  153  1 25,740 

Total. .  36  cant..  514  comm.,  441,881  habit. 

Stnia  du  trttor  puilit.  —  1  receveur  général  et  1  payeur  (rési- 
dant à  Alençon) ,  fi  recev.  partie.  ;  4  percept.  d'arrondi 

Coutnoutiiu  dirtettt,  —  1  direct,  (à  Alençon),  et  1  inspecteur 

Damai***  êl  tmrtgiilr.  —  1  direct,  à  Alcucon  i ,  2  io*p.,  4  vérifie. 

Ifjrpotliifmtê.  —  4  conservateur»  dans  les  ch.4.  d'arr.  commun. 

Ceûtritmliomt  iaiiruttti.  —  l  directeur  (  à  Alençon  ) ,  8  direc- 
teur» d'arrond. ,  4  recev.  entreposeur*. 

FtHlt.  —  Le  départ,  fait  partie  de  la  L5Î  conservation  forestière, 
dont  le  rhef.l.  e»t  Alençon.  —  1  conservateur  à  Alençon. 

Peuti-tr-cKouti/ti.  —  Le  département  fait  partie  de  la  IIe  inspec- 
tion, dont  le  chef-l.  est  Alençon.  —  U  y  a  1  ingénieur  en  chef 
es  résidence  à  Alençon. 

Mimi.  —  Le  dép.  lait  partie  du  4i  «rrond,  et  de  la  2e  division, 
dont  le  chef-l.  est  Abheville. 

Hum.  —  Le  département  possède  an  Pin  ,  à  3  lieue*  est  d'Ar- 
gentan ,  un  haras  royal  on  se  trouvent  217.  chevaux ,  étalous ,  etc. 
Le  Pin  est  le  chef-beu  du  V  arrondissement  de  concours  |>onr  les 
courses  de  chevaux ,  qui  comprend  Ifl  département*  (Calvados, 
Eure,  Eure-et-Loir,  Manche,  Nord,  Orne,  Pas-de-Calais, Sarlhc, 
Seine-Inférieure,  Somme).  Il  y  a  au  Pin  un  hippodrome  pour  ce» 
courtes,  qui  ont  lieu  daot  le*  premier*  jour»  d'août  —  Ou  dis- 
tribne  à  Alençon  ,  a  la  foire  de  la  Chandeleur  (8  février)  dea  prix 
pour  l'amélioration  de  la  race  de*  chevaux  normand*. 

Rtmontf  uuhtair'i. — (1  y  a  à  Alençon  uo  dépôt  de  remonte  mili- 
taire pour  la  cavalerie  de  l'armée.  Ce  dépôt  a  acheté ,  en  1 431  , 
711  chevaux  :  LUI  pour  la  cavalerie  de  réserve;  27-2 pour  la  cava- 
lerie de  ligue,  et  2iZ  pour  la  cavalerie  légère,  au  prix  moyen  de 
470  fr.  fiS  c  Total  334,0 13  fr.  (Eu  1830 ,  le  prix  moyen  avait  été 
de  4J3  fr.  fific.) 

Lot  tri*.  —  Le*  bénéfice*  de  l'administration  de  la  loterie  sur  le» 
mite»  effectuée»  dan»  le  département  .  présentent  (pour  1881  com- 
paré à  1830)  une  diminution  de  franc*. 

Mimtsirr  Le  département  fait  partie  de  la  14*  division  mi- 
litaire, dont  le  quartier  général  est  à  Rouen. —  U  y  a  à  Alrnçua  : 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision  ;  1  tous-iutendaut 
militaire  —  Le  dépôt  de  recrutement  est  à  Alençon.—  La  compa- 

Saie  de  gendarmerie  départementale  fait  partie  de  la  2*  légion 
ont  le  ch.  L  eut  Chartres.—  U  existe  à  Alençon  un  Dépit  **  n- 
wttmt*  militait*  (voir  ci-dessus). 

JoDcciAtnt.  --Le»  tribunaux  sont  du  ressort  de  la  conr  royale 
de  Caeo.  —  U  y  a  dan*  le  département  4  tribunaux  de  lrc  ins- 
tance: à  Alençon  (2  chambres),  Argentan,  Domfront,  Mortagne, 
et  &  tribunaux  de  commerce,  à  Alençon,  Argentan ,  Vimoutier* , 
Tinchebray,  l'Aigle. 

Riuoitua*.  —  Cultt  eotkotieu*.  —  Le  département  forme  le 
diocèse  d'un  évéebé  érigé  dan*  le  iv*  siècle ,  *uffragant  de  l'arche- 
vêché de  Rouen,  et  dont  le  siège  e»t  à  Sérx  —  H  y  a  dao»  te  dépar- 
tement, à  Séex. un  séminaire  diocésaiu  qui  compte  82  élèves,  une 
école  secondaire  ecclésiastique.— Le  département  renferme  b  cure* 
de  1"  classe ,  23  de  2*,  434  succursales ,  et  141  vicariat*.  —  Il  y 


existe  22  congrégations  rrligieusesde  femmes,  chargées  des  bot- 
pices  et  de  l'éducation  dea  jeune*  filles. 

Cultt  prottitout. —  Il  n'existe  dans  le  département  que  quelques 
protestant*  disséminés, 

Ua-ivanitTAinn.  —  Le  département  est  compris  dan»  le  ressert 
de  l'Académie  de  Caen. 

/minette*  puUiaut. —  Il  y  a  dans  le  département  :  —  4  collèges  ; 
à  Alençon ,  à  Argentan ,  a  Domfront ,  i  Séex; — une  école  normale 
primaire  à  Alençon. — Le  nombre  des  écoles  primaires  dn  départe- 
ment est  de  56U,  qni  sont  fréquentée*  par  28.065  élève*,  dont 
I3.4J2  garçon*  et  9,563  fille*.  —  Le*  communes  privée*  d'école* 


sont  au  nombre  de  24fi- 

Sociare»  aavasTTK* ,  RTC.  —  Alençon  possédait  il  y  a  quelques 
année*  une  Satiété  *"£ mulati**,  nous  ignorons  si  elle  existe  encore. 

POFUlATIOBf. 

D'après  le  dernier  recensement  officiel,  elle  est  de  441,881  b. 
et  fournit  annuellement  a  l'armée  987  jeune*  soldat*. 
Le  mouYcment  en  1B30  a  été  de, 

M iriogtt   3,398 

Ntouantut.  Matculio*.      Féminin*.  ' 

Enfanta  légitime*    4,550     —   AJU     j  . 

-     naturel*       232     -      231    J  Total  9,417 

D*it   8,H«3     —   4.286      Total  8,078 

Dan*  ce  nombre  1  centenaire. 


GARDE  NATIOWi 

Le  nombre  det  citoyens  inscrits  est  de  84,233, 
Dont  ;     80.748  coutrôle  de  reserve. 

53.185  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ces  derniers  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  :  53,087  infanterie.  — 
33  cavalerie.  —  &9  artillerie  — 2j&  *apeurs-jiom|>ieT». 

On  en  compte  :  armés,  5.822 ;  équipé*,  4,156;  habillés,  8,846. 

24,364  sont  susceptibles  d'être  uiobtlisét. 
Ainsi,  «or  1,000  individu»  de  la  population  gédérale,  190  sont 
inscrits  au  registre  matricule,  et  ôj>  dan»  ce  nombre  sont  mobili- 
sable»; *nr  lût  individu»  inscrit*  tur  le  registre  matricule,  A4 
sont  soumis  an  service  ordinaire,  et  *6  appartiennent  à  la  réterve. 

Les  arsenaux  de  l'Etat  ont  délivré  à  la  garde  nationale  5,845 
fusil*,  flfi  mousquetons,  fi  canons,  et  «a  aatex  grand  nombre 
de  pistolet* ,  de  sabres ,  etc. 

DEVOTS  XT  EXOXTTX8. 

Le  département  a  payé  à  l'État  (en  1841)  : . 

Contribution*  directes   4.988.492  f.  07  c. 

Enregistrement,  timbre  et  domaine*   2,829,8U2  79 

Boissons,  droits  divers,  tabacs  et  poudres.  .  .  1 ,178.731  SU 

Poste»   257.620  11 

Produit  de*  coupe*  de  boit   630.038  64 

Loterie   8,  Hl  8  » 

Produit»  divers   55.036  84 

Ressources  extraordinaire*   1,020,856  01 

Total  10,414,561  f  67  c 

fi  a  reçu  du  Trésor  4.761,050  f  02  c.,  dans  lesquels  figurent  : 

La  dette  publique  et  les  dotutio us  pour.  .  .  .  .  9l6.Wof.84c. 

Les  dépenses  du  ministère  de  la  justice   142J*84  59. 

de  l'instruction  publique  et  de*  coite*.  604^396  53 

de  l'intérieur   34.547  Bù 

du  commerce  et  de*  travaux  public*.  .  998,097  09 

de  la  guerre   936.088  32 

de  la  marine.   4,887  Zfl 

des  finance*   141.199  72 

Le»  frai*  de  régie  et  de  perception  de*  impôt*. .  765,306  03 

Remboursera.,  reilitut. ,  non  valeur*  et  primes.  328,375  21 

Total   4TM,0i0f.  122  c. 

Ce*  deux  somme*  totale*  de  paiement»  et  de  recette*  représen- 
tant, à  peu  de  variations  près,  le  mouvement  annnel  des  impôt* 
et  de»  recette» ,  le  département  paie  annuellement,  de  plus  qu'il 
ne  reçoit,  5,651,531  fr.  35  cent. —  Cette  somme,  absorbée  parle* 
dépense»  du  gouvernement  central ,  équivaut  i  pin*  du  quart  de 
ton  revenu  territorial. 

DÉFENSES  X>±FAB.TZM£2VTAXES. 
Elles  s'élèvent  (en  1831)  à  338,949  f.  24  c. 
Sa  voir  :  Dép.  /Uti  :  traitements,  abonnements,  etc.    82,404  f .  60  c. 
Dép.  uariaUti  <  loyers ,  encourag. ,  secours ,  etc.  254,544  64 
Dan*  cette  dernière  somme  figurent  ponr 

8iLQ3£f    ne.  les  prison»  départementales, 
58,000  f   ne.  1rs  enfants  trouvés. 
Le*  secours  accordé*  par  l'Etat  pour  grêle,  incen- 
die, épixootie,  etc.,  mot  de   7.8*0  » 

Le*  fonds  consacré*  au  cadastre  s'élèvent  a.  .  .  .  76.07$  fil 
Le*  dépense*  des  cour*  et  tribunaux  sont  de. .  .  .  99.068  91 
Les  frai*  de  justice  avance*  par  l'État  de   47,357  4* 
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INDUSTai*  AOBXOOXJE. 

Sar  une  superficie  de  WlfiM  hectare»,  le  départ,  en  compte: 
WOJXO  .nie  en  eu.lnr*.~MLJ.7 fart..  -  40.000  prairie,  m..„. 
rctleict  herbage»  —  18,000  landes  susceptible.,  d'être  mite*  en 
cuiuue.  -  I.SU0  «mm»  et  étang*. 

Le  retenu  territorial  est  évalué  à  5S,09«,Û0D  franc». 

L«  départ,  renferma  environ  ;  67,000  chevaux  1 1 1 .000  bëte» 

è  curor»  (race  butina).  — 120.,000  mouton». 

Le»  tfoupaaux  de  bètti*  a  Uuie  es  fournissent  chaque  année  m- 
viron  448,090  lui». gramme» .  aaroir:  7/100  mérinos  ,  «,000  métis , 

Le  produit  annuel  du  «ol  e»t  d'environ, 

E»  ««••!'•.  U4o,909  hectolitre». 

La  avuiua»  I.4S7.0OO  ..1 

En  cidres   1 .103,000  id 

L'agriculture ,  quoique  en  voie  de  progrès,  est  encore  arriérée 
—  Le  pays  produit  en  céréale*  une  recuite  qui  n'est  suffisante  que 
par  le  supplément  des  pommes  de  terre  et  du  sarrasin.  —  Il  offre 
nn  excédant  en  avuinc».  —  Le  cidre  et  le  poiré  remplacent  le  vin; 
on  fait  peu  de  bière  ,  mais  une  asscr.  grande  quantité  d'e.iu-dc-vie 
de  cidre.  — Le  lin  et  le  chanvre,  cultivés  rn  grand,  sont  une 
branaua  importante  de  la  production  rurale.  — Le  pays  nourrit  les 
plus  beaux  chevaux  de  la  Normandie.— L'espèce  de*  hetes  a  l.nue 
d'y  être  améliorée;  il  y  existe  néanmoins  déjà  plusieurs 
-  de  ménuos.  —  On  engraisse  des  bestiaux  .  des  porcs  et 


de  la  volaille  pour  la  consomma 'ion  de  la  capitale  Un  élève  des 
oie*  qui  sont  excellente»  et  iouruisarut  une  grande  quantité  de 
plume*.  Parmi  les  produit»  Comestible*  ,  la  futaille  d'Argentan  et 
la  charcuterie  de  Murtague  sont  estimées.  —  Des  cultivateurs 
trouvent aussi dau»  l'éducation  de* «baille* un  produit  avantageux; 
elle*  fournissent  un  nuel  excellent.  —  La  méthode  dea  jachères 
n'ett  point  encore  abandonnée  ;  La  plupart  de»  baux  «opposent 
même  a  ce  que  les  fermier»  j  renoncent.-  Dan*  le»  petite»  fermes, 
ou  cultive  a  la  main,  avec  la  bêche  ou  la  houe.  Cette  culture  est 
meilleure  et  la  plu»  soignée,  mai*  aussi  la  plus  péutble.  Dan»  les 
grande»  exploitation»,  on  emploie,  pour  le*  labours,  des  bœufs, 
au  nombre  de  trui*  a  quatre ,  conduit»  par  un  srul  cheval  en  ar- 
balète. —  Outre  le»  engrais  animaux,  un  *e  sert  de  fougère*,  de 
L- H/ère»  et  sic  genêts,  qu'un  fait  macérer  et  pourrir  dau*  le»  cours 


emploie  aussi  aveu  succe*  la  marne.  —  Le* 
atnrelles  sont  riches  et  occupent  environ  la  dixième 
partie  de  la  superficie  dn  département ,  ce  qui  explique  pourquui 
les  prairies  artifirirlle*  y  font  peu  de  prugre*.  —  Le  département 
oe  renferma  pas  de  vigne» ,  néanmoins  le»  traditions  établissent 
qu'il  y  a  jadis  existé  de»  vignoble*  On  voyait  dans  le  eartulatrr  de 
la  Trappe  un  litre  de  1810,  par  leipiel  le»  vignes  de  Hretéket 
(commune  d'Origny-lr-Biitin  ,  arrond.  de  Morlagne  )  payaient  la 
dtaae  au  prieuré  Saint-M ai  ti  a  dc-Belle*mc.  —  Il  y  avait  entre  an- 
tres vignobles  celui  du  Coml*  et  celui  de  He>rtmtt  ;  une  pipe  du 
via  de  ces  cru*,  qui  ét*it  blanr ,  valait  4  livre*  en  l»24.  —  Un 
«dit  de  Otarie*  IX  le*  fil  arracher  en  même  temps  que  le*  antres 
vignoble*  d< 


un  grand  nombre  de  commune*  de  l'ar- 
Murlagne,  le*  femme*  mariée*  se  consacrent 
:  fonctions  de  nourrices,  »ur  le»  lieux  ou  a  leur  do- 
i  de»  nourrices  de  cet  arrondissement  est  assex 
pour  qn'il  en  arrive  chaque  semaine  à  Paris  plu- 
Mi  qui  viennent,  toit  rendre,  suit  chercher  des 
—  Les  chariot»  qui  servent  au  tr. m  sport  des  nour- 
ae  forme  particulière  ;  ce  sont  de  longues  voiture»  a 
spendns,  «'ouvrant  a  l'arrière,  et  n'étant  éclairée*  et 
aérées  que  par  de*  ouverture»  pratiquées  à  l'impériale.  Les  uour- 
riee»  l'asseoient  a  droite  et  a  gauche,  sur  les  banc»  dispose*  dans 
la  longueur  de  la  voiture.  Au-dessn*  du  couloir  central  se  trouve 
un  ta***  grand  nombre  de  planchettes  formant  berceau  ,  atta  liées 
par  de*  courroies,  et  sur  Irsqucllc*  elles  font  reposer  les  eufaut* 
qu'elles  ont  à  soigner ,  lorsqu'ils  sont  en  trop  grand  nombre  pour 
qu'elles  puissent  le*  garder  au  sein  ou  sur  le»  genoux;  car  les 
nourrice»  qni  font  le  voyage  de  Paris  n'y  viennent  pas  unique- 
ment pour  elles  seules,  elles  emportrnt  quelquefois  de»  uourrisous 
pour  leur*  voisines  on  pour  leur»  parentes.  —  Le  prix  de»  nour- 
rice» varie  stiivaut  fige  et  la  qualité  du  lait,  de  0  franc*  a  13 
franc*,  par  moi*.  —  Le»  nourrices  du  départe  m  i  de  l'Orne 
reçoivent  la  majeure  partie  des  4  à  a ,000  enfauts  naturels  qui 
naissent  etsaqae  année  à  Pari*. 

INDUSTRIE  COMMERCIALE. 

Les  arts  métallurgique»  et  la  fabrication  dea  toile»  occupent  le 
dans  l'industrie  départementale.  —  Le  département  | 
lutt-fourneaui  «t  Xi  forges  ,  u  posaède  des  fabrique, 
d'acier  cémenté,  des  IréJtlcrtee  pour  l'acier,  lo  cuivre,  le  fer;  des 
fabriqne*  d'épingle» ,  de  fi  a  carde»,  de  clou*  •  »*n.  —  Le»  épiu  g  I  r», 
et  a  coudre  de  l'Aigle  sont  connue»  «la  us  toute 
dan»  cette  ville  de»  lawianira  pour  le*  fil*  de 


la  France.— U  existe 

-m     »■  ■ 


de  cuivre  ;  de*  fabrique*  de  61  de  métal  p. .or  I 
ne*  et  pour  le»  bsile*  niétaluqoe*  _  Mortagn*  mm*  • 
centre  d'une  fabrication  de  toiles  forte*  qui  peaea  f»ur*ir  mm*  aa 
I  2.000  pièce*  de  80  a  100  anne».  —  Argentan  fabriq**-  eekdt* 
l  telle  et  de»  tndc*  de  lia  et  de  chanvre  —  Vunouttcr*  poaaétV  «V 
belle»  Unaerics,  des  bUnchisterie*  mécaaiqna» ,  et  de.  feWsana. 
de  to.lcs  cretonne*  qni  occupent  a», 000  ouvimm.  —  Al**»*.»  . 
au»M  le  centre  d'une  grande  fabrieatioa  de  toile*.  Oeta  wmUr  *>««. 
se  de  unelalinque  de  dentelles,  dit»  pmimtt  efAUntmm,  érmmèm  Umt 
temps  célèbre  ;  une  manufactare  de  ctMpreax  «In  partie ,  *aa»  fa- 
brique de  cnoutaeline*  n  nie*  et  broder»  pour  m*  u  bit* ,  tmçom  m  

—  Le  «1. -part  cm  rut  renferme  oc*  faïencerie* ,  de*  «-enixii—,  irn 
papeteries ,  de*  fabrique*  de  outil*  «4  lainage*,  de  mm*,  ci»****,  è 

perrah •* ,  de  piqaé» ,  de  baain» ,  de  calicot* ,  rte  Il  y  transie  in 

manaiactarr*  de  encre  de  betteraves ,  dea  dutilurrse*  eto  i 


fabrique»  île  peignea  et  de  tabatière*  an  bois  .  etc. —  La 
bois  de  manne  a  œuvrer,  de»  sabot* ,  de*  enliser*  et  tic* 


à  nn  coramerre  assex  conùdcrabla. 
A*>oiM.ta.—  Il  émigré  ,'ebaqoe  anasrf* 
ft.OU)  ouvrier»  qui  eout  |sorter,  peadaot  «ix  aaoi*,  lectr  < 
à  Pana ,  dane  le»  grande»  ville,  et  daa»  le*  campagaea  «te*  <h 

tentent»  voisin*.  Ce  sont  de*  jardinier» ,  de»  vendcar*  «Je 
des  tailleurs  de  pierre ,  des  maçon* ,  de*  menaiaim  ,  de*  rmmrftm 
tic»,  de*  voiiurier» ,  de*  {sorteur»  d'eau,  de»  mené.  ■,■■«*,  «e> 

ciiituui-sionnairee,  de»  p<  iguenrs  de  chanvre  et  de  lin  ,  qui  aorte*' 
de  l'arrondissement  d  Argentan;  des  chaudronniers,  de»  ibv. 
leurs ,  de»  marchand»  de  tanii»  de  crin  .  de  plume» ,  de  pian*  a» 
lapin,  de*  environs  de  Tinchebray.  — Avant  1799,  le  entai ^ 
des  ouvriers  émigrants  était  deux  fui»  plus  coD»idéraJ>le. 

R£toitraa»a>  innctTataxta*.*.  —  A  l'exposiiMia  dm  IM4 ,  fW- 
diutrif  du  départemeut  a  obtenu  I  décoration,  9  r-r-'aiHc*  d  - 
a  méd.  d'argent,  I  méd.  de  bronre,  8  mention*  bjq  rirrabie»  — 
I.a  Dtt:ua>*Tioa  a  été  décernée  à  M.Monrbel  fil»  (de  l'A*»vie.p  r- 
fil  Je  Jtr  a  eatJti,  —  Le*  aiDitt.u*  n'ot  ont  été  eWtaakte*  a» 
même  et  à  M.  Leeoq  Ouébée  (d'Aleuç.'O  ,  pour  j  /.o«j.,  m^-.r 
li*ti,  etc.  —  Le»  m#ii.  d'aKumit,  à  MM.  Hue  (de  l'Aigle',  M 
A  *  "<r»{T*  **hi*ùtlMM  «faner;  Bernard  Klenry  (de  rAïf . 
pour  produit»  miutiurg,,]**,,  Godard  (d'Alencoa)  ,  p.t»»r  migm**-. 
frnrtu  tur  tan.  —  Le  Mvusii  t  r  ne  atome  m  ete  obtenue  »ar 
MM.  l\n»Hgnnl  frère»  (de  l'Aigle},  pour  'igmiUrt  d'mritr, 
et  JU  4»  jtr  ptur  tmrdti,  —  Le*  ManTiotr»  et  crraTroita  aat  ra 


accordée*  |«>ur  fabrication  de  toile»  cretonne»,  de  torlr  de^tpur  j 

pleins ,  et  de  chapeaux  de  paille. 

'Poires.  —  Le  nombre  des  foires  du  département  e*t  de  SOS  - 
Elle»  se  tiennent  dans  48  communes,  dont  38  chefs-lieux ,  et  i 
raut  quclquc»-tinc»  5  a  S  jours,  remplissent  301  joarnéca» 


r  le»  srama*  à 
e  de  In  Uiaask- 
chcv.ita.de  rate 


Les  foiret  mnbiles,  an  nombre  de  I  «  i ,  occupent  1 20  j 
Il  y  a  3  foire»  •»«•<         —  48g  commit- - 

Le*  article»  de  commerce  sont  les  . 
travjil  et  d'herbages  ,  1rs  tiorr»,  le*  mouton»,  le»  t., 
les  grain»  ,  le»  toiles  .  le  fil ,  la  filasse,  etc.—  On  cite  le*  foire» a> 
Brionie  pour  le»  faulx  ;  celles  de  Bellcsme  pour  le» 
trèfle,  de  l'Aigle  pour  les  épir.gles;  euGu  la  foire  " 
leur,  a  Aicueon  ,  est  renommer  pour  la  vente  de»  i 
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Département  du  Pas-de-Calais. 


(«i-îrfoant  Slrtow  ti  0aBSf-picart>if.) 


A  l'époque  de  la  conquête  des  Gaules,  les  Atré- 
hâtes  et  les  Marins  oeeupaieut  le  territoire  qui 
forme  aujourd'hui  le  département  du  Pas-de-Ca- 
lais. —  Ces  peuples  faisaient  partie  de  la  Gaule- 
Delgique,  et ,  comme  elle,  furent  soumis  par 
Jules-César. —  Les  Romains  formèrent  de  grands 
établissements  dans  le  pays ,  et  principalement 
daus  la  Morinie ,  qui  devint  le  point  de  dé- 
part de  leurs  tentatives  contre  les  îles  de  la 
Grande-Bretagne.  —  La  domination  romaine  s'y 
soutint  jusqu  au  Ve  siècle  qu'eut  lieu  l'irruption 
des  Vandales.  Les  Francs  succédèrent  aux  Van- 
dales et  gardèrent  la  domination  jusqu'en  863. 
Alors  Charles-le-Chauve,  mariant  Judith  sa  fille  à 
Baudouin,  premier  comte  de  Flandre,  lui  donna 
pour  dot  l'Artois  et  le  Boulonnais.  —  Le  Comté 


le  plus  graud  nombre  à  Boulogne.' — Il  est  certain 
que  Boulogne  a  été  une  ville  marilime  importante; 
elle  est  nommée  sur  une  médaille  d'or  de  Constans 
bononia  occanensis ,  et  elle  possédait,  entre  autres 
grands  établissements,  un  phare  magnifique  dont 
quelques  débris  existaient  encore  au  commence- 
ment de  ce  siècle. —  On  trouve  aujourd'hui  dans 
plusieurs  localités  des  vestiges  de  camps  romains 
et  de  voies  militaires;  quelques-unes  de  ces  com- 
munications, réparées  au  temps  de  la  reine  Brune- 
haut  ,  ont  reçu  le  nom  de  C'haussées-Brunehaut. 
I  Nous  avons  déjà  fait  connaître  (t.  il,  page  286, 
départ,  du  \ord)  que  certaines  de  ces  chaussées 
allaient  aboutir  à  Bavay  —  Oes  sarcophages  ,  des 
statuettes,  des  vases,  des  patères,  des  armes,  des 
ustensiles  et  des  médailles  sont  au  nombre  des 
débris  romains  que  l'on  a  découverts  dans  le  dé- 
partement. —  On  v  trouve  aussi  les  restes  plus  ou 


l'wui    w>»    ■  m  hmh  ic  uiimm,    limite:  !  •      ,  •  ■.  i  ■  , 

d'Artois  comprenait  le  pavs  des  Aliébalcs;  la  Mo-  moms  remarquables  de  quelques  châteaux  du> 
rinie  forma  principalement  le  comté  de  Boulogne  J  moyen-Age  ,  et  de  magnifiques  abbayes  ,  parmi 

lesquelles  ceux  de  Saint -Berlin  doivent  être 
particulièrement  remarqués.  —  C'est  dans  l'ar- 


pnncipalemeut  le  comte  fie  ttoulognc 
— Ce  comté,  d'abord  soumis  aux  comtes  de  Flandre, 
eut  ensuite  des  seigneurs  particuliers  jusqu'en 
1477  ,  que  Louis  XI  l'échangea  avec  Bertrand  II , 


rondissement  de  Saint  -  Pol  que  se  trouve  le 
de  Latour, comte  d'Auvergne,  contre  le  Laurauais  «"«""«p  «*«  b«,a,,,.le  (l  A/mcourt,  théâtre  d  un  des 
en  Languedoc,  et  le  réuuit  à  la  couronne,  loul  en    l>,us  fi*,and*   «'««««Ire*  des  *>rniees  françaises 

'au  moyen-âge. —  Lorsqu  en  1815 .  par  suite  des 
chances  de  la  guerre,  les  Anglais  occupèrent  de 
nouveau  et  momentanément  le  pays,  quelque*- 
uns  de  ces  étrangers  voulurent,  pour  satisfaire 
une  avide  cm  iosilé  ,  fouiller  celte  plaine  fatale 
où  avaient  été  déposés  les  cadavres  des  che- 


en  donnant  la  suzeraineté  à  la  Sainte-Vierge,Nolre- 
Dame-de- Boulogne,  dont  il  se  déclara  vassal,  et  à 
qui  il  s'obligea  de  payer  annuellement  pour  prix 
de  son  fief  un  co»iir  d'or  de  la  valeur  de  six  mille 
livres.  —  Le  Calaisis  ,  compris  dans  le  territoire 
cédé  par  Charles-le-Chauve,  et  par  une  suite  d'é- 
vénements divers  tombé  au  pouvoir  des  Anglais  , 
fut  long-temps  possédé  par  eux.  En  1558,  le  duc 
de  Guise  en  fil  la  conquête  et  il  est  resté  depuis 
réuni  à  la  Couronne.  —  Quant  à  V  Artois,  il 
avait  suivi  la  fortune  des  possessions  des  comtes 
de  Flandre  ,  et  était  devenu  une  des  provinces  de 
la  maison  d'Autriche.  Conquis  en  1640.  il  fut  cédé 
à  la  France  par  le  traité  des  Pyréuées,  en  1650,  et 
cette  cession  fut  confirmée  à  la  paix  de  Nimègue, 
en  1678.  —  L'Artois,  depuis  sa  réunion  à  la 
France  ,  a  formé  l'apanage  des  seconds  frères  de 
nos  rois;  on  sait  que  le  titrede  comte  d'Artois  est 
celui  que  portait  Charles  X  lorsqu'il  arriva  au 
trône.   r 


valiers  français  :  un  honorable  fonctionnaire , 
M.  Gengnult,  aujourd'hui  sous-préfet  de  Saint- 
Orner,  s'opposa  avec  énergie  à  l'exécution  d'un 
projet  impie,  et  fit  respecter  les  cendres  des 


guerriers  m 


alheureux.  —  11  est  triste  de  penser 


que  de  si  dignes   magistrats  ne  se  soient  pas 
montrés  dans  tous  les  pays.  Personne  n'ignore 
nombre  des  amendements  employés  au- 


au 


qu 

jourd'hui  par  l'agriculture  anglaise  perfectionnée, 
se  trouvent  les  engrais  et  les  ossements  re- 
cueillis sur  les  plus  célèbres  champs  de  ba- 
taille du  XIX*  siècle. 


Les  habitants  du  Pas-de-Calais  se  sont  montrés 
toujours  également  propres  au  métier  des  armes, 
à  la  mariue  et  au  commerce.  Ils  sont  actifs  et 
laborieux,  ils  possèdent  uu  jugement  sain  et 
l'habitude  de  la  réflexion ,  leurs  décisions  sonl 
l'objet  de  mûres  délibérations ,  mais  ils  mettent 
'la  capitale  de  la  Morinie  et  la  ville  la  plus  cons'i-  i  dans  l'exécution  de  leurs  projets  beaucoup  de 
dérable  du  pays;  ils  ne  s'accordent  pas  aussi  bien  '  suiie  cl  de  fermeté.  Ils  se  sont  montrés  dans  lous 
pour  indiquer  exactement  l'emplacement  de  Por-  j  les  lemps  très  jaloux  de  leurs  droits  et  de  leurs 
tus  Jtius  qui  était  le  port  principal  des  Romains  j  privilèges.  Naturellement  disposés  à  la  confiance, 
les  uns  le  placent  à  Monlreuil ,  d'autres  à  Wissant,  I  ils  l'accordent  facilement  ;  mais  une  fois  qu'on  en 

T.  il.  —  40. 


Quoique  VAtribatie  et  la  Morinie  aient  été  des 
pays  très  fréquentés  par  les  Romains,  il  y  reste  peu 
de  monuments  de  l'époque  romaine. — Les  érudits 
paraissent  admettre  que  Thérouanne  était  alors 
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a  abusé,  il  est  impossible  de  la  regagner. —  Us  se 
montrent  modères  clans  leurs  désir»,  ont  géué- 
ralemem  peu  d'ambition,  et  savent  se  contenter 
d'une  fortune  médiocre.  —  Leur  caractère  et 
leurs  mieur*  sout  naturellement  doux.—  Parmi 
eux,  les  délits  sont  peu  communs,  et  les  crimes 
encore  plus  rares.  —  On  trouve  dans  les  cam- 
pagnes le  goût  du  travail  ,  la  sobriété  et  la  con- 
tinence. La  probité  est  en  honneur  chez  les 
agriculteurs  et  les  habitants  des  villes. 

Ils  aiment  les  réunions  et  se  rassemblent  vo- 
lontiers pour  exercer  leur  adresse.  —  Les  jeux  le 
plus  en  usage  sont,  le  tir  de  l'arbalite  et  le  jeu 
déboule;  lesjnueurs  se  divisent  en  sociétés,  qui 
toutes  ont  leur  président  :  ce  titre  est  ordinaire- 
ment décerné  au  plus  adroit. 

Leurs  sociétés  les  plus  singulières  sont  celles 
des  oiseleurs,  ou  amateurs  d'oiseaux. 

Voici  un  de  leurs  plaisirs  les  plos  vifs  :  dans 
les  mois  de  mai  et  de  juiu,  avant  le  lever  du 
soleil,  ils  mettent  eu  présence  deux  pinçons, 
dressés  à  bien  chanter,  ces  oiseaux  joutent  en- 
semble pour  le  chant,  le  vainqueur  est  celui 
qui  fournit  la  plus  longue  carrière  :  il  arrive  quel- 

3uefois  de  voir  le  vaincu  périr  de  fatigue  et 
'épuisement. 

Nous  ignorons  si  leur  passion  pour  les  com- 
bats de  eoqs  doit  être  attribuée  au  voisiuage  de 
l'Angleterre.  Dans  certains  cantons ,  il  est  peu 
d'individus  qui  n'aient  un  coq  de. bataille  ;  ici  la 
lutte  est  plus  sérieuse  que  dans  les  combats 
de  pinsons ,  le  vaincu  ue  cède  la  victoire  qu'eu 
perdant  la  vie. 

Ce  qui  annonce  des  mœurs  plus  douces , 
c'est  le  goût  de  la  plupart  des  habitants  des 
campagnes  pour  la  culture  des  fleurs  et  surtout 
de  l'œillet;  ils  en  sèment  dans  leurs  jardins,  et 
à  des  époques  déterminées,  chacun  préseule 
au  concours  les  plus  beaux  que  son  parterre 
a  pu  produire.  Des  juges  ,  choisis  dans  les 
commuues  voisines,  les  comparent  et  décernent 
le  prix.  Les  fleuristes  Forment  aussi  des  sociétés  : 
ils  ont,  comme  les  arbalétriers,  les  joueurs  de 
boule,  les  oiseleurs  et  les  amateurs  de  coqs,  des 
fêles  particulières.  Ces  fêles  commencent  ordi- 
nairement par  une  cérémonie  religieuse,  messe 
solennelle,  procession,  etc.,  et  se  lerinineutparun 
repas  et .  par  un  bal. 

Le  hoi  des  (Jletifs.  —  C'était  un  ancien  usage 
de  la  commune  de  Pas,  eu  Artois,  usage  qui 
existait  encore  au  commencement  du  x vin*"  siècle; 
le  roi  des  Guetifs,  choisi  par  l'élection,  était  tou- 
jours pris  parmi  le  peupie;  il  avait  à  ses  ordres 
une  compagnie  très  nombreuse,  que  l'on  nom- 
mait francs-hommes.  Il  rendait  tous  les  ans,  à  la 
téle  de  sa  compagnie,  deux  visites  aux  échevins, 
le  jour  de  l'au  et  le  jour  de  la  Saiut-Marliu, 
patron  de  la  paroisse.  Les  échevins  lui  accor- 
daient une  gratification,  pour  se  divertir  avec 
sa  suite  pend  ml  ces  deux  jours  ;  c'est  alors, que 
se  manifestait  le  but  de  sou  institution.  Pendant 
ces  deux  jours  il  prenait  connaissance  des  diffé- 
rends entre  maris  et  femmes ,  lanl  du  bourg  de 
Pas  que  des  lieux  circonvoisins.  Lorsqu'une  femme 
étail  cnuvaincue  d'usurper  l'autorité  maritale, 
il  rassemblait  ses  gardes,  montait  sur  un  àne, 
conduisait  ses  francs-hommes  à  la  maison  de  la 


femme  coupable,  arrachait  lui-même  une  paille 
de  la  couverture  de  chaume ,  et  livrait  ainsi  la 
toiture  aux  vengeurs  du  mari  débonnaire.  Aus- 
sitôt ,  en  effet ,  les  francs-hommes  se  précipitaient 
sur  la  maison,  et  sans  y  entrer,  en  peu  d'instants 
savaient  la  découvrir  entièrement. 

ZwâJTOACE. 

L'idiome  généralement  utile  dans  le  département  eu 
un  patois  qui  te  rapproche  beaucoup  du  picard.  —  Le 
passage  suivant  de  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue 
pourra  en  donner  une  idée.  C'est  le  dialecte  d'Arras  : 

Et  sou  fil»  lui  dit  :  -  Bloo  prrr , 
j'»i  péché  contre  lr  Gel  et  contre 
nui»;  et  je  ne  svw  plo»  digst 
d'être  appelé  votre  fil».  » 

Alort  le  père  dit  à  m  *err>- 
teurs  :  Ap|M>rtrx  proinptroes: 
la  pin»  brl|e  robe  et  l'en  re»ctei  ; 
et  mette  j-IJS  un  anneau  an  doift 
et  de»  soulier»  aux  pied*. 

-  An 
et  le  tur j  , 
bonne  chère. 

-  Parce  que  mon  CI»  qne  »«*» 
étiit  mort,  et  U  est  re»>«>ott. 
il  était  perdu  et  il  ot  rr- 
trouvé.  - 


Et  *ain  fin  li  dit  :  «  M»in  père, 
j'aye  feanlr  «i*-à-«i«  de  l'hoo  Diu 
rd'rou»  )  tout ,  et  n'»u*  pu»  daine 
d'rtt'  ton»  liu.  » 

Pon  Ion,  »in  père  crie  à  *e* 
varlef»  :  -  Maniiez  raJ'roain 
qnerr"  uns  première  ra»a<]iir,  et 
mrttrz-li  <l»in».wiiu  do»  et  meltri- 
li  ain  aman  daio»  »ain  dnuo  et 
de»  m.leve»  daiu»  »e»  pirdv 

«  Et  »i  délnyei  cli'rieau  rra» , 
et  égorgit-l'iuiou»  et  fjgcou» 
fricot. 

Hardi'  main  fin  q'vlo  qn'é- 
toiiait  défaiorté  c'e»t  viveaut, 
qu'il  rtou.nl  pardu  et  qu'o  l'ra- 

TCOU».  ■• 


Le  fragment  qui  suit .  quoique  plus  ancien  ,  est  pin 
facile  à  comprendre.  Ce  «ont  les  deux  derniers  cou- 
plent d'une  complainte  populaire  aur  les  avenium  de 
Itaoul  de  Créqui,  qui  revient  à  temps  de  la  croisade 
pour  empéeber  sa  femme  bien  aimée  d'épouser  un  , 
chevalier.  —  Le  aire  de  Créqui  appartient  au  <J  J 
ment;  c'était ,  dit  la  complainte,  un  fouissant 
jouxte  le  Huulonnoy. 

«  Li  »ire  de  Créqny  adonr  ne  feut  ocelii , 
~  Hepnut  li  cbirvalirr;  car,  damr.lt  veocrhi , 
«  Itati-irn  lien  ;  cbey  my,  mimgrey  tant  de  oiixière 
«  Counrrlirt  to»  mary,  qny  nio»  atojt  ai  kwre  !  - 
Li  Sire  ave  ne  »a  dame,  vesqnit  pieu»  de  Tint  au» 
En  grand  amour,  et  eut  emoirr»  »ejit  cfaiit»  ; 
Fouoda  uu  grand  uonatirr,  frit  don»  on»  snona 
Et  uuiandia  tout»  rlieux  qu'^royrut  fuudves  aie» 


VOTES  BIOORAPHIÇUES. 

Le  nombre  des  hommes  distingués  qu'a  produiu  le 
déparlement  est  considérable,  nous  noua  borneront  à 
en  citer  quelques-un».  Le  dévouement  héroïque  d' Eus- 
tache  pe  Sai.xt-Pichkt  ,  citoyen  de  Calais,  est  digne 
d'être  offert  en  exemple  dan»  tous  le»  temps  ;  t'illustre 
ministre  Sucra,  abbé  de  Saint- Denis  et  régent  de 
France,  a  droit  aussi  à  noire  admiration  et  à  notre 
respect.  —  Le»  personnages  remarquables  des  siècles 
antérieurs  à  l'époque  contemporaine,  sont:  Adam  dk 
La  Halle,  surnommé  le  Iitts.su  a" '  Arras,  musicien  et  au- 
teur (au  xiii' siècle)  du  premier  opéra  comique  connu, 
le  Jeu  de  Rotin  et  de  Manon  ;  Jacques  Lefedvrb  ,  célèbre 
professeur  du  xvc  siècle,  qui  fut  précepteur  d'un  des 
fils  tle  François  lrr;  Du  Bitz,  habile  capitaine,  maréchal 
de  France  dan»  le  xvi"  siècle  ;  le  missionnaire  Dctkstke, 
auteur  d'un  livre  curieux  sur  le»  Antilles;  le  jésuite 
Mallessancq  ,  historien  de  la  Morinie  ;  TacnoT,  brave 
marin,  digne  de  figurer  parmi  les  hommes  île  mer  cé- 
lèbre» du  temps  de  Louis  XIV;  le  littérateur  Lapiali; 
l'abbé  Pnr.vosT,  auteur  de  nombreux  romans  moraux  , 
parmi  lesquels  on  distinguera  toujours  les  Èlrmoirrs 
a" un  homme  de  qualité;  l'abbé  Proyaat,  qui  a  composé 
plusieurs  ouvrages  que  l'on  peut  mettre  entre  le»  mains 
des  enfants;  le  littérateur  IIuivim  ,  auteur  de  la  tragédie 
desCAr>w.«««ri;le  fameux  chirurgien  M  aufscral  etc.,  etc. 
—  La  liste  de  nos  conleinporains  pourrait  être  trop 
longue;  nous  mentionnerons  comme  célèbre»  à  divers 
titres,  par  le  rôle  politique  qu'ils  ont  joué  :  LAMOCMTTt, 
député  à  l'Assemblée  législative,  dont  l'esprit  de  con- 
ciliation obtint  un  beau .  mai*  court  triomphe ,  qui  a 
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rvi  à  prouver  combien  est  chimérique  dan»  tous  le» 
mp»   l'espoir  de  la  réconciliation  de»  partis;  le»  eon- 
■nlionnel»  Joseph  Lebom  ,  Philippe  Leras,  Robespierre 
né  et  Robespierre  jeune,  de  terrible  et  révolutionnaire 
léraoire  (I);  le»  législateurs  et  député»  Blanql-art  vu 
ailleu l>  ,  Ch.  ue  Fra.ncovillb  ;  Parent  Réel,  connu  au»»i 
ai-  d'utile»  ouvrages  d'économie  politique  et  sociale, 
édaeteur  distingué  de  la  Re\-i.e  encyclopediqu'  ;  Saint- 
,mour,  auteur  de  poésie»  en  espagnol,  en  italien  et  en 
rançais  ;  Daiinou,  savant  illustre  non  moins  qu'orateur 
vmarquiiblc  ;  le  célèbre  avocat  Tripier,  aujourd'hui 
iiembre  de  la  cour  de  Cassation  ;  Allent,  pair  de  France 
•t  conseiller  d'Etat,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  mi- 
na ires  parmi  lesquels  on  remarque  V  Mit  toit*  i/u  Geme, 
lotit  plusieurs  passages  dénotent  un  grand  écrivain. 
Les  homme»  qui  se  »ont  consacrés  avec  succès  à  la  cul- 
ture des  lettres  et  des  arts,  sout  :  Sii>te-Beuve ,  jeune 
poêle  rempli  de  grâce  et  de  mélancolie ,  digne  appré- 
ciateur des  beaux  talents  du  siècle  île  Louis  XIV,  un  de 
ces  critiques  indépendants  qui  ont  réhabilité  en  France 
la  poésie  du  xvi*  siècle;  le  fécond  romancier  Piusult- 
I. ebp. un,  si  remarquable  par  la  verve  et  le  comique; 
HÉDOiitN  .  auteur  des  Som-enirs  piitomques  ilu  Pns-tfe- 
Catais;  Hector  Piers,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Morinie  et  de  l'Artois; 
le  fameux  compositeur  Munsiony  ;  le  peintre  «le  marines 
Francia  et  le  paysagiste  V  ille,  professeur  à  l'école  de 
peinture  de  Douai  :  enfin  ,  parmi  les  braves  que  le  pays 
peut  également  présenter  a  »e»  amis  et  à  ses  enneuvs, 
on  trouve  l'amiral  Rosasjel;  les  généraux  IUlton  (les 
deux  frère»),  Garde  (du  génie),  et  Taviel  (do  l'artille- 
rie). —  Si  le  département  Je  la  Nièvre  se  vante  d'avoir 
donné  naissance  à  un  tirgile  an  rtibot.  celui  du  Pas-de- 
Calais  peut  se  glorifier  aussi  d'un  poète  cordonnier.  Cet 
adorateur  de»  muses,  qui  n'a  fait,  à  ce  qu'il  dit  lui 
même,  que  des  ouvrages  de  courte  htiteine,  se  nommait 
DbsoTecx,  et  était  né  à  Desvres,  où  il  mourut  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans.  Il  ne  s'occupa  de  versification 
que  dans  un  âge  très  avancé.  Le  recueil  de  ses  poésies 
a~  été  imprimé  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 


Le  département  est  un  département  marthne ,  région 
du  nord;  formé  de  l'Artois  et  de  petits  pays  dépen- 
dant de  l'aneienne  Basse- Picardie  (le  Boulonnais,  le 
Calaitis  et  le  Ponlhieii  ).  —  Il  est  borné,  au  nord  et  à 
l'est,  par  l'Océan  et  le  département  du  Nord  ;  au  sud  , 
par  celui  de  la  Somme  ;  à  l'ouest,  et  au  nord-ouest ,  par 
l'Océan.  Il  lire  son  nom  du  détroit  qui  le  sépare  de 
l'Angleterre,  et  que  l'on  nomme  Passage,  ou  Pns-dc- 
Calais.  —  Sa  superficie  est  de  609,921  arpents  métrique». 

Sol.  —  Le  sol  est  en  général  excellent ,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  partout  d'une  égale  fertilité.  —  La  partie  supé- 
rieure dont  la  base  est  principalement  calcaire  ,  ou  cré- 
tacée ,  n'a  qu'une  couche  végétale  peu  épaisse;  néan- 
moins les  petites  vallées  y  sont  généralement  fertiles.  — 
Le  sol  de  la  partie  inférieure  est  un  terrain  d'alluvion  , 
gras  et  riche. 

Montagnes.  —  Le  départ,  se  compose  de  plaines  et  de 
pays  plats,  qui  s'abaissent  surtout  du  côté  du  nord.  — 


(1)  Maiimilirn  Robespierre,  reçu  a  l'Ara  Irmir  d'Arm»  le  21  avril 
I7S1 ,  y  loi  pour  *»  reeption  le  Jisrour-.  qu'il  a*ai'  composé  pour 
U  Sunétc  royale  île  Mets,  sur  Ui  canif i  /«  prrJag'  V"'  ^t"ut  "r 
Imlt  ««/■»«.«#  t  >  ho*te  y*Vr  tnroarnt  un  4*  $rt  «faim  prtr  «»  t«f,pl,rt 
i«/«s<t»f.  Rolicpirrrr.  qnoi<|ur  couronné,  n'avait  pus  été  raiii  |iirnr 
uaicpic:  Larretrllc  l'aine  »».ut  partagé  le  prix  avec  lui.  —  Voiri 
Ir  jogrineot  qui  fut  alors  porté  sur  le*  Mémoires  des  deux  riratis  : 
«  Ctim  de  M  Ucrrirlle  est  plu»  fort  en  recherches  historique!  , 
ta  cuuiidération*  philosophiques  ;  celui  de  M.  Robespierre , 'eu 
unies-*,  m  reflétions  sur  l'abus  el  le»  tuile»  fielleuses  d'un  sem- 
blable préjugé  ;  il  y  régne  une  chaleur,  une  logique  qni  se  font 
munis  remarquer  dans  l'ouvrage  de  M.  Laereteile,  mpeneur, 
d'aUlcnr».  pour  la  profondeur  et  la  correction  dn  style  et  l'analyse 
qui  y  rrgorut.  »  Cei  denx  Mémoires  ont  été  iinpriiués  et  parfaitc- 
BieM  appréciés,  en  17Hj,  dans  le  Jomrnal  Jt  U  tittSiatui  t  Jinmçnnt 
u  éinugtn,  par  Ospurt  dn  Tertre ,  depuis  ministre  de  U  justice. 


On  y  trouve  néanmoins  quelques  élévations ,  auxquelles 
on  donnerait  improprement  le  nom  de  montagnes,  et 
plusieurs  chaînes  de  collines  (arrondissements  de  Bou- 
logne et  de  Monireuil  .  —  La  hauteur  des  points  cul- 
minants ne  dépasse  pas  200  mètres.  —  Parmi  les  collines 
de  la  chaîne  semi -circulaire  qui  entoure  une  partie 
de  l'arrondissement  de  Boulogne  ,  la  plus  élevée  et  la 
plus  voisine  de  la  mer  est  le  Mont  Hittin,  où  paissent 
des  montons  renommés  pour  la  bonté  de  leur  chair. 
—  Le  MontLnmbeit ,  à  l'embouchure  delà  Liane,  des- 
cend en  pente  douce  jusqu'à  la  mer.  —  C'est  dans  la 
partie  supérieure  de  celle  colline ,  et  sur  un  plateau 
situé  aux  trois  quarts  environ  de  sa  pente,  qu'est  bâtie 
la  ville  haute  de  Boulogne. 

Dunes.  —  On  trouve  des  dunes  sur  certaines  parties 
de  la  côte  ;  ces  buttes  de  sables  mobiles  ont  long-temps 
menacé  des  parties  fertiles  du  territoire,  et  on  prétend 
même  qu'elles  ont  englouti  plusieurs  hameaux.  —  Des 
soins  hien  entendus  ont  arrêté  le  mal;  il  y  a  lieu  d'espé- 
rer que  ces  masses,  autrefois  menaçantes,  ne  présen- 
teront à  l'avenir  que  d'utile»  forêt». 

Ports.  —  U  existe  6  ports  de  mer  dan»  le  département  : 
Boulogne,  Calai»,  Ambleleuse  ;  Ktaples,  Vimereux  et 
Wissanl.  Les  ports  de  Boulogne  et  de  Calais  sont  les 
seuls  praticables  pour  les  forts  bâtiments.  Les  autres  ne 
peuvent  être  guère  fréquentés  que  par  les  navires 
ca  buteurs. 

Mirais.  —  Le  département  renfermait  un  assez  grand 
nombre  de  marais:  la  grande  quantité  de  tourbe  qu'on 
en  a  extraite  a  changé  la  plupart  de  ces  marais  en 
étangs. 

Rivières.  —  Le  département  est  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  rivières;  mais  quoique  aucune  d'elles  ne 
soit  considérable,  il  y  en  a  7  de  navigables:  la  Lys,  la 
Scarpe,  la  Canche,  l'Aa,  l'Authie ,  la  Ternoise  el  la 
Lawe.  —  On  évalue  la  longueur  totale  des  parties  de 
leurs  cours  ouvertes  à  la  navigation,  à  106,000  mètres. 

Navigation.  —  Canaux.  —  Outre  un  grand  nombre 
de  canaux  d'irrigation  et  de  dessèchement ,  le  dépar- 
tement possède  plusieurs  grands  canaux  de  navi- 
gation :  les  principaux  sont  ceux  de  Suint  -  Orner  à 
(/ilnis,  de  Neuf -Fossé,  ti'Jrrire.t,  de  fa  M'irrk  et  de  la 
Bastèe,  qui  communiquent  avec  les  canaux  du  départe- 
ment du  Nord.  —  Il  est  à  remarquer  q*ic  le  canal  dit 
«le  ÎVeuf-Fossé  (île  Saint-Omer  à  Aire),  qui  forme  la 
jonction  de  la  Lys  à  l'Aa ,  conçu  par  Vauban  dans  le 
x vu' siècle,  a  été  exécuté  sur  ses  plans,  dans  le  siècle 
dernier,  par  les  soldais  de  l'armée  française.  20  bataillons 
y  étaient  occupés;  ils  formaient  300  ateliers  et  travail- 
laient à  la  fuis  sur  un  développement  d'environ  2,400 
mètres.  La  longueur  du  canal  est  d'environ  20,000 
mètres.  Il  établit  une  communication  directe  entre  les 
villes  maritimes  de  Calais  ,  Gravelines  el  Ounkcrque  ,  et 
sert  de  ligne  de  défense  entre  Saint  Orner  et  Aire. 

Puits  Artésiens.  —  C'est  dans  l'ancien  Artois  qu'ont 
été  pratiqués  pour  la  première  fois ,  il  y  a  environ  cent 
ins,  ces  puits  forés,  dit»  Artésiens,  dont  l'usage  est  au- 
jourd'hui si  généralement  répandu  en  France ,  et  qui 
peuvent  offrir  à  l'an  hydraulique  des  ressources  si  puis- 
santes. Parmi  les  applications  utiles  de  ce  procédé  , 
il  en  est  iinequ'on  nous  signale  comme  ayant  été  faite 
avec  succès  en  Flandre  et  dans  l'Artois.  On  sait  que  le» 
fontaines  jaillissantes  proviennent  de  vastes  nappes 
d'eau  souterraines.  Le  forage  de»  puits  à  eu  générale- 
ment pour  but  jusqu'à  présent  la  découverte  de  ces  pré- 
cieux réservoirs.  L'n  ingénieur,  sachant  qu'il  existe  aussi 
au  sein  de  la  terre  de  vastes  cavités  où  les  eaux  ne  sé- 
journent pas,  a  employé  la  machine  à  forera  ta  recher- 
che de  ces  cavernes  vides  En  établissant  ses  travaux 
dans  la  partie  inférieure  d'un  marais,  dont  l'écoulement 
au  dehors  paraissait  impossible  par  de  simples  saignées, 
il  est  ainsi  venu  à  bout  d'ouvrir  une  issue  souterraine 
aux  eaux  supérieures  ,  et  de  dessécher  complètement 
une  vaste  étendue  de  terrain. 
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Rotres.  —  L*  département  est  traversé  par  13  roule* 
royale*  el  par  10  routes  départementales. 

MITXOROI.OGIE. 

Climat.  —  La  température  du  département  est  ex- 
cessivement variable;  cm  y  passe  rapidement  du  froid 
au  ebaud  ;  l'air  est  humide  ei  salin  dans  la  partie  basse; 
vif  et  plus  sec  dans  la  partie  élevée.  —  Les  limites  rx- 
trémrs  atteintes  par  le  lliermomèlre  sont  -j-28*— 22». 

Vents.  —  Les  vents  dominants  sont  :  au  printemps, 
ceux  de  nord-est  et  d'est  ;  en  été  ,  de  sud  et  de  sud-est; 
et  en  automne,  d'ouest  et  de  sud-ouest.  —  Ce  sont  ees 
derniers  qui  causent  le*  ouragan*.  On  a  remarqué  qu'ils 
commencent  avec  le  flux  el  finissent  avec  le  reflux. 

MvUDir*.  —  Les  fièvres  «V  différentes  natures,  le»  af- 
fections scrofuleuses  el  scorbutiques,  les  bernies,  les 
rhumatismes  et  les  hydropisies  sont  au  nombre  des 
maladies  les  plus  communes. 

KISTOIH-E  HATVEIIXE. 

IUcse  *MM*L.  —  f.e  département  renferme  tous  les 
animaux  domestiques  que  l'on  trouve  dans  le  nord  de 
Ja  France.  —  La  rare  des  bêles  à  cornes  y  est  mé- 
diocre. Les  ânes  sont  d'une  taille  asser  élevée  et  d'une 
belle  espèce.  Les  cbevaux  du  Boulonnais  sont  estimés 
pour  le  trait;  leur  forme  n'est  pas  agréable,  ils  ont 
l'encolure  roiirle  et  la  tête  grosse;  mais  un  beau  poi- 
trail large  l'1  ouvert ,  un  corps  ample  et  volumineux  , 
une  belle  croupe,  la  jambe  nerveuse,  et  le  pied  so- 
lide; ils  sont  d'ailleurs  sains  et  vigoureux. —  Depuis 
long  temps  l'espèce  ovine  cal  1res  perfectionnée  dans 
le  Pas-de-Calais  ;  on  y  possède  depuis  1778  des  brebis 
et  des  béliers  anglais  à  laine  longue.  Leur  croisement 
avec  les  mérinos  introduit*  en  1 7l>2  .  »  donné  naissance 
à  une  race  vigoureuse  qui  passe  l'année  en  plein  air, 
parquée  l'été  et  en  hiver  sous  des  hangar*  ouverts  de 
tous  côtés,  et  dont  les  toisons  soyeuses  el  bien  fournie* 
sont  d'une  qualité  supérieure. — Les  forèls  contenaient 
autrefois  beaucoup  de  gibier.  Aujourd'hui  les  cerfs,  les 
daims,  le*  chevreuils,  les  sanglier*,  rie.,  s'y  rencon- 
trent rarement  ;  ils  y  viennent  des  départements  voi- 
sins. Les  lièvres  et  le*  lopins  sont  plus  communs.  —  On 
y  rencontre  quelques  aiiim,iu\  nuisibles  il  c.u-uassjf  es. 
Le  loup  est  rare;  te  mouvement  continuel  d'une  popu- 
lation pressée  l'éloigné;  mais  le  renard,  h'  bUirrau,  l.i 
loutre,  la  belette,  la  fouine,  le  putois,  le  hérUson ,  l'é- 
cureuil sont  assez  multiplié*.  —  Le»  rivières  sont  pois- 
sonneuse*; on  estime  les  truite*  de  la  Candie.  l'a  nui 
le*  poissons  de  toute  espèce  que  l'on  pèche  sur  les  cô- 
tes, un  remarque  le  cabillaud  ,  le  merlan,  le  liaccng  cl 
le  maquereau.  Tous  les  poissons  plats,  raies,  turbots, 
soles,  etc.,  y  sont  Ires  communs.  -  Le  homard  se  pèche 
*ur  les  côtes  de  Itiuilogne.  On  trouve  à  Calai»  des  huî- 
tre» grandes,  qu'où  appelle  pieds  de  cheval,  mais  qui 
«ont  loin  d'é|jaler,  pour  la  qualité,  les  huilrcs  com- 
munes. 

Règne  vékctu..  —  Il  ne  j>ré»ente  rien  de  remarrjitahle, 
toutes  les  terres,  susceptibles  d'être  mise*  en  culture  , 
étant  cultivées.  —  Les  essences  dominante*  dans  les  fo- 
rêt* sont  le  chêne,  le  charme,  le  Irène  et  le  bouleau. 
—  Le*  »emis  faits  sur  le*  dunes  se  composent  principa- 
lement de  pins  maritimes. 

ilbti.NF.  Mi.vtKtL. —  Ou  trouve  en  plusieurs  localité*  des 
trace*  de  ui  in  es  d^  1er,  cl  dans  les  éboulrments  de  la 
falaise,  au  nord  du  port  «le  Boulogne,  quelque*  mor- 
ceaux de  minerai  contenant  du  cuivre.  —  On  a  cru 
loi>|;-temp«  qu'il  existait  des  mines  d'élaiu  et  de  plomb 
dan*  le*  eu  virons  «le  Wittanl  ;  mais  les  recherches  faite* 
u'onl  pas  coulii-tné  celte  opinion.  —  On  exploite  de* 
mine*  de  houille,  «le  pierre*  calcaire»,  de  marbres  ,  de 
faux  marbre*  (qu'on  appelle  pierre*  de  marquise),  de 
({ré*,  de  pierre*  à  fusil,  de  marne,  d'argile  et  de  sable  fos- 
sile.-—On  trouve  quelquefois  du  cri»tal  «le  roche  propre 
à  être  taillé,  et  «le*  géodes  qui  renferment  des  améthys- 


tes.—Le*  exploitations  de  tourbe*  vont  très  multipliées 
Eaux  minérales.  —  Le  département  ne  po*aède  aucun 
établissement  d'eaux  minérales;  il  y  existe  cependant 
quelque*  sources  ferrugineuses,  parmi  lesquelles  celle* 
de  Boulogne  et  de  Saint- Pol  ont  quelque  réputation.— 
La  source  de  Saint-Pol ,  dite  de  Middelbourg ,  e»t  ma.av 
tenaat  à  peu  pré*  comblée.  — Nous  parlons,  a  l'article 
Boulogne,  du  bel  établissement  thermal  qui  existe  daa> 
cette  ville. 

OTJ1UOSITÉS  HAXTJaVXXXES. 

Ile*  norrvNrts.  —  On  voyait  jadis  dans  le  clair- ma- 
rdis, près  de  Saint-Omer,  une  douzaine  d'îlots  flottants, 
couverts  d'arbres,  «l'arbuste*  cl  de  plante».  On  s'y  em- 
barquait par  partie  de  plaisir;  et  cédant  à  toute*  les 
impulsions  qu'on  leur  donnait,  ils  transportaient  dan* 
toutes  les  direction»  de  ce  grand  étang  ceux  qui  se 
confiaient  à  leur  sol  immobile.  Quelquefois  on  y  met- 
tait les  bestiaux,  cl  le  pâturage  flottant  les  emportait 
au  milieu  des  eaux. 

Le  plus  grand  de  ces  îlots  avait  douze  pieds  ,  et  le 
plus  petit  cinq  pieds  de  largeur.  Leur  épaisseur  était  de 
quatre  à  cinq  pieds,  et  leur  longueur  indéterminée. 
Lorsqu'ils  étaient  trop  chargés,  il»  s'enfon«;aieot  soas 
l'eau;  mai*,  étant  débarrassés  de  leur  fardeau,  il*  re- 
montaient aussitôt  à  la  surface.  Louis  XIV  eut  La  cu- 
riosité de  mouler  sur  le  plus  grand,  et  autrefois  le* 
gouverneur*  de*  Pays-Bas  ne  manquaient  pas  d'aller 
les  visiter  durant  leur  gouvernement.  —  L'etang  a  été 
desséché  peu  à  peu  et  converti  en  marais.  Plusieurs  de* 
îlots  te  sont  fixés  ou  ont  disparu.  Il  en  reste  encore 
<|ii«'h|iies-iin*  qui,  soigneusement  cultivé»,  produisent 
d'excellent*  légumes  et  rappellent ,  à  la  dimension  près, 
ces  fameux  jardin»  flottant»  que  Fcroand-Coriez  trouva 
sur  le  lac  de  Mexico. 

TaXLXS,  BOUILCS ,  CKATEA17X,  ITO. 

Ashss  ,  »tir  I»  rive  droite  de  la  Srnrpr ,  ch,-l.  de  préfert.  à  48  I 
K.  de  l'aria.  Pop.  2.1,41»  liab. —  Arra* ,  avant  l'invasion  rotnaâs*. 
Mail  la  capitale  des  Atrébates;  1rs  Romains  lu  donnèrent  1«  mam 
de  Nrmttmrmm.  et  quelquefois  renx  d'Ortgtarum  et  À' A trikmt mm.  — 

Ku  407  les  Vandale»,  et  en  880  te»  Normaud»  le  dévastèrent  eotw- 
riment.—  Le»  liahirautt  » 'étant  réfugié»  a  Deaiivais  ,  Arra»  resta  dé- 
sert pf  ntl.io t  trente  année».  —  La  dévotion  de»  liahiUut»  de  l'Artod 
a  réalité  de  Saint- W  nast  y  rainrna  quelque»  fK-lerin*;  peu  à  jw-o  la 
population  revint.  —  Ses  fortification*  forent  augmentée»  en  1316 
atiu  de  le  proléger  ronlre  les  inetir-ioni  de*  Anglais  —  A  cette  épo- 
que, nue  M-dilion  rut  lie»,  le  peuples* 'insurgea  courre  les  a<ùSlc»  qui 
refusaient  de  concourir  a  un  nourri  impôt  un*  sur  la  vtlle,  u*  grand 
uomltre  de  geutilsliooiini'*  furent  massât  ré»,  le*  autres  pnreal  la 
fuite,  —  L'.iuuce  suoante,  lt»  révolté»  feeent  à  leur  tour  kittvi 
par  l'armée  rot  aie  rt  li-nr»  ]>rni<  -ipaiis,  iliif»  mis  à  mort.  —  An*» 
tomba  an  ponroir  d«-«  dm»  de  Dourgngnr;  nu  d'eux,  Pliili[»r»e-le- 
flon  ,  bien  que  t<iul-]iut.saut  alors ,  renonça  à  l'alliance  qu  il  avait 
<<o. traitée  avec  1rs  Anglais  rt  conclut,  ru  1436.  dan»  la  celèbrr 
iibbayr  de  Sjihi  U  jujI,  uu  traité  a«ec  Uiarle»  VII.  —  Apre»  L* 
mort  de  Clurlcs-lc- Ténu  taire,  l.oui*  M  a} sut  pris,  ro  1477.  pos- 
session d'Arr.is,  1rs  habitant»,  artailié»  à  lu  maison  de  Bourgogne, 
se  rrvultireut.  I.c  roi  ru  prr>onue  \iut  assiéger  la  sille,  l'emp«.m 
d'assaut ,  l'inonda  de  sang  et  en  rliassa  pn>qiie  ton»  le»  habitant* . 
Il  voulut  effarer  jusqu'il!»  nom  de  la  ville  el  lut  imposa  celui  de 
Fa.vXc.iiise,  si  te  que  le»  i  oiivi  ntiouucls  imitèrent  quaud  il»  donu< 
reul  a  l.jou  le  uoiu  de  Y'ii.i.K  SIFSJ.M  nlà  ;  iului  smù  toit  ma%  ai.  — 
t  iliarlr»  V  tll  s'efforça  ru  valu  île  rappeler  a  \rras*ver  vou  aocteooe 
|M.|,i,|.ri.>n,  1rs  arts,  lr  «-firmu.  n  r,  l.i  prospérité;  en  vain,  sou»  Louiv 
XIV,  Collirrt  rruouvela  i  r»  effort»,  il»  druieuréreut  infructueux.  1-» 
fatale  rrrorntion  de  l'édit  de  Nanfe»  porta  le  dernier  raup  aux  ma 
ntilairturr»  qui  avaient  ruri.  lu  la  ville.  — Sous  Cliarlr»  VIII  le»  F.sj»»- 
gr.ols  s'einpiitirent  d'Arra<  par  surprisr  vt  le  gardèrent  — En  tM>7, 
Henri  IV  sinil.iiit  s<-  vt  ngrr  de  lu  perte  <!' Aiuirn*  .  que  le»  K»pa- 
giml»  lui  avaient  enlevé,  r»«tj:i  de  «'emparer  d'Arra»  et  n'y  yn\ 
«ru^sir.  —  La  ville  ne  r< -titra  an  jtonvoir  de  la  Kr.iure  qu'en  IC4'Î 
lin  lu-lieu  lio-mètiie  «oinliii>it  le  siège,  qui  fut  long  et  cruel.  >.»» 
»ol  ;ar»  efTacrri'ut  alor»  ee  ridicule  di>ti;pic ,  que  les  E>pagnu!» 
avaieut  fait  graver  »nr  nue  de*  porte*  de  la  ville  : 

Quand  If»  Français  prendront  Arra», 

Les  souri*  mangeroiit  le»  elial». 
L'n  vieus  ^roftnmr^  du  tcinp»  proposait  de  la  eo  user  Tel  ra  y  »urp- 
jirimant  seulement  le  p.  —  Ku  ISâ4  ,  le  grand  Coudé  ,  révolté  el 
réuni  aux.  Fspaguol»  qu'il  avait  vaincu»,  vint  mettre  le  ast-g*  «le- 
vant Arra*  ;  «ai»  Turcnoc  sauva  la  ville  ,  battit.  Coude  et  fort; a  le* 
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F.tpngnnU  «  s'éloigner.— Sont  Louis  XIV,  Vanhan  fortifia  la  ville, 
y  construisit  noe  citadelle,  cl  ru  lit  «ne  d«  nn»  place»  fortes  les 
plus  redoutables.  —  L'histoire  d'Arras  pendaut  lu  révolution  n'ot 
«pie  trop  connue:  cette  ville  malheureuse  suint  tonte*  le»  violence» 
révolutionnaire*.  Ella  fat  pendant  long.trmp»  khii  la  duminatioa 
d'na  du  plu»  farouches  terrorwle»1,  Joseph  Lelmu  ,  né  dan»  ses 
murs.  —  Arrat  e*t  situé  au  milirn  d'une  vaste  et  fertile  plaine. 
Cotte  Tille  e»t  divisée  an  deux  |i«rtiv«  par  un  raria  on  coulo  U  pe- 
tite rivière  Crinrbon  :  w>i  dent  qnartier»  furent  loug-tcinp»  »rpa- 
ré»  par  des  murailles  ;  iU  formaient  deux  villes  distinctes.  La  par- 
ti* voisina  de  la  citadelle  sa  nomma  la  cité;  l'antre,  plus  grande, 
est  la  ville  proprement  dite.  —  An  milieu  do  la  ville  sr  trouvait  la 
célèbre  abbaye  de  Saint -Waast.  —  L'église  de  Saint -Waast 
existe  encore  :  c'est  un  monument  gothique  fort  curieux.  La  ca- 
thédrale, édifice  de  même  genre  et  d'une  grande  beauté,  fut  dé- 
truite pendant  la  révolution.  On  y  cousrrvait  deux  reliques  qui  fu- 
rent long-temps  en  grande  vénération  :  la  msma*  tacrét ,  qu  un  mi- 
racle fit  tomber  du  ciel  en  87!  pendant  noe  grande  stérilité,  et  la 
satfmt*  ekaadalt*  qne  la  vierge  apporta  ,  dit-on ,  en  1 105  a  l'évoque 
Lambert,  pour  faire  ee**er  une  épidémie.  -  Il  reste  encore  de  l'anti- 
que abbaye  de  Saint-Eloi,  dcnx  tours  qu'on  met  au  nombre  des 
curiosités  de  la  ville.  —  Les  ancienne*  fortifications  ne  sont  pas 
entièrement  effacées  ;  quelque»  débris  de  tours  et  de  muraille»  se 
voient  eurore  :  les  fortification»  modernes  »«nt  1rs  premirres  que 
Vttoban  ait  construite»  mirant  son  svstème.  Klle»  formeut  une  en- 
ceinte- bastion  née  défendue  par  des  fossés  avec  deini-laor»  et  In- 
neiiM  ;  U  citadelle,  séparée  de  la  ville  par  une  esplanade,  mai» 
enclose  dans  l'enceinte  extérieure,  forme  un  pentagone  allongé  , 
susceptible  d'une  vigoureuse  défense.  Arras  est  eu  général  bien 
M ti ,  propre  et  bien  percé;  plusieurs  de  ses  places  sont  sé- 
rieuse» et  régulière».  Se»  édifices  publics  sont  grands  rt  beaux-, 
un  de»  plus  remarquables  est  i'kàltl  dr  la  Prflttturt,  badinent  que 
le  dernier  de»  évéques  d' Arras,  M.  de  Cunxié,  fil  construire  en 
1 780 ,  pour  y  recevoir  le»  député»,  lor*  de  la  tenue  des  état»  de 
la  province.  Il  y  a  on  beau  jardin. —  La  tntt*  d*  Sp**laelt,  la  tourda 
Btfjroi,  1rs  Cattnut,  X  ArstMl,  le  ktam/gt  tout  tri,  méritent  aussi 
de  fixer  l'attention  dn  voyageur.  Arras  possède  plusirur»  établis- 
sement» scientifiques  ;  on  v  tronve  nn  Cahimtt  d'héttair*  naturelle  et 
d**Hlt*mitét,  un  Mut**  d*  sriafim,  et  nne  Bibtiaikiqa*  rivlie  de 
iW.OOO  volume»,  parmi  lesquels  sont  de*  onvragr»  rares  rt  pré- 
cieux, la  plnpart  tirés  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint-WHast 

BxrxtrMt,  cb-l.  de  cant.  ,s6  l  S. -S. -H-  d' Arras.  Pop.  3,  195 
habitants.  —  Duns  le  xi*  siècle ,  Bapaum*  n'était  qu'un  châtruu- 
fort  où  se  retiraient  des  brigands,  dont  les  rapines  désolaient 
les  environ».  Ce»  malandrins  ayant  été  débusque»  de  leur  rrjuire, 
on  bourg  »e  forma  aux  alentours  :  c'était  en  1335.  —  Plus  tard, 
Kudes,  duc  de  Bourgogne,  lit  de  ce  bonrg  une  ville  a  laquelle  il 
donna  de»  instituions  municipale*.  —  Les  Kspagnuls  s'en  étant 
emparés  ,  Charles Quint  Li  lit  fortifier  pour  l'opposer  à  Péroune  , 
qui  tenait  pour  la  France  et  était  le  bonlrvurt  de  la  Picardie.  — 
Ko  1841,  Louis  XIII  prit  napaunie.  —  Cette  ville  fut  cédée  en 
1639  à  Louis  XIV,  par  le  traite  de»  Pyréiiée*.  —  Sr»  forfinra- 
tion»,  qui  avaient  été  réparée»  par  le  rbeialirr  de  Ville,  forrnt 
augmentée»  et  complétées  par  Vanlian.  —  Bapaume  ,  située  dans 
un  terrain  sec  et  privé  d'eau  courante,  fut  long-temps  réduite  a  ne 
faire  usage  que  d'eau  malsaine  et  désagréable  au  goût.  Lu  1723  • 
l'ingénieur  Feullon  remédia  a  cet  iucouvéuient  ru  faisant  creuser, 
à  nue  drtni-lieuc  de  la  ville,  un  puits  »/fn/M,  qui  procura  la  dé- 
couverte d'une  source  abondante  rt  d'excellente  eau  ;  cette  eau, 
amenée  dans  la  ville,  alimente  nne1  jolie  fontaine  qui  »«lfil  aux 
besoin»  des  habitants.  —  La  ville  est  propre  ,  bien  percée  ,  bien 
pavée ,  et  bâtie  de  maisons  la  plupart  de  style  régulier.  On  y 
entre  par  deux  portes  diamélralrmrnt  opposée»  — L'église  parois- 
siale, l'hôpital  et  1rs  ruine»  du  vieux  rbiteau  «ont  1rs  construc- 
tions le»  plus  dignrs  d'être  remarquer» 

Hirstst,  sur  la  Brrile,  rh  -I.  d'arr. ,  à  7  I.  1;3  Pi.-O.  d'Arras. 
pop.  6.KH9  bab.  —  Bélliune  ti'rsl  guère  connue  que  depuis  l'an 
1000,  elle  était  gouvernée  par  des  seigneur»  qui  prenaient  le  titre 
d'a»»»ej  <<t  Smni-Want  d' Arrat.  Le  premier  srigiicorqni  s'intitula 
ainsi  fut  Robert;  il  mourut  eu  1037.  Sa  postérité  ui.ivruliue  ve- 
nant à  s'éteindre,  en  12-19,  la  seigueurie  passa  dan»  la  maisou  des 
comtes  de  Flandre  et  dans  d'autre»  familles.  —  Louis  XI  s'empara 
île  Béthtinr.  qui  fut  cédé  a  l'Espagne,  par  le  traité  de  Svuli»,  sous 
Charles  VIII.  —  Ku  1645.  (»u»ton.  dt<c  d'Orléans ,  enleva  Betliuiir 
de  vive  force  ;  la  ville  était  ceinte  d<'  murailles  et  de  tours  :  Vanhan 
y  ajouta  de»  fortification*  qui  en  lireat  une  plucr  tre»  forte  ;  il  y 
lit  eoDftruire  aussi  nn  château  considérable.  Les  allies  s'einparrrrut 
de  la  ville  eu  1710;  elle  fut  rendue  a  lu  France  par  U  paît  d'L'- 
trrHit  eu  1714.  —  Béihnne  est  située  mr  nu  roc,  au  pied  duquel 
passe  la  Brrtte  et  le  canal  de  la  Lawr  qui  »c  jMfc  dans  la  Lj».  Le 
pljn  de  la  ville  est  nn  trisngle  irrégulirr ,  dout  le  château  occupe 
un  des  angle*.  Les  fortilicatious  consistent  en  bastions  ,  demi- 
lanes,  contre-garde» ,  et  qnrlque»  anciennes  tours;  un  fossé  rem- 
pli d'eau  les  encriat  ;  le  ch  itcuu  est  isolé  de  l.i  ville.  —  Parmi  les 
édifices  qui  décorent  Bétlmne  ,  on  remarque  l'église  paroissiale, 

i  offre  une  nef 


élégante  ;  et  le  beffroi,  bâtiment  de  construction  birirre  qui  do- 
mine lu  grande  place. 

Lr»s,  ch.-l.  de  tant.,  à  5  I.  de  Bétonne.  Pop.  uV&51  bab. — 
Située  dans  nne  belle  plaine,  mr  le  ruisseau  de  Sourhet;  c'était 
anciennement  uue  place-forte;  elle  fut  souvent  prise  et  reprite 
pendant  le»  guerre»  de  Flandre.  En  1047,  le  maréchal  de  Gassioo, 
qui  l'a»»iégeail.  fat  tué  d'un  coup  de  mousquet,  sous  se»  mura,  pen- 
dant qu'il  s'efforçait  d'arrarbrr  une  palissade.  Prise  quelque  tempe 
après  ,  Lrn»  est  depuis  restée  à  U  France.  L'année  »uivaute,  cette 
ville  devint  célèbre  par  la  victoire  mémorable  que  le  grand  Condé 
remisorta  dan»  la  plaine  voisine. 

Boli.o<*?ie ,  iiort  de  mer,  sur  la  Manche,  à  l'embouchure  de  la^ 
Liaue,  ch.-l.  d'nrr.,  à  3  I.  1/2  d'Arras.  Pop.  20.S56  bab.  —  Bou- 
logne, le  ti*it«riatum  savoir  de*  Honiains,  porta  aussi,  sou  s  leur 
domination  ,  le  nom  d'/riar  aarfef  ,  puis  celui  de  Bomawa  ,  d'uù 
aon  nom  moderne  est  dérivé  —  l'n  des  nioonments  de  Ge**o- 
riacum  s'est  conservé  en  grande  partie  preaqne  jusqu'à  nos  jour»  ; 
il  eut  seul  suffi  pour  prouver  l'antiquité  de  la  ville.  C'était  un 
phare  que  Caligula  fit  élever  sur  nue  de*  colline»  voisine*.  Le  nom 
latin,  Tarit  mnitim ,  se  travestit  en  celui  de  Tntr-fOrdra,  nom  que 
porta  laug-temps  l'édifice,  Quelques  débris  de  M  ba»e  existaient 
encore  en  1803,  lorsque  Napoléon  fit  placer  sa  tente  sur  la  colline 
qu'il  surmontait. —  F.n  SU,  ('barleinagne  avait  fait  réparer  ce 
phare,  et  en  avait  lui-rai'nic  allumé  le  fanaj.  —  Sou»  Constance 
Chlore,  père  de  Constantin,  Carantlus,  à  la  tétc  d'une  borde  de 
pirates  ,  s'rnqsnra  de  Bononia.  Chlore  vint  l'y  assiéger ,  fit  fermer 
le  port  par  une  c»laradc,  prit  la  ville  rt  la  détruisit  en  partie.  — 
Elle  s'était  rétablie,  lorsqu'rn  882  le*  Normand»  la  renversèrent 
de  fond  en  comble.  Al«r»  disparurent  ses  construction»  antique». 
—  L'ne  nouvelle  ville  »'éleva  sur  le*  ruine»  de  l'ancienoe  ;  elle  fut 
gouvernée  par  de*  comte».  Eo  12SI,  Pbilippe-dr-Franre ,  qui  avait 
épousé  Mah.iult,  comtesse  de  Boulogne,  rétablit  le»  fortification» , 
et  en  rétrécit  l'encriotr.  La  ville,  située  sur  la  frontière,  fut 
souvent  attaquée ,  mai»  résista  tonjoiir»  juxin'a  ce  qu'en  1544, 
sous  le  règne  de  François  I",  Henri  VIII  d'Angleterre  »'en  em- 
para. Ce  roi,  afin  de  conserver  »a  conquête,  en  augmenta  le»  for- 
tification», rétablit  I*  Tour-d'Ordre  et  fil  élever  de»  fort»  dan»  le» 
environ»  de  la  ville  ;  rrpendant  Edouard  VI ,  son  successeur,  1a 
rendit  à  la  France  en  1550. — Trois  ans  après,  Cbarlca-Quint  l'as- 
siégea, rt  la  prit  après  six  semaines  d'effort».  Boulogne  occupe  une 
position  agréable  rt  pittoresque,  au  débouché  de  la  vallée  de  la 
Liane,  an  milieu  d'un  bassin  formé  de  plusirur»  étage»  de  colline», 
à  l'extrémité  du  canal  de  la  Manche.  —  La  ville  haute  e»t  située 
sur  la  pente  de  la  colline  de  Lambert:  les  fortification»  qui  la  rou- 
vraient ont  été  démolies ,  excepté  l'ancien  cl  il  Iran ,  un  mur  d'en- 
ceinte et  quelques  tourelle».  L'n  rempart,  sur  lequel  se  trouve  une 
superbe  promenade  ombragée,  offre  du  coté  de  l'ouest  une  lullc 
pers|K*rtive  maritime,  que  terminent  le»  rotes  de  l'Angleterre, 
parfaitement  distinctes-  La  ville  hante  est  assex  bien  bitie,  mais 
percée  fort  irrégulièrement.  Il  y  existe  deux  place»  publique» 
ornées  de  fontaine»,  et  plusieurs  belles  constructions.  — La  cathé- 
drale, graud  vaisseau  gothique,  présente  plusieurs  beauté*  archi- 
tecturales ,  derrière  te  rtirrur  rt  la  chapelle  de  Kotrc-Daine.  —  Le 
collège  est  bien  hati  et  l'église  en  est  jolie.  —  Dans  la  me  qui 
frit  face  au  château  ,  on  remarque  la  maison  où  habita  long-temps 
et  où  mourut  le  spirituel  auteur  de  C/  Btat.  —  La  nllt  haut,  ou 
ritle  mtart,  »'ctend  sur  la  pente  de  la  colline,  entre  les  dune»  et  le 
port,  que  traverse  la  Liane;  elle  est  propre,  bien  percée  et  bien 
bltic;  on  y  compte  nombre  de  Jolies  construction»  particulières  , 
et  plusieurs  établissements  publics  grands  et  beaux;  un  de»  plus 
modernes  e»t  Vhàitl  dn  B"m,  titné  sur  la  plage,  (/est  un  bâlimrut 
élégant,  aussi  bien  distribué  que  bien  décoré. — XSHojuiat  rentrai, 
fondé  eu  1602.  est  un  bitiuient  va»te  rt  beau.  Le  port  est  sôr  et  spa- 
cieux ,  mais  peu  profond  ;  il  est  formé  de  deux  larges  bassin» 
joints  ensemble  par  un  beau  quai;  il  a  été  agrandi  et  embelli  par 
Napoléon  ,  qui  avait  fait  de  Bouloguc  le  quartier  général ,  le  chan- 
tier, l'arsrual  rt  le  puiut  de  station  de  l'armée,  réunie  contre  l'An- 
gleterre. — L'établissement  de  la  marée  du  port  est  a  10  heures  45 
minutes. —  On  remarque,  dan»  la  basse  ville  ,  les  Cattruti,  la  Sont- 
prtftetar*,  le  TA/dtr#r  les  bâtiments  et  le»  riches  collectiou»  de  la 
fithli&ihttine  implique,  formée  de  «1,000  xuluuics,  un  AVsjeV  i/'aati- 
auittt  tt  d'itstoirt  natartUt,  qu'on  peut  ranger  parmi  les  plus  pré- 
ritviscs  rollcctions  de  cr  geure  en  France,  enfin  le  SLutt  d*  ttkltnnr, 
déjà  riche  d'un  graud  nombre  de  bon»  ouvrages,  quoique  fondé 
depuis  peu  d'année. —  La  Cu/oaa»  dt  lu  grand*  armé*  est  le  monu- 
ment le  plus  intéressant  qu'offre  le  voisinage  de  Boulogne;  elle 
s'élève  sur  uue  colline  qui  douiiuc  la  ville  et  la  rade. — Commencée 
à  l'époque  du  camp  de  Boulogne ,  elle  ne  fut  terminée  qu'en  1821; 
sa  forme  est  élégante,  son  élévation  considérable,  elle  est  cons- 
truite en  pierre  de  taille,  roaronnée  d'une  galerie,  et  surmontée 
d'un  iietit  douic.  De  son  sommet  un  jouit  d'une  vnr  immense. 

Asi»i.»T»rsf ,  prtit  port  de  mer,  a  8  1.  de  Boulogne,  est  réduite 
à  une  population  de  595  h. —  Ce  |sort  est  situé  a  l'embouchure  de  la 
Scluqnr,  et  défendu  J>ar  une  tour.  - —  Dan»  le  v*  siècle  c'était  une 
place  forte,  uti  |>ort  commerçant  et  qui  rendait  le»  Franc»  maîtres 
du  Paa-de-Calau.  —  Le»  Normand»  détruisirent  la  ville.  Rétablie 


Digitized  by  Google 


FRANCE  PITTORESQUE.  —  PAS-DE-CALAIS. 


en  1109  par  Renand-de-Brie,  comte  de  Boulogne,  le  lieu  redevint 
considérable;  mai»  rn  1544,  Henri  VIII  d'Angleterre  le  saccagea 
4^  nouveau.  —  La  ruine  d'Aroblctcusc  fut  achevée  par  le  temps 
et  par  le  manque  de  soins  et  de  réparation».  —  Vainement 
Louis  XIV  jti|>ra  rjue  re  port  était  le  phisharaiitagciiscmeut  situé 
dans  le  détruit  <Jr  la  Manche,  rt  y  fit  l'aire  de  gasud»  travaux  ; 
vain  r  ment  >n |tol éon  Gt  reprendre  rn  travaux,  le»  ravage»  de  la 
mer  odI  rendu  faut  d'efforl*  inutile»  :  le  |»ort  eut  dévaste  et  la  ville 
presque  juéatitic.  — -  F.n  I0'i9,  Ambletensc  recul  quelque  illus- 
tratiuu  par  le  débarqnerorut  «pi'y  effectua,  au  milieu  d'une  tem- 
pête, Jacques  II,  fugitif  a  1.1  suite  de  la  révolutinu  qui  donua  le 
trône  d'Angleterre  au  chef  de  la  maison  d'Orange. 

CtLii».  purl  de  mer  »ur  la  Manche,  rli.-l  derant.,  a  8  1 
N.-N.-E.  d<'  Boulogne  Pop  I0.45J  li. —  Le  |M>rt  de  Calai»  ne  c>un- 
rnença  a  acquérir  de  la  célébrité  que  son»  lr  ri  gue  de  Philippe-  Au- 
guste. Le»  Ira*»»»  qui  alors  y  furcut  fait»,  sa  proximité  de  Douvres, 
le  rendirent  le  lien  princqial  d'embarquement  (unir  l'Angleterre  — 
Ses  expéditions  maritimes,  son  commerce  ,  sa  populatiou  n'accru- 
rent; la  ville,  réunie  au  comte  de  Boulogne,  avait  etc  fortifiée  et 
einhellic  par  le  comte  Plnhppc.  —  F.n  t.H)i,  Philippe- Augnvtr  en 
augmenta  le»  fnrliuratiorjs.  —  Ku  1347,  Edouard  lit  d'Angle- 
terre, victorieux  a  Crécy  ,  rjut  mettre  le  siège  devant  cette  ville  et 
ne  put  s'en  emparer  que  par  la  famine  l.a  fureur  du  roi  anglais 
donna  lien  a  un  des  plus  lieu  tu.  traits  île  dévouement  dont  l'Utstoire 
ait  conservé  le  souvenir.  F.doujrd,  eu  recevant  la  capitulation , 
avait  exigé  que  sis.  des  principaux  riluycu*  lui  fussent  livrés  pour 
être  pendus.  Ku.slaebi>de  Saint-Pierre  et  cinq  de  ses  turent»  ou 
amis  se  dévouèrent  pour  le  suint  île  la  ville,  cl  se  présrnvrent  vu- 
hiutairemeut  Ces  liéi -oiqurs  citoyen»  furent  sauvés  par  l'iDterveu- 
tioa  de  la  reine,  épouse  d'Kilouard.  —  Le  v.uuqucor  chassa  les 
dlaisicus  de  leur  tille,  répara  les  foriilicatiou»  et  la  repeupla 
d'Anglais  qui  en  firent  le  ceutru  d  un  couimcrc"  cousider.iblc.  — 
Ceux-ci  se  croyant  assurés  de  leur  conquête,  avaient  place  sur  une 
des  portes  cette  inscription  :  Quam,i  le  *ym  mr  l'eau  connu* 

le  l'tge,  I"  /r»«tWi  refit en,iro«l  Caln<i.  Mais  cette  place  qui  peu- 
daut  iiuir  mois  avait  résiste  au\  efforts  d'uue  armée  victorieuse, 
commandée  par  le  plus  graud  eapitaïuc  de  son  temps,  et  qui  ne 
s'était  rendue  que  pressée  par  la  lamine,  fut  eu  liôd  reprise,  eu 
huit  jours,  par  François  de  (luise. — F.n  Ij9fi.  Calais  tondu  au  pou- 
voir de  l'archiduc  Albert  '  deux  ansaprès,|j  paix  de  Venins  rendit 
CCtto  ville  a  la  Fiance. —  Kilt*  n'a  eu  depuis  a  souffrir  que  de  quel- 
ques tentatives  de  boiiiliarùcmcut  de  la  part  des  Anglais.  —  (Valais 
est  le  point  de  la  France  le  plu»  rapproché  de  l'Angleterre  :  sept 
lieues}.  —  La  ville  est  presque  carrée;  elle  est  défendue  |>ar  une 
forte  enceinte  bastion  née.  Ses  rempart-»  étaient  jadis  hérissé»  de 
tours,  dont  quelques. nue»  existent  encore.  La  citadelle  est  carrée 
aussi  et  cuuvic  la  vdle  du  côté  de  l.i  campagne.  Le  port  est  pro- 
tégé par  des  redoutes,  cl  Isordé  de  môles  qui  »c  prolongent  fort 
avant  dans  l'Océau  (1,000  no  tre»  environ);  niais  le  chenal  ri)  est 
étroit,  peu  profoud  ,  et  chaque  jour  devient  d'un  accè»  plus  diffi- 
cile par  les  vases  qui  l'encombrent. —  l.'élablissr nient  de  Li  marre 
a  lieu  ail  heures  iO  minute». — Au  centre  de  la  ville  se  trouve  la 
place  d'armes,  spacieuse  m.us  irrrg'ilière,  bordée  des  façades  de 
plusieurs  jobes  maisons  et  d"  celle  de  l'hôte l-dc-vil]c.  —  Calais 
est  en  général  bien  Isati,  bicu  perce,  mais  peu  aniine  et  souvent 
très  monotone.  Ses  remparts  sont  plantés  d'arbres  ;  il»  forment 
d'agréables  promenades,  am»i  que  les  deux  jetées  du  port  d'mi 
l'on  peut  apercevoir  distinctement  les  côtes  de  l'Angleterre  et  le 
château  de  Douvres.  La  ville  se  divise  en  haute  et  basse,  bien  que 
ces  denx  parties  soient  sur  le  même  uivcan  La  grande  porte,  sur 
li  route  de  Paris  ,  construite  en  IliSi  .  est  d'une  fort  In  lie  arrhi- 
teclnre  — L'église  paroissiale ,  sous  l'invocation  de  Nntrc-Oanic. 
de-Uon-Secour* ,  est  vu  brau  et  graud  vaisseau  élevé  |»ar  les  An- 
glais; son  plan  est  régulier,  sa  drcora'iou  intr-ienre  e»t  riche  On 
admire  sou  ma  lire  autel  orné  de  marbres  prévient  cl  de  dix-huit 
statue».  F.llc  forme  une  cr.ux  que  domine  un  clocher  très  haut  qui 
•'«perçut  de  loin  eu  mer  et  sert  de  pîiare  —  l'n  phare  véritable 
éclaire  le  port.  On  remarque  sur  le  mole  de  droite  nue  jolie  co- 
lonne érigée  ait  lieu  où  Loin»  XVIM  débarqua  ru  1814.  —  Ou 
voit  encore  sur  le  port  une  inscription  en  l'honneur  de  généreux 
marias  qui  périrent  en  chen  haut  a  sauver  «les  naufrage».  Cne  j 
colonne,  près  de  la  ville,  indique  la  place  ou  le  ballon  de  lil.iu-  ! 
cliard  prit  Irrre  après  avoir  Inversé  la  Mauc  lie  :  ce  Isalluu  c»t  I 
conserve  d.i-is  l'hôtel. de-ville.  —  L'hôtel  IIo-mii,  <  alili-seiuriit 
remarquable  en  son  genre,  est  une  maison  superbe,  on  se  trou- 
vent réunis,  outre  nue  excellente  auberge,  lu  poste  aux  chevaux, 
la  salle  de  spectacle,  un  1res  lu-an  jardin  et  di  s  bains  public».  — 
La  tour  du  beffroi ,  jointe  a  ri.olclolc  ville  ,  est  d'une  airhitec- 
ture  élégante.  —  t'al  os  powè  le  pie  n  uis  autres  coiisîrne  nuis  : 
dignes  de  remarques  Il  eu  est  ib  u\  particulier einetit  hisriirupica  : 
l'un  est  la  maison  d'Kustai  hcdc-S. -Pierre  ;  l'autre  est  V  int  en  /•nl.in  \ 
tiu  ./w  Je  (m»  te  ,  cdihcc  île  dimensions  coii»i.Jcr.,hlcs  construit  en 
1390  pour  servir  de  marche  aux  laines.  Henri  II  eu  lit  prévi  nt  au 
bb 'râleur  <le  Calais;  sou  hl»  le  Balafré  le  rendit  a  la  ville.  Il  g 
souffert  depuis  plusieurs  mu'  dations  ;  sa  porte  d'entrée  entourée 
lie  deuk  tours  est  surmontée  d  ecu»>uu»  cl  de  sculptures.  Calais 


possède  une  bibliothèque  publique  contenant  pins  «le  1  SàtW  - 

lûmes.  —  Le  bourg  de  Suint' Pierre ,  a  une  demi  -  l*e-o«ï  !• 
vdle,  doit  a  son  active  industrie  et  à  son  grand  c*  »rw  rur  re  »  .  s 
arvrois»einent  très  rapidi'  et  de»  améliorations  de  tous  ç*~*tt\ 
population,  qui  a  double  depuis Î5  ans,  e»t  de  6.802  batuu*-' 
Mo*  tu  «.il  t. ,  sur  la  droite  delà  Cancbe,  ib.-L  d'arrr  .  a  î> 
et  demie  W.-N.-O.  d'Arras  Pop.  4.0»h<  bab  —  Lor»  tlsr  J'u»-n>s 
romaioe ,  un  chileau-fort  existait  déj»  »ur  la  collixve  visr       i/arr  : 
César  en  lit  le  sié^e  et  uc  s'en  em|iara  qu'avec  difbcvsttsr .  ce  ■ 
lean  fut  uommé  Brag  <<*,  il  prit  ensuite  le  noua  de* 
r0''tmiirumf  M  cause  des  osiers  qui  croissaieot  dati'»  les,  rs^" 
c'était  une  de»  principales  forteresses  dn  pays.  (  tn  b  rves. 
comme  un  asile  tellement  sur  qu'on  eonliait  a  si  »  m u c » i  ti r  s  V-  . 
p<>t  des  reliques  des  saints.  —  F.u  878,  llelgant,  lomte  de  1. 
lugne ,  en  rétablit  les  fortifications,  réédita  I  antique    e^L»*-  . 
S. -Saulve.et  engagea  par  des  prmlégrs  le»  habitant»  de  Las  s»r»> ■  it 
a  fonder  sur  la  colline  une  ville  qni  prit  le  nom  de  Mors^ssle-r  . 
d'où  celui  de  M«iutrciiil  est  dérivé  —  Cédé  aux  Anglais  |^air  le  ~> 
de  Uretijrny  ,  Monlreud  secoua  bientôt  b  tir  jc*ug-  C  ba w I ^ s  »  _  -- 
couoaissaut,  augmenta  le»  privilèges  de  la  Tille.  -    h-m  !a-- 
Moutreuil  a»siégc  par  l'harlrs-ljuiul  ne  se  rendit  qu'ope»-*  a*<ur 
réduit  a  ta  deruière  extrémité,  faute  de  vivre»»  et  de  »m»*aa~:i  — 

—  Kn  10^4,  assiège  de  nouveau  par  les  Anglais  et  les  ssxsip«*rTae-. 
la  ville  résista  a  tons  leurs  efforts.  —  £o    1665.  yi-Ltm  r—. 
atti»i  que  le  comte  de  l'ont  bien,  furent  réuni»  dêfiaitiTi  •mrt.i  .- 
France  —  Montreuil  est  »itué  sur  une  cotbtie  isoler  et  fer-»  t-**- 
pec  d'un  côté.  Il  est  ceint  de  remparts  et  défendu  |»ar  ulr  t?-  ■ 
citadelle  11  se  divise  en  ville  haute  et  ville  basse;  il  rti  c  : 
strnit  en  briques  et  asw-z  bien  percé. —  C'est  sur  lVn»|*i«i-rs*— 
de  l'abbave  de  .>aiut-Sanlve,  qui  fui  long-temps  ct-lr-bcvr  r- 
riche  ,  et  qui  a  été  détruite  .-insi  (pie  les  autres  esonveut»  ,  tf»e  ■  - 
levé  aujourd'hui  l'hôtel-ile-ville.  L'église  de  S-iint-Saui v «■  n 
encore  et  elle  est  digne  d'être  remarquée.  —  La  ville  utTre  v 
riues  autre»  coustrurtious  curiruses  ,  et  entre  autre*  sai  cita  ir.^ 
masse  vaste  et  menaçante,  dont  ta  grande  porte  flanqpsre  - 
grosses  tours  est  très  imposante. 

Ht»liitt,  sur  la  Ooc!ie ,  ch.-l.  de  cant.,  a  5  l.  et  demie  E -S -~ 
de  Montrcnd.  Pop.  S,41û  bab  —  Kn  I5j4.  IHi»lilWt-r-i»iaBac  - 
duc  de  Savoie,  qui  commandait  les  armée»  de  CIsacle-rQuiat  -' 
b'»  Pays-Bas,  lit  agciuJir  et  fortifier  le  vdia|;e  du  Mesusl . 
près  du  vieux  Hcsdin,  vdle  que  Charles-Qmot  avait  faut  r**r 
l'aunée  préi-edeute.  La  nouvelle  ville  prit  le  oom   de  l'ise?.; 

-  Sa  forme  c»t  un  hexagone  régulier  ;  elle  c»t  lias^soizur*  .  ■-: 
tonréc  de  fossés,  de  dcmi-luues  et  d'autres  ouvrages  qui  la  <"- 
deut  trè»  forte.  —  File  lut  prise  en  1639  par  Ci  Stcvllrray*  ."s 
reçut  le  titre  île  maréchal  sur  la  brèche  «  où  Louis  XIII  r?a»T  r  >~ï 
avec  lui.  —  Hcsilin  fui  cédé  déiinilivcincnt  a  la  Feunce  ra  ttvjc 

—  Cette  ville  e»t  eutource  de  canaux  ,  de  prairie* ,  de  b*  a*ix  y*'  -  - 
et  de  promenades  ombragées.  Les  remparts  si»ut  eo  bon  eta*.  v* 
rues  sont  régulières,  bien  isrrcées  et  formée»  de  (naissons  -*>^- 
struitcs  en  briqurs ,  <pii  annont  eut  l'aisauce  et  la  proprr'*  — 
lltt.ii*  -  le -Vit**  fut  jadis  une  place  forte  :  il  subit  pse-»*-::-» 
sièges,  rt  fut  souvent  pris  et  repris  pendant  les  guerres  de  t-Si"- 
les-Quint  Depuis  la  démolition  de  ses  remparts,  ce  n'est  Çsl. 
qu'un  village  dont  la  pooiilation  rst  d'environ  &0O  babatan's 

SxmT-Oxitn  ,  sur  l'Aa,  cb.-l.  d'arr.,  a  17  l.  -O-  d  Ar-u. 

Pop  I9..144  lub.  —  Au  lieu  où  s'éleve  cette  ville,  existait  jadis  c 
village  dn  nom  de  .Virt/n.  —  Saint  Audomarc  ou  <loa«-r,  es<-pr 
de  l'Iicrouanne  et  l'a  poire  des  Monn» ,  petite  nation  dont 
ville  était  la  capitale,  fut  enterré  daus  l'églitve  de  Sitbiu  vr~  a 
fin  du  vi'  siècle  Ses  rebqnes  et  ses  miracles  attirèrent  un  >îtm; 
concours  de  [sélerins;  ceux-ci  fondèrent  peu  à  ueu  une  x»iir  pi 
rut  Je  nom  de  Saint-Pierre  ,  jusqu'au  temps  où  aamt  OBirT  in^ 
été  canonisé,  la  vjlle  le  j>nt  pour  sou  patron  et  adopta  son  ■  «. 

—  tn  880,  Foulques,  abbé  de  Saint  Berlin ,  commença  Je*  at- 
raillrs  dont  la  ville  fut  entourée.  Après  avoir  été  |i|u»»e<rr»  :  • 
abattues  par  la  guerre,  '  lies  ont  été  remplacées  |tar  des  f».rtiici- 
tions  muilrrurs  —  bu  1077  ,  Saiiit-Ouirr  fut  pris  p*r  Monsirv. 
frire  île  Inouïs  XIV;  et  di'ptus  ce  temps  est  resté  a  la  France  — 
.Saint-On,er  est  -Hue  dans  un  pays  marécageux,  sur  l'An  qui  v  cv 
uaugable,  a  l'enihonrliure  du  ran..l  de  >euf-Fos»é.  Il  est  ent^t-rt 
de  fortilii'.iliou»  irrégi  lii  re»  mai»  ru  bon  état;  il  est  ijeucralra.'t 
bien  bâti,  ses  mes  sont  larges  et  bien  perrées,  m  grands*  pi#>* 
est  spacieuse  et  decorce  de  plusieurs  beaux  édiCces.  —  La  catix- 
drale,  qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame  et  s'éleve  snr  l'«mplai^ 
tuent  de  l' église  où  saint  Oiner  fut  euferre,  fut  constnsite  da:> 
le  xiv'  siècle.  —  Sou  portail  est  surmonte  d'une  tour  qui  a  tiAt 
la  largeur  de  l'église;  et  connent  un  bonrdou  ootnmé  la  J.i  ,m*r 
du  poids  île  22,000  h'.rr»  L'église  est  de  moyenne  grandeur,  ei..' 
offre  de  n«imbreuscs  beautés  d'architecture  gothique,  entre  a»:Lro 
le  touibcau  de  saint  Orner,  sur  lequel  est  couchée  la  figarr  << 
saint  revêtu  de  ses  hatut»  episcopaux;  plu^ii'urs  figures,  »ta*nr»ct 
diverses  -ciilpt'*res  accouqiagneiit  ce  monument  ipai ,  pl^sce  a  I  et' 
tri  e  d'une  j«ilic  chapelle,  est  d'un  graml  effet  la»  buffet  d'ort» 
i  si  beau.  On  lemarqur  en.  orc  dans  l'cglise  nu  tableau  de  Rabec-, 
de  riche»  sculpture»  en  boi»,  une  horloge  uicvanique  et  use  tutn 
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coloniale,  nue  et  du  plus  grns»ier  travail,  célèbre  dan»  le  pay» 
min»  l<*  nom  «(«  gra*1  dieu  de  /Tl/rtm.i»..».  —  L'ahhaye  de  Saint- 
Bcrtia  riait  uu  prcricnx  monument  d'an  ln.*fti.re  gothique,  qui  u 
été  détruit  pendant  la  révolu  t:on.  Il  nVu  reste  que  de»  débris  in- 
forme». Le»  rniuc»  de  »uu  église  tout  plu»  coosidciah!cs  :  «a  haute 
pefv  son  beau  clocher  carré  »ufli»rut  [unir  prouver  combien  l'édi- 
fice était  noble  et  d'cxcctlrui  style.  —  Veglit*  du  eaiirgr  est  sur- 
monter, de  deux  tour»  ;  sa  soute  e»t  digue  de  remarque  —  Le 
faubourg  du  Haur-Po»'  e*t  bien  bât i;  il  e»t  habité  par  de»  famille» 
d'origine  H .1  mande  qui  ferment  coiunic  une  ti  ihu  *éparéc  et  bien 
distincte  du  reste  de:  habitant»;  rr  faubourg  »Vtcnd  »ur  le»  deux 
rive»  de  l'A».  Un  peu  au-delà  e»t  nu  Ta»te  iiupjh  mi  »e  trouvent 
de  petite»  Ile»  flotiantrs.  —  Saiut-Omer  a  de  belle»  proiucuade» , 
un  théâtre  et  une  bibliothèque  de  18,140  volume*. 

Aine, an  confluent  de  la  i.y»  et  de  la  Laquelle ,  cli.-l.  de  eaot., 
■  4  1.  S.-E  de  Saint-Omcr.  Pop.  8.725  lr.ib.  —  Aire  fur  fondée  en 
630  par  Lydoric  I*r,  comte  de  Flandre,  et  détrui'e  en  graiidc 
partie  par  le»  Nurm.inds ,  eu  881.  Llle  fut  pie»  tard  entourée  de 
fosse»  rt  de  muraille».  Dr»  rt  in|urt»  suivant  le  »v»htnc  moderne 
co  ont  fuit  uue  place  forte  —  Sa  situation  tt»  milieu  de»  manu» 
est  ant»i  favorable  a  sa  défense.  Cependant  elle  a  ele  prise  a  d.f- 
ferente»  époques.  —  En  1641,  elle  appartenait  aux  Esjagnnl», 
lorsque  le  marérbal  de  l.a  Meillcrayr  y  mit  le  siège  et  s'en  empara. 
Le*  Espagnol»  la  reprîn  nt  peu  de  lemp»  après.  —  En  1(176,  le 
maréchal  D'tliimièrr»  s'eu  rendit  maître  Le»  forlilicam.n»  furent 
alors  augmentée»,  rt  quand,  en  I?  10.  le»  inipèri.i'i*  y  mirent  le 
siège,  elle  ne  se  reudil  qu'après  six  »emaine»  de  tranchée  ouverte. 
Aire  fut  rendue  à  la  France  par  le  traite  d'I'trecht.  —  L*  ville  est 
généralement  propre  rt  bien  birir,  mai»  |ier<ée  fort  irréguhcre- 
inent.  Au  nombre  de  se»  construction»,  on  remarque  plusieurs 
jolie»  fontaine»,  l'hotcl-dc-tille  et  son  beffroi,  l'église  Saint-Pierre 
rt  le»  raser ue». 

Annau,  cb.-l.  de  canCa  0  I  de  Saint-Omer.  Pop.  2,016  bah. 
— Ardre»  est  située  dan»  un  pays  marécageux,  .1  la  téte  d'un  canal 
auquel  la  ville  donne  «ou  nom.  Ce  canal  eon»trmt  rn  1714  »'ct.nd, 
unt  écluses  ,  jn»qu'.in  canal  de  Calai»  a  Saiut-Omer.  —  (.'est  pré» 
d'Ardre»  qu'eut  lieu,  en  1520.  entre  François  I"  et  Henri  VIII 
d'Angleterre,  la  fameuse  entrevue  où  ce»  deux  monarques  don- 
nerrut  tint  de  file»  brillante»  et  dèplnyèrrnt  tant  de  luxe  et  de 
magnificence ,  qu'on  douna  an  lien  de  leur  réunion  le  nom  de 
Champ  du  lirai  -  l'Or.  —  Ardre»  a  été  depuis  long-temps  fortifiée. 
Le»  Espagnol»  s'en  emparèrent  en  1596.  mai»  deux  an»  apre»,  au 
traité  de  Vervin»,d»  évacuèrent  la  tille. —  Le»  fortibc.itionv  d'Ardrcs, 
réparées  à  différente»  époque»,  sont  maintenaut  rn  boa  état. 

SsiRT-Pot. ,  prè»  des  source»  de  la  Tcruoise ,  cb.-l.  d  arr..  a  8  I. 
et  demie  O.  d'Arra».  Pop  3,504  bab.  —  Suiul-I'ol  fut  long-temps 
le  vbrf-bcu  d'un  comté  qui  appartint  à  plusieurs  maison»  illustre»; 
un  des  seigneur»  fut  Louis  de  Luxembourg  ,  que  Louis  XI  lit  dé- 
capiter en  1475.  —  La  ville  était  une  place  forte  qui  soutint  plu- 
sieurs sièges.  Le  plu»  désastreux  pour  elle  eut  lieu  en  1547  ;  le» 
troupes  de  Charle*-Quint  la  prirent  d'assaut  et  la  brûlèrent,  apre» 
en  avoir  matsacré  la  population.  —  Le»  débri»  de  celte  ville  in- 
fortunée fureut  cédés  a  lu  France  par  le  traite  de»  Pyréuée». 

SmSXOM  VOUTXQUB  XT  APBUllISTaATIVaf. 

Pitt.itiqt/X.  —  Le  département  nuinuie  8  député».—  Il  est  divisé 
CD  8  arrondissements  électoraux,  dont  le»  rbef»*beux  sont  :  Arras 
(ville  et  arr, ',  Bétbuue,  Boulogne,  Monlretnl,  Saint-Omer  (ville 
et  *rr.),  Saint-l'ol.  —  Le  nombre  des  rh-tteur»  c»t  de  3.751. 
AnuiitisriitTirc. —  Le  chef-lieu  de  lu  préfecture  est  Arras. 
Le  département  se  divise  eu  (i  sous-prétect.  ou  arrnud.  cmim. 

Arras  10  cantons,  '212  communes,  IW,b72  b.ibit. 

Béthnne  8  142  131.84» 

Boulogne    ...    6  09  98,099 

Moutre-.il.  .     .    •  141  77.846 

Saint-Omcr.    .  .    7  118  103,1*73 

Samt-Pol   6  193  80,#i76 

Total.    .  43  cantons,  90.»  commune*,  n56.2l5  bnbit. 

Streice  dm  Iréior  puMic  —  I  rerevenr  général  et  I  |«yeur  {rési- 
dant à  Arras) ,  4  receveur»  particulier» .  7  |>ercept.  d':im>ud. 

Coulntutitm  dintui.  —  1  directeur  (a  Arra»),ei  1  inspecteur. 

Damainei  et  Euregittrtmemt.  —  I  eh  recteur  (a  Arra»),  2  inspec- 
teurs, 7  vérificateur». 

,  Hypothèque».  —  6  ennserva'enrs  dans  Icscbcfs-I.  d'arr.  comm. 
Ooutnti.  —  I  directeur  (a  Boulogne). 

Cntributiomt  iWirrrf».  -  I  directeur  (  i  Arras  ),  5  directeur» 
d'arrondissements ,  7  receveur»  eolrepo*enrs. 

TttMKf.  —  Il  y  a  *  magasin»  de  la  régie  (a  Aire.  Bétbune  et 
Saint-Pol),  et  dans  le  département  I  in>pertenr  de  la  culture. 

/W»«.  —  Le  départ,  fait  partie  dr  la  7e  conservation  forestière. 

Po*U-*t-<-ha*mct  —  Le  départ,  fait  partie  de  lu  2'  inspection, 
dout  le  chef-lien  est  Amiens.  —  Il  y  a  1  ingénieur  en  chef  en  ré- 
sidence i  Arras. 

Hum.  —  Le  département  fait  partie  du  6*  arrondissement  et  de 
la  2«  division,  dont  le  cbef-beu  est  AbbcrlUe.  —  1  ingénieur  de» 
1  réside  a  Arras. 

•  -  -  ..  s  -  *     •  .       ...  . 


Latent.  —  Les  bénéfices  de  l'administration  de  la  loterie  sur  les 
mise»  effectuée»  dan»  le  dep.irteim-tit  |>r. -entent  (  pour  1831  com- 
paré a  Ir»:t0,i  une  augmentation  de  105,2t.'2  fr. 

H,n»,.  -  Le  département  fait  parue,  pour  le»  course*  de  che- 
vaux ,  du  2'  arroiid.  de  concour»  ,  dont  le  chef  lieu  c»t  au  Pin. 

Militaire.  — Le  département  fa.t  partie  delà  16e  division  mi- 
litaire, dont  le  quartier  général  est  a  Lille.  —  Il  y  a  a  Arras:  — 
1  maréchal  de  camp  commandant  la  subdivision';  4  sons- inten- 
dant» militaires,  à  Arra»  ,  (  jI.hs  ,  Saint-Omcr,  Maubeuge.  —  Le 
dépit  de  recrutement  est  a  Arr.is.  -  Le  département  renferme  9 
place»  de  guerre  ;  Calai* ,  lUmlogue,  Saiut-Omer  et  fort  Notre- 
Dame,  Aire  et  fort  Saint-Frauçoi» ,  Saint- Venant .  Moutreud, 
ll.  sJin,  IW  tbtjne,  Arra»  ville  et'  ri'a.b  Ile  —  La  compaguic  de 
genrlarmerie  départementale  fait  partie  de  la  24'  légion,  dont  le 
ibrf-lieii  e»t  a  Arra».  —  Il  y  a  I  direction  du  génie  et  1  école  ré- 
gimeutaire  du  génie  a  Arra»;  -  1  direction  du  génie  et  I  directioa 
d'artillerie  a  .Saint-Omer;  —  1  poudrière  royale  a  Esqucrdes. 

Mar.it.sje.  —  Il  y  a  dan»  le  département ,  a  Calai»  et  à  Boulo- 
gne :  2  comm   de  in.inue  ,  2  trésorier» ,  et  2  AVciVi  d'iydrcgrophit. 

Jiii.k  isinr.  —  Le»  trib.ui.-iux  »nnt  du  ressort  de  la  cour  royale 
de  Douai.  —  Il  y  a  dau»  le  dé|>nrtemcnf  :  H  tribuuaux  de  l'e  ins- 
tance, a  Arra»,  lie!  h. me,  boulonne  ,  Montrcml ,  Saint-Omer  (  2 
chambre»  ) ,  Saint  Pol  ;  et  3  tribunaux  de  commerce,  à  Arra*. 
Ho.ib'gue ,  (  .liais. 

Ittt.lUIl  l  *ï-  —  Catlr  cnlhajiy* 
diocèse  d'nu  ésèi  lié  ,  érigé  dans  l< 
che  éi  hé  de  Piiris.  et  dont  le  siégt 
«b  ji.n  te. nent ,  —  a  Arra»  :  un  grand 
•lie»  rt  140  théologien», 


—  Le 


parlement  forme  le 
ve  siècle,  siiffragant  de  l'ar- 
•st  a  Ait».».  —  Il  y  a  dans  le 
mi.iairr  diocésain  qui  compta 
ÎH  philosophe»  rt  140  théologien»,  —  une  école  secondaire  ecclé- 
siastique; —  uue  couimissiou  d'administration  des  secours  dn 
clergé  dioi  ésaiu  pour  les  prêtre»  iulirmrs.  —  Ce  département  ren- 
ferme 8  cure»  de  I  e  «  bs>e ,  40  de  'ir\  5U8  succursales  et  55  vica- 
riat». —  Il  y  existe  2j  congrégatiou»  religieuse»;  5  école»,  tenue* 
par  deux  congrégations  religieuse»  de  fcuiine»  cousacrées  i  l'ea- 
si-igneiiieiil  des  jeunes  bile», 

i.'iàl  t  prott$tunt  —  Le»  reformé»  dn  département  ont  à  Arra* 
une  égb<e  reformée  qui  relève  de  l'église  con»t»loriale  de  Lille  ,  et 
qui  e»t  desservie  par  un  pattrur.  —  Il  y  a  en  outre  dans  le  dépar- 
tement 3  temple»  ou  maison»  de  prières. — Ou  y  compte  3  société* 
bibliques. 

lÎMistRsiTAtKE.  —  Le  département  est  compris  dans  le  ressort 
de  l'Académie  de  Douai. 

Inuructton  fm'rhout.  —  Il  y  a  dans  le  département,   à  Arra*: 

uue  école  secondaire  de  médecine;  6  collège»,  a  Aire,  à  Arra*, 
a  flapauuie ,  a  bétbuue,  a  S.uiit-Omcr  ;  —  une  érsde  modèle  à 
Arnay.  —  Le  nombre  de»  écoles  prim.iire»  du  département  est  de 
1,190,  qui  »«>ut  fréquentée»  par  8O.«j07  élève»,  dont  48,h8l  gar- 
çon» et  J  1.92b  fille».  —  Le»  communes  privée»  d'écoles  sont  au 
nombre  île  61. 

Socififi"»  bavawtf.»,  etc.  —  Il  existe  à  Arra»,  Montreuil ,  Saint- 
Omer,  Boulogne  et  Cnl.il»,  de»  .Wr/.V»  <i'.lgneullurt,  de  Commtixt, 
tin  S-ieiu-'t  tt  Arti.  —  Il  y  a  en  outre  ,  à  Arra»  ,  uue  Striéié  rayai* 
/mur  t'tuftourag'-mru'  Jn  .S  ituctt,  ilrt  Ltltrti  il  Jet  Arts,  et  un  Jardin 
batamifut  ;  —  a  Saint-Oincr,  une  Sotiétt  des  AtAïqwirti  de  ta  Ma~ 
rraje. —  Le  JaiÀin  Jr  it»ttimq*;e  et  Je  Haturnli$at<ou  établi  a  Courset, 

a  quatre  licucs  de  Boulogne  ,  est  un  de»  plu»  rirbe»  de  France.  

Il  y  a  a  (abus,  Saint-Omcr,  Boulogne  et  Arras  de»  £colti  njvlet 
de  Dent». 

VOPUIsATXON-. 

D'après  le  dernier  recensement  offu-iel ,  elle  est  de  655,215  bab-, 
et  fotiruit  annuellement  a  l'armée  l,M0  jeunes  soldats. 

Le  mouvement  eu  Io30  a  été  de, 

Managet   5,137 

Ao.xmc".  Masculins.  Féminin». 

Enfant»  légitime»    8,747      _    8,006  | 

_  naturel*  8*8  -  867  1  r°U'  18378 
D/d,   7,768     -    7,669      Total  15,437 

GARDE  MATXONatXat. 

Le  nomlwe  des  citoyen»  inscrits  est  de  118,197. 
Dont  :  46,-»4.<  conlrole  de  réser<e 

71,854  contrôle  de  service  ordinaire. 
Ce»  dernier*  sont  reparti»  ainsi  qu'il  suit; 
C9,âii2  infanterie. 
Cil  cavalerie. 
7o6  artillerie. 
1,228  .sa|M-i.r*-pnmpier». 

84  ii.aniis  et  ouvriers-marins. 
On  en  compte  :  anne»  1 1,'»82  ;  équipe»  5,689;  habillés  6,677. 
39.079  sont  susceptible.»  d'étie  mobilisé». 

Ainsi,  »»r  1,000  ludivulus  de  bi  population  générale,  180  «ont 
in«  rit»  au  regi»tre  iiMtrieule.  et  60  d.10»  ce  nombre  sont  mobili- 
sables; sur  100  individu»  inscrit»  sur  le  registre  matricule, 61  sont 
soumis  au  service  ordinaire,  et  39  appartiennent  a  la  reserve. 

Le»  arsenaux  de  l'Eut  ont  délivré  a  la  garde  nationale  10,478 
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Le  département  a  jajfté  a  l'ïvtar  '1831): 

Cootrihutini»  ilirixWt.  

Enregistrement ,  froibee  et  dum.iiDN.  .  .  . 

Douane)  et  sel*.   , 

Boisson*,  tir.  1 1 1  divers,  tabac*  et  pondre*. 

rlM,  .  .7f  '  

Produit  de*  eoupei  de  boit  

Loterie  

Produit*  direr»  


grand  nombre  de 


7,11 9.210 f  02  c. 
3,462.714  29 
1.905,084 
8,875,962 

530^77 

281,650 

827,204 

194,163 
1.166.584 


52 
77 
80 
29 
10 
15 
M 


Total 


18,81 3,372  f  66 


11  a  reçu  dn  trésor  14.969.361  fr.  43  c. ,  dan»  1 
La  dette  publique  et  le»  dotation»  pour.  .  .  . 
Le*  d*peo»e»  du  ministère  de  U  justice.  .  .  . 
de  l'instruction  publique  et  des  cultet. 

de  l'intérieur  

du  commerce  et  de»  travaux  publics. 


psqnrl*  figurent 
1,705.351  f.78  c. 

193,071  08 

704^54 
8707 
1,3011,364 


de  U  guerre.   7,495,648 

de  la  marine   735 

det  finance*   209,109 

Frai*  Je  régie  et  de  perception  des  impôts.  .  2,459,797 

..rc.titul.,  non-valeur»,  prime*.  887,421 


20 
10 
99 

98 
51 
19 

28 
32 


Total. 


14.969,261  f  43 


totales  de  paiement*  et  de  recette*  rrprésrn- 
tant,  à  pen  de  *aiïation»  prè* ,  le  mouvement  annuel  des  impôt» 
et  des  recette*,  le  département  paie  pour  les  frai»  du  gotivcrue- 
»,02«  fr.  71  c.  de  plus  qu'il  ne  recuit  (  déduction 


22 
90 


t  central  l,93»,02«fr. 
faite  dn  produit  de»  douanes). 

dépenses  sir ab.temzwtax.es. 

Klle*  .Vlérent  (en  1831 ,  à  426.221  fr.  72  c. 

S*roia:*Ve>^lr*«:traitrmeut»,abonnrinent»,etc.  115*131  f.  C6  c 
Oéf.  •anabltt:  loyers,  réparation*,  encoura- 

gemeots ,  secours ,  etc   810,900  06 

Dan*  cette  dernière  somme  figurent  pour 

67,500  f.   »  c.  le»  prison*  départementale* , 
45,000  f.   ■  e.  le»  enfant*  trouvé*. 
Le*  Mtxiari  accordé*  par  l'Etat  pour  grêle,  in- 
cendie, épizootic,  sont  de   36.370  a 

Les  fond»  consacrés  au  cadastre  «'élèvent  a.  .  .  64,456 

Le*  dépeuses  des  cours  rt  tribunaux  vint  de.  .  ,  137,322 

Le»  frau  de  ju.tice  avancés  par  1  Etat  de   60,842  - 

EUT)  US  TRIE  AOEICOIE. 

Sur  nne  «uperfieie  de  669.924  bectare»,  le  départ. en  compte, 
•9ft,000  mi*  en  culture. 
46.047  forêt* 
8,000  lande*  et  sable*. 
4,500  chemin»,  rivière*,  canaux,  etc. 
Le  revenu  territorial  est  évalué  a  32,305,000  francs. 
Le  départemrnt  rrufermr  environ 

90.000  rhevatix.  150,000  Wte»  a  corne»  (race  lioviue),  130,000 
porcs ,  150.000  mouton». 

Le»  troupeaux  de  bête*  a  laiue  en  fonruUsent  chaque  année  en- 
viron 662,000 kilogramme»}  «avoir  :  21.000  mérinos,  41,000  métis, 
600,000  indigènes. 

Le  produit  annuel  du  sol  est  d'environ  : 

En  céréale»  et  parmeutiercs.  .  .    2,632.000  hectolitre*. 

En  avoines   137,000  id. 

En  bière   360,000  id. 

En  cidre   86,000  id. 

En  eanx-de-vie  de  grain*.    .  .  .         11,006  id. 

L'agriculture  dn  département  c»t  très  perfectionnée ,  le  ••••  

de  grande  culture  y  est  géuéi al<  nient  établi.  —  Ses  production* 
(ont  toute*  les  céréales,  ton»  le»  légume*,  et  toute»  1rs  plante» 
oléagineuses  et  textiles.  —  On  évalue  a  700  1e  nombre  de»  hec- 
tares planté*  en  tabac.  —  Il  existe  un  grand  nem.bre  de  prairie* 
artificielle*.  —  Ou  cultive  en  grand  la  hrltera/e,  epii  sert  à  la  fa- 
brication dn  sucre  et  à  l'engrais  de*  bestiaux,  mouton»  rt  porc», 
dont  on  fait  un  grand  commerce. — On  cite  pour  la  culture  soignée 
de»  légume»  le  Jauliourg  de  Hautpont ,  près  île  Saint. Orner,  ci. ihli 
au  milieu  d'un  marais  mouvant  ou  l'on  ne  peut  aller  d'une  maison 
à  une  autre  qu'en  batean.  —  On  récolte  une  as. ex  grande  quantité 
de  frnits  à  pépin*  ,  avec  lesquels  on  fabrique  annuellement  36,000 
bectulilre»  de  cidre.  —  Le  brnrre  fait  avec  le  lait  de»  vache»  du 
pay»  est  de  trè»  bonne  qualité.  —  L'élève  de*  chevaux  ,  l'engrais 
de»  porc»  et  de»  volaille»  dounrnt  de  grand»  produit»  aux  cultiva- 
teur» qui  t'y  adonnent. 


LrTDUSTHIE  COMMEÏOIAIE. 

Oo  pent  citrr  au  premier  rang  de  l'industrie  dn  pay* 
cation  du  sucre  de  betterave  ,  qui  depuis  quelque»  anné 


,1, 


parlement  rculrrme 
ir*  hant>  fourneaux.  —  On 


a  fabri- 
«  a  pri» 
de»  pa- 


une  grande  extension.  —  Le  i 
peterie»  importante*  ,  et  plu» 
marque  divers  atelier»  de  construction  pour  le»  mai  lune,  a  vapeur. 
- — La  fabrication  de  la  denti  Ile  est  généralement  répandue  a  A era  v, 
celle  des  tulle*  (façon  anglaise)  occupe  une  partie  ele  la  population 
de  Boulogne  et  de  Calai»,  et  dan»  l'arrondissement  de  Bêtlauur, 
on  s'occupe  de  ta  fabrication  de*  toile»,  ainsi  que  de  la  filature  dn 
lin.  —  Le»  fabrique,  et  le»  filature*  de  coton  sont  répandue*  dan» 
tout  le  département.  —  Le  pain  d'épice  d'Arra*  a  de  la  réputation. 
—  L'industrie  et  le  commerce  s'exrrrrnt  sur  un  grand  nombre 
d'article»  varié*  :  on  \  compte,  outre  le*  établissement»  dont  nous 
avons  parlé  ,  de»  tuileries  ,  de*  amidounerie*,de»  genièvreries  , 
de»  tauucrie»,  de»  moulin»  à  poudre,  de*  manufactures  de  pipe* 
de  terre,  des  savonnerie»,  de»  verrerie»,  etc.  —  Boulogne  et  Calai* 
prennent  part  au  cabotage  et  font  de»  armrmriit*  pour  la  pèche 
de  la  morue  d'Islande  et  de  Terre-Neuve ,  ainsi  que  pour  ri  Ile  du 
hareng  ,  du  maquereau  ,  etc.  —  Les  faicucerie»  et  le*  poterie»  font 
de  grandes  exportation»  pour  le»  roïouics.  —  On  remarque  parmi 
les  établissement»  industriels,  la  graude  mamjacturt  hjrdramliqmt  Je 
loilti,  fondée  par  la  mais  >u  Ternnux  aîné  rt  romp.,  a  Boubero-trrr. 
Caticue,  et  la  Jitalmrt  Ut  lut  à  ta  méeamqnr,  de  l 'lèvent.  —  On  fa- 
brique a  rtnuhrr»  de*  toile*  pour  doublure*  et  pour  chemise» 
militaires.  Les  opération»  du  lissage,  de  la  filature  et  dn  blan- 
chissage s'y  font  ans.i  *  la  mécanique.  —  On  a  appliqué  la  force 
du  veut  an  »ciagc  de»  marbre»  que  l'on  exploite  daus  le»  environ* 
de  Boulogne. 

lUrotii'itors  urnn*TNi*t.t.(t.  —  A  la  dernière  exposition  de* 
produit»  de  l'industrie  (1827)  il  a  été  décerné  oiux  aiiuiuu 
u'o«  ,  l'nne  a  M.  II.  Horne  fil*  (d'H.dlme»  J,  pour  fabrication  de 
ftfUet  Ut  grand /armai,  et  1  autre  a  M.  Cre»pel-UeUs»e  (  d'Arra»  ) , 
pour  falmeatiou  de  (Bar*  dt  btiitrert  ;  un  i  mmhii.ij.*  ti'tkeon 
ont  ete  accordée»,  l'uue  a  M.  Charle»  \si»c  (d'Halbncs; ,  pour  fa- 
brication de  i^pttrt  a  l'instar  dt  etus  Ut  Hollcndt  tt  d'jtngltltrre  , 
l'autre  a  M.  Oaudy  (de  Boulogue-»ur-Mcr  j.  pour  *»atofta*Va*l  d* 
marbres  ;  tut  Mtit»*il.L»  Di  8lio*/x  a  ete  douoec  a  M.  Cresprl-PiuU 
(d'Arra»),  |K>nr  imrrt  Ut  ttlitratt  ;  m*  atxxiion  noaoBXBi.K  a 
M.Corillot  Quiugnart  (d'Arra»),  pour  n  or  maehtnt  a  i  «jtr  Itpa^tr. 
et  m  CITATION  a  M.  1  huma»  Drniellc  (de  Saint-Ouier) ,  pour 

ttojjti  dt  UcHt. 

Doc» Si».  —  La  direction  de  Boulogne  a  2  boréaux  principaux  , 
qui  ont  produit  en  1831  : 


Boulogne. 


,  mt,,ig.  ri 

261.788  f. 
1,1  «.3,043 


192,663  f.      454,4.2  f. 


Foinr.*.—  Le  nombre  de»  foire»  du  département  e*l  de  171  — 
Elle»  te  tiennent  dnn»  52  commune» .  dont  28  chef»-lie«x  ,  et  do- 
rant pour  la  plupart  2a  3  jour»,  remplirent  324  journée*. 

Le*  foires  mobiles,  an  nombre  de  20,  occupent  44  journée».  — 
Il  y  a  6  foire»  mensairei.  —  853  commune»  sont  prisée»  de  foire». 

Le»  articles  de  commerce  sont  le»  chevaux  ,  le»  bestiaux  ,  la  dra- 
perie ,  la  mercerie,  la  quincaillerie,  les  instrument*  aratoires,  le 
lin  ,  le  chanvre,  le  fil  et  U  toile. 


A  -h  dtparttmtalal  Jm  Paidt-Calait,  par  Plfquenard  ;  in-t2. 
Arras  ,  an  x  et  an  SI.—  Almanach  dfparltm.  dm  Pas-dt-Catat, ,  par 
l.educ  et  Alexandre;  in-12.  Arra»,  1804  à  1806.  —  Kuat  sur  l  ia,- 


toirt  loftograpb  qui,  lie.,  du  Uitlrtrl  dt 

quel;  iu-18.  Boni  .gne.  -  StaUiliqnt  dm  Pâi-de-Catati .  par  Pci- 
rhet  et  Chanlaire  :  in-4.  Pari».  1810.  —  Detmption  g/agmaitiame 
dm  batun  dm  Bat- boulonnais,  par  Bo/el  ;  in  8  Pari*.  1 MS.-ffeti* 
,mr  les  port,  dt  Bomlagnt  tl  dt  Cmint.  {Annale*  de  Statut.  ,  t  VII.] 

—  Httbttehti  kutoriqnii  imr  Bemltgnt  «f  IWiisw  ,„.,.  ,  r  Jm  Bem- 
lennais,  par  Vattin  ;  in-8.  —  tuai  histeriqmt ,  lepagrmpbtftt ,  aie. 
tur  Vammdilirmtnl  dt  Bemltgmt ,  par  Hany  ;  in-4.  Boulogne.  1810. 

—  MSmoirt  gtMegtqm*  imr  lit  I  tirai  ni  dm  Bas-BomtmmMSts,  | 
ui-4.  Boulogne,  1823.  —  Somtt  ,r,  bnlenqmts  tl 
Utjmrttmtnl  dm  Pai-dt- Cnlais  ,  grand  in-4.  Paris, 
(Saisit  dt  Boul»gnt-tnr~>ttr  ;  in-IS  Boulogne,  1825.  —  Précis  Jm- 
rluilttrt  tirilt ,  pkriiqmt  ,  pohhqmt  dt  Bmtiogmt-imfJVtr,  tlt.,  J-»r 
Bertrand  ;  m-8.  Boulogne,  1828.  —  farr/lé,  htitonamss  smrSm.mf- 
Omtr,  par  Pier»  ;  in-8.  SA  lira,  1 8  2.  -  Util,  dt  U  rtllt  dt  Btrg 
tic,  par  Pier»  ;  in  8.  Saint-Omer.  1833.  —  ll.ilmtn  dt  U  mille  dt 
rommnmt,  tlt.,  par  Pser.wn  8.  >aint-Omer,  183.1.  —  Aafiee  xae  <  V 
aa«i«a  tl  mmdtrnt  dm  Calsisû  ,  par  Collet  ;  in-8.  CaUu ,  1833. 

A.  HCOO. 


On  uaiml  tkn  DltlOTI  ,».lltenr.  ptser  de  la  Biaitse.rtw  in  ftllr»-! 


Pari*.  —  Imprimerie  et  Fonderie  de  Hickocx  et  Comp.,  rua  de*  Fraic»-Bourgeoi»-Sainl-Micliel,  i. 
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